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TRÈELE. Trifolium. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, papillonacées , de 
la famille des légumineufes , qui a des rapports 
avec les pforalea & Vs mel lotus, & qui comprend 
des herbes, les unes exotiques, d’autres indigènes 
de l'Europe, dont les feuilles font rernées , à fi- 
pules inférces fur les pétioles; les fleurs réunies 
en tête ou en épi ferré. 


Le caraétère elflentiel de ce genre ef ’avoir : 


Un caïce tubulé, à cing dents ; la carére d’une 
feule pièce, plus courte que les ailes & l'écendard ; une 
go le fort petite, à une ou deux femeices , recouverte 
par le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, tubulé , à cinq 
dents, perfiftant. 


2°. Une corolle papillonacée , fouvent perfif- 
tarte fur les gouff:s, à quatre pétales irréguliers, 
quelquefois prefque monopetale, compof£e d’une 
carêne d’une feule pièce , plus courte que les ailes; 
d’un étendard réfzchi; de deux ailes plus courtes 
que l’etendard. 


3°. Dix étamines, dont les filimens font tous 
réunis à leur bafe , quelquetois un filament féparé ; 
les anthères fimples & petites. 


4°. Un ovaire ovale, furmonté d’un ftyle fubulé, 
afcendant , terminé par un ftigmate fimple. 


Le fruit eft une gouffe à peine plus longue que 
Je calice qui l'enveloppe , à une feule valve , s’ou- 
vrant à peine , renfermant une ou deux femences 
un peu arrondies. 


Ofcrvations. Les mélilots ont été réunis aux 
trèfles par Linné : on ne peut difconvenir que ces 
deux genres n'aient de très-grands rapports entre 
eux , furtout en ne confidérant que les parties de 
leur fruétificarion. Néanmoins dans les mélilors 12 
goufles font toujours faillantes hors du calice , quel- 
quefois d’une grandeur remarquable , de forme 
très-variée , tandis que celles des tréfl:s débor- 
dent à peine le calice, qui très-fouvent les re- 
couvre entiérement. Mais d’un autre côté, en con- 
fidérant le port que préfentent les efpèces de ces 
deux genres, on s’apperçoit qu'ils forment deux 
féries bien diftinétes. Celle des tréfles eft munie 
de feuilles dont les pétioles fupportent à leur fom- 
met trois folioles feffiles ou prefque feffiles. Les 
deux folioles latérales font très-rarement fituées 
un peu au déffous du fommet du pétiole , au lieu 
que dans les mélilots , les deux folioles latérales 
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font inférées au deffous du fommet, & ordinaire- 
ment pédicellées : d’où :1 réfulte que les feuilles 
font ternées dans les trètlzs, ailées à trois fol'oles 
dans les mélilots. La difpoñition des fleurs eft éga- 
lement différente ; elles font réunies en une rête 
plu; où moins alongée dans les t'èfles ÿ difpoiées 
en grappes alongées, axillaires, plus ou moins 
lâches dans les mélilots. 


Les efpèces de trèfle font très-nombreufes ; 
elles font fufceptibles d’être divifées en plu- 
fieurs féries qui donnent plus de facilité pour les 
reconnoître, fi l'on en excepte qu:lques efpèces 

ui prétentent des caraétères mitoyens entre deux 
divione, Par exemple, 1! en efl parmi les Lo- 
toëdes , dont les gouffes n’ont qu’une , rarement 
deux femences. Ou trouve parmi les lagopodes des 
efpèces à calice glibre ; d'autres à calice velu 
dans les Zapudins ; mais ces planres étant plus rap- 
prochées , par leur port & par tar autres 
caracteres , de la férie dans laquelie elles fe trou- 
vent placées , que de celle aus paroit indiquer le 
caractère ifolé d’une de leurs parries, il paroir 
plus conforme à l’ordre naturel de les rapprocher 
des efpèces auxquelles ell:s refflemblent davan- 
tage. 


ESPÈCES. 


* LES LOTOIDES. Goufles à plufieurs femences , 
recouvertes par le calice. 


1. TRÈFLE des Alpes. Trifolium alpinum. Lino. 


Trifolium capitulis umbellaribus ; fcapo nudo ; 
leguminibus difpermis, pendulrs ; foliis lineari-lan- 
ceolatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1080. — 
Pall. Iter 2. pag. 123. — Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 599. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1360. 
Hee2le 

Trifolium fcaris radicatis ; floribus racemoffs ; 
foliis lanceolatis , nervofis. Hall. Heiv. n°. 369. 

Trifolium fcapo nudo , fimpliciffimo ; foliis lineari- 
lanceolatis. Hort. Cliff. 499.— Sauvag. Monfpel. 
185. 

Trifolium alpinum , flore magno , radice dulci, C. 


Bauh. Pin. 328. 

Anonis alpina , humilior , radice amplé & dulci. 
Tourn. Init. R. Herb. 4c8. 

Trifolium anguftifolium , alpinum. Pan. Buld. 
pag. 340. tab. 340. 

Trifolium alpinum , rheticum , affragaloides, J, 
Bauh. Hift. 2. pag. 376. Icon. Optima. 


B. Llem , flore aloo. 
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V'ulgairement régliffe de montagne , régliffe des 
Alpes. 


Ses racines font dures, épaiffes , tortueufes, 
alongéés, ramifiées à leur partie fupérieure, blan- 
ehès én dedans ; d’une faveur douce & fuccü- 
lente ; garnies, à leur coller, de beaucoup de 
fibrésigrifatres, imbriquées ; elles produifent des 
feuilles toutes radicales, pétiolées , térnées, com- 
pofées de trois folioles prefqu'égales , étroitesi, 
linéaires-lancéolées, d’un vert-gai, glabres à leurs 
deux faces, rétricies à leurs deux extrémités , à 
peine aiguës à leur fommet , rudes & très-fine- 
ment denticulées à leurs bords, longues d'envi- 
ron un pouce & plus, larges de trois à quatre 
lignes, marquées de nervures très-fines. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
hampss , en une tête lache, prefqu'ombellée. Les 
bampes font grêles, cylindriques, parfairement 
nues, foibles, glabres , longues de deux à cinq 
pouces; chaque fleur médiocrement pédicellée; 
les pédicelles recourbés ; furtout aprés la florai- 
fon ;,munis à leur bafe de petites braétses con- 
caves ,.fcarieufes , obtufes , en forme d’écailles, 
d'un blancjaunatre: Le calice eft glabre, d'un 
vert-cendré, terminé à fon or:fice par cinq lon- 
gues.dents droites , inégales,, fubulées ; la corolle 
longue d'un pouce , purpurine, quelquefois blan- 
che , pendante après la floraifon. 

Cette plante croît fur les montagnes alpines, 
en Suifle , en Italie, en France , dans les Pyre- 
nées, au Mont-d'Or, fur les montagnes du Fo- 
rez au Mont-Cenis., &c.%(#.f.) 


2. Trèece de la Caroline. Tr'folium caroli- 
niam. Mich,. 


T'rifoliim pefillum , ereëlum ; foliolis rotundato- 
obcordatis ; omiffo margine, glabris ; capitulis pedun- 
culatis , réflexis, paucifioris ; corollis vix exfertis, 
aléis; léguminibus fubtr'fpermis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 58. 


£.2 Trifolium (comofum), capitulis umbellato- 

globofis ; imbricatis : vexillis deflexis , perfrftentibus ; 

leguminibus tetrafpermis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
ag 1080. — Roy. Lugd. Bat. 379. 


Lagopus americanus , floribus majoribus comoffs. 
Peciv. Muf, 214. : 


J'ai hafardé de rapprocher de la plante de Mi- 
chaux ceile de Linné , que je ne connoïs pas, mais 
qui paroit y avoir quelques rapports ; peut-être en 
elt-elle une efpèce très-diftméte, à fleurs plus 
grandes, en têtes globuleufes, bien plus touf- 
fues, imbriquées , dont l’étendard eft rabattu, 
perfiftant; les goufles à quatre fenrences. 


Celle dort il-éft ici queflion eft une petite 
plante baffe , dont les tiges ; très'srèles & foibles’, 


four droites, filiformes, légérement pubefcentes, 1 — Dodon. Pempt. pag-565. Icon. 
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fe foutenant à peine, longues de quatre à fix pou- 
ces, garnies de feuiiles péciolées , alternes, ter- 
nées ; les folioles petites, en cœur renverfé, 
quelquefois un peu arrondies, à peine denriculées, 
vertes, prefque glabres à leurs deux faces, un 
peu ciliées à leurs bôrds , rétrécies en pointe à 
leur bafe ,'un peu échancrées à leur fommet ; les 
pétioles capillaires , pubefcens, longs d'un pouce 
& plus; les ftipules membraneufes , ovales-lan- 
céolées , bifides , ciliées, un peu denticulées à 
lsur fommet, mucronées par une pointe fubulée. 


Les pédoncules font axillaires, au moins une 
fois plus longs que les feuilles, droits, fliformes , 
à peine pubefcens, faurenant une petite tête de 
fleurs un peu lâches , peu nombreufes., pédicei- 
lées, en émbelle, réfléchies après la floraifon, 
Leur calice eit pubefcent, divifé , jufque:véts la 
moitié, en cinq découpures droites, jinéairess, 
aiguës ; la corolle blanche, petite , à peine plus 
longue que le calice. Les goufles contiennent de 
deux à trois femences. 


Cette plante croît à la Caroline , aux environs 
de Charles- Town. Elle m'a été communiquée par 
M. Bofc.(V.f.) : 271088 


3. TRÈFLE rampant. Trifolium repens. Linn. 


Trifolium capitulis umbellaribus ; leguminibus te= 
trafeermis , caule repente. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1080.— Flor. faec. edir. 2. pag. 66ÿ:— 
Mater. medic. 175.— Mill. Diét. n°.,2,—Cranez, 
Aaftr. pag.40$.— Pollich, Pal. n°. 699. —Kniph. 
Centur”7. n°. 96. — Hoffm. Gerim. 264. — 
Roth. Germ: vol. T, pag. 313.— vol. II, pag. 
198. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 520. — 
Poir. Voyag. en Barb.vol. 2. pag. 218.—Cuntis, 
Flor. lond. tab. 193.—Mich. Flor. boréal. Amer. 
vol. 2. pag. 59. 

Tr'folium capitulis umbellaribus ; leguminibhs te- 
trafpermis ; calicinis dentibus fuperioribus , breviori- 
bus ; foliolis ovato-oblongis, emarginatis ; ferrulatis ; 
caule repente. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1359. 
n°. 19. ei { 


Trifolium capitulis fubrotundis , flofculis peduncu- 
latis, legaminibus tetrafpermis ; caule procumbente. 
Hort. Chiff. 375. — Flor. fuec. edit. 1. pag. 612. 
— Roy. Lugd. Bat. 378..— Gronov. Virgin. 85. 
— Dälib. Parif. 224. sat 


Trifolium caule repente; fpicis depreffis, fliquis 
tetrafpermis. Hall. Helv: n°. 367. Nes 

Trifolium corollis polypetalis ; [tapis axi!laribus, 
fliquis tetrafpermis , caule repent:., Scopol.. Earns 
edit. 1. pag. $28, & edit. 2. n°. 934. 15 

Trifolium album. Lam. Flor. franc. vol. 2: pag. 
6o3. n°, 696. 1 lu ed RME 


Trifolium pratenfe. Lobel. Icon. pars 2,:tab4 29. 


E 
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Trifolium pratenfe \ album. Tourn.Inft.R. Herb. 
404.— C. Bauh. Pin. 327. — Tabern. Icon. 522. 


Trifolium répens, Riv. tetraf. 17. — Flor. lapp. 
274. 


Trifolium pratenfe , flore albo, minus & femina, 
glabrum.J. Bauh. Hift. 2. pag. 380. Icon. 


8. Trifolium luxurians. Hort. Parif. 


Trifolium pheum , fufeum , luxurians, quaternis , 
guinis & fenis foliis. Morif. Oxon. Hift. 2, p. 135. 
— Tourn. Iaft. R. Heïb. 4c6. - 


Quadrifolium hortenfe, album. C. Bauh. Pin. 
527: 


Trifoliis affine, quadrifolium pheum Lobelii, J. 
Bauh. Hifi. 2. pag. 380. Icon. 


Quadrifolium phaum, fufcum hortorum. Lobel. 
Icon. 33. 


Vulgairement le trioler. 


Ce trèfle eft remarquable par fes tiges cou- 
chées & rampantes, plus où moins longues , qu'on 
prendroit fouvent pour des racines traçantes, & 
qui fe redreflent quelquefois à leur partie fupé- 
rieure. Il fe diflingue des deux efpèces fuivantes 
par la longueur de fes pédoncules , ferblables à 
des himpes alongées : il en diffère par on port; 
cependant comme il y a entre ces trois efpèces de 
très-grands rapports , & que leurs différences , 
nuancées par des pafliges prefqu’infenfibles , fem- 
bent difparoïitre , peut-être finira-t-on par ne les 
regarder que comme variétés de la même plante. 


Sès tiges fonc grêles , prefque glabres, fouples, 
fhiées, garnies de feuilles diftantes, trèslongue- 
ment péticices, ternées ; les foïioles en cœur 
renverfé, très-finement denticulées à leur fom- 
met, entières, arrondies ou un peu échancrées à 
Jeur' fommer, glabres à leurs deux faces, finement 
nerveufes ou ftriées, un peu pédicellées, rétré- 
ciss en pointe à leur bafe; les pétioles longs de 
trois à quatre pouces & plus ; les ftipules rres- 
minces, vaginales, fcarieufes , entières, acumi- 
nées. 


Les fleurs font réunies en une tête ombellée, 
foutenue par un pédoncule prefque filtuleux , 
frié, au moins une fois plus long que les pétio- 
ls, glabre , axillaire ; les fleurs pédicellées , ren- 
vetfées après la floraifon. Leur calice ef glabre, 
court, firié , terminé par cinq dents droites, [u- 
bulées , inégales , ordinairement une petite tache 
rouge de chaque côté de la baf: de la dent in- 
férieure. La corolle eft blanche ; elle prend une 
teinte rougéâtre ou brune en fe defléchant. La 
gouffe renferme quatre femences; elle eft entié- 
rement recouverte par ls calice. 


Cette efpèce croît dans les prés, fur lés pe- 
loufes & le bord des chemins, en Europe, en 
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Amérique & dans là Batbarie, où je l'ai obfervée,: 
mais plus forte. Ellei varie un peu dans fa gran-1 
deur & dens.le nombre.de fes feuilles. Elle; prô-o 
duir ce que l'on nomme vulgairement srèfle à qua- 
tre , à cinq feuilles. 25 (Wov.) 


Ce tréfié! form= un excellént'pâturage , quel-' 
quefois trèp nourriffant lorfque lès beftiaux en 
mangent avec excès; alors ils enflent &' font en 
danger de périr. Les fleurs font afringentes., val- 
néraires : on les prend en guife de thé jelles fonc 
employées contre les paleurs. On a prétendu que 
ces fleurs, féchées , pulvérifées, pouvoient entrer 
dans la compofition du pain dans les années de 


difette. 


4. TRÈ:LE hybride. Trifolium hybridim. Linns 


Trifolium capirulis umbellaribus ; leguminibus 
terafpermis , caule adfcendente. Linp. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1080. — Flor. fuec. edit. 2. n°. 664. 
— Pollich ,, Pal..n°. 698: — Dærr. Naf. pag. 235: 
— Hoffm. Gérm. 264. — Roth. Germ. vol. L, pag. 
313. — vol. Il, pag. 198. — Déecand. Flor. franç. 
vol. 4. pag. $21. 


Trifolium capitulis umbellaribus ; leguminibus te- 
trafpermis; calicinis dentibus fubaqualibus ; fotiolis 
ovato-oblongis , emarginatis , ferrulatis ; carle adf- 
cendente. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1359: 
n°. 18. 


Trifolium bicolor. Mœnch. Method. 111. 


Trifolium album. Var. y. Lam. Flor. franç? 
vol. 2. pag. 603: n°. f06. 


Trifoliaffrum pratenfe, 


colymbiferum. Miche}, 
Gen, 28. tab.125. fig. 2. 6.? 


Trifolium orientale, altifimum, caule fflulofo, 
fore albo. Tourn. Coroil. 27.— Vaïil. Panf. pag: 
195. tab. 22. fig. 5. 


Cette efpèce a de très- grands rapports avec le 
trifolium ‘repens ; elle offre même quelques difi- 
cuités 2ffez difficiles à lever. Les principaux "ca- 
ractères qui la difiinguent, con flent dans fes 
tiges relevées, prefque droites, afcérdantes & 
non rampantes, glabres , firiées , gaïriies de feuil- 
les alternes , pétiolées , diffantes, compolées de 
trois folioles pédicellées , ovales, d'une grandeur 
médiocre, glabres, vertes à leurs deux fices, 
nontachées, denriculées en fcie à leur.contott ; 
obtüfes , auelqu£fois un peu éthancites à leur 
fommet ; munies , à la bafe de leur pétiols , dune 
braëtée vaginale, bifide, entière à f:s bords, 
terminée par deux longues pointes fubulées. 


Les f>zurs font blanches ,-axiilaires , réuniesien 
une tére prefqu’ombellée , à l'extrémité d'un pé- 
doncule commun, grêle 31firié ; glabre ;- d£oit , 
plus long que les feuillests les pédicelles cotés, 
fortemen: recourbés après la ici ossi alice 
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eft glabre , blanc , un peu verdâtre à fon orifice, 
terminé par cinq dents droites, fubulées, pref- 
qu'égales; les deux dents fupérieures un peu écar- 
tées 3 la corolle une fois plus longue que le ca- 
lice, aez fouvent teinte en un rouge-clair à fa 
partie inférieure , blanche à fa partie fupérieure. 
Les goufles font enveloppées par le calice , & 
contiennent environ quatre femences. 


Cette plante croit en Europe , en France, aux 
environs de Paris, dans les terrains cultivés , & 
dans les prairies un peu humides. + ( W. v.) 


5. TRÈFLE de Vaillant. Trifolium Vaillanrii. 


Trifolium foliolis fubovato-rotundis , acutè ferra- 
tis , obtufis ; capitulis umbellaribus , leguminibus fub- 
aifjermis , caule adftendente. (N.) 


Trifoliafirum annuum ; corymbiferum , album & 
procumbens , folio cordato , fubtüs atrovirente, fplen- 
dente ; filiqua tetrafpermä, &c. Michel. Gen. 27. 
tab. 25. fig. 1. 


Melilotus parifienfis , humifufus ; foliis ferratis, 
glabris. Vaill. Bot. Parif. tab. 22. fig. 1. Bona. 


Trifolium hybridum. Desf. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 195- 


J'ai cru devoir diftinguer cette efpèce du srifo- 
lium hybridum Linn., fur laquelle M. Destontaines 
lui-même a des doutes. Ii eft évident qu’elle en 
diffère par fon port, & que les deux figures de 
Vaillant doivent appartenir à deux plantes diffé- 
rentes. Celle-ci fe diftinguera du srifolium hybri- 
dum par fes folioles plus petites, prefqu'arrondies , 
point obrufes ou tronquées , n1 échancrées ; par 
fes flipules plus étroites ; par fes tiges prefque 
couchées ; par fes calices plus courts. Elle diffère 
du crifolium repens par fes pédoncules bien moins 
alongés, par fes feuiiles, &c. 


Ses tiges font glabres , rameufes, diffufes, lon- 
gues d’un pied ; les feuilles pétiolées, alternes, 
ternées , très-glabres ; les folioles pédicellées , en 
ovale renverfé , arrondies à leur fnmmet, un peu 
rétrécies à leur bafe, finement denticulées à leur 
contour , de la grandeur de celles du srifolium 
agrarium ; les pétioles grêles , alongés; les ftipules 
membraneufes , prolongées en une pointe fubu- 
lée. Les pédoncules , plus longs que les feuilles, 
font terminés par une tête de flurs pédicellées, 
entiérement refl:chies après la floraifon. Leur ca- 
Jice eft petit, à cinq dents courtes , aiguës ; Ja 
corolle d’un rofe-clair, de la grandeur de celle du 
trifolium repens : les gouffes ne renferment guère 
plus de deux femences. 


Cette plante croît aux environs de Paris. Elle 
a été obfervée en Barbarie , par M. Desfontaines, 
fur les eollines inculres, # (#7. f.) 
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6. TRÈFLE en gazon. Trifolium cefpitofum. 
Wiilden. 


Trifolium capitulis umbellaribus , leguminibus te- 
trafpermis ; calicinis dentibus , aqualibus ; foliolis 
obovatis , obtufis, ferratis ; caule erectiufculo. Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1359. n°. 17. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 521. 


Trifolium ( thalii), caule fubereéto, floribus erec- 
tis, leguminibus tetrafpermis. Vill. Dauph. vol. 3. 
pag. 478. tab. 41. 

Trifolim cefpitofum. Reyn. Mém. pour l'Hift. 
nacur. de la Suiffe. 1. pag. 162. 


Quelques différences dans le port, & quelques 
autres caractères dans les fleurs, dillinguent cette 
efpèce du srifolium repens , la rapprochent davan- 
tage du srifolium hybridum ; mais fes racines font 
dures , prefque ligneufes ; fes tiges nombreufes, 
d'fpolées en un gazon touffu, point rampantes, 
droites ou un peu inclinées , longues de quatre à 
fix pouces au plus ; l:s feuilles alrernes ; les fo- 
lioles en ovale renverfé, glabres, denticulees en 
fcie à leur contour , cbrufes , à peine échancrées 
à leur fommet , rétrécies à leur bafe , élorgies, 
finement triées par les nervures; les pétioles longs, 
mous , comprimés ; les pédoncules axillaires , plus 
longs que les feuilles, fuppoitant une tête de 
fleurs blanches , plus petices que celles du trefle 
rampant, point pendantes, féulenens un peu éta- 
lées après la floraifon, quelquefois légérement 
purpurines ; le calice glabre, d’un vert-b'ancha- 
tre ; les dents droites , fubulées , toutes égales ; 
de petites braétées fcarieufes & blanchätres entre 
les fleurs ; quatre femences dans les gouffes qu’en- 
veloppe le calice perfiftant. 


Cette plante croît fur les montagnes alpines , 
le long des fentiers & des pâturages, en Suifle , 
en Provence , dans le Dauphiné , la Savoie, fur les 
montagnes du Lyonnais. # ( 7. v.) 


J'ai vu ce trèfle employé dans plufieurs jardins 
pour former des gazons très-agréables : il eft ex- 
cellent pour les beftiaux. 


7. TRÈFLE à feuilles de Lupin. Trifolium lupi- 
nafler. Linn. 

Trifolium capitulis dimidiaris ; foliis quinatis, 
fefilibus ; leguminibus polyfpermis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1079. — Hort. Upf. 223. — Kniph. 
Cent. $. n°. 91.— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1357: N°. 12, 

Trifolium leguminibus polyfpermis , folits pluri- 
Bus. Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 19. tab. 6. fig. 1. 


Lupinafter. Buxb. A€t. 2. pag. 345. tab. 20. 


Lupinafter floribus purpureis & albis, filiquis mi- 
noribus. Amm. Ruth. 143. 144. 


Ses tiges font roides, glabres, cylindriques , 
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ftriées , rameufes, un peu anguleufes à leur partie 
fupérieure & légérement comprimées , garnies de 
feuilles médiocrement pétiolées , alternes, com- 
polées la plupart de cinq, rarement de trois fo- 
lioles oblongues , linéaires , étroites , cbtufes à 
leur fommet, glabres à leurs deux faces, finement 
denticulées à leur contour , nerveufes, ftriées, 
longues d’un pouce & plus , fur deux lignes de 
large ; le pétiole court, muni d’une ftipule dé- 


currente dans toute la longueur du pétiole, mem- : 


braneufe , glabre, oblongue , entière , fcarieufe 
& tranfparente à fes bords, divifée vers fon fom- 
met en deux découpures obtufes , diaphanes. 


Les fleurs (ont réunies, à l'extrémité des tiges, 
en un ou deux épis en têtes épaifles , prefque glo- 
buleufes , uès-glabres , fourenues chacune par un 
pédoncule roide , un peu pubefcenr. Le calice eft 
Court, tubulé , prefaue campanulé , un peu pu- 
befcent à fon orifice , terminé par cinq dents très- 
fines , fétacées, prefqu’égales ; l'inferieure un peu 
plus longue, courbée en dedans. La corolle eft 
grande , purpurine , quelquefois blanche , beau- 
coup plus longue que le calice ; chaque fleur légé- 
rement pédicellée , dépourvue de braétées. 


Cette plante croît dans la Sibérie. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. x ( W. v.) 


8. TRÈFLE roide. Trifolium ffrium. Linn. 


Trifolium capiulis globcffs , leguminibus difper- 
mis , calicibus longitudine corolla, foliolis ferrulatis, 
ftipulis rhombeis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1079. — Waldft. & Kitaib. Plant. rar. Hung. vol. 
1. pag. 36. tab. 37.— Decand. Flor. franç. vol. 4. 
pag. f20. 

Trifolium (ftétum) , capitulis ellipricis , legu- 
minibus difpermis , calicibus longitudine corolla ; fo- 
liolis lanceolatis , obtufis , ferrulatis ; fHpulis rhom- 
beis , obtufis , glandulcfo-denticulatis, Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1358. n°. 15. 


Trifolium praterfe, annuum , minimum , foliis 
longis, anguflis , venofis , tenuijimè ferratis ; floribus 
albis, congeftis ; filiquis minoribus , difpermis. Mich. 
Gen. 29. tab. 25. fig. 7. 


Ses tiges font droites, roides , ftriées ; glabres, 
peu rameufes , à peine hautes de fix à neuf pouces; 
les rameaux éralés, fitués à la partie inférieure des 
tiges. Les feuilles font alternes , longuement pé- 
tiolées , compofées de trois folioles oblongues, 
Jaucéolées , longues d'environ un pouce, glabres 
à leurs deux faces , prefqu’obtufes à leur fommer, 
finement firiées , denriculées à leur contour ; les 
dentelures courtes , très-fines, fort aiguës ; les 
feuilles inférieures en ovale renverté ; les fupé- 
rieures elliptiques ; les terminales lancéoïées; les 
pétioles filiformes , au moins de la longueur des 
folioles , munis d’une flipule large , vaginale , cou- 
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pée obliquement à fen orifice, denticulée, fouvene 
terminée par une petite pointe mucronée. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges, 
en une petite tête ovale, un peu globuleufe , fou- 
tenue par un pédoncule axillaire , plus long que 
les feuilles, roide, droit, cylindrique , ftrié. Leur 
calice eft court , profondément cannele , très-gla- 
bre , divifé en cinq dents roides , fubulées ; les 
deux dents fupérieures plus longues que la cc- 
rolle , réfléchies après la floraifon ; la corolle pe- 
tite, d’un blanc lavé de rofe , un peu plus longue 
que le calice ; l’étendard alongé , un peu tors à 
fon fommet ; de petites bractées linéaires , à trois 
fries , tronquées à leur fommet, prefqu’auili lon- 
gues que les fleurs qu’elles féparent. Les gouffes 
font droites , enveloppées par le calice & la co- 
rolle defféchée ; elles renferment deux femences. 


Cette efpèce croit dans les prés & les patura- 
ges, en Efpagne , en Italie, en Hongrie, en France, 
dans les environs de Paris, à Fontainebleau, & 
dans les contrées méridionales. © (F. f) 


9. TRÈFLE poli. Trifolium levigatum. Poir. 


Trifolium Jpicis glabris » Pedunculatis , ovalibus ; 
dentibus cali énis fetaceis, folirs cauleque glaberrimis. 
Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 219. 


Trifolium foliis lanceolatis , ferratis ; floribus ca- 
pitatis, pedunculatis ; calicum dentibus fetaceis, gla- 
bris , corollà longioribus. Desfont. Flor. atlant, vol. 
2. pag. 195. tab. 208. 


Trifolium capitulis ellipticis , calicibus corollä lon. 
gioribus ; foliis lanceolatis , acuminatis, ferrulatis ; 
ffipulis rhombeis , acutis, dentatis. Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1358. n°. 16. 


Cette plante eft parfaitement glabre , life, pref- 
que luifante fur routes ies per elle fe rappro- 
che du crifolium ffriélum , dont elle diffère par fes 
folioles un peu plus grandes, par fes ftipules plus 
amples , par fes calices plus longs que la corolle. 


Il s'élève des mêmes racines plufieurs riges drci 
tes, prefque fimples, hautes d'environ un pied, 
grêles , fiftuleufes , tres-glabres , garnies de feuilles 
longuement pétiolées, ternées ; les folioles étro:. 
tes, lancéolées , longues d’un pouce & plus, lar- 
ges de deux ou trois lignes, finement dentées er 
fcie, d'un vert-tendre , prefque Iuifantes, mar- 
quées de fries faillantes , fines , régulières ; les 
pétioles cylindriques , préfque filiformes , mur: 
à leur partie inférieure d'une ample & large flipu 
vaginale , membraneufe , prefque rhombordale , 
finement dentée. 


Les flzurs font axillaires, fituées vers l’extré 
mité des tiges; elles forment un épi court , ovale. 
entête , fupporté par un long pédoncule filiform:, 
folitaire , plus long que les pétioles. Le calice eii 
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fefile , glabre , ftrié, terminé par cinq dents roi- 
des, fetacées, 'inégales ; ; l'inférieure plus longue. 
La corolle eli petite , d'un blanc-jaunâtre, plus 
courte que le calice. 


J'ai découvert cette efpèce dans la Barbarie, 
aux environs de Lacalle, dans les prés & les lieux 
un peu humides. ( #7. v.) 


Oÿferva tions. Comparée rigoureufement avec le 
crifolium flriélim , ectte efpèce pourroit bien être 
réunie comme une fimple variété plus élevée, 
moins que les “araétères peu nombreux qui la dÉ 
t'nguent, ne fotent bien conftans, telle que la pro- 
portion de la corolle avec le calice, &c. 


10. TRÈFLE anguleux. Trifolium angulofum. 
Wi:lden. 

Trifolium capitulis urmbellaribus , fru&hiferis re- 
fexis , leouminibus retrafpermis , caule decumbente, 
angilato -fulcato, flexuofo. Wild. Spec. Plant. vol. 
F 2 no 
SS pag 1357: n°2 14! 

Trifolium capitulis umbellar'bus , leguminibus te- 
afpermis, caulibus decumbentibus  flexuofis. Waldf, 
Kitaib, Plant. rar. Hungar. vol. 1. pag. 26. 
b:27. 


Ses racines pouffent plufieurs tiges EE 
couchées , rameufes , cannelées , anpuleufes 
flexuenfes , garnies de feuilles pétiolées ,raiter 
nes ,ternées, compofées de trois folioles en ovale 
renverlé ; finement denticulées à leurs bords, ré- 
trécies en po'nte à leur bafe, échancrées & mu- 
cronées à leur fommet ; les pétioles alongés, mu- 
nis de ftipules lancéolées , acuminées , membra- 
neufes , particuliérement les inférieures. 


tra 
led 
ta 


Les fleurs font fupportées par un pédoncule 
fitué dans l’a e des feuilles, plus long que les 
pétioles ; difpofées en une petite tére dont les 
feurs font pédicellés ; les pédicelles droits pen- 
dant la foraifon, réf éd lortfau'elle eft achevée. 
Les calices font glabres, terminés par cinq dents 
fubulées, prefqu ‘égales. “La corolle eft rouge ; les 
goufñles renferment quatre femences. 


Cette plante croît dans la Hongrie. © ( Defcr. 
ex Willi.) 


11. TRÈFLE réflé-hi. Trifolium refexum. Linn. 


Trifoliurn procumbens , molliter pubens , capitulis 
multijloris : foribus pedicellatis, denbm omnibus re- 
fexis ÿ calicibus quingieparciri rh leguminibus fuberi- 
bermis. Mich. Flor. Boreal. Amer. vol. 2. pag. 59. 


LE 


Trifo lium capirulis fruéiféris, 
bus crifpermis. Linn. S: 
fP 


op 


reflexis ; legurnini- 


EC. Plant, vol. 2. pag. 1079. 
— Gronovy. Vi JYRr 2 41°, LTO 


Trifoli um deguminibus polyfsermis ; foliolis ob- 
vers OVatis , denticulatis 3 floribus tetrapetalis , ca- 
pitulis fruéifèris reflexis, Gronov. Virge 1. pag. 84. 
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Tiifolium montano-fimile | virg'nianum  floribus 
aprene PUSRUT IS; amplioribus & magis patulis, Jummo 
caule glomeratis, per maturitatem reflexis. Piuken.: 


Mant. pag. 285. ? t 


Ses tiges font droites, cylindriques, fifluleufes, 
tombantes , friées, Môlle cment pubefceñres, lon- 
gues à peine d’un pied , garnies de feui. les alter 
nes, pétiolées , ternées; les tolioles én ovale ren- 
verfé ; celles des feuilles inférieures prefqu'en 
cœur ; les fupérieures ovales; les terminales ova- 
les-lincéolées ; toutes dentées'en fcie à leurs b:rds, 
pue à leur fommet , rétrécies à leur bafe, ver- 

; Slabres à leur face fupérieuie, pubefcentes 
en ve Tous ; les pétiol:s filiformes, ‘alongé s, ve- 
lus ; les ftipules vaginales, un peu élargies , lan- 
céolées , acuminées , à peine pubefcentes. 


Les fliurs font réunies en une tête épaife, 
rouffue , prefque ronc ie; foutenues par un pédon- 
cuie cou: t, épais, dioit, velu, à peine plus long 
que les febilless ; chaque fleur pédicellée ; les pédi- 
celles forrement réfléchis après la floraifon , Bla- 
bres , longs de deux ou trois lignes ; lé calice 
glabre , fié, dur, verdâtre, profondément di- 
vifé en cinq longues dents fubulées , prefqu'éga- 
les ; ; la corolle grande , d’une be lle GEL pur- 


purine-foncée ; les gouffes contiennent-eñviron 
trois femences. 


Cette plante croit fur les lieux montueux, à la 
De Elle m'a été communiquée par M. Bofc. 


AUATE ; 
x %X LES LAGOPODES. Calices velus. 


12. TRèrLE fouterrain. Trifolium ubterraneum. 
Lion. 


Pr rifolium capitulis vilofis , quinquefforis ; com 
centrali reflexä , rigidà, frudum obvéltente. Lin. 
Spec. 1081.=— Hort. Clifforc. 374. — Mort. Upfal. 
222,++ Royen, Lugd. Bar. 379. — Dalib. Parif. 
224. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 106. — 
Poir. Voyag. en Bub. vol, 2. p: 218. — Decand. 
Flor.franç. vol. 4. pag.522. — Willd. Spec. Plant. 
voi. 3. pag. 1361. 


Trifoliur pumilum, fupint 


a a. ; fofeulis longis » 
albis. Rai, Angl. 3.p. 


327: rai 15. fig. 2. Male. 


Trifolium Jubterrarteur. Pivin. Fetrapel. — 2- 
tab. 13. 


Trifolium befenfe. Dodart. Icon, 


acadérn. vol. 4. pag. 313. Icon optima. 


& Mémoire 


Trifolium femen , fub terram condens. Tournef. 
Inft. R. Herb. 406. 


Trifolium album , tricoccum , fubterraneum , gaf= 
tonium , reticulaturm. Morif. Oxôn, Hit. 2. p. 152: 
$:2. tab. 14. fig. ç. Mula. 


rise pratenfe, fupinurm , fezcapite humimnerfo. 
Barsel. Icon. Rar. tab. 881. 


+R E 
Trifolium fubrerraneum , five follicula fub terram 
sonaens. Botan. Monf{p. 


Trifolium fusterraneum. Lam. Flor.franç. vol. 2. 
pag. 605$. 


Efpèce. fort fingulière, erès-remarquable par la 
manière dont fe courbentles pédon:ul-s pour por- 
ter , à l’époque dela maturité les fruits à la (ur- 
face de la terre , qui y pénètrent & y.germent. 


Ses tiges font grê'es , couchées, prefque ram- 
pantes, rameufes , très étalées, longues de fix ou 
neuf pouces, pubefcentes , hériflées de poils blan- 
-hatres , très-fins, garnis de fuilles alternes , lon- 
guement pétiolées, à trois folioles en forme de 
cœurrenverfé , élargies ; entières , à peine denti- 
culées à leur fommer ; vertes, légérement velues, 
ciliées de poils très-fins & courts à leurs bords, 
échancrées en cœur à leur fommer, très-aigués à 
leur bafe , un peu pédicellées ; les pétioles pubef: 
cens, prefque filiformes, munis à leur bafe de deux 


. flipules conniventes, glabres, ovales-lancéolées, 


à demi membraneufes, aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font réunies au nombre de cinq à fix 
en une petite tête en ombelle, foutenue par un 
pédoncule velu , à peu près de la longueur des p#- 
tioles , d’abord droit , puis fortement recourbé: 
ces fleurs font blanches, petites ; leurcalice étroit, 
Miffe à fa partie entière, terminé par cinq filamens 
alongés , fubulés, hériffés de poils mous ; les pédi- 
celles fort courts , droits, puis tout-à-fait ren- 
.verfés ; le pédoncule fe recourbe également, de 
manière à pénétrer légérement dans la terre par fon 
fommet : alors au deflus des premières fleurs, il 
s’en développe de nouvelles cachées fous la terre, 
& qui avortent ; leur calice durcit, & fe convertit 
en pointes roides , épineufes, divergentes, forte- 
ment.torullées , & formant autour des fruits une 
forte d’involucre. Les gouffes font petites, courtes, 
prefqu'ovales, à une feule femence. 


#1 Gette efpèce croit fur les collines , fur les pe- 
doufes , [ur le bord des bois, en France, en-ftalie, 
en Efpagne,, fur les côres de Baibarie,, où je ai 
-obfervée ; elle n’eft point rare : on la trouve aux 
«environs dé Paris. © (#.v.) On peut en former 
des gazons. 

> 


© ut TRÈFLE globuleux. Trifolium globofum. Linn, 


Trifolium capitulis villofis , globoffs; calicibus fu- 
perioribus flofcalo deffturis. Linn. Spec. Plant. vol. 
2, pag. 1081. — Hot, Cliffort. 374. — Royen, 
Lugd. Bat. 379. — Willden. Spec. Plant. vol, 3. 
pag- 1361. 

Trifolium orientale , cepitulo lanuginofo.'T ournef, 
Corol, pag. 27. 


Ses tiges font filiformes , rombantes , longues: 


d’un pied; les feuilles alteries , pétiolées , ter- 


he om D ne de nm 


dées. Les fleurs difpofées en petites têtes Lt, | 
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ralss , axillairés , pédonculécs, velues ; les fleurs 
inférieures font les feules fertiles & munies d'une 
corolle; les fupéricures n’ont point de corolle; 
elles font ftériles, & fe réduifent en une forte de 
filamens lanugineux qui occupent la partie fupé- 
rieure des têtes de fleurs, & recouvrent les ca- 
lices ferules & rabattus. 


Cette plante croit dans l'Arabie & la Syrie: © 


14. TRÈFLE des rochers. Trifolium faxatile. 
Allion. 


Trifolium capitulis villoffs , fubglobofis , termina- 
libus lareralibufque, folitariis ; calicinis  dentibus 
fubulatis , corollam equantibus ; caulillus ereëfis ; fo- 
liolis lanceolato-cuneatis ,emarginaris. Willd. Spec. 
Piant.vol..3. pag. 1363. n°. 28. 


Trifolium faxatile. Allion. Flor.pedem. n°. 1108. 
tab. 59. fig. 3. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 
(523. | 

Trifolium (thymiflorum), foliis obovatis, hir- 
Juris; capitu is lateralibus terminalisufque , minutis ; 
caule ereëto. Villars , Dauphin. vol, 3. pag. 487. 


Trifolium capitulis thyÿmi. C. Bauh. Pin. 39, & 
Prodrom. 140. — Tournef. Inft. R. Herb. 406. 


Trifolium parvurm ereétam , flore glomerato cum un- 


gziculis. J, Bauh. Hi. 2. pag: 378. Icon. 


Ses racines font longues, gréles, garnies de 
fibres ; elles.produifent plufieurs tiges droites , un 
peu étalées , prefque point rameufes, longues de 
cinq à neuf pouces, cylindriques, un peu pubef- 
centes, garnies de feuilies périoléés., alternes , 
compofées de trois folioles ovales, un peu lan- 
céolées , rétrécies en coin à leur bafe , échancrées 
à leur fommet, entières à leurs bords , un peu pu- 
befcentes. 


Les tiges fe terminent par une tête de fleurs avec 
une ou deux autres petites, latérales, axillaires , 
prefque globuieufes, accompagnées de deux feuil- 
les dent les ftipules font grandes , ovales , aiguës, 
colorées ; qui jouent le rôle de braétées. Les ca- 
lices font tubulés, très-velus , divifés à leur ori- 
fice en cinq dents courtes, grêles, fubulées , de 
la longueur de la corolle : celle-cieft petite , blan- 
chatre. ( 

Cette plante croit dans le fable, le long des 


torrens & des glaciers des Hautes - Alpes , ‘en 
Suiffe, en Dauphiné , dans Je Piémont. © ? 


15. TRÈFLE de cherler. Trifolium Cherleri. Linn, 


Trifoliums foliis emarginatis; capitu/is rotundïs , 
involucratis, terminalibus; dentibus calicinis feta- 
ceis, villofiffimis, corollam aquantibus. Desfont. 
Flor: atlant. vol. 2. pag: 197. 


Trifolium capieulis sillofis , globofis, terminalibus,, 
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folitariis ; calicibus omnibus fertilibus , caulibus pro- 
cumbentivus , fulits obcordatis. Linn. Spec. Piant. 
vol. 2. pag. 1081. — Roth. Catalsét. 2. pag. 100. 
— Decanä. Flor. franç. vol. 4. pag. $24. 


T'ifolium capitulis villofis, globofis , terminali- 
Bus, folitariis ; calicinis dentibus feraceis, corolla lon- 
gioribus ; caulibus procumbentibus ; foliolis obcorda- 
cis , integerrimis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1302. n:° 25: 


Trifolium capitulis globofis , villofis ; fipulis fle- 
ralious dila:atis, cordatis ; caulibus procumbentibus. 
Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 509. 


T'ifolium capitulis villofis, hemifphericis , ter 
minalibus, bracteä fubcaliculatis, calicibus »mnibus 


fertilibus. Amœn. Academ. vol. 4. pag. 286. 
Trifolium capitulis villofs, globofis ; calicibus 


omnibus fertilibus , tomento connexis. Royen, Lugd. 


Bat. 379. 


Trifolium capitulis villofis , globofis , termiralibus, 
Braëà orbiculatä terminatis. Siuvag. Monfp. 184. 


Trifolium involucratum. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 604. 

Trifoliim obvallatum. Mœnch. Method. pag. 
8 OS 


Trifilium glomerulis perfonate Cherleri. J. Bauh. 
Hift. 2. pag. 277. lcon. — Morif. Oxon. Hift. 2. 
6. 2. tab. 13. fig. 11. Mala. 


Trifolium globofum repens. C. Bauh. Pin. 329. 
& Prodrom. 143. — Tournef. Jaft. R. Herb. 405. 


Lagopus minor, fupinus , molli & compreffo capite. 
Barrel. Icon. rar. tab. 859. Bona. 


On diftingue cette efpèce du #r'folium hifpidum 
Desf., aux larges braét£es obtufes qui accompa- 
gnent les fleurs & leur fervent d'involucre , aux 
corolles plus courtes que le calice; elle diffère du 
trifolium lappaceum par fes calices entiérement 
pileux. 


S2s racines font fimples, blanchâtres ; elles pro- 
duifent un grand nombre de tiges réunies en gazon, 
prefque fimples, étalées, prefque couchses ou 
tombantes , longues de huit à dix pouces & plus, 
velues, cylindriques , garnies de feuilles alternes, 
longu-mentpétiolées,rernées. Les folioles ovales, 
obtufes , échancrées en cœur à leur fommet, ré- 
trécies en pointe à leur bafe, entières, velues à 
leurs deux faces, accompagnées à la bafe d: leur 
pétiole de deux ftipules membraneufes, vaginales, 
pvales-oblongues, acuminées, 


Les fleurs font réunies à l'extrémité des tiges 
eu une têre feilile, globuleufe, foliraire , accom- 
pagnée d'une feuiile rernée, environnée d’un in- 
volucre compofé de piufieurs braétées larges, tron- 
quées, concaves, prefqu'orbiculaires, fefles, 
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fouvent colorées à leurs bor!s; les calices très- 
pileux , terminis par cinjdert longues , féracées, 
prefqu’égal:s , rrè:-velues. La Corolle et jaune ou 
d'un blanc-jaurâtre, petite, un peu plus courte 
que les dents du calice. 


Cette efpèce croît fur ls collinesincultes, dans 
les bois & les lieux maittimes en France, dans les 
départemens méri.ionaux, en Efpagne, fur les 

Ô es de Barbarie , dans les environs d'Alger. O 


CF.) 
16. TRèeLehifpide. Trifolium hifpidum. Desf. 


Trifolium foliolis obovatis , capitulis florum invo- 
lacratis ,cerminalibus ; dentibus calic'nis feraceis , vil- 
lofis, corolla b'eviorious. Desfont. Flor. +rlant. vol. 
2. pag. 200. tab. 209. fig. 1. — Decand. Flor. fr. 
vol. 4. pag. f24. 

Trifolium hirtum. Allioni, AuËët. pag. 20. 


Trifolium capitulis villofis, globofis, terminal'= 
bus , Jolitariis cuiicinis aentibus fetaceis, coroilä 
brevioribus ; caulisus erectis ; foliolis obovatrs, inte- 
gerrrmis. Willd. Spec. Plant. vol. 3.pag 1361.n°. 
24. 


-1l y a beauconp de rapport entre cette plante 
& le srifoliur Cherleri; elie en diffère par fes fo- 
loles entières , point échancrees ; par fes corolles 
plus longues que le calice , par fes braétées aiguës, 
Ses tiges font droites , hautes de fix à huit pouces, 
prefque fimples, cylindriques, hériffé:s de poils 
courts, garnies de feuilles alternes, pétiolées , 
compofées de trois folioles ovales , légérement 
denticulées, velues, nerveuf-s, obtufes & en- 
tières à leur fommet, un peu aiguës à leur bafe ; 
les pétioles grêles , munis de deux ftipules ovales, 
terminées par une longue pointe fubule, ciliées 
à leurs berds. Les feuilles inféri-ures nombreufes, 
longuement pétiolées ; les caulinaires plus rares ; 
leur pétiole plus court. 


Les fleurs font réunies à l'extrémité des tiges en 
une tête ovale , un peu arrondie, ferrée , munie à 
leur bafe d’un involucre compofe de trois à quatre 
feuilles, dont une feule rernée , médiocrement pé- 
tiolée; les autres fimples, femblables aux autres 
feuilles ; les braëétées au moins auffi longues que le 
calice, linéaires , aiguës , Kifpides, ciliées à leurs 
bords, Le calice fe termine par cinq dents longurs, 
fétacées , égales , très-velues ; la corolle couleur 
de rofe , plus longue que le calice ; l’étendard fu- 
bulé , alongé. ‘ 


Cette plante croit en Efpagne, dans les dépar- 
temens méridionaux de la France , aux environs 
de Montpellier, à l'ile de Corfe, fur les côtes 
de Barbarie, dans les champs aux environs de 
Mafcar , où elle a été découverte par M. Desfon- 
taines. © 


17. TRÈFLE étalé. Trifolium diff:fum, Waldft, 
L 2 F F Trifolium 
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Trifolium fpicis fubrotundo-ovatis , villofis ; cali- 
cinis dentibus inequalibus , fetaceis | corollaim equan- 
tibus; caule ereéto ; foliolis oblongis , mucronatis , 
Jubaenticulauis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. p. 1365. 
n°. 33. 

Trifolium fpicis villofis , rotundato-ovatis ; foliolis 
ovato-oblongis , fubintegerrimis; corolis monopetalis, 
calicinis dentibus inaqualibus ; lesuminibus circum- 
Jeifis. Waldft. & Kitaib. Plant. rar. Hungar. vol. 1. 
pag. 49. tab. fo. — Desf. Catal. Parif. pag. 188. 


Trifolium (diffufum), radice annud ; caule dif 
fufo, pilofo ; foliolis ovalibus, fubirtegerrimis , ci- 
liatis ; capitulis fubglobofis, rerminalibus, peduncu- 
laris, diphyllis A pilofifimis 3 dentiôus calicinis feta- 
ceis , erecbis , inequalibus; corollis monopetalrs, calice 
vix longior:bus ; leguminibus fubiaclifis , difpermis. 
Erhrh. Beitr. 7. pag. 165. 


Trifolium ( ciliofum ) , caule procumbente , villo- 
fiffimo ; ffpulis omiffo acumine glabris , elongatis ; 
oliolis oblongo-ovalibus , pilofis , margire integriuf- 
culo ciliofis ; capitulis terminalibus , feffilibus , glo- 
bofis , confertèm villofiffimis ; corollis calice aquan- 
tibus. Thuill. Flor. parif. édit. 2. pag. 380. n°. 6. 
— Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. ÿ25. 


Cette efpèce fe rapproche du srifolium hifpidum; 
elle s’en difingue par la forme de fes feuilles, par 
fes bractées bien plus petites , par toutes fes parties 
bien moins hériflées de poils. Ses tiges font cou- 
chées , étalées , ordinairement peu velues , légé- 
rement pubefcentes , un peu anguleufes , prefque 
fimples , garnies de feuilles périolées , alternes , 
ternées, compofées de folioles oblongues , ovales, 
très légérement denticulées à leurs bords, mu- 
cronées à leur fommer, à peine velues , ciliées à 
leur contour , un peu rétrécies à leurs deux ex- 
trémités ; les pétioles fupportant à leur partie in- 
férieure deux ftipules adhérentes , glabres , hérif- 
fées de poils feulement à leur extrémité. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité destiges, 
en têtes piobuleufes ou un peu ovales , très -ve- 
lues, folitaires , entourées de deux ou trois brac- 
tées ferrées, médiocrement élargies. Le calice eft 
terminé par cinq dents droites , fetacées , iné- 
gales ; la coroile rougeatre , à peine aufñfi longue 
que le calice ; les gouffes un peu plus longues que 
Ï: calice, renfermant deux femences. 


Cette plante croit dans les lieux fibloneux, 
dans la Hongrie , la Sibérie. M. Thuillier l’a trou- 
vée à Fontainebleau , fur le bord des bois de la 
plaine de la Glandée. Flle fleurir en juillet. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © (F7. f.) 


18. TRÈ:LE tacheté. Trifolium pitum. Roth. 
Trifolium capitulis villofis , fuhglobofis , termina- 
libus , folitariis ; calicinis dentisws fetaceis ; corollä 
breviorious ; caulibus diffufis ; foliolis oboyatis , den- 
Botanique, Tome VIII, 
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ticulatis,. Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag 1363. 
n#1260: 


Trifolium capitulis villofis , fubgloboffs , rermina- 
libus , folitariis , feffilibus ; braëteis tribus cordato- 
mucronatis ; caulious diffufis ; foliolis obovutis. Roth. 
Catalect. 2. pag. 1o1. 


_ Ses tiges font diffufes, étalées , garniss de 
feuilles périolées, alternes , térnées , compofées 
de trois folioles en ovale renverfé , légéremenc 
denticulées à leur contour, rétrécies en pointe à 
leur bafe , obtufes à leur fommet, marquées, prin- 
cipalement dans leur jeuneffe , d’une tache pur- 
purine dans le milieu de leur difque. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
tiges, en une tête globuleufe , folitaire , feñile, 
un peu ovale , velue , enveloppée à fa bafe par 
trois braétées en forme d’involucre , ovales, en 
cœur , mucronées à leur fommet. Le calice fe 
termine par cinq dents fétacées , velues , plus 
courtes que la corolle. Celle-ci eft de couleur 
purpurine ; l’étendard lancéolé, alongé. 


On ignore le lieu natal de cette plante, qui eft 
cultivée en Allemagne. © 


19. TRÈELE à tête globuleufe. Trifolium fphe- 
rocerhalon. Desf. 


Trifolium villofum , foliolis obcordatis ; capitulis 
rotunais ; Involucratis ; lactniis calicinis fetaceis,, co- 
ro!ià longioribus. Desf.Flor. atlant. voi. 2. pag. 201. 
tab. 200. fig. 2. 


Trifolium capitulis villofis , globofis , terminalibus, 
folitariis ; calicinis dentibus fetaceis | corollä dupio 
longioribus ; caulibus procumbentibus ; foliolis cunea- 
cis, integerrimis, marginatis. Willd. Spec, Plant. 
vol. 3. pag. 1363. n°. 27. 


C’eft une plante baffle ; beaucoup plus petite que 
le crifolium Cherleri , avec laquelle elle à onslane 
reffemblance , & qui en diffère par les corolies une 
fois plus petices que les dents du calice. Ses ra- 
cines font grêles , prefque fimples ; ells produifene 
plufieurs tiges en gazon , longues de fix à huit 
pouces, étalées, un peu couchées, à peine ra- 
meufes , légérement velues, garnies de feuilles pé- 
tiolées , alternes, compofées de trois folioles en 
ovale renverfé, prefqu'en cœur, petites , ner- 
veufes, un peu cunéiformes à leur bafe , entières 
ou un peu échancrées à leur fommet , légérement 
ciliées à leurs bords, munies à la bafe des pétioles 
de flipules ovales , un peu lancéolées, prefqu’ob- 
tules. 


Les fleurs font ramaflées en une tête terminale, 
folitaire ; foutenues fur un pédoncule cylindrique, 
terminal ou latéral , pubefcent; enveloppées à leur 
bafe par trois ou quatre braétées arrondies, ftriées, 
accompagnées d'une feuille ternée. Le calice fe 
divife en cinq découpures longues, fétacces , ve- 
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lues. La corolle eft blanche , fort petite, plus 
courte de moitié que les dents du calice. 


Cette plante à été découverte par M. Desfon- 
taines , dans les campagnes aux environs de Mafcar 


en Barbarie. ( V.f.) 


20. TRÈFLE bardane. Trifolium lappaceum. Linn. 


Trifolium fpicis fubovatis ; calicinis denribus [e- 
taceis , hifpiais ; caule patulo , foliis ovatis. Linn. 
Spec. Plant. pag. 1082. — Decand. Flor. franç. 
vol. 4. pag. 25. 

Trifolium capitulis fubglobofis | hifpidis ; dentibus 
calicinis fubulasis , corollam aquantibus ; caule à fufo; 
foliolis obovatis, rerufis. Willd. Spec. Plant. vol. 2e 
pag. 1364. n°. 32. 


Trifolium globofum , feu capitulo lagopi rotundiore. 
C. Bauh. Pin. 329, & Prodr. 143.— Touin. Int. 
R. Herb. 405. 


Trifolium capitulo glomerato , rigido. J. Bauh. 
Hif. 2. pag. 377. 


Ses racines font prefque fimples, dures, blan- 
chatres ; elles produifent plufieurs tiges prefque 
droites où tombantes, cylindriques, rameufes, 
longues d'environ un pied, parfemées de poils 
diffus. Les feuill-s font alternes , petiolées , com- 
pofées de trois folioles ovales & un peu échan- 
crées, obtufes à leur fommer, rétrécies à leur 
bafe, prefqu’entières ou à p£ine dénticulées en 
fcie , hérifl=es de poils , ciliées à l:urs bords; les 
pétioles munis de flipules velues vers leur fommer, 
étroites, linfaires , fubulées ; les feuilles fupé- 
rieures prefque fefliles. 


Les flzurs font ramaff£es , à l'extrémité des tiges, 
en une téte petite, ovale , un peu arrondie , ac- 
compagnée de braëtées à demi membraneufes , un 
peu velues, élargies , point colorées, mucronées. 
Leur calice eft hériflé d’un grand nombre de poils, 
divifé au- delà de fa moitié en cinq découpures 
prefqu'égales à la longueur de la corolle , ciléss, 
aiguës, fubulées, qui deviennent raides , diver- 
gentes, prefqu'épineufes à l’époque de la matu- 
rité. La coroile eft d’un blanc-jaunâtre , fort 
petite. 


Cette plante croît dans les dpartemens méri- 
dionaux de la France, aux environs de Murr- 
pellier , de Nice , en Auvergne , &c. © (71) 


21. TRÈFLE lagopède. Trifoliu lagopus. Willd. 


Trifolium fricis oblongis , villofis | terminalibus, 
Jolirariis ; calicinis dentibus feraceis , corollam mo- 
nopetalam aquantibus ; caulibus diff.ffs ; foliolis obo- 
vais, denticulatis, Wild. Spec Plant. vol. 3. pag. 
136$. n°. 54. 

Trifolium 


Zagopus, Pou 


Î 
| 
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es racines font filiformes : il s'en élève plu- 
fieurs tiges fimples , grêles , diffufes, velues, 
longues d'environ quatre pouces , garnies de 
feuilles pétiolées , alternes, compofées de trois 
folioles petites , en ovale renverlé , velues pref- 
qu'à leurs deux faces, denticulées à leur contour , 
obtufes à leur fommet; les périoles fupportant à 
leur partie intérieure deux ftipules conniventes , 
amples , ovales, nerveufes , denticulées. 


Les flcurs font réunies , à l’extrémité des tiges, 
en un épt oblong, velu, folitaire, long d'environ 
huit à aix lignes | accompagné d'une feuille flo- 
raie. Les calices font divifés à leur orifice en cinq 
dents velues , fétacées , aiguës. La corolie eft mo- 
nopétale , de la longueur des dents calicinales. 


Cette plante a été découverte en Efpagne par 
M. Pourret. © ( Defeript. ex Wilid.) 


22. TRÈFLE rouge. Trifolium rubens. 


Trifblium foicis villofis, longis ; corollis mono- 
jetalis, caule ereëo, feliis firrularis. Linn. Spec. 
Plant. voi. 2. pag. 1081. — Hort. Cliff. 379. — 
Royer, Luzd Bar. 380. — Sauvag. Monfp. 184. 
— Miller, Diét. n°. 6. — Crantz, Auftr. pas. 
406.— Jacq. Flor. auftr. tab. 385.— Schell Barb. 
n°. $93. — Poliich, Palat. n°, 700. — Gmel. Tub. 
226.— Kniph. Centur. $.n°. 93.— Hoffn. Gerim, 
164. — Roth. Germ. vol. I, pag. 314. — vol. II, 
pag. 199. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. $25. 
— Destont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 196. 


Trifolium fpicis cylindraceo-oblongis ; calicinis 
dentious villoffs, irfimo longitudine corolla mono- 
petale inaqualis; fFpulis enfiformibus ; foliolis lan- 
ceolatis, obtufis , ferrulatis ; caule ercéo. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1366. n°. 36. 

Trifolium foliis nervofis, ciliatis ; fpicis overis, 
obtufis ;ÿ calicis denticulis plumofis , imo long'fimo. 
Haller, Helv. n°. 375. 

Trifolium montarum, foicé longifimé , rubente. 
C. Bauh. Pinn. 328. — Tourn:f. Init. R. Herb. 
405: 

Legorus major alter. Dodon. Pempt. $78. 
Icon. 

Lagopus major, folio pinnato. Park. Theatr. 11c6. 
Icon. . 

Lagopus major, fpicä longiore. Gerard, Hifi. 1102. 
Icon. 

Trifolii mejoris tertii, altera fpecies. Cluf. Hift. 2. 
pag. 246. Icon. 

Lagopus altera , folio pinrato. Lobel. Icon. pars 
2. tab. 40, & Obferv. pag. 499. Icon. 


Trifolium purpureum, mayjus, folio & fhicé lon- 


: giore..j, Bauh. Hiit, 2. pag. 375. icon, 


TRE 


B. Trifolium fric oblongä , rubrä. C. Bauh. Pin. 
328. — Tournef. Inft. R. Herb. 405. 


Trifolium majus tertium | purpureum , Clufio. J. 


Bauh. Hift. 2. pag. 375. 
Trifolium mojus tertium. Cluf. Hift. 2. p. 245. 


Ses tiges font droites, cres-glabres , cylindri- 
ques, flriées, hautes d'un pied & plus, médio- 
crement rameufes, garnies de feuilles pétiolées, 
alternes, compofées de trois folioles oblongues, 
Jlancéolées, pref welliptiques, un peu fermes, 
obtufes à leurs dur extrémités , longues d’un 
pouce & demi & plus, larges d'environ trois à 
quatre lignes, glabres à leurs deux faces , vertes, 
très-finement ftriées, bordées de très-petites dents 
aiguës ; les pétioles des feuilles caulinaires à peine 
auf longs que les folioles; les flipules membra- 
neufes, vaginales , prefque de la longueur des pé- 
tioles auxquels elles adhèrent dans une grande 
partie de leur longueur, lancéolées à leur partie 
fupérieure , à peine denticulées , aiguës. 


Les fleurs fonc terminales, difpofées en épis cy- 
lindriques ou oblongs, ferrés, obtus, feffiles, 
folitaires , très-velus avant leur développement , 
fans autres braétées que la feuille terminale qui 
eit un peu diftante des épis. Les calices fe termi- 
pent par cinq dents inégales, fétacées , hériflées 
de poils longs & fins; la dent inférieure beaucoup 
plus longue que les autres & prefqu’auf longue 
que la corolle : celle-ci eft rouge, monopétale, 


Cette plante croît dans les prés, fur le bord d:s 
bois montagneux, en France, dans la Lorraine, 
dans les environs de Narbonne, de Grenoble, &c. 
en Suiffe, en Italie , aux environs d'Alger. 2 
(PF. v.) C'eft un excellent paturage. 


23. TRÈFLE des prés. Trifolium pratenfe. Linn. 


Trifolium fpicis glohofis, fubvillofis, cinétis ff:- 
pulis oppofitis, membranaceis ; corollis monoretulis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1082. — Miller, 
Diét. n°. r. — Crantz, Auftr. 407. — Neck Gal- 
Job. 315. — Pollich, Palat. n°. 701. — Knorr. 
Dell. 2. tab. T. 3. — Kniph. Centur. 1. n°. 91. 
— Œder. Flor. dan. tab. 985. — Hoffm. Germ. 
264.— Roth. Germ. vol. 1, pag. 314. — vol. IT, 
pag. 200. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 
194. — Decand. Flor. franc. vol. 4. pag. 526. 


Trifolium fpicis denfis, ovatis; calicis dente in- 
fimo , tubo corolla monopetale ingqualis breviore ; 
ffipulis ariffaris ; foliolis ovalibus , fabinregerrimis ; 
caule adfcendènte. Will. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1566. n°.:37. 

Trifolium fpicis denfis ; corollis inaqualibus ; den- 
tibus calicinis quatuor aqualibus | flipulis ariffatis , 
caulibus adfcendentibus, Afzel, A6t, Soc. Linn.Lond. 
1. pag. 240. 
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Trifolium fpicis villofis , caule difufo , foliolis 
integerrimis. Hort. Cliff. 375. — Flor. fuec. 615. 
666. — Royen, Lugd. Bat. $80. — Dalib. Parif. 
222. - 

Trifolium caule oblique ; foliis ovatis , hirfutis , 
faprémis conjugatis , vaginis ariffatis. Haller, Helv. 
n°. 377: 

Trifolium corollis monopetalis, in squalibaus ; Jri- 
cis fubrotundis , flipulis fetaceis, foliis integerrimis. 
Scopol. Carn. edit. 1. pag. 524. n°. 1, & edit. 2. 
n°. 923. 

Trifolium pratenfe, flore monopetalo. Linu. Flor, 
lapp. 273. — ‘Tournef. Infl. R: Herb. 404. 


Trifolium pratenfe , purpureum. C. Bauh. Pin, 
327. — Fuchs, Hit. pag: 818. Icon. Bona. 


Trifolium pratenfe. Tabern.Icon. $23.— Camer. 
Epitom. 582. Icon. — Trag. 586. Icon. — Matth. 
Comm. 609. Icon. — Park. Theatr. 1110. Icon. 
— Dalech. Hift. 2. pag. 1354. Icon. 


Trifolium purpureum , vulgare. J. Bauh. Hift. 2. 
pag. 384. Icon. 


Trifolium. Rivin. 2. tab. SL. 
Trifolium vulgare. Blackw. vol. 1. tab. 20. 


8. Trifolium , flore albo. Afzel. Aét. Soc. Linn. 
Lond. vol. 1. pag. 240. 


y. Trifolium (villofum } , flore ochroleuco. Haller, 
Helv. n°, 377. Var. 


Le trèfle. Regnault. Botan. 


Ce trefle fi commun , que l’on cultive de préfé- 
rence à toutes les autres efpèces, & qui forme 
par toute la France & dans beaucoup d’autres en- 
droits de l’Europe des prairies artificielles d’une 
très-grande utilité, peut être , dans fon état fau- 
vage , aifément confondu avec l’efpèce fuivinte , 
dont il diffère par fon port, par fes tiges point 
fexueufes, par fes épis bien plus ferrés, par les 
ftipules & les dents du calice. 


Ses tiges font cylindriques , ftriées, prefque 
glabres, afcendantes , médiocrement rameufes, 
longues d’un à deux pieds, fouples , garnies de 
feuilles pétiolées, alternes, compofées de trois 
folioles elliptiques , obtufes à leur fommer, vertes, 
prefque glabres, un peu ciliées à leurs bords, à 
peine denticulées , munies à la bafe de leur pé- 
tiole de ftipules membraneufes, larges, vaginales, 
ftriées, glabres ,ovales, furmontées par une pointe 
fine, qui fe termine par une petite touffe de poils 
très- fins. 


Les fleurs font d’un rouge-pourpre , réunies en 
une tête ferréé, ovale ou un peu arrondie, ac- 
compagnée à fa bafe de deux feuilles fefiles , op- 
pofées , dont les flipules concaves, plus élargies, 
forment une forte d’involucre qui contient l’épi 

B 2 


PRE 


avant fon développement : il n’y a point d’autres 
braétées. Le calice eft prefque glabre ou un peu 
pileux, divife en cinq dents fines, velues, dont 
quatre égales entr'elles, plus courtes, fubulées ; 
la cinquième une fois plus longue, mais pas au- 
tant que la corolle. Celle-ci eft monopétalée; lé- 
tendard un peu plus long que les ailes. On en dif- 
tingue une variété g à flzurs blanchatres, & une 
autre y, dont les tiges font prefque couchées ; 
les feuilles & les épis plus velus; les fleurs d'un 
blanc - jaunâtre , qu'on trouve fur les Hautes- 
Alpes. À 
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Cette plante croît naturellement en Europe , 
dans les prés.  (W.v.) 


Le trèfle eft un excellent paturage, mais il eft 
dangereux d'y conduire les befliaux lorfqu'ils font 
à jeun; il ef important qu'ils foient déjà un peu 
raffafiés , ou bien il ne faut les y laiffer que peu 
de tems, & les mener enfuite fur les coteaux. Si 
on leur donne le trèfle dans l’étable, il faut le mé- 
Janger avec la paille, autrement cette nourriture 
procure bientôt aux animaux tous les fymptômes 
de la pléthore. Les chevaux deviennent fujets à 
des vertiges , qui peuvent étre mortels fi l'on 
n'y remélie promptement par les faignées , les 
boiflons rafraichiffantes, les lavemens, les vé- 
ficatoires, &c. Les moutons périfflent de gras- 
fondure ou d’autres maladies; ils enflint & peu- 
vent mourir de ce dernier accident. Le trèfle les 
engraifle promptement ; mais on prétend qu'il 
rend leur graifle jaunatre , quoique de bon goût. 
Cette herbe ne dure ordinairement que trois ans ; 
eile fèche plus difficilement que la luzerne ; mais 
fa culrure eft plus ordinairement fuivie de fuccès. 
Les terres douces , grafzs , humides , furtout 
fi l'on a la facilité de les arrofer , font celies qui 
lui conviennent le mieux. 


L'infafion des fleurs du trèfle eft d’une faveur 
un peu amère & aftringente ; elle eft recomman- 
dée contre la roux cararrale & les paleurs ( Du- 
rande ). Cette plante peut encore fervir à teindre 
en vert , & à former dés gazons agréables; elle four- 
pit aux abeilles une abondante récolte de miel. 


24. TRÈFELE lexueux. Trifolium flexuofum. Jacq. 
{uho} 


Trifolium fhicis {u 
bus ; cauleadftendente, flexuofo , ramofiffimo ; foliolis 
ovato-lanceolatis ; ferrulauts. Jacq. Filor. aufir. 
vol.4. pag. 45. tab. 386. — Allioni, Flor. pedem. 
n°. 110$. — Hoffin. Germ. 265$. — Roth. Germ. 
vol. I, pag. 314. — vol. Il, pag. 201. — Vill. 
Plant. du Dauph. vol. 3. pag. 481. 

Trifol'um ( medium }, fpicis laxis ; carollis fub- 
°; féépulis fubulacis, conniventibus ; cauli- 
s, ramofrs. Afzel. Aët. Soc. Linn. Lond. 
vol. 1. pag. 237. — Decand. Flor. franc. vol. 4. 
pag. 520. 


; nee se 
bofis ; villofis, terminali- 


MIVE 
Trifolium (medium), fpicis laxis , fubglobofs , 


folitariis ; calicis dente infimo tubum corolla monope- 
tale fubaqualis aquante ; flipulis fubulatis ; foliolis 
ellirticis, tenuiffimè ferrularis | fPriélo-venofis ; cuuli- 
bus rarmofis, fexuofis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1367. n°. 58. 


Trifolium alpeftre. Crantz, Stirp. Auftr. p. 407. 
— Scopol. Carn. n°. 924. — Leers , Flor. herb. 
n°. 575 (zon Linnai), — Pollich, Pal. n°. 702. 


Trifolium foliis nervofis, fupremis conjugatis, va- 
ginis lanceolatis. Hall. Helv. n°. 376. 


Trifolium pratenfe, majus. Rai, Hift. 1. pag. 
944: 


Très-voifine du srifolium pratenfe , cette efpèce 
en diffère par fes tiges beaucoup plus élevées & 
plus rameufes , flexueufes ou coudées d’une ma- 
nière fenfñble à chaque nœud, à l'articulation 
des rameaux; un peu velues , cylindriques , droi- 
tes , hautes de deux ou trois pieds; les rameaux, 
fitués à la partie fupérieure des tiges, diffus, éta- 
lés, un peu anguleux à pubefcens; les feuilles 
font pétiolées, alcernes ; les folioles oblongues , 
elliptiques , à peine velues, ciliées à leurs bords, 
prefqu'entières , un peu denticulées étant vues à 
la loupe ; les ftipules plus étroites , alongées , 
Janceoliées , garnies , dans toute leur longueur , de 
poils fins , épars. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges, 
enune, quelquefois deux têtes prefque fefiles, 
un peu laches, ovales ou médiocrement globu- 
leufes, accompagnées , à quelque diftance de leur 
bafe , de deux fuillss oppofées , formant une 
forte d’involucre par leurs ftipules médiocremenc 
élargies. Le calice eft velu à l’orifice du tube, 
divifé en cinq découpures fines, très-aigués, dont 
deux fupérieures , courtes; deux moyennes , un 
peu plus longues ; l’inférieure encore plus alongée, 
ciliée de poils longs & fins. La corolile eft d’un 
rouge-pourpre , plus longue que les dents calici- 
nales , monopétale ; l’étendard à peine plus long 
que li carène. 


Cette plante croi: en Europe , dans les bois & 
les prairies des montagnes: on la trouve aux en- 
virons de Paris; Je l'at également recueillie dans 
les bois de Billy , proche Soiffons. x ( W. w.) 


255, T'RÈFLE cufpidé. Trifolium cufpidarum. 
Lour. 


T'ifolium pedunculis fibcapitatis ; leguminibus 
monofpermis , nudis; foliolis lirearibus , cufpida- 
cis. Lour. Flor. cochinch. pag. 42. 


Ses tises font ligneufes, droites, hautes de 
quatre pieds , velues, divifées en rameaux aiter- 
nes , afcendans , garnis de feuilles pétiolées , al- 
ternes , térnées , compofées de trots folioles li- 
néaires, trés-entières, arrondies à leur fommerc, & 
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furmontées d’une petite pointe particulière. Les 
fleurs font blanches , réunies en une petite tête 
lâche à l’extrémité d’un pédoncule latéral ; les 
calices pileux ; l’érendard de la corolle ovale, 


marqué d'une tache purpurine ; les gouffes nues, 
à une feule femence. 


Cette plante croit dans les terrains agrefles , à 
la Cochinchine. B (Deferipr. ex Luur. ) 


26. TRÈFLE des Bañles-Alpes. Trifolium alpef- 
tre. Linn. 

Trifolium foicis fubglobofis | villofis, terminali- 
bus ; caule ereélo ; foliis lanceolatis , ferrulatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1082. — Jacq. Obferv. 
Botan. vol. 3. pag. 14. tab. 64, & Flor. auftr. cab. 
433. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 22. — Hoffm. 
Germ. 265$. — Roch. Germ. vol. I, pag. 314. — 
vol. IT, pag. 201, — Decand. Flor. franç. vol. 4. 
pag. 527. — Œder. Flor. dan. tab. GG2. (Non 
Crantz & Leers.) 


Trifolium (alpefke) , fpicis denfis , fubglobofs , 
fubgeminatis ; calicis dente infmo tubum corolla mo- 
nopetale fubagualis ag:'ante ; ffipulis fetaceis ; foliolis 
lanceolutis, tenuiffime ferrularis , ffrtato-venofis; cau- 
libus fimplicifiinis, ffridis. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1368. n°. 39. 

Trifolium fpicis denfis , corollis fubaqualibus ; 
ffipulis fetaceis, divergentibus ; foliolis lanceolatis ; 
caulibus frictis, fimplicifimis. Afzel. Act. Soc. 
Lina. Lond. vol. 1. pag. 254. | 

Trifolium fpicä longiore, flore purpureo. Riv. 
tab. 12. 

Trifolium MOnEANUM ; PUIPUTEURR majus. C. 
Bauh. Pin. 328. — ‘Tourn. Inft. R. Herb. 404. 

Trifolium majus , fecundum. Cluf. Hift. 2. pag. 
24:. Icon. 


Trifolium majus Clufii, fecundum , non album, fed 


rubrum. J. Bauh. Hift. 2. pag. 375$. Sine Icone. 


Des rapperts nombreux rapprochent certe ef- 
pèce du sr'folium pratenfe ; il a auf beaucoup de 
refflemblance avec le srifolium montenum par fon 
port & par fon feuillage : on le diftinguera de tous 
deux par les caraétères fuivans. 


Ses tiges font droites , fermes , roides , un peu 
velues , fimples ou à peine rameules, garnies de 
feuilles alternes, pétiolées; compofées de trois 
folioles lancéolées , veinées , ftriées , très-fine- 
ment denrées en fcie, glabres à leur face fupé- 
rieure, m<diocrement velues en deflous, munies 
fur leur périole de ftipules étroites , lancéolées, 
velues dans toute leur longueur , prolongées en 
une pointe fétacee , divergentes dans le haut de 
laplante, vertes, point fcarieufes ni traverfées par 
des veines rougeâtres. 

Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 
en têtes prefque, globuleufes , ferrées, foliraires , 
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fouvent géminées, prefque fefiles; leur calice eft 
velu, divifé à fon orifice en cinq dents fines , alon- 
gées , fubulées, dont quatre plus courtes & pref- 

u’égales entr'elles ; l'inferieure au moins une 
Er plus longue que les autres ; La corolle mo- 
nopétale, de couleur purpurine, aufh lonoue 
que le calice ; l’étendard de la même longueur 
que la carène. 


Cette plante croît en Europe , en France, dans 
les Bafiks-Aipes du Piémont, du ci-devant Dau- 
phiné ; dans les Pyrerées, en Suifle, fur les mon- 
tagnes peu élevées , & dans les prairies des col- 
lines. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
4 (W.w.) 


27. TRrèeLE de Hongrie. Trifolium pannoni- 
cum, Linn. 


Trifolium fpicis villoffs, longis ; corollis mono- 
petalis ; foliis integerrimis cauleque ereélo, villo- 
fiffimis. Linn. Manif. pag. 276. — Jacq. Obferv. 
vol. 2. pag. 21. tab. 42. — Allion. Fior. pedem. 
n°. 1099. tab. 42. fig. 2. — Decand. Flor. franc. 
vol. 4. pag. 527. 


4 
Trifolium ( pannonicum), fpécis denfis ,oblongo- 
eliipricis, folitariis; calicis dente infimo tubo corolle 
monopetala inaquelis breviore; fhipulis fubularis ; 
foliolis chlorgo-lanceolatis , integerrtmis , emargina- 
sis, villofis ; caulibus fimpliciffimis, ffriélis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1368. n°. 40. 


Trifolium orientale, majus , vi Loffinum ; floribus 
flavefcentibus. Fournef. Corolil. pag. 27. 


Cette efpèce reffemble beaucoup au srifolium 
pratenfe;elle s’en diftingue par la grandeur detoutes 
fes parties, & par les poils touffus & abondans qui 
les recouvrent. Ses tiges font droites , roides , 
fimples ou un peu rameufes , pubefcentes , routes 
de deux ou trois pieds, garnies de feuilles pétio- 
lées, alreines , compofées de trois-folioles oblon- 
gues, lancéolecs , préfqu’elliptiques , très-entières 
à leurs bords, veluss, obtufes à leur fommet, 
quelquefois un peu échancrées; les pétioles munis 
de ftipules étroites , alongées, un peu velues, 
adhérentes prefque dans toute la longueur du pé- 
tiole , prolongées en leur partie libre en une la- 
nière droite, très-aiguë. 


Les flzurs font difpolées, à l'extrémité des tiges, 
en une tête foliraire, ovale, alongée , épaifle, 
errce. Leur calice eft velu , terminé par cinq dents 
fubulées , très-aiguës , roides, prefau’épineufes ; 
les quatre Réaee égales entr'elles; l'inférieure 
deux fois plus longue ; la corolle blanche , quel- 
quefois un peu jaunâtre , longue d’un pouce , mo- 
nopétale ; l'érendard étroit , beaucoup plus long 
que la carêne, 


Cette plante croît dans le Levant , la Hongrie, 
fur les montagnes alpines du Piémont , le ci- 
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devant Dauphiné , &c. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. % { W. v.) 


28. TRÈFLE à long érendard. Trifolium elonga- 
tum. Willden. 


Trifolium fpicis laxis, ellipricis, folitariis ; calicis 
dente infimo longitudine alarum ; corollis monope- 
talis , vexillo longiffimo , fHpulis lanceolatis ; foliolis 
lanceolatis , villohs ; caule adfcendente, ramofo. Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1369. n°. 41. 


Ses tiges font hautes d’un pied & demi ou deux 
pieds, velues, cylindriques , ftriées , afcendantes, 
rameufes à leur bafe, garnies de feuilles pétiolées, 
alternes , compofées de trois folioles lancéolées, 
veinées , légérement ftriées , velues, dentées vers 
leur fommer , quelques-unes, principalement celles 
des feuilles inférieures, échancrées & mucronées 
à leur fommet; les pétioles munis de ftipules dé- 
currentes, oblongues , lanceolées & cufpidées à 
leur partie fupérieure. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux , en épis liches, oblongs, foli- 
taires , ovales , elliptiques. Les calices font tubu- 
lés, velus, terminés par cinq dents alongées , fé- 
tacées ; quatre prefqu'égales ; l'inférieure plus 
grande , de la longueur des aîles de la corolle. 
Celle-ci eft monopétale, remarquable par l’éten- 
dard prolongé , lancéolé , une fois plus long que 
les ailes & la carêne , en quoi cette plante diffère 
du folium alpeftre, ainfi que par fes fotioles plus 
petites, par fes tiges rameufes , afcendantes , & 
par toutes les parties velues. 


Cetta plante croit dans la Galatie. % ( Defcrire. 
ex Wilid.) 
lanchatre. 


29. TRÈFLE Trifolium caneftens. 


Willd. 


Trifolium fpicis ovatis, laxis, folitariis ; calicis 
dentibus pitofis , lanceolatis 3 corollis monopetalis ; 
fiipulis fubulatis ; foliolis obovatis ,emarginatis , vil- 

Dre rs : Ë ; 
Lofis ; caule fimplici , adfcendente Wiild. Spec Plant. 
vol. 3. pag. 1369. n°. 42. 


Trifolium orientale , canefcens , capitulo o5longo, 
fordide allo. Tournef. Coroll. 27. 


Ses racines produifent plufieurs tiges hautes de 
quatre à fix pouces, très-fimples ,a fcendantes, par- 
femées de poils couchés, garnies d: feuilies pério- 
lées , alcernes , compolées de trois falioles en ovale 
renverfé, entières à leurs bords où un peu denti- 
culées vues à laloupe, veinées, flriées , velues, 
échancrées à leur fommet, accompagnées fur leur 

étiole de fipules décurrentes , lancéoiées, fubu- 
fe. 

Les fleurs font difpofées à l'extrémité des tiges 
en épislaches, folitaires, ovales oblongs ; leur ca- 
lice eft glabre, tubulé à fa partie inférieure ; di- 
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vifé à fa partie fupérieure en cinq dentsalong£es , 
lancéolées, pileufes & dilarées à leur bafe; les 
quatre fupérieures plus courtes , prefqu'égales ; la 
dent inférieure un peu plus longue; la corolle mo- 


nopétale d’un blanc-fale, alongée, plus longue 
que le calice. 


Cette plante croît dans la Cappadoce. 3 ( Def- 
cript. ex Willa.) £ : 


30. TRÈFLE maritime. Trifolium maritimum. 
Smith. 


Trifolium fpicis pilofis , globofis ; dentibus calici- 
nis foliaceis, dembm patentibus ; fHipulis lanceolatis, 


foliolis obovatis. Smith, Flor. britan. vol. 2. pag. 
786. 


Trifolium (maritimum), fpicis fubglobofis , den- 
fs; calicinis dentious lanceolatis , pilofis ; corollis 
monopetalis, flipulis lanceolatis , foliolis lanceolato- 
obovutis, apice ferrulatis , pilofis ÿ caulibus ramoffs , 


d'ffufis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. p. 1370. n°.43. 


B. Trifolium irregulare. Pourret, Aët. Tolof. vol. 
3. pag. 331. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 
531. 

Trifolium frellatum. Hudf. Angl. 326. 


Trifolium fpicatum , minus , flore minore , dilutè 


purpureo. Morif. Oxon. Hift. 2. $. 2. tab. 14. fig. 1. 


Trifolium flellatum, glabrum. Raï, Synopf. 329.— 
Pluken. Phyr. tab. 113. fig. 4. 


Ses tiges font droites ou médiocrement étalées, 
pubefcentes ou un peu velues, hautes d’un pied & 
plus, divifées en rameaux irréguliers, garnies de 
feuilles altèrnes, pétiolées, compofées de trois 
folioles lancéolées ,en ovale renverfe, oblonguss, 
entières, un peu denticulées vers leur fommet, 
pileufes à leurs bords , munies fur leurs pétioles de 
ftinules lancéolées, étroites , prefque linéaires, 
velues, acuminées. Les fleurs font difpofées en 
épis terminaux , épais, prefque globuleux, velus; 
les dents du calice lancéolées & pileufes , très- 
ouvertes après la floraifon , accompagnées de deux 
feuilles oppofées; la corolle monopétale, de cou- 
leur purpurine. 


La plante 8, très-voifine de celle-ci , n’en pa- 
roit être qu’une variété. Ses folioles font oblon- 
gues , obtufes, à peu près en forme de coin dans 
les feuilles inférieures, aiguës & plus étroites aux 
feuilles fupérieures ; les deux feuilles terminales 
oppofées , médiocrement périolées ; les épis plus 
longs que ces deux feuilles , petits, ovales, obtus, 
ferrés, compolés de quinze à vingt fleurs d’un 
rouge très-pâle. Le calice eft ftrié , velu au fom- 
met du tube, divifé en cinq découpures prefqu’é- 
gales, roides , étroites, pointues , un peu velues, 
marquées de trois nervures , plus courtes que la 
corolle , qui s’alongent & s’écartent un peu après 
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la loraifon; la corolle petite ; l'étendard grêle, ; 


un peu alongé. 


Cette plante croît, la variété #, dans les prés 
gras & mmaritimes, en Angleterre; la variété 4 à 
Cannes proche Antibes, aux environs de Nar- 
bonne. © © ? 


31. TRÈFLE raboteux. Trifolium fquarrofum. 
Linn. 

Trifolium fpicis oblongis, fubpilofis ; calicum in- 
fino dente longifimo , reflexo ; caule herbaceo ,ercéto. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1082. — Wiliden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1370. n°. 44. — Gérard, 
Flor. gail. Prov. pag. $c8. — Decand. Flor. franc. 
vol. 4. pag. 350. 

Trifolium ( dipfaceum), caule procumbente, gla- 
briufculo ; fpulis longo-linearibus , foliolis parce pu- 
befcentibus , oblongo-ovalibus , integris ; capitulis ter- 
minalibus , fubglobofis, compactis, dem fpinefven- 


ti-fquarrofis. "T'huill. Flor. parif. édit. 2. pag. 385. 


Trifolium hifpanicum , anguflifolium , fpicà di- 
lurè rubente. C. Bauh. Pin. 328. + Tournef. Init. 
R. Herb. 405. 


Trifolium angufhifolium , hifpantcum , five lagopus 
angffifolius , flore dilurè rubente. J. Bauh. Hit. 2. 
pag. 377. Icon. 

Lagopus angufhifolius , hifpanicus. Cluf. Hift. 247. 


Ses tiges font droites, quelquefois un peu cou- 
chées, cylindriques , herbacées, rougeâtres, pu- 
befcentes , médiocrement rameufes, garnies de 
feuilles pétiolées, alternes , compofées de trois 
folioles ordinairement ovales & même un peu ar- 
rondies aux feuilles inférieures , étroites, lancéo- 
lées, bien plus longues aux feuilles fupérieures , 
entières , un peu velues , prefqu’aigués à leur fom- 

et; les deux feuilles terminales oppofées , lépé- 
rement pileufes, ovales ou lancéolées , légérement 
échancréss à leur fommet , placées fous les épis ; 
les ftipules décurrentes & un pzu membraneufes 
fur le pétiole à leur partie inférieure ; lancéo- 
lées, étroites, glabres, aiguës vers leur fommet, 
ciliées à leurs bords. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité desrameaux 
& des tiges, en un épi ovale, plus oumoins 2longé, 
prefque cylindrique , pileux. Les calices font légé- 
ment velus , divifés à leur fommet en cinq dents 
féracées , prefque nues, dont quatre droites, plus 
courtes, prefqu'égaless la cinquième ou l’infé- 
rieure plus grande, réfléchie & courbée en cro- 
chet à fon fommet. La corolle eft d’un rouge-clair, 
plus courte que le calice. 


Cette plante croit en Efpagne dans les bois 
des Maures ,enProvence, à Marcouffis près Paris, 
fur le bord des bois & des étangs. On ja cultive 
au Jardin des Plantes de Paris; elle varie parfes 
feuilles ovales ou lancéoiées. © (F7. ».) 
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32. TRÈELE incarnat, Trifolium incarnatum. 
Linn, 

Trifolium fpicis villoffs , oblongis , obtufis, aphyl- 
lis ; foliolis fubrotundis , crenetis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1083. — Rayen, Lugd. Bat. 380.— 
Hort. Upfal. 222. — Dalib. Parif. 225. — Gouan, 
Iluftr. $1. — Decand. Flor. franç. vol. 4. p. 528. 
— Miller, Diét. & tab. 267. — Desfont. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 196. 

Trifolium fpicis villofis , oblorgis , obtuffs , ephyl- 
lis; foliolis fubrotundo-obcordatis ; ovatis, crenatrs , 
villofis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1571. 
Dr 45. 

Trifolium foliis fubrotundis , fricis cylindricis , ca- 
licibus plumofis. Haler , Helv. n°. 374. 


Trifolium frica fubrotundä , rubré. C. Bauh. Pin. 
328. — Tournef. Inft. R. Herb. 40$, 


Trifolium latifolium. Rivin. tab. 77. 


Trifolium albo-incarnatum , fpicatum , five lago- 


pus maximus. J. Bauh. Hit. 2. pag. 376. Icon. 


Lagopum maximum ,folio & facie trifoli: pratenfis. 
Lobel. Icon. pars 2. tab. 39, & Obferv. pag. 499. 
Icon. 


Lagopus maximus Lobelii. Cluf. Hit. 2. p. 246. 
Icon. — Gerard, Hit. 1192. Icon. — Paikins, 
Theatr. 1106. Icon. 


Lagopus major , folio trifoli. Dodon. Pempt, 
577. Icon. 
Lagopus maxime. Dalech. Hift. 1. pag. 442. Ic. 


Trifolium alopecurum ; latifolium ; foica rotuna&, 
rubrä. Barrel. Icon. rar. tab. 697. 


C’eft une très-jolie efpèce, remarquable par fes 
épis mous, lanugineux , d’une couleur incarnate 
ou d’un rofe-pâle. Il s'élève des mêmes racines 
pluñieurs tiges éroites, hautes de huit à dix pou 
ces, quelquefois plus; très -fimples, ffluleufes , 
cylindriques, pubefcen:es , molles, prefque co- 
toneufes, ainfi que toutes les autres parties de la 
plante ; garnies de quelques feuilles fort diftintes, 
alternes, pétiolées, compofées de trois folioles 
plus où moins grandes, en forme de cœur ren- 
verfé, molles, velues, entières ou légérement 
denticulées à leur partie fupérieure , arrondies &e 
échaincrées à leur fommet, rétrécies à leur bafe, 
prefqu'aufh larges que longues , fouvent renver- 
fées au fommet de leur périole, & rapprochées en 
forme d'éventail; les pétioles longs, grêles , pu- 
befcens, accompagnées à leur bafe de deux fli- 
pules vaginales. & réunies à leur baf ,. engaînant 
les tiges , décurrentes fur les périoles, courtes, 
lancéolées , flriées , pubefcentes, membraneufes 
& colorées à leur fommet , prefqu'obtufes. 


. Les fleurs forment au fommet des tiges un épi 
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folitaire , ovale, conique , plus où moins alongé, 
très-velu , non entoure de feuilles, d'abord droit, 
puis incliné à l’époque de la maturité. Leur calice 
eft couvert de poils abondans, foyeux , d'un blanc 
un peu jaunâtre ; il e divife en cinq dents fines, 
fubulées , plumeufes , prefqu’égales entr'elles , 
droites , roides. La corolle elt petite , d'un rofe- 
pâle , à peine plus longue que le calice , monopé- 
tale ; fon étendard étroit, obrus. 


Cette plante croît dans les prés un peu humides, 
en Suiffe , en Italie, en France, aux environs de 
Paris, de Montpellier ; je lat recueillie abondam- 
ment dans les environs de Laon , entre cette ville 
& Mons-Laonnois. © (F.v.) 


Ce trèfle fe cultive comme fourrage dans le 
département de PArriège & dans quelques pays 
voifins, fous le nom de farouche ou faronche. 


33. TRÈELE à fleurs pâles. Trifolium pallidum. 
Waldft. 


Trifolium fpicis folitarits, fubrotundis ; fhpulis 
membranaceis , fummis oppofitis ; folio!is fubrotundis, 
corollis monopetalis , calicis margine irts barbato ; 
dentibus fubaqualibus. Waldft. & Kitaib. Plant. rar. 
Hungar. vol. 1. pag. 35. tab. 36. — Willd. Spec. 
Plant. vel, 3. pag. 1371. n°. 46. 


Ce trèfle fe rapproche du trèfle des prés & du 
trèfle jaunâtre, par fes corolles monopétales, par 
fes ft'pules membraneufes, dont les deux dernières 
oppolées & feulées font placées à la bafe des 
épis; mais il diffère du trèfle des prés par fes deux 
dernières feuilles pétiolées, par l'érendard de la 
corolle échancrée. 11 fe diflingue du tréfl2 jaunâtre 
par fes flipules ovales-lancéolées , terminées par 
une longue pointe; par les dents du calice pref- 
qu'égales entr'elles; enfin, de tous deux par fon 
port, par fes racines annuelles ou bifannuelles, 

ar fes folioles prefque rondes, par la couleur 
Blanche de fes fleurs. Ses épis font fitués à l'ex- 
trémité des tiges, folitaires , prefque ronds ou 
ovales; les calices barbus à l’intérieur de leur ort- 
fice , divifés en cinq dents fubulées, prefqu'égales; 
les corolles monopétales. 


Cette plante croît en Hongrie, dans les prés. 


© # ( Deféripr. ex Wulafr. ) 


34. TREFLE jaunâtre. Trifolium ochroleucum. 
Linn. 

Trifolium foicis villofis ; caule ercälo , pubefcente; 
foliolis infimis ôbcordatis. Linn. Syft. veger. pag. 
583-—Jacq. Flor. auftr. vol. 1. tab.‘40. — Hoffm. 
Gen. 265. — Roth. Gérm. vol. I, pag. 315. — 
vol. I}, pag. 202. — Decand. Flor. franç. vol. 4. 
pag. $29. 

Trifolium fpicis v'llofis, ellipticis ; caule ercëto, 
ramofo ; pubefcente ; foliolis obiongis , infimis obcor- 


t 
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datis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1372. 
n°. 47. “er 

Trifolium caulibus fimpliciffimis , pubefcentibus ; 
fpicis villofis, globofis ; foliis radicalibus obcordaiïs. 
Gouan, Hluftr. Botan. $1. 


Trifolium caule eredo; foliis hirfutis , fapremis 
conjugatis ; fpicis oblongis. Haller, Helv. n°. 378. 
— Lachenal, Differt. Inaug. pag. 2. 


Trifolium album. Var. p. Crantz, Auftr. p. 40). 


Trifolium pratenfe , album. Fufchs, Hit. 818. 
Icon. 


Trifolium pratenfe, album, à Fufchio depittum, 
five mas. J. Bauh. Hift. 2. pag. 379. Sine lcone. 


g: Trifolium vaginatum. Scheiler , Caral. $r. 


Ses racines font fimples,dures,prefqueligneufes, 
un peu fufiformes ou tortillées ; elles prodnifent 
une ou plufieurs tiges ordinairement tres-fimples, 
quelquefois un peu rameufes, droites ou forte- 
went coudées à leur bafe dans quelques variétés, 
afcendantes, cylindriges, pubefcentes ou velues, 
hautes de huità dix pouces & plus, garnies de 
feuilles pétiolées , alternes, tres:nombreufes à la 
bafe , rares & diftantes fur les tig:s, vubefcentes, 
compofées de trois folioles entières à leurs bords, 
un peu variables dans leur forme ; celles des feuil- 
les radicales ou inférieures fouvent plus perites , en 
cœur renverfé , échancrées à leur fommet; celles 
du milieu ovales-elliptiques , très-entières; enfin, . 
celles des feuilles fupérieures ‘ou terminales plus 
étroites , un peu plus longues, prefque linéaires. 
Cette variation dans les folioles n’eft pas toujours 
conftante , & l’on rencontre des individus dône 
les felioles font égales, ovales, très-entières ; les 
pétioles très-longs, velus, filiformes, munis de 
deux ftipul:s réunies en gaine à leur bafe , un 
peu velues , prolongées en une pointe lancéolée, 
fubulée. 


Les fleurs font réunies à l'extrémité des tiges en 
un épi folitaire , ovale ou un peu arrondi , pubef- 
cent , accompagné, à quelque diftance de fabafe, 
de deux feuilles oppofées; le calice eft blanchâtre , 
ftrié, légérement velu, terminé par cinq dents 
roides , fubulées , un peu réfléchies, ciliées ; Pin- 
férieure bzaucoup plus longues que les autres, di- 
vergente; les quatre autres égales entr'elles. La 
corolle d'un blanc-jaunâtre, monopétale, plus 
longue que le calice ; l’étendard' oblong, aigu , 
plus long que la carëne, l 


Cette plante varie non-feulement dans la forme 
de fes folioles , comme il a été dit plus haut; elle 
varie encore dans fes tiges plus courtes, plus ve- 
lues , lorfqu’elle croit fus les rochers ; quelquefois 
prefque couchées, ordinairement fimples; d’au- 
tre fois rameufes, furtout dans les individus cul- 
Lives. 

Cette 
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Cette efpèce croiten France, à Saint-Germain, 
aux environs de Paris, dans les contrées méridio- 
nales de la France , en Suille , en Angleterre, en 
Autriche, &c. x (VW. v.) 


35. TRÈFLE de montagne. Trifolium montanum. 


Trifolium fpicis fubimbricatis , fubtribus ; vexill's 
Jubularis | emarcefcentibus w calicibus nudis , caule 
ereélo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1087. — 
Gouar, Illuftr. $2. — Pollich, Palat. n°. 706. — 
Mattufch. Sii. n°. $44. — Dærr. Nafl. pag. 237. 
— Hoffm. Germ. 266 — Roth. Germ. vol. I, pag. 
316. — vol. II, pag. 286 — Décand. Flor. franc. 
vol. 4. pag. 529. — Willden. Spec. Plant. Vol. 3. 
pag- 1381. 

Trifolium cauliculo paucifloro ; foliis elliptico-lan- 
ceolatis , nervofis, fubiùs fubhirfuris. Haller, Helv. 
n°. 372. 

Trifolium (album) , foliis cauleque ereëto , hirfu- 
tis ; corollis florencibus erehis , vexillis [ubulatis, in 


dorfum reclinatis. Crantz, Stirp. Auftr. pag. 408. 


Trifolium corollis polypetalis, fpicis terminalibus, 
fabrotundis ; foliis lanceolatis , caule ereëto. Scopol. 
Carn. edit. 1. pag. 527, & edit. 2. n°. 932. 


Trifolium folio longiore , flore albo. Riv. tab. 12. 


Trifolium capitulis terminalibus , corollarum vexil. 
lis fubulatis | caule ereéto , foliolis lanceolatis , fer- 
rularis. Flor. fuec. n°*. 611. 667. — Dalib. Parif. 
223) 


Trifolium montanum, album. C. Bauh. Pin. 328. 
— Tourn.Inft. R. Herb. 405. 


Trifolium majus, albo flore , incanum , Clufii. 


J. Baub. Hift. 2. pag. 380. Icon. 
Trifolium majus, primum. Cluf. Hift. 214. Icon. 


Trifoliur majus , albo flore. Cluf. Stirp. Pann. 
pag. 760. tab. 761. 


Ses racines font épaîffes, longues , cylindriques, 
prefque ligneufes : il s’en élève plufieurs tiges 
fimples , droites ou afcendantes , hautes à peine 
d’un pied, fifulsufes, cylindriques , pubefcentes 
ou coroneufes ; les plus jeunes foyeufes & luifan 
ts, médiocrement feuillées. Les feuilles radicales 
font étalées ; longuement pétioléés, compofées de 
trois folioles ovales-lancéolées , longues prefque 
d’un pouce & dei , fur cinq à fix lignes de large, 
obtufes à leurs deux extrémités, finement denti- 
culées à leurs bords, nerveufes , finemént flriées, 
d’un vert-tendre à leur face fupérieure , plus pales 
& légérement velues en deffous & à leurs bords. 
Les feuilles caulinaires , au nombre de deux, rare- 
ment trois, font un peu plus petites ; les folioles 
plus étroites ; les pétioles à peu près de la lon- 
gueur des feuilles, pubefcens , cotoneux , munis 
de ftipules amples, alongées, vaginales , membra- 
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neufes , pubefcentes , ftriées , longues d'environ 
un pouce & demi, bifides à leur partie fupérieure ; 
terminées par deux pointes droites, fubulées. 


Les fleurs font droites d’abord , inclinées après 
la floraifon, difpofées , à l'extrémité des tiges, en 
une tête un peu courte , ovale, ferrée, aflez fou- 
vent fortant deux enfemble des feuilles termina- 
les, affez longuement pédonculées ; chaque fleur 
féparée par une petite bractée très-courte. Le ca- 
lice eft court, légérement pubefcent, blanchätre, 
terminé par cinq dents féracées, courtes, velues, 
prefqu'égales ; la corolle d'un blanc-jauvatre , plus 
longue que le calice ; l’étendard étroit, alongé , 
lancéolé , un peu échancré au fommet, beaicoup 
plus long que la caiêne , un peu réfléchi après la 
floraifon. 


J'ai recueilli cetre plante dans les environs dé 
Laon : elle croit également à Fontainebleau , dans 
les Alpes, dans les départemens méridionaux de 
la France, dans les pâturages des montagnes , aux 
lieux fecs ou fur les pentes. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. % (W.v.) 


Ce trèfle, cultivé en grand dans plufieurs con- 
trées, forme un très-bon pâturage : les chevaux, 
les vaches, les moutons & les chèvres le man- 
gent. 


36. TRÈFLE à feuilles étroites. Trifolium an- 
guflifolium. Linn. 


Trifolium fpicis villofis, conico-oblongis ; denti= 
bus calicinis feraceis, fubaqualibus ; foliolis linearibus. 
Lion. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1083.—Hort. Cf. 
375. — Hort. Upf. 222. — Roy. Lugd. Bat. 379. 
— Miller, Diét. n°.8.— Leers., Herb.n°. 576. — 
Scop. Carn. n°. 929.—Hoff. Germ. 26$.— Roth. 
Germ. vol. I, pag. 315. — vol. IT, pag. 202. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 198. — Poiret, 
Voyage en Barbarie, vol. 2. pag. 218. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. $29.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1372. n°. 48. 

Trifolium montanum , angufifolium , fpicatum. 


C. Bauh. Pin. 328. — Tourn. Init. R. Herb. 405. 


Trifolium anguftifolium , fpicatum. J. Bauh. Hift. 
2. pag. 376. Icon. 

Trifolium lagopoides, anguftifolium. Morif. Oxon. 
Hift. 2. 6. 2. tab. 3. fig. 1. 

Lagopus hifpanicus. Rivin. 2. tab. 16.° 

Trifolium alopecurum ; anguflifolium , elatius, 
Barrel. Icon. Rar. tab. 698. Bona. 


Altera anguflifolia lagopus. Lobel. Icon. pars 2. 
tab. 40. Mala. 


Ses racines font grêles , prefque filiformes : i] 
s'en élève plufieurs tiges droites, fimples , p'us 
fouvent rameufes, cylindriques, un peu velues, 
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hautes d'environ un pied au plus, garnies de feuil- 
les périolées , alternes, compofées de trois folioles 
alongées , fort étroites, linéaires-lancéolées, lon- 
gres d'environ un pouce & demi, fur deux lignes 
de large ; un peu velues , entières à leurs bords, 
aiguës à leur fommer ; les pétioles filiformes , pu- 
befcens , parfemés de longs poils fins , munis de 
ftipules membraneufes , un peu blanchâtres, alon- 
gées, nerveufes, un peu velues, amplexicaules, 
décurrentes , terminées par deux longues pointes 
droites, fubulées. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges, 
en un épi épais, prefque cylindrique , obus, long 
de deux ou trois pouces & plus , rude , prefque 
épineux , folitaire , velu, point accompagné de 
feuilles florales. Leur calice eft velu, ferme, un 
peu ftrié, terminé à fon orifice par cinq dents 
fubulées , tres-étroites , fétacées , barbues ; quatre 
plus courtes, prefqu’égales, une plus longue ; di- 
vergentes, roides , un peu courbées & prefque 
piquantes à l'époque de la maturité. La corolle 
eft d’un rouge-pourpre, un peu pale, à peine auf: 
longue que le calice dans les individus que j'ai 
obfervés. On en cite une variété où la corolle eft 
beaucoup plus longue que le calice. 


Cette plante croit dans les lieux fecs , à décou 
vert, au milieu des champs, dans les déparremens 
méridionaux de la France, aux environs de Lyon. 
Je l'ai recueillie fur les côtes de la Barbarie & aux 
environs de Marfeille. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. © ( F. v.) 

37. TRÈFLE à involucre. Trifolium involucra- 
tum. Willden. 


Trifolium capitulis fubrotundis , pedunculatis ; in- 
volucro orbiculato dentato cinéfis ; ffipulis oblongis , 
ariflatis , dentatis ; caule ereëto , ramofo. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1372. n°. 49. 


Ce trèfle refflemble beaucoup , par fon port & 
par la forme de fes feuilles , au trèfle à feuilles 
étroites : il en diffère en ce qu'il eft parfaitement 
glabre fur toutes fes parties. Ses tiges font droites, 
hautes d’un pied , cylindriques , rameufes, garnies 
de feuilles pétiolées , alrernes , ternées , compo- 
fées de folioles linéaires-lancéolées , étroites, gla- 
bres à leurs deux faces , légérement dentées en 
fcie à leurs bords, mucronées à leur fommet; les 
pétioles munis de ftipules décurrentes , membra- 
neufes , oblongues , un peu ovales, bifides à leur 
partie fupérieure, dentées à leurs bords, fubulées, 
ariftées à leur fomamet. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux, en têtes arrondies, longuement 
pédonculées, enveloppées à leur bafe par un in- 
volucre à plufieurs découpures , dentées ; les dents 
terminées par une pointe roide , féracée. Leurs 
calices font très-glabres , divifés à leur orifice en 
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cinq dents fubulées ; l’inférieure un peu plus lon- 
gue ; la corolle un peu plus longue que le calice, 
monopétale. 


On ignore le lieu natal de cette plante, cultivée 
dans plufieurs Jardins botaniques, & en particulier 
dans celui de Paris. © (W. v.) 


38. TRÈFLE des champs. Trifolium arvenfe. 


Trifolium fricis villofis , ovalibus ; dentibus cali- 
cinis feraceis , villofis | aqualibus. Linn. Sose. Plant. 
vol. 2. pag. 1083. — Hort. Cliffort. 375. — For. 
fusc. 616. 668.— Roy. Lugd. Bar. 379.— Dulib. 
Parif. 22$.— Mill. Diét. n°. 9. — Poilich, Palar. 
n°. 703. — Œer. Flor. dan. tab. -24 — Hofin. 
Germ. 265. — Roth. Gerim. vol. i, pag. 31ÿ. — 
vol. IT, pag. 202. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2, 
P18. 198$. — Poiret, Voyage en Bark. vol. 2. pag. 
319. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. $30. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1373.— Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. ÿo. 

. Trifolium fpicis villofifimis , fubcylindraceis ; den- 
tibus culicinis fetaceis , corollä longioribus ; foliolis 
obovato - linearibus. Smith , Flor. britan. vol. 2. 
pag. 787. 

Trifolium caule ramofo , foliis lanceolatis , fer- 
ratis; fpicis villofis, ovatis, Hall. Helv. 373. 

. Trifolium fpicis villofis, ovalibus ; calice & der- 
ciculis plumofis. Crantz , Auftr. 405. 

Trifolium corollis polypetalis , calice minoribus ; 
Jpicis cylindraceis , villofis ; caule dichotomo. Scop. 
Carn. edit. 1. pag. $26 , & edit. 2. n°. 930. 


Trifolium lagopus. Neck. Gallob. pag. 315. 


Trifolium arvenfe, humile, fpicatum , five lagopus. 
C. Bauh. Pin. 328. — Tourn. Inft. R. Herb. 405. 


Lagopus. Fuchs, Hift. pag. 494. Icon. — Camer. 
Epit. 724. Icon. — Dodon. Pemps. 577. Icon. 


Lagopodium lagopus. Tabern, Ic. $24.— Matth. 
Coma. 699. Icon. 


Lagopodium pes leporis. Ger. Hift. 1139. Icon. 


Lagopus pes leporis. Lobel. Icon. pars 2. tab. 39, 
& Obferv. pag. 498. Icon. 


Lagopus vulgaris. Pa K. Theatr. 1107. Icon. — 
Dalech. Hift. 1. pag. 441. Icon. 


Trifolium lagopoides , arvenfe , humile. Morif. 
Oxon. Hift. 2. $. 2. tab. 13. fig. 8. 

Lagopus trifolius quorumdam. J, Bauh. Hift, 2. 
pag. 377. Icon. 

Lagopus. Rivin. 2. tab. 15. — Blackw. tab. 450. 
Mala. 


Lagopus anguftifolia, minor, ereëtior. Barrel. Icon, 
Rar, tab. 901. , 
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Vulgairement pied de lièvre. 


B. Idem , caule ramofifimo , altiore , hirfutifimo ; 
foliolis obtufis , fubemarginatis, oblongis. Poiret, 
Voyage en Barb. |. c. 


Cette plante eft élégante, remarquable par fes 
épis courts, très-velus, d’un blanc-cendré. Ses 
racines font grêles; elles pouffent plufieurs tiges 
grêles , droites , rarement couchées, cylindriques, 
pubefcentes, très-rameufes , hautes de huit à dix 
pouces; les rameaux alternes , étalés, prefque fli- 
formes, paniculés , prefque dichotomes , garnis de 
feuilles pétiolées , alternes, compofées de trois 
fo'ioles étroites , lancéolées , un peu velues ; les 


. fupérieures aiguës ; celles des feuilles inférieures 
- obtufes , légérement échancrées, quelquefois un 


peu mucronées à leur fommet; les pétioles plus 
courts que les folioles, accompagnés de ftipules 
courtes , fétacées , aiguës à leur fommet. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des rameaux 
& des tiges, une perite tête plus ou moins alon- 
gée , cylindrique , très-velue, pédonculée. Le 
calice eft court , chargé de poils cotoneux , ter- 
miné par des dents fines , prefqu’égales entr’elles, 
verdâtres ou cendrées, très-velues , plus longues 
que la corolle. Celle-ci eft fort petite , d’un rofe- 
pale ou tout-à-fair blanche. La variété 8, que j'ai 
obfervée en Barbarie , eft bsaucoup plus élevée, 
plus rameufe ; fes tiges rrès-velues ; fs folio’es 
plus grandes, plus larges, prefque toutes obrufes, 
échancrées à leur fommet ou mucronées. 


Cette plante eft fort commune dans les champs, 
les moiffons, en Europe : on la rencontre auf dans 
l'Amérique feprentrionale, dans la Barbarie , où je 
lai recueillie. 


Ce tréfi: eft peu utile dans les pâturages ; ce- 
pendant les chèvres le mangent. Ses femences, 
mélées avec le froment , donnent au pain une cou- 
leur de rofe. 


39. TRÈFLE grêle. Trifolium gracile. Thuill. 
Trifolium caule ereëétiufeulo, filiformi ; foliolis li- 


nearibus , fpicis pedunculatis , ovato- cylindraceis , 
minutifloris ; calictbus minutâ pube candicuntibus , 
brevi-ovoideis ; ariflis ereëtis, longioribus , coloratis. 


Thuill. Flor. parif. édit. 2. pag. 383. 


Trifolium arvenfe. Var. 8. Decand. For. franc. 
vol. 4. pag. 530. 

Cette plante eft très-voifine du srifolium arvenfe ; 
peut-être n’en eft-elle qu’une fimple variété occa- 
fionnée par les terrains fecs & fabloneux où elle 
croit ; elle en diffère cependant par toutes fes 
parties b>aucoup plus petites , par fes tiges plus 
baffes, plus grêles, ordinairement fimples ou à 
peine rameufes ; néanmoins elles ont quelquefois 
des rameaux affez nombreux, diffus, très-grêles, 
pubefcens. Les fêuilles font compofées de trois 
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folioles redreflées , très-étroites , entières , légé- 
rement pubefcentes , un peu obtufes ou légére- 
ment mucronées ; les pétioles filiformes, velus, 
à peine auffi longs que les folioles , munis à leut 
partie inférieure de ftipules décurrentes , étroites, 
velues , terminées par deux pointes fétacées. 


Les fleurs , beaucoup plus petites que celles de 
l'efpèce précédente, font moins velues, difpofées 
en un petit épi d’abord court, ovale, puis un peu 
cylindrique, obtus, terminal, folitaire , pédon- 
culé, Leur calice eft pubefcent, blanchatre, pref- 
qu'urcéolé , muni à fon orifice de cinq dents droi- 
tes , alongées , fines, fubulées , velues , brunes ou 
violettes, beaucoup plus longues que la corolle. 
Celle-ci eft rougeûtre , fort petite. 


Cette plante croit dans les fols arides , fablo- 
neux; dans les bois à Vincennes, au bois de Bou- 
logne , aux environs de Paris. Je l'ai recueillie dans 
la forêt de Villers-Coterêts. ( W. v.) 


40. TRÈFLE étoilé. Trifolium ffellatum. Linn. 


Trifolium fpicis pilofis , ovatis ; calicibus paten- 
tibus , caule diffufo , foliolis obcordatis. Linn. Syec. 
Plant. vol. 2. pag. 1083. — Scop. Carn. n°. 926. 
— Murrai, Prodr. 174. — Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 199. — Poiret, Voyag. en Barbarie , 
vol. 2. — Decandolle , Flor. franç. vol. 4. pag. 
530. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1373. 
Na niTe 


Trifolium fpicis ovatis, pilofis ; denticulis cali- 
cinis lanceolatis , patu!is. Hort. Cliff. 375. — Roy. 
Lugd. Bat. 758. — Sauvag. Monfp. 184. 


Trifolium fellatum. C. Pauh. Pin. 329 , & Prodr. 
143.— Tourn. loft. R. Herb. 405. 


Trifolium flellatum, purpureum , monfpeffulanum. 
J. Bauh. Hift. 2. pag. 376. Icon. — Schaw. Specim. 
n°. 606. — Morif. Oxon. Hift. 2. $. 2. tab. 13. 


fig. 9. 
Lagopus minor, ereëtus ; capite globofo , ftellato ; 
flore purpureo. Barrel. Icon. rar. tab. 860. 


La divergence confidérable des dents calicinales 
ouvertes en étoile rend cette efpèce faci'e à dif- 
tinguer. Ses racines font grêles , prefque fimples , 
pivorantes ; elles produifent plufieurs tiges étalées, 
les unes couchées en partie, d’autres droites ou 
afcendantes , flriées, cylindriques , velues , un 
peu rouffeatres ou brunes, fimples ou médiocre- 
ment rameufes , hautes de huit à dix pouces, gar- 
nies de feuilles pétiolées , alternes , ternées ; les 
folioles en cœur renverfé , d’une grandeur mé- 
diocre , nerveufes, finement denriculées à leur 
fommet , légérement velues à leurs deux faces , 
élargies & arrondies à leur fommet , échancrées 
ou quelquefois entières , rétrécies en pointe à 
leur bafe ; les pétioles longs, filiformes , velus , 
munis à leur bafs de flipules aflez grandes , larges, 

Ca 


TRE 


20 


ovales , veinées , réticulées , un peu velues, den- ; 


ticulées , & aff:z fouvent foliacées. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges , 
en un épi capité , ovale , épais , très-velu , pé- 
donculé. Léur caïice eft très- velu , ftrié , cylin- 
drique , un peu rétréci vers fa bafe , terminé par 
cinq longues dents foyeufes, roides, lancéolées , 
fubulées , toutes égales , droites pendant la fo- 
raifon , très-ouvértes , étalées en forme d'étoile 
après la Aoraifon. La corolle eft purpurine ou d’un 
rofe-pâle , plus courte que le calice. Avant le dé- 
veloppement des épis , ceux-ci font renfermés 
entre deux grandes flipules arrondies , larges , 
Le , quelquefois tronquées, d’autres fois fo- 
jacées. 


Cette plante , que j'ai recueillie en Barbarie & 
dans les environs d'Aix & de Marfeilie , croit dans 
les terrains fecs , incultes , le long des champs, 
dans les départemers méridionaux de la France , 
en Sicile, en Iralie , dans la Carniole. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. © (F.v.) 


41. TRÈFLE en bouclier. Trifolium clypeatum. 
Lion. 


Trifolium fpicis ovatis ; calicibus patulis ; lacinià 
infimé muximä, lanceolarä ; fotolis ovatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1084. — Hort. Cliff. 373. 
— Roy. Lugd. Bar. 377. — Decand. Flor. franc. 


vol 4. pag. 532. 

Trifolium ( clypeatum ) , fpicis ovatis ; calicibus 
patulis ; dente infimo maximo , lanceolato ; ffipulis 
ovatis ; foliolis obovatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag: 1374. n°. 52. 

Trifolium clypeatum, argenteum. Profp. Alpin, 
Plant. exot. pag. 307. tab. 306. 


Ce trèfle eft fort élégant, facile à reconnoitre 
par la forme de fes calices, dont les divifions font 
larges , très-ouvertes , inégales. Ses racines pouf- 
fent plufieurs tiges étalées , en partie couchées , 
afcendantes , rameufes, cylindriques, un peu ve- 
lues, garnies de feuilles pétiolées , alternes , ter- 
nées, compofées de folioles ovales, un peu alon- 
gées, médiocrement nerveufes, prefqu'entières 
à leurs bords ou légérement denticulées, un peu 
ciliées , obtufes à leur fommet, rétrécies en pointe 
à leur bafe ; les périoles longs, filiformes , velus , 
munis à leur bafe de deux flipules oppolées , 
ovales, lancéolées , entières, acuminées à leur 
fommet, femblables à deux petites feuilles. 


Les fleurs font blanchâtres , difpofées , à lfex- 
trémité des feuilles & des rameaux , en un épi 
gourt , ovale , fitué à l'extrémité d’un pédoncule 
commun qui s'élève entre deux feuilles oppofées. 
Leur calice a un tube court, prefque campanulé , 
qui fe divife à fon limbe en cinq découpures iné- 
gales , ovales-lancéolées , acuminées à leur fom- 
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met ; l’inférieure beaucoup plus longue que les 
autres , lancéolée ; l’orifice fermé par une rangée 
de poils courts & blanchatres. Après la floraifon , 
ces découpures s’étalent, & offrent pr-fque par 
leur enfemble la forme d’un bouclier ; la corolle 
plus longue que le calice. 


Cette plante croît dans le Levant , à l’île de 
Crète. Allioni Pa trouvée dans le Piémont, près 
de Cafil-Borgone. © (F. v.) On la cultivé au 
Jardin des Plantes de Paris. 


42. TRÈFLE à fleurs blanches. Trifolium ulbi- 
dum. Retz. 


Trifolium fpicis pilfis , ovalibus, pedunculatis , 
ebracteatis ; calicibus patentibus , caule diffufo , fo- 
Liolis ovaris. Retz. Obferv. bot. pars 4. pag. 30. 


Trifolium fpicis fubglobofis , pedunculatis ; cali- 
cibus patentibus ; dente infimo fubulato-lineari ; fhi- 
pulis lineari-fubulutis ; foliolis oblongis. Willd.Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1374. n°. 53. 


Ses racines produifent plufieurs tiges cylindri- 
ques , un peu ftriées , rameufes , étalées , redref- 
fées, garnies de feuilles pétiolées , alternes , com- 
pofées de trois folioles ovales , un peu alongées , 
entières à leurs bords, un peu obtufes à leur fom- 
met; les pétioles filiforines , accompagnés à leur 
partie inférieure de ftipules décurrentes , divifées 
à leur partie fupérieure en deux découpures li- 
néaires , fubulées. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux, en épis prefque globuleux ou 
ovales, épais , chargés de poils nombreux , fup- 
portés par un pédoncule alongé , dépourvu de 
bractées. Les calices font velus, divifés en cinq 
découpures inégales, très-ouvertes ; l’inférieure 
plus longue , fubulée , linéaire. La corolle eft 
blanchatre. 


Cette plante fe cultive dans plufieurs jardins 
botaniques. On ignore fon lieu natal. © 


43. TRÈFLE polymorphe. Trifolium polymorpha. 


Trifolium villofum ; foliolis cordaris | fhipulis 
ovatis, caule repente , capitulis nudis ; pedunculis 
rectis, dembm reflexis ; féminibus fubrerraneis , longe 


pedicellatis. (N.) 


Cette fingulière efpèce offre la même particu- 
larité que le srifolium fubterraneum. Ses pédoncules, 
droits pendant la floraifon , fe courbent vers l’é- 
poque de la maturité, & placent leurs femences 
à la fuperficie de la terre ; mais dans celle-ci les 
pédicelles très-courts des fleurs s’alongent de deux 
ou trois lignes, & paroiïflent être autant de che- 
velus de racines terminés par une petite bulbe 
ovale , que l’on reconnoit pour le fruit de la 
plante. Une autre particularité que je me bornerai 
à mentionner , fans entreprendre de l'expliquer, 
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n'ayant vu que des individus fecs , c’eft que les 
fliurs font réunies à l'extrémité d’un long pédon- 
cule , en une tête foliraire , terminale. Les fruits 
au contraire forment de petits fafcicules latéraux 
le long d’un rameau traçant , géniculé , radicant. 
Le pédoncule , plongé en terre avec fes fruits , 
continueroit-il à fe prolonger , & deviendroit-il 
en quelque forte une racine ou une tige traçante ? 
A chacun de ces nœuds s'élèvent plufieurs feuilles 
longuement pétiolées, velues , à trois folioles en 
cœur renverlé, très-entières, rétrécies en pointe 
à leur bafe , élargies & échancrées à leur fommer. 
Lesftipules font ovales, concaves, membraneufes, 
un peu aiguës. 


Les fleurs font feffiles ; elles forment une rête 
arrondie , nue , dépourvue de braétées , fapportée 
par un pédoncule droit , alongé , velu. Le calice 
eft un peu velu , divifé en cinq dents droites, très- 
aiguës , prefqu'égales. La corolle eit blanche , un 
peu jaunâtre , prefqu’une fois plus longue que le 
calice. Après la floraifon , le pédoncule fe courbe, 
& les fruits müriflent à la furface de la terre ; ils 
font pédonculés, ovales, obrus, fort petits , 
ne renferment qu'une feule femence brune, ovale, 
velue. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon au 
détroit de Magellan. ( F. f: in herb. Lam.) 


44. TRÈFLE fcabre. Trifolium fcabrum. Linn. 


Trifolium capitulis [effilibus, lateralibus , ovatis ; 
calicibus inaqualibus , rigidis , perfiffentibus. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1034. — Scop. Carn. 
n°. 927. — Pollich , Palat. n°. 704. — Scholl. 
Barb. n°. 597. — Hoffm. Germ. 265. — Roth. 
Germ. vol. I, pag. 315.—vol. II, p. 203 .— Desf. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 199. — Decand. Flor. 
franç. vol. 4. pag. 532. 

Trifolium caritulis ovatis , axillaribus , feffilibus; 
calicinis dentibus inequalibus ,lanceolatis, mucronatrs, 
rigidis, recurvis ; foliolis obovatis , ferrulatis. Willd 


Spec. Plant. vol 3: pag. 1374. n°. 54. 


Trifolium fpicis feffilibus , lateralibus , ovatis, 
feabris. Hort. Cliff. 373. — Roy. Lugd. Bar. 377. 
— Dalib. Parif. 22$.— Sauvag. Monfp. 183. 

Trifolium caulibus proftratis ; capitulis ovatis , in 
alis feffilibus ; calicibus rigidis, fegmentis rectis. Hail 
Helv. n°. 371. ù 

Trifolium capitulo oblongo , afpero.C. Bauh. Pin. 
329, & Prodrom. 140. — Tourn. Init. R. Herb. 
406. 


Trifolium cujus caules ex geniculis glomerulos ob- 
longos proferunr. J. Bauh. Hift. 2. pag. 378. Icon. 


Trifolium dilutè purpureum , glomerulis florum ob- 
Longis , fine pediculis ; caulibus adnatis. Rai, Cant. 


Plant. pag. 1C8. ? 
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Trifolium minus , capite fubrotundo , parvo , albo, 
echinato. Barre]. Icon. Rar. tab. 870. 


Trifolium flofculis albis , in glomerulis oblongis , 
afperis , caulibus proximèe adnatis. Vaiil. Bot. Parif. 
pag. 196. tab. 33. fig. 1. 


Il s'élève de fes racines plufieurs tiges roides, 
grêles, cylindriques , un peu velues , prefque 
droites, à peine rameufes , longues de cinq à huit 
pouces , garnies de feuilles alternes , pétiolées, 
compofées de trois folioles en ovale renverfé , à 
peine rétrécies à leur bafe , obtufes & à peine 
denticulées à leur fommet, nerveufes , pubef- 
centes ou parfemées de quelques poils rares , ci- 
liées à leurs bords ; les pétioles filiformes, ac- 
compagnés à leur bafe de ftipules amplexicaules , 
membraneuf£s à leur bafe , ovales , acuminées ; 
celles qui accompagnent les fleurs , plus grandes , 
ovales. 

Les fleurs font difpofées en petites têtes fef- 
files, terminales & larérales, axillaires , ovales, 
folitaires, entourées par les ftipules des feuilles 
florales. Leur calice elt un peu velu , tubulé , di- 
vifé à fon orifice en cinq dents un peu lancéolées , 
très-aigues, inégales, roides , prefqu’épineules , 
d’abord droites, puis divergentes , étalées , plus 
longues que le tube. La corolle eft blanche , pe- 
tite , forrétroite, blanchätre , à peine auñ longue 
que le calice. 


Cette plante croit en France, dans les environs 
de Paris, dans les départemens méridionaux , aux 
lieux fecs & fabloneux des pâturages , fur le bord 
des bois ; en Auvergne, dans le Piémont, l'Italie, 
l'Allemagne, l’Angieterre , la Barbarie, &c. © 
(PF. v.). Onla cultive au Jardin desPlantes de Paris. 


45. TRÈFLE aggloméré. Trifolium glomeratum. 
Linn. 

Trifolium capitulis aqualibus , rigidis, feffilibus ; 
calictbus fériatis, patulis, aqualibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1084. — Curtis, Lond. Icon. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 200. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 522. 


Trifolium capitulis hemifphericis , axillaribus , 
féffilibus ; calicinis dentibus aqualibus , fubulatis , 
patulis , rigidis ; foliolis obovatis , ferrulatis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1375. n°. fs, 


Trifolium capitulis [effilibus , hamifphericis, ri- 
gidis; calicibus ffriatis, patulis , aqualibus. Murr. 
Prodr. pag. 174. 


Trifolium capitulis feffilibus , lateralibus , fubglo- 
bofis. Hort. Cliff. 363.— Royen, Lugd. Bat. 577. 
— Sauvag. Method. 183. 


Trifolium cum glomerulis, ad caulium nodos ro- 
turdis. Rai, Synop. vol. 3. pag. 329. — Pluken. 
Phytogr. tab. 113. fig. s.—Tournef, Inft. R. Herb. 
406. 
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Trifolium arvenfe , 
Icon. Rar. tab. 882, 


Plante diftinguée par fon port, par les dents de 
fes calices , courtes , acérées , très-ouvertes après 
Ja floraifon. Ses racines font gréles, un peu f- 
breufes, médiocrement rameufes ; fes tiges gla- 
vres , ainfi que toutes les autres parties de la 
plante, même les calices, à demi couchées, nom- 
breufes , très-éralées, longues de huit à dix pou- 
ces , garnies de feuilles pétiolées, alternes , ter- 
nées, à trois petites folioles ovales; celles des 
feuilles inférieures obtufes, à peine échancrées à 
leur fommet , aiguës aux feuilles fupérieures , 
vertes, glabres à leurs deux faces, légérement 
dentées en fcie à leur contour, plus étroites à 
leur bafe; les pétioles alongés, filiformes , ac- 
compagnés de flipules lancéolées , très aiguës. 


Jupinum , verticillatum. Barr. 


Les fleurs font réunies en têtes fefiles, petites, 
globuleufes, fort ferrées, fituées dans Paittelle 
des feuilles; les unes latérales, avec une feule 
feuille; d’autresterminales, accompagnées de deux 
feuilles oppolées. Leur calice elt court, ftrié, 
très-glabre , divifé à fon orifice en cinq d£cou- 
pures égales, roides, plus courtes que le tube, 
acérées, tres-aigués , ouvertes & très-éralées après 
la floraifon ; la coroile petite , couleur de rofe- 
tendre. 


Cette plante croît dans les terrains fecs & pier- 
reux, dans les contrées méridionales de la France , 
en Angleterre, en Italie, en Efpagne & fur les 
côtes de Barbarie, aux environs d'Alger. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © (V.+.) 


46. TRÈGLE ftrié. Trifolium ffriatum. Linn. 


Trifolium capitulis feffi ibus, fublateralibus, ova- 
tis ; calicibus ffriatis, rotundis. Linn. Spec. Plant, 
vol. 2. pag. 108$. — Gouan, Illuir. fr. — Leers, 
Hérborn. n°. 578. — Waldft, & Kivaib. Planr. 
rar. Hung. vol. 1. pag. 24. tab. 25. — Hoffm. 
Germ. 266. — Roth. Germ. vol. I, pag. 315. — 
vol. Il, pag. 204. — Décand. Flor. franç. vol. 4. 
pag. 532. 

Trifolium capitulis terminalibus axillaribufque , 
ovatis , fusfolitariis, [ubfeffilibus ; calicibus ffriatis , 
pilofis , inequalibus ; foliolis obovatis ; fubinteger- 
rimis ; pubefcentibus. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1370. 

Trifolium capitulis [effilibus , lateralibus, ovaris ; 
calicibus fubrotundis, villofis, firiatis. Flor. fuec. 
G14. 669. — Dalib. Parif. 225. 


Trifolium parvum, hirfutum ; flore parvo, dilutè 
purpureo , in glomerulis mollioribus , oblongis ; fe- 
mine magno. Vaillant, Parif. pag. 196. tab, 33. 
fig. 2. 


Ses racines font grêles , fimples, alongées, gar- 
nies de quelques fibres capillaires; elles produi- 
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fent plufieurs tiges difufes, étalées, la plupart 
couchées ; quelques-unes droites ou redreflées, 
grêles , un peu velues, cylindriques , longues 
de cinq à fix pouces, à peine rameufes , garnies 
de feuilles periolées , alternes , compolées de 
trois foiioles allez petites , légérement pubef- 
centes, ovales , rétrécies en coin à leur bafe, 
à peine denticulées, arrondies & quelquefois un 
peu échancrées en cœur à leur fommet, munies à 
la bafe de leur pétiole de ftipules membraneufes, 
un peu étroites, terminées par une pointe féta- 
cée, ovales, plus larges , fortement ftriées aux 
feuilles qui accompagnent les fleurs , entières, 
égérement ciliées. 


Les fleurs font terminales , quelquefois Jaté- 
rales & axillaires , réunies en petites têres ovales, 
fefiles, environnées par les ftipules des feuilles 
terminales. Leur calice eft velu, tubulé, ftrié, 
terininé à fon orifice par cinq dents fines, di- 
vergentes , à peine de la longueur du tube, pref- 
qu'égales entr'elles. La corolle eft d'un rouge très- 
pile, petite, un peu plus longue que le calice. 


Cette plinte croit en France , aux environs de 
Paris, dans les prés fecs, le long des routes ; dans 
l'Allemagne, l'Italie, l'Efpagne , &c. O (F..) 


47. TRÈFLE étouffé. Trifolium fuffocatum. Linn. 


Trifolium acaule , exfcapum , floribus fubf filibus , 
radicalibus. Linn. Mantif. 276. — Jacq. Hort. 
Virid. tab. 6o. — Aët. Soc. Linn. Lond. vol. 2. 
pag. 357. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 
f22. 


T'ifolium capitulis feffilibus , lateralibus, fubro- 
tundis , glabriufeulis ; dentibus calicinis lanccolatis , 
acutis , recurvis, corollà long'oribus. Smith , Britan. 
vol. 2. pag. 790. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1378. n°. GI. 


Trifolium minimum , fupinum ; flofeulorum E& fe- 
minum glomerulrs plurtmis confertim ad radicem naf- 


cencibus. Rai, Hift. 1. pag. 942. 


Trifolium epithymi capitulis intercenicula, annuum. 
Cupan. Hort. Cathol. — Tournet. Irft. R. Herb, 
406. 


C'eft une petite plante gazoneufe , dont les ra- 
cines, compofées de fibres for menuss, produifent 
un grand nombre de tiges étalées, longues de trois 
à quatre pouces, glabres, très-rameufes, éten- 
dues fur la terre en touffes ferrées ; les rameaux un 
peu redreffés ; les feuilles font alrernes, pétiolées, 
très-nombreules, compofées de trois folioles en 
cœur renverfé , un peu ovales, glabres à leurs deux 
faces, légérement denrées en fcie à leur partie fu. 
périeure , tronquées ou un peu échancrées à leur 
fommet, rétrécies à leur bafe ; les pétioles auf 
longs que la tige; les ftipules membraneufes, for 


| étroites , très-aiguës. 
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Les fleurs font difpofées en petites têtes feMiles, 
très-ferrées, terminales ou latérales, cachesentre 
les feuilles ; leur calice eft glabre, comprimé, 
oblong, légérement firié, divifé en cinq décou- 
pures étroites, glabres, fort aiguës , couibées en 
dehors ; Ja corolle perite, blanchätre, à demi 
Ponpaiente , ntiérement renfermée dans le ca- 
ice. 


Cette plante croit fur les côtes maritimes , dans 
le fable, én Sicile, en Anglecerre & aux envi- 
rons de Nice. © 


48. TRÈFLE à petites fleurs. Tifolium parviflo- 
rum. Willd. 


Trifolium capitulis globofis , axillaribus, pedun- 
culatis; calicinis dentibus insqualibus , corolla lon- 
gioribus , fubulatis , patulis, recurvis ; fololis obo- 
vatis, ferrulatis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1376. n°, 56. 


Trifolium radice annud ; caulibus filiformibus, pro- 
cumbentibüs ; foliis glabris ; foliolis obovatis , ferra- 
zis ; capitulis axillaribus, pedunculatis , aphytlis; 
Braëteis fetaceis ; calicibus fubnudis ; dentibis fubu- 
latis , patentibus ; corollis calice brevioribus ; legu- 
minibus fubinclufis, monofpermis , feu fxbdifpermis. 


Ehrh. Beitr. 7. pag. 165. 


Ses racines produifent plufieurs tiges grêles, 
prefque filiformes, en partie couchées, garnies 
de fuilles pétiolées, alternes ,compofées de trois 
folioles en ovale renverfé, glabres à leurs deux 
faces , finemenc dentées en fcie à leursbords , ob- 
tufes , arrondies à leur fommet , rétrécies en pointe 
à leur bafe; les pétioles accompagnés de ftipules 
vaginales, fétacées à leur fommer. 


Les fleurs font fort petites, réunies, dans les 
aiffelles des feuilles , en petirestètes pédonculées ; 
les pédoncules dépourvues de feuilles ; les fleurs 
accompagnées de braëtées fétacées ; leur calice 
prefque glabre, muni à fon orifice de cinq dents 
inégales , fubulées, étalées, puis recourbées ; la 
corolle plus courte que le calice perfiftant, qui 
renferme une petite gouffe à peine plus longue que 
lui, à une, rarement deux femences. 


Cette plante croît dans la Hongrie & ia S'bérie. 
On la cultive au Jardin des Piantes de Paris. © 
(F7. v.) 


49. TRÈFLE fléole. Trifolium phleoides. Willd. 


Trifolium capitulis oblongis, calicibus pilofis ; 
dentibus lanceolato-fubulatis | inaqualibus , rigidïs , 
patentibus ; foliolis oblongis , fubintegerrimis , emar- 
ginatis ; floralibus linearibus. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 137. n°. 59. 

Trifolium phleoïdes. Pourret. 


Ses racines produifent plufieurs tiges fimples ou 
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médiocrement rameufss, hautes d'environ cinq à 
fix pouces, parfemées de quelques poils fins, rares 
& couchés, garnies de feuilles pétioléss , alternes, 
ternées , compofées de folioles oblonauss, rétré- 
cies vers leur bafe , entières à leurs bords, un peu 
denticulées à leur partie fupérieure lorfqu'on les 
examine à la loupe , échaucrées à leur fommiet ; 
celles des feuilles florales beaucoup plus étroites, 
linéaires, très-entières ; les pétioles fupportant à 
leur partie inférieure des ftipules décurrentes, 
lancéolées. 


Les fleurs fontréunies, à l’extrémité des tiges & 
dés rameaux , en épis un peu grêles, droits, alon- 
gés , prefque fefliles , afflez femblables à ceux des 
phleum ; les calices font tubulés , pileux , terminés 
à leur orifice par cinq dents inégales, lancéoléses, 
fubulées , roides , très ouvertes; la dent inférieure 
plus longue que les autres. 


Cette plante croît en Efpagne, où elle a été 
découverte par M. Pourrer. © ( Déferipe. ex 
Willden. ) 


50. TRÈFLE gémellé. Trifodium gemellum. Willd. 


Trifolium capitulis oblongis , terminalibus , pemi- 
natis; calicibus véllofis ; dentious feraceis , ir &ytati- 
bus , corol'à longiorisus ; foliolis cuncatis , emargi- 
natis , apice denticulatis ; caulibus finplicibus. Wild, 


Spec. Plant. vol. 3. pag. 1376. n°. 58. 
Trifolium gemellum, Pourret. 


Ses tiges font étalées, très-fimples, hautes de 
trois cu quatre pouces & pius , velues, garnies de 
feuilles pétiolées, alternes, compofé:s de trois 
folioles lancéolées , obtufes, échancrées à leur 
fommet , rétrécies en forme de coin à leur partie 
inférieure , velues , blanchâtres, veinées, ftriées, 
denticulées à leur partie fupérieure ; les périoles 
munis de ftipules décurrentes , membraneufes & 
nerveufes, lancéolées, terminées par une pointe 
alongée , acuminée. 


Les fleurs font difpofées à l'extrémité des viges 
en têtes oblongues , très-ordinairement au nombre 
de deux , dont l’une feffile, l’autre pédonculée, 
Les calices font velus, divifés à leur orifice en cinq 
dents fort longues , inégales, fétacées, hériflées 
de poils , plus longues que la corolle. : 


Cette plante croit en Efpagne, où elle a été 
découverte par M. Pourret. © ( Defcripe. ex 
Willden. ) 


si. TRÈFLE d'Alexandrie. Trifolium alexandri- 
num. Linn. 


Trifolium capitulis oblongis , pedunculatis ; caule 
ereéto , foliis ( fummis ) oppojitis. Linn. Amon. 
Academ. vol. 4. pag. 236. 


Trifolium capitulis oblongis , pedunculatis ; calici- 
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bus villoffs ; dentibus fubulatis, inequalibus ; caule 
flexuofo-ereëto ; foliis fummis oppoficis; foliolis el- 
lipticis , denticulatis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
Pag. 1377. 

Ce trèfle, fi intéreffant par la culture que l’on 
en fait en Egypte , a des tiges droites , flexueufes, 
hautes d'environ un pied & demi, velues, cylin- 
driques, garnies de feuilles pétiolées, les infé- 
rieures alrernes , les fupérieures oppofées , ter- 
nées, compofées de folioles lancéolées , prefque 
elliptiques, longues d'environ un pouce , velues 
à leurs deux faces, finement denticulées à leur con- 
rour ; les pétioles velus, canaliculés, accompa- 
gnés à leur partie inférieure de ftipules vaginales, 
décurrentes, ventrues , membraneufes, blanchâ- 
tres, traverfées par des veines verdâtres , ciliées 
à leurs bords, terminées par une longue pointe 
linéaire , acuminée. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges, en une tête ablongue, un peu 
épaifle , folitairz, pédonculée. Le calice eft v.lu, 
divifé à fon orifice en cinq décaupures droites, 
inégales , linéaires , lancéolées , l’inférieure un peu 
plus longue que les autres ; la corollle monopé- 
tale ; l'étendard étroit , linéaire, obtus, plus long 
que les ailes : celles-ci offrent à leur bafe une cal- 
lofité épaiffe & faillante. 


Cette plante croît en Égypte. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( F. v.) 


Ce trèfle eft l’efpèce que les Égyptiens cultivent 
de préférence ; il couvre tous les prés , & fournit 
aux beftiaux un excellent fourrage : c’eft prefque 
le feul qu’on leur donne. Il ne fe fème pas deux 
fois l’année , comme les autres plantes céréales, 
mais feulement à l'époque où le Nil fe retire après 
fon débordement : dans les terrains trop élevés & 
que les eaux de ce fleuve ne peuvent couvrir, on 
y fupplée par des machines hydrauliques qui four- 
niflent l’eau néceffaire, &, dès que la terre eft 
fuiffamment humeétée , on l’enfemence. Ce trèfle 
peut fournir trois récoltes , une tous les trois 
mois , après lefquelles il périt. La première eft la 
néilleure , la plus abondante ; elle fe nomme rés ; 
les deux autres s'appellent ribba. ( Forfkh.) 


ÈRTE 


à fleurs folitaires. Trifolium uniflo- 


Trifolium acaule, pedunculis trifidis criflorifque , 
Ripulé brevioribus. Linn, Amœn. Academ, vol, 4. 
pag 285. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1370, n°. 62. 


| Trifolium acaule, pedunculis unifloris, floribus 
foliifque commixtis. Lirn. Spec. Plant, edit. 1. pag. 


THÉ. 


Trifolium vernum, repens , purpureum, Buxbaum. 
Centur. 3. pag. r7 tab. 31, Gg. 1. 


| 
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Trifolium vernum , repens , flore albo, exigno. 
Buxbaum. Centur. 3.pag. 17. tab. 31. fig. 2. 


Spica trifolia. Profp. Alp. Plant. exot. pag. 169. 
tab. 168. ? 


Hfelilotus crecica jhumil ima , humifufa ; flore albo, 
magno. Tournef. Coroll, pag. 28. 


Linné ne rapporte qu'avec doute la defcription 
& la figure donné: par Profper Alpin de la plante 
dont il eft ici queftion. En comparant la defcrip- 
tion imparfiite & un peu obfcure de ce dernier 
avec celle de Linné , il me paroît prefque certain 
qu'il s’agit de la même plante , & voici ce que 
J'imagine de plus probable fur cette efpèce, que 
Profper Alpindirpréfenter deux plantes différentes, 
felon l’époque de fon développement. 


Ses racines , longues , prefque fimples , pouffent 
d'abord untrès-2rand nombre de feuilles radicales, 
qui , avant leur développement ,ne préfentent que 
des ftipules qui leur fervent comme de fpathe : 
ces ftipules font fafciculées , étroites, vaginales, 
furmontées par une tès-longue pointe fubulée, & 
reffemblenten cet état prefqu’à un épi de feffuca ; 
quelques fleurs hatives fe montrent probablement 
avant les feuilles : celles-ci paroiffent enfuite ;elles 
font portées fur des pétioles alongés, très-grêles, 
filiformes ; les folioles ovales, un peu lancéolées, 
denticulées à leur contour. 


Les pédoncules naiffent parmi les feuilles ; ils 
font plus courts que les ftipules , fe divifent aflez 
ordinairement en trois pédicelles, longs, diftans, 
terminés chacun par une fleur blanche ou purpu- 
rine ; le calice eft tubulé ; le tube alongé , marqué 
de dix fries, terminé par cinq dents égales : il n’y 
a d'autre tige que quelques fouches rampantes’, 
qui produifent un très-grand nombre de feuilles 
fafciculées. 


Cette plante fe trouve en Syrie , dans l'Arabie, 
la Judée, en Crète & aux environs de Conftan- 
tinople. 


53. TRÈFLE grimpant. Trifolium volubile. 
Loureiro. 


Trifolium pédunculis polyfloris , axillaribus ; legu- 
minibus bifpermis , nudis ; caule volubili. Lour. Flor. 
cochinch. pag. 42. n°. 4. 


Les tiges grimpantes de ce trèfle pourroient 
faire douter qu’il appartient véritablement à ce 
genre , quoique les caraétères de la fruétification 
paroiffent y convenir. 


Ses tiges font grêles, herbacées , cylindriques, 
couchées , alongées, aflez fouvent grimpantes. 
Les feuilles font alternes , pétiolées, rernées; les 
folioles un peu arrondies, très entières , tomen- 
reufes. Les fleurs font réunies prefqu'en grappes 
axillaires, fituées dans l’aifelle des feuilles ; Ja 

corolle 
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corolle jaune ; les gouffes nues, glabres, oblon- 
guess, aiguës, renfermant deux feinences. 


Cette plante croît fur les rives orientales de 
l'Afrique. ( Defcripr. ex Lour.) 


54. TRÈFLE de Mag:llan. Trifolium magellani- 


cum. 


Trifolium hirf:tum , capitulo Far , 2nvolucro 
pentaphyllo ; pedunculis articulatis, braëteatis | fus- 
dichotomis ; foliis cordatis , caule fubrepente. (N.) 


Cette plante eft remarquable par la difpofition 
de fes fliurs & par l'involucre qui Les foutient. 
Ses racines fort grêles, fimples, noueufes, très- 
Jongues ; les tiges courtes , prefque couchées, 
velues, à peine rameufes; les feurlles alrernes , 
péuiolécs, compofées de trois folioles en cœur 
rcenverf:, velues à leurs deux faces, entières à 
leurs bords , échancrées & élargies à l=ur fommet; 
les ftipules très-courtes, prefque nuiles. 


à 


Les pédoncules font axillaires, ftriés , plus longs 
que les teuilles ; ils fe divifent par dichotomie 
fimple ou double , articuiés à chaque divifion & 
munis de braétées très-couites, velues, oppofées. 
Chaque branche du pédoncule eft rérminée parquel- 
ques fleurs fefiles, réunies en tête ,enrourées d’un 
involucre divifé en cinq folioles linéaires, velues, 
plus longues que les fruits: ceux ci font courts, 
hériflés d’un grand rombre de poils roides, un 
peu rouffeatres. Le calice fe termine en cinq d-nts 
droites ; roides , fitacées , routes égales; les fe- 
mences font folitaires, glabres, noiratres. Je ne 
connois pas les autres parties de la fruétification. 


Cette plante croît au décroit de Magellan, où 
elle a été découvert: par Commerfon. (W. f. in 
herb. Lam. ) Elle exigeroit un examen beaucoup 
plus détaillé. Peut-être n’appartient-elle qu'impar- 
fairement à ce genre, dont elle s'écarte par fon 
port, par la difpofition de fes pédoncules & de 
fes fleurs. 


**X%* Les VÉSICULEUX. Celices renflés. 


ss. TRÈeLE écumeux. Trifolium fpumofum. 
Lion. 

Trifolium fpicis ovatis ; calicibus inflatis , gla- 
bris, quinque dentatis ; involucris univerfalibus pen- 
taphy'lis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1C8$. — 
Hort. Cliff. 373.— Poy. Lugd. Bat. 378. — De- 
cand. Fior. franç. vol. 4. pag. 533. 


Trifolium capitulis ovatis ; calicibus fru&tiferis 
ovatis , ventricoffs, glabris ; dentibus fetaccis, re- 
curvis ; involucris univer[alibus membranaceis , pen- 
zaphyllis ; caule ereëlo. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1579.n°.63. 

oi capitulo fpumofo , Levi, C, Bauh. Pin. 

otanique. Tome V111. 
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329, & Prodrom. 140. — Tourn. Inft. R. Herb. 
405. 

Trifolium caule nudo , glomerulis glabris. J. Baub. 
Hit. 2. pag. 379. Icon. Mediccris. 
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Cette efpèce fe diftingue du srifolium ref pina- 
tum, & en général de toutes les efpèces renfer- 
mées dans cette feétion, par fes calices glabres. 
Sestiges fontglabres, fort menues, droites ou cou- 
chées en partie, afcendantes, hiutes de huit à dix 
pouces , garnies de feuilles alternes, longuement 
PENQIES A cpmpoIess de trois folioles un peu ova- 
ès ou en cœur renverfé , en forme de coin à leur 
bafe , obtufes à leur fommet, glabres à leurs deux 
faces , veinées, finement dentées.en fcie à leurs 
bords ; les ftipules blanchâtres, membraneufes, 
en partie décurrentes fur le pétiole , termiaées 
par deux pointes fétacées. 


Les fleurs font difpofées en têtes globuleufes, 
arrondies , fituées à l’extrémité de longs pédon- 
cules fimples , axillaires, qui fupportenc vers leur 
fommer deux feuilles oppofées ; au deffous de 
chaque tête de fleurs des braëtées à cinq folioles 
ovales-lancéolées , blinchätres, vein‘es, mem- 
braneufes , acuminées, plus courtes que l'épi, 
difpofées en forme d’involucre. Leur calice eft 
glabre, oblong , renflé particuliérement fur le 
dos , retréci en pointe vers fon extrémité, ter- 
mins par cinq dents fines , féracées , très-aiguéës , 
prefqu'égales , recourbé:s. La corolle eft purpu- 
rinz où un peu rougeatre , un peu plus longue 
aue le calice. Les coufles dépaffent un peu le ca- 
Ice qu’elles rempliffent , fe terminent en une 
pointe fubulée , & renferment ordinairement 
quatre femences. 


Cette plante croît en France, le long des 
routes & fur l2s peloufes fèches, dans les dé- 
partemens méridionaux , en Auvergne , dans le 
Lyonnois, en Italie, &c. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. © (77. w.) 


56. TRÈFLE renverfé. Trifolium refupinatum. 
Linn. 

Trifolium fpicis fusovatis ; corollis refupinatis ; 
calicibus infiatis , dorfo gibbis; caulibus proftraiis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1086. — Hort. 
CHF. 373. — Roy. Lugd. Bat. 378. — Gort. 
Gelr. 429. — Necker, Gallob. pag. 314. —Hoffm. 
Germ. 266. — Roth. Germ. vol. I, pag. 315. — 
vol. IT, pag. 204. — Decand. Flor. franc. voi. 4. 
PAg- "5 34: 

Trifolium capitulis fubrorundis ; corallis refupi- 
natis ; calicibus fructiferis inflatis , mermbranaceis , 
pubefcentibus ; dentibus fetaceis , caulibus proftraris ; 
foliolis obovatis , acutis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag: 1379. n°. 64 

Trifolium pratenfe ; folliculatum. C. Bauh, Pin. 
329. — Tourn, Init, R. Herb, 404. 
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Trifolium foliculatum , feu veficarirm , minus , 
pursureum. J, Bauh. Hift. 2. pag. 379. Icon. 


e 
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Trifolium pratenfe, folliculatum , flore inverfo. 
Barrel. Icon. Rar. n°. 824. tab. 872. 


On diftingue cette efpèce de la précédente à fes 
corolles fortement renverf£es , & à fes calices pu- 
b:fcens. Ses tiges font couchées, relevées ou 
quelquefois droires, étalées , glabres, cylindri- 
qu?s , rameufes , garnies de feuilles alternes , pé- 
tinlées , compofées de trois foliolés un peu va- 
riables , les unes ovales & légérement aiguës , les 
autres prefque cunéiformes , très-obtufes , glabres 
à leurs deux faces, dentées en fcie à leurs bords ; 
les pétioles accompagnés de flipules membra- 
ue terminées par un prolongement lancéolé, 

ubulé. 


Les fleurs font petites , difpafées en têtes fphé- 
siqu-s, à l'extrémité d’un pédoncule commun, 
alongé , axillaire ; eiles n’ont point d’involucre. 
Le calice efl membraneux , pubefcent , renflé 
après la floraifon, terminé par deux petites pointes 
crochues, & 3 l’époque de la maturité ouvert 
dass fa longuzur à fon côté inférieur. La corolle 
gft petite , purpurine, renverfée de telle forte, 
que l’étendard eft du côté du bas de la têre, & la 
carêne du côté du fommet. Les gouff:s font ova- 
les, un peu arrondies , contenues dans le calice, 
renf:rmant deux femences. 


Cette plante croît en Italie, en France dans les 
départemens méridionaux , au milieu des champs, 
dans les prés fecs , en Allemagne, &c. O (F.f.) 


57. TRÈFLE tomenteux. Trifolium tomentofum. 
Lion, 

Trifolium casitulis [efilibus, globofs , tomentofis ; 
calicibus iiflatis , obtufis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1086. — Sauvag. Monfp. 175. — Gronov. 
Orient. 86. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2, p. 20c. 
— Decand. Flor. frang. vol. 4. pag. 534. 

Trifoliurm capitulis globofis ; calicibus fruë'feris , 
inflatis, membranaceis , 1omentofis ; dentibus ob'ite- 
ratis , caulibus proffratis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1380. n°. 65. 

Trifolium capitulis [effilibus , axillaribus , romen- 
tofis ; calicihus inflatis, foliis glabris , caulibus de- 
cumbentibus. Gerard, Flor. gall. Prov. ç10. 

Trifolium fragiferum , romentofum. Magnol, Bot. 
Monfp. pag. 265. tab. 264. Icon. Mila. 


Trifolium glomerulis tomentofis per caulium Llon- 
gitudinem. J. Bauh. Hiff. 2. pag. 379. Icon. 

Trifolium capitulo fpumofo , afpere , majus ? C. 
Bauh. Pin. 329, & Prodr. 149. — Tourn. loft. R. 
Herb. 405. 


Ses racines font blanches & fibreufes; elles pro- 
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duifent plufieurs tiges éparfes , diffufes, couchées, 
mais point rampantes , médiocr:ment rameufes ou 
fimples , garnies de feuilles pétiolées , alternes , 
compofées de trois folioles en ovale renvérfé , 
glabres à leurs deux faces, entières & obtufes à 
leur fommer, denticulées à leurs bords , rétrécies 
à leur bafe , ftriées à leur face infsrieure ; les pé- 
tioles munis de ftipules ovales, membraneufes , 
un peu élargies , aiguës à leur fommet, 

Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des rar 
meaux & des tiges , en petires têtes glabuleufes , 
fefiles ou pédonculées ; plufisurs latérales , axil- 
laires. Elles reffemblent b:ancoup à celles du rr- 
Polium refupinatum , mais elles s’en diftinguent ai- 
tément par leur calice revêtu d’un duvet cotoneux, 
épais & blanchätre ; par fes corolles jaunes , un 
peu plus longues que le calice, dont l'étendard 
n'eft point renverfe en bas , ni la carêne en haut: 
à l'époque de la maturité des f-mences, les ca'ices 
deviennent véficuleux , membraneux , blanchä- 
tres , tomenteux , obtus. < 

Cette plante croit en France dans les dépar- 
temens méridionaux , dans les lieux couverts & 
maritimes , en Ffpagne , en Portugal, & dans la 
Barbariz. On la cultive au Jardin dés Plantes. de 
Paris. © (#.f.) 


58. TRÈFLE fraifier. Trifolium fragiferum. Linn. 
Trifolium capitulis fubrotundis ; calicibus fru&iferis 
Iaflatis, membranaceis | pubefcentibus ; deñtibus fe- 
taceis ; binis reftexis ; caulibus repentibus ; fuliolis 
ohowatis , obtufis. Willd. Spec. Plant. val. 3. pag, 
1380. n°, 66. 


Thifolium capitulis fubrotundis ; calicibus inflatis , 
bidentatis , reflexis ; caulibus repentibus.Linn. Spec. 


| Plant. vol. 2. pag. 1086. — Hort. Ciiff. 373. — 


Flor. fu2c.n°%. 613 , 670. — Roy. Lugd. Bat. 378 
— Dalib. Parif. 224. — Gort. Gerl. 428. — Mill 
Diét. n°. 10. — Necker, Gallob. pag. 314. — 
Pollich, Palar. n°. 705. — Hoffn. Germ, 266. — 
Roth. Germ. vol. T, pag. 316. — vol. II, p. 205. 


— Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 534. 


Trifolium caule repente, friis glabris ; calicibus 


| fericeis,, ampullefcentibus. Hall. Helv. n°. 370. 


Trifolium capirulis fubrotundis ; calicibus deflon 
ratis inflatis, caule repente. Crantz , Flor. auftr. 


: pag 412. 


Trifolium corollis polyreralis , faicis fubrotundïs ; 
calicibus inflatis , bidentatis , reflexis , reticulatis, 
Scop. Carn. edit. 1. pag. $27, & edic. 2. n°. 933. 

Trifolium fragiferum , frifisum , folio curdato , 
flore rubro. Tourn. Inft. A. Herb. 406. 

Frifclium fragiferum , frificum. C. Bauh. Pin. 
329: 

Trifolium fragiferum. Cluf. Hit. Cur. Pofter , in 
fel. 39 Icon. & edit, in-4°. pag. 73. Icon. 
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Trifolium fragiferum. Vaill. Parif. pag. 195. tab. 
22h62: 


Trifolium parvum cum glomerulis , lignofum. J. 
Bauh. Hift. 2. pag. 279. fig. minore. Mala. 


Ses racines font dures, prefque ligneufes, cen- 
drées. Elles pouffent plufieurs tiges éralées , pref- 
que rampantes , en parcie relevées , glabres, fim- 
ples, rarementrameufes, quelquefois très-courtes, 
plus fouvent longues de quatre ou fix pouces & 
plus , garnies de feuilles pétiolées , alternes, com- 
polées de trois folioles en ovale où en cœur ren 
verfé , d’une grandeur médiocre, les unes ob- 
tufes , d’autres échancrées à leur fommet, rétré- 
cies en pointe à leur bafe , glabres à leurs deux 
faces, finement dentées en fcie ; leur périole 
muni de flipules vaginales, blanchâtres , très- 
glhbres ; entières, minces, membraneufes , lan- 
cévlées & tres-aiguës à leur partie fupérieure. 


Les fleurs font réunies en une rête hémifphé- 
rique , portée à l'extrémité d’un long pédoncule 
droit, glabre ou pubefcént, fortanc dé l’aiffelle 
des feuilles , & paroiflant s'élever des racines 
quand les tiges font rampantes & radicantes à leur 
partie inférieure. Leur calice eft oblong , un peu 
pubefc-ne , terminé par cinq dents droites , ai- 
gués, trois inférieures , deux fupérieures ; après 
la floraifon , il fe renfle beaucoup, devient mem- 
braneux, nerveux , prefjue fcariux, fe hérille 
de poils, & l’épi offre alors une tère globuleufe , 
blanchatre ou rougeitre , qui a prefque la forme 
d’une fraife. La corolle elt d’un rofe-pâle, 


… Cetre plante eft affez commune. Où la trouve 
far les peloufes , les collines , dans 25 prairies 
fèches & ftériles ; elle croît également dans les 
lieux humides, parmi les gazons voifins dés tnares, 
en France, en Alleinagne , en Angleterre , en 
Suède. x (V.w.) 


LA 
X*%%* LES LUPULINS. Éterdard de La coro!le 
renverfé. 


59. TRÈeLE des campagnes. Trifolium agrarium. 
inn. 


Trifolium fpicis ovalibes ; imbricaris ; vexillis de- 
flexis, perfiffentibus ; calicibus nudis ; caule erecto. 
Lion. Spec. Plant. vol, 2. pag. 1C87. — Flor. fuec. 
617. 671. — Hort. Cliffort. 374. — Roy. Lugd. 
Bat. 379. — Dalib. Pirif. 226. — Œder. Flor. dan. 
tab. 796. — Hoffin. Gérm. 266 — Roth. Gerin. 
vol. I, pag. 316. — vol. II, pag. 207. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 535. 


Trifolium fpicis ovalibus imbricatis ; vexillis de- 
flexis , perfiffenribus ; calicinis dentibus [ubalaris, ina- 
qualibas , glabris ; caule ereëlo ; foliolis lanceolato- 
cuneatis | incermedio feffilr. Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1382. n°. 69. 


Trifolium ( auteum ),, fpscis fubrotundis , 1mbri+ 
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catis ; vexillis deflexis , calicibus glabris , caule éreëts, 
foliolis ellirtico-emarginaris. Willars , Flor. delph. 
vol. 3. pag. 492. — ‘Thuill. Flor. parif. édit. 24 
pag. 385. — Pollich , Palat. n°. 708. 


Trifolium ( fliepens) , racemis ovalibus, ffre- 
pentibus ; vexillis deflexis; perfiflentibus. Crantz, 
Auftr. 411. n°. 8. 


Mililotus pratenfis , capitulis lonpiffimis, pediculis 
infidentibas. Vaïllant, Parif. tab. 22. fig. 4. ( De: 
cand, ) 


Trifolium pratenfe , lueur, capitulo lupuli , vel 
agrarum. Tourn. Init. R. Herb. 404. 


Mélilotus lupulina. Var. «. Flor. fran. vol. 2. 
pag. 503, & Dict. vol. 4. pag. 64. n°. 6. ( De+ 


criptio ad trifolium procumbens pertinere videtur. 


Cette efpèce, ainfi que la plupart des fuivantes, 
peut être regardée comme intermédiaire entre 
les trèfles & ls mélilots, ayant une partie dés ea- 
rectères des uos & des auttes ; fe rapportant aux 
mélilots par les deux foliol:s latérales inferées un 
peu au deffous du fommet du pétiole, mais feffiles ; 
les gouffes uo peu plns longues que le calice ; mais 
elles difference par leur port, par la forme & la dif- 
pofiion de leurs fruits, & fe rapproch=nt davan- 
taue des trèflss. 


Celle ci, uès-voifine du crifolium procumbens , 
en diffère par fes tiges droîtes , plus glabtes ; par 
la fruéture des denrs du calicé , inégales. Ses riges 
font foibles, gréles , alongées, rameufes , cylin: 
diiques, à perne friées ; les rameaux diffus; les 
feuilles pétiolées', alrernes, garniés de trois folio= 
les ovales, obtufes , arrondies & quelquefois an 
péu éthancrées à leur fommet, un peu denticuléés 
à leur contour , vertes, glabres à léurs deux faces, 
rétrécies à leur bafe. Les flipules font membra- 
neufes , affez grandes, à peine velues, oblongues, 
acurminées. 


Les fleurs font réunies en petites têtes ovales ; 
obtufes, portées fur un pédoncule droit, axil- 
laire, à peine pubefcent. Le calice eft ordinaire 
ment tout-à-fait glabre , fort petit ; terminé à fon 
orifice par cinq dents inégales ; glabres, quelque- 
fois terminés par un poil fin ; les deux inférieures 
plus courtes ; la Corolle d’un jaune - clair, doré, 
plus longue que le calice; l’érendard perfiftant, 
mais n’acquérant pas , après la foraifon , une cou 
leur brune. 


Certe plante croit en Europe, en France, dans 
lEs prés un peu humides. © ( F.w.) 


66. TRÈFLE brun. Trifolium fpadiceum. Lin, 


Trifolium fpicis ovalibus , imbricatis ; vexillis de- 
fexis , perfiflentibus ; calicibus pilcfis , caule ere&to. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1087. = Flor. fuec. 
edir, 2..n°, 672. — Gort. Ingr. . — Necker; 
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Gallob. pag. 313. — Pallis, Irin. vol. 1. pag. »2. 
— Deer. Naff. pag. 237. — Kniph. Centur. 9. n°. 
92. — Hoff. Germ. 266. — Roth. Germ. vol. I, 
p.317. — vel. II, pag. 209.— Decand. Flor. franç. 
vol. 4. pag. 535. 

Trifoliamn fpicis ovalibus, imbricatis ; vexillis de- 
fexis, perfiflentibus ; calicinis dentib:s fubpilofrs, 
fubalatis , binis fu; fimis ; caule 
erecto, foliolis ohovatis , intermed'o fejjiti. Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1383. n°. 70. 


eriorihus ovatis , bre 


Trifoliun caule ereéto, fricis féresentibas , ovaris. 


Ha ler, Helv. n°. 505$: 

Trifolium moncanun , lupulinum. C. Bauh. Pin. 
323, & Prodrom. 149. — Tourn. Iuft. R. Herb. 
494 


Lupulinum montanum , capitulis fpadiceis, Rupp. 


Lotus monranus , aureus , amplo lupuli capitulo, 
annuus. Larrel. icon. rar. tab. 1024. Icon. Bona. 


Cette efpèce à beaucoup de rarportavec le cri- 
felium agrarium ; e!le en eft bien diftinguée par fes 
folioles teiäies, inferées à l'extrémité du petiole ; 

ar Lis dents du calice un peu velues, par la cou- 
Es brune , un peu ferrugineufe des fleurs après 
Ja fécondation. 


S=s racines font dures ,épailfes , d’un jaune-clair 
en dedans , de couleur cendrée en dehors, fibreu- 
fes à leur extrémité : il s’en élève des tiges cou- 
déss à Lur partie inférieure, droites ou afcer.- 
dastes, un peu foibles, fimples, à peine pubef- 
cntes, variables dans leur grandeur, hautes de 
trois à neuf pouces & plus, garnies de feuilles al- 
tcincs , longuement péticlées, compofées de trois 
foliokes ovales , prefqu'ellipriques, feñiles ou à 
peine pédicellé s, obiufes , arrondies & quelque- 
fois égéreme nt échancrées à leur fommet, à peine 
a oué; à leur bafe , lég£rement dentées à leur con- 
tour, glabies à leurs deux faces , un peu ciliées à 
leurs bords; les pétioles accompagnés de ftipules 
étroites, oblongues, lancéolées , aiguës , décur- 
rentes à leur partie inférieure, vertes, finiées , 
prefque glabres. 


Les À urs font réunies en têtes ovales, imbri- 
quées , portées fur des pédoncul sgiêl:s, alongés, 
axillaires, terminaux & latéraux, pubefcens : ces 
fleurs font à peine péticellees , droites & d'un 
jaune-clair au moment de li floraifon ; elles fe ren- 
verfenten dekors, & deviennent d’un brun-mar- 
ron après la fécondation. Leur calice eft couit, 
terminé par des dents fort grêles , inégales ; les 
deux fupérieures plus courtes ; les plus longues 
munies de poi!s très-fenfibles avant l'épanouife- 
ment des fleurs. 


Cette plante croit dans les prés fecs des monta- 
gnes, en Europe , dans les dépaitemers nkricie- 
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naux de la Frarce, dans les Alpes, les Pyrenées, 
en Suiffe, au Mont-d'Or ,&c. On ne la trouve pas 
aux environs de Paris. O (F.f) 


C1. TRÈELE à tige droite. Trifolium ereéum. 


Trifolium foliolis ovate-oblongrs , fubcuneiformi- 
bus, pedicellatis ; saule ereëto, pilofo; vexillis de- 
flexis , perfiflentibus ; calicinis demtilus inaqualibas , 


bpilofis. (N.) 


Trifolium fraaiceum. Thuill. Flor. parif. édit. 2. 
pag. 385. Non Linnei. 


Trifolium procumbens. Var. 8. Ereäum. Decani. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 536. 


€ 

Cette plante paroït tenir le milieu entre le sri- 
folium agrarium & le srifolium procumbens. File le 
rapproche de ce dernier par une partie de fes ca- 
roétères, & de l'autre par fon port: il tft donc 
peMible qu’elle ne foit qu'une variété de l'un ou 
de l'autre: je ne l'ai féparée qu'añn de la faire 
mieux diftingrer, & fixer fur elle lobfervation; 
elle ne peut appartenir aucrifolium fjadiceum , ayant 
fs folioles pédicellées , &c. 


Ses tiges font droites, hautes d’un pied & plus, 
très-rameufes, velues, cylindriques , ftriées; les 
rameaux alrernes ,étalés , nombreux, grêles, char- 
gés de poils fins & droits; les feuilles pétiolées , 
alternes, compolées de trois folioles ovales, ur 
peu alongées , cunéiformes à leur bafe, entières 
ou Jégérement échancrées à leur fommet , fine- 
ment denriculées à leur contour, nerveufes, flriées, 
glibres à leurs deux faces ; les deux latérales pref- 
que fefiles, la terminale périolée ; ss ftipules très- 
étroites, décurrentes, lancéolées , aiguës, un peu 
velues ou ciliées. 


Les fleurs font réunies en têtes ovales, épailfes, 
obtules, latéraies, axillaires, foutenues par des 
pédoncules velus, d’une médiocre grandeur, ailez 
fouvent plus couits que les feuilles. Les cal ces 
font courts , à peine velus, divifés à leur orifice 
en cing dents inéga'es, légérement pileufes, drot- 
tes , aiguës 5 les deux fupéricures plus courtes j la 
corolle d’un jaure-pâle , plus longue que le calice, 
perfiftante , un peu réfléchie après la fécondation. 


Cetre plante croît dans ‘es prés & Les champs. 
Je l'ai recueillie anx envirors de Soiflons. J'ai 
trouvé cette niême plante fur lés côtes de la Bar- 
barie , dans les environs de Lacaile. © (W.v.) 


G2. TRèrLe couché. Trifoliumprocumbens. Linn. 


Trifolium fpicis ovalibus , imbricatis ; vexillis de- 
fexis , perfiffentibus; caulibus procumbentibus. Linn, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1088. — Flor. fuec. n2°.. 
618. 673. — Iter Gott. 257. — Schreb. Spicil. 
25. — Leers, Herborn. n°. $82.— Follich , Palac. 
n°. 700.— Gmel. Tub. pag. 229.— Matrufch. SI. 
n°. 546, — Hcff. Germ.267. — Roch, Germ. vok. 
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E; pag. 317. — vol. IT. pag. 209.— Decand. Flor. 
franç. vol. 4. pag. 556. 


Trifoliim fpicis ovalibus , imbricatis ; vexillis de- 
flexis, perfiltentibus, fulcatis ; caulibus rrocumben- 
tibus , foliolis obovatis. Smith , Fior. britan. vol. 
2. pag. 792. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
HAS 7 Ie 


Trifolium caulibus diffufis , fpicis ovatis , firepen- 
tibus. Hal'er , Helv. n°. 363. 


Trifolium caulibus decumbentibus , elongatis , flo- 
rum vexillis deflexis. Necker, Gallob. pag. 313. 


Trifolium lupulimum , alterum , minus. Rai, 
Angl. 3.p. 330. tab. 14. fig. 3. — Hailer, Opufcul. 
pag. 193. 

Trifolium pratenfe, luteo -croceum. Vaillant, 
Pari. pag. 196.2 

Trifolium luteum. Var. æ. Lam. Flor. frarç. vol. 
2. pag. 604. 

Trifolium agrarium.? Curtis, Flor. londin. tab. 
43: 


H n’eft pas très-facile , quand on fcit attention 
aux variétés que préfentent les deux ou trois ef- 
pèces de trèflss que nous avons mentionnées plus 
haut, & à l'efpèce fuivante, de tracer parfaitement 
les caraëtères qui Les diftinguenr. La plante dontil 
eft ici queftion fe rapproche beaucoup du sreffe fiir- 
forme ; mais fouvent eile fe joue , par fa forte vé- 
gétation , avec le trèfle des campagnes , tellement 

u’on n'eft pas toujours très - certain de la plante 
dont parlent les auteurs que l’on cite. Néanmoins 
celle dont il s’agit ici, plus petite que le srifolium 
dgrarium , à des tiges moins grêles que le srifo- 
lium filiforme , fouvent plus longues. 


C'eft en général une fort petite plante, dont 
les racines menues & fibreules produifent plu- 
freurs tiges couchées , fermes, étilées, quelque- 
fois un peu relevées, courtes ou alongées , plus 
ou moins rameufes, glabres ou à peine pubef- 
centes, garnies de feuilles pérticlees , alterres, 
compofées de trois folioles; les deux inférieures 
prefque feñiles, la terminale péaicellée ; glabres 
à leurs deux fices, nerveufes , rérrécies en coin 
à leur bafe , obtufes & fouvent échincrées à leur 
fommet , denriculées ; les flipules un peu ovales- 
oblongues, acuminées , légérement ciliées. 


Les fleurs font réunies en petites têtes, un pen 
Tâches, foutenues par des pédoncules très-grêles, 
prefque fétacés , axillaires , latéraux, un peu plus 
longs que les feuilles, pubefcens ; leur calice 
court , légérement pubefcent , divifé à fon oït- 
fice en cinq dents prefqu'égales en longueur, fu- 
bulées , aiguës. La corolle eft jaune ; elle fubfffe, 
fe renverfe & brunit après la foraifon. L’étendard 
eft plane , alongé , ftrié eu longueur, 


} 


i 


| 
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Cette plante croit en Europe, dans les prés Xe 
fur les peloufes un peu humides. © (F7. v.) 


63. TRÈFLE filiforme. Trifoliurm filiforme. Linn. 

Trifolium fpicis fukinibricatis ; vexillis deflexis, 
perfiffentibus ; calicibus pedicelletis, caulibus procurn- 
bentibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2: pag. 1088. — 
Fior. fuec. n°. 764. — Müli. Diét. n°. 4. — Leers, 
Herborn. $93.— Mattufch. Sil. n°. $47.— Doœrr. 
Naf. pag. 235. — Hoffir. Germ. 267. — Roth. 
Germ. vol. 1, pag. 317. == vol. II, pag. 210. — 
Decand Flor. franç. vol. 4. pag. 536. 


Trifoitum fpicis capicatis, hemifphericis ; vexillis 
perfiféentibas, levitus ; caulibus procumbentibus, fo- 
diolis obcordaiis. Smith , Flor. britan. vol. 2. pag. 
792. — Wiliden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1384- 

Oo — 
n.72. 

Trifolium caule ereélo, fpicrs flrepentibus | pauci- 

flor:s. Hall. Hslv. n°. 364. 


Trifolium caulibus fliformibus , fpicis fukquinque= 
floris, fofculis pedicel'atis. Neck. Galiob. p. 314. 


Trifolium lupulinum , minimum. Morif. Oxon. 
Hift. 2. pag. 142. — Raï, Angl. vol. 3. pag. 331, 
tab. 14. fig. 4. — Hall. Opufc. pag. 87. 


Trifolium luteum , lupulinum , minimum. Tourn. 


Inft. R. Herb. 404. 


Trifolium luteum. Var. 8. Lam. Flor. franc. vol. 
2. pag. 604. 


. 8. Trifolium (var 8) mulciflorum. Decand. Flor, 
franç. vol. 4. pag. 536. 


Trifolium dubium. Abbot. Bedf. 163. 
Trifolium procumbens. Curt. Lond. tab. s2e 


y. Trifolium (var. y ) ereëlum. Decand. Flor. fr. 
vol. 4. pag. 537. 


; Quoique trés- rapprochée de l'efpëce précé- 
dente , céile-ct peut s’en diftinguer par fes tiges 
fouples, ext.éinement menues ; par fes épis ch r- 
gés de fleurs moins nombreuies, pédicellées ; par 
fes pédencules plus longs que les feuilles. 


Ses racines font courtes, petites , fibreufes ; 
elles produifent plufieurs tiges éralées, couchées, 
fitormes, prefque glabres , médiocrement rameu- 
fes, quelquefois redæffées lorfqu’elles croiffene 
parmi les gazons, plus ou moins longues, garnies 
de feuilles alternes , diflantes, médiocrement pé- 
tiolées, compofées de trois folioles en cœur ren- 
veilé , légérement pédiceliées , glabres & ftriées 
à leurs deux faces, denticulées à leur partie fu- 
périeure , obtufes 4 fouvent un peu échancrées 
à leur fommet ; les pétioles courts, très-menus, 
accompagnés à leur bafe de flipules courtes, ova- 
les, un peu étroites, petites , membraneufes, 25. 
gues, légérement pileufes. 
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Les fleurs font d'fpofses en petites rêtes lâches, 
très-courtes, prefqu’en grappes, pédicellées, nues, 
portées à l'extrémité d'un pédoncule prefque fé- 
tacé, à peine pubefcent, beaucoup plus long que 
les feuilles. Le calice eft prefque glibre , petit, à 
cinq dents inégales ; les trois inférieures un peu 
plus longues que les autres, fouvent munies à leur 
fommet d'un poil fétacé ; la corolle petite , d’un 
jaune-pâle ; ’écendard très-liffe, point ftrié, point 
brun mêne après la Aoraifon ; les goufles peti- 
tes , à une feule femence. La variété 8 a fes épis 
compofés de fleurs plis nombreufes. Dans la va- 
riété 7, les tiges font droites, les flipules plus 
larges , les fleurs nombreules fur chaque épi. 


Cette plante croit en Europe, dans les terrains 
fabloneux , le long des routes, & dans les prés un 
peu humides © (F7. w.) 


64. TRÈTLE élégant. Trifolium fpeciofam, Wild. 


Trifoliur foicis oblongis , floribus reflexis , vexillis 
furoundis , planis, denticutatis , perfiftentibus ; ca- 
licibus nudis, caule flexuofo-proftrato. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1382. n°. 68. 


Trifo/iun creticum, elegantiffimum , magno flore. 
Tournef. Coroll. 27. 


Cetre p'ante eft une des plus belles efpèces de 
tréfle , remarquable par la grandeur de fes co- 
rolles. Ses tiges font flexueufes , rampantes , ra- 
meufes , parfemées de poils épars & un peu cen- 
drés, garnics de feuilles alternes, p<tiolées, com- 

ofées de trois folioles en ovale renver£é, glabres 
a leurs deux faces, échancrées à leur fommet, 
denticulées à leur contour ; les pétioles munis de 
fipules décurrentes ,oblongues, nerveufes, ciliées 
à leurs bords , acwminées à leur fommer. 


Les fleurs font réfléchies , difpofées en un épi 
oblong , fupporté par un pédoncuie pileux. Leur 
calice eft glabre , divifé à fon orifice en cinq dents 
lancéolées ; les trois fupérieures une fois plus lon- 
gues que les inférieures. La corolle eft ample, 
perfiftante , de couleur de châraigne , renverfee ; 
Férendard plane , nerveux, un peu arrondi, den- 
ticul£ vers fon fommet ; les aies lancéolées, den- 
ticulées à leur fommet ; la carêne étroite , très- 
courte , relativement à l’étendard. 


Cette plante a été découverte dans l'ile de 
Crère par Tournefort. ( Deforipr. ex Witli. ) 


* Efpèces incertaines où peu connues, 


* Fifolium (rapen'e), capitulis globofis, Linatis, 
involucruis; caule herbaceo , d'cumberte ; joliodis obo- 
vatis, obtafis, pilofis. Wild. Spec. Plant, vol. 3. 
PAg. 1364. n°. 20. 

Trifoliurn difufum. Thunb. Prodr. pag, 156. 


Ses tiges font étalées, couchées, herbacées ; 
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garnics de feuilles pétiolées, alternes , ternées, 
compofées de folioles en ovale renverfé, rétrécies 
en pointe à leur bafe, arrondies ; obrufes à leur 
fommer, pileufes. Les leurs font réunies en pe- 
tites têtes globuleufes , laineufes , accompagnées 
d’un involucre. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 


* Trifolium (lanatum}), capitulis globofis, lana- 
tis , ebratteuris ; caule herhaceo , decumbente ; foliolis 
obovatis, obtuffs , pilofis. Thunb. Prodr. pag. 136. 
— Will. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1364. n°. 30. 


Cette efpèce diffère de la précédente, privcipa- 
lement par fes têtes de fliurs dépourvues de brac- 
tées & d’involucre. Ses tiges font tombantes, her- 
bacées, munies de feuilles alternes, périolées, 
compolées de trois folicles pileufes, en ovale 
renverfé , obtufes à leur fommet. Les fleurs font 
difpofées en petites têtes fphériques, lanugineu- 
fes , fans braétées. 


Elle à été découverte par Thunberg au Cap 
de Bonne-Ffpérance. 


* Trifolium (hirfutum }, capitulis globofs, hir- 
fatis ; cuulibus herbaceis , difjufis ; foliulis oolongis, 
kirfucis. Thunb. Prodr. pag. 136. — Willd, Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1364. n°. 31. 


Cette efnèce, très-voifine des deux précéden- 
tes, en diffère par fes folioles oblongues, velues 
& non pas fimplement pileufes. Ses racines pouf- 
fent plufieurs tiges herbacées , diffufes , conchées 
fur la terre, garnies de feuilles pétiolées , alrernes, 
compofées de trois folioles alongées , hériffées de 
pails roides, Les fleurs font raflemblées en rêres 
globuleufes, hériffées. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
où elle a été obfzrvée par Thunberg: 


* Trifolium ({Hpulaceum ), capitulis villofis, 
ovatis , cerminalibus ; caule herbaceo, bafi decum- 
bente; foliolis excifis, villofis. Thunb. Prodr. pag, 
136. — Willden. Spec. Piant. vol. 3. pag. 136$ 
CARTE 

Certe plante fe fait remarquer par la grandeur 
& la forme de fes ftipules. Ses tiges font herba- 
cées, couch£es à leur bafe , relevées à leur partie 
fupérieure, garnies de feuilles alrernes, pétiolées, 
ternées, compofées de folioles découpées à leurs 
bords, velues. Les fleurs {ont difpofées en petites 
têtes ovales , velues, fituées à l'extrémité des 
tiges. 


Cette efpèce a été recueillie par Thunberg am 
Cap de Bonne-Efpérance. 

% Trifolium (h=dyfarioides ), pedunculis fubume= 
bedlatis, inferioribus fubunifloris; foliolis fubiks pubef= 
centibus ; fpinalé cerminaus ; célivibus fruétiferis pan- 


TRE 


gentibus. PaMas , Itin. vol. 3. pag. 751. tab. D. d. 
fig. 3. A. 


Ses tiges font garnies de feuilles alternes , pé- 
tiolées, compofées de trois folioles pubefcerntes 
à leur face inférieure , furmontées à leur fommet 
par une petite pointe épineufe. Les fleurs font 
réunies fur des pédoncules prelfque difpof-s en 
ombelles; les derniers prefqu'uniflores. Leur calice 
fe divile à fon orifice en cinq dents roides, qui 
deviennent piquantes & dures à l’époque de la 
maturité des fruits. 


Cette plante croit dans la Sibérie. 


* Trifolium ( glaciale } , caprtulis villofis , globo- 

, terminalibus , braëteatis ; foliolis cordato-ovatis, 
villofis ; fpulis cordatis , caule decumbente. Regn. 
Magat. Naturk. Hel. 2. pag. 81. 


Cette plante a de fi grands rapports avec le sri- 
folium Cherderi, qu’elle en paroit à peine diftincte. 

le a des tiges tombantes ou couchées , garnies 
de feuilles alternes , pétiolées , compofées de trois 
folioles ovales, échancrées en cœur à leur fom- 
met, velues; leur pétiole accompagné de flipules 
en cœur. Les fl:urs font réunies , à l'extrémité 
des tiges, en têtes velues, globuleufes , munis 
de bractées. 


Cette plante croît dans les Alpes de la Suiffe. 


* Trifolium (bicorne), capitulis globofis , pedun- 
culatis, axillaribus ; caule repente , floribus refuxi- 
fatis , calicibus fruétiferis inflatis. Gmel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1142. n°. 41.— Forskh. Flor. æ2ypt.- 
arab. pag. 139. n°. 35. 

Ses tiges font rampantes, garnies de feuilles 
alternes , pétiolées, compofées de folioles ovales, 
glabres à leurs deux faces, dentées en fcie à leur 
contour. Les fleurs font difpofées en petites têtes 
globuleufes , pédonculées , fituées dans Paifleile 
des feuilles. Leur calice eft tubulé, divifé à fon 
orifice en cinq dents inégales ; trois inférieures 
plus courtes, de même longueur ; les deux fupé- 
rieures plus longues , divergentes ; la partie tubu- 
lée du calice devient ventrue après la floraifon. La 
corolle eft rouge , monopétale , renverfée ; l’éren- 
dard droit, obtus. 


Cette plante croît en Égypte, dans les prés. 
Elle fleurir vers la fin du mois de décembre. 

Obfervations. Quelques autres efpèces de trèfle 
ont été placées dans d’autres genres, tels que le 

Trifolium pforalioides. Waïlth. Flor. carol. pag. 
184. C’eft le pforalea melilotoides. Michaux, Flor. 
boreal. Amer. vol. 2. pag. 58. (Voyez le PsoR À- 
L'ER à feuilles de mélilot, vol. V , pag. 688, 
n°. 24.) 

Le crifolium ercétum & le trifolium ffmplicifolium, 
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Michaux , Flor. boresl. Amer. vol, 2. psg. 63 , au 


glycine tomertofa Linn. cenime deux variétés de 
cette efpèce. 


TREMA da ja Cochinchine. Trems canmahina. 
Lour. 


Trema folits lanceolaris, ferratis; pedureulis po- 
lyfloris , axillaribus. Loureir. Flor. cochin. p. 689. 


Atbrifieau d= la Cochinchine, dont Loureire 
a formé un genre particulier, auquel il a donné 
le nom de srema , mot grec qui fignifis ouverture, 
à caufe de celle que préfentent leurs petitss 
noix , & qui offrent pour caraétère efleniel : 


Des feurs monoïques : dans les fleurs mâles & fe- 
melles ; un calice à cing découpures j point de corolle ; 
cing étamines dans les mâles; deux ffigmates , un 
drupe renfirmant plufieurs noix perforées. 


Cet arbriffzau s'élève peu : fes tiges fa divifent 
en rameaux alternes , afcendars, garnis de feuil- 
les alrernes , ovales-lancéolées , tomenteufes , 
dentées en fcie à leurs bords, longuement acu- 
ininées à leur fommet. Les fzurs font difpofées 
en grappes axiilaires ; elles font monoiques. 


Les fleurs mâles offrent : 


1°. Un calice à cinq folioles lancéolées | ou- 
VETTLs. 


2°. Point de coro!le, 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font plus 
longs que le calice, terminés par des anthères 
arrondies. 


Les fleurs femelles offrent : 


1°. Un calice & une corolle comme dans les flzurs 
males. 


2°. Un ovaire arrondi, comprimé verticale- 
ment; point de ftyle; deux ftigmates courts, fefñi- 
les, velus. 


Le fruit eft un drupe fupérieur, arrondi, de 
couleur jaune, un peu comprimé, dont les fe- 
mences font de petites noix perforées. 


Cette plante croît dans les forêts, à ls Cochis- 
chine. F ( Déferipe. ex Lour.} 


TREMELLE. Tremella. Genre de plantes cryp- 
togames, acotyl:dones, de la familie des cham- 
pignons , qui renferme un grand nombre de plan- 
tes qui préfentent pour caraétère effenciel : 


Des expanfions gélatineufes, de forme très-varia- 
bles, diverfement plifées, & dont les femences [ent 
éparfes à la fuperficie. 

Oëfervarions. On avoit d'abord réuni aux rre- 
mella des efpèces qui en différoient effentielle- 


Walth. Flor. carol. pag. 184, fout rapportés par | ment, non-feulzment par les caradtères généri- 
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ques , maïs même par le rang qs'eli:s devoient 
occuper dans les fimilles naturelles. Les erémelies 
dont il eft ici queftion appartiennent davantige à 
la famille des champignons ; qu'à celle des algues, 
tant par leur fubftance que par la difpofition de 
leurs femences. 
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Celles qui fe trouvent aujourd'hui rangées 
parmi le genre nofoch, rentrent naturellement 
dans ls algues. Comine il n’en a pas été aueftion 
dans cet ouvrage, je préfenterai ici les noftochs 
comme une divifion du genre srémelle, auquel ils 
écoient d'abord réunis ; mais il‘ faut fe rappeler 
qu'ils forment nécefairement un genre à part, 
dont le caraétère effentiel eft d’offiir : 


Des fibffances gélatineufes, compofées d’une enve- 
lopre verdätre , membraneufe , remplie d’une efpèce 
de gelée , qui contient un grand nombre de filanens 
alongés , fort menus, articulés, femblables à des 
grains de chapelet enfilés les uns à la fuite des autres. 


Ces deux gznres diffèrent encore par le lieu 
nat:l de leurs efpèces. Les crémelles fe trouvent 
fur 1£s troncs des arbres, fur les bois morts ou 
pourris, fur les fruits charnus , quelquefois fur 
Ls pierres, &c. 


Les noflochs vivent plus ordinairement fur l:s 
erruin: , les gazons humides & dans les eaux. 
On fait que ces derniers jouiffent à un très-haut 
degré de la faculté de reverdir lorfqu'après une 
deficeation totale, on les replong: dans l’eau. Ces 
plantes ont paru fi étonnantes aux yeux des an- 
ciens, qu’is les ont regardées comme des pro- 
duétions mervci!lleufes, & leur ont attribue des 
propriétés pr:fque furnaturelles. Les alchimiftes 
croyoient qu'elles étoient le principe de toure la 
nature végétale ; d’autres imaginoient que c'écoit 
un préfent paiticulier du ci:l : fos cæli, Lis ne fa- 
voient que penier d’une fubftance donc il n'étoit 
prefque pas poiible d'obferver la naiflince & l’ac- 
croifflement, qui fe montroit un inftant, & dif- 
paroifloit Linftant d’après ; que l’on rencontroit 
fur la terre comme une gelée flottante, qui ne 
tenoit à rien, & où l'on n'appercevoit, à la fim- 
ple vue, aucune apparence d’organifation. On a 
cependant découvert depuis que cette fubitance 
gélaitineufe contenoit dans fon intérisur une mul- 
titude de filimens along's, granuleux , & Reau- 
mur a cbfervé que les petits g'obuies qui com- 
pofent ies filam ns fe fénaroient d'eux-mêmes, 
& foruoient de nouvelles piantes, ainfi qu'il Pa 
reconnu en femant ces globules dans un vafe par- 
ticulier, Le roffoct ne croit que lorfqu'il eft fuff 
famment imbibé d'eau ; il fe défechs rapidement 
dès au’! en manie, continue à croître dès 
qu'elle lui eft rendue; ainfi ces plantes ont bzau- 
coup de rapport avec les plantés marines ; elles 
afpirent par tous leurs pores l'eau qui les nourrit; 
elles font alors dans isur état naturel : fi elles en 
font privées, elles fe crifpenc, fe plifenr , fe chif 


tert 
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fonnint, & deviennent prefqu’invifibles. M. Adan- 
fon à remarqué un mouvement d’irritabilité très- 
fenfi:le dans leurs filamens. M. Girod-Chantran 
dir que ces filamens font immobil:s rant qu'ils 
font renfermés dans l'enveloppe ; qu’à leur fortie 
leurs anneaux fe féparent & acquièrent un mou- 
vement rapide; qu’enfiails fe réuniffent de non- 
veau pour former des filets articulés; ce qui le 
porte à conclure que les reffochs font des polypiers. 
Vaucher a vérifie le fait obfervé par Réaumur fur 
la féparation fpontanée des filamens; il penche éga- 
lement à croire que les noftochs font des polypiers, 
& que chaque fiainent ft un animalcule qui fe 
multiplie per divifions, & dont il croit avoir vu 
les mouvemens. Ces obfervations délicates, dif- 
ficiles à vérifier, laifent du moins quelques dou- 
tes fur la nature végétale ou animal: du nojtoch, 
& ne permettent pas encore de prononcer affr- 
mativement pour l'une ou l’autre nature. 


Il ne faut point appliquer aux crémelles, fans 
reftriétion, ce qua nous venons de dire des rof- 
tochs, Ces fubftances font en général plus fermes, 
plus cartiiagineufes où coriaces, & peuvent fe 
conferver prelqu'avec leurs formes primitives. Il 
en eft cependant de très-fugaces. 


Il eft enfin un troifième genre établi par Hed- 
wig, & formé encore aux dépens des rrémélles de 
Livné: ce font les gymnofporanges, quiont, à la 
vérité , l'apparence extérieure de petites trémelles , 
mais qui en diffèrent en ce qu'ils offrent à la fur- 
face d'une malle gélatineufe : 


Des péricarpes placés au fommet de filamens très- 
menus qui partent de la bafe, & traverfent la mafle 
gélatineufe : ces péricarpes font compofés de deux loges 
coniques, appliquées par leur bafe, fe féparant l'une de 
l'autre à leur maturité. 


Les gymnofporanges appartiennent à la famille 
des champignons. Leurs capfules, au lieu d’être 
renfermées dans un réceptacle particulier ( peri- 
dium ) fermé de toutes parts, font protégées dans 
leur jeuneffe par l’épiderme de la plante fur la- 
quelle ils croiffent ; aufli l2s efpèces de ce genre 
font toutes parafites ; elles naïfl:nt fur l’écorce 
des arbres , particuliérement fur les genévriers. 


ESPÈCES. 
* LES TRÉMELLES5. Expanfions gélatineufes ; femence 
éparfes fur la furface. : 

1. TRÉMELLE mélentère. Tremella mefenterica. 
Jaca, 

Tremella fubcompaëta, plicato-undulata, auran- 
tia, Per!. Synopf. Meth. Fung. pag. 622. n°. 5$. 

Tremella mefenterica , plicuto-undulata , aurea, 
Hoffm. Crypt. 1. pag. 35. tab. 7. fig. 3. 


Tremella mefenteriformis. Web. Goœtt. 295, 
“Tremella 
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Tremella mefenterica | feffilis, plicato-finuata , 
frondibus complicatis. Neck. Gall. $22. 


Tremella mefenterica , feffilis, membranaceo-ge- 
latinofa , congefla , finuofa , aurea. A@. Holm. 
1769. — Retz. Prodr. 1419. — Dickf. Fafcicul. 
Plant. crypt. 14. 


Agaricum gelatino[um , membranaceum , aureum , 


finuatum & crifpum. Mich. Gener. 124. 3. 


Agaricum gelatinofum, intorrum & mefenteriforme. 


Haller, Hift. 22. Gi. 


Noffoch lureum ; mefenterii forma. Vaill. Parif. 
tab. 14. fig. 4. 


Tremella ( mefenterica ), fubrorunda, fefilis , 
plicato-undulata | aurea. Jacq. Aultr. Mifcel. 1. 
pag. 142. tab. 13. 


Tremella mefenteriformis. Bull. Champ. pag. 230. 
tab. 174. 406. 272, & 499. fig. 6. — Lam. Illuftr. 
Gener. tab. 881. fig. 1. — Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 92. 


Var. &, lutea. Bull. Champ. Var. 2. tab. 490. 
fig. 6. U. V. tab. 406. fig. B. D. tab. 174. 


Var. g, alba. Bull. Var. 1. tab. 406. fig. G. 


Var. y, livida. Bull. Var. 3. tab. 499. fig. T. 
tab. 406. fig. À. a. 


Var. d, violacea. Bull. Var. 4. tab. 272. tab. 490. 
fig. 6. X. 


Tremella (foliacea) , magna, cafpitofa, utrinquè 
glabra , tenuis , undularo-plicata | concava , bafi 
crifpa , cinnamomeo-carnea. Perf. Obferv. Myc. 


pag. 98, & Synopf. Meth. Fung. p. 626. n°. 11.2 


Cette plante eft remarquable par fa belle cou- 
leur d’un jaune-orangé lorfqu’elle eft en pleine 
végétation ; mais elle varie beaucoup dans fes 
couleurs : quelquefois elle ef blanchätre , & prend 
en vieilliflant une couleur de {üie dans ia variétés; 
mais quand elle eft jaune d’abord , e le devient en- 
fuite couleur de rouille. La varieté y eft blanchà- 
tre dans le principe, puis couleur de chair, enfin 
d’us rouge-brun foncé. Dans la variété d'elle eft 
d’une couleur violette plus où moins foncée , & 
finit par devenir d’un brun-noiratre. Sa fubftance 
eft plutôt cartilagineufe que gélatineufe , ferme, 
élailique , divilée plus où moins profondément en 
plufieurs lobes finués, pliffés, ondulés, qui of- 
frent par leur enfemble la forme du méfentère : 
elle varie felon fes différens âges ; elle durcit en 
fe defléchant. 


Elle croit en Europe, fur les bois morts. La 
variété y produit, par fa feule infufion dans l’eau, 
un biftre rougeatre très-folidz. ( .v.) 


2. TREMELLE helvelle. Tremella helveloïdes, 


Decand. 
Botanique. Tome VIIL. 
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Tremella rofeo-aurantiaca , pedicellata, ubinfun- 
dibuliformis , margine finuofo. (N.) 


Tremella helyeloides. Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 93. 


Cette efpèce eft d’une confiftance gélatineufe , 
tremblante , cependant un peu ferme : fa couleur 
eft d’un rofe qui tire fur l’orangé ; elle eft droite, 
haute de trois pouces , munie d’un pédicule com- 
primé & creufé en canal dès fa bafe , qui s'évale 
promptement en une expanfion tantôt droite ; 
tantôt inclinée, courbée fur elle-même en forms 
d’entonnoir incomplet, un peu finueufe fur les 
bords. ( Decard.) 


Cette plante fingulière a été trouvée par M. De- 
candoile , en automne , croiflant fur la'terre , aans 
un bois de hétre affez humide , non loin du pied 
du Jura. 


3. TRÉMELLE cérébrale. Tremella cerebrina. 
Bull. 


Tremella cerebrina , carnofa, in gyros plicata. 
Bull. Champ. pag. 221. tab. 386. — Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 92. 


Tremella mefenterica. Schæf. Fung. 2. tab. 163. 
Hg: 425.10: 


Var. «, alba. Bull. 1. c. Var. 1. fig. À. 


Var. 8, lutea. Bull. |. c. Var. 2. fig. B. — Lam. 
Illuftr, Gener. ab. 881. fig. 2. 


Tremella (lutefcens), gyrofa , mollifima , fluxi- 
lis, pallidè flava. Perf. Icon. & Detcript. Fung. 
pag. 33. tab. 8. fig. 9, & Synopl. Merh. Fung. 
pag. 622..n°. 2. 


Var. y, nigra. Buil. 1. c. Var. 3. fis. C. 


E!le fe rapproche beaucoup de la trémzlle mé- 
fentère ; elle eft ordinairement plus grande , & 
varie comme elle dans fes couleurs. Elle eft blan- 
che dans la variété #, puis elle devient d’une 
couleur cendrée. Dans la variété 8 elle commence 
par fe préfenter fous une couleur Jaune où oran- 
gée, & prend enfuite une couleur de rouiile; 
Enfin, dans la variété y, elle eft d’abord brune 
ou couleur de fuie; elle devient enfuite, en vieil- 
lifanc , tout-à- fait noire. Sa fubftance n'eft point 
coriace, mais très-gélatineufe, épaifle, fans di- 
vifion interne ; fa furface eft creufée en fillons 
tortueux, plus où moins profonds : dans fa jeu- 
nelf2 fa furface eft parfemée de protubérances fu- 
gaces. Elle varie aufli dans fa grandeur. 


On la trouve en automne, fur les bois de char- 
ente humides, fur les vieux troncs & fur les bran- 
ches de hêtre. 


4. TRÉMELLE fraife. Tremella frigiformise 
Perf. 
E 
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Tremella fibcompaëla , rotunda , rubra , plicis 
confertis , fablobaris. Perf, Synopf. Method. Fung. 
pag. 622. n°. 3. 


Elle a beaucoup de reffzmblance à une groffe 
fraife par fa forme & fa couleur. Sa fubftance eft 
un peu compaite , prefque cartilagineufe, un peu 
arrondie , large de quatre à fix lignes , haute d'en- 
viron un pouce, de couleur rougeâtre en dehors, 
pâle en dedans, finuée par des plis nombreux, 
prefque lobée. Elle fe deflèche & durcit. 
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Elle a été recueillie par M. Perfoon fur l'écorce 
du pin fauvage. 


s. TRÉMELLE encéphale. Tremella encephala. 
Perf. 


Tremella oblonga , feffilis , dilutè carnea , plicato- 
rugofa. Willd. in Bot. Mag. vol. 1. pag. 17. tab. 
4. fig. 14.— Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 623. 
n°. 4. 

Sa fubftance eft épaifle, ferme, oblonçue, fef- 
fil: , prefque diaphane ; elle devient brune par la 
defhccation , mais lorfqu’elie eft en pleine vigueur, 
elle eft d’une couleur de chair claire ; fa furface 
eft fillonée par des rides & des plis irréguiters. 
Elle croît dans le courant de l'hiver , fur le tronc 
du pin fauvage. 


6. TRÉMELLE déliquefcente. Tremella deliquef- 
cens. Bull. 


Tremella exigua , gelatinofa, bullato-turbinata, 
glabra, lutea , integra. Bull. Champ. pag. 219. 
tab. 455. fig. 3. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 91. 

Tremella (lacrymalis), rotunda aut fubinaqualis, 
pezizoidea , nitida, pellucens , lutea. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 628. ? 


C'eft une fort petite plante, d’une confiftance 
gélarineufe, d'abord ferme & de couleur orangée, 
qui prend en vieilliffant une couleur de fuie, s’a- 
mollit & s'étend comme une gomme à moitié dif- 
foute ; elle eft arrondie ou en forme de toupie, 
toujours glabre & d’un jaune plus ou moins foncé 
quand elle eft en pleine vigueur : on n’y apperçoit 
aucune divifion interne, mais elle eft tantôt aflez 
réguliérement voûtée & unie à fa furface, tantôt 
ondulée ou fillonée. 


Elle croit fur les bois de charpente & fur les 
vieux troncs des arbres. 

7. TRÉMELLE perfiitante. Tremella perfifiens. 
Bull. 


Tremella fubcoriaceo-cartilaginea , ténuis , glabra, 
dimidiata , undulata, vinofo-violacea, Perf. Synopf, 
Meth. Fung. pag. 623. n°. 6. 


Tremella membranacea , plicata ; rubra, Gmel, 


TRE 


Syft. Nat. vol. 2. pag. 1447. n°. 23.— Bull. Champ. 
pig. 223. tab. 304. — Decand. Flor franç. vol, 2. 
pa8:. 92. 


Cette efpèce, fort petite , eft à peine apparente 
lorfque le tems eft fec ; elle renfle & fe montre 
dans le tems des pluies ou lorfque l’armofphère 
eft humide, Sa fubitance eft fimple, cartilagineufe ; 
mince, glabre , un peu coriace , finuée , ondulée 
à fes bords, d'une couleur vineufe, tirant fur le 
violet, 

Elle croit fur les tiges & les rameaux de la 
fabine (juniperus fabina); elle y eft inférée par 
le côté. 


8. TRÉMELLE améthifte. Tremella amethyftea. 
Buil. 


Tremella variè lobata , fuperfcie punétato-f. lcata , 
glabra. (N.) 


Tremella amechyftea. Bull. Champ. pag. 229. 
tab. 499. fig. $. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 


pag 91. 
Elvela purpurea. Scheffer, 4. tab. 313. 


8. Tremella dubia. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 630. n°.25$.? 

Acrofpermum (dubium) , cafpitofum , vifcofum , 
fafligiatum , molle, carneum ( fubalbicans ). Perf. 
Comm. pag. 92. 


Cette plante croît pêle-mêle avec la pézize 
trémelle, fur du bois pourri; ce qui fait foup- 
çonner à M. Perfoon que ces deux plantes, qui 
d’ailleurs ont beaucoup de rapport, pourroient 
bien n'être que deux variétés de la même efpèce. 
Celle-ci eft d’une fubftance gelatineufe, conf- 
tamment partagée jufqu'à fa bafe en plufeurs 
lobes épais , d’une forme très-variée. Sa furface 
eft glabre , affez fouvent prefque ponétuée ou 
creufée de foflettes ou de fillons plus ou moins 
CS Sa couleur eft d'un violer plus ou moins 
oncé. 


9. TREMELLE glanduleufe. Tremella glandulofa, 
Bull. 


Tremella effufa , fubhemifpherica , nigrefcens , pa- 
pilis glandulofis. (N.) 

Tremella glandulofa. Bull. Champ. pag. 200, 
tab. 420. fig. 1. — D:cand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 91. 

Tremella (arborea}), feffilis, fubrotunda , undu- 
lata, nigreftens. Hudf. Angl. 2. $63. — Hoffm. 
Crypt. vol. 1. pag. 37. tab. 8. fig. 1. — Roth. 
Flor. germ. 4. pag. 556. — Lam. Illuftr. Gener. 
tab. 881. fig. 3. 


Tremella arborea , nigricans, minus, pinguis & 


fugax. Dillen, Hift. 4. tab. 10. fig. 15. 
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Tremella atra. Œder. Flor. dan. tab. 984. 


Tremella (fpiculofà1) , applanata, effufa, crif- 
fisfeula, nigra; papillis conicis , fpiculofa. Perf. 
Obferv. Mycol. 2. pag. 99, & Synopf. Planr. 
pag. 624. n°. 8. 


Tremella fagarum, feffilis , membranacea , d ffor- 
mis, venofa , fuhfufca. ACt. Holm. 1769, 249. — 
Retz. Prodr. 1422. 


Cette trémelle a une forme prefqu’hémifphé- 
rique , un peu épaifle , prefque fefile , quelque- 
fois rétrécie en un pédicule cylindrique , d'une 
confiftance gélatineufe , d’un brun-noirâtre, tant 
en dehors qu’en dedans: fa furface eft parfemée 
de mamelons fugices, en forme de glandes, 
faillans , un peu aigus & coniques; elle fe ride à 
melure qu’elle vieillit, puis fe fond & life fur 
le bois une tache noire. 


Cette plante croît fur le tronc des vieux arbres; 
elle refflemble aff z à la pézize noire , à laquelle 
on pourroit peut-être la réunir pour en former un 
genre particulier. 


10. TREMELLE charbonée. Tremella uflulata. 
Bull. 


Tremella membranacea , nigra | levis, plicata. 
Bull. Champ. pag. 221. tab. 420. fig. 2. — De- 
cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 90. 


Tremella (uftulata) , exigua, veficulofa , fubgela- 
tinofo-carnoja , fufco-nigricans , fuperficie flexuofo- 
fulcata. Perf. Synopf. Plant. pag. 627. n°. 15. 

Elle eft glabre, fort petite ; ell: fe préfente 
ordinairement fous la forme de petits boutons ar- 
rondis , & dont la furface eft creufée de fillons 
plus où moins profonds & tortueux. Elle eft d’une 
fubftance véticuleufe , plus charnue que gélati- 
neufe, d’un brun-noirâtre. Builiard l’a trouvée fur 
des fruits charnus à demi pourris, & en parti- 
culier fur des citrons. 


11. TRÉMELLE frangée. 
Perf. 


Tremella umbrino-fuliginea , fubereéta | latere in- 
cifa, maroine undulata. Perf. Obferv. Mycol. 1. 
pag. 97, & Synopf. Plant. pag. 626. n°. 12. 


Tremella fimbriata. 


Certe plante eft rare : on la trouve fur les bran- 
ches & les rameaux jetés le long des bords des 
fisuves; elle eft mince, membraneufe , brune ou 
de couleur de biftre foncé , longue d’environ un 
pouce & demi, large de trois à quatre lignes, 
prefque droite , incifée latéralement , ondulée ou 
frangée à fes bords. 

12. TRÉMELLE ondulée, Tremella undulata. 
Hoffm. 


Tremella undulata, afcendens , fnuato-undulata , 
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purpurea. Hoffm. Veget. crypt. vol. 1. pag. 32. 
tab: 7 figfie 


Qt 


Tremella (undulata), adfcendens , membrana- 
cea, lobata , finuato-undulata , purpurea. Perf. Sy- 


nopf. Method. Fung. pag. 626. n°. 13. 


Sa fubftance eft molle , tremblante , glutineufe, 
membraneufe; elle devient par la defliccation fou- 
ple & coriace comme les fucus ; elle croît fur les 
bois pourris, d'où elle s'élève, fous la forme 
d'un feuillet de trois à quatre pouces de long, 
d'environ une ligne d’épaifieur, étroit à fa bafe, 
divifé enfuite en plufieurs découpures obtufes, 
arrondies , pliflées, finuées , réfléchies en diffé- 
rens fens : fa couleur femble noire au premier af- 
peét, mais préfentée à la lumière elle efl purpu- 
rine : fa furface eft marquée , dans toute fa lon- 
gueur , de ftries très-fines. 


13. TRÈMELLE roufle. Tremel!a rufa. Jacq. 


Tremella longitudinaliter dimidiato-infundibuli- 
formis , rufa. Jacqa. Mifcell. Auitr. vol. 1. p. 143. 
tab. 14. — Perf, Synopf. Meth. Fung. pag. 627. 
Dosur4e 

Elle croit par groupes fur les bois pourris, fous 
la forme de petits champignons qui adhèrent les 
uns aux autres par leur côté, & offrent quelque- 
fois une efpèce de tube. Leur fubflance eft gela- 
tineufe , mais un peu ferme ,tranfoarente, parfai- 
tement liffe. 


14. TRÉMELLE des fapins. Tremella abietina. 
Perl. 


Tremella gregaria, fubrotunda ; aurantia , fb- 
plicata. Perf, Obferv. Mycol. 1. pag. 78, & Sy- 
nopf. Meth. Fung. pag. 627. n°. 16. 


Tremella ( punétiformis ), fordidè aurantia, 
acaulis , è globulofis irregularibus conflata. Schrank. 
Filor. bavar. pag. 561. n°. 1602. 


8. Tremella (miliaris), rubra , verrucis con- 


fluentibus, ficco fffis. Schrank. Fior. bavar. pag. 
563: n°. 1609. 


Cerre petite efpèce croît en groupes fur les 
bois de fapin , où elle eft aflez commune. Sa fubf- 
tance eft un peu opaque, fefile, globuleufe ou 
un peu alongée , de forme prefqu'irrégulière ; les 
globules confluens dans leur jeunefle , un peu fé- 
parés en vieillifflant , médiocrement plilfés , longs 
d’une à deux lignes, d'un jaune-oraingé-foncé ou 
un peu rougeatre , felon l’âge & les circonf- 
tances. 


15. TRÉMELLE de l’ortie. Tremella urtica. Perf. 


Tremella gregaria, minuta , fuërotunda oblonga- 
que , levis, flavo-rubra. Perf. Synopf. Merh. Fung. 
pag. 628. n°. 20. : 
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Tremella (fepineola), convexa, fparfa, crocea, 
diaphana. Willd. Botan. Magal. 4. pag. 18. 


On trouve cette plante afflez communément 
fur les tiges fèches de l’orrie dioique ; elle n'appar- 
tient que médiocrement à ce genre. Elle confifte 
en un grand nombre de petits globules groupés, 
très-liffes, quelquefois épars, diaphanes, arron- 
dis ou un peu alongés , Jaunâtres, parfemés de 
petits points rougeatres. 


16. TREMELLE cornue. Tremella coruta. Perf. 


Tremella gregaria , Jubcompre a, ramofo-cornuta, 
obfeurè carnea. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
630. n°. 23. 


Acrofpermum (cornutum ). Perf. Comment. de 
Fung. ciaviform. pag. 89. 


Elle reffemble bsaucoup à un Aypoxylon, dont 
elle diffère par fa fubftance & fa couleur. Elle 
forme des groupes légérement comprimés, di- 
vifés en ramifications cornues. Sa couleur eft d’une 
couleur de chair un peu obfcure. Elle eff rare : 
on la trouve au printems fur le tronc des arbres. 


17. TRÉMELLE en maflue. Tremella clavata. 


Perf. 


Tremella folitaria , rubro-cornea |  incraffura. 


Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 630. n°. 24. 


Acrofpermum clavatum. Perf. Comm. de Fung. 
clavif. pag. 90. 


Tremella (ftipitata), rota rubra , diaphana , fh- 
pitata , corpore cylindrico. Willd. Prodr. Flor. 
berol. pag. 420. 


On pourroit prefque rapporter encore cette 
efpèce aux Aypoxylon, à raifon de fa forme. Elle 
eft fimple, folitaire, s'élève à la hauteur d'un 
pouce; fon pédicule eft crépu , prefque noirâtre 
à fa bafe ; la partie fupérieure renflée en maflue, 
épaiffe , d'une couleur de chair un peu rougeitre. 
ee croit en automne fur les rameaux à demi pu- 
trifiés. 


** LES NOSTOCHS. Subffance gélatineufe , contenue 
dans une enveloppe membraneufe , remplie de fila- 
mens articulés. 


18. TRÉMELLE noftoch. Tremella noftoc. Linn. 


Tremella plicata , undulata , pelatinofàa, viridis & 
fugax. (N.) 

Tremella plicata , undulata. Linn. Syft. veget. 
edit. 14. n°. 965. — Flor. fuec. 1018. 1136. — 
Scopol. Carn. edit. 2. n°. 1410. — Neck. Gallob. 
pag. $22.— Weiff. Cryptog. pag. 29. — Scholl. 
Barb. n°. 947. — Leers, Herborn. n°. 1014. — 
Pollich, Pal. n°. 1137.— Dærr. Naf. pag. 311. — 
Schreb, Spic. 141, — Mattufch, Sil. 885. Enum. 
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1110. — Retz. Prodr. 1420. — Leyf. Hal. 2. 1190. 
— Clor. Lugd. Bar. 37. — Lam. Flor. franç. 1. 
pag. 93. — Chantr. Conf. pag. 42. tab. 7. fig. 12. 
— Hoffm. Crypt. 1. pag. 41. tab. 8 fig. 3. 


Tremella terreftris, finuofa , pinguis & fugax. Dill. 
Mufc. ÿ2. tab. 10. fig. 14. 


Tremella atrovirens. Bull. Champ. pag. 225. tab. 
184, & pag. 38. tab. 2. fig. 1. L. — Lam. Illuftr. 
Gener. tab. 881. fig. $. 


Noffoch commune. Vauch. Conferv. pag. 223. 
tab. 16. fig. 1. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 3. 

Nofloc. Reaum. Aët. Academ. 1722. pag. 121. 


Lichen gelatinofus , plicatus , undulatus , lacinits 
crifpis , granulofis. Haller, Hift. 2041. 


Byfus gelatirofa , fugax , terreftris. Flor. lapp. 
$30- 


Fucus tremella, noffoc. Gmel. Fuc. pag. 222. 


Linkia terreftris , gelatinofa, membranacea , vulga- 
tiffima, ex pallidä & virefcente fulva. Mich. Gener. 
126. tab. 67. fig. 1. 


Lichenoïdes parvum , gelatinofum & angulofum , 
ex albo vireftente. Dillen. Catal. Giïff. pag. 209. 
(Junior angulofa planta.) 


Nofloch paracelfi. Geoff. Comm. Aëét. Parif. 
Academ. 1708. vol. 17. pag. 228. — Adanf. Fam. 
pag. 13. 

Ulwa terrefiris, pinguis & fugax. ai, Synopf. 3. 
G4. 

Cette plante, lorfqu’elle commence à paroitre, 
fe préfente d’abord fous une forme prefque glo- 
buleufe , qui devient enfuite très-irrégulière, plif- 
fée , finuée , ondulée. Flle contient , fous une 
enveloppe mince, verdâtre , membraneufe , une 
matière gélatineufe, molle , tremblante , d’un vert 
aflez variable , compofée d’un grand nombre de 
filamens articulés. Vaucher a obfervé que la der- 
nière articulation étoit ordinairement plus groffe 
que les autres. Ces filamens, immobiles tant qu'ils 
font renfermés dans l’enveloppe , deviennent irri- 
tables, fe féparent & acquièrent un mouvement 
rapide lorfqu’elle fe crève , d’après l’obfervation 
de Girod-Chantrans , & iis fe réuniflent enfuire 
pour former des filets articulés. Dans l’état de 
defMiccation , cette plante devient une membrane 
dure , fèche , méconnoiflable ; mais dès qu’on l’hu- 
meéte , elle reprend fa première forme. 


Cette plante croît fur la terre , où elle n’eft 
vifble qu'après la pluie ou dans des tems très- 
humides. ( W, w.) 


Les propriétés merveilleufes qu'on avoit attri- 
buées autrefois au noftoch, font difparues avec 
touces les fables des alchimiftes. On la regarde 
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encore comme émolliente ,vulnéraire , réfolutive. 
Les payfans des contrées feptentrionales de l'Eu- 
rope s’en fervent pour exciter l'accroifiement des 
cheveux; mais il eft plus que douteux que cette 
fubftance fugitive puifle détruire, comme on l'a 
rétendu , les vices cancereux , ffluleux, & même 
es ulcères les plus invétérés. 


19. TRÉMELLE coriace. Tremella coriacea. 


Tremella fubfufca, lobis rotundatis , fubfoliaceis ; 
cortice coriaceo. ( N.) 


Noftoch coriaceum. Vauch. Confer. pag. 226. tab. 
16. fig. 4. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 3. 


Cette efpèce fe préfente fous la forme de lobes 
arrondis & comme foliacés. La pellicule qui la 
recouvre, eft coriace, d’un brun tirant un peu fur 
le jaune. Son intérieur eft rempli d’une fubftance 
gélatineufe , formée de filamers extrêmement pe- 
tits, & dont les articulations font à peine vifibles. 


On trouve cette plante dans les marais & fur 
les terrains humides. 


20. TREMELLE noirâtre. Tremella nigricans. 


Tremella foliacea , granulis nigricantibus conf- 
perfa. (N.) 

Noftoch lichenoides. Vauch. Conferv. pag. 227. 
tab. 16. fig. $. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag: 3- 

Tremella noffoch. Var. 8. Lam. Flor. franç. vol. 
I. pag. 95. n°. 1275. 

Noftoch nigricans , arboribus innafcens. Vaillant, 
Botan. Parif. pag. 144. 


Ce noftoch, fur lequel nous n'avons encore que 
très-peu d'obfervations , quoiqu'il foit affzz com- 
mun, eft prefque foliacé, pliflé, finueux , d'une 
couleur noirâtre. Sa fuperficie eft toute parfemée 
de petits grains noirs. Vaucher foupçonne qu'ils 
pourroient bien être les anneaux des filamens in- 
ternes. 


On trouve principalement, en hiver & après 
les pluies, cette plante attachée aux pierres & aux 
arbres. ( F. y.) 


21. TRÉMELLE en veflie. Tremella veficaria. 
Bulliard. 


Tremella grifeo-fufca , membranacea ; faccata. 
Bull. Champ. pag. 224. tab. 427. fig. 3. 

Nojtoch veficarium. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 3. 

Cette efpèce , affez remarquable , eft compofée 
d’une membrane cartilagineufe , qui préfente la 


forme d’un fac ou d’une bourfe, où l’on diftingue 
quelques inégalités. Elle eft extérieurement d'un 
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gris roufleître ou verdâtre. Ces fortes de veflies 
font d'abord remplies d’un fuc vifqueux; elles fe 
crèvent à la longue, fe vident & reftent fixées, 
par une racine latérale , au terrain fur lequel elles 
croiffent. 


22. TRÉMELLE laciniée, Tremella laciniata, Pull, 


Tremella viridi-fubcarulea , cartilaginea , crifpa, 
marginibus profunae laciniatis. (N.) 

Tremella laciniata. Bull. Champ. pag. 226. tab. 
499. fig. 1. 

Noftoch laciniatum. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag: 4. 

Elle eft très-mince , fort petite, crêpue, grou- 
pée en gazon , d’un vert tirant un peu fur le bleu. 
Sa fubftance eft cartilagineufe , aflez femblable à 
une gelée. Ses bords font laciniés ou profondé- 
ment découpés. On diftingue , dans fa partie gé- 
latineufe , des filamens articulés & comme agglu+ 
tinés les uns aux autres. On trouve cette plante 
fur la mouffe & fur la terre humide. 


23. TRÉMELLE fphérique. Tremella fpharica. 
Tremella fpharica, veficulis aggregatis, ( N.) 


Noffoch fpharicum. Vauch. Conferv. pag. 223. 
tab. 16. fg. 2. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 


pag. 4. 
Tremella (granulata), fpharica , aggregata , viri- 
dis, Linn. Syft. Nat. edit. 12. vol. 3. pag. 729.— 


Bull. Champ. pag. 227. tab. 499. fig. 2.? 


Ulva ( granulata ), fpharica ,'aggregata. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1633. — der. Flor. dan. 
tab. 705. — Flor. fuec. 1016. 1160.— Necker, 
Gallob. 1625. — Schreb. Spicil. 141. — Leers, 
Herb. 1016. — Pollich, Palat. 1140. — Lightf, 
Scot. vol. 2. pag. 976. 


Tremella ( globofa}), fpharica, veficulis aggrega- 
ris. Weill. Cryptog. 28. 


Tremella paluftris, veficulis fpharicis, fungifor- 
mibus. Dillen. Mufc. $$. tab. 10. fig. 17. 


Ce font de petits grains fphériques, groupés » 
fouventdiftinéts , quelquefois réunis, plus ou moins 
nombreux , qui croiffent fur les fols humides. Ils 
renferment dans leur intérieur de petits globules 
arrondis, qui font eux-mêmes compoffs de fila- 
mens articulés lorfqu’on les examine au microf- 
cope. Ce noftoch a la propriété de fe conferver 
pendant les tems fecs. 


24. TRÉMELLE à verrues. Tremella verrucof&, 
Linn. 


Tremella tuberculofe , folida , rugofa. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1625.— Flor. fuec. 1021. 1139. 
— Iter Gott. 181.— Flor. norveg. 1093. — Retz. 
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Prodr. 142$.— Levf. Hal. 2. 1192. — Chlor.Lugd. 
Est. 27. — Lam. Flor. franç. vol. 1. pag. 93. — 
Chantr. Conferv. pag. 37. tab. 6. fig. 10. 


Tremella (utriculata}), fefilis , tuberculofa , gela- 
cinofa , folide. Hoffm. Plant. cryptog. vol. 1. pag. 


39. tab. 8. fig. 2. 


T'remcila utriculata , fefiis , tuberculofa, gelati- 
nofu ; tuberculis cavis. Hudf. Angl. 2. pag. 563. 


Tremella lobata & rugofa. Hall. Hift. 2127. 


Trermella fubrotunda , difformis , gelatinofa. Itex 
WW. Goth. 179. 


Tremella fluviatilis, gelatinofa & utriculofa. Dill. 
Hült, 54. tab. 10. fig. 16. 


Fucus , tremella verrucofa. Gmel. Fuc. 227. 


Linkia palufiris, gelatinofa, fexis adnafcens , ex 
obfturo fultva & concava , veficum referens, Mich. 
Gen. n°. 26. tab. 67. fig. 2. 


Nofiock verrucofum. Vauch. Conferv. pag. 225$. 
tab. 16. fig. 3. — Decand. Flor. frang. vol. 2. 
pag. 4. 

Sa forme eft tuberculeufe , arrondie ; fa confif- 
tance folide, quelquefois un peu concave ; fa cou- 
leur d’un gros vert-obfcur. Sa groffeur varie de- 
puis deux jufqu’à dix lignes & plus. Aux appro- 
ches de l'hiver , fon enveloppe fe crève : il en fort 
une pelée compofée de filamens articulés, dont le 
dernier anneau eft plus gros que les autres. 


On trouve certe efpèce dans les rivières & les 
ruifleaux , attachée aux pierres. 


25. TREMELLE pois. Tremella pifum. 


Tremella glokofa, farëta, viridis. Gmel. Syit. 
Nat. vol. 2. pag, 1446. 


Ulva (granulata) , globofa , faréta , viridis. Linn. 
Mant. pag. 136. 


Ulva pifum. Syft. Plant. vol. 4. pag. 586. n°. 16. 


Conferva (pifum), fpherica , filamentis concen- 
tricis. Œder. Flor. dan. tab. 6Go. fig. 2. 


Cette efpèce paroît très-rapprochée de l’/va 
granulata Linn. ; elle offre la forme d’un pois, 
u’une couleur verte, de la groffeur d’un grain de 
chenevis. Sa fubftance eft ferme , pleine , folide, 
remplie d'une matière pulpeufe , très-abondante, 
un peu vifqueufe , compolée d'un grand nombre 
Ge filamens concentriques , articulés. Elle flotte 
{ur le bord des marais. 


26. TREMIELE prunc. Tremella pruniformis. 
Tremeile fubglobofe , folitaria , intùs fucculenta. 
Gmel. Syfl. Nat. voi. 2. pag. 1446. 
Ulva pruniformis. Lion. Syft. Plant. vol. 4. pag. 
6. n°. 14. — Flor, fuec. 101$. 1159, — Weig. 
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Obferv. pag. 40. tab. 2. fig. 4. — Pallas, Iter r. 
pag. 16. — Gunn. Norv. n°, 737. tab. 2. fig. 6.7, 
& tab. 9. fig. 4. 6. 


Tremella pruniformis. Web. Spicil. 279. 


Conferva pollinea , globofa , gelatinofa. Hall. Helv. 
n°. 2110. 


Fucus globofus, fifilis , mollis, Gled. Monogr, 


Elle a la forme & la groffeur d’une prune ordi- 
naire , plus ou moins comprimée à un feul ou à 
fes deux côtés. Son écorce eft mince , coriace, 
contenant une fubftance pulpeufe , vifqueufe , rem- 
plie de filamens granuleux à peine fenfbles , firués 
tantôt dans le centre, plus fouvent vers les côtés. 
Elle eft ordinairement libre , quelquefuis adhe- 
rente à des conferves articulées. 


On la trouve dans les lacs de la Suède , rejetée 
fur le rivage. 


* Tremella ( moniliformis } , globofà , pallidè vi- 
ridis , in lineas difpofita. Wiliden. Prodrom. Flor. 
bevol. n°. 1224. 


* Tremella (ulva cavernofa ), fabglobofa , foli- 
taria , rugofo-plicata , intùs varia. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 187. 


# XX LES GYMNOSPORANGES. Péricarpes à deux 
loges coniques , placées à la furface d’une maffe 
gélatineufe. 


27. TRÉMELLE conique. Tremella comica. 


Tremella (juniperina), fefilis , membranacea , au- 
riformis , fulva. Linn. Syit. Plant. vol. 4. pag. 562. 
n°. 1. — Flor, fuec. 1017. 113$. — Pallas, Iter, 
vol, 1. pag. 45. — Doœrr. Naf. 310. — Weber. 
Spicil. 377. — Villars, Dauph. vol. 3. pag. 1007. 
tab. 56. — Perf, Synopf. Method. Fung. pag. 625. 

Tremella (juniperina), fefilis , gelatinofo-pul- 
pofa , fuborbiculata , plicato-crifpa , flavo-rubra, 
Wulf, in Jacq. Cuilzét. Auftr. vol. 2. pag. 173. 

Facus tremella , juniperina. Gmel. Fuc. 226. 


Byfus gelatinofa, fugax , juripero innaftens. Flor. 
lappon. ÿ31. 

Agaricum gelatinofum , flavo-rubrum , fuperné tu- 
verculofum. Haller , Helv. n°. 2260. ? 

Gymnofporangium conicum. Hedw. F. Fung.ined. 
tab. 2. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 216. 

8. Tremella (auriformis)}, fefilis , plicata , adf- 
cendens , flava. Hoffn. Veget. cryptog. vol. 1. pag. 
31. tab. 6. fig. 4. 

Tremella feffilis, membranacee | auriformis, ci- 
nerea. Thunb. Flor. jap, pag. 345.2 

Cette plante croit fous l'écorce des arbres, 
dont elle perce l'épidirme, Elle eft ordinaire- 
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ment réunie avec quatre ou fix autres individus 
& plus , adhérens enfemble par leur bafe; fa cou- 
leur: eft d’un jaune fauve ; fa forme eit celle d’un 
cône obtus , affez fouvent creufé à fon fommet ; 
elle eft d'une confftance très-gélatineufe , furtout 
pendant les tems pluvieux. Sa furface, vue à la 
loupe , paroït comme veloutée. Lorfqu’on l’exa- 
mine au microfcope , on y apperçoit une grande 
quantité de petits péricarpes jaunes, formés par 
deux cônes obtus appliqués par leur bafe : ces pé- 
ricarpes font placés à l'extrémité de filamens très- 
déliés qui s'élèvent de la bafe, & traverfent la 
matière gélatineufe. Comme ils fe détruifent ou 
fe brifent aifément, il en réfulte que les péricar- 
pes paroiffent fefhiles dans la gelée. 


Dans la plante 8 qu’on pourroit regarder comme 
une efpèce différente , ou qui n’eft peut-être 
qu'une variété, la forme eft prefqu’orbiculaire , 
la confiftance pulpeufe & gélatineufe , d’un jaune 
rougeatre; c’eft une membrane épaifle, un peu 
tremblante , parfaitement glabre , ridée & pliflée 
en différens fens, qui fe développe fouvent en 
une forte d'oreille. 


Cette efpèce, furtout la première variété, croît 
au printems fur le genévrier commun & fur la 
fabine. 


28. TRÉMELLE brune. Treme!la fufca. 


Tremella conica , fimplex , elongata, fufca, pul- 
verulento-fubtomentofa. (N.) 


Tremella fabina. Dick. Cryptog. vol. 1. p. 14. 


Puccinia (juniperini), magna, cafpitofa , co- 
nica , fporulis obovatis , caudä longiffimä. Perf. 
Difpof. Meth. Fung. pag. 38. tab. 2. fig. 1.a—e, 
& Synopf. Meth. Fung. pag. 228. 


Puccinia criflata. Schmidel. Icon. & Anal. Plant. 
manup. 3. pag. 254. tab. GG. 


Puccinia non ramofa, major, pyramidata. Mich. 


Nov. Gen. Plant. pag. 213. tab. 92. fig. 1. 


Clavaria (refinoforum ), conico-oblonga , ob- 
tufa, valida, abbreviata , gelatinofa. Gmel. Syf. 
Nat. vol. 2. pag. 1443. n°. 10. 

Gymnofporangium fufeum. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 217. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente. Sa couleur eft d’un roux fauve ou 
brun; elle s'ouvre un pafage à travers l’épiderme 
des plantes fur lefquelles elle croit; fa forme eft 
d’abord granul:ufe , prefque globuleufe; elle 
s’alonge infenfiblement jufqu’à la hauteur de qua- 
tre à cinq lignes; elle eft alors un peu évafée à fa 
bafe, prefque cylindrique , fimple, quelquefois 
tracée d’un fillon longitudinal , obtufe à fon 
fommet ; elle eft blanche & cotoneufe dans fon 
intérieur , lorfqu'on la déchire quand elle eft 
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fêche : fa furface eft couverte d'une légère pouf- 
fière un peu jaunâtre, & paroit comme légere- 
ment veloutée. Sa face intérieure, vue au microf- 
cope , eft toute couverte de péricarpes ellipfoi- 
des , réunis par leur bafe, fitués à l'extrémicé de 
filamens très-alongés qui partent de la bafe juf- 
qu'au fommet. 


On trouve cette plante fur quelques efpèces ds 
genévriers (juniperus fabina & virginiana.) 


29. TRÉMELLE clavaire. Tremella clavar:sfor- 
mis. Jacq. 


Tremella gregarta, fimplex , aurantiaca, compreffo- 
Jubulata, fubpyramidita , bicornifve. Wulfen. apud 
Jacq. Collect. 2. pag. 174. — Perf. Synopf. Meth. 
Plant. pag. G29. 


Tremella (digitata ), linearis, dentata, fulva. 
Hoffn. Veget. cryptog. 1. pag. 33. tab. 7, fig. 2. 
— Villars, Dauph. vol. 3. pag. 1007. tab. $G.? 


Tremella (ligularis ) , ffmplex, cartilagineo-car- 
nofa , tomentofa , tenuis , elongato-elliptica , fframi- 
neo-lurea. Bull. Champ. pag. 223. tab. 427. fig. 1. 


Tremetta vifcaria, multifida, frondibus linearibus, 


fabtrifidis. Neck. Gallob. $23. 


Cette efpèce croit fur les rameaux des arbres, 
& conferve , même après fa defliccation, fa cou- 
leur orangée ; elle perce l’épiderme de l'écorce, 
parvient à la longueur de fix lignes, & prend une 
forme cylindrique, un peu conique & légirement 
comprimée , tantôt fimple & obtufe à fon fom- 
met, plus fouvent diviféé en deux pointes cour- 
tes, un peu divergentes, quelquefois, furtout 
dans la plante d'Hoffman , partagée en plufieurs 
pointes inégales ; fa fuperficie, vue à la loupe, eft 
légérement pubefcente; fa confiftince gélatineufe, 
perfiflante ; fa furface paroït au microfcope, toute 
couverte de péricarpes pus, Jaunatres , alongés ; 
formés de deux cônes aigus , réunis par leur bafe, 
fitués à l'extrémité de filamens fort menus, tranf- 
parens , qui s'élèvent de la bafe de la plante, tra- 
verfent la maffe gélatineufe qui la compofe à l'in- 
térieur, & vont aboutir à chaque point de la 
fuperficie. 


Cette plante croît fur le genévrier commun. 


TREVIER. Trewia. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs incomplètes, apétalées , dont 
la famille & les rapports naturels ne font pas en 
core déterminés, & qui comprend des arbresexo- 
tiques à l’Europe, dont les feuilles font grandes, 
alternes; les fleurs difpofées en grappes ou en longs 
épis pendans. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice [upérieur , à trois divifions ; point de 
corolle ; un grand nombre d'étamines ; un ffyle ; une 
capfule turbinée | à trois valves. 


4o TRI 
CARACTÈRE GENÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice perfiflant , divifé en trois folioles 
colorées , avales, réfléchies. 


2°. Point de corolle. 


3°. Un grand nombre d’étamines, dont les fila- 
mens font capillaires, de la longueur du calice, 
terminés par des anthères fimples. 


4°. Un ovaire inférieur, furmonté d’un ftyle 
fimole, de la longueur des étamines, terminé par 
un figmate fimple. 


Le fruit eft une capfule turbinée , à trois côtes, 
coùronnée par le calice , à trois loges, à trois val- 
ves , autant de femences convexes d’un çoté, an- 
guieufes de l'autre. 


Oïfervarions. Linné foupçonne que ce genre 
pourroit bien avoir des fleurs polygames, dont les 
unes feroient hermaphrodites, d'autres mâles. 


ESPÈCE. 


TRÉVIER à fleurs nues. Trewia nudiflora. Linn. 

Trewia foliis ovatis , integerrimis ; floribus longè 
fpicatis. (N.) 

Trewia. Linn. Syft. Plant. vol. 2. pag. 581, — 
Lam. Illuftr. Gen. tab. 466. 


Arbor racemofa , malubarica , frutlu triquetro. 
Commel. Malab. 3. 


Canfchi. Rheed, Hort. Malab. vol.r. pag. 76. tab. 
42. — Burm. Flor. ind. pag. 298. 


C'eft un arbre du Malabar , dont les branches 
font chargées de rameaux fouples, glab:es, cylin- 
driques, garnis de feuilles alternes , éparfes, très- 
grandes , pétiolées , ovales, élargies , glabres à 
leurs deux faces, entières à lsurs bords, atrondies 
à leur bafe , un peu acuminées à leur fommet. 


Les fleurs font latérales, difpofées le long des 
rameaux, en épis ou plutôt en longues grappes 
pendantes; chaque fleur pédicellée ; les pédicelles 
fimples où quelquefois bifides, glabres , uniflores. 
Le calice eft glabre , fort petit, à cinq folioles ; 
les étamines nombreufes, prefqu'une fois auffi 
longues que Îe calice. Ur grand nombre de ces 
fleurs avortent, ce qui a fait foupçonner à Linné 
que plufieurs n’étoient que males. Les fruits font 
pendars , attachés à de longs pédoncules. 


Cette plante croît dins les terrains fabloneux, 
au Malabar & dans les Indes orientaies. R 


TRIADICA. Triadica. Genre de plantes dico- 
tylédones, apétalézs, incomplètes, de la famille 
des euphorbes, qui à quelques rapports avec les 
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caturus , & qui comprend des arbres exotiques à 
l’Europe , dont les feuilles font alternes , entières ; 
les fleurs dioiques , prefque terminales, en grap- 
pes pendantes, 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs dioïques : dans les fleurs mâles & fe- 
melles, un calice trifide, point de corolle ; deux 
étamines dans les fleurs mâles ; un ffyle , crois flig- 
mates j une baie à trois loges monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


. Les fleurs font dioiques ; les males féparées des 
femelles fur des pieds différens , difpofés pref- 
qu'en chaton ou en grappe pendante. 


* Chaque fleur mâle offre : 


. 19. Un ca/ice fort petit, campanulé, à trois di- 
vifions , quelquefois quatre. 


2°, Point de corolle. 


3°, Deux étamines, dont les filamens font très- 
courts, planes; les anthères un peu planes , à deux 
lobes ; les lobes s’ouvrant latéralement. 


* Chaque fleur femelle offre : 


1°, Un calice & une corolle, comme dans les 
fleurs mâles, 


2°. Un ovaire arrondi, fupérieur, furmonté 
d'un ftyle court, épais, terminé par trois ftig- 
mates droits, oblongs. 


Le fruit eft une baie arrondie, un peu fèche, 
à trois côtes, à trois lobes, à trois loges qui ren- 
ferment chacune une femence prefque ronde. 


O’férvations. Ce genre a été établi par Loureiro. 
Il tire fon nom du mot grec triadicos (ternarius), 
ternaire, la plupart des parties de la fruétification 
étant au nombre de trois. 


EXS PIE CES, 


1. TriapicA de la Cochinchine. Triadica co- 
chinchinenfis. Lour. 


Triadica foliis ovatis , integerrimis, obtufis. Lour. 
Fior. cochinch. pag. 749. n°. 1. 


C'’eft un grand arbre, dont le tronc fupporte 
des branches étendues qui fe divifenc en rameaux 
glabres , étalés, nombreux, garnis de feuilles al- 

ernes , pétiolées , prefqu'ovales , glabres à leurs 
deux faces, tres-entières à leur contour , obtufes 
à leur fommet; les pétioles longs & rougeätres. 


Les fleurs fonc dioiques, prefque terminales, 
ditpofées , tant les males que les femelles, en une 
forte de chaton filiforme, nu, alongé, qui fup- 
porte Ge petits paquets de fleurs fefiles, dont 

| le calice eft très-court, en forme de cloche, di- 
| vifé en trois découpures, qui ne renferment que 
deux 


TRI 


deux étamines courtes, point de corolle : l’ovaire 
eft prefque globuleux; le ftyle très-court , divifé 
à fon fommet en trois {tigmates droits : il leur fuc- 
cède une petite baie fèche, arrondie , à trois lo- 
bes, d’un brun-verdäâtre, à trois loges ; une fe- 
mence prefque globuleufe dans chaque loge. 


Cet arbre croît dans les forêts de la Cochin- 
chine. Ph (Defcript. ex Willd.) 


2. TRiApicA de la Chine. Triadica chinenfis. 
Lour. 


Triadica foliis fubrotundis , integerrimis | acumi- 
natis. Lour. Flor. cochinch. pag. 749. n°. 2. 


Cet arbre reffemble beaucoup au précédent par 
fon port, fa grandeur; par la difpofition de fes 
branches & de fes rameaux étalés ; il en diff:ie 
par la forme de fes feuilles & par les divifions du 
calice, au nombre de quatre. Ses feuilles font pé- 
tiolées , alternes, arrondies , glabres à leurs deux 
faces, entières à leurs bords, acuminées à leur 
fommet. 


Les fleurs font difpofées, vers l'extrémité des 
rameaux, en grappes ou chatons filiformes ; les 
fleurs mäles ont leur calice divifé en quatre dé- 
coupures droites, point de corolle, deux filamens 
de la même longueur que les calices ; des anthères 
à deux lobes, un peu arrondies. Dans les fleurs fe- 
melles le calice eft également à quatre découpures 
aiguës; point de corolle; un ftigmate à trois di- 
vifions. Le fruit eft une baie à trois loges ; une fe- 
mence arillée & arrondie dans chaque loge. 


Cet arbre croit dans les campagnes, en Chine, 
aux environs de Canton. B ( Defcripr. ex Lour. ) 


TRIANTHÈME. Trianthema. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs apétalées, de la famille 
des portulacées, qui a des rapports avec les Z- 
meum , & qui comprend des herbes ou arbuftes 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font op- 
pofées; les fleurs axillaires, fefiles, réunies en 
tête. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq découpures mucronées fous leur 
Jommet ; point de corolle; cinq ou dix étamines ; 
deux ftyles ; un ovaire émouffé ; une capfule qui s’uu- 
vre tranfverfalement en deux loges ; deux femences 
dans chaque Loge. 


+: CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en cinq découpures pro- 
fondes , oblongues , colorées intérieurement , 
perfiftantes, mucronées un peu au deffous de leur 
fommet. 
Botanique, Tome VIII, 
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2°, Point de corolle, à moins qu'on ne ja fup- 
pofe adnée intérieurement au calice. 


3°. Cinq , quelquefois dix ou douze étamines , 
dont les filamens font capillaires , de la longueur 
du calice , terminés par des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire enveloppé à fa bafe par le calice, 
oblong , émouflé à fon fommet, furmonté d’un 
ou de deux ftyles fiformes , de la longueur des 
Sarnnese terminés par autant de fligmates fim- 
ples. 


Le fruit eft une capfule oblongue, émouffée, 
prefque tronquée à fon fommet, s'ouvrant tranf- 
verfalement, divifée en deux loges , chique lose 
renfermant deux femences, une fupérieure , une 
infcrieure; de forte qu'après la féparation tranf- 
verfale des valves, elles offrent prefque quatre 
loges. 


Obférvations. Ce genre préfente , dans le port 
de pluficurs de fes efpèces, quelques rapports avec 
les pourpiers, dont il diffère par les parties de la 
fruétification, dont plufieurs font très-variables, 
paruculiérement le nombre des étamines & des 


| ftyles, & peut-être auf celui des femences. 


ESPÈCES. 


1. TRIANTHÈME à un feul fiyle. Trianthema 
monogyna. Linn. 


Trianthema floribus pentandris , monogynis. Linn. 
Mantiff. pag. 69. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 375. 
fig. 1. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 635. 


n°. I. 


Trianthema portulacaftrum. Linn. Spec. Plant. 
edir. 2. pag. 335. — Sauvag. Method. 117. — 
Kniph. Orig. 4. Præf. 


Portulaca curaflavica , procurnbens , capparidis 
folio ; flore mufcofo , capfulà bifurcä. Herm. Parad. 
pag. 213. — Rai, Suppl. 506. 


Portulaca affinis , folio fubrotundo ; flore penta- 
petalo , dilutè purpureo. Sloan, Jam. 89. Hift. 1. 
pag. 20$. — Rai, Suppl. 506. 


Kali curaffavicum , procumbens, foliis fubrotundis. 


Pluk. Almag. pag. 202. tab. 95. fig. 4. 


Ses tiges font glabres , liffes , un peu pubef- 
centes à leur partie fupérieure, articulées , pref- 
que cylindriques , divifées en rameaux nombreux, 
étalés, comprimés , prefque dichotomes , oppofés, 
garnis de feuilles pétiolées , oppofées, un peu 
grafles, une des deux plus petite à chaque arti- 
culation, ovales ; obtufes à leur fommet, pref- 
qu'arrondies, glabres à leurs deux faces , très-en- 
tières & rougeâtres à leurs bords ; les pétioles 
plus courts que les feuilles, munis de deux dents. 


Les fleurs font fefiles , difpofées en petites 
F 
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têtes dans l’aiffelle des feuilles. Leur calice eft 
glabre , divifé en cinq folioles ovales, mucronées 
un peu au deffous de leur fommet , pouvant être 
prefque regardées comme pétales , en confidérant 
comine calice les deux braétées oppofées , fubu- 
lées, perfiftantes , fituées au deffous de la corolle. 
Les étamines font au nombre de fix à dix, plus 
courtes que le calice ; les anthères ovales, à deux 
loges ; l'ovaire enveloppé à fa moitié inférieure 
par le calice , émouffé à fon fommet, terminé par 
deux cornes ; le ftyle filiforme , hifpide d’un côté, 
de la longueur de la corolle ; le ftigmate fimple ; 
la capfule à deux loges, à quatre femences. 


Cette plante croit à la Jamaique & à Curaçao. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
(WARD) 


2. TRIANTHÈME criftalline. Trianthema cryf- 
sallina. Vahl. 


Trianthema floribus pentandris , monogynis , con- 
geflis ; foliis ovalibus, caule fruticofo. Vahl, Symb. 1. 
pag. 32. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 635. 
n°. 2. 

Papularia ( cryftallina) , monogyna , calice nullo, 
corollà monopecala. Forsk. Flor. ægypt.-arab. p. 69. 
n°. 14. 

Ses tiges font droites , ligneufes, cylindriques, 
prefqu'articulées ; couchées , munies de petits 
mamelons tranfparens , comme dans le mefem- 
bryanthemnm cryflallinum ; garnies de feuilles op- 
polées , médiocrement pétiolées , ovales , un peu 
charnues, petites, longuss d'environ trois lignes, 
chargées à leurs deux faces de petites véficules 
criftallines, foutenues par des pétioles courts, 
ailés à leur bafe , accompagnés de ftipules mem- 
braneufes , lancéolées , conniventes. 


Les fleurs font réunies en petits paquets feMiles 
dans l’aiffelle des feuilles. Leur calice eft vérdâtre, 
divifé en cinq découpures légérement mucronées 
un peu au deffous de leur fommet : il n’y a point 
de corolle. Les étamines font au nombre de cinq ; 
les anthères ovales , alternes avec les divifions du 
calice, à deux loges , rougeâtres à l’extérieur , 
remplies d'une poufhère jaune ; l’ovaire prefque 
cylindrique , un peu épaiffi à fa partie fupérieure , 
creufé & prefque tronqué à fon fommet , fur- 
monté d’un ftyle court, filiforme. 


Cette plante croit dans l'Arabie & dans Îles 
Indes orientales. F 


3. TRIANTHÈNE à cinq étamines. Trianthema 
pentandra. Linn. 


Trianthema floribus pentandris | digynis. Linn. 
Sy. veget. pag. 410. — Mantiff. pag. 70. — Lam. 
Iiluftr. Gener. tab. 375. fig. 2. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 636. n°. 3. — Gærtn. de Fruét. 
& Sem, vol. 2. pag. 213. tab. 128. fig. s. 
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Racoma ( digyna), calice monophyllo , cornicu- 
lato ; corolià nullé ; capfulà biloculari ; difpermä: 
Forsk. Flor. ægypt.-arab. pag. 71. n°. 22. 


Portulace affinis polygonoïdes , bliti folio & facie, 
maderafpatenfis. Pluk. Almag. pag. 304. tab. 120. 
fig. 3. 

Ses tiges font prefque droites , cylindriques , 
rameufes, un peu rudes au toucher , hautes d'un 
pied & plus, articulées ; les rameaux alternes : 
fort courts, garnis de feuilles oppofees, pétio- 
lées , ovales - oblongues ou elliptiques , longues 
d’un pouce , planes, charnues , entières à leurs 
bords , un peu obrufes à leur fommet; le pétiole 
long d'un demi-pouce , prefqu’amplexicaule , mem- 
braneux à fes bords, élargi vers fa bafe. 


Les fleurs font prefque feffiles , réunies en petits 
paquets dans l’aiffelle des feuilles, verdâtres en 
dehors, d’un blanc-pâle en dedans , fouvent ac- 
compagnées de deux petites braétées verdâtres. 
Le calice eit monophylle , campanulé , de couleur 
purpurine à fon intérieur , divifé en cinq décou- 
pures lancéolées, droites, perfiftantes, muicronées 
un peu au deffous de leur fommet; point de co- 
rolle ; cinq filamens féracés , droits , écartés, fu- 
bulés , alternes avec les divifions du calice , de la 
même longueur que le lin, foutenant des anthères 
droites, à deux loges. L’ovaire eft fupérieur , 
rougeatre , très- obtus à fon fommet , furmonté 
de deux ftyles recourbés, pubefcens dans leur lon- 
gueur en deflus ; les ftigmates fimples. Le fruit eft 
une capfule ovale, obtufe à fon fommet > Cou- 
ronnée par deux cornes diftantes, comprimées , à 
deux loges , marquées d’un filon longitudinal , 
s'ouvrant tranfverfalement en deux valves un peu 
au deffus de fa bafe , la valve fupérieure beaucoup 
plus longue ; chaque loge renfermant deux fe- 
mences arrondies , prefque réniformes , noiratres, 
ridées , lenticulaires. 


Cette plante fe trouve dans l’Arabie, où elle” 
porte le nom de rocama. © ( V.J.) 


4. TRIANTHÈME arbufte. Trianthema fruticofa. 
Vahl. 


Trianthema fruticofa, monogyna , filamentis al- 
ternis, antheriferis.Vah\, Symb. 1. pag. 32.—Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 636. n°. 4. 


Gymnocarpos (decandrum), ffaminibus quinque 
neutris , monogynum ; corolla nullä. Forsk. Flor.. 
ægypt.-arab. pag. 6$: n°. 8. — Juff. Gener. Plant. 
pag. 314. — Desf. Flor.atlant. vol, 1. pag. 203. 


Si l’on regarde comme un des caractères le: 
plus effentiel de ce genre d'avoir une capfule à 
deux loges, deux femences dans chaque loge , & 
qu'il foit bien reconnu que ce caraëtère eft inva- 
riable , il faudra conferver pour la plante que je: 

« préfente ici, le genre particulier établi pour elle: 
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par Forskhal, & adopté par MM. de Jufieu & 
Desfontaines ; mais la variété que nous avons déjà 
reconnue dans le nombre des étamines & des 
fiyles, parmi Là plupart des efpèces, pourroit bien 
s étendre également aux femences & au nombre 
de loges. Gærtner lui-même avoue qu'il n’a guère 
obiervé qu’une femence dans le rrianthema pen- 
tanéra ; 1] a auf quelqu’incertitude fur le nombre 
des loges. Ces confidérations m'ont porté à ranger 
Age le gyrmnocarpos de Forskhal parmi 
es trianthèmes , ainfi que l'ont fait Vahl & Will- 
denow. 


Cette plante a des tiges ligneufes , cendrées , 
rameufes , droites, articulées, divifées en rameaux 
diffus , verts , noueux, glabres , garnis de feuilles 
oppofées, charnues , un peu cylindriques, très- 
glabres , entières, mucronées à leur fommet ; 
ouvertes , fituées aux articulations des tiges, lon- 
gues d'environ quatre lignes, contenant la plu- 
part des fafcicules de petites feuilles dans leurs 
aiflelles , munies d’une ftipule intermédiaire , mem- 
pren petite, ovale , aiguë , prefque triangu- 
aire. 


Les fleurs font fituées , vers l'extrémité des ra- 
meaux , dans l’aifleile des feuilles , réunies trois 
ou cinq en petits paquets fefliles, entre-mélées de 
braétées fort petites. Leur calice eft court, vert 
en dehors, d’un violet pourpre en dedans , à cinq 
découpures linéaires, membraneufes à leur con- 
tour , tomenteufes & mucronées à leur fommet ; 
point de corolle; dix étamines un peu plus courtes 
que le calice; cinq ftériles , alternes ; cinq fer- 
tiles, oppofées aux divifions du calice , fupportant 
des anthères petires, fimples, jaunâtres, verfa- 
tiles ; un ovaire globuleux , pubefcent ; un ftyle 
grêle, fubulé ; un ftigmate fimple , aigu. Le fruit 
eft une capfule fupérieure , dont le péricarpe mem- 
braneux ne renferme qu’une feule femence nue , 
ovale , aiguë. 


Cette plante croît daus les déferts de l’Arabie, 
& dans la Barbarie, aux environs de Cafsa, où 
M. Desfontaines l’a recueillie. © (F.f.) 


$: TRIANTHÈME à dix étamines. Trianthema 
decandra. Linn. 


Trianthema floribus fubdecandris , digynis. Linn. 
Syft. veget. pag. 410. — Mantiff. 70. — Willd, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 636. n°. 7. 


Zaleia decandra. Burm. Flor. ind. pag. 110. tab. 
31.fig: 3. 
5 


Cette plante , voifine des rokejeka , en diffère 
par l’abfence de la corolle , & par fes capfules à 
deux loges; elle a le port d’un glnus. Ses tises 
font herbacées, diffulés; fes rameaux éralés , aar- 
nis de feuilles oppofées , périolées , elliptiques, 
slabres à leurs deux faces , uès-entières à leurs 
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bords , fupportées par des pétioles membraneux 
de chaque côté. 


Les Aeurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
médiocrement pédiculées. Leur calice eft perfif- 
tant, divifé en cinq folioles ovales , membra- 
neufes à leurs bords , légérement mucronées à 
ur fommet : il n’y a point de corolle. Les éta- 
mines font ordinairement au nombre de dix les 
filamens capillaires, de la longueur du calice, 
foutenant des anthères arrondies. L’ovaire eft fu- 
périeur , émoufé à fon fommet, furmonté d: deux 
ftyles filiformes , divergens , terminés par des 
fHigmates obtus. Le fruit eft una capfule à deux 
loges, s’ouvrant tranfverfalement vers la bafe. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. © 
* Efpèces moins connues. 


* Trianthema (humifufa), monogyna, foliis 
lanceolatis ; caule frutefcente , tereti. Thunb. Prodr. 
pag. 82. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 636. 
nos 


* Trianthema (anceps), monogyna, foliis lan- 
ceolaris ; caule frutefcente ; ancipiti. Thunb. Prodr. 
pag. 80. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 636. 
n°. 6. 


Ces deux plantes, d’après l’expofé de leurs ca- 
ractères fpécifiques , ont de grands rapports en- 
tr'elles : la feule différence qu’on y apperçoit con- 
fifte , pour la première , dans des tiges cylindri- 
ques, & pour la feconde, dans des tiges à deux 
angles ou à deux tranchans ; toutes deux font des 
arbuites dont les tiges (du moins pour la pre- 
mière) font étendues fur la terre , ligneufes , gar- 
nies de feuilles oppofées, lancéolées ; les fleurs 
ne contiennent qu'un feul ftyle. 


Ces deux plantes croiffent au Cap de Bonne- 
Efpérance. B 


TRIBULE. HERSE. Tribulus, Genre de plan- 
tes dicotylédones , à fleurs complètes, polypéta- 
lées , régulières, de la famille des rutacées ; qui 
a des rapports avec les fagonia, & qui comprend 
des herbes exotiques à l'Europe , dont les tiges 
font fouvent étalées & couchéss ; les feuilles op- 
polées , ailées fans impaire, flipulacées; les fleurs 
{olitaires & alternes. 


Le caractère eff=ntiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq divi sons; cinq pétales ; dix éta- 
mines ; un ffigmate feffite » Prefqu a cing divifions ; 
environ cinq capfules relevées en boffe ; Jouvent épi- 
neufes , à plufieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
F2 
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1°. Un calice divifé en cinq parties aiguës, un 
peu plus courtes que la corolle. 
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1°. Une corolle compofée de cinq pétales ob- 
longs, obtus, ouverts. 


3°. Dix écamines , dont les filamens font fubu- 
lés, fort petits , terminés par des anthères fimples. 
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des autres efpèces, velues; les pétioles munis à 
leur bafe, de deux ftipules droites, oppolées , 
velues , lancéolées, aiguës. 


Les fleurs font folitaires, firuées dans l’aiffelle 
des feuilles , portées fur des pédoncules fimples , 
filitormes, plus courts que les feuilles. Leur ca- 


. lice eft divifé profondément en cinq découpures 


4°. Un ovaire oblong , fupérieur, de la lon- 
gueur déséramines , furmonté d'un fligmate fefile, | 
capité, prefqu'à cinq découpures ; point de ftyle. ! 


Le fruit eft compofé affez ordinairement de cinq : 


capfules, quelquefois dix , rapprochées, la plu- 
pait armées de pointes épineufes , relevées en 
boffe d'un côté, anguleufes de l’autre , à trois 
ou cinq lobes , autant de loges s’ouvrant tranfver- 
filement en autant de valves, renfermant quelques 
femences oblongues, turbinées , attachées à l'an- 
gle central des loges, fans périfperme , & dont la 
radicule eft inférieure. 


Obfirvations. Te genre a de grands rapports 
avec les fagonia Ceux-ci en différent par leur 
port, n'ayant guère que des feuiiles fimples ou 
ternées, & par le caractère des parties de la 
fructification. Le fruit ne confifte qu’en une feule 
capfule à cinq loges. 


E's P ÈC ES. 


1. TRIBULE à grandes feuilles. Tribulus maxi- 
mus. Linn. 


Tribulus foliis fubquadrijugis, exterioribus majo- 
ribus ; pericarpiis aecafpermis, muticis, Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 386. — Loœfliig, Itin. 208. 
— Milier, Diét. n°. 2. — Jacq. Icon. rar. vol. 3. 
tab. 462, & Colleét. vol. 4. pag. 110. — Far. 
Illuftr. Gen. tab. 346. fig. 2. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 566. n°. 1. 


Tribulus foliis trium parium pinnatis. Hort. 
Cliff. 160. 

Tribulus foliis fenis pinnatis , extimis majoribus ; 
flortbus fiigularibus. Brown, Jam. pag. 120. tab. 
132: fg:3. 


Tribulus terrefiris ; major , flore maximo, odorato. 
Sloan, Jam. 90. Hift. t. pag. 209. tab. 132. fig. 1. 
— Rai, Suppl. 650. 


Tribulus terreftris , fruétu turbinato , foliis lanu- 
ginofis. Plum. Spec. 7. Icon. 254. fig. 1. — Town. 
Joli. R. He:b. 266. 


Ses tiges font épaiffes, traînantes, étalées, 
cannel<es , longues au moins de deux pieds, com- 
prinées, un peu velues , garnies de feuilles op- 
poiées , ailées lans impaire , comp: fées de trois 
ou quatre paires die folioles oppofées, fefiles ; 
les fupér eur:s & terminales plus grandes, toutes 
ovales, un peu aiguës à leur fommet, entières à 
leurs bords, fort grandes relativement à eelles ! 


droites, lancéolées, velues. La corolle eft jaune, 
compofée de cinq pétales affez grands , ouverts, 
pieANaopets ; larges , d’une odeur aff:z agréa- 

le, renfermant dix étamines beaucoup plus cour- 
tes que la corolle : il leur fuccède un fruit tur- 
biné , arrondi , compofé de plufisurs capfules 
conniventes , armées de quelques petites dents 
très-courtes ; plufieurs femences dans les capfu- 
ls, fouvent au nombre de dix. 


Cette plante croit à la Jamaïque , dans les fols 
arides. © (7. f) 


2. TRIBULE à fleurs de cifte. Tribulus ciffoides. 
Linn. 


Tribulus foliolis oélojugatis , fubæqualibus. Lino. 
Spec. Plant. vol. 1.p. $$4.— Mill. Diét. n°. 3.— 
Jacq. Hort. Schoenb. vol. 1. pag. $4. tab. 103, & 
Coll-&. Suppl. 109.—Swirt. Obferv. Bot. p. 171. 
—Willi. Spec. Plant. vol. 2. pag. 567. n°. 4. 


Tribulus foliis oëoparium pinnatis. Roy. Lugd. 
Bat. 460. 


Tribulus terreffris , major, curaffavicus. Herm. 
Parad. pag. 236. tab. 136. — Tournef. Init. R. 
H:rb. 266. ; 


Tribulus terreffris, americanus , argemones flore 
flavo. Pluck. Alinag. pag. 374. tab. 67. fig. 4. — 
Raï , Suppl. 649. 


Cette efpèce eft remarquable par la grandeur de 
fes fi urs, qui reffem lent à celles des ciftes. Ses 
racines font dures, prefque ligneufes : il en fort 
plufieurs tiges velies, noueufes, trainantes , lon- 
gues d'environ deux pieds, garnies à chaque nœud 
de deux feuilles oppotées, lune plus petite que 
Pautre , ailées fans impaire , compolées d’envi- 
ron huit paires de folioles inégales, oppofces, 
oblongues , entières à leurs bords , médiocrement 
velu:s, obtufes # un peu mucronées à leur fom- 
met; les pétioles munis à leur bafe de ftipules 
caduques, très-courtes, velues. 


Les flurs font firuées dans les aiflelles des 
feuilles, foutenu-s par des pédoncules folitai- 
res , velus, uuiflor-s , longs d'environ deux 
pouces. Le calice eft velu, divifé en cinq décou- 
pures lincéolées , aiguës ; la corolle d’un jaune 
très-pale, fort grande, compofse de cinq péra- 
les en ovale renverle, élargis , arrondis, pref- 
qu'entiers à leur fommet, rétrécis en ongl:t à 
leur bafe; les fruits un peu arrondis, velus, ar- 
mes d’épines fort aiguës, 
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Cette plante croît dans les contrées chaudes de 
PAmérique. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. 3 ( V. v.) 


3. Trisuse lanugineux. Tribulus lanuginofus. 
Linn. À 


Tribulus foliis fubquinquejugis | fubaqualibus ; fe- 
minibus bicornibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
553.-—Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 566. n°. 2. 


Tribulus foliolis quinqueparium. Flor. zeylan. 


Tribulus cerreffris , geylanicus , cauliculis villoffs , 
fruélu acuminaco. Burm. Thef. Zeyl. pag. 266. tab. 
106. fig. 1. 


Tribulus terreftris India occidentalis, foliis vi- 
cia fubrotundis & villofis. Tourn. Inft. R. Herb. 
266. ? 


Tribulus terreffris, medius, zeylanicus. Breyn. 
Prodr. 2. pag. 100. 


Tribulus cerreftris, folio ciceris , fruëlu aculeato , 
zeylanicus. Herm. Zeylan. 44. 


Ses tiges font longues, cylindriques, articu- 
lées , couchées en partie , afcendantes à leur par- 
tie fupérieure, un peu velues , articulées, ra- 
meufess les rameaux courts, axillaires, garnis 
de feuilles oppofées ; les fupérieures alternes, pé- 
tiolées , ailées fans impaire , compofées ordinai- 
rement de cinq paires de folioles ovales ou ovales- 
oblongues , très-entières à leurs bords, obrufes 
ou à peine aiguës à leur fommet , pileufes à leurs 
deux faces; les pétioles également pileux, mu- 
nis à leur bafe de deux itipules très-courtes, 
ovales , aiguës. 


Les fleurs (ont foliraires & alternes , fituées 
dans les aiffelles des feuilles , foutenues par des 
pédoncules droits , alongés , pileux , filiformes , 
plus courts que les feuilles, uniflores. Le calice 
eft velu , à cinq découpures aiguës ; la corolle 
affez grande ; les pétales prefqu'en cœur ou un 
peu cunéiformes , obtus, élargis à leur fommet , 
rétrécis à leur bafe ; les fruits font anguleux , ar- 
més vers leur fommet d'environ quatre épines 
droites & fortes, & à leur partie inférieure de 
petits aiguillons courts ; nombreux ; les femences 
à deux cornes. 


Cette plante croit à l’ile de Ceilan' & dans 
les’ Indes orientales. (W. f.) 
4. TRIBULE à fleurs blanches. Tribulus albus. 


Tribulus foliis fuboétojugis, [ubtùs incano-tomen- 


tofis ; calicibus hifpidis , corollà albä, calice pauld | 


dongior, caule fuffruticofo. (N.) 


Cette plante a beaucoup de rapport avec le | 


tribulus terreftris ; mais fes fleurs font blanches & 
toutes fes parties bien plus velues. Ses tiges font 
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couchées ou afcendantes, cylindriques, dures, 
prefque ligneufes, légérement articulées & ftriées, 
velues , rameufes, garnies de feuilles oppofées , 
ailées , compofées de fix à huit paires & plus de 
folioles affez petites, oppofées, prefque fefliles , 
fans impaire, ovales, un peu oblongues , velues 
& d’un vert-pale en deflus , tomenteufes & blan- 
ches à leur face inférieure , entières à leurs bords, 
obtufes à leur fommet, munies à la bafe des pé- 
tioles de deux flipules caduques, droites, ve- 
lues, lancéolées , fubulées. 


Les fleurs naïffent foliraires dans l’aiffelle des 
feuilles , fupportées par des pédoncules courts, 
fimples, velus, bien moins longs que les feuilles. 
Le calice eft très-rcomenreux , couvert de longs 
poils nombreux, couchés, très-blancs ; les dé- 
coupures lancéolées , aiguës. La corolle efl mince, 
blanche , du moins dans les plantes fèches ; un peu 
plus longue que le calice ; les pétales ovales-ob- 
longs, obtus. Le fruit eft velu, armé de pointes 
dures , épineufes , fubulées , très-divergentes. 


Cette efpèce croit au Sénégal, Elle y a été re- 
cueillie par M. Geoffroy fs, qui a bien voulu 
m'en communiquer un exemplaire. % ? (W./.) 


$- TRIBULE couchée. Tribulus terreftris. Linn. 


Tribulus foliolis fexjugatis , fubaqualibus; femini- 
bus quadricornibus. Linn. Spec. Plänt. vol. 1. pag. 
554. — Hort. Cliff. 160. — Hort. Upfal. 103. — 
Hort. Lugd. Bar. 460. — Sauvag. Monfp. 227. — 
Brown, Jam. 220. — Miller, Diét.n° 1. — Gmel. 
lin. 1. pag. 172. — Kniph. Centur. 6. n°. 95. — 
Desfont. Flor. atlant. vol, 1. pag. 339. — Lam. 
Hluftr. Gener. tab. 346. fig. 1. — Gærtn. de Fruét. 
& Sem. vol. r. pag. 335. tab. 69. fig. 2.— Decand. 


| Flor. franç. vol. 4. pag. 731.— Willd. Spec. Plant, 


vol. 2. pag. f67. n°. 3. 


Tribulus paribus foliorum fex equalibus , fruétu 
quadricorni. Hall, Hift. n°. 947. 


Fribulus terreffris , ciceris folio; feminum integu- 
mento aculeato. Tournef. Init. R. Herb. 339, & 
Dodart , Icon. 


Tribulus terrefiris, minor , incanus , hifpanicus. 
Barrel. Icon. Rar. tab. $ÿ8.— Shaw. Afric. Spec. 
n°. 597. 


Tribulus terreffris , ciceris folio , fruëu aculeato. 
C. Bauh. Pin. 350.— Zannich. Iftor. tab. 122. 


Tribulus terreffris. Lobel. Icon, pars 2. tab. 84, 
& Obierv. pag. $28. Icon. — Dodon. Pempt. $57. 
Icon. — Camer. Epitom. 714. Icon. — Matth. 
Comm. 692. Icon. — Park. Theatr. 1097. Icon. — 
Dalech. Hift. 1. pag. ç13. Icon. — Gerard, Hift. 
1246. Icon. — J. Bauh. Hit. 2. pag. 352 {con. — 
Motif. Oxon. Hiit. 2.6. 2. rab. 8. fig. 9. 


Vulgairemens la herfe , croix de Malte. 
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Sa racine eft grêle, fibreufe ; elle produit plu- 
fieurs tiges longues, menues , étendues fur la terre, 
longues d'un à deux pieds , rameufes, velues, 
rudes, quadrangulaires ; les rameax alt [LECA axil- 
hires ; les feuilles oppoiées , ailé-s fans impaire ; 
compofées de cinq à fept paires de folioles affez 
petites, ovales-oblongues , preique toutes égales, 
oppolées, pédicellées, velues à leurs deux faces, 
un peu blanchatres , enti£res à leurs bords, ob- 
tufes à leur fommet ; les pétioles munis à leur 
bafe de ftipules opoofces, fort petites, caduques, 
lancéolées , velues. 


Les fleurs font foliraires, fituées alternative- 
ment dans l’aiffeile des feuilles, foutenues par un 
pédoncule droit, velu, fimple , filiforme, plus 
court que les feuilles. Les calices font caducs, 
velus, divifés en cinq découpures ovales-lancéo- 
lées ; la corolle d’un jaune-pale, affez petite, à 
cinq pétales ouverts, en ovale renverté , obrus, 
un peu plus longs que la corolle ; dix étamines 
rapprochées , très-courtes; un ftyle nul ou à peine 
fenfible ; un fligmate épais, obtus, à cinq fillons. 
Le fruit confifte en cinq capfules dures , prefque 
offeufes, conniventes , un pu cunéiformes à leur 
baf: intérieure , convexes & un peu en bofle en 
dehors , armées ordinairement de quaire aiguil- 
lons durs, roides, droits, fubulés, inégaux , di- 
vergens ; d vifées en trois ou quatre loges paral- 
lelss , ob'iquement tranfverfes , renfermant cha- 
cune une femence pétite, oblongue, un peu cy- 
lindrique. 


Cette efpèce croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France, dans les lieux fecs, dans les 
champs, le long des routes : on la trouve égale- 
ment en Efpasne , en Italie, fur les côtes de la 
Barbarie. On la cultive au Jardin des Plantes de 


Paris. © (F..) 


Cert: plante n’eft guère en ufage ; elle pale 
néinmoins pour apéritive, vulnéraire , tonique, 
aftiingente : elle cit en général plus nuifñible qu'u- 
tile ; elle incommode beaucoup les troupeaux par 
fes fruits armés d’épines roides, & qui s’infinuent 
dans les pieds des animaux. C'eft bien cerraine- 
ment de cette plante dont parle Virgile, fous le 
nom de sr/hulus. 


TRICARIER. Tricarium. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs incomplètes , monoiques, 
qui paroi appartenir à la famille des euphorbes, 
& fe rapprocher beaucoup des argythamnia. I] 
comprend des arbres exotiques à l’Europe, dont 
les feuilles font alternes , entières, & Îles fleurs 
difpoiées en grappes fnples, prefque terminales. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques. Dans Les fleurs mâles , un 
calice à quatre décourures ; point de corolle ; quitre 
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femelles, calice & corolle comme ci-deffüs ; un fHg- 
mate dacinié ; un drupe à trois coques. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoiques , ks mâles réunies 
aux femelles fur le même pied. 


* Les fleurs mâles offrent : 


1°, Un calice à quatre découpures profondes, 
ovales, un peu ouvertes, colorées, conniventes 
à leur fommet. 


2°. Point de corolle ; quatre corps glanduleux, 
ovales, couchés. 


3°. Quatre étamines , dont les filamens font plus 
courts que le calice, terminés par des anthères 
arrondies. 


* Les fleurs femelles offrent: 


1°. Un calice inférieur , à quatre découpures 
ovales , fort perires. 


2°. Point de corolle. 


4°. Un ovaire arrondi ; point de ftyle ; un ftig- 
mate felile , lacinié. 


Le fruit eft un drupe prefque rond , charnu, à 
trois loges , renfermant chacune une noix prefque 
ronde , à trois fillons. 


Oëfervarions. Ce genre , établi par Loureiro, 
tire fon nom des trois noix renfermées dans le 
péricarpe du fruit, compofé de deux mots grecs, 
cris (tres) , trois, & karuon (nux), noix. 


ESPÈCE. 


TRICARIER de la Cochinchine. T'icarium co 
chinchinerfe. Lour. 


Tricarium foliis ovatis ; fpicis congeftis, fubter- 
minalibus. Lour. Flor. cochiach. pag. 68r. 


Cet arbre eft d’une médiocre grandeur; il s’é- 
lève fur un tronc dont les ram:aux font afcen- 
dans , garnis de feuilles alternes, ovales , très- 
entières à leurs bords, petites, glabres à leurs 
deux faces. Les fleurs font monoiques, difpofées 
vers l'extrémité des rameaux en grappes prefque 
fafciculées, très-fimples, longues, grêles, de cou- 
leur rouge. Le calice , tant dans lès fleurs males 
que dans les femelles , eit divifé en quatre parties 
plus longues & conniventes dans les premières , 
fort petites dans les dernières. Il n’y a point de 
corolle ; elle ft remplacée dans les fleurs mâles 
par quatre corps glanduleux, ovales. L'ovaire fup- 
porte un fligmare fefile & lacinié. Le fruit eft un 
drupe un peu amont, charnu, glabre, jaunâtre, 
d'une graadeur médiocre, à trois loges , dans cha- 
cune defquelles eft renfermée une noix arrondie, 


corps glanduleux ; quatre épamines. Duas ies fleurs À marquée de trois fillons. 
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Cette plante croit dans les grandes forêts, à la 
Cochinchine. B (Deferipe. ex Lour. ) 


TRICÈRE. Tricera. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs incomplètes, monoiques, de la 
famille des euphorbes, qui a des rapports avec le 
buis, & qui comprend des arbuftes exotiques à 
l'Europe, dont les feuilles font fimples, oppofées ; 


les rameaux tétragones ; les fleurs difpofées en 


petites grappes axillaires. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ; les fleurs mâles munies d'un 
calice à quatre découpures ; point de corolle. Dans les 
fleurs femelles, un calice à cinq folioles ; point de 
corolle ; trois ffyles coniques ; une capfule à trois 
cornes , à trois loges ; deux femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE- 


Les fleurs font monoïques ; les unes mâles, les 
autres femelles , réunies fur 12 même individu ; les 
fleurs femelles fituées au d. flus des fleurs males 
à l'extrémité des grappes. 


* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice quelquefois coloré , profondément 
divifé en quatre découpures ouvertes , prefqu'en 
roue. 


2°, Point de corolle. 


3°. Quatre étamines , dont les filamens font un 
peu comprimés , légérement renflés à leur fommet, 
terminés par des anthères fort petites, inclinées. 


* Chaque fleur femelle offre : 


1°, Un calice divifé en cinq folioles oblongues, 
aiguës. 

2°, Point de corolle. 

3°. Un ovaire oblong, à trois faces, furmonté 


de trois ftyles perfiflans , de la longueur de l’o- 
vaire , terminés par trois ftigmates recourbés. 


Le. fruit eft une capfule ovale-oblongue , à trois 
loges , à trois valves , furmontée de trois pointes 
courbées en corne , formées par les trois ftyles 
perfiftans ; les femences oblongues. 


EsrÈcEs. 


1. TRICÈRE liffe. Tricera levigata. Swartz. 


Tricera foliis. ovato-lanceolatis , venofis ; tripli- 
nerviis , fubtès aveniis; racemulis axillaribus. Willd. 


Spec. Plant. vol. 4. pag. 338. n°. 1. 

Tricera levigata. Swartz , Flor. Ind. occid. vol. 
E. pag. 33.3. 

Crantzia levigata. Swattz , Prodr, pag. 38, — 
Vahl, Symbol. 2. pag. 99. 
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Arbriffeau qui s'élève, fur une tige droite , à la 
hauteur de deux ou trois pieds , chargée de ra- 
meaux glabres, cylindriques , cendrés , qui fe di- 
vifent en d’autres plus petits, glabres , tétragones, 
garnis de feuilies oppofées , pétiolées , ovales- 
lancéolées, coriaces , longues d'environ un pouce, 
très-entières à leurs bords , un peu rétrécies à leur 
bafe , aiguës à leur fommet, très-glabres, liffes à 
leurs deux faces , marquées en deffus de trois ner- 
vures latérales, confluentes, qui entourent & ren- 
ferment les veines ; point de nervures ni veines 
apparentes en deflous. 


Les fleurs font monoïques , difpofées dans l’aif- 
felle des feuilles en petites grappes courtes ; les 
fleurs males, environ au nombre de huit, toutes 
pédicellées ; une feule fleur femelle , fefile , foli- 
taire , términale. 


Cette plante croît, parmi d’autres arbuftes, à 
Pile de Sainte-Croix & à la Jamaique. 


2. TRICÈRE à feuilles de citronnier. Tricera cs- 
crifolias 

Tricera foliis ovatc-oblongis , acurminatis | utrin- 
què venofis , triplinervais ; racemulis fuprà axillaribus. 


Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 338. n°. 2. 


Cet arbriffeau a le port d’un cafféyer ; il s’élève 
à la hauteur d’environ quinze pieds. Son tronc eft 
revêtu d’une écorce d’un blanc-cendré ; fon bois 
eft dur & jaunâtre ; fes rameaux nombreux, divi- 
fés en d’autres rameaux glabres, tétragones, garnis 
de feuilles oppolées , médiocrement pétiolées , 
roides , luifantes , longues d’environ quatre pou- 
ces , fur deux pouces de large , glabres , affez 
femblables d’ailleurs à celles de l’efpèce précé- 
dente, ovales-oblongues , très-entières, acuminées 
à leur fommet, veinées & nerveufes à leurs deux 
faces ; trois nervures latérales, confluentes à leur 
fommet & entourant les veines. 


Les Heurs font difpofées en petites grappes la- 
térales, longues d’un pouce , munies de très- 
petires braîtées aiguës , fituées un peu au deflus 
de l’aiffeile des feuilles. Les fleurs males, au nom- 
bre de dix environ, font blanches ; leur calice à 
quatre découpures ouvertes en roue ; point de 
corolle; quatre filamens épais, un peu comprimés, 
prefque linéaires, étalés , un peu ventrus à Jeur 
fommet , foutenant des anchères fort petites, re— 
courbées ; les fleurs femelles folitaires & fefiles 
À l'extrémité des grappes. Leur calice eft compofé 
de cinq foliol:s oblongues, aiguës 5. point de co- 
rolle ; un ovaire oblong , à trois faces; trois ftyles 
perfiflans , de la longueur de l'ovaire; les fligmates 
linéaires, recourbés , traverfés par un fillon lon- 
gitudinal, Le fruit eft une capfule oblongue, à 


trois loges , à trois valves , terminées par une 


pointe en forme de corne ;; deux femences ob- 
ongues. 
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Cette plante croit dans l'Amérique méridionale, 
aux environs de Caracas , où elle a été découverte 
par Bredemeyer. h (Deferipe. ex Willa.) 


3. TRICÈRE à feuilles en cœur. Tricera cordi- 
folia. Willden. 

Tricera foliis ellipticis, obtufis , fubcordatis , Ve- 
nofis ; flortbus lateralibus , fafciculatrs. Willd. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 339. n°. 3. 

Cet arbulte fe divife en rameaux cylindriques, 
de couleur cendrée, foufdivifés en d’autres plus 
petits, glabres , légérement tétragones, garnis de 
feuilles oppofées , périolses, elliptiques, longues 
d’un demi-pouce , coriaces , très-entières à leurs 
bords , obtufes à leur fommet, quelquefois un peu 
échancrées, glabres & finement veinées à leurs 
deux faces , luifantes en deffus, plus pales en def- 
fous , un peu obtufes & en cœur à leur bafe. Les 
fleurs font fafciculées, difpofées en petites grappes 
fur les rameaux de l’année précédente. 

Cette plante croit dans les Indes occidentales. 
D (Défcripr. ex Willd. ) 


TRICÉROTE. Triceros. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs complètes, polypétalées, 
régulières, de la famille des favoniers, qui paroiît 
avoir des rapports avec les euphoria, & qui com- 
prend des arbres exotiques à l'Europe ; à feuilles 
ailées avec une impaire, & dont les fleurs font 
difpofées en grappes prefque terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing découpures profondes ; cing pé- 
tales; cinq étamines ; trois ffyles ; une baie fupé- 
rieure , à trois loges , à deux femences. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur, perfiftant, divifé pro- 
fondément en cinq folioles ouvertes, aiguës. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales alon- 
gés , ouverts , plus longs que le calice. 


3°. Cinq écamines, dont les filamens font capil- 
laires , prefque de la même longueur que la co- 
rolle, terminés par des anthères ovales, à deux 
loges. 


4°. Un ovaire fupérieur, prefque rond , inégal, 
furmonté de trois ftyles courts, divergens, ter- 
minés par des ftigmates fimples. 

Le fruir eft une baie coriace, arrondie à fa 
partie inférieure, terminé à fon fommet par trois 
pointesen forme de cornes, divifée en trois loges, 
renfermant deux femences acuminées , arrondies. 


Obfervations. Le nom de ce genre eft compofé 
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de deux mots grecs, kéras (cornu ), tris (tres), 
trois cornes , ainfi nommée par Loureiro à caufe 
de trois pointes qui terminent fes fruits. 


ESPÈCE. 


TRICEROTE de la Cochinchine. Triceros co- 
chinchinenfis. Lour. 


Triceros folits ovatis, quinatis ; racemis termina- 
libus. Lour. Flor. cochinch. pag. 239. 


C’eft un arbre d'une médiocre grandeur, dont 
les branches fe divifent en rameaux a!ternes, gla- 
bres, étalés, garnis de feuilles altsrnes, pétio- 
lées , deux fois ailées avec une impaire ; les pin- 
nules compofées ordinairement de deux paires de 
folioles fermes, ovales, glabres à leurs deux fa- 
ces, dentées en fcie à leur contour, acuminées à 
leur fommet. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité des ra- 
meaux, difpofées en grappes liches, prefque pa- 
niculées : leur calice eft divifé profondément en 
cinq découpures étalées, aiguës. La corolle eft 
blanche, plus longue que le calice , compofée de 
cinq pétales oblongs ; les étamines prefqu'aufli 
longues que la corolle ; les anthères ovales, à 
deux loges ; trois ftyles courts & divergens. Le 
fruit eft une baie coriace ou un drupe fort petit, 
arrondi , furmonté de trois pointes en corne, à 
trois loges, à deux femences acuminées. 


Cet arbre croit fur les montagnes de la Cochin- 
chine. h ( Defcript. ex Lour.) 


TRICHIE, CAPILLINE, SPHEROCARPE. 
Trichia. Genre de plantes cryptogames , acotylé- 
dones, de la famille des champignons, qui a de 
grands rapports avec les mniffiffures, & qui com- 
prend de très-petits champignons, les uns fefliles, 
d’autres pédicellés, ordinairement en petites têtes 
globuleufes. 


Le caractère eflentiel de ce genre confifte dans : 


Des champignons portés fur une membrane com- 
mune , dont l'enveloppe ou peridium eff membraneux , 
& contient des filamens attachés au pédicule où aux 
parois internes , chargés de globules pulvérulens , très- 
nombreux. 


Obfervations. Quelques différences dans les for- 
mes, la préfence ou l’abfence d’une membrane 
commune qui fert de bafe aux pédicules de ces 
plantes, leur tête fefile ou pédiculée , leur enve- 
loppe perfiftante ou fugace en partie ou entotalité, 
ont donné naïffance à l’établiffement de plufieurs 
genres qui fe trouvent ici réunis en un feul. 


ESPÈCES. 


1. TRicHiE dorée. Trichia chryfofperma. De- 
cand. 
Trichia 
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Trichia globofa, lutea , feminibus concoloribus. 


Stemonitis (favaginea). Batfch. El. Fung. Cent. 
I. pag. 257. fig. 173. 

Lycoperdum favagineum. Bolton. Fung. tab. 94. 
fig. 3. 


Spharocarpus chryfofpermus. Bull. Champ. de 
Franc. pag. 131. tab. 417. fig. 4. 


Trichia chryfofperma. Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 250. 


Une membrane blanche , très-mince, étendue 
fur les bois morts, donne naiffance à de petites 
têtes ou péridiums fchériques , ordinairement 
fefiles, quelquefois foutenues par un pédicule 
court , cylindrique : ces péridiums fout plus fou- 
vent d’un jaune-doré, quelquefois d’une couleur 
brune ou plombée ; iis s’ouvrent irréguliérement , 
& leur partie inférieure perfiftante reflemble à un 
calice déchiré. Ils renferment des filamens en ré- 
feau , chargés de globules pulvérulens, très-nom- 
breux, d’un jaune-doré. 


Certe plante fe trouve fur les bois morts. 


2. TRiCHIE botryte. Trichiatotrytis. Perf. 


Trichia fHpitata, fafciculara, opaca, arro- rubef 
cens , ffipiribus elongatis , connatis , fubracemofis. 
Perf. Difpof. Method. Fung. pag. 9, & pag. ÿ4. 
— Idem, Synopf. Meth. Fung. pag. 176. 


Stemonitis ( botrytis), fafciculata , capitulo pyri- 
formi, purpureo. Gmel.Syit. Nac. vol. 2. pag. 1468. 
n°. 19. 


Trichia (pyriformis ), gregaria , flipitata , ca- 
pieulo pyriformi, purpureo. Hoffin. Veg. Crypt. 
vol. 2. pag. [. tab. 1. fig. 1. 


Mucor pyriformis , flipitatus , capitulo Pyriformi, 
purpureo. Leers, Herborn. n°. 2167. 


8. Trichia (fimplex), minor, fhpire fimplici, 
peridro unico. Perf. Synopf. |, c. 

Trichia ferotina. Schrad. Botan. Journ. 2. pag. 
G7. tab. 3 fig. 2. 


Cette trichie croît par groupes ou quelquefois 
folitaire ; elle s'élève fur un pédicule très-court, 
qui fupporte une petite rêce en forme de poire, 
élargie à fon fommet , rétrécie à fa bafe , d’abord 
luifante & de couleur purpurine ; elle devient 
brune en vieilliffant. Son enveloppe fe déchire 
tranfverfalement : il en fort des filamens touffus, 
d'un pourpre-orangé, chargés d’une poufière de 
même couleur, longs d'environ quatre à fix li- 
gnes. La variété 8 eft plus petite; fes pédicules 
fonc fimples, folitaires, à une feule tête, tan- 
dis que dans la première ils fonc fouvent conti- 
vens, collés plufieurs enfemble , tellement qu'ils 

Botanique, Tome VII. 


| dum definentibus. Bull. Champ. Pig. 
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femblent ne former qu’un feul pédicule à plufieurs 
têtes. 


Ces plantes croiffent en automne , fur le tronc 
pourri des arbres. ( .v.) 


3. TRICHIE framboif:. 
Perf. 


Trichia flipitata , fafciculata, chalybea , nirida , 
fiipitibus connatis , fubpedatis , brevioribus. Perf. 
Difp. Method. Fung. pag. $4. tab. 4. fig. 3. Lente 
auéta, & tab. 1. fig. 3. Magnitudine naturali. — 
Idem , Synopf. Fung. pag. 176. 


Trichia rubiformis. 


Sremonitis ( fafciculata), chzlvbea , fafciculata, 
capüulo fubturbinato , ffipite breviffimo. Gmel. Syit. 
Nat. vol. 2. pag. 1468. n°. 20. 


Trichia brevifime petiolata, purpurea , pyriformis. 
Haller, Hift. n°, 2162. tab. 40. fig. 2. 


Lycoperdon vefparium. Batfch. F1. Fung. Cont. r. 
pag. 254. tab. 30. fig. 172. 


Lycoperdon favaceum. Schrank. Flor. bavar. vol. 
2. pag. 667. 


8. Trichia (pulvetulenta), mixor, rubella , pul- 
vere rubiginofo adfperfa. Perl. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 177. 

Ses pédicules font très-courts, groupés , réu- 
nis & très-fouvent collés par sur bafe , un peu 
écartés & ouverts à leur partie fupérieure , d’une 
couleur purpurine ou d'acier trempé, luifans, fup- 
portant une petite tête arrondie , prefque turbi- 
vée , quelquefois un peu rougeätre , qui life 
échipper des filamens nombreux , couverts de 
globules pulvérulens , extrêmement fins, de cou- 
leur de rouille , particuliérement dans la variété g, 
qui eft plus petite & d’un rouge plus décidé, 


On trouve cette plante affez communément 
dans ls forêts, vers la fin de l'été, fur le tronc 
des arbres. 


4. TRICHIE trompeufe. Trichia fullax, Perf. 


Trichia fimrlex ; flipicata , primd rubra , dein 
aïgil'acea, peridio infernè cum ffipite plicato. Perf. 
Obferv. Mycol. vol. 1. pag.-59. tab. 3. fig. 4. 5, 
& Synopf. Meth. Fung. pag. 177. — Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 2ÿ1. 


Clathrus ffipitatus , reticulo deciduo. Schemi 


c de}, 
Icon. & Anal. Plant. tab. 33. fig. 1-18. 


Mucor (miniatus), fépitatus, cap/ula pyriformi, 
Murr, Sy. veger. pag. 982. n°. 8. — Jacq. Flor. 
auftr. tab. 209. Juvenis. 

8. Spharocarpus (ficoides ), fufco-nigricans , pe- 
ricarpiis turbinato-elongatis , ir ffipicem baff turgi- 
130. tab. 417. 


G 


fig. 3. 
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Certe plante varie beaucoup, tant dans fes for- 
mes que dans fes couleurs. Dans le principe de 
fon accroiffement elle eft arrondie , molle à l’in- 
térieur, luifante & cornée à l’extérieur , d’abord 
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rouge ; elle devient enfuite d’un jaune-brun, fe 
rétrécit & s’alorge par le bas, prend la ferme 
d'une poire, dont le pédoncule eft évafé à fa bafe 
& pliffé dans fa longueur. A mefure qu'elle vieil- 
lit e'le devient prefque noire, & enfin fe détruit 
affez fouvent dans le dernier âge de la plante ; il 
ne refte que le pédoncule. 


On trouve cette plante en automne, fur le tronc 
des arbres humides. 


s. TRICHIE en maflue. Trichie clavata. Perf. 


Trichia gregaria, flipitata, flava, nitida , flipite 
longiufculo , deorshm aitenuaio. Difs. Méeth. Fung. 
pag. 10, & Obferv. Mycol. vol. 2. pag. 34. — Id. 
Synopf. Meth. Fung. pag. 178. n°. 4. 


Cette efpèce eff une des plus grandes de ce 
genre. Elle nait tantôt en groupes épa's, touffus, 
tantôt felitairement ; elle eft munie d’un pédicule 
alongé , un peu rétréci , ridé, fupportant une je- 
tire tête en forme de maflue. Sa couleur eft jtune 
ou un peu rouffeûtre : on la rencontre fur le tronc 
des arbres. 


6. 'TRICHIE en poire. Trichia pyriformis. 


Trichia lutea, lucida, capitulo turbinato, in ffivitem 
cylindricum fensim deffnente. (Stemonitis pyriformis.) 
Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1469. n°. 27. — De- 
cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 251. 


Spharocarpus (pyriformis), luteus ; vernicofus , 
pericarpiis turoinatis , in fhpitem cylindraceum fensim 
definentibus. Bull. Champ. pag. 129. tab. 417. fig. 2. 


a. Trichia (nigripes ) , pyriformis , gregariä f[ub- 
fparfä ; peridio pyriformi, lutefcente ; fHpice breviuf- 
culo , nigrefcente. Perf. Oblerv. Mycol. vol. 2. 
pag. 33 , & Synopf. Meth. Fung. pag. 178. n°. ç. 


8. Trichia (cordata) , fusfefilis, parva , flavef- 
cens , peridits fubcompreffis , obcordatis ; flipite bre- 
viffimo , nigrefcente. Perf. Obferv. Mycol. vol. 2. 
pag. 33, & Synopf. Mech. Fung. pag. 177. 


y. Trichia ( cylindrica }, fubgregaria , ochracea , 
peridiis cylinaricis ovatifque , medio confrichis ; jfi- 
pire nigrefcente, vix ullo. Perf. Obferv.Mycol. vol. 2. 
pag. 33, & Icon. & Defcript. Fung. Fafc. 2. p. 57. 
tab, 14. fi3. 3. — Id. Synopf. Meth. Fung. p. 179. 


d. Trichia (vulgaris) , fparfa, peridio è tereti- 
fubturbinato ; flipite vix ullo, nigrecente. Perf. Ob- 
ferv. Mycol. vol. 2. pag. 32, & Synopf. Meth. 
Fung. pag. 179. — Sowerb. Engl. Fung. tab. 35.? 


Cetre efpèce offre un grand nombre de variétés 
qui peut-être fe confondent en partie avec la pré- 
eédente, & font quelquefois aflez difficiles à bien 
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: diftinguer à caufe de leur changement de formes 
& des nuances de leurs couleurs. En cénéral, leur 
couleur eft d'un jaune-ochracé ; leurs péridiums ou 
enveloppes lifles & comme verniflées , obtufes à 
leur fommet , rétrécies à leur partie inférieure , 
amincies à leur bafe en un pédicule plus où moins 
long , quelquefois auf leng que le péridium. Leur 
tête fe crève irréguliérement à fon fommet; elle 
renferme des filamens d’un beau jaune , chargés 
de pouflière de même couleur. Ces plantes naiffene 
pas groupes , ou un peu éparfes fur une inem- 
rane mince, blanchâire. 


La première variété a fon pédicule noirâtre, 
cylindrique, lotig d’une demi-ligne ; fon péridium 
obtus, en ovale renverfé, un peu jaunâtre. Dans 
la feconde , le pédicule eft plus court, noir ; le 
péridium un peu cowprimé , en cœur, fort petit, 
de couleur jaune. La variété y eft prefque fefile , 
noiratre à fa baie; le péridium ovale, cylinérique, 
un peu rellerré dans fon milieu, d’un jaune d’o- 
chre. Enfin, dans la plante d, le pédicule n’eft 
prefque point fenfible ; {on péridiam cylindrique, 
médiocrement turbiné , noir à fabafe. Elle fe mon- 
tre après les pluies, vers la fin de l'été, comme une 
petite goutte de lait, fur le tronc des hêtres. 


Toutes ces plañtes croiffent fur le bois mort. 
La variété y eft une des plus remarquables : on la 
trouve aufli fur les moufles. 


7. TRICHIE ovale. Trichia ovata. Perf. 


Trichia congefla , feffilis , obovata, opaca , ex 
ochruceo-alutacea. Peri. Obferv. Mycol. pars 1. 
pag. 61, & pars 2. pag. 35. — Id. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 189. 

Trichia gregarta , fefilis, pyriformis , flava. Hail. 


Helv. n°. 2168. tab. 48 fig. 7. 
Clathrus turbinatus. Bolt. Fung. tab. 48. fig. 7. 


On diflingue certe efpèce des précédentes , en 
ce qu’elle eft conframmentde file , & préfente un 
péridium en ovale renverfé ou en poire :elle croit 
par groupes ferrés ; elle eit d’un jaune -ochracé, 
& fe trouve fréquemment dans les toréts, fur le 
cronc des arbres en automne. 


8. TRicuiE utriculaire. Trichia utricularis. 

Trichia fubfhipitata , fimplex, ovoidea, flipite flac- 
cido. (N.) 

Trichia utricularis. Decand. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 2$1. 

Spharocarpus atricularis. Bull. Champ. pag. 128, 
tab. 417. fig. 1. 

Phyfarum (hyalinum) , decumbens , ffipite flac- 
cido , rufefcente ; peridio inflato , levi, albiao. Perf. 
Synopf. Merh. Fung. pag. 170 , & Difp. Meth. 
Fung. pag. 8. & pag. 54. tab. 2. fig. 4.2? 


TE PT + ne cn + ee 


HONRE 


Elle à pourbafe une membrane affez fouvent peu 
fenible , d’un rouge légérement ochracé. Les pé- 
ridiuws ont une forme ovale, life , enflée, mol- 
jaile, d’un brun-noirâtre dans leur jeunefle ; ils 
prennent enfuite, particulierement vers leur fom- 
met, une teinte blanchâtre & tranfparente : on 
apperçoit dans leur intérieur des filarnens tendus 
d'une paroi à Pautre, & qui fupportent de peuts 
globules pulvérulens, qui, à l’époque de la ma- 
turité, fe précipitent au fond du péridium , qui 
fe rompt d’une manière très-irrégulière. Les pédi- 
cules font gréles , cylindriques, fimples , wes- 
courts, roufleatres , & tellement mous, qu'ils 
s'affaiflent fur eux-mêmes , & font paroître cette 
plante comme fefile. 


Cette efpèce croît fur les bois morts. 


9. TRICHIE à toupet. Trichia antiades. 


Trichia fhpite crafiufeulo, flcato , fubramofo ; 
capitulo globofo, luteo | fubfuligirofo. Gmel. Syft. 
Nat. vol. 2. pag. 1469. n°. 24. Stemonitis antiades. 


Trichkia antiades. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag: 252. 


Spherocarpus antiades. Bull. Champ. pag. 127. 
tab. 368. fig. 2. 


Ses pédicules ont pour bafe une membrane fine, 
très-mince, blanchatre ; ils font un peu épais, 
fillonés , marqués de foffettes irrégulières, ra- 
meux , noirätres ; ils fe términenc par ure petite 
tête globuleufe , d’un brun-jaunatre , tracée de 
lignes finueufes 8 comme pointillées : elle s'ouvre, 
à {on fommet, par une petite fente irrégulière, 
de laquelle s'échappe une touffe de fibres caoil- 
laires , entrelicées , chargées d’une pouñière noi- 
râtre. 

Cette plante fe trouve fur les bois morts. 


10. TRICHIE turbinée, Trichia turbinata. 


Trichia aurantio_fubfirruginea , capitulo apice com- 
prefo , in fhipitem cylindricum fensim definente. Gel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1469. n°. 30. Stemonitis sur- 
birata. 


Sphaerocarpus turbinatus. Bull. Champ. pag. 132. 
t1b. 482. fig. 1. 


Trichia turbinata. Décand. Flor. fianç. vol. 2. 
pag. 2f2. 


Elle à pour bafe une membrane blanchâtre , 


fenfible , d’où s'élèvent des pédicules grêles , cy- 
lindriques , fimples, lifles, évafés infenfiblement 
en un péridium orangé ou couleur de rouiile, qui 
fe préfente d’abord fous la forme d’une toupie ar 
rondie , qui enfuite paroît tronqué, & enfin con- 
cave à fon fommer. Cette plante reflemble alors 
à une petite pézize , dont elle diffère par des fi- 
lamens très-fins, difpofés en réfeau , & qui gar- 
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niffent fa concavité ; ils font couverts de globules 
pulvérulens, d’un gris un peu roufleatre. 


On trouve cette efpèce fur les bois morts. 


11. TRICHIE blanche. Trichia alba. 


Trichia flipite cylindrico , fimplici ; capitulo glo- 
bofo ,umbilicaro, granulofo , cano ; feminibus filifque 
atris. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1469. n°. 35. 


Stemonitis alba. 


Trichia alba. Decand. Flor. franc. vol. 2.p.253. 
— Lam. Illuitr. Gener. tab. 800. fig. 1. 


Spharocarpus albus. Bull. Champ. pag. 137. tab. 
407. fig. 3,.& vab. 470. fig. 1. 


Phyfarum (nutans\, fhpicatum , cinereo-albidum, 
reridio lenticulart , glabro, rugulofo , n:rante. Perf. 
Obferv. Mycol. in Annal. Diar. Pot. Fac. 14 
pag. 6 , & Synopf. Meth. Fung. pag. 171. 


Trichia (hemifpkærica). Trentepold. in Rothii 
Catal. Bot. 1. pag. 228. 


æ. Trichia pedunculo bafi tumido. Bull. Champ. 
tab. 407. fig. 3. Spharocarpus. 


8. Trichia pcdunculo fubrereri. Bull. Champ. tab. 
470. fig. 1. A-G. 


7. Trichia peridio fubcinereo. Bull. Cheap. tab. 
470. fig. 1. H-L. 


à, Trichia ( phyfarum fubrile), fipite fubcylin- 
drico ; peridio ere&lo, minore. Var. f, Pexf. Synopf. 
Mérh. Fung. pag, 171. 


Cette plante varie beaucoup felon fon âge & 
fon lieu ratal : une membrane Llanchatre , plus 
ou moins apparente , lui fertde bafe : il s’en élève 
des pédicules blancs, fimples , cylindriques où un 
peurenfiés à leur pattieinférieure, rrès-liffes, fup- 
portant une petite tête fphérique , un peu granu- 
leute à [1 fuperficie , blenchâtre cans fa jeuneffe , 
de c: uleur cendrée ou Jaunâtre à melure qu'elle 
vieillit, un peu ombiliquée en d:ffous , à fon 
point d’inferrion avéc le pédicule , contenant des 
filameris réticulés , noirâtres , ainfi que la poufière 
qui les recouvre. Les pédicules varient par leur 
couleur & leur forme ; ils font inclinés dans la 
première vari$té , droits dans la variété d, cylin- 
driques ou renflés à leur bafe, blancs ou cendres. 


Cette plante croît fur les feuilles mortes & hu- 
mides, aïnfi que fur le tronc des arbres morts. 


12. TRICHIE à filamens jaunes. Trichia lutea, 


Trichia flipite filiformi , capitulo orbiculari, um- 
bilicato , granulofo, exteriüs niveo ; filis feminifert 
luteis. 

Spharocerpus (luteus JE fipitibus elorgatis > CY- 
lindraceis , gracilibus ; péricurpiis orbicularibus ; um- 
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bilicatis , granulofis, niveis ; reciculo luteo. Builiard, 
Champ. pag. 136. tab. 407. fig. 2. 6 

Stemonitis bicolor. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
1469. n°. 34. 

Trichia lutea, Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 
2$ÿ3: 

Phyfarum (luteum), ffipitatum , peridio lenticu- 
lari, granulofo , albo ; capillitio flavo. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 172. 

æ. Trichia , feminibus necnon fibrillis feminiferis, 
colore L'iteo. Bull. |. c. Spherocarpus. 


. Trichia fibrillis feminiferis , luteis ; feminibus 
J 2 » 


Jabfufcis. Bull. I, c. 


Cette efpèce diffère peu du rrichia nutans quant 
à fa forme extérieure ; elle a pour bafe une mem- 
“brane très-fine, blanchâtre , fouvent peu fenfble. 
Son pédicule eft fort grêle, bianchâtre , fimple , 
alongé, très-liffe ; il fupporte une tête fphériaue, 
grenue à fa fuperficie , blanche à l'extérieur , lé- 
gérement ombiliquée en deflous à fon point d'in- 
fertion, friable , qui fe divife & fe parrage en 
plufieurs foffetres irrégulières , d’où s'échappent 
des filamens toujours jaunes , chargés d'une pouf- 
fière également jaune. Cette poufière , dans la 
variété 4, eft brune. 


Cette plante croit fur le tronc des bois morts. 


13. TRICHIE des moufles. Trichia mufcicola. 


Trichia, phyfarum minutum , cinereum  E tereri 
Jubturbinatum , flipite lucefcente. Perf, Obferv. Myc. 
pars 1. pag. 6, & Synopf. Meth. Fung. pag. r71. 

Cette jolie petite plante, d’après M. Perfoon, 
doit être diftinguée des deux efpeces précédentes; 
elle eft plus petite. Son pédicule eft jaunätre ; fon 
péridiam glabre , de couleur cendrée, un peu cy 
lindrique , légérement turbiné. On la trouve dans 
les bois de pin, fur les moufles , où elle eft affez 
rare. 


14. TRICHIE verte. Trichia viridis. 

. Trichia fipite fi iformi, capitulo orbiculart, umbi- 
licato , granulofo , vireftente ; feminibus fifco-nigri- 
cantibus. Gmel. Sy. Nat. vol. 1. pag. 1469. n°.33. 
Stemonuis viridis. 

Spharocarpus (viridis), fipitibus elongatis, cylin- 
dricis , gracilious ; periçarpus orbrculartous , umbili- 
catis , granudoffs , virefcentibus ; feminibus fifco- 
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nigricantibus. Bull. Champ. pag. 115. tab. 481. 
fig. 1. 

Phyfurum ( viride ), ffipitatum , peridio lenticu- 
Zari , viridi. Perf. Obierv. Mycol. pars 1. pag. 6, 
& Synopf. Meth. Plant, pag. 171. n°. 9. 

Trichia viridis. Decand. Fior. franç. vol. 2. 
pag: 253- 
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Elle à pour bafe une membrane mince , très- 
apparente , d’un gris-cendré , d’où s’élèvent des 
pédicules aiongés, fort menus, cylindriques, d’un 
rouge de brique ou de couleur brune ; ils fe ter- 
minent par des têtes prefque globuleufes, grenues 
à leur fuperficie, un peu comprimées, vertes , 
légérement ombiliquées en deffous à leur point 
d'infertion. Elles fe déchirent très-irréguliére- 
ment, & mertent à découvert des filimens char- 
gés d'une pouflière d’un brun-noirâtre. 


Cette plante croit fur la rerre, felon M. Per- 
foon ; elle fe trouve auf , mais plus rarement, fur 
les bois morts, > 


15. Tricuie brillante. Trichia aurea. 


Trichia phyf2rum flipitatum , peridio lenticuleri, 
aurco , nicido ; ffipite cenui , cylindrico. Perf. Difpof. 
Meth. Fung. pag. 3. tab. 1. fig. 6, & Synopf. 
Meth. Fung, pag. 173. n°. 10. 


C’eft une efpèce brillante, qui fe trouve éparfe 
fur Les troncs pourris des arbres. Son pédicule eft 
très-liffe, grêle, cylindrique, couleur de biftre on 
d’un cendré très-foncé. Il foutient une petite tête 
lenticulaire, d’un beau jaune-luifant & doré. 


16. TRicHIE orangée. Trichia aurantia. 


Trichia firite nigro , ffriato , baf ventricofo ÿ ca- 
pitulo orbiculari, exteriùs duteo , intüs fufca-nigri- 
cante. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1469. n°. 31. 


$Stemonitis aurantia. 


Spharocarpus (aurantius}, fFpitibus nigro-fubfu- 
ligineis , ffrietis, baff ventricoffs ; pericarpiis orbicu- 
laribus , extùs luters, intès fufco-nigricantibus. Bull. 


Champ. pag. 133. tab. 484. fig. 2. 


Ph;farum (aurantium), fipitatum , peridio [ub- 
rotundo , lutefcente ; ffipite ffriato , deorsèm incraffato. 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 173. n°.:11. 

Trichia aurantiu. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 153. 

Elle diffère des précédentes par fes pédicules 
marqués de fillons longituiinaux ; & par fes péri- 
diums point ombiliqués en deffous. Une membrane 
mince , blanche , perfiftante lui fert de bafe. Ses 

édicules font d’un noir de fuie, renflés vers leur 
Ea, ils foutiennent une tête fphérique , point 
Juifante, d’un jaune-crangé en dehors, quelque- 
fois d’un jaune plus pâle , d’un brun-noirâtre dans 
fonintérieur: Elle fe déchire en aréoles polygones, 
& laiffe échapper une poufñère noirâtre. 


Cette plante croît fur les troncs des arbres & 
fur les bois morts, 
17. TRICHIE nuancée. Trichia columbina. 


Trichia fipitata, ex violaceo-chalybea ; nitida ; 
peridio globofo. 
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Phyfarum columbinum. Perf. Obferv. Mycol. 
pars 1. pag. ÿ, & Synopf. Meth. Fung. pag. 173. 
H-n12, 

Certe trichie eft d’abord molle, prefque cou- 
Jante, jaunâtre ; fon pédicule noirâtre, luifant, 
nuancé de violet ; il fupporte un péridium glcbu- 
Jeux. Elle eft peu commune, & fe trouve fur le 
tronc des arbres. Sa pouffière eft d’une couleur 
pourpre , très-foncée. M. Perfoon en a reçu de 
M. Ludwig une variété plus grande & plus lui- 
fante , recueillie dans la Mifnie. 


18. Tricis écailleufe. Trichia fquamulofa. 


Trichia fparfa, flpitata , peridio orbiculari, cine- 
reo ; cortice in fquamulas concolores foluto , flipite 
rufefcente. 

Phyfarum fquamulofum. Perfoon, Synopf. Meth. 
Fung. pag. 174. n°. 13. 

Ses pédicules font rouffeatres , un peu épais, 
épars; ils foutiennent de petites têtes globuleufes, 
de couleur cendrée, marquées d’un léger enfon- 

ement au point de leur infertion; l'écorce fe lève 
en petites écailles luifantes, prelque farineufes, 
un peu épailles , cendrées. Cette efpèce elt très- 
rare ; elle croît fur le tronc des arbres en décom- 
poñition. 


19. TRICHIE tigrée. Trichia tigrina. 

Trichia féipite craffiufculo , peridio lenticulari , [ub- 
tùs umbilicato , nigro ; fquamulis flavo-vireftencibus, 
ffipite flavefcente. Schrad. Nov. Gen. Plant. pag. 26. 
tab. 6: fig. 2. 3. (Sub didymio.) 

Phyfarum tigrinum. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 174. n°. 14. 

Son pédicule eft épais , d’abord de couleur 
orangée ; il devient enfuite d’un brun jaunatre, 
& fe termine par une petite tête lenticulaire , 
noire , ombiliquée en deffous à fon point d'infer- 
tion, couverte de petites écailles d’un vert-jau- 
nâtre. Cette plante croit fur les troncs pourris des 
fapins. 


20. TRiCHiE farineufe. Trichia farinofe. 

Trichia flipitata, peridii cortice tenuiffimo , fari- 
nofo , villofo , cinereo. 

Phyfarum farinaceum, Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 174. n°. 15. 

PAyfarum melanofpermum. Perf. Difpof. Meth. 
Fung. pag. 8. 

Didymium ( farinaceum ), ffipise brevi ; peridio 
Jubrotundo , nixrefcente ; farinä carulefcente-cinered , 
adfperfä. Schrad. Nov. Gen. Plant. pag. 26. tab. $. 
fig. 6: 


Trichia ( compreffa ), fubacaulis , lentiformis , 
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depreffa , cerulefcens , filamentis pollineque fuftis. 
Trentep. in Rochii Catal. Botan. 1. pag. 229. 


Elle eft prefque feffile, munie d’un pédicule 
très-court , qui fupporte une rête ou péridium 
lenticulaire fort petit, comprimé , un pen ar- 
rondi , d’un soi Ben SÉEe couvert d’une pouf- 
fière farineufe. Vue à la loupe , fon écorce paroiît 
prefque velue : elle fe déchire en particules r:ès- 
minces, écaiileufes. Son intérieur eft occupé par 
des filamens peu nombreux, plus rapproches dans 
le centre, chargés d’une pouflère noire. 


Cette planté croît fur les rameaux des pins, 
* quelquefois fur les mouifes. 


21. TRICHIE à globules. Trichia elobifrra, 

Trichia capitulo orbiculart ; feminibus nigro f.f- 
cefcentibus | inter globulos difcolores difpe fs. Ginel. 
Syit. Nat. vol. 2. pag. 1469. n°. 32. Stemonitis glo- 
bulifera. — Lam. Iljuftr. Gener. tab. S90. fig. 2. 

Spharocarpus ( globulifer ), pericarpiis orbicula- 
rious ÿ femiribus. nigro-fufcefcentibus , inter globulos 
vefculofos & difcolores nidulartibus, Bull. Champ. 
pag. 134. tab. 404. fig. 3. 

Phyfarum globuliferum. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 175. n°. 16. 

Trichia globulifera. Decand. Flor. franc. vol. 2. 
pag- 253- 


de filamens entre-mélés d’une pouflière jaunâtre , 
parmi laquelle on diftingue à la loupe des globules 
jaunâtres, affez gros , qu'on peut foupçonner être 
autant de captules qui s'ouvrent fucceffiveinent, 
& laiffenc forur la pouflière jaune qu'ils con- 
tiennent. 

Cette plante croît en France , fur le tronc des 
arbres. 


22. TRiCHIE à capfules. Trichia capfulifera. 

Trichia fubfèffitis , capitulis fubfphericis , nigro 
caruleis ; feminibus capfuliformibus. (N.) 

Trichia capfulifera, Decand, Flor. franç. vol. 2. 
pag. 254. 

Spherocarpus capfulifer. Bull. Champ. pag. 13 
tab. 470. fig. 2. 

Cette plante eft prefque fefile ou munie d’un 


pédicelle très-court, appuyé fur une membrane 
apparente , mince , blanchatre, Les péridiums fonc 
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fphériques ou prefqu’ovoiles , d’un bleu-noirâtre : 


dans leur jeuneffe, & d’un bleu-cendré à mefure 
qu'ils avancent en âge ; enfin grifäcres ou blanchä- 
tres dans leur vieilleffle. Leur enveloppe fe fend 
irréguliérement à fon fomm2t. Ils offrent dans leur 
intérieur quelques filamens tendus d'une paroi à 
une autre ,avec des mafles brunes qu’on prendroit 
pour des capfules, & qui font des amas de glo- 
ules. 


Cette plante croît fur les mouffes. 


23. TRICHIE ferpule. Trichia ferpula. Perf. 


richia lorgifima , fimplex, flava, fubflexuofz. 
Peri. Difpoi. Meth. Fung. pag. 10, & Synopf. 
Meth. Fung. pag. 181. n°. 10. 


Mucor ferpula. Scopol. Flor. carn. edit. 2. 
n°. 493. Icon. 


8. Trichia (fponzioides), vermiformis , prof- 
trata , vellere fulvo reticularo repleta. Villars, 
Daüph. vol. 3. pag. 1061. 


Cette plante paroit n’appartenir à ce genre que 
très-imparfaitement ; elle eft compofée de fila- 
mens fimpies , très-longs , flexueux , roulés en 
forme d’inteftins ou de ferpule, de couleur jaune, 
couverts partout de très-petits globules prlvé- 
rulens , jaunâtres. Elle croit fur l'écorce & fur le 
tronc des arbres , dans le voifinage dés racines. 


24. TRiICRIE réticulée. Trichia reticulata. Perf. 


Trichia effifu, reticulata, ramofa , flava. Perf. 
Icon. & Defcripr. Fung. Fafc. 2. pag. 46. tab. 
12. fig. 1, & Synopi. Meth. Fung. pag. 182. 
Dé Te 


Lycoperdor (lumbricaie ). Batfch. EL. Fung. 
Cont. 1. pag. 259. fig. 174. 


Lycoperdon (lumbricale) , teres , reticulatum , 
luteum , feminious lateis. Wild, Flor. berol. pag. 
414 

Un peu rapproché: de la précédente , cette 
efpèce et compofée de filamens rameux , réticu- 
lés, éparpillés, de couleur jaune, aïinfi que la 
pouffière qui les recouvre : elle eft rare, & pa- 
soit en automne fur le tronc & l'écorce des arbres 
charges de moufle, 


Oiférvations, Les efpèces fuivantes | dont 
M. Peérfoon à formé ua genre fous le nom de 
cribraria , différent des précédentes en ce que leur 
enveloppe fe détruit en tout ou en paitie, de 
manière à ne laiffer que des nervures ou des fila- 
mens réticulés en grillage, au travers defquels 
fortent les globules pulvérulens. 


25. TRiCHIE inclinée. Trichia cernua. 


Al dep > 3 ; : A A: . L2 . CE] 
Trichia fufco-purpurea , fHipite elongato, capillitio 
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umbilicato , globofo, denudato , cernuo. Perf. Obferv. 
Mycol. pars 1. pag. 91, & Synopf. Meth. Fung. 
pag. 189. n°. 1. ( Sub cribrarià cernuä. ) 

Diéfydium umbilicatum , peridio cernuo | umbili- 


cato ; pulvere fufco, purpureo. Schrad. Nov. Gen. 
Plant. pag. 11. tab. 4. fig. 6. 


Mucor cancellatus. Batfch. El. Fung. Cont. vol. 2. 
pag. 135. tab, 42. fig. 232. 


Son pédicule eft alongé, flexueux, rétréci, & 
fouvent courbé , de celle forte que fa tête ou p£- 
ridium eft tout-à-fair penchée, globuleufe , om- 
biliquée, & laile pendre des filamens parallèles , 
affez fermes , compofés de veines anaftomofées, 
d'où s'échappe une pouflière affez abondante, 
d'un pourpre-foncé. Cette plante {: rencontre fur 
les troncs ces arbres à demi pourris. 


26. TRICHIE écarlate. Trichia coccinea. 


| Trichia rubra, flipite breviufeulo , capillitio glo- 
5ojo, ereito. Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 
190. n°. 2. ( Suÿ cribrarid coccincé ) 

Srhe rocarpus (trichioides) fHipitibus frpticibus, 
rec ffriauis ; pericarpiis globof:s | extàs cancellaitr* 


nervofis. Bull. Champ. pag. 124. tab. 387. fig. 2. 


Trichia reticulata. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 256. 


Les pédicules font fimples, droits, cylindri- 
ques , fort grêles, dépourvus de firiss, un peu 
rouges ou de couleur roufleatre , appuyés fur une 
membrane coriace , d’un brun-rouffeätie ; ils fup- 
portent à leur fommet une tête globuleufe, blan- 
che dans fa jeunefle, enfuite d’un roux-fauve ou 
brun , compofée de filamens enlacés en forine de 
grillage ; il fort , à travers leurs mailles, des glo- 
bules nombreux , pulvérulens, arrondis, de cou- 
leur brune. 


Cette plante croit fur les bois merts. 
27. TRICHIE à petite tête. Trichia microcarpa. 


Trichia ffipite longiffimo ; capillirio rotundo , nu- 
rante ; pulvere lutofo. Perf. Synepf. Method. Fung. 
pig. 190. n°, 3. ( Sub cribrarid microcarrä.) 


D'éydium (microcarpum ) , flipite tenerrimo; 
periaio cernuo, fEharico, minuto ; pulvere lutofo. 
Schrad. Nov. Gen. Plant, pag. 13. tab. 4. fig. 
3 2-4 

Cette efpèce eft remarquable par l'extrême 
petitefle de fa tête ou de fon péridium. Les pé- 
dicules font fort gréles, très-longs, un peu 
flexueux, bruns où d’un pourpre-foncé; ils fup- 
portent une tête fort petite , de couleur blanche 
dans fa jeunefle ,enfuite brune & enfin d'un brun- 
jaunatre , compofée de filamens réticulés, dont 

| les nœuds faillans & noirâtres font paroître cette 
| plante ponctuée de noir. 


EUR 


On trouve cette plante fur le tronc des fapins 
& des hêtres. 


28. TRICHIE luifante. Trichia fplendens. 


Trichia capillirio ereëlo , fubrotundo , nitente ; pul- 
vere latofo. Perf. Svnopf. Merh. Fung. pag. 191. 
n°. 4. (Sub cribrariä fplerdente.) 


Difydium fplendens. Schrad. Nov. Gen. Piant. 
pag. 4. tab. 4. fig. 5 & 6. 


A mefure qu’ils avancent en âge, les pédicules 
fe courbent ; ils font d’abord de couleur purpu- 
rine , & enfuite ils dev'ennent bruns. Leur péri- 
dium eft un peu arrondi, clair, luifant, très- 
mince, fort life , jaurâtre , comme doré par 
compartimens. On trouve cette plante fur le trenc 
dés pins. 


29. Tricn1e veinée. Trichia verofa. 
Trichiu fordide flavefcens , capillitio denudato, 


nutante ; flis venofo-ramofis. Perf. Synopf. Meth. 


Fung. pag. 191. n°. $. ( Sub cribrariaà venofa. ) 


Didydium (venofum) , peridio cernuo, fpherico, 
venofo ; pulvere fordidè flavefcente. Schrad. Nov. 
Plant. Gen. pag. 14. tab. 3. fig. G. 


Des filamens difpofés en veines rameufes don- 
nent beaucoup d'élégance à cette plante. Ses pé- 
dicules font flexueux , de couleur brune ; fon pé- 
ridium eft un peu incliné, d’un jaune-file. Elle 
croit dans le courant de automne , fur les troncs 
putréfiés des pins. 


30. TRICHIE à proffe tête. Trichia macrocarpa. 
Trichia fparfa , majufcula, fpadicea , capillitio 


obovato , reticuli nervis craffis , dichoromo-uivari- 
catis, Perf. Synopf. Merh. Fung. pag. 192. n°. 6. 
(Su5 cribrariä macrocarpä. ) 


Cribraria (macrocarpa), gregaria, peridio ereéto 
obovara ; reticulo inaqzali , pulvere lutvfo. Schrad. 


Nov. Plant. Gen. pag. 8. tab. 2. fig. 3 , 4. 


Cette plante croit par groupes , dans le cou- 
rant de l'automne , fur le tronc des pins ; elle eft 
un peu plus groffe que les autres efpèces. Ses pé- 
dicules font appuyés fur une membrane très- 
mince , d’un brun-foncé ou quelquefois plus 
clair; ils fupportent un péridium droit, ovale, 
compofé de filimens inégalement réticulés, épais, 
dichotomes, éra'és, remplis d’une pouflière d'un 
jaune-fale. Son enveloppe ne fe détruit qu’en par- 
tie, la moitié perfits : il en eit de même pour les 
efpèces fuivantes. 


31. TRICHIE roufieâtre. Trichia rufefcens. 


Trichia fubturbinata, rufefcens , flipite fubflexuofo. 
Perf, Difpof. Meth. Fung. pag. 11. tab. 1. fig. 5, 


URI T 
& Synopf. Meth. Fung. pag. 193. 


cribrarid rufefcente.) 
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Cribraria (fulva), fparfa, peridio ereëlo , obo- 
vato ; reticulo aquali, pulvere fulvo. Schrad. Nov. 
Plant. Gen. pag. 5. tab. 1. fig. 1. 


8. Trichia (cribraria pyriformis) , conferta , pur- 
purafcens , turbinata , reticulo equali , pulvere lurofo. 
Schcad, Nov. Plant. Gen. pag. 4. tab. 3. fig. 4 
(ASE 

y. Trichia (cribraria intermedia) , gregaria , 
peridio erelo , pyriformi ; reciculo aquali , pulvere 


fulvo. Schrad. Nov. Plant. Gen. p. 4. tab. 1.fig. 2. 


Cette efpèce préfente plufieurs variétés re- 
marquables : en général fon péridium eft prefque 
turbiné , foutenu par un pédicule légérement 
flexueux ; les flamens égaux , réticulés. Elle croit 
en automne fur le tronc pourri des pins & de p u- 
fieurs autres arbres. Dans la variété « le péri- 
dium eft un peu incliné; le pédicule épais, d’une 
couleur file, obfcure. Dans la variété 5 le péii- 
dium à la forme d’une ous il eft d’abord d’un 
pourpre noirâtre, très-foncé ; 1} pafle à un pour- 
pre-brun plus clair. Enfin la plante 7 a fes pédi- 
dicules droits, groupés ; fes péridiums pyrifor- 
mes , d’où s'échappe ure pouflère jauratre. 


32. TRIeHIE argilacée. Trickia argillacea. 


Trichia gregaria , lutofa, fubrotunda , ffipite 
brevi, nigrefcente. Perf. Obferv. Mycol. pars 1. 
pag. 90, & Synopf. Method. Fung. pag. 193. 
n°. 8. (Sub cribrarié argillaceë.) 


Cribraria micropus. Schrad. Nov. Plant. Gen. 
pag. 3. tab. 2. fig. 1,2, 


Stemoniris ( argillacea Ÿ, ffipite nigrefcente; ca- 
pitulo globofo , terreo. Gmel. Sylt. Nat. vol. 2. pag: 
1469. n°. 36. 


Elle croît par groupes fur le tronc des fapins 
& dans l’intérieur des faules creux : fon pédicule 
eft life & noiratre; il fupporte une rêre d'un 
jaune d'argile , arrondie dans fa jeunefle ; mais 
loriqu'elle commence à fe déchirer, elle devient 
ovale. Enfin une partie fe détruit; celle de l’en- 
veloppe aui refte a la forme d'une cupule: il en 
fort des filimens tranfparens, étalés, d’une cou- 
leur obfcure & foncée. 


33. TRICHIE à demi grillage. Trichia femican- 
cellata. 

Trichia fiipire fimlici, firiato ; capitulo globofo, 
parte dimid:à fuperiore cancellato, 

Sremonitis femitrichoides. Gel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1408. n°. 17. 


Spharocarpus femitrichoides, Bull. Champ. pig. 
125. tab. 387. fig. 1. 
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Trichia femicancellata. Decand. Flor. franc. 


vol. 2. pag. 255$. 
Cribraria (vulgaris), gregaria, peridio lutofo, 
rotundo ; fubcernuo ; flipite longo , fubpurpurafcente. 


Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 194. n°. 9. 

Cribraria (vulgaris), peridio cernuo , fpharico ; 
reticulo aquali , fubn:aofo ; pulvere lutofo. Schrad. 
Nov. Plant. Gen. pag. 6. tab. 1. fig. $. 

8. Trichia ( cribraria aurantiaca) , gregaria, 
peridio cernuo , fpharico ; reticulo a&auaii , nodofo ; 
pulvere aurantiaco. Schrad. Nov. Plant. Gen. pag. 
fu tab. 1. Hg. 3, 4. 
fa (cribraria tenella ), gregaria, mi- 
cernuo , fpharico, nitido , kmbrino ; re- 


or , peric 
Îculo ejuali , nodofo ; pulvere Luteo. Schrad. Nov. 
Piant. Gen. pag. 6. tab. 3. fig. 2, 3. 


Gerte efpèce a pour bafe une membrane blan- 
chatre, mince, coriace ÿ elle foutienr plufieurs 
pédicules fuples, alongés, ftriés, d’un brun- 
noiratre, un peu rétrécis vers leur partie fupé- 
rieure , droits dans leur jeuneffe , légérementin- 
clinés dans leur vieilleffe ; ils fuportent un pé- 
ridium globuleux , d’abord opaque, d’un beau 
jaune avant l’émiffion de leur poulière , puis rouf- 
featre; la partie inférieure de l’enveloppe ef 
membraneufe & perfifte fous la forme d’un petit 
calice denticulé ; fa partie fupérieure eft formée 
de fibres difpofées en réfeau , foutenues par de 
grofles nervures ; elle fe détruit après l’émifion 
des femences : celles-ci font de couleur jaune 
plus où moins foncée. 


Cette plante fe trouve dans les grandes forêts, 
fur les bois morts, quelqu: fois fur les moufles. 
La plante y ne paroit être qu'une variété plus pe- 
tite de la précédente, qui croit tur les troncs 
pourris. 


34. TRICHIE entortillée. Trichia intricata, 


Trichia fparfa, peridio ereëtiufcule , fubrotundo ; 
reciculo inaquali , pulvere luofo. Schrad. Nov. 
Plant. Gen. pag. 7. tab. 3. fig. 1, & Perf. Synopf. 
Merth. Fung. pag. 195$. n°. 11. (Sub cribrarid in- 
tricatà. ) 


Son pédicule ef légérement flexueux, de cou- 
leur brüne, purpurine ; fon péridium redreflé , un 
peu arrondi, compefé de filimens un peu roi- 
des, inégaux , entortiliés , anaflomofés les uns aux 
autres , contenant une poullière d’un jaune-fale. 
On trouve cette plante fur le tronc des fapins. 


TRICHILIF. Trichilia, Genre de plantes di- 
cotylédones, à fliurs coimplèces, polypétalées, 
régulières , de la fanulie des azédarachs , qui 
a de grands rapports avec Îles porcefia , Ëc qui 
çoinprend des arbres exotiques à l'Europe , dont 
Jes feuilles font rernées ou ailées avec ou fans 
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impaire , les fleurs difpofées en grappes ou en pa: 
nicules fouvent axillaires. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice tubulé à cinq dents courtes ; cinq pé- 
tales ; dix anthères fituées fur Les dents d'un tube 
cylindrique ; un flyle ÿ une capfule à trois loges, à 
trois valves ; Las femences arillées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, tubulé, muni 
à fon orifice de cinq dents courtes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales ou- 
verts, lancéolés. 


3°. Dix étamines , dont les anthères feMles font 
fupportées par les dents d'un tube cylinirique di- 
vilé en cinq dents , plus court que les nétales. 


4°. Un ovaire ovale , prefqu’à trois lobes, fur- 
monté d'un fiyle court, terminé par un fligmate 
tridenté. 

Le fruit eft une capfule un peu arrondie, à 
trois lores, à trois valves; une femence dans 
chaque loge arillée, & dont la tunique propre éft 
un peu charnue. 


Oifervations. Wildenow , d’après Swartz, a 
cru devoir réunir à ce genre les portefia de Cava- 
niles. Quoiqu’ils en foient très rapprochés, il 
nous femble néanmoins qu'ils ont des caraétères 
fuffans pour conftituer un genre particulier. Ils 
confftent principalement dans ie nombre de leurs 
divifions. Dans les portefia , le calice eft à quatre 
dents courtes ; la corolle à quatre pétales ; huit 
filumens connivens en tube ; huit anthères; un 
fHigmate en tête ; une capfule velue, coriace, 
à deux loges , à dieux valves, à deux femences : 
on trouve quelquefois ure fem:nce & une loge 
avortées. Rien jufqu'alors ne nous annonce que 
ces caraëtères foient variables; ceux des crichi- 
lia ne le font pas davantage. Il eft donc utile de 
conferver deux genres, dent l’érabliffement nous 
délivre de l'inconvénient d’avoir des caractères 
vagues, incertains. 


C'eft avec plus de fondement qu? lefcaja de 
Forskhal, mentionné dans cet ouvrage à l'article 
ErcaïA, vol. If, eft réuni aux srichilia, & que 
Vahl a décrit fous le nom de srichilia emerica, 
Symbol. 1, pag. 313 mais comme il n’a pas été 
que fon ; dans cet ouvrage, du porteffa , qui auroit 
dû étre préfenté fous le nom de DESPORTES, 
favant médecin qui a écrit fur les mala lies & les 
plantes de Saint Domingue, nous rappellerons ce 
genre à la in de celui-ci par une foufdivifion éta- 
blis fur fes caraflères. 


Ésrèces. 


LR 


ESPÈCES. 


1. TRicHiLiE hérifflée. Trichilia hirta. Linn. 


Trichilia foliis pinnaris ; foliolis paucioribus , 
ellipricis, acuminatis , glabris; racemis confertis. 
Swariz , Obferv. Botan. pag. 171.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. $52. n°. 1. 


Trichilia foliis pinnatis , fubhirfutis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. $50. 

Trichilia fubhirfuta , foliis pinnatis, ovatis ; 
racemis alaribus. Brown, Jam. 278. 


Pruno fortè affinis arbor , folio alato ; flore her- 
baceo , pentapetalo , racemofo. Sloan, Jam. Hift. 2. 
tab. 220. fig. 1. 


C’eft un arbre dont les tiges fe divifent vers 
leur partie fupérieure en rameaux médiocrement 
éralés, glabres, cylindriques, garnis de feuilles 
alternes, pétiolées, ailées fans impaire , com- 
pofées de foliolès peu nombreufes , ovales, el- 
liptiques, glabres ou légérement velues, entières 
à leurs bords, acuminées à leur fommet, pédi- 
cellées , oppofées, quelquefois prefqu’alrernes. 


Les fleurs font nombreufes , réunies en grappes 
touflues, fituées dans l’aiffelie des feuilles fupé- 
rieures. Le calice eft fort petit, campanulé, à 
quatre ou cinq dents ; leur corolle petite ; les 
pétales au nombre de cinq, oblongs, réfléchis, 
de couleur herbacée; dix étamines ; les filamens 
rapprochés en un tube plus court que la corolle, 
fupportant des anthères droites, caduques ; l’o- 
vaire ovale, à trois lobes obtus; le flyle court; 
le ftigmare en tête , à trois lobes à peine fenfibles. 
Le fruit eft une capfule arrondie ou ovale, à 
trois loges, à trois valves; à une, quelquefois 
deux femences dans chaque loge , revêtues d’un 
arille charnu. 


Cet arbre croît à la Jamaique. PB 


2. TRICHILIE à feuilles de monbin. Trichilia 
fpondiordes. Jacq. 

Trichilia foliis impari-pinnatis, fubhirfutis ; pin- 
nis numerofis , inferioribus majoribus ; racemis axil- 
laribus. Swartz, Prodr. pag. 64, & Flor.Ind.occid. 
vol. 2. pag. 730. — Willd. Spec: Plant. vol. 2. 
pag:-4553. n°2. 

Trichilia (fpondioïdes ), racemis axillaribus ; 
foliis pinnatis, foliolis intermediis majoribus. Jacq. 
Srirp. Amer. pag. 128 , & Hort. Schoenb. vol 1. 
pag: ÿ4. tab. 102. 


Evorymus caudice non ramofo , folio alato , fruéta 
rotundo , tripyreno. Sloan , Jam. 171, & Hit. 2. 
pag. 103. tab. 210. fig. 2. 3. — Rai, Hit. 3. — 
Déndr. pag. 70. 


Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de quinze 
Botanique. Tome VIII. 
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à vingt pieds : fon tronc eft droit, liffe , à peine 
rameux ; les rameaux glabres, redreflés , garnis 
de feuilles alternes , ailées avec une impaire , lon- 
gues d’un pizd, compofées d'environ dix paires 
de folioles pédicellées, ovales-lancéolées, acu- 
minées, très-entières , veinées, nerveufes, un 
peu velues en deffous, légérement ridées, d’un 
vert-obfcur; les inférieures plus grandes ; l’im- 
paire manque très-fouvent ; le pétiole commun 
glabre, cylindrique, renflé à fa bafe ; les pédi- 
celles très-courts. 


Les fleurs font petites, difpofées en grappes 
axillaires & terminales, droites, ferré2s, prefque 
fimples ; le pédoncule commun, glabre, angu- 
leux , épais; quelques petites grappes latérales, 
courtes, oppofées ; les pédicelles très-courts. Le 
calice eft fort petit, ouvert, à cinq découpures; 
la corolle d’un vert-blanchâtre, à cinq pétales 
convexes, obtus , un peu redreffés; dix flimens 
pubefcens, un peu élargis , droits, rapprochés 
enun cylindre velu , fupportant des anthères droi- 
tes, ovales, fort petites. L'ovaire eft arrondi, 
fupérieur ; le ftyle épais, de la longueur des éta- 
mines; le ftigmate pubefcent, en têre compri- 
mée. Le fruit efl une capfule arrondie, de la grof- 
feur d'une petite cerife, pubefcente, à troisloges, 
à trois valves ; les femences folitaires, oblongues, 
recouvertes par un arille gommeux & de couleur 
écarlate. 


Cette plante croît fur les montagnes , à la Ja- 
maique, dans les grandes forêts. h 


3. TRICHILIE glabre. Trichilia glabra. Linn. 


Trichilia foliis pinnetis , glabris ; foliolis extimis 
majoribus. Linn. Syft. Nat. edit. 13. pag. 394, & 
Syit. veget. pag. 399. — Willd. Spec. Plant. vol. ° 
21PAB 05 Nude 

Trichilia havanenfis. Jacq. Stirp. Amer. n°. 2, 
tab. 175. fig. 38. 


Cet arbre a un tronc fort élevé, couronné par 
dés rameaux nombreux, touffus, qui répandent 
au Join une odeur fétide, fort défagréabis. Les 

AT ce ; 
feuilles font alternes ; ailées, nombreufes , lui- 
fantes, compofées de deux ou trois paires de fo- 
lioles avec une impaire, ovales , rétrécies à leur 
bafe, très-obtufes à leur fommet, entières à leurs 
bords , à peine pétiolées, graduellement plus 
grandes à mefure qu'elles approchent du fom- 
met; le pétiole commun long de cinq pouces, 
cylindrique , légérement ailé entre les folioles. 
Les fleurs font difpofées en grappes courtes, axil- 
aires :‘il leur fuccède des capfules globuleufes, 
verdatres. 


Cette plante croît dans l'Amérique , fur les 
montagnes, dans les forêts, aux environs de [4 
Havane. BP 

H 
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4 TRICHILIE mufquée. Trichilia mofchata. 
Swartz. 


Trichilia foliis alternatèm pinnatis ; racemis axil- 
Laribus ; floribus fubdecandris , monopetalis ; cap- 
fulis monofpermis. Swartz , Prodr. pag. 67, & 
Flor. Ind. occid. vol. 2. pag. 735. — Willd. Spec. 
Plant, vol. 2. pag. $53. n°. 6. 


Toutes les parties de cette plante répandent, 
furtout loriqu'elles font broyées, une légère adeur 
de mufc. Ses caraétères s’écartent un peu de ceux 
des crichilia ; ele y convient par fon port & fes 
fruits. 

Cet arbre eët dépourvu d’épines ; il s'élève 
fur un tronc haut de vingt pieds & plus, muni 
de rameaux cylindriques, revêtus d’une écorce 
glabre, ftriée, & garnis de feuilles alternes , ailées, 
compofées de foliales pédicellées, alternes, ova- 
les , acuminées , trés-entières , veinées , nerveu- 
fes, £labres à leurs deux faces, luifantes en def- 
fus , à nervures parallèles; les périoles blanchä- 
tres, alongés, caualiculés ; les pédicelles très- 
courts. 


Les fleurs petites, nombreufes, blanchâtres, 
difpofées en grappes axillaires, folitaires, droites, 
compofées , ftriées , pédicellées. Leur calice eft 
petit, pubefcent, à quatre ou cinq dents ; la 
corolle monopétale , à quatre ou cinq divifions, 
une fois plus grande que le calice; le tube eft 
court; les découpures ovales, aiguës, ouvertes: 
un appendice tubulé , un peu plus court que la co- 
rolle , envirenne l'ovaire ; huit à dix anthère 
prefque fils, droites, oblongues, firuées fur 
le bord de l’appendice. L’ovaire eft ovale , blan- 
châtre, pubefcent ; le flyle court, épais, cy- 
lindrique ; le fl:gmate obtus, anguleux. Le fruit 
eft une capfule ovale, à trois ou quatre loges mo- 
cofpermes; les valves coriaces, pubefcentes ; les 
femences ont l'apparence d’un drupe , revêtues 
d'un arille pulp:ux, d’un rouge-écarlate, enve- 
loppatt un noyau fragile, dur, oblong, qui ie 
divife en deux parties. 


C:tarbre croit dans les contrées feptentrionales 
de la Jamztque , dans les anciennes forêts. B (Def 
cript. ex Sw ) 

s. TRicutr18 à tois folioles. Trichilia trifo- 
ljata. Lino. 

Trichilia filiis ternatis ; foliolis obovaris, niti- 
dis. Vahl, Symb. 1. pag. 31. — Willd. Spec. 
Biant. vol. 2. pag. ç 4 n°. 10. 


Trichili foliis ternaris. Lin. Spec. Plant. vol, 1. 
pag. S5r. — Jacq. Stirp. Amer. pag. 129, tab. 82. 


Trichilia halefia, Lafling. in. 188. 


Arbre d'environ quinze pieds de haut , qui ré- 
pand une odeur un peu défagréable : fon bois eft 
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blanc , fon écorce un peu rouffeâtre ; fes rameaux 
nombreux, cylindriques, épais , très-bas , étal:s, 
garnis de teuillés petiolé:s , altern:s, nombreu- 
fes , luifantes , à trois folioles inégales, ovales, 
fefiles , cunéiformes à leur bafe , entières à leur 
contour, trés-obrufes à leur fommet ; la folioie 
terminale beaucoup plus longue que les autres ÿ 


le pétiole commun à peine long d’un pouce. 


Les fl:urs font petitss; leur calice droit, cam- 
panulé , à cinq dents ; la corolle blanchâtre ; les 
pétales trois fois plus longs que le caitce. Le 
fruit confifte en une capfule verte, marquée de 
points un peu jaunâtres, globuleufe dans fa jeu- 
netfe, tracée enfuite de crois fillons. File ren- 
ferme des femences folitaires , convexes d’un 
côté, anguleufes de l’autre, revêtues d’un aril'e 
de coulsur écarlate. 


Cette plante croît en Amérique, à Curaçao , 
dans les heux fecs & gazoncux. B 


6. TRicHiLie nerveufe. Trichilia nervofa. Vah!, 

Trichilia foliis ternatis , foliolis ovatis. Nat], 
Symbol, 1. pag. 31. — Willd, Spec. Plant. vol. 2. 
pag: 54. n°. IL. / 

Melia (koetjape), foliis ternatis. Burm. Flor. 
ind. pag. 101. Exclufis fynonymis. 


Ses rameaux font velus & légérement tomen- 
teux à leur partie fupérieure, garnis de feuilles 
pétiolées, ternées 5. les falioles médiocrement 
pétiolées , ovales , très-entièrzs à leurs bords, 
aiguës à leur fommet , langues de deux pouces, 
glabres & fans nervures à leur face fuperieure, 
légérement velues en deffous, le long des nervu- 
res ; le pétiole commun de la longueur des folio- 
les, canaliculé & tomenteux. 


Les fleurs fout difpofées, dans l’ailfelle des. 
feutles, en panicules courtes , ferrées, droites, 
plus longues que le pétiole, munies, à [a bafe du. 
pédoncule commun, d'une foliole lancéolée : 
leur calic? eft velu , divifé à fon orifice en cinq 
dents arrondies ; la corolle velue, une fois plus 
longue que le calice. 


Cette plante croît dans les Indes orientales , à: 
l'ile de Java. Ph. ( Defcripe. ex Vakl.) 


7. T'RiCHILTE épineufe. Trichilia fpinofar 
Wild. 

Trichilia foliis fimplicibus , ovatis , emarginatis ; 
ramis fpinofis. Wilid. Spec. Plant, vol. 2. pag. 
$$4s n°. 12: 

Turrsa virens. Hellen. A&. Holm. 1788. pag, 
294. tab. 10. fig. 1. Bon. 

Cetre plante, d’après Willdenow, tient le 
milieu entre les srichulia & les limoniumn ; ellene 
peut appartenir au surraa , ayant pour fruit une 
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baie à crois loges. Ses rameaux font épineux , gar- 
nis de feuilles alternes, fimples, ovales, échari- 
crées à leur fommet, glabres à leurs deux faces, 
entières à leurs bords. Les fleurs font difpofées en 
grappes axillaires. Leur calice eft à cinq dents; 
leur corolle compofée de cinq pétales, dix éta- 
mines fituées à l'extrémité d’un tube formé par 
Ja réunion des filamens ; un ovaire fimple , auquel 
fuccède une baie à trois loges , chaque loge ren- 
fermant une femence. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. D 
* PoRTEsIA. Cavan. 


Calice fort court , à quatre dents; quatre pé- 
tales connivens; un tube central formé par la 
réunion des filamens des étamines , divifé en huit 
découpures à fon fommet, chaque découpure fup- 
portant une anthère; un ovaire ovale; un ftyle 
court, épais; un ftigmate en tête; une capfule 
velue , coriace , à deux loges, à deux valves , à 
deux femences. 


8. TRiICHILIE pâle. Trichilia pallida. Swartz. 


Trichilia foliis impari-pinnatis , membranaceis ; 
racemis axillaribus terminalibufque ; floribus oc- 
tandris | capfulis bivalvibus. Swanrz , Prodrom. 
pag. 67, & Flor. Ind. occid. vol. 2. pag. 733. — 
Willd. vol. 2. pag. 53. n°. 5. 


Portefia (ovata), foliis pinnatis cum impari, 
foliolis obovatis , fioribus glomerato-racemofis. Cav. 
Differc. 7. pag. 369. tab. 215. — Lam. Illuftr. 
Gen. tab. 302. fig. 1.— Juff. Gen. Plant. p. 265. 


Guarea (obtufifolia), foliis fubtrijugis , folio- 
dis obovatis, extimis majoribus ; racemis brevifimis. 


Lam. Dict. vol. 3. pag, 6. 


Cet arbre a fes rameaux garnis de feuilles al- 
ternes , pétiolées, ailées avec une impaire , com- 
pofées de folioles, de cinq à fept, ovales-lan- 
céolées , plus élargies vers leur fommer , entières 
à leurs bords , glabres à leurs deux faces , pref- 


que fefiles, aiguës , quelquefois obtufes à leur | 


fommet; les inférieures plus petites que les fupé- 
rieures; la foliole terminale beaucoup plus 
grande. 


Les fleurs font difpofées en grappes axillair:s , 
agalomérées, à peine longues d’un pouce; cha- 
que fleur pedicellée , une petite braétée à la bafe 
des pédicelles ; la corolle d’une couleur h2rba- 
cée. Le fruit confilte en une capfule petite , ovale, 
acuminée, reyêtue d’un duvet rouffeâ:re , tomen- 
teux. 


Cet arbre croît à la Jamaique & à Saint-Do- 
mingue. h (F. f. 10 herb. Lam.) 


9. TricHiLtE hérérophylle, Trichilia hetero- 
phylla. Wild. 


FARI 5g 


Trichilia foliis pinnatis rernatifque; foliolis ovaurs, 
acuminatis; racemis axillaribus , floribus otandris, 


Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. $54. n°. 9. 


Portefia (mucronata ) , foliis ternatis aut qui- 
nato-pinnatis ; foliolis glabris, mucronatis ; race- 
mulis florum axillaribus. Cavan. Differt. 7. pag. 
370. tab. 216. — Lam. Illuftr. Gen. tab. 302. 
fig. 2. 


Nes ; 
Cette plante , dont les fruits font à peine con- 
nus, paroît néanmoins devoir être rapprochée 
de la précéderte , d’après fes autres caractères. 


Ses rameaux font alrernes , cendrés , garnis 
de feuilles alternes, pétiolées , ailées, compo- 
fées de trois ou cinq folioles pédicellées, gla- 
bres, ovales, mucronées à leur fommet, entières 
à leurs bords , traverfées par une feule nervure 
rameufe , fans flipules. Les fleurs font di/pofées 
en grappes courtes , axillaires, terminales. Les 
calices font courts, à quatre dents; la corolle 
jaunâtre ; les pétales ovales, concaves ; le ftig- 
mate en maflue. 


Cette efpèce a été obfervée par Commerfon 
à l'ile de Madagafcar. B (V. f. in herb. Juff. ) 


: 1 
* Efpèces moins connues. 


* Trichilia (fpeétabilis), foliis pinnatis , folio- 
Es obovauïs , racermis axillaribus , compofiris. Forf- 
ter, Prodrom. n°. 188. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 2. pag: $$4. n°. 7. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Zélande , 
où elle a été découverte par M. Forfler. Ses 
feuilles font ailées, compolées de folioles en 
ovale renverfé; fes flzurs difpofées en grappes 
compofées , fituées dans l’aiffclle des feuilles. 


* Trichilia (alliacea ) ; foliis pinnatis ; foliolis 
lanceolatis , acutis ÿ racemis axillaribus | [uorade- 
compofiris. Forft. Prodr. n°. 189. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. $54. n°. 8. 


Elle a été recueillie par Forfter dans l'ile de 
Namoka. Ses rameaux font dépourvus d’épines, 
garnis de feuilles ailées, compolées de folioles 


| lancéolées , aiguës ; fes fleurs réunies en grappes, 


plufieurs fois compofées. 


* Trichilia (terminalis) , racemis terminalibus. 
Jacq. Stirp. Amer. pag. 130. 


TRICHODE. Trichodium. Genre de plantes 
monocotylédones , à fleurs glumacées , de la fa- 
mille des graminées, qui a des rapports avec les 
ariffida & les agroffis. I| comprend des herbes exo- 
tiques à l'Europe , dont les fleurs font extrême 
ment perites , difpofées en panicule ; les ramifica- 
tions capillaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avair : 
H2 
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Des faurs pariculees ; un calice à deux valves , ! 


unifore ; une corolle à une feule valve, mutique ; trois 
étamines ; deux ftyles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice uniflore , compofé de deux val- 
ves prefqu'égales, linéaires- lancéolées , aiguës , 
mutiques. 


2°, Une coroile à une feule valve glabre, ovale- 
lancéolée , mutique , plus courte que celle du ca- 
lice ; point d’appendice particulier. 

3°. Trois éramines , dont les filamens font ca- 
pillaires , plus longs que la corolle ; les anthères 
oblongues , échancrées à leurs deux extrémités, 


4°. Un ovaire court, en ovale renverfé ; deux 
ftyles divergens dès leur bafe , très courts, à 
pine diftinéts des ftigmates ; deux {tigmates pref- 
que fefiles , flamenteux , hifpides. 


Les femences font folitaires , fort petites, cour- 
tes, ovales , un peu obtufes à leur fommet. 


Obfervations. Les efpèces renfermées dans ce 
genre offrent le port des agroflis par leurs petites 
flzurs difpofées en panicule, & par ja finefle des 
ramifications 3 mais elles en diffèrent par leur fruc- 
tification , la corolle n’ayant qu’une valve au lieu 
de deux. Ce caractère rapproche ce genre des 
ariflida & des alopecurus ; 11 eft diflingué des pre- 
miers, par fa valve corollaire mutique & non ter- 
minée par trois arêtes ; des feconis, par la difpo- 
fiion des fleurs en panicule & non en épi. 


Ce genre, établi par Michaux , tire fon nom 
de deux mois grecs , srix (capillus) , eidos (forma), 
en forme de cheveux , à raifon de la finefle des 
panicules. Il ne renferme jufqu’à préfent que deux 
efpèces connues, que Waltherius avoit mention- 
nées , & qu'il avoit placées parmi les cornucopia. 


ESPÈCES. 


1. TricHope à panicules lâches. Trichodium 
laxiflorum. Mich. 

Trichodium culmis ereëtis, foliis angufiis, bre- 
viufeulis ; vaginà fubafperä. Perf. Synopf. Plant. 
vol. 1. pag. 73. 

Trichodium culmis ereëlis , foliis anguflis , bre- 
viufculis , fubereétis ; vaginä afperiufeulä; paniculä 
brevi , tenuiffimè capillart ; laxiffimä ; fummitatibus 
breviter pauciterque floridis ; gluma valvis lanceola- 
zis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 42. 
tab. 8. 

Cornucopia (hyemalis) , paniculä diffufa , verci- 
cillatä; foliis teretiufculis , culmo ereëto. Walther. | 
Flor. carol. pag: 73. l 
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C'eft une plante fort délicate & grêle dans rou- 
tes fes parties. Ses tiges font droites, glabr:s, 
cylindriques, menues, articul£es, garnies de feuil- 
lés alternes, étroites, courtes, glabres à leurs 
! deux faces , quelquefois un peu roulées en dedars 
à leurs bords , aiguës à leur fommer, à peine plus 
longues que les entre-nœuds, droites , un peu 
fermes ; leur gaine étroite , longue, cylindrique ; 
un peu rude au toucher, à peine flriée , prefque 
nue à fon orifice. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges, en une panicule lâche, garnie de très-peu de 
fleurs , extrêmement petites; les ramifications très- 
fins , prefque féracées , glabres , nues dans toute 
leur longueur , excepté vers leur fommet, où elles 
portent les fleurs ; les ramifications inférieures 
prefque verticillées , plus nombreufes , prefque 
fafciculées ; les autres plus laches, divergentes , 
oppofées , prefque fimples ou à rameaux COuIts , 
oppofés; les fleurs alternes, éparfes , fefiles où 
légérement pédicetlées; les valves calicinalés pref- 
qu’égales, uniflores, très-plabres, lancéolées , à 
peine aiguës ; la corolle univalve, plus courte que 
le calice, glabre, fans arête. 


Cette plante croît dans les prés humides ea 
Amérique , depuis la baie d'Hudfon jufque dans la 
Floride. © 


2. Tricaope renverfé. Trichodium procumbens. 
Mich. 


Trichodium culmis decumbentibus , foliis patulis, 
vaginä levi. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 73. 


Trichodium culmis decurmbentibus , foliis vage 
patulis , longioribus latioribufque ; vaginä levi ; par 
nicu/à oblongä , laxä ; gluma valvis lineari-lanceola- 
tis, fensèm acutiffimis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 42. 


Cornucopia (perennans), paniculä elongatä , dif- 
fefé ; ramis trichotomis, verticillatis.; culmis fubae- 
cumbentibus. Waïlh. Flor. carol. pag. 73. 

Agroffis (cornucopiæ), raniculà laxd, muticé ; 
calicibus acutis , corollä longioribus ; pedunculis fca- 


bris. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 161. n°. 814. 


Agroffis (anomala), paniculà d'f.fa, patent: ; 
corollis musicis , univalvibus ; calicious acuminatis , 
inaqualibus , hifpidiufeulis. Willà. Spec. Plane. vol. 
1. pag. 370: n°. 25. 


Ses tiges font grêles, longues d’un pied & plus, 
très-glabres, cylindriques , articulées, ordinaire- 
| ment tombantes, longues d'un pied & plus, gar- 
| nies de fruilles étalées, planes, un peu plus larges 
| que celles de l’efpèce précédente, glabres, plus 
: longues que les entre-nœuids, très - aiguës ; les 

gaînes cylindriques, très-glabres , ffriées, munies 
là leur orifice d’une pétite rouffe de poils très- 
j blanes & très-fins. 
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Les fleurs font difpofées en une panicule afez 
ample, alongée, terminale; les ramifications ca- 
pillaires , alongées, un peu lâchés, nues, inégale- 
ment ramifiées vers leur fommét, un peu flexueu- 
fes; les fleurs perires, la plupart pédicellées ; les 
pédicelles , ainfi que les pédoncules, un peu rudes 
lorfqu'on les glifle entre les doigrs du fommet à la 
bafe ; les valves calicinales linéaires, lancéolées, 
rrès-aiguës , égales, finement hénflées fur leur 
carêne ; la corolle univalve, plus courte que le 
calice. 


Cette plante croit dans les terrains limoneux, 
inondés pendant l'hiver, depuis les côtes mariti- 
mes de la Virginie, jufque dans la Floride. M. Bofc 
l’a recusillie dans la Caroline, & a bien voulu 
m'en commüniquer un exemplaire. o (W.f.) 


TRICHODERME. Trichoderma. Genre de plan- 
tés acotylédünes, cryprogames, de la famille des 
champignons, qui a des rapports avec les pucci- 
pies & les uredo, qui eft conftitue par: 


De petites maffès pulvérulentes , globuleufes ou ar- 
rondies , recouvertes par une enveloppe tomenteufe ou 
velue. 


ESPÈCES. 


1. TRICHODERME noir de fumée. Trichoderma 
filiginoides. Perf. 


Trichoderma magnum , Jubglobofum 3: villofum , 
atbicans , pulvere rutilo , filis fafciculatis intertexto. 
Perf. Synopf. Merth. Fung. pag. 231.n°. 1. 


Cette plante forme en automne , fur Îles troncs 
pourris des fapins, des plaques aflez grandes, fou- 
vent d'un à deux pouces de diamètre, un peu glo- 
buleufes , mollafles. Leur enveloppe ett blanchà- 
tre, velue; l’intérieur fibreux , caverneux, rempli 
de filamens en paquets, divergens, chargés d’une 
poufhière abondante, couleur de fuie. Elle fe rap- 
proche du rericularia lycoperdon, var. 1 , Bull. 
Champ. tab. 416, fig. 4, & tient le milieu entre 
ce genre & les fuligo. 


2. TRICHODERME rofe. Trichoderma rofeum. 
Perfoon. 


Trichod:rma majufculum , rofeum. Perf. Difpof. 
Merh. Fung. pag. 92, & Synopf. Merh. Fung. 


pag. 231. n°. 2. — Hoffm. Flor. germ. vol. 2. tab. 
10. fig. 1. 


On le trouve au printems fur les rameaux pour- 
ris ou defléchés du falix caprea & du populus tre- 
mula, entre l'écorce & le bois: il y forme de pe- 
tires plaques un peu arrondies ou oblongues , d'en- 
viron fix lignes de large, d’une belle couleur de 
rofe, 


3. TRICHODERME vert. Trichoderma viride. 
Perfoon. 
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Trichoderma fubrorundum efffumage, pulvere wi 
ridi, villo-albido , fagaci. Perioon , 5ynopf. Merh, 
Fung. pag. 231. u°, 3, & Difpoi. Meth. Fung: 
pag: 12. 

Pyrenium (lignorum, var. #, vuigare) , gloño- 
fum , fparfum , corcice bombacino, nucleo feminalt 
fatifcente. Tode , Fung. mecklsn. vol. 1. pag. 35. 
tab. 3. fig. 29. 


Spheria olivacea. Wild. Fior. berol. pag. 416.2 


Ceite efpèce paroît en automne, après les 
pluies, fur les rameaux tombés & en putréfac- 
tion , ainfi que fur les tiges de plufieurs herbes 
ramañlées en fumier : elle y eft difpofée en petires 
plaques molles, larges de deux ou trois lignes, 
éparfes, convexes, un peu globuleufes. L’en- 
veloppe blanchatre , un peu velue, prefque 
foyeufe , fe détruit rapidement, & laiffe à décou- 
vert une petite male pulvérul:nte, verdatre. 


4. TRICHODERME doré. Trichoderma aureum. 
Perfoon. 


Trichoderma latè eff.fum , vil'o fubalbido, renuif- 
fimo ; pulvere oofcure flavo. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 232. n°. 4. 

C’eft une des efpèces qui occupe le plus d’ef- 
pace; elle s'étend'{ur les bois, dans les éruves, 
en plaques de deux à trois pouces de large, d'en- 
viron deux lignes d'épatfeur. Leur enveloppe eft 
très-mince , chargée d'un duvet blanc, très-lé- 
ger , fugace. La pouflière eft d’un jaune-mat. 

$. TRICHODERME noirâtre. Trichoderma ni- 
grefcens. Perf. 


Trichoderma fubeffufum , planiufculum , pulvere 
nigrefcente , faliginofo ; villo tenuiffimo, caffo. Perf. 
Difpofir. Methb. Fung. pag. 12, & Synopf. Mecth. 
Fung. pag. 232. n°. f. 


Ji croît en hiver & au commencement du prin- 
tems fur les rroncs des arbres abattus, particulié- 


y rement fur ceux des érables ; il y formz de petites 


taches noirâtres , planes, mincés, étalées , larges 
d'environ un pouce, & d'une ligne au plus d'é- 
paiffeur , couverte d'un léger duver d'un b'eu lé- 
ser. La pouffère elt très-fine, couleur de biftre. 


6. TRICHODERME douteux. Trichoderma dubium. 
Perfoon. 


Tricho {erma lineare , primd fubalbidum , dein flo- 
refcens, fubffantià friabilr, conformi. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 233. n°. 6. —Obferv. Mycol. 1. 
pag 99. ‘ 

Cette petite efpèce fe montre en automne fur 
les troncs pourrris des arbres; elle y forme ‘des 
lignes d'environ un pouce de long , fur une ligne 
de large, Sa furface eft légérement tomenteufe, 
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qe ne puifle y apperceveir de poils bien 
iftinéts; elle eft très-friable, d’abord blanchitre, 
puis d’une couleur faunatre en vieilliffaut. Sa pouf- 
fière refte prefqu’en perires males. 


7. TRICHODERME pyrénie. Trichoderma pyre- 
nium, Perf. 


Trichoderma ovale, comprefflum , aureum , nucleo 
ex albido ad aurantium vergente. Perf. Synopf. Meth. 


Fung. pag. 233. n°. 7. 


Pyrenium lignorum (var. 8, aureum ). Tode, 
Fung. mecklenb. pag. 53. 


Ce petit champignon eff rare ; il paroit dans le 
courant du mois de mai fur le bois, dépouillé de 
fon écorce, des rameaux du hêtre ; il eft mollaffe , 
comprimé , d’une forme ovale , long d'environ une 
Jigne. Son écorce eft rtomenteufe, d’un jaune d'or; 
elle fe déchire irrégulirement, K mer à nu une 
petite maffe pulvérulente , d'une couleur blanche, 
tirant fur le Jaune. 


8. TRICHODERME life. Trichodermu leve. Perf. 


Trichoderma ex albido-pallens, fuperficie Levi, 
pulvere flavefcente. Perf. Oblerv. Mycel 1.pag. 12, 
& Synopf. Merh. Plant. pag. 233. n°. 8. 


Il fe trouve fur la terre ou fur les moufles, mais 
il eft rare ; il y forme des taches prefque perfiftan- 
tes, d’un pouce & demi ou deux pouces de dia- 
mètre. Sa furface eft crès-liffe, d’un blanc-pâle ; 
fa poufière jaunâtie : dans fa vicillefle il n'offre 
plus que cette dernière couleur. 


9. TRICHODERME tuberculé. Trichoderma tu- 
berculatum. Peïf. 


Trichoderma candidum , fuborbiculare , primo to- 
snentofum , dembm tuberculofum , pulyere cinereo. 
Perf. Obfkrv. mycol. vol. 1. pag. 12. tab. 2.fig. 8, 
& Synopf. Meth. Fung. pag. 234. n°. 9. 


Il eft affez commun dans l'été : il croît fur la 
terre nue après les grandes pluies, dans les forêts, 
aux lieux ombragés ; ii forme de petites plaques 
blanches, prefque rondes, qui deviennent enfuite 
d’un bleu-tendre. Son enveloppe , d'abord toimen- 
zeufe , offre enfuire de petits tubercules oblongs, 
un peu comprimés ; la pouflière eft d'un gris-cen- 
dré. Cette plante fe detruit en peu de jours, & fe 
réfoud en une fine pouflière cendrée. 


TRICHOMANE. Trichomanes. Genre de plan- 
tes acotylédones, cryptogames, de a famille des 
fougeres, qui a des rapports avec les adianthum , 
& qui comprend des efpèces prefque toutes exo- 
tiques à l’Europe, qui ont la plupart des feuilles 
mermbran£ufes, prefque tranfparentes , fimples , 
pinnatifides ou bien une, deux & pluficurs fois 


ailées. 
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Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


La fruétification compofée de fort petites capfules 
groupées , réunies , fur Le oord des feuilles , dans une 
enveloppe d'une feule pièce ou bivalve; ces capfules 
inférées fur ure columeile centrale, courte ou fuillante 
hors de l'enveloppe. 


Oifervations. Les trichomanes fe diftinguent par 
leur fructification, des adianthum. Dans ces derniers 
les perites capfules font réunies en petites lignes 
intérrompues , fituées fur le bord des feuilles , & 
recouvertes par une enveloppe formée par le bord 
de la feuille, replié en deffous, & qui s'ouvre de 
dedans en dehors. Dans les trichomanes, ces cap- 
fules font attachées à une colonne centrale , & 
enveloppées d’un régument qui préfente la forme 
d’un calice nrceclé ou en forme d’entonnoir, 
d’une {ule pièce, s’ouvrant en dehors, ou com- 
pofé de deux valves foliacées, qui s'ouvrent exté- 
rieurement. La colonne centrale , à laquelle adhè- 
rent les capfules, eft tantôt force courte &-point 
faillante , tantôt prolongée en forme de ftyle ca- 
piliaire , faillante plus ou moins hors du téou- 
ment. 


Cette variété dans la forme de la fruétification 
a dérermitié quelques auteurs modernes à profiter 
de ces caracteres pour divifer les trichomanes en 
plufieurs genres, qu'il n’eft pas toujours facile de 
reconnoitre fur les plantes fèches , & même fur les 
efpèces vivantes obfervées à l'œil nu. Nous les 
réunirons aux trichomanes , & nous rapporterons, 
autant qu'il fera pofible , chaque efpèce aux di- 
vifions établies d’après les nouveaux genres. 


1°. Les srichomanes proprement dits ont leurs 
capfules réunies en groupes marginaux, faillans ; 
attachées à une colum-Ile inréricure & centrale, 
ordinairement prolongée en dehors; renfermées 
dans un tégument urcéolé ou infundibuliforme , 
d'une feule pièce, s’ouvrant en dehors. Leurs 
feuilles font minces, trarfparentes la plupart, 
membraneufes , approchat prefque, quant à leur 
fubftance , de celles des fucus, très-hygrométri- 
ques, fe tourmentant beaucoup aux moindres im- 
prefions de l'air, furcout lorfqu’on les conferve 
fèches en herbier. 


2°. Les hymenophyllum diffèrent peu des tricho- 
manes; ils ont à peu près le même port, le même 
feuillage, le même caraëtère dans Ja difpofition & 
la forme des capfules ; mais leur tégument s'ouvre 
en deux valves , & la colonne centrale eft plus ra- 
ement faillante en dehors. 


3°. Les davallia font plus tranchés. Leurs cap- 
fules font firuées vers le fommer des crénelures 
du feuillage, fous la forme de points diftinéts, 
renfermées dans un tégument membraneux , en 
demi-cupuie , prefque tronquée à chaque point, 
d'une feule pièce , s'ouvrant en déhors ; la colu- 
mille centrale quelquefois faillante , plus fouvenr 
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renfermée dans le tégument. Les feuilles font, ou 
découpées, incifées ou pinnatifides , ou plufieurs 
fois ailées , plus épaiffes , moins tranfparentés & 
bien moins membraneufes que celles des plantes 
précédentes. 


Nous ne parlerons point des dickfonia , qui font 
plutôt compofés de polypodes que de trichoma- 
nes, & dont la fruébficarior confifte en capfules 
ramaffées en points diftinéts, arrondis, prefque 
Marginaux ou terminaux, environnées d’une double 
enveloppe, l’une fuperficielle , en forme d'écaiile, 
s’ouvrant en dehors; l’autre formée par la face 
inférieure du feuillage , s’ouvrant en dedans , & 
embraffant la première. Nous ferons mention de 
ce genre dans Je Supplément, É 


ÉSDÈGE s. 


* Trichomanes. 


1. TRICHOMANE membraneux. 
membranaceurm. Linn. 


Trichomanes 


Trichomanes frondibus incumbentibus , oblongis , 
integris lacerifque, margine peltato - fquamulofis. 
Swartz , Flor. Ind. ocei1. pag. 1724, & in Schrad. 
Journ. botan. 1800. pag. 95. — Lam. Iilulir. Gen. 
tab. 87e. fig. 1. 


Trichomanes (membranaceum), frondibus Jirr- 
plicibus , oblongis , laceris. Linn. Sy. Plant. vol. 4. 
Pas. 134.n°. I. 


Adianthum mufcofum , liéhenis petraï facie. Plum. 
Filic. pag. 83. tab. 101, & Amer. pag. 34. tab. jo. 


Adianthum membranaceum , lichenoides. Petiv. 


Eil. or. tab r3. fig. s. 
Darea americana , lichenoides. Petiv. Muf. 763. 


Filix hemionïtis , lichenoiïdes, americana , auricu- 
Baris, cefalpini amulé, radice repente. Pluk. Phyt. 


tab. 285. fig. 3: 


Ses fouches font rampantes, filiformes , prefque 
fimples où médiocrement rameules, légérement 
tomenteufes,, d’un brun-noiratre ;.elles fupportent 
des feuilles fehles , fimples, renverfées , oblon- 
gues , prefqu'en coin à leur bafe, plus larges & 
un peu arrondies àleur partie fupérieure, entière 
ou irreguliérement lob£es à leurs bords, ou inci- 


fées & prefque déchirées, d’un pouce ou d’un 


pouce & demi de long , planes, membraneufes , 
très-minces,, tranfparentes , d’un vert-gai, glabres 
à leurs: deux faces, traverfées par des veines ra- 
diées , rapprochées , dichotomes à leur fommer. 


La fruétification. eft:marginale ; elle confifie en 
de periss urcéoles-rares, diftans , felitaires , s’ou- 
vrant médiocrement, à leur fommet, en deux 
valves très-courtes ; les. capfules intérieures atta- 
chées à une petite colonne, Outre la fiuébifica 
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tion , lés bords font encore garnis de petites écail- 
les géminées, adhérentes par ieur milieu, prefque 
peltées, d’un rouge-pâle , terminant chaque ner- 
vuré , attachées aux deux côtés de la feuille ; ce 
qui donne à cette plante F'afpeét d'un adiante. 


Certe plante croi en Amérique fur fes rochers 
humides , dans le voifinage des grands fleuves. 
( VW. f. in hero. Lam. js 


Obfervations. Certe efpèce, ainfi que le #rrcho- 
manes mafcoides reptans-pufillum, fe he à la divi- 
fion des hymenophyllum par les enveloppes com- 
munes des caplules , qui s'ouvrent en deux valves 
courtes à leur fommer, mais dont le cube eft d’une- 
feule p'èce, urcéoié. 

2. FRICHOMANE des moufles. Trichomanés mrxf: 
coïdes, Swrartz. 


Trichomanes frondibus sicumbentibus fimplicibus, 
cuneato-oblongis ; repandis; urceolis maïgine nudo 
infertis. Swartz, Flor. Ind. occid. pag. 1726, & in 
Schrad. Journ. botan. r 800. pag. 95. 


Trichorranes fimplex, repens, folirs ineiffs, cap- 
Julis biphyllis. Brown, Jan. 86. 2. 


Phyllitis fcandens, minima, mufei facie ; foliis 
membranace:s , fubrotundis, Sloan, Jam. 19. Hifi 
pag. 74: tab. 27. fig. 1. — Morif. Oxon: Hifi. 3. 
pag. 558. — Rai, Suppl. 53. 


Cette efpèce , remarqueile par f4 périreffé, fe. 
diféingue du srichomancs membremaceum par Fab. 
fence des petites éctilles marginales , & par fes 
fewiles courtes. Ses fouches font liformés , rèse 
longues, brunes ,rampantes , tomenteufes :iks’en 
élève des feuilies fimples , hautes d'un pouce , 
oblongues , rétrécies en coin & prefque pédicel- 
lées à leur bafe , couchées les unes fur les autrzs 
prefque par imbrication , membraneufés, tranfpa- 
rentes \ d'un vett-gai, fintées où légéreinent inc 
cités. à leurs bords, traverféés par des veines 
dilrances., dichoromes. La fruétfcation eft iférée 
fur le bord des feutles, fous la forme’ de ptits 
urcéoles non failans, recouverts d'un pétit oper- 
cule s'ouvrant en deux valves; ils cantiennént des 
capfules attachées à une columelie intériente. 


. Cette plante croît à la Jamaique ,. fur le tronc 
des arbres ,.parmi les moufles. ( F7. f. j 


3.'TRICHOMAKE rampant. Trichomanes reptans: . 
Swartz. 

Trichomances frondibus eré£lis, fimplicibus, cunearo 
ovatis .incrfs pinmatifarfaue ; urceolis exfercis. Sr. 
Flor. Ind. occid. pag. 1727 ,.8& in Schrad. Journs, - 
botan. 1800. pig. 95. 


Trichomares reptans, frondibus cuneato-ovatis;. 
incifo-pinnatifitis , furculo répente. Swartz, Prodr. 
pag: 136.- 
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Trichomanes minor, repens , ffmplex , foliolis oë- 
longis , finuatis. Brown, Jam. 86. 


Cette fougère , affez femblable par fon port & 
fa forme a crichomanes muftoides, s'en diftingue 
par fes urcéoles faillans hors des feuiiles. Ses fou- 
ches font très-longues , filiformes, rampantes, 
couvertes de petites racines tomenreufes , & pouf- 
fant des feuilles hautes d’un pouce & plus, d'un 
vert-gai, tranfparentes, droites, fimples , ovales, 
cunéiformes , glabres à leurs deux faces, incifées 
profondément ou prefque pinnatifides à leurs 
bords ; les découpures oblongues, finuées ou cré- 
nelées, traverfées par des veines très-fines , nues 
à leur contour. La fru&ification eft fituée à l'ex- 
trémité des découpures ; elle conffle en urcéoles 
un peu faillans , cylindriques , s’ouvrant à leurs 
bords en deux petites valves arrondies ; les cap- 
fules attachées intérieurement fur une columelle 
un peu épaifle & fatilarte. 


Cette plante croît à la Jamaique , fur le tronc 
des vieux arbres chargés de mouffe. 


Swaitz fait mention d’une variété de cette! 


plante , donc les feuilles font evales , entières, ou 
ondulées , ou lobées, d’un vert-pale , un peu Jau- 
natres. 


4. TRICHOMANE pygmée. Trichomanes pufil- 
lum. Siyartz. 


Trichomanes frondibus fimplicibus , ercitiufeulis , 
linearibus, integris fubdivififque ; urceolis exfertis. 
Swartz , Flor. Ind. occid. pag. 1729, & in Schrad. 
Journ. botan. 1809. pag. 95. — Hedw. Filic. Ic. 


Trichomanes pufillum , frondihus fmpticibus , Li- 
nearibus , incifis ; furculo repente. Swartz , Prodrom. 
pag. 136. 

Cette efpèce eft extrêmement petite ; elle ne 
s'élève guère au-delà de fix à huit lignes ; elle ne 
diffère du trichomanes reptans que par les petites 
foies fafciculées , éparfes fur les feuilles, & qu'on 
p’apperçoit qu’à la loupe. Ses fouches fonc f'i- 
formes & rampantes ; fes feuilles fimples , redref- 
fées, linéaires , un peu ovales-oblongues, rétré- 
cies prefqu'en pétiole à leur bafe, entières ou 
irréguliérement découpées , finuées à leurs bords, 
d’un vert-rendre , parfemées de petits poils foyeux, 
couchés , réunis en paquets. La fruétifcarion et 
placée à l'extrémité des découpures : elle fe pré- 
fente fous la forme de petits urcéolss , dont l’o- 
rifice s'ouvre en deux valves. La columelle eft un 
peu plus longue que les urcéoles, 


Cette plante croit à la Jamaique , fur le tronc 
des atbres morts ; elle rampe fur leur écorce. 


(VS. in herb. Decand. ) 


$: TRICHOMANE ponétué. Trichomanes punc- 
Latum, 
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Trichomanes pufillum , frondibus fimplicibus , fub- 
ovatis , incifo-denticulatis , feu lobatis ; frutificatio- 
nis involucro niveo. (N.) 


Cette efpèce , qui fe rapproche un peu du si 
chomanes reptans , n'a guère que trois ou fix lignes 
de long ; elle croit en touffes gazoneufes. Ses fou- 
ches font courtes, grêles , noirâtres, hériff<es de 
poils ou de petites fibres très- courtes ; elles fe 
confondent avec les pétioles. Les feuilles font 
membraneufes, un peu irrégulières , planes, pref- 
qu'ovales, membraneufes , tranfparentes , très- 
glabres , un peu cunéiformes à leur bafe, quel- 
ques-unes entières, d’autres denticulées , irrégu- 
liérement incifées ou lob£es. La fruétification eft 
difpofée , vers le fommet des feuilles, en points 
comprimés , arrondis ou un peu ovales. L'invo- 
lucre eft très-mince, membraneux, d’un blanc de 
neige , fous lequel on apzerçoit , à l’aide du mi- 
crofcope , quelques petits points rouff=âtres. On 
en diftingue également quelques autres épars dans 
le difque des feuilles. 


Cette plante croit à la Martinique. ( W. f. in 
herb. Lam.) Dons 


G. TRICHOMANE petit. Trichomanes parvulum. 


Trichomanes pufillum , frondibus minimis, varie 
diffeifis , patentibus , glaberrimis ; laciniis apice [uë- 
dichotomis , obtuffs ; fruétificarione compreffä, termi- 
nai, urceolatä. (N.) 


: Citte efpèce eft la plus petite que je connoïffe ; 
elle n'a guère que trois à quatre lignes au plus de 
haut, Ses fouches font capillaires ; fes pétioles 
courts, très-fins ; ils fupportent une petite feuil'e 
fimple, membraneufe , verdâtre, très- glabre , 
tranfparente , éta ée , ouverte , divifée prefque 
jufqu’à fa bafe en découpures très-inégales, cour- 
tes , prefque linéaires , entières ou bifurquées ; 
furcout vers leur fommet, obrufes ; les découpures 
inférieures terminées par la fruétification , en forme 
d'un petit godet coinprimé , dilacé à fon orifice, 
un peu ondulé , fans columeile faillante. 


Cetre efpèce a été recueillie par M. du Petit- 
Thouars à l'ile de Madagafcar. (W.f.) 


7. TRICHOMANE en rein. Trichomanes reni- 
forme. Forfi, 


Trichomanes frondibus fimpl'cibus, reniformibus, 
fipitatis , multifloris ; receptaculis fentinum exfertis, 
cylindricis. Foift. Prodrom. Flor. auftr. pag. 84. 
n°. 462. 


Trichomanes (reniforme } , frondibus ereëtis, fo- 
licariis , reniformib:s ; nervofis, glabris, membrand 
in elongarionem decurrente ; perifporangia marginea 
frondis cingunt , gregaria , ovato-cylindrica,, exfertu. 


Hedw. Fil. Falc, 2. Icon. 


Trichomanes 
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Trichomanes (reniforme }, frondibus reniformi- l pinnatis; laciniis parallelis, obtufis , fabferrati:. SW 


bus , flipitatis. SW. in Schrad. Journ. botan. 1800. 
pag: 95. 

C'eft une efpèce parfaitement diftinéte par la 
forme de fes feuilles. Ses fouches produifent des 
feuilles fimples, foutenues par un pétiole droit, 
glabre , un peu roufleitre , luilant, légérement 
comprimé, un peu ailé, qui fe développe à fon 
fommet en une feule feuille très-fimple , membra- 
peufe., arrondie, très-entière, fortement échan- 
crée en rein à fa bafe , glabre , d’un vert un peu 
rougeâtre , traverfée dans fa longueur par des 
nervures dichotomes ou ;lufieurs fois bifurquées, 
terminées fur le bord des feuilles , ou par une 
pointe: qui forme de petites dents, ou par la 
fruétification compofée de la réunion de plufieurs 
ptites caplules ovales, ftriées, purpurines ou blar- 
châtres, munies à leurs côtés de deux perites li- 
gaes rougeatres, enveloppées par un tégument 
commun , d'un vert-pourpre, membraneux , ob- 
tus; la columelle cylindrique , obtufe, chargée 
de capfules nombreufes , imbriquées , point fail- 
Jantes. 


Cette plante croît dans la Nouvell:-Zélande. 


S. TRICHOMANE bandelette. Trichomanes vit- 
taria. Decand. Herb. 


Trichoranes folis fimplicibus, integris, longifi- 
mis ; venis parallelis, exfertis, fraékificatione maryi- 
nali terminatis. ( N.) 


Cette efpèce, qui m'a été communiquée par 
M. Decandolle, eft une des plus remarquables de 
ce genre. Ses feuilles font pétiolées, longues d’un 
pied & plus, larges d'environ un pouce , mém- 
braneufes , très-lifles , tranfparentés , d’un vert- 
gai, glhibres à leurs deux faces, munies de veines 
très-fines , fimoles, paralleles ; latérales, nom- 
breufes, très-rapprochées , qui sbourifl-nt au bord 
de la feuille dans toure fa longueur , & {e termi- 
nent toutes par la fruétific:tion , qui confifte en une 
petite capfule pédicellés , ovale , tronquée à fes 
bords ; traverf£e par une columelle capillaire, 
faillance. Les pétioles font noirâtres , longs de 
trois à quatre pouces, un peu anguleux , coriaces , 
un peu rudes, & fe prolongent avec ces caractères 
dans toute la longueur de la feuille. 


Cette plante croit à Cayenne. ( W. f. in herb. 
Decand.) 


9. TRICHOMANE crépu. Trichomanes crifpum. 
Linn. 


Trichomanes frondibus pinnatifidis, glabris ; pinnis 
parallelis | baff coadunatis ; obtufis , fubferratis ; ft- 
pie fubnudo. Swartz , Flor. Ind. occid. pag. 1731. 
— Hedw. Filic. Icon. 


Trichomanes crifpumn , frondibus lanceolaris , fub- 
Botanique, Tome VIII. 


in Schrad. Journ. botan. 1800. pag. 96. 


Trichomanes frondibus pinnatifidis , lanceolatis ; 
pinnis parallelis, fubferratis. Linn. Syft. Plant. vol. 
4. pag. 45. n°. 2. 

Trichomanes fronde lanceolato - pinnatä ; pinnis 


Jefilibus,-parallelis, fubferratis. Hort. Cliff. 276. 


Polypodium crifpum, caliciferum. Plum. Fil. pag. 
67. tab. 86, 


Darea filicis maris facie. Petiv. Fil. pag. 103. 
tab. 11. fig. 8. 


Ses fouches font rampantes, filiformes , un peu 
charnues, d’un brun-noirâtre , chargées de puil- 
lettes foyeufes, & garnies de fibres petires & 
noirâtres ; les périoles folitaires ou rapprochés, 
flitormss ; longs de troïs ou quatre pouces , droits, 
roides, lifles, de couleur brune, quelquefois par- 
femés de quelques poils ; ils fe ailartent en une 
feuille longue de huit à dix pouces, élargie, ob- 
longue , lancéolée , pinnatifide ou prefqu'ailée, 
plane, membranetfe, d’un vert-fonce , tranfpa- 
rente ; les pinnules prefqu'oppofces , parallèles, 
feffiles , oblongues , linéaires, obtufes, un peu 
confluentes à leur bafe , longues d’un pouce, pref- 
qu'entières ou légérement denticulées à leurs 
bords ; les dentelures obrufes ; des veines fines & 
dichotomes. La plupart des viines fe terminent, 
vers le fommet des pinnules , par de petits urcéo- 
les, dont l’orifice eft tronqué , mé diocrement di- 
laté, traverfé par une columelle noire, capillaire, 
prolongée en dehors. 


Cette plante croît en Amérique, dans la Mar- 
tinigue. (W. f. in herb. Lam.) 


10. TRICHOMANE, ofmonde.. Trichomanes of- 
mundoides. Decand.Herb. 


Trichomanes frondious pinnatifidis , frerilibus gla- 
bris; pinnis linearibus ; obrufis; fubferrariss fructi- 
ficauonibus in fpicä folitarià aifprfis. (N.) 


Cette efpèce offre un caraélère très fingulier, 
& qui la rapproche par fon port, de l’ofmunda fpi- 
cant , ayant {a fruétification difoofée fur un épi fo- 
litaire, diftiné des feuilles. 


Ses racines font compoiées de fibres roides, 
glabres, preique fimples, noñâtres, fafciculées : 
elles produifent plufieurs feuilles ftériles, étalses, 
en partie couchées , lancéolées, obtufes, pinna- 
tifides , lorgues d'environ fix pouces, approchant 
de celles du srichomane crépu, divifées en pinnules 
ou en découpures fimples , parallèles, confluentes 
à leur bafe, linéaires, longues d’un pouce, gla- 
brés, veinées , à psine tran{parantes, d’ün vert- 
foncé , à peine légérement denticulées à ‘leurs 
bords, -obtufes à l£ur fommers les pétioles nus à 
leur partie inférieure. 
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Du milieu ds ces feuilles s'élèvent quelques pé- 
tioles où hampes un peu plus courts que les Feuil- 
les, parfaitement nus, qui fupportent dans les trois 
quarts de leur longueur la fruttification difpofée 
en un épi droit, grêle , alongé : elle confits en 
urcéol:s pédicellés , alrernes , très-nombreux, 
d'un bran-pale, infundibuliformes, évafés à leur 
orifice, traverfés dans leur longueur par-une co- 
lumelle capillaire, faillance en dehors. 


M. Decandolle m'a communiqué cetre belle 
efrèce, qui croit dans l'Amérique méridionale. 
(7. S. in herb. Decand.) 


11. TRICHOMANE ailé. Trichomanes pinnatum. 
SWartz. 


Trichomanes frondibits pinnatis ; pinnis oblongo- 
lanceolatis, integris , fuperioribus decurrenti-coadu- 
natis. Swarez, in Schrad. Journ. botan.! vol. 2. 
1900. pag. 96. — Heiw. Silic. Icon. 


Sur une fouche grêle & rampante s'élèvent plu- 
fisurs p:tioles qui fupportent une feuille fimple- 
ment atiée, glabre à fes deux faces, verte, mem- 
brancu'e , compofée de pinnules oblongues, lan- 
céclées, entières à leurs bords , obtufes à leur 
fommet; les pinnules inférieures féparées ; les fu- 
périeures dicurrentes & confluentes à leur bafe. 
La fruétification eff firuée fur le bord & au fommet 
d:s pinnules ; elle eft renfermée dans une enve- 
loppe urcéolée , d’une feule pièce. 


Certe efpèce croit parmi les moufles, dans l’A- 
mérique. 


12. TRICHOMANE de Guinée, Trichomanes gui- 
neenfe. Afz. 


Trichomanes frondibus pinnaris ; pinris oblongis, 
decurrentibus , inc'fo-pinnatrfidis ÿ daciniis obtufrs À 
Jubfirratis ÿ coflà flipireque mmarginatis. Afzel & 
Swartz, in Schrad. Journ. botan. vol. 2. 1800. 
pag. 96, 


Ses fouches font rampantes; elles produifent 
des feuilles droites, pétiolées , ailées; le pétiole 
bordé de chaque côté & dans toute fa longueur 
d’une aîle courte , membraneufe, entière : 1] fe 
développe à fa partie fupérieure en une feuille 
plane , compofée de pinnules oblongues, décuür- 
rentes fur le pétiole commun, incifées ou prefque 
pinnatifdes ; les découpures légérzment denrées 
en fcie à leurs bords , obtufes à leur fommet, gla- 
bres à leurs deux faces. 


Cette plante croit dans Ja Guinée. 
F 


13. TRICHOMANE à godets. Trichomanes pyxi- 
difcrum. 


Trichomanes frondibus tripinnatifidis ; laciniis Li- 
nearious , obtufis ; urceolis fubpedice{latis | rachi ffi- 
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piteque fabalaris. Svarrz, Flor. Ind. occid. pag. 
1739. — Lam. Iluftr. Gener tab. 871. fig. 2. 


Filix pyxidifera. Plum. Fil. pag. 74. tab. 50, 

Darea tunbrigenfis facie. Petiv. Fil. 104. tab. 13, 
fig. 13. 

8. An trichomanes ( pyxidiferum ) , frondibus 
fubbipinnatis ; pinnis alternis, confertis, loburis ; 
linearibus ? Linn. Syit. Plant. vol. 4. pag. 4354 
n°, $. — Hudf. Angl pag. 392. — Bolton. Fil. 
brit. tab. 30. 


Trichomanes humilis , repens, Raï, Ang]. 3. pag. 
127. 1taD: 3 f6.-3440r 


Swartz regarde comme douteux qu’on puiffe 
rapporter à la plante de l Amérique celle de Raï, 
qui croît en Angleterre, que Linné y a réunie, & 
dont la fruét'fication n’eft pas encore bien connue : 
lefpèce d'Amérique eft d’aillzurs plus grêle, plus 
divifée ; fes découpures font linéaires, obtufes & 
point lobées. 


Ses fouches font noirâtres, rampantes, char- 
gées de petites racines : il s’en élève des périoles 
droits , filiformes , longs d’un pouce & demi, cy- 
lindriques, avec une aïle courte, membraneux 
à leurs bords; ils fe terminent par une feuile 
ovale, acuminée , droite , longue de trois à qua- 
tre pouces , trois fois pinnatifide , d’un brun-ver- 
dâtre, prefque tranfparente. Les folioles prefque 
oppofées, étalées, longues d’un pouce, recour- 
bées en dehors, un peu décurrentes ; les pinnules 
alternes , alternativement pinnatifides ; leurs dé- 
coupures linéaires, obtufes , rarement bifides. La 
fruétification eff firuée vers le fommet des feuilles, 
dans l'ailelle des folioles ou des découpures fu- 
périeures & terminales : elle confift: en urcéoles 
un peu pédicellés, cylindriques, munis d’un bour- 
relet à leur bafe, dilatés & membraneux à leur 
orifice ; la columelle courte, point faillante. 


Cetre efpèce croît dans les lieux ombragés des 
forêts , fur les montagnes, à la Jimaique. 


14. TRICHOMANE à feuilles courtes. Tricho- 
manes humile. Forft. 


Trichomanes frondibus pinnatifilis , dichotomis ; 
pinnis alternis , decurrentibus ; linearibus , obtufis, 
integris ; fruétificationtbus turbinato-infundibul:for- 
mibus ; flylis feraceis , exfertis ; fhpite vix ullo. Forit. 
Prodr. Flor. auftr. pag. 84. n°. 464. 


Trichomanes (humile ), frondibus bipinnaris, 
glabris , pellucidis, dichotomis; pinnis alternarim 
decurrentibus , linearibus , emarginatis , ferratis ; pe- 
rifporangiis oblongis , turbinatis ; infund'buliformi- 
bus , ampliatis ; columnulé exfertä , apice fifa. Hedw. 
Fil! Fafe "3. Icon. 


Trichomanes (humile }, frondibus dichotomis , 
bipianatifidis ; pinnis decurrentibus; Laciniis lineu- 
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ribus ,. obtufis ÿ urceolis axillaribus ; ffipire Brevif- 
fimo. Swarcz , in Schrad. Journ. botan.18co. p. 96. 


La fruétification , en forme de petit entonnoir, 
rend cette efpèce remarquable, facile d’ailleurs à 
-diftinguer encore par fon peu d’élevation. Ses fou- 
chesfont fort menues , rampantes le long des fentes 
fur les troncs d'arbres, couvertes de petites raci- 
nes noirâtres, très-nombreufes; ce qui fait pa- 
roître ces fouches prefque tomenteutes : il s'en 
élève des feuilles hautes d’un à deux pouces au plus, 
prefque deux fois aïlées, glabres , tranfparentes , 
membraneufes, compofées de pinnules alternes, 
décurrentes, un peu élargies , divifées irrégulié- 
rement en découpures courtes, prefque linéaires, 
entières à la fimple vue, obtufes à leur former. 


La fruétification , fituée à Pextrémité des dé- 
coupures, fe préfente fous la forme de petits tu- 
bes faillans , prefqu'en entonnoir ; leur enveloppe 
eft d’une feule pièce, élargie à fa partie’ fupé- 
rieure, membraneufe , purpurine à fes bords; 
elle renferme de perires capfules ovales, luifartes, 
attachées à une petite coienné fétacée , prolonzée 
en dehors. 


Cette plante croît [ur le tronc des vieux arbres, 
dans les îles de la mer du Sud. 


15. TRICHOMANE chevelu. Trichomanes crini- 
tum. SWaïtz. 


. Trichomanes frondibus bip nnatifidis, ohrufis, hir- 
is ÿ pinnis ovatis ; daciniis cbtufis bilobifque ; 
Jhgite cereiufculo , hirto. Swartz, Flor. Ind. oc- 

* cid. pag. 1730. 


Trichomanes frondibus pilofis ; pinnis ovatis, prn- 
nanifidis ; laciniis bifidis ; lacinulis obtufis ; Aivire 
ereélo , hirto. Swartz, Prodr. p. 136, & in Schrad. 
Journ. botan. 1800. pag. 96. 


Cette plante eft voifine , maïs différente du ri- 
chomanes crifoum Linn. Elle eft droite, d’un port 
azréable , d'un vert glauque; tranlparente , ré- 
ticulée, à mailles prefque vafculaires, haute de 
trois à quatre pouces. Ses tiges ou péuoles s’é!è- 
vent plufieurs enfemble des mêmes racines, & 
forment une forte de fouche qui émet des fibres 
Jongues | épaiffes , noirâtres , rtomenteufes ; les 
périoles fonc droits, filiformes, cylindriques, 
d'un brun-noiraâtre , hériffés de poils courts, 
longs d’un pouce ; fs fupportent une feuille lan- 
céolée, obtufe, prefque deux fois pinnatifide ; 
les pinnules ovales, oppofées, fefliles, rappro- 
ch<es , fe recouvrant en partie les unes les autres, 
d'vifées en découpures oblongues, obtufes; les 
inférieures à deux lobes, routes veinées; les vei- 
nules hériflées, prefque pileufes ; ainfi que le con- 
tour des folioles. La fruétification eft folitaire ou 
géminée à l'extrémité de chaque pinnule ; les ur- 
céoles ou enveloppes des capfules ont prefque la 
forme d’un entonnoir, ouvertes, hériflées , égales 
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à leurs bords; les columelles faillantes , très-lon- 
gues, noirâtres, capillaires. 


Cette plance croît fur les hautes montagnes, 
à la Jamaique , fur le tronc des arbres. (V7 fin 
herb. Decana.) 

16. TRICHOMANE ailé. Trichomanes alatum. 
Swartz. 


Trichomanes frondibus bipinnatifidis ; attenuatis, 
hirtis ; pinnis acuminatis ; laciniis acutis, apice 
ferratis , fhipité rachique alatis. Swartz, Flor. Ind. 
occid. pag. 1732, & in Schrad. Journ. botan. 
1800. pag. 97. 


Filicula 1ota translucens. Plum. Fil. tab. jo. 
fig1D2% 


Polypodium totum translucens. Plum. Catal. Piant. 
Amer. pag. 13. 


On diftingue cette efpèce du srichortanes crif- 
pum , à fes pétioles ailées & à fes pinnules pin- 
natifides , acuminées ; elle diffère du srichomanes 
crinitum par la forme de fes pinnules & de fes dé- 
coupures. 


Ses racines font compofées de fibres nombreu- 
fes, alongées , brunes, prefque fafciculées : iks’en 
élève des périoles longs de deux ou trois pouces, 
cylindriques, fillonés à leur face extérieure, mu- 
nis des deux cotés d’une aîle décurrente, entière 
à fes bords , légérement pileufe ; les feuilles font 
ovales ou élargies, lancéolées, rétrécies à leur 
éxtrémité, droites, longues d’un demi-pied., lé- 
gérement pileufes, tranfparentes, deux fois piri 
nariGides ; l:s pinnules prefqu'oppofées , décur- 
rentes & prefque confluentes à leur bafe , alon- 
gées , acuminées , longues d’un pouce , & même 
d'un pouce & demi , très-veinées , divifées en dé- 
coupures ovales, aiguës, denticulées à leur con- 
tour, fouvent hériflées & ciliées à leurs bords. 
La truétification confifte en petits urcéoles fitués 
à l'extrémité dés découvur:s, dont l’érifice eft 
entier, ouvert; la columelle noir2 , capillaire, 
une fois plus longue que les urcéoles. 

Cerie plante croit aux Antilles & fur les hau- 
tes montagnes de la Jamaique , &c. 


17. TRICHOMANE luifant. Trichomanes licens. 
Swartz. 


Trichomanes frondibus bipinnatifidis , longiffimis ; 
pinnis parallelis | lanceolatis ; laciniis fubrotundis, 
crifpis; fhpice hirfutiffimo.Swartz, in Schrad. Journ. 
botan. vol. 2. 1800. pag. 97. —Prodr. pag. 136, 
& Flor. Ind. occid. pag. 1734. — Hedw. Filic. 
Icon. 


C’eft une très-belle efrèce ,; haute d'environ 
deux pieds, dont les racines fnnt fimples , roides, 
fiiformes, noirâtres, prefque fafciculées : 1] s'en 

les 
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élève des pétioles nombreux , rapprochés , cylin- 
driques , longs de deux pouces, un peu canalicu- 
lés , de couleur brune, hériflés d’un duvet d’un 
brun-noirâtre ; les feuilles font linéaires-lancéo- 
Jées , acuminées , longues d’un à deux pieds, là- 
ches, redreffées ou inclinées, quelquefois pen- 
_dantes , d’un vert très-foncé, luifantes, tranfpa- 
rentes, hériflées , deux fois pinnatifides ; les 
pinnules prefqu'oppofées , fefiles, rapprochées, 
parallèles, linéaires-lancéolées, longuesd’'un pouce; 
les fupérieures courbées en faucille vers le ciel; les 
découpures petites, arrondies , finnées ou créne- 
lées , prefque crépues , un peu obtufes , finement 
veinées, légérement velues, tant à leurs bords que 
fur leurs nervures ; les découpures fupérieures 
alongées. 

La fruétification eft placée vers le fommer des 
pinnu'es, à l'extrémité , compofée d’un involu- 
cre urcécié , ouvert, étalé à fon orifice, un peu 
obtus ou légérement échancré à fes bords, tra- 
verfé par une columelle oblongue, faillante , ca- 
piilaire. 

Cette efpèce croit à la Jamaique, fur les pa- 
rois ombragés des cavernes , dans les montagnes. 
(VS. in herb. Decand.) 


18. TRICHOMANE radicant. Trichomanes ra= 
dicans. Swartz. 


Trichomares frondibus altérnatèm tripinnatifidis ; 
laciniis bifidis, obrufis 3 urceolis exfertis, ftipite 
rachique marginatis , furculo fcandente. Swartz, 
Flor. Ind. occid. pag. 1736, & in Schrad. Journ. 
botan. 1800. pag. 97. 


Trichomanes feandens. Hedw. Fil. Icon. (Non 
Linnai. ) 


Cette efpèce doit être diftinguée du srichoma- 
nes fcandens de Linné, par fes urcéoles faillans, 
par fes pétiolks à bordure membraneufe & non cy- 
lindriques. Ses fouches font très-longues, grim- 
pantes, filiforimes , inégales , quelquefois de la 
groffeur d’une plume de coq, un peu cylindri- 
ques, anguleufes , tomenteufes , d'un brun-noi- 
râtre, adhérentes à l'écorce des arbres, munies 
de petites racines très-courtes ; elles produifent 
des feuilles éparfes, dont les pétioles , longs de 
deux à trois pouces , font prefque cylindriques , 
bordés on prefqu’ailés par une membrane courte, 
décurrente ; terminés par une feuille d’environ un 
pied de long, ovale-lancéolée, prefque trois fois 
ailée, glabre , d’un vert-foncé, un peu tranfpa- 
rente ; les folioles altirnes, éralées ; les pinnules 
ég-lement alrernes, alternativement pinnatifides ; 
les découpures linéaires , bifides, obrufes. La 
fruétification eft fituée dans le voifinage de Paif- 
felle des découpures; elle confifte en urcéoles un 
peu faillans, médiocrement pédicellés , cylindri- 

ues; leur orifice membraneux, ouvert; la colu- 
nelle faillante , très-longue , fétacee. 
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Cette efpèce fe trouve fur les arbres des mon- 
tagnes , à Ja Jamaique. 


19. TRICHOMANE grimpant. Trichomanes fcan- 
dens. Linn. 


Trichomanes fronditus alternatèm tripinnatifidis ; 
laciniis fubintegris , chtufis ; urceolis infertis ; Jtipire 
rachique rereti, farculo fcandente. Swartz, Flor. 
Ind. occid. pag. 1737, & in Schrad. Journ. bo- 
tan. 1800. pag. 97. 


Trichomanes frondibus fupra decompofitis ; folio- 
lis alternis; pinnis alterris , oblongis, ferratis. 


Lion. Syft. Plant. vol. 4. pag. 436. n°. 8. 


Adianthum ramofum , feandens , pinnulis feu fo- 
liis oblongis , profundè laciniatis , pellucidis. Sloan, 
Jam. 22. Hilt. 1. pag. 96. tab. 58. 


Adianthum fcandens , ramofifimum , laciniis re- 


cuis aifledum. Plum. Fil. pag. 76. tab. 93. 


Darea ramofiffima , fcandens. Petiv. Fil. pag. 
102. tab. 12. fig. 5. 


Ses fouches & la difpofition de fon feuillage 
font les mêmes que dans le srichomanes radicans, 
mais fes pétioles font cylindriques ; point ailées, 
d’un pourpre-noirâtre ; les feuilles alternative- 
ment trois fois pinnatifides ; les folioles alternes, 
leur principale nervure médiocrement ciliée , bru- 
ne, pileufe ; les poils rares , épars, nuls dans ja 
vieillefle des feuilles; les découpures linéaires, 
entières, rarement bifides , terminées dans les jeu- 
nes feuilles par un petit paquet de poils courts & 
bruns. La fruétification eft fituée un peu au def 
fus de l’aiff:lle des découpures; elle conffte en 
petits urcéoles fefliles , ovales , bordés à leur 
orifice par une membrane ouverte ; la columelle 
eft fort courte. 


: Cette plante croit fur les montagnes, dans les 
forêts de la Nouvelle-Efpagne, grimoant le long 
du tronc des arbres. ( #. {. in hero. Decand.) 


10. TRICHOMANE à feuiiles de tamarix. Tri- 
chomuanes tamarifciforme. Jacq. 


Trichomanes frondibus bipinnatis ; pinrulis jin- 
ratifidis, lobatis; lobulis oblongis ; urceolis infertis; 
Jlipite rachive teretibus, pilofiafculis. Sw. in Schrad. 
Journ. botan. vol. 2. 1800. pag. 97. 


Trichomanes (tamarifciforme ), pinnulis pin- 
natifide-lobatis, coffâ pilofa. Jacq. Colleét. vol. 3. 
pag. 285. tab. 21. fig. 3. 


Son feuillage reffemble prefqu’à celui du rama- 
rix. Ses feuilles font deux fois ailées, glabres, 
compofées de pinnules alternes ; pinnatifides & 
lobées ; les lobes oblongs , obtus; la côte qui tra- 
verfe les pinnules , chargée de poils fins & rares, 
ainfi que le pétiole. 
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La fruétification fe préfente fous la forme dé 
petits urcéoles fitus fur le bord & à lextrémité 
des lobes, contenant de très-petites capfules 
prefqu’enfoncées dans la fubftance de la feuille, 
atrachées à une columelle centrale, point fail- 
lante. 


Cette plante croit dans |’ Amérique. 


21. TRICHOMANE à deux points. Trichoma- 
nes bipunétatum. 


Trichomanes frondibus fubrripinnatis , membrana- 
ceis pellucidis ; foliolis fubdecurrentibus ; pinnulis 
pinnatifidis ; laciniis linearibus , obrufis ; fruétifica- 
tione primÔ bipunétatä, dein fubinfundibuliformi; 
columella exfertd. (N.) 


C'efl une plante baffe , haute de deux à trois 
pouces. 


Ses fouches font gréles, rampantes & noirâtres, 
garnies de racines fibreufes ; les pétioles fort me- 
nus, un peu comprimés, point ailés, longs d’un 
pouce; les feuilles droites, planes , glabres, ver- 
dâtres , membraneufes, tranfparentes, prefque 
trois fois aîlées, compofées de folioles alrernes, 
Jlégérement décurrentes fur le pétiole, longues 
d’un pouce au plus ; les pinnules alternes, décur- 
rentes, pinnatifides , à découpures profondes, 
étroites, linéaires , un peu inégales , entières, 
obtufes à leur fommet ; les découpures fuppor- 
tant à leur fommet la fruétification, qui fe pré- 
fente d’abord fous la forme de deux petits points 
noirâtres , à l'extrémité d’une nervure bifurquée, 
& qui prennent enfuite la forme d’un urcéole en 
entonnoir, d'où fort une columelle filiforme & 
faillante. 


Cette plante a été découverte à l'ile de Mada- 
galcar , par M. Aubert du Petit-Thouars. ( W. f.) 


22. TRICHOMANE roide. Trichomanes rig'dum. 


Trichomanes frondibus alternatim fubquadripinna- 
tifidis, deltoideis, ere&tis ; laciniis linearibus , nci- 
fis , acutis ; urceolis pedivellatis , axillaribus ; flipite 
cereti , rigido. Swartz , Prodr, pag. 137 , & Flor. 
Ind. occid. pag. 1738. — Idem, in Schrad. Journ. 
botan. 1800. pag. 97. 


Cette efpèce s'élève à la hauteur d'environ un 
pied & demi. Ses fouches font rampantes, gar- 
:nies de fibres droites , filiformes , glaibres , noira- 
«tes :il s’en élève des pétioles droits, roides, 
cylindriques , très-liffes , noiratres , nus dans une 
longueur de fix à fept pouces , développés enfuite 
en une feuille un peu courbée enarc, delroile, 
trois ou quatre fois pinnatifide ; un peu roide, 
glabre , d'un vert-foncé, compofée de folioles 
ouvertes, lancéolées , atténuées vers leur fommet; 
les inférieures prefqu'oppofées; les fupérieures 
alternes, courbées en haut; les pinnules alternes, 
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lancéolées, acuminées, divifées en découpures 
linéaires , incifées ou bifides, ies fupérieures en- 
tières , aiguës. La fructification eft placée dans les 
affelles des découpures inferieures ; eile s’offre 
fous la forme de petits urceoles, médiocremeat 
pédicelies, un peu ouverts, membraneux & lége- 
rement crénelés à leurs bords : ils renferment de 
petites capfules globuleufes, atrachées à un axe 
droit , un peu faillant en dehors. 
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Cette plante croît fur la racine des arbres, für 
les hautes montagnes de la Janaique. ( #. f. en 
herb, Decand. ) 


23. TRICHOMANE trichoide. Trichomanes rri- 
chordes. Swartz. 


Trichomanes frondibus alterratim fuprà decomro- 
Jitis , oblongis , capillaceis , ereëlis ; laciniis bipartüis, 
urceolis fuprà axillaribus. Swartz , Flor. Ind, occid, 
pag. 1741 , & in Schrad. Journ. botan. 1800. 
pag. 98. , 

Trichomanes pufillum. Hedw. Fil. Icon. 


Cette fougère eft très-fine , délicate , haute de 
deux à quatre pouces, voifine , mais différente du 
trichomanes capillaceum , qui eft pendante , & dont 
la fruétification eft terminale, 


Ses fouches font rampantes, filiformes, d’un 
brun noirâtre, un peu tomenteufes : il s’en élève 
des pétioles filiformes , prefque capillaires, droits, 
glabres , un peu cylindriques , longs d’un pouce; 
ils foutiennent une feuille droite , ovale , acumi- 
néé, plufieurs fois compofée , labre , tranfpa- 
rente, d'un vert-gai ; les folioles alternes , alter- 
nativement deux fois ailéss; les pinnuies linéaires, 
très-étroites , capillaires , divifées en deux décou- 
pures un peu obtufes , échancrées à leur fommer, 
La fructification eft fituée un peu au deffus de 
l’aifelle des pinnul£s, proche leur rachis, com- 
pofée de petits urcéoles pédicellés, (olitaires , 
d'un verr-foncé ; leur orifice entier, membra- 
neux, ouvert; la columelle capillaire , alongée, 
faillante. 


Cette plante croît fur les fols humides , à l’om- 
bre , parmi les gazons, dans les contrées fepten- 
trionalss de l'Amérique. 


24. TRICHOMANE polypode, Trichomanes po- 
lypodioides. Linn. 


Trichomanes frondibus lanceolatis, pinratifidis , 
repandis ; floribus folitariis , terminalibus. Linn. Syit. 


Plant. vol. 4. pag. 435. n°. 3. 


Ses feuilles font droites , fimples , lancéolées , 
étroites, longues de trois à quatre pouces , fur fix 
à huit iignes de large, glabres à leurs deux faces, 
membraneufes , tranfparentes , pinnatifides ; les 
pinnules divifées prefque jufqu'’a la principale côte, 
découpées en lobes lancéolés , aigus à leur fom- 
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met, dentés en fcie ; les dentelures obrufes , tra- 
veriées par des veines alternes ; chaque lobe ter- 
miné par une feule fleur. 
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Cette plante croît dans les Indes orientales. 
(F. j. in herb. Decard.) 


* *X Hymenophyllum. 


25. TRICHOMAKE à feuilles d’afplénium. Tri- 
chomanes afplenioides. Swartz. 


Trichomanes frondibus pendulis , lanceolatis , gla- 
berrimis ; laciniis bilobis , lobis ootufis, fruélificatio- 
ntbus bivalvibus. Swartz , Prodr. pag. 136. 


Trichormanes ( afplenioïdes ) , trunco: repente , 
frondibus pendulis , lanceolatis ; pénnaits, 
decurrentibus , Levibr ss dentato-lobatis ; fiperioribus 

endo confluentibus ÿ Lo bis obEufrs , integertimis ; 


aitern ES, 


aëccur 


erifporangiis terminalihus , bivalvibus , obovatis. 
Ji e 2 > 
Heäw,. Fii. Fafc. 2. Icon. 

Hymenophyllum (afp lenioidss), frondibus pen- 


dulis , lanceolit s, pinnatifidis ; Laciniis lobatis. Sw. 
in Schrad. Journ. botan. 1800. pag. 98. — Flor. 
Ind. occid. 17 


Les découpureslohées, entières & non dentées 
ni lacinices de fes folioles diftinguent cette efpèce 
du crichomanes po'ypodioices de Linné. 


Ses fouches font extrêmement grêles, rameufes, 
rampantes fur le tronc des vieux arbres; elles pro- 
duifent des feuilles hautes d'un à deux pouces, 
dont Les périoles font fort menus , prefque capil- 
laires, glabres, nus, €y indriques , fupportant à 
leur partie fupérieure une f<uille membraneufe, 
pendante , pin atifide , glabre , d’un vert-foncé ; 
les pin nules alternes , confluentes, divifées en lo- 
bes inégaux, fimples ou bifides, entiers, obtus à 
leur fommet , prefqu” ovales, un peu irréguliers , 
terminés par € les paquets foliraires & globuieux de 
petites capfules lifles, ovales , obrufes , réunies 
dans un tégument commun, mince, membraneux, 
uès-liffe, à deux valves convexes, s’ouvrant ex- 
rérieurement ; la columeile cylindrique, obtufe, 


à peine faillanre en dehors. 


Cette efpèce fe trouve en Amérique, dans la 
as , tur les branche es & les rameaux des 

zux arbres chargés de moule. (F7. f. in herb. 
Dee and. ) 


26. TRICHOMANE digité. Trichomanes digi- 


{atum, 


Trichomanes opAURS ffmplicibus , multifido-digi- 
tatis, , fibincegris ; : frudifcatio: e 
terminali, , columellà exfertä , furculis 


periclifg:e capillarious. (N.) 


linearibus 


com 


Cette efpèce eft perite, & fe préfente fous une 
forme trés-remarquable, Ses fouch:s font très- 
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fises, rampantes , capillaires, rameufes, fort lon- 
gues : il s’en élève des pétioles de même forme, 
droits, longs d'environ un demi-pouce , fuppor- 
tant à leur fommer une feuille fimple , divifee Juf- 
qu’à fa bafe en plufieurs découpures étroites, iné- 
gales, prefque digitées, membraneutes , tran{pa- 
rentes , linéaires , glabres à leurs deux faces. 
cbtufes à léur fommet , entières ou à peine den- 
ticulées à leurs bords, longues de deux à cinq 
lignes, ouvertes, étalées. La fruétification eft fi- 
tuée à l'extrémité de chaque découpure, fous la 
forme d’une plaque un peu ovale, prefque tron- 
qués au fommet, traverfée par une columelle 


droire , faillante au dehors comme une arête rer- 
minale. 


Cette plante a été recueillie, par M. du Petit- 
Thouars, à l'ile de Madagafcar. (. f. in herb. 
Petit- Ts & Decand.) : 


27. TRICHOMANE hériffé. Trichomanes hirfu- 
tam. Lipn. 


Trichomanes frondibus pinnatis ; pinnis alternis, 
pinnatifidis, pilofis. Linn. Syft. Plant. vol. 4.. pag. 
435$: n°. 4. 

Trichomanes ( hicfutum DE frondibus pinnatis , 
membranaceis ; pinnis aiternis , Capillaribus, ebtufis, 
fefélibus , integerrimis, hir PA decurrentibus ; pe- 
rifeorangiis prinas PE PAYRARODES Hivah ben fronts 
cxpanfionem magnitudine nonaquantibus , pubefcenti- 
bus. Hedw. Fil. Fafc. 2. Icon. 


Hymenophyllum (hirfutum ), frondibus pinnatis, 
lanceolais, laxis, hirtis ; coftä Lie j pinnis 
fimplicièus, linearibus digitatifve. Swarvz, in Schrad. 
Journ. botan, 18co. pag. 99, & Flor. Ind. occid. 

ag. 1746. 


Filicula digitata. Plum. Fil. Spec. 13. tab. jo. 
fig. B.? 


Darea americana , minor, pubefcens. Petiv. Muf. 
762. 


Dares affinis digirata. Petiv. Fil. teb. 15. fig. $. 


8. Trichomanes hirfatum,? Lour. Flor. cochinch, 
pag. 837. — Thunb. Flor. japon. pag. 330. 


Darea americana , major , pubeftens. Petiv. Muf. 
792.? 


Ses fouches font longues , fort menues , noirä- 
tres, rampañtes , nombreufes , munies de petites 
racines fibreufes : il s’en élève des feuilles éparfes, 
plus ou moins longues , membraneufes, pubef- 
centes ou un peu velués , fimplement ailées, lon- 
gues de trois à quatre pouces’, étroites ; les poils 
rs; les pinnules variables ; les unes fimples, 
d'autres découpée s, prefque digitées; les décou- 
pures linéaires, plus ou moins courtes, obtufes à 
leur fommer, entières à leurs bords, traverfées 
par des nervures longitudinales , fimples ou ra- 
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meufes , qui fe terminent par la fruélification. 
Celle-ci eft compofée de globules fort petits, 
otbiculaires, verdâtres , reunis dans une enve- 
loppe ovale, orbiculaire, à deux valves pube(- 
centes , obrufes, s’ouvrant en dehors ; la colu- 
melle nulle ou point fenfble. 


Cette efpèce croit à la Jamaique, fur lès troncs 
des vieux arbres. La plante de la Cochinchine & 
du Japon., mentionnée par Loureiro , eft peut-être 
différente de celle-ci; elle eft remarquable par une 
colurelle faillante fous la forme d'une pointe fé- 
tacée. (V. f. in herb. Decand.) 


28. TRICHOMANE hifpide. Trichomanes hifpi- 
dum. 


Trichomanes (rigidum ), frondibus fimplicibus , 
pinnatis & bipinnatis , pilofis ; pinnis alternis , de- 
currentibus , integris , h'fpidis ; perifporangtis termi- 
nalibus, ovato-cordatis, ad medium hiantibus , con- 
vexis. Hedw. Fil. Fafc. 3. Icon. k 


. Hymenophyllum. Smith. 


Ses fouches font hériffées & rampantes, fe trai- 
nant fur l’écorce des arbres ; le feuillage pendant; 
les périoles grêles , hifpides , cylindriques , fe di- 
latant en une feuille fèche , roide, très-fragile , 
fimple ou ailée , quelquefois prefque deux fois 
ailée , alongée , compofée de pinnules alternes , 
décurrentes ; les unes fimples , les autres divifées 
en découpures alternes, dilatées , arrondies à leur 
fommet , couvertes de petits poils roides , fafci- 
culés, ouverts en étoile. 


La fruétification eft compolée de petites cap- 
fules ovales, d’un vert-foncé ou un peu brunes, 
glabres , attachées à une petite colonne centrale, 
point faillante ; réunies dans une enveloppe divi- 
fée, jufque vers fa moitié, en deux valves ovales, 
en cœur, convexes, ouvertes en dehors. 


Cette plante croît dans Amérique méridionale, 
fur le tronc des arbres. 


29. TRICHOMANES décurrent. Trichomanes de- 
Currens, 


Trichomanes frondibus bipinnatifidis , decurrenti- 
bus ,ellipricis, ercétis ; laciniis oveto-linearibus , fub- 
ciliatis ; involucris terminalibus , ffipite marginato. 
Swartz, Flor. ind. occid. pag. 1754. Sub kymeno- 
phyllo. 


Adianthum ( decurrens ), frorde bipinnarifidä. 
Jacq- Celle. vol. 2. pag. 103. tab. 2. fi5. 1. 2. 


Cerre efpèce , très-voifine du srichomanes cilia- 
tum Swartz , rangée d’abord parmi les adianthes 
par Jacquin, doit trouver fa place ici. Ses périoles 
font bordés d’une aïle très-courte , membraneufe; 
fes feuilles deux fois pinnatifides, elliptiques, 
acuminées ; les pinnules confluentes à leur befe, 
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droites , décarrentes ; leurs découpures plabres, 
ovales-linéaires , médiocrement ciliées à lus 
bords. La fruétificarion eft folitaire , fruée à Pex- 
trérité des découpures, femblable d'ailieurs, par 
fes principaux caractères , à celle des autres efpe- 
ces de ce genre. 


Cette plante croît aux îles Maurice & dans les 
Indes orientales. 


30. TRICHOMANE foyeux. Trichomanes feri- 
ceum. SWartz. 


Trichomanes frondibus pendulis , lanceolatis , to- 
mentofis ; laciniis alternis ; lacinulis linearibus | ob- 
tufis , integris , inferioribus bifidis ; fru&ifisationibus 
rerminalibus ; hirfutis. Swartz , Prodr. pag. 136. 


Trichomanes trunco fuperfciali , repente ; frondibus 
dependulis, membranaceis | compofito - pinnaïifais, 
alternatim divifis , lanceolatis , tomentofo-feri.eis , 
pinnularum laciniis alternis, InLegris , finuatis , 0C- 
vaiis ; perifporangiis cyathiformibus , terminalious ÿ 
columnulà fructiferd , truncatä. Hedw. Fil. Fafc. 2. 
Icon. 


Hymenophyllum (fericeum) , frondibus bipinna- 
tifidis , lanceolatis , fuëtomentofis, pendulis ; laciniis 
linearibus, obtufis, integris , bafeos bifidis ; indufris 
hirfutis. Ewartz , in Schrad. Journ. botan. 18co. 
pag. 99, & Flor. Ind. occid. pag. 1745. 


Trichomanes pendulum ; fericei inffar, moile. Plum. 


Fil. pag. 56. tab. 73. 


Cette plante ne doit pas être confondue avec 
le crichomanes hirfutum de Linné, qui eft bien plus 
petit, & dont les poils font épars & non réunis 
en paquets étoilés, &c. 


Ses fouches font grêles, rampantes, rameufes, 
s'inférant par d2 petites racines fbreufes fur le 
tronc des arbres ; elles produifent un grand nom- 
bre de feuiiles longues d’un à deux pieds , étroi- 
tes, pendantes, iancéolées , légérement tomen- 
teufes, pinnatifides ; les poils très-courts, formant 
de petits fafcicules ouverts en éroile ; les pinnules 
irrégulières, linéaires , obrufes à leur fommet, 
alternes ; les unes entières , d’autres lob‘es ou 
incilées ; la plupart des lobes ovales, obtus , ciliés 
à leurs bords, de grandeur inégale. La fruét fica- 
tion folitaire , & difpolée , fur le bord des pinnuies 
fupérieures , en petites capfules brunes, liffes, 
ovaies , entourées d’un tégument brun en forme 
de coupe , fefile , tomenteux ; la columelle qui 
foutient les capfules , droire , obtufe, inférée fur 
la bafe intérieure du tégument. 


Cette plante eft parafte; elle croît en Améri- 
que , fur les vieux troncs des arbres chargés de 
moufle. (W. f. in herb. Decand.) 


31. TRICHOMANE bivalve. Trichomanes bivalve, 
Forft. 
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Zrichomanes frondibus. ubbipinnatis; pinnis al- 
teruis, decurrentibus , dichotomis ; fe gmentis dinea- 
rIDUS , fe rralis ÿ fruétificationibus fabrotundis , bival- 
vibus. Fort. Prodr. pag. 84. n°. 466. 


romanes (pacificum), froncibus bipinnatis 
pellucidis , glabris ; ; pinnis alter- 
d Polos 5 ae , elongatis , decurren- 
s; pennarum fegmentis alternis , linearibus , .ob- 
exaélè ferratis ; perifporangiis ovato-ventrico- 
Hedw. Filic. Fafc. 3. 
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Ji, ad medium dimidiatis. 
Icon. 

Hymerorkyllum (bivalve), frondibus bipinnatis, 
ecutis , Ovatis; pinnis decurrentibus , dichotomis ; 
lacinits. linearibus , ferratis. Swartz , in Schrad. 
Journ. botan. 1800. pag. 99. 


Ses fouches font liffes , luifantes, d’un brun- 
foncé ; elles rampent vagsement au milieu des 
mouffes, & font revêtues de racines glabres, 
courtes, fibreufes. Les feuilles font prefque deux 
fois pinnatifide s , foutenues par un REUOIS glibre, 
Juifant , cylindrique, de couleur cendrée , qui s'é- 
pano uit à fa partie fupérieure en une feuille gla- 
bre, traniparente, d'un vert mélangé de rouge, 
parfemée de perites raches d’un jaune de fafran, 
compofée de pinnules alternes , alongées, dicho- 
tomes, décurrentes , glabres, à découpures l- 
néaires , plus ou moins profondes, obtules à leur 
fommet, fineme nt dentées en fcie à leurs bords: 
elles fupportent à leur bord fupérieur, de pe- 
rites cap fules li les, ovales, luifantes, d’un pour- 
pre très-foncé, ramaffées par petits paquets glo- 
buleux, autour d'une petice colonne conique, 
cylindrique, à peine faillante , enveloppée par un 
égument ovale, un peu ventru, obus, divife 
jufque vers fon mitieu en deux valves entières. 


Cette plante croit dans les îles de la mer du 


Sud, 


32. TRICHOMANE vVarec. Trichomanes fucoi- 
deum. Swartz. 


Trichomanes frondibus obovaris, glabris ; laciniis 
ovatis , lacinulis bipartiri sis ; fegmentis ferratis, ob- 
1 puis ; fruétificari onibus bivalvibus , Juprà bafin pin- 
narum tnfertis, SWartz, Prodr. pag. 136. 


Trichomares (fucoi. des), frondibus eredtis, pin- 
na pa is » Pater HIbus glabris Ë decurrentibus ÿ pinnis 
ovatis, biparttis ; digitatis ; ferratis, apice obtusè 
giaatis, coloratis ; pinrarum fans obtufan- 
, Jiruatis ; perifporangiis bivatvibus , obovatis, 
rarum dafr irfetis, membranis ferratis ; EN EE 
r perifporangium fuperans, exfert4. Hedw. Fil, 
Faic. 2. Icon. 


Uum ( Fucoïde S ), frondibus bip 
HA ovatis ; pinnis decurrentibus ; pinnulis fimpli- 
biparsitifve, ferretis ; fruéfificationibus Juprà 
 faé og re Swyarez, Flor: Ind-occid., 


1800. pag. 99. 


; ; 
H menop piniia- 


llaribus 
& in Schrad. ne boran. 


buliferum. Pluk. Almag 
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Cette plante a prefque l'afpeët d'un fucus par 
fa couleur; elle fe rapproche beaucoup du #ri- 
chomanes tRunbrereRRe Linn. Elle eft plus grande, 
plus ample ; fes pinnules font rabattues; fes dé- 
coupures Couvent bifides , fortement dentées; fes 
racines fibreufes & fort menues s’infeèrent dans le 
tronc des arbres. Les fouches font fort grêles , 
rampantes , alongées; elles produifent des feuilles : 
prefque deux fois ailées , longues de quatre à fix 
pouces, pétiolées, compofées de pinnules pin- 
natifides ; leurs découpures étroites ; linéaires , 
confluentes à leur bafe , très-entières ou bifides’, 
glabres, roufeâtres, fuifances ; finement denti- 
cuiées à leurs bords, obrufes à ieur fommet; les 
p“tioles droits, chargés dans toute leur longueur 
de poils courts, épars. 


La fruétification confifte en petites capfules elo- 
buleufes , brunes, ovales, réunies autour d’ure: 
columelle un peu faillante, cylindrique, obtufe, 
LS par un tégument à deux valves, denté 
en fcie. 


Cette plante croît fur le tronc des vieux arbres, 
parmi les moufles, dans l'Amérique. ( LME 
herb. Decand. ) , 

33. TRICHOMANE de Thunbrige. Trichomanes 
thunbridgenfe. Linn. 

Trichomanes frondibus pinnatis ; pinnis oblongis , 
dichotomis , decur: entibus » dentatis. Lion. Syft. 
Plant. vol. 4. pag. 435. n°. 6. — Hudf. Angl. 392. 
— Œder, Flor. dan. tab. 954. — Smith, in Sow. 
enghich. bot. Icon. 162. 


Trichomanes (chunbridgenfe), frondib: us pinna= 
tis bipinnatifque; pinnis ovato-oblongis, ferratis, 
alternis, dichotomis | decurrentibus ; perifporangiis 
obovatis , obtufis , ferratis, ad margines pinnarum 
fitis , membrana ad medium disjunitis. Hedw. Filic. 
Icon. 


Hymenophyllam thunbridgenfe. Smith, Mem. 
Acad. Tur. ÿ. pag, 118. — Decand. Flor. franç: 
vol. 2. pag. 548. 

Hymenorhyllum ( thunbridgenfe ), frondibus 
fubbipinnatis, ovatis ; pinnis ent US ‘pinnu- 
lifaue Jerratis ; fruéificationibus fupra axillaribus, 
folitariis. Swartz, in Schrad. Journ. botan. 1800, 
pag. 100, & Fior. Ind. occid. pag. 1788. 


Acienthum petréurm , perpufillum , anglicum ; fo- 
lis bifidis trificifque. Rai, Angl. 3. pag. 123. —: 
Suppl. pag. 77. 

Adianthum radicofum , 
pellucida noffras ; cori 


humifrarfum , feu filicula 
andri Ha ps œËs , glo- 
. pag: 10 3. fig. s & 6. 

Darea thunbridgenfis minor. Petiv. Muf. 761. 

M 
Muf. 


cas montanus, italicus , adianthifoliis. Pocc. 


2. pag: 24 tab. 2. fi9. 1, 
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Trichomanes (thunbridgenfe ) , prnnis oblongis, 
dichotomis , decurrentious , dentatis. Bolton. Filic 
britan. tab. 31. 


Ses fouches font grêles, rampantes; elles pouf- 
fent des feuilles éperfes, courtes, hautes de deux 
à quatre pouces & plus, fupportées par un pétiole 
nu à fa partie inférieure , forr menu, chargé de 

innules pinnatifides , alternes; les découpures 
Péaires , membraneufes , prefque tranfparentes, 
obtufes & prefque tronquées à leur fommet, con- 
niventes à leur bafe , dentées à leurs bords, tra- 
verfées par une nervure longitudinale, glibres à 
leurs deux faces, qu:lque fois parfemées de quel- 
ques petites taches purpurines. 


La fruétification eff firuée fur le bord & au fom- 
met des découpures ; elle confiftz en petites cap- 
fules globuleufes, adhérentes à une petite colonne 
centrale , point faillante , réunies dans une enve- 
loppe commune d'un brun-rougeatre , ovale , ob- 
tufe , finement dentée à fon fommet, s’ouvrant 
extérieurement en deux valves. 


Cette plante croit à la Jamaïque, en Angle- 
terre, en lulie, en France ; elle a été trouvée 
par M. Aubert du Petit-Thouars, aux environs 
de Mortain en Normandie , près d’une cafcade. % 
(PJ. in herb. Decand.) 


34. TRICHOMANE linéaire. Trichomanes lineare. 
Swartz. 


Trichomanes frondibus fubbipinnatis , pendulis, 
lanceolatis, glabris ; fo!iolis remotis ; pinnulis li- 
nearibus , bipartitis ; frucificationibus terminalibus, 
bivalvibus ; ffipite capillari. Swartz, Prodr. pag. 
137. 

Trichomanes (lineare) , frondibus pinnatis & 
Subbipinnatis , elongatis , lanceolatis , flexilibus , pen- 
dulis , glabris; pinnis linearibus , didymis , alter- 
natim decurrentibus | remotis , margine ciliatis ; perif- 
porangiis terminalibus in pinnularum fegmentis, ad 
balin ufque divifis. H:dw. Filic. Fac. 3. Icon. 


Hymenophyllum (\ineare ), frondibus pendulis , 
bipinnatis, glabris ; pinnulis linearibus, bipartiis 
fimplicibufque , fubciliatis ; involucris terminalious. 
Swartz , Flor. Ind. occid. pag. 1743, & in Schrad. 
Journ. boten. 1800. pag. 100. 


Efpèce diftinguée par fes fouches & fon feuil- 
lage très-étalés, & par fes pinnules étroites. Ses 
fouchss font très-longues, rampantes, capillaires, 
fiiiformes , munies de petites racines fibreufes, 
un peu Jaunâtres, rampantes fur le tronc des ar- 
bres, d’où pendent des feuilles longues de deux 
à trois pouces , done le pétiole eft cylindrique , 
glabre , capillaire , nu dans le tiers inférieur de 
fa longueur , fe dilatant en une feuiil: oblongue , 
prefque glabre , d’un vert-gai, prefque deux fois 
ailés ; les folioles alrernes, un peu diftantes ; les 
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pinnules légérement décurrentes, linéaires, ob- 
tufes, prefque fimples ou partagées en deux Jufque 
vers leur milieu, ciliées à leurs bords lorfqu'on les 
examine avec la loupe. 


La fruétification eft fituée à l’extrémité des pin- 
nules , compofée de petites caplules globuleufes, 
réunies autour d'un axe commun plus court que 
les caplules, entourées d’une enveloppe elibre, 
pubefcenre vue à la loupe, à deux valves planes, 
orbiculaires, d’un brun-verdâtre, ciliées, denti- 
culées à leurs bords. 


Cette plante croit à la Jamaique, fur le tronc 
dés arbres. ( W. f. in herb. Decand.) 


35. TRICHOMANE nu. Trichomanes nudum. 


Trichomanes frondibus lanceolatis , ereëtis , bi- 
pinnatis ; pinnis adternis ; pinnatifidis ; laciniis li- 
nearibus, obtufis, ciliato-pilofis ; flipite nudo, pi- 
lofo. (N.) 

Cette plante diffère du srichomane cilié par fes 
pétioles point aîlés, par fes découpures plus 
étroites. Elle eft auf très-voifine du criclomanes 
linéaire, mais bien plus pileufe. Peut-être n’en 
eft-ce qu'une variété. ? Ses fouches font filiformes, 
prefque capillaires, rampantes , pileufes, munies 
de racines très-prêles , alongées : il s’en élève des 
feuilles droites, diflant:s, hautes de quatre à cinq 

ouces; les pétioles longs d’un pouce & plus, f- 
iformes, cylindriques, point ailés, chargés de 
poils longs, épars, très-fins; les feuilles lancéo- 
lées , étroites , fimplement ailées , tranfparentes; 
les folioles alternes , prefque fefiles, pinnatifides ; 
les découpures linédires, alternes, conflucntes, 
entières à leurs bords, obtufes à l:ur fommet, 
munies à leur contour de cils longs, très-fiis. La 
fruétification folitaire à lextrémité des décou- 
pures. 


Cette plante a été recueillie à la Guadeloupe 
par M. Badier. (W. [. in. herb. Decand.) 


36. TRICHOMANE cilié. Trichomanes ciliatum. 
Swartz. 


Trichomanes frondibus ereëis, bipinnatifiais , dl 
toideis ÿ lacintis ereétis ; lacinulis linearibus, ob- 
eufis, ciliaris ;. fruëlificationibus terminalibus ; bi- 
valvibus, hirtis ; fhipite marginato. SWartz, Prodr. 
pag. 136. 


Trichomanes ( ciliatum)}) , frordibus ereétis, ala- 
tis, compreffiufculis, bipinnatifidis, deltoideis , ci= 
liatis, pinnatis; pinnis ovatis, alternis, decurren- 
tibus ; pinnarum divifionibus linearibus , obtufiuftu- 
lis , integris ; margine ciliato; perifporangiis bival- 
vibus , terminalibus ; oboyato-ciliuto-hirtis. Iecw. 
Fil. Fafc. 2. Icon. 


Hymenophyllum ( ciliatum ) , frond'hus bipin- 
natis , deltoideis ; pinnis decurrentibus ÿ pinnulis 
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dinearibus ; obrufis , fubbiparritis , ciliatis ; flipite : 


marginato. SWartz, Flor. Ind. occid. pag. 1753, 
& in Schrad. Journ. botan. 1800. pag. 100. 


Ses racines font courtes & fibreufes ; fes fou- 
ches rampantes , gréles, hériflées de poils bruns; 


fes feuilles courtes, delroides, droites, longucs : 
de quatre pouces, d'un vert-brun, deux fois ai- | 


. RS : 
lées; les pinnules décurrentes , oblongues, pref- 


qu'alternes; leurs divifions linéaires, confluentes, 
obtufes à leur fommet, entières, quelquefois bi- 
files, ciliées à leurs bords ; les cils rameux ; les 
pétioles garnis à leurs deux côtés d’une aile 
courte, membraneufe , décurrente, ciliée. 


La fruétification fituée à l'extrémité des fo- 
lioles, difpofée par petits paquets de capfules 


lcbuleufes , liffes, brunes, ovales, luifantes, ! 
> 2 


réunies dans une enveloppe bivalve , chargée de 


poils roides ; la columelle conique, obtufe , mu- 


cronée, point faillante. 


Cette efpèce croit à la Jamaïque & dans la Pen- | 
filvanie , fur les branches des arbres chargés de 


moufle. (W. f. in hero. Decand. ) 


40. TRICHOMANE dilaté. Trichomanes dilata- | 


tum. Forit. 


Trichomanes frondibus bipinnatis ; pinnis alter- | 
nis, décurrentibus, dichotomis , cuneiformibus , in- | 


cifis ; fruë fcationtbus bivalvibus, orbicularibus , in- 


flatis. Forft. Flor. auftr. Prodr. pag. 85. 


Hymenorhyllum ( dilatatum ), frondibus bipin- 
natis , ovato-lanccolatis ; pinnis cuneiformibss , de- 
currentibus , dichotomis ; lacinädis obtufis , integris ; 
indufiis infletis. SWartz, in Schrad. Journ. botan. 
vol. 2. 1900. pag. 100. 


Ses feuilles font deux fois ailées, compofées 
de folioles alternes , ovales-lancéolées , divifées 
en pinnules alternes, décurrentes à leur bafe , di- 
chotomes, rétrécies cn coin à leur partie infé- 
rieure, incifées fortement à leur contour; les dé- 
coupures entières, obtufes à leur fommet. La 
fruétification ef fituée fur le bord des découpures; 
elle conffte en une enveloppe rerfiée , erbicu- 
aire , s'ouvrant en deux valves, contenant de 
petits points capfulaires. 


Cette plante croît dans les îles de la mer du 
Sud. 


38. TRICHOMANE renverfé. Trichomanes de- 
miflum. Forft. 


Trichomananes pinnis alternis , ffriëis ; pinnulis 
pinnatifido-dichotomis ; daciniis lincaribus , obtufis, 
integris ; frudificantibus glcbofis, terminalibus. Forit. 
Flor. auftr. Prodr. pag. 85. n°. 468. 

Trichomanes ( demiffum }) , frondibus ereëlis, gla- 
bris , pinnatis fubbipinnatifque , inferne ad elongatio- 
nem oppofitis, deinceps alternis, decurrentibus ; in- 
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tegerrimis ; laciniis lineari-obtufis , integris , dicho- 
omis ; pertfporangiis terminalibus , ovato-obtufis ; 
variis ; co umellä brevi, non exferrä. Hedw. Filic. 
Fafc. 3. Icon. 


Hymenophyllum (demiflum ) , frondibus bipinna- 
tis , ovatis , acutis , ffriélis ; pinnis dichotomis ; La- 
cinulis lineuribus | obtufis, integris , apice bifidis; 
indufiis globofis. Swartz , in Schrad. Journ. boran. 
1800. pag. 100. 


Cette plante n’a guère que quatre à cirq pou- 
ces de longueur. Ses fouches font glabres, lui- 
fantes, un peu grêles : il s’en élève des feuilles 
dont le pétiole ef life, droit, un peu flexueux, nu 
à fa partie inférieure ; il foutient une feuille à 
moins deux fois ailée , compotfée de folioles 2l- 
ternes , un peu diftantes, quelquefois oppofées, 
glabres à leurs deux faces , roides & un peu ren- 
verfé s, divifées en pinnules décurrentes , pin- 
ratifides , quelquefois dichotomes à leur fommet ; 
les découpures courtes , linéaires, obtufes , rrèe- . 
entières, membraneufes , cartilagineufes & un 
peu rougeâtres à leurs bords. 


La fruétification ef fituée À l'extrémité des fo- 
lioles fupérieures ; elle confifte en petits paquets 
de capfules globuleufes ou ovales, nombreufes, 
hériffées de petires pointes lorfqu’on les examine 
au microfcope, inférées fur une columelle cen- 
trale , un peu épaifle , point faillinte en dehors ; 
Peuveloppe commune ovale-obtufe, à deux vai- 
ves membraneules, fouvent échancrées , cartilagi- 
neufes, rougeatres & tranfparentes à leurs bords, 


Cette plante croît dans les îles de la mer du 
Sud , dans les paturages. 


39. TRICHOMANE à découpures inégales. Tri- 
chomanes inaquale. 


Trichomanes frondibus bipinnatis ; foliolis alter- 
nis, pinnis decurrentibus , incifuris inaqualicer bi [eu 


crifidis , obtufis, integris, glaberrimis. ( N.) 
Idem , petiolis fupernè alato-crifpatis. 


Ses fouches font noirâtres , rampantes, fort 
menues , garnies de petites racines rares, fibreu- 
fes. Elles produifent des feuilles étalées , hautes 
de quatre à fix pouces, deux fois ailées ; leur pé- 
tiole eft droit, prefque capillaire, un peu noirä- 
tre, très-glabre ; les folioles alternes , lancéo- 
lées , planes, compofées de pinnules alternes, 
décurrentes, membraneuïes, #labres à leurs deux 
faces , à demi tranfparentes , à découpures alter- 
nes, prefque linéaires , inégales , obtufes à leur 
fommet , entières à leurs bords , fimples ou plus 
fouvent inégalement divifées en deux ou trois 
portions courtes , linéaires ; lPinférieure plus 
courte. La fruétification forme , à l'extrémité des 
découpures, de petits paquets aplatis ; compri- 
més , d'un brun-noirâtre, 
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Cette plante croît fur les arbres, à l'ile de Ma- 
dagafcar. (W. f. in hero. Decand. & du-Peuit- 
Thouars.) 


La plante $ , qui eft peut-être une efpèce dif- 
tinéte , a fon feuillage plus étroit, fes découpures 
un peu plus égales , & la partie fupérieure du pé- 
tiole médiocrement ailée & crépue; elle a été 
également recueillis à l'ile de Madagafcar , par 
M. du Petit-Thouars. (W.f.) 


40. TRICHOMANE denticulé. Trichomanes den- 
ticulatum. 


Trichomanes frondibus bipinnatis, ovatis; pir- 
nis decurrentibus , d'choromis; laciniis linearibus, 
obtufisfculis , finuato-denticulatis. 


Hymenophyllum denticulatum, Swartz, in Schrad. 
Journ. botan. vol. 2. 1800. pag. 100. ? 


M. Swartz n'ayant donné qu’une fimple phrafe 
fpécifique fur la plante dont il eft ici queftion , je 
ne peux y rapporter qu'avec doute celle que je 
décris ici d’après un individu obfervé dans l’her- 
bier de M. Decandolle , qui me paroit devoir fe 
rapporter à la plante de M Swartz. 


Ses fouches font très fines , capillaires , ram- 
pantes: il s'en élève plufieurs pétiolss filiformes, 
cylindriques , hauts, avec la feuille , de quatre à 
fix pouces, nus dans leur partie inférieure , fup- 
portant une feuille prefque deux fois ailée; les 
folioles alternes, courtes , à peine pédicellées, 
prefque cunéiformes, divifées en pinnules glabres, 
tranfparentes , décurrentes à leur bafe, linéaires, 
obtufes à leur fommer, les unes fimples, le plus 
grand nombre bifides ou trifides , finuées ou la- 
chement denticulées à leurs bords. La fruétifica: 
tion eft folitaire à l’extrémité des découpures in- 
férieures ou latérales. 


Cette plante a été recueillie par M. Borry de 
Saint-Vincent à l’Ile-de-Bourbon. ( #. f. in herë. 
Decand. ) 


41. TR'CHOMANE enfanglanté. Trichomanes 
fanguinolentum. Swartz. 


Trichomanes frondibus fubbipinnatis , foliolis al- 
cernis , pinnetihdis ; pinnis dichotomis, lineari-ob- 
longis, obtufs, integris , decurrentibus ; fructificatio- 
nibus ovato-fubrotundis | dehifcentibus. Forft. Prodr. 
For. auftr. pag. 84. 


Trichomanes (fanguinolentum) , frondibus bi- 
pinnatis , patentibus ; pinnis alternis , elongatis , de- 
currentibus , pianatifidis ; pirnulis alternis , dichoto- 
mis , glabris, Lineari-oblongis | rotundatis , integer- 
rimis , decrrentibus. Hedw.Fil. Fafc. 3. Icon. 


Hymenovhy!lum ( fanguinolentum) , frondibus 
fiscripinnatifidis , rhombeis ; pinnis dichotomis ; de- 
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currentibus ; lacinulis integris, obtufis, lineari-ob- 
longis bipartitifve. Swartz, in Schrad. Journ. bo- 
tan. 1800. pag. 101. 


Ses feuilles font membraneufes , pétiolées, gla- 
bres à leurs deux faces , prefque trois fois pin- 
natifides, compolées de folioles alternes, alon- 
gées, un peu décurrentes fur le pétiole commun ; 
les pinnules également alternes, confluentes à leur 
bafe , divifées an découpures linéaires, oblengues, 
entières à leurs bords , arrondies & obtufes à 
sur fommet, parfemées de quelques taches pur- 
purines ou d’un rouge de fang. La fruétification 
eft compofée de petites capfules renfermées dans 
une enveloppe ovale, un peu arrondie, & qui 
s'ouvre er deux valves. 


Cette efpèce a été recueillie par Forfer, dans 
la Nouvelle-Zélande. % 


42. TRiIcHOMANE ondulé. Trichomanes undu- 
latum. Swartz. 


Trichomanes frondibus pinnatifidis pinnatifque , 
pendulis , lanceolatis ; foliolis pinnifque alternis, 
decurrentibus ; laciniis linearibus , retufis , crenulato- 
undulatis ÿ fruétificationibus terminalibus , bivalvi- 


bus. Swartz , Prodr. pag. 137. * 


Trichomanes (undulatum), frondibus compofitis , 
: ; 3 onorGiis (Cl 
pendulis, lanceolato-pinnatis & pinnatifidis, fefili- 
bus ; pinnulis alrernis , crenato-undulatis ; obtufo- 
emarginatis , finuatis, decarrentibus ; fiffuris pinnarum 
linearibus , patentibus | confertis ÿ perifporangiis 
terminalibus , marginatis, bivalvibus. Hedw. Fil. 
Fafc. 2. Icon. 


Hymenophyllum (undularum), frondibus tripin- 
natifidis bipinnatifve, laxis; pinnis decurrentibus ; 
lacinulis linearibus , retufis , crenulato-unaulatis. Sw. 
Flor. Ind. occid. pag. 1751, & in Schrad. Journ. 
botan. 18CO. pag. 101. 


C'eft une fort petite fougère , haute de quatre 
à cinq pouces , délicare , qui s'élève fur des fou- 
ches capillaires , rampantes. 


Ses feuilles font pendantes , attachées au tronc 
des vieux arbres, foutenues par un pétiole gréle, 
très-glabre, noirâtre , luifant , qui {e développe 
en une feuille étalée, prefque trois fois ailée; les 
pinnules alternes , lancéolées ; un peu décurrente 
à fa bafe, tranfparente , prefque fcarieufe , divifée 
une & deux fois en découpures linéaires, cour- 
es , ondulées , légérement ciénelées à l'urs 
bords , glabres à leurs deux faces, obufes & lé- 
gérement échancrées à leur fommet. Les caplules 
font fort petites , inférées {ur une columelle foret 
courte , point faillante ; réunies , à l’extrémiré des 
découpures, en petites malles folitaires, arron- 
dies, molles, difpofées en anneau ; leur enve- 
loppe commune , life , ovale, s’ouvrant extérieu- 
rement en deux valves ondulées à leurs bords, 
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Cette plante croit fur le tronc des arbres , à la 
Jamaique. ( W. f. in herb. Decand. ) 
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43. TRICHOMANE échancré. Trichomanes emar- 
ginatum. 


: L NE : : : 

Trichomanes frondibus fubtripinnatis , oblongrs ; 
pinnis decurrentibus, dichotomis ; pirnulis biparti- 
ris; laciniis linearibus , emarginatis ; terminalibs 
clongatis. 


Hymenophyllum emarginatum. Swarte in Sc hrad. 
Journ. botan. voi. 2. 1800. pag. 101. 


Il s'élève d’une fouche commune des feuilles 
prefque trois fois ailées, oblongues, compofées 
de folioles décurrentes , dichotomes , divifées en 
pinnules à deux decoupures linéaires , échancrées 
à leur fommet; les terminales plus alongées. ( Def 
cript. ex Swartz,, L. c.) 

44. TRICHOMANE axillaire. Trichomanes axil- 
lare. Swartz. 


Trichomanes frondibus fubtripinnatis ; pinnulis 
linearibus , obtufis , fubemaruinatis ; fruétificationiou 
fuprà axillaribus , pedicellatis. Swaïtz , in Schrad. 
Journ. botan. 18c0° p. 101. ( Sub hymenophyl!o. ) 


Hymenophyllum (axillare), frondibus fubtripin- 
natis, erectiufculis , glabris ; pinnulis lineartbus , ob- 
tufis , fubemarginatis ; involucris Jupra axillaribus, 
pédicellatis. Swartz, Flor. Ind. occid. pag. 1750: 


La fructification, fituée dans les aiffelles des 
pinnules inférieures, facitite la diftinétion de cette 
plante haute d'un demi-pi:d , droite, d'un port 
acréable. Ses fouches font rampantes, capillaires, 
garnies de petites racines brunes , courtes , fim- 
ples, fibreufes: il s'en clève des feuilles droites , 
dont les pétio! prefque capillaires, glabres, 
légérement ailes, ont environ deux pouces de 
long , & fe terminent par une feuille prefque trois 
fois ailce ou pinnatifide , lancéolée, glabre , tranf- 
parente, compofee de folioles alternes , décur- 
rentes, afcendantes ou un peu courbées en haut, 
ovales-lanceolées ; les pinnules alrerneès, très- 
courtes , divifées en decoupures linéaires , fou- 
vent conniventes , entières à leurs bords, obtu- 
fes & un peu échancrées à leur fommet. La fruc- 
tification eft foiitaire , pédicellée, firuée dans 
l'aiffelle des pinnules inférieures; elle confifte en 
petites capfules réunies dans une enveloppe à deux 
valves planes , arrondies , glabres , entières. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes de 
la Jamaïque, dins les lizux ombragés , fur le tronc 
des vieux arbres chargés de mouife. 


45. TRICHOMANE rouillé. Trichomanes arugi- 
nofum. 
Trichomanes frondibus fubbipinnatis ; pinnulis 
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muliifidis, pinnatifidis, villofis ; willis fubramoffs ; 
fruétificatione terminali, fubovatä , compreffa. (N.) 


Cette plante ne s'élève qu'à la hauteur de deux 
ou trois pouces; elle eft d'une couleur de rouille, 
Ses fouches font filiformes , longues , rampantes, 
d'un brun-noiratre, munies de petit:s racines fi- 
breufes ; elles produifent des feuilles droites, pé+ 
tioléess les pétioles courts, capillaires, nus & 
glabres à leur partie inférieure; les feuilles un 
peu étalées, prefque deux fois ailées, chargées 
de poils épars, affez nombreux , un peu ramifés ; 
les folioles alternes, un peu diftantes, prefque 
pinnaufides ou divifées en découpures linéaires, 
tranfparentes, membraneufes , entières où un peu 
ondulées à leurs bords, obtufes , prefque tron- 
quées à leur fommet ; les dernières dichoromes , 
terminées par la fruétificarion fous la forme de 

is plaques ovales , un peu arrondies , un peu 
veiues. 


Citte plante a été recueillie par M. Borry de 
Saint-Vincent, dans l'Ile déferte de Triftan d’Acu- 
gna. ( W.f. in herb. du Perit-Thouars, ) 


46. TRICHOMANE pelté. Trichomanes peltatum. 


Trichomanes frondibus lanceolatis , bipinnatifidis , 
membranacets , non decurrentibus ; Lacinits undulato- 
denratis ; fruétificatione fubterminali , peltatä. (N.) 


Ses racines font fibreufes , fort menues , un peu 
noiratres; fes feuilles étroites , alongées , mem- 
braneufes , prefque deux fois ailées , glabres , lon- 
gues de deux à cinq pouces , compofées de pin- 

ules alternes , un peu diftantes , point décurren- 
tes, courtes, irréguliérement pinnatifides ; les 
découpures linéaires , alrernes , prefque digitées, 
furtout aux pinnules inférieures, obtufes à leur 
fommet , un peu ondulées & dentées à leur con- 
tour. La fruétifcarion eft fituée un peu au deffous 
du fommet des découpures inférieures , fous la 
forme de petites plaques comprimées & en forme 
de bouclier. 


Cette plante a été recueillie à l'Ile-de-France 
par M. Borry de Saint-Vincent. ( W.f. in herb. du 
Pecit-Thouars. ) 


47. TRICHOMANE à feuillage arrondi. Fricho- 
mancs hirtellum. 


Trichomanes frondibus tripinnatis , ficcitate cir- 
cinnatis ; coffà murginatà ; pinnalis linearibus , acu- 
tiufeulis, hirtis. Swarez, in Schtad. Journ. bot. 
18co. pag. 101. (Sub hymenaphyilo.) 


Hymenophyllum (hirrellum) , frondibus tripins 
natis , decurrentibus , ereélis , ficcitate circinnatis ;: 
pinnulis. linearibus , acutiufculis, hirtis ; involucris 
cerminalibus  fhpitetereti. Swartz , Flor.Ind.occid. 


| pag. 1755: 


Son feuillage , élégamment arrondi dans fon 
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contour , furtout dans l’état de ficcité , les périoles 
cylindriques , pointailés , diftinguent cetre efpèce 
du trichomanes ciliatum. Ses fouches font rampan- 
tes , rouffeûtres , hériflées, munies de racines 
éparfes, noirâtres. Les fouilles fonc un peu droi- 
tes, ovales , aiguës , un peu arrondies quand elles 
font fèches , d’un bren-verdâtre , prefque trois 
fois ailées , compofées de folioles aiternes , éta- 
Kes , décurrentes ; les pinnules lancéolées , Jinéai- 
res, aiguës , légéremenit ciliées à leurs bords; les 
pétioles droits , longs de deux à trois pouces , 
pus à leur partie inférieure & légérement velus 
vers leur bafe. La fruétification eft terminale, fo- 
liraire ; les capfules environnées d’un involucre à 
deux valves ovales , roufleatres, hériffées de poils 
courts. 


Cette plante croît à l'ombre , fur les montagnes , 
dans les grandes forêts à la Jamaique , rampant 
parmi les moufles, ( W. f. in herb. Decand. ) 


48. TRICHOMANE en maflue. Trichomanes cla- 
vatum. SWaïtz. 


Trichomanes frondibus quadripinnatifidis , oblongo- 
lanceolaris , Laxis ; pinnis pinnulifque decurrentibus ; 
laciniss linearibus , emarginatis ; fruétificationibus 
terminalibus, bivalvibus , fubrotundis ; ffipite tere- 
tiufculo. Swartz, Prodr. pag. 157. 


Trichomanes ( clavatum }), frondibus quadripin- 
natifidis , lanceolatis , fparfis , integerrimis, obtufrs , 
emarginatis , decurrentibus ; pinnis pinnarumque di- 
vifionibus obtufangulis , linearibus , furcatis , decur- 
rendo-confluentibus ; rerifporangiis terminalibus , bi- 
valvibus , ovatis , emarginatis ; columella fraticulofä, 
claveformi , non exferta. Hedw.Filic. Fafc. 2. Icon. 


Hymenophyllum (clavatum), frondibus tripin- 
natis , oblongis , acutis ; coffà fubmarginatä ; pin- 
nulis linearibus , emarginatis. Swartz, Flor. Ind. 
occid. pag. 1756, & in Schrad. Journ. bot. 1800. 
pag. 101. 


Sesracines fontnombreufes, courtes, fibreufes, 
noirâtres ; fes fouches rampantes fur le tronc des 
arbres,menues ,alongées ; fes pétiolesliffes, droits, 
cylindriques , luifans , longs de deux ou trois pou- 
ces, us à leur partie inférieure , fe développant 
en une feuille trois & quatre fois pinnatifide , de 
cinq à fix pouces de long , d’un vert gai ; les pin- 
nules alternes, oblongues , lancéolées , droites , 
ches, décurrentes à leur bafe , deux & trois 
fois divifées en découpures linéaires , étroites , 
confluentes à leur bafe , obtufes , un peu échan- 
crées à leur fommet, glabres , luifantes, entières 
à leurs bords; les découpures terminales fouvent 
bifurquées. La fructification eft compofée de pe- 
tits globules terminaux , bruns , lifles , ovales , 
- inférés fur une columele dure , un peu alongée 
err forme de maffue. L'enveloppe eft convexe , 
obtufe , luifante , divifée en deux valves. 
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Cette plante croît à la Jamaique , fur le tronc 
& l2s branches des arbres, ( W.-f. in hero. De- 
cand. ) 


49. TRicHOMANE à fleurs nombreufes. Tricho- 
manes polyanthos. SW artz. 


Trichomanes frordibus quadripinnatifiis , deltoi- 
deis erectis ; pinnis pinnulifque decurrenttbus ; lacinris 
linearibus , obtufis ; frudificationious bivalvibus , nu- 

: >: . . 2 
merofis ; féipite marginato. SWwartz , Prodr. pag. 137. 


Trichomanes (polyanthos ), elongatior , erecta, 
marginata , flexuofu ; frondibus compoftis , pinnati- 
fidis , patentibus , deltoideis ; pinnis alternis , decur- 
rentibus , quadripinnatis ; pinnarum fifuris integer- 
rimis , linearibus , obtufis ; perifporangris obovatis , 
bivalvibus , confertis. Hedw. Fil. Faic. 2. Icon. 


Hymenophyllum ( polyanthos) , frondibus tripin- 
natis, delioideis , coffà ffipiteque marginatis; pinnulis 
linearibus , obtufis , antegris. Swartz , Flor. Ind. 
occid. pag. 1757, & in Schrad. Journ. bot. 1800, 
pag. 102. 


Cette efpèce eft remarqueble parles fleurs nom- 
breufes qu’elle porte à l'extrémité de fes feuilles. 
Ses fouches font grêles , aiongées , rampantes fur 
le tronc des arbres auxquels elles adhèrent par un 
grand nombre de fibres menues qui compofent fes 
racines : il s'en élève des feuilles plufisurs fois ai- 
lées , dont le périole eft droit , fort menu, fubulé, 
glabre , nu à fa partie inférivure , long de fix à 
huit pouces , garni à fa partie fupérieure de pin- 
oules alternes , membraneufes , d’un vert-foncé , 
très-glabres , pinnatifides , étalées , deltordes ; les 
découpures des pinnules étroites, linéaires , con- 
fluentes , obtufes , quelquefois échancrées à leur 
fommet , très-entières à leurs bords, 


Le bord fupérieur des découpures eft chargé 
d’une fruétification abondante , compofée de pe- 
tits globules très-liffes , bruns , luifans, adhérens 
à une columelle courte , obtufe , point faillante ÿ 
renfermes dans une enveloppe membraneufe , qui 
s'ouvre en deux valves ovales, un peu renflées. 


Cette plante croît à la Jamaique , fur le tronc 
des arbres , parmi les mouffes. ( W. f. in herb. De 
cand. ) 


50. TRICHOMANE à divifionsnombreufes, Tri- 
chomuanes multifidum. Forft. 


_Trichomanes foliolis aiternis , pinnatis ; pinnis 
dichotomis , lieartbus ; decurrentibus , argutè ferra- 
tis ; fruétificationibus ovato-fubrotundis , dehi(centibus. 


Foril. Prodr. Flor. auftr. pag. 85. 
Hymenophy/lum (multifidum }, frondibus decom- 


poficis ; pinnis decurrentibus , dichotomis ; laciniis li- 
nearibus , argutè ferratis ; fructificationthus fupri axil- 
laribus, folitariis. Swartz , in Schrad. Journ. bot, 
1800, pag. 102, & Flor. Ind. occid. pag, 1748. 
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Cette plante paroît être fi voifine du srichomanes 


tunbriägenfe Linn. , qu'à peine , felon Swartz, on 
peut l'en diltinguer. Ses feuilles font plufieurs fois 
ailées ; les folioles alternes , décurrentes ; les pin- 
nules linéaires , dichotomes , décurrentes & con- 
niventes , divilées en découpures linéaires, plus 
courtes , finement denrées en cie à leurs bords. 
La fruétification eft foliraire , fituée un peu au 
defius de l’aiffelle des découpures , compofée de 
petits globules réunis dans une enveloppe ovale , 
un peu arrondie , s'ouvrant en deux valves. 


Cette plante croit dans les îles de la mer du 
Sud , où elle à été recueillie par Forfter. 


st. TRICHOMANE divariqué. Trichomanes di- 
varicatum. 


Trichomanes frondibus decompofftis ; ramis diva- 
ricatis, fubflexuofis ; pinnulis minimis ; fubintegris 
feu dichotomis. (N.) 


An hymenophyllum ? Swartz. 


Cette plante s'élève à la hauteur de fix à huit 
pouces. $es périoles font grêles , nus, fliformes, 
longs d'environ trois pouces ; ils fupportent une 
feuille étalée, très-compolée ; les folioles alter- 
nes, plufieurs fois ailées, glabres à leurs deux 
faces, d’un vert-pâle , point tranfparentes; les ra- 
mifications ainfi que les pinnules divariquées , éta- 
lées , un peu flzxueufes ; les pinnules point con- 
fluentes , diflantes, étroites , courtes, linéaires, 
un peu élargies à leur partie fupérieure , entières 
à leurs bords, à deux ou trois découpures courtes, 
inégales , aiguës , quelquefois un peu obtufes. 
N'ayant point ob'ervé la fructification , il eft dou- 
teux qu'elle appartienne à cette divifion, malgré 
les rapports qu'elle y a par fes autres caiaétères & 
par fon port. 


Cette plante a été recueillie en Perfe par Mi- 
chaux, ( W. f: in herb. Decand. ) 


XX *X Davallia. 


$2. TRICHOMANE hétérophylle. Trichomanes 
heterophyllum. 


Trichomanes frondibus flerilibus , fimpliciffimis , 
ovato lanceolatis, acutis , integris; fertilibus lineari- 
lanceolaiis , finuatis. Smith. 


Davulliaheterophy{la. Smith & Swartz, in Schrad. 
Journ. bot. vol. 2. 1800. pag. 66. 


Cerre fougère a deux fortes de feuilles ; lzsunes 
ftériles , très fimples, ovales-lancéolées, glabres 
à leurs deux faces, entières à leurs bords , termi- 
nées en pointe ; d’autres ferules , de même forme, 
plus étroites, linéaires lancéolées , finuées à leur 
contour , portant dans leurs crénelures , vers l'ex 
trémite du feuillage, la fruétification , qui confiite 
en petites capfules renfermées dans une enveloppe 
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membraneufe , en demi-cupule , s'ouvrant exté- 
rICUrement. 


Cetre plante croît dans les Indes orientales ou 
à la Nouvelle-Hollande. ? 


53. TRICHOMANE peétiné. Trichomanes peëti- 
fnatum. 


Trichomanes frondibus lanceolatis , peétinato-pin- 
natifidis ; lacinirs obtufis, undulatis , infimis auricu- 
latis feripinnatifve. Smith. 


Davallia peëtinata. Smith & Swartz, in Schrad. 
Journ. bot. vol. 2. 1800. pag. 86. 


Il s'élève de fes racines des feuilles droites , 
lancéolées, glabres à leurs deux faces, peétinées, 
picfque pinnatihdes , divifées en découpures pro- 
fondes, confluentes , ondulses à leurs bords, ob- 
tufes à leur fommet ; les inférisures auriculées ou 
à demi pinnatifides. La fruêt fication eft fituée vers 
Pextrémité des feuilles , ordinairement dans l'aif- 
felle des crénelures. 


Cette plante croit dans les Indes. 


54. TRICHOMAXE connivent. Trichomanes con- 
Liguum. 


Trichomanes frondibus lineari-lanceolatis , pinna- 
tifidis ; pinnis coadunatis , linearibus, obtufis, fubin- 


cifis. 


Davallia contigua. Swartz, in Schrad. Journ. 
botan. vol. 2. 1800. pag. 86. 


Trichomanes (contiguum), fonde compofitä, 
pinnis linearibus, alternis, approximatis , integris ; 
fruétificantibus api:e incifis. Forft. Prodr. Flor. auftr. 
pag. 84. 

Cette efpèce offre des feuilles périolées, linéai- 
res-lancéolées, glabres à leurs deux faces, pinna- 
tifides ; les pinnules alternes, très-rapprochées les 
unes des autres, linéaires, entières a leurs bords, 
obtufes à leur fommet; celles qui portent la fruc- 
tification font ordinairement plus ou moins inci- 
fées à leur fommet. 


Cette plante a été obfervée par Forfler dans les 
iles de la mer du Sud. 


55. TRICHOMANE en faucille. Trichomanes fal- 
caturm, 


Trichomanes fronäibus pinnatis , pinnis lanceola- 
tis, fubfalcatis, bafi truncatis, fursèkm auritis; punétis 
fruëtiferis , tomentofis. 


- Davallia falcata. Swartz, in Schrad. Journ. bot. 
vol. 2. 1800. pag. 87. 


Ses racines produifent des feuilles pétiolées , 
ailées, compofées de pinnules prefqu'alrernes , 
lincéolées, oblongues, un peucourbées en faucille, 
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tronquées à leur bafe, munies d’oreillertes qui fe | 
courbent vers le ciel. La fructification efl margi- 
rale; elle confifte en petits points arrondis, un 
peu élevés , tomenteux. 


Cette plante fe trouve dans les Indes. 


56. TRICHOMANE du Japon. Trichomanes ja- 
ponicum. 


Trichomanes frondibus fubbipinnatis , pubefcenti- 
bus ; pinnulis coadunatis , lanceolato-falcatis ; an- 
trorsèm crenatis. 


Davallia hirfata. Swartz, in Schrad, Journ. bot. 
vol. 2. 1800. pag. 87. 


Son feiillage eft prefque deux fois aîlé; fes fo- 
lioles pubefcentes , compofées de pinnules réu- 
fes, prefque confluentes à leur bafe, lancéolées, 
courbées en faulx, crénelées à leur partie anté- 
rieure , un peu velues. 


Cette plante fe trouve au Japon & dans les In- 
des ortentales. 


$7. TRICHOMANE hygrométrique. Trichoma- 
nes hygrometricum. 


Trichomanes frondibus fubbipinnatis , foliolis al- 
ternis, pinnarifidis ; pinnulis incifis , obtufis ; furculis 
reptantious, tomentofis. ( N.) 


J'ai déjà dit que la plupart des trichomanes 
éroient hygrometriques d’une manière très-remar- 
quable. Cerre efpèce l’eft beaucoup plus ; elle fe 
tourmente confidérablement à la moindre impref- 
fion de l'air, tellement qu’il eft prefqu'impoñible 
de la foumettre. Ses fouches font menues, ram- 
pantes, couvertes d’un duvet épais, tomenteux, 
Jaunatre; garnies de racines courtes, brunes , fi- 
breufes. Ses feuilles font pétiolées , lancéolées , 
droites , longues de fix à dix pouces, membraneu- 
fes, médiocrement tranfparentes, glabres à leurs 
deux faces, prefque deux fois ailées, compofées 
de folioles alternes, lancéolées, obtuies, longnes 
d'environ un pouce & demi, divifées en pinnules 
alternes, un peu élargies, confluentes à leur bafe, 
partagées en quelques découpures courtes, linéai- 
res, obtufes. Chaque découpure fupporte à fon 
fommet la fruétification , de couleur brune , un 
peu noirâtre, fort petite , dont les capfules , fous 
la forme de points diftinéts, font comprimées, 
réunies dans une enveloppe en demi-cupule , tron- 
quée à fon orifice. 


Cette efpèce à été recueillie par M. du Petit- 
Thouars, à l'ile de Madagafcar. (V.[.) 

58. TRICHOMANE étalé. Trichomanes elatum. 
Forfter. 


Trichomanes frondibus decompofitis , foliolis pin- 
natifido incifis ; laciniis oblongis , apice ferratis, 
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Daävallia elata. Swrartz , in Schrad, Journ. bot, 
vol. 2. 1800. pag. 87. 


Trichomanes (elatum), frondibus decompofitis , 
foliolis pinnatis ; pinnis oblongis, fhriétis | pinnati- 
fido-incifis ; laciniis oblongis , apice ferratis ; frucki- 
ficationtbus terminalibus , ovatis, Forfft, Prodr. Flor, 
auftr. pag. 85. 


Ses racines produifent plufeurs feuilles droi- 
tes , plufieurs fois ailées, compofées de folioles 
alternes, glabres, fortement incifées, & même 
pinnatifides ; les pinnules roides, oblongues ; les 
découpures alongées, denrées en fcie, principale 
ment vers leur fommet. La fruétification eft fituée 
à l'extrémité des pinnules , fous la forme de points 
ovales, un peu comprimés. 


Cette plante croit dans les iles de la mer du 
Sud. 


$9. TRICHOMANE ferme, Trichomanes folidum. 


Trichomanes frondibus decompofitis , foliolis acu- 
minalisÿ ptanis ovato-oblongis , incifis, crenatis ; 
crenis obtufrs. 


Davallia folida. Swartz , in Schrad. Journ. bot. 
vol, 2. 1800. pag. 87. 


Trichomanes (folidum ), frondibus decompofitis , 
foliolis acuminatis, fecundariis ovato oblongis , in- 
cIfis , crenatis ; fructificationibus filiformibus , tubu- 


lofis. Forft. Prodr. Fior. atftr. pag. 86. 


Ses fouches fupportent des feuilles pétioléss , 
plufieurs fois ailées, compofées de folioles aiter- 
nes, acuminées ; les pinnules ovales-oblongues, 
glabres à leurs deux faces , incifées ou profondé- 
ment crénelées ; les crénelures obtufes. La fru&ti- 
fication confifte en petits tubes prefque filiformes, 
fitués vers le fommet des crénelures. 


Cette plante croît dans les îles de la mer du Sud, 
où elle a été obfervée par Forfter. 


Go. TRICHOMANE élégant. Trichomanes ele- 
gans, 


2 OUT ; DÉS (D: 
Trichomanes frendibus decompofitis , foliolis apice 
atteruatis ; pinnis lanceolatis , incifis , ferratis ; fer- 
raturis emarginatis. 


Davallia elegans. Swartz, in Schrad. Journ. bot. 
vol. 2. 1800. pag. 87. 


Trichomanes denticulatum. Houttuyn, R. Herb. 
2. tab. 100. fig. 2. 


Cette plante eft d’une forme élégante, Ses feuil- 
les font pétiolées, plufieurs fois ailées, compo- 
fées de folioles alternes , infenfiblement rétrécies 
vers leur fommet ; les pinnules lancéolées , inci- 
fées , dentées en cie à leur contour ; les dentelures 
légérement échancrées à leur fommet. 


Cette plante fe trouve dans les Indes, 
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Gr. TRICHOMANE en coin. Trichomanes cunei- 


forme. 

Trichomanes frondibus alternatim decompofitis ; 
lacinulis ovato-cuneiformibus , incifss punétis fruéti- 
feris geminatis. . 

Davallia c 
bot. vol. 2. 18 

Trichomanes (cuneiforme), frondibzs bipinna- 
tis; pinnis dichotomis pinnulifque alternis, his cu- 
neiformibus, in : fra ationibus truncato-lace- 

5 1 F 3 
ris. Forft. Prodr. Flor. auftr. pag. 85. 

Il s'éiève des racines plufieurs feuilles deux fois 
ailées, compofées de folioles glabres, d'un vert- 
foncé, alternes, dichoromes; les pinnules alter- 
nes, ovales, rétrécies en coin à leur bafe , inct- 
fées à leur con:our. La fruétification confifie en 
deux points diflinéts. 


formis. Swartz , in Schrad. Journ. 
co. pag. 87. 


Cette plante croit dans les îles de la mer du 
Sud ; elle a été découverte par Forfter. 


62. TRICHOMANE de la Chine. Trichomanes 
chinenfe. Linn, 

Trichomanes frondibus alternatim decompofitis , 
foliolis tripinnatifidis ; lacinudis cunciformibus , obtu- 
fs ; punis fubgeminis. 

Davallia chinenfis, Swartz in Schrad. Journ. bot. 
vol. 2. 1800. pag. 88. 


Trichomanes (chinenfe ), frondibus fuprà decom- 
pofitis; foliolis pinnifque alternis , lanceolatis; pinnis 
laciniis cuneiformibus. Linn. Syft. Plant. vol. 4. 
pag. 436, n°. 9. — Osbeck. Ier chin. pag. 22. 
tab. 6. — Pluken. Phytogr. tab. 4. fig. 1. 


Cette plantz, qui a des rapports avec le sricho- 
manes canarienfe, Sen diftingue en partie par la 
forme de fon teuillaze , en partie par fes périoles, 
point membraneux à leurs deux côtés. Les racines 
font grêles, médiocrement velues; les pétioles 
liffes, canaliculés à leur partie antérieure , obtus 
& point bordés à leurs côtés ; les feuilles plufieurs 
fois comoofées, longues d’un pied, lancéolées ; 
les folioles alternes, alrernativement aiîlées ; les 
pinnules alternativement pinnatifides, divifées en 
découpures alternes, cunéiformes , fupportant à 
leur fommet deux points diftinéts, arrondis, qui 
conftituent la fruétification. 


Cette plante croit à la Chine. ( Defcripr. ex 
Linn.) 
63. TRICHOMANE pliant. Trichomanes lentum. 


Trichomanes frondibus fupra decompofitis, glaber- 
rimis, coriaceis ; pinnulis lacinulifque obtuffs , fruc- 
rificatione punétis pedicellatis terminatä. (N.) 


Ses fouches font dures, épaifles, prefque li- 
gneufes , couvertes d'écailles en forme de paillettes 
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membraneufes, glabres, d’un roux-clair , oblon- 
gues , lancéolées, fubulées , imbriquées , très- 
nombreufes. Les feuilles font amples, longues de 
neuf à dix pouces & plus, fouples, coriaces, 
épaiffes , planes, glabres à leurs deux faces, plu- 
ficurs fois ailées ; les pétioles nus, très-glabres , 
un peu comprimés, jaunâtres; les folioles alter- 
nes, ovales-lincéolées , un peu diftantes, divifées 
en d’autres plus petites, mais femblables; les pin- 
pules alternes, rapprochées, point confluentes 5 
leurs découpures pinnatifides; les dernières divi- 
fions courtes, très-entières à leurs bords, obrufes 
à leur fommet , voutes terminées par la fruétifica- 
tion en forme de petites plaques en ovale tronqué, 
de couleur rouffeatre. Leur enveloppe eit pref- 
qu'en demi-cupule , tronqué à fon fommet , s’ou- 
vrant extérieurement, & laiffant appercevoir un 
grand nombre de petits grains capfulaires, dont 
plufieurs font faillans & pédiceilés. 


Cette plante a été recueillie à l’île de Mada- 
gafcar par M. du Petit-Thouars. (W. f) 


64. TRICHOMANE cerfeuil. Trichomanes chero- 
phylloides. 


“ Mec : Lie 

Trichomanes frondibus Juprà decompofitis, triangu- 
laribus, ampliffimis; pinnulis pinnatifidis ; laciniis 
incifis, acutis ; frudificationibus ovatis , fubtermi- 
nalibus. (N.) 


Cette plante eft fort ample; elle offre, par la 
forme & la grandeur de fes pétioles , l’afpeét du 
cerfeuil. Ses p:tioles font glabres, comprimés, 
jaunâtres, fouples, ftriés; les feuilles plafieurs fois 
compofées , planes, épaifles, d’un vert-fombre, 
affeétant par leur enfemble une forme triangulaire ; 
les ramifications alternes, étalées ; les folioles 
tiangulaires , alternes , point confluentes , pétio- 
lées ; les pinnules décurrentes à leur bafe, pinna- 
tifides , glabres , divifécs en découpures droites, 
aiguës, inégales. La fructification eft prefque ter- 
minale, ou plus ordinairement fituée dans l’aiffel!e 
des découpures fupérieures , tellement qu’elle pa- 
roit furmontée de deux petites dents aiguës. Elle 
confifte dans de très-petites capfules, réunies dans 
un involucre ovale, d’un roux-clair, glabre; la 
columelle point faillante. 


Cette plante croît à l'ile de Madagafcar. ( F. 
Jin herb. Decand. & du Perit- Thouars.) 


65. TRICHOMANE en boffe. Trichomanes gib- 
berofum. j 

Trichomanes frondibus tripinnatis, pinnis oblon- 
gis, pinnatifido-inciffs ; laciniis linearibus ; gibbis 
margine interiore fruéfiferis. 

Davallia gibberofa. Swartz , in Scrad, Journ. bot. 
vol. 2. 1800. pag. 88. 


Trichomanes (gibberofum) , pinnulis oblongis, 
pinnatifido-incifis ; 
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pinnatifido - incifis ; laciniis linearibus , integris, 
margine interiori infra apicem fruéfificantibus. Forft. 


Prodr. Flor. auftr. pag. 85. 


Ses feuilles font prefque trois fois ailées, com- 
pofées de folioles alrernes, de pinnules oblongnes, 
pinnatifiles , profondément incifées ; les décou- 
pures linéaires. La fruétification eft fituée fur le 
bord intérieur des découpures , un-peu au deffous 
de leur fommet, fous la forme de petits globules 
relevés en bofe. 


- Cette efpèce croît dans les iles de la mer du 
Sud. 


66. TRICHOMANE épiphylle. Trichomanes epi- 
phyllum. 


Trichomanes frondibus triptnnatifidis , foliolis 
apice atrenuatis , pinnis lanceolatis , laciniis incifo- 
ferratis. 


Davallia epiphylla. Swartz , in Schrad. Journ. 
bot. vol. 2. 1800. pag. 88. 


Trichomanes ( epiphyllum) , pénnis acumiratis, 
pinnulis linearibus , incifo-ferratis ; frudificationious 
in pagind fuperiore infrà apicem ferraturaram fquama- 
ceis. Forit. Prodr. Flor. auftr. pag. 85. 


Ses racines produifent des feuilles pétiolées, 
prefque trois fois ailées, compof£es de folioles 
a!rernes , infenfiblement rétrécies ou acuminées à 
leur fommet; les pinnul:s lancéolées , prefque 
linéaires , incifées, dentées en fcie à leur contour. 
La fructification fe préfente fous la forme de pe- 
tites écailles fituées fur la face fupérieure des 
fcuilles , un peu au deflous du fommer des décou- 
pures. 


Cette efpèce a été découverte par Forfter dans 
les îles de la mer du Sud. 


67. TRICHOMANE des Canaries. Trichomanes 
canarienfe. Linn. 


À Trichomanes frondibus fupra decompofitis tripar- 
titis ; foliolis alternis ; pinais alternis , pinnatifidis. 


Linn. Syit. Plant. vol. 4. pag. 437. n°. 10. 


Davallia (canarienfis), frondibus tripartitis, al- 
ternatin decompofi'is ; lacinulis lanceolatis , fruëti- 
feris obovatis. Svsartz , in Schrad. Journ. bot. vol. 


i. 1800. pag. 88. 


Canopteris canarienfis. Wilid. Phytogr. & Jacq. 
Icon. rar. 


Filix ramofa , canarienfis , ruta muraria pinnulis 
anpuffis , altiüs incifis , media coffa alternatim alli- 


gucis. Pluken. Alinag. pag. 156, tab. 291. fig. 2. 
8. Polypodium (lufitanicum ), ffondibus fupra 


decompofitis ÿ foliolis alternis; pinnis oblongis, lon- 
gitudinaliter pinratifidis. Linn. Spec. Flant, edit. 2. 
pag: 1556. — Roy. Lugd. Bat. 500. 

Botanique. Tome ViIl. 
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Filix lufitanica , polypodii radice. Magnol, Hort. 
79. tab. 79. 


On la diflingue du trichomanes chinenfe par fes 
pétioles munis à leurs deux côtés d’une membrane 
courte , latérale, décurrente. S2s racines font 
épaitfes ; fes pértioles droits, lifes , along<s ; fes 
feuilles plufieurs fois compofées, fort amples, à 
trois grandes divifions alternativement ailées ; fes 
folioles alternes ; fes pinnules oblongues , alter- 
vativement pinnatifides, divifées en découpures 
étroites , lancéolées ; celles qui portent la fruéti- 
fication plus courtes , en oval: renverfé ; des petits 
points arrondis, diftinéts à l'extrémité des décou- 
pures. 


Certe plante croîc dans les îles Canaries & dans 
le Portugal, fur le revers d=s montagnes. 


68. TRICHOMANE à aiguillons. Trichomanes 
aculeatum. 


Trichomanes fronde fuprà decompofita , pinnulis 
cuneiformibus , obrufis , fubpalmato-lobutis ; lobrs cu- 
neatis , bifloris ; rachi flexuofa , aculeatä. Swartz. 


Dawvallia aculeata. Swartz , Flor. Ind. occident. 
pag. 1699, & in Schrad. Journ. botan. vol. 2. 
1800. pag. 89. — Sinith, de Fil. Dorfif. in At. 
Taur. 1793. 


Adiantum (aculeatum }, frondibus fra decom- 
pofitis ; pinnis palmatis , mulrifloris ; fhipite aculeato: 
Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 433. — Lam. Dit. 
vol. I. pag. 44. 


Adiantum frutefcens , fpinofum & repens. Plum. 
Filic. pag. 77. tab. 94. 


Adiantum repens , fpinofum. Petiv. Fil. 78. tab. 
Te £ 
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Adiantum caule fruticofo, fuprà decompofico , acu- 
leato ; frondibus palmatis. Hort. Cliff. 473. 


Adiantum flavum , ramofifimum , aculeatum ; ra- 


mulis & frondibus tenuiffimis. Brown , Jam. pag. 89. 
Q 
notre 


Filix ramofa , major, caule fpinofo ; pinnulis ro- 
tundis, profunde laciniatis. Sloan, Jam. 23. Hift. 1. 
pag. 99. tab. 61. 


Cette efpèce, dont il a été fait mention dans 
cet ouvrage à l’article ADIANTE , & qui doit 
trouver place dans cette nouvelie difiribution, 
exige quelques nouveaux détails. Elle a des raci- 
nes longues , rampantes , filiformes , gatnies de 
fibres noirâtres : il s’en élève des pétioles cylin- 
driques , farmenteux , anguleux , roides , canali- 
culës, d'un brun-noïâtre & velus à leur partie 
inférieure. Ils fe développent en une feuille plu- 
fizurs fois ailée, dont les ramifications ou les pé- 
tioles partiels font longs de deux ou trois pieds, 
flexueux, inclinés , foufdivifés en San très- 
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éta'és , luifans, anguleux, chargés d’aiguillons. 
Les folioles font alternes , lancéolées , deux fois 
pinnatifides , longués de deux à trois pouces; leur 
p'incipale côte cylindrique , armée d’aigu Hons 
fort petits ; les pinnules altèrnes , médiocrement 
pédicellées, rétrécies à leur ba‘e en forme de 
coin, obtufes , glabres à leurs deux faces, roides, 
d’un vert- pâle; les inférieures lobées , prefque 
palmées ; les lobes en coin, prefque triangulaires, 
obtus, entiers ou légérement échancrés ; les pin- 
nules fupérieures prefque lobées ou fans divifions, 
arrondies à leur fommet. 


La frufification eft géminée , fituée, à l’extré 
mité des lobes, fous la forme de deux points glo- 
buleux , renfermant de très petites capfules, con- 
tenues entre la fubflance même de la feuille & 
un involucre , en forme d’écaillé à leur face (upé- 
rieure , s’ouvrant en dehors. 


Cette plante croît au milieu des champs , à Ja 
Jamaique & à la Nouvelle-Efpagne. ( . f. in herb. 
Decund.) 


69. TRICHOMANE à feuilles de fumeterre. Tri- 
chomanes fumarioïdes. 

Trichomanes fronde fuprà decompofitä , pinnulis 
fubpalmato-bipartitis ; lacinulis linearibus , unifloris ; 
rachi flexuofa , aculeatä. Swartz. 


Davallia (fumarioides ). Swartz , Flor. Ind.. 


occid. pag. 1701, & in Schrad. Journ. bot. vol. 2. 
1800. pag. S9. 

Trichomanes ( aculeatum ) , fronde fuprä decom- 
poficä, fcandente, ramofifimä ; foliolis palmatis ; la- 
ciriis linearibus , obtufis ; ffipite aculeato. Swartz, 
Prodr. pag. 137. 


Acroffichum (aculeatum ), frondibus fiprà de- 
compofitis ; pinnis bifidis , flipitibus aculeatis. Linn. 
Syft. Plant. vol. 4. pag. 391.2 — Lam. Diét. vol. 1. 
Pag- 37: 

Filix ramofa , jamaicenfis, fumuaria foliis, pedi- 
culis & rachi medio aculeatis. Pluken. Almag. 


pag- 156. 


Cette plante a de grands rapports avec le sri- 
chomanes aculeata ; elle en diffère par fes feuilles 
plus divifées , affez femblables à celles de là fu- 
meterre ; par fes découpures linéaires, terminées 
par la Hiuétification folitaire K non géminée ; enfin 
par fa fubitance plus rendre. 


S£s racines font gréles, filiformes, noirâtres ; 
eles produifent des feuilles pétiolées, plufieurs 


| 
| 
| 


fois compofées ; l:s folioles ovales, lancéolées, : 
t > : 


réfléchies , trois fois pinnatifides ; le pétiole com- 
muo roide , anguleux, chargé d’aiguillons recour- 
bés, aisfi que les pétioles partiels des folioles, 
qui de plus font planes, bordés à leurs côtés 
d'une aile membraneufe ; les pinnules alternes, 
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ovales, obtufes, langues d’un demi-pouce ou 
d’un pouce, très-glabres , point luifantes , vet- 
nées en deffous ; les inférieures pinnatifides ; les 
découpures alrerres , diflinétes , partagées en la- 
nières linéaires , obtufes , terminées par un amas 
folitaire de petites capfules recouvertes par un 
involucre en forme d’écaille. 


Cette plante croît à la Jamaique , fur les hautes 
montagnes arides. 


A 


70. TRICHOMANE à 
ffylofum. 

Trichomanes frondibus fubtripinnatis , pinnis al- 
ternis, pinnulis decurrentibus ; Laciniis linearibus , 
Jubintegris , obtufis ; fructificationibus terminalibus , 
Jolitariis , long? flylatis. (N.) k 


long ftyle. Trichomares 


Ses fouch:s fontépaifles, noirâtres: il s’en élève 
des feuilles périolées , droites , prefque trois fois 
ailées , longues de dix à quinze pouces , acumi- 
nées, d'un vert-fombre , point tranfparentes , 
très-glabres, compofées de folioles alternes , lan- 
céolées ; de pinnules alternes , légérement décur- 
rentes, prefque pinnatifides ou divifées en décou- 
pures prefque fimples , entières , courtes, linéaï- 
res, obtufes à leur fommet, quelquefois un peu 
échancrées ; leur fruétification fituée au fommeét 
des découpures inférieures, fous la forme d’un 
petit godet en entonnoir , d’un brun-foncé , tra- 
verfé par une columelle en forme de flyle capi:- 
laire, très-faiilant en dehors , long de deux à trois 
lignes , caduc. Les pétioles font d'un brun-foncé , 
prefque cyhndriques , glabres, fouples & durs. 


Cette efpèce a été recueillie à Pile de Mada- 
gafcar par M. du Petit-Thouars. ( W f. ir herb. 


Perit-Thouars.) 


71. TRICHOMANE polyfperme. Trichomanes po- 
lyfperma. 

Trichomanes frondibus tripinratis , glaberrimis ; 
pinnulis fimplicibus bitrifidifve ; obtufis , linearibus , 
omnibus fertilibus ; fruélificatione terminali. (N.) 


Davallia. Lam. Illuftr, Gener. tab. 871. 


Ses racines font fibreufes, fafciculées, étalées: 
il s’en élève plufieurs feuillesamples , planes, lor- 
gues de huit à dix pouces & plus, larges, acumi- 
nées , trois fois ailées, un peu coriaces , glabres 
à leurs deux faces, d’un vert-foncé, point tranf- 
parentes. Les pétioles font prefque cylindriques , 
nus, très-liffes , un peu canaliculés à une de leur 
face , longs de trois à quatre pouces; les folioles 
alternes , diftantes , lancéolées, compofées de pir- 
nules alternes , point décurrentes , divifées en 
d’autres prefque linéaires, courtes , prefque fim- 
ples ou plus fouvent à deux ou trois découpures 
entières à leurs bords, obtufes à leur fommer , 
comme tronquées , toutes términées par la fruéti- 


LR 


fication, qui fe préfente en forme de demi-cupule 
comprimée, s ouvrant extérieurement, renfermant 
des points faillans & diftinéts. 


Certe plante à été recueillie à lil: de Mada- 
ga!car par M. du Petit-Thouars. (W.f.) 


72. TRICHOMANE capillaire. Trichomanes ca- 
pillaceum. Linn. 


Trichomanes frondibus fuprà decompofitis ; Fi anis 
fliformivus REA , unifloris. Linn. Sy. Plant. 
vol. 4. pag. 437. n°, 11. 


Adisntum cupillaceum. Plum. Filic. pag. 83. 
tab. 99.—Petiv. Filic. pag. 96. tab. ro. fig. 7. 


An dava!lia ? Swartz. 


Cetre efpèce eft trè:-remarquable par la fineffe 
des découpures de fon feuillage : s'eNe v. irie beau- 
coup dans fa grandeur, n'ayant affez fouvent que 
trois où quatre pouces de long fur une largeur re- 
htive, quelquefois parvenant prefqu'a la hauteur 
d'un pied. Ses pétioles fonc grêies , droits, gla- 
bres, cylmériques, ils fupportent une feuile lan- 
céolée, plufisurs fois ailée, donc les folioles font 
elabres , alternes , compofées de pinnules très- 


fines , capillaires ; ‘leurs divifions courtes , la plu- 
part dichotomes. 


La fruétification ef folitaire | fituée à la partie 
inférieure des pinnules , à l'extrémité d'une dé- 
coupure filiforme qui femble être un pédoncule, 
Cette fruétification confifte en un involucre brun, 
en forme d’entonsoir, évaié à fon orifice, un peu 
endulé ou crénelé à fes bords; la columelle ordi- 
nairement plus courte que l’ involucre: 


Cette plante croît parmiles moufles dans l'Amé- 
rique. ( 7. f: in herb. Lam. ) 


73. TRICHOMANE à petites fleurs. Trichomanes 
parviflorum. 


Trichomanes frondiôus fabtririnnatis ; pinnulis pec- 
RAS , retiolis hirfaus , frucfificatione minima, 
iacifuris inferiortbus terminarte. (N.) 


Cetre efpèce a quelques rapports avec le richo- 
martes capillire, Ses racines font compofées de ion- 
gues fibres épaiffes , -noiratres , fafciculées : il 
s'en élève plufieurs feuilles péuiolées droites , 
longues d'un pied, prefque trois fois ailées, gla- 
bres , d'un vert-foncé, ovales-lancéolées, acu- 
minées, compolées s de feltoles alrernes , rappro- 
chées, lancéolées , acuminées ; les pinnules al- 
ternes , divilées en découpures très-fines, fim- 
ples ou bifides, capillaires, aiguës ; les périoles 
bruns, cylindriques, roides, chargés de poils fins, 
alongés , noiratres. La fruétification eft fort pe- 
tite, en forme d’enronnoir , firuée à l'extrémité 
des découpures inférieures; la columelle fine, 
faillante. 
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Cette efpèce a été recueillie à l’île de Mada- 
gafcar par M. du Petit-Thouars. (}’. f.) 


74. TRICHOMANE lancéolé. 
ceolatum. 


Trichomancs lan- 


Trichomanss frondibus fuberipinnatis , Linceolatis ; 
pinnulis brevibus , acerofis ; retiolis fubhirfuris ; fruc- 
cifisationes involucro margine lacerato ÿ codumellä 
longifimä , recurvä. (N.) 


Cetre efpèce approche du erichomanes parviflo- 
rum ; elle en diffère par fes sas es plus étroites; 
par fes ne moins fines , plus courtes; par 
\fes cupules plus grandes. 


Les périoles fonc velus, cylindriques , d’un 
brun foncé; l=s feuilles droite 24 , longues d’envi- 
ron un pied , étroites, lancéolées , prefque trois 
fois ailées; les folioles oblongues, altérnes, pref- 
qu'obrufes ; les pinnules courtes, aliernes, point 
décurrentes, glabres, épaifes, s divifécs en decour 
pures courtes, prefqu en épingles , pretau opp 
fées ; finples, que! lquefois biñdes ; la Dore 
tion inférée fur les pinnules i inférieures, en forme 
de cupule tronquée & un peu lacérée à fes bords: 
il en fort une longue columeile filiforme’,) recour- 
bée , prelque pubefcente. 


Cette efpèce a été récueillie à l'ile de Mada- 
gafcar par M. du Perit-Thouars. (#7. f) 


75. TricHoMANe de la Cochinchine. Tricho- 
manes cochinchinenfe. 


Trichomanes fronde farrà  decompofré ; pianulis 
cureutis , rhombeis, incifo-crenaiis ÿ crenis bipunc- 
tatis ; rachi flexuofà , inermi. 


Davallia feandens. Swartz, in Schrad. Journ. 
botan. vol. 2. 1800. pag. 89. 


Adiantum (fcandens), frondibus decompolitis ; 
foticlis cuneiformibus ; aqualirer ircifis; caule fear- 
dente. Lour. Flor. cochinch. pag. 8,7. 


pétioles longs, grêles, fliformes , grimpans, pref- 
que farm :enteux , gkibres, ra maux les feuilles font 
amples, plufieurs fois compofées, ailées ; les fo- 
licles pédicellées, glabres à leurs deux faces, 
rhomboidales, prefqu en forme de coin , obtufes 
à leur fommet; les pinnules profondément inci- 
fées, crénelées à leur contour ; les crénelures fup- 
portant à leur fommet la fruétification qui confiite 
en deux points arrondis, contenant, tant dans la 
fubllance inférieure de la uille que dans un in- 


I! s'élève de fes racines des tiges ou plutôt des 
| 
| 
l 
| volucre fupérieur en écaille ,. de très- ne cap- 


fulec. 
| Cette plante croît à la Cochinchine , dans les 
| lieux en plaine & inculres. 


TRICOSTÈME. Trichoffema. Genre de 
La 


lantes 
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dycotylédones , à fleurs complètes , monopétalées, 
irrégulières , de la famille des libiées, qui a des 
rarports avec les brunelles & les bafilics , & qui 
comprend des herbes exotiques à l'Europe, dont 
les feuilles font oppofées, & les fleurs difpotées 
en petites grappes ou épis axillaires , terminaux. 


Le caraère effentiel de ce-genre eft d’avoir : 


Un calice à deux lèvres ; une corolle labiée , Le 
tube court; la lèvre fupérieure courbée en faux ; qua- 
tre étarmines très-longues ; courbées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d'une feule pièce , divifé à fon 
orifice en deux lèvres ; la fupérieure plus grande, 
à trois découpures égales , aiguës; l’inférieure une 
fois plus courte, à deux divifions aiguës. 


2°, Une corolle monopétale, irrégulière , la- 
biée ; le rube très-court ; le limbe partagé en deux 
lèvres; la fupérieure comprimée , courbée en 
faux ; l'inférieure divifée en trois loves ; celui du 
milieu oblong , fort petit. 

3°. Quatre étamines, dont les filamens font di- 


dynames , capillaires, très-longs , recourbés , deux 
y ; ; S 
plus courts que les autres ; les anthères fimples. 


4°. Un ovaire à quatre lobes, furmonté d’un 
flyle capillaire , de la même longueur & de la 
même forme que les étamines , terminé par un 
ftigmate bifide. 


Le fruit confifte en quatre femences prefque 
rondes , renfermées dans le calice perfiftant, 
agrandi, ventru , connivent à fes bords, & tel- 
lement renverfé, que la lèvre inférieure devient 
fupérieure. 

ESPÈCES. 


1. TRICOSTÈME dichotome. Trichoflema dicho- 
roma. Linn. 


Trichoflema flaminibus longiffimis , exfertis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 834. — Miller, Diét. 
n°. 1. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 170. 
n° le 

Trichoffena (dichotoma) , foliis fubrhomboideo- 
lanceolaris vel linearibus ; ramulis floriferis, bifurca- 
is ; flaminibus longiffimis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 10. 

Trichoffema. Hort. Cliff. 493. — Gronov. Vire. 
90.— Royen, Lugd. Bar. 310. 


Scutellaria carulea, majorane folio , americana. 
Raï, Suppi. 311. 


Cajfida mariana , majorane folio. Petiv. Sic. 
243: 
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lindriqués, pubefcentes, d’un brun-rougeâtre , 
médiocrement rameufes , hautes d'environ huit à 
dix pouces & plus; les rameaux courts , oppofés, 
axillaires; les fupérieurs dichotomes , garnis de 
fcuilles oppofées, médiocrement pétiolées , lan- 
céolées ou linéaires, prefque rhomboïdales, lon- 
gues d’un pouce & plus, légérement pubefcen- 
tes, entières à leurs bords, aiguës à leur fonmet, 
rétrécies à leur bafe en un pétioie court. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des ra- 
meaux, fupportées par des pédoncules axillaires, 
oppofés, droits, filiformes, pubefcens, beau- 
coup plus longs que les feuilles, multiflores » di- 
vifés vers leur fommet en quelques ramifications 
oppofées ou alternes, très-courtes, uniflores , 
munies à leur infertion de petites braétées lan- 
céolées. Le calice eft petit , à peine pubefcent , à 
deux lèvres inéoales ; la fupérieure trifide ; l’infé- 
rieure bifide & beaucoup plus courte. La corolle 
eft petite, de couleur purpurine ; les étamines 
faillantes hors de la corolle, un peu arquées. 


Cette plante croit dans la Caroline, la Virginie 
& la Penfilvanie. Elle m'a été communiquée par 
M. Bofc, qui l'a recueillie dans la Caroline. O 


CPS.) 


2. TricosTÈMEen fpirale. Trichoffema fpiralis. 
Lour. 


Trichoflema flaminibus longiffimis | foiralibus. 
Lour. Flor. cochinch. pag. 451. 


Cette efpèce a des tiges droites, herbacées , 
hautes d'environ quatre pieds, à quatre faces, 
rameufes, un pen velues ; les rameaux axillaires, 
oppolés, très-ouveits, garnis de feuilles oppo- 
fées , ovales, entières a leurs bords , tomenteufes 
particuliérement à leur face inferieure, aiguës à 
leur fommet. 


Les flcurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en épis axillaires, oppofés , alongés. 
Leur calice fe divife en deux lèvres; la fupérieure 
à trois divifions égales ; l’inférieure bifide. La co- 
rolle eft blanche , un peu violette, labiée; la lè- 
vre fupérieure courbée en feux; l'inférieure à trois 
lobes inégaux ; les étamines plus longues que ia 
corolle ; leurs filamens roulés en fpirale ou en 
coquille de limaçon ; les deux plus cours renfer- 
més dans la corolle ; le calice fubfifant après la 
floraifon renferme quatre femences nues. 


Cetre plante croît dans les lieux incultes, à la 
Cochinchine. © ? ( Deferipr. ex Lour. ) 

3. TRICOSTÈME branchu. Trichoffema brachiata, 
Lion. 


Trichoffiema flaminibus brevibus , inclus. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 834. — Miller, Dié. 


Cette plante a des tiges droites , prefque cy- £ n°. 2. — Lam. Illuftr. Gén. tab. fs. 
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Teucrium virginianum , origani folio. Dillen. 


Hort. Eitham. pag. 380: tab. 185. fig. 369. 


Quelques caraétères particuliers paroiffent 
devoir exclure cette plante de ce genre, dont 
elle s’écarte par les divifions de la corole & 
par fes étamines point faillantes ; mais elle s'y 
rapporte par fon port & par tous fes autres Ca- 
ractères. 


Ses tiges font quadrangulaires, droites , hautes 
de huit à dix pouces ou d'un pied & plus, légé- 
rement pubefcentes, rameufes; les rameaux op- 
polés, très-ouverts, alongés, garnis de feuilles 
oppofées, fefliles, ovales-lancéolées , légérement 
pubefcentes à leurs deux faces, entières à leurs 
bords, obtufes à leur fommet , un peu rétrécies 
vers leur bafe. - 


Les fleurs fituées au fommet de petits rameaux 
axillaires , oppofés , au nombre de trois ou quatre, 
pédicellées , munies de petites braétées lancéo- 
lées , courtes, pubefcentes, ainfi que les pédi- 
celles. Leur calice eft un peu velu , à deux lèvres; 
la fupérieure à trois découpures courtes, prefque 
obtufes ; l’inférieure bifide, beaucoup plus courte ; 
la corolle petite, de couleur purpurine , libiée; 
Ja lèvre fupérieure droite, un peu concave, à 
quatre lobes ovales, un peu arrondis ; la lèvre in- 
férieure plus longue , pendante , prefque linéaire, 
obtufe, très-entière : les étamines plus courtes 
que la corolle. 


Cette plante croît dans l'Amérique feprentrio- 
nale. 


TRICRATE ou ABRONE. Tricratus. Genre 
de plantes dicotylédones, à fleurs complètes, mo- 
nopétalées, dont la tamille naturelle n’eft pas en- 
core bien déterminée , qui paroït devoir étre placé 
parmi les nyétages , & qui fe rapproche des mira- 
bilis ; il comprend des herbes exotiques à l'Eu- 
rope, à tige délicate, à feuilles fimples , oppo- 
fées ; les fleurs difpofées prefqu’en une ombele 
latérale, pédonculée. s 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 

Une corolle infundibul'forme , refferrée au deffus de 
lovaire; point de calice; cinq étamines ; un ftyle ; 
une femence à cinq angles, recouverte par la bafe en- 
durcie de la corolle. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Point de calice propre; un involucre court, 
à cinq folioles ovales, pointues. 


2°. Une corolle monopétale en forme d’enton- 
noir , dont le tube eft cylindrique , renfié & envi- 
ronnant l'ovaire par fa bafe , reffcrré au deflus de 
l'ovaire, dilaté à fon orifice, en un limbe hypo- 


mm, 
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cratériforme, plus court que le tube; divifé en 
cinq decoupures ovales , échancrécs en cœur à 
leur fommet. 


3°. Cinq étamines, Gont les filamens font iné- 
gahx , réunis à leur bafe par une gaine courte ; 
deux firués dans la bafe de la corolle , trois vers 
le fommet du tube ; les anthères oblongues , non 
faillantes. 


4°. Un ovaire oblong , renfermé dans la bafe 
renflé: du tube de la corolle , furmonté d’un ftyle 
filiforme, prefqu’auffi long que le tube, terminé 
par un ftigmate fimple. 


Le fruir eft une femence fans péricarpe , dure, 
recouverte par la partis inférieure de la coroll:, 


-ovale, pointue, à cinq angles ; les angles ondulés 


& crépus. 


ESPÈCE. 


TRICRATE à ombelles. Tricratus admirabilis. 
Lhésitier. 


Tricratus foliis oppofitis, fimplicibus , lonoè petio- 
latis ; floribus umbellatis ; pedunculo larerali , fim- 


plici. (N.) 


Tricratus admirabilis. Lhérit. Monograph. Icon. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 807. 


Abronia umbellata. Lam. Illuftr. Gener. vo!. 1. 
pag. 469. n°. 2140: tab. 105. — Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 176. 


Abronia. Juff. Gen. Plant. pag. 449. — Desfont. 
Catal. Hort. Parif. pag. 46. 


C’eft une petite plante élégante , mais fore dé- 
licate , dont les tiges font tendres, diffufes, gré- 
les, très-glabres , cylindriques, garnies de feuilles 
très-ouvertes, oppolées , longuement pétiolées, 
ovales, glabres à leurs deux faces , très-entières 
à leurs bords , quelquefois légérement ondultées , 
obtuf.s à leur fommet; les pétioles étalés, au 
moins une fois plus longs que les feuilies. 


Les fl:urs font latérales, axillaires, réunies en 
tête ou en forme d’une ombelle feflile , à l'extré- 
mité d'un pédoncule commun, au moins auf long 
que les pétioles, fimple, très-glabre. Ces fleurs, 
au nombre de douze à quinze, font accompagnées 
à leur bafe d'un involucre commun, de plufieurs 
folioles, ordinairement cinq, courtes , ovale 
aiguës. Le tube de la corolie eft cylindrique, rer- 
fé à {a bafe, refferré un peu au deffus, de couleur 
verte ; fon limbe à cinq découpures courtes, ova- 
les , échancrées en cœur, eft d'une belle couleur 
de rofe. Aux fleurs fuccèdent des fruits qui con- 
fiftent en une feul: femence fans péricarpe, ren- 
fermée dans la bafe durcie ds la coroile, avale, 
aiguë , à cinq angles ondulés à Jeurs bords. 


Cette plante croit fur les côtes maritimes de la 
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Caifornie , d’où elle a été envoyée avec fes fe- 
meuces par M. Colignon, jardinier qui accompa- 
gnait M. de la Peyroufe dans fon voyage. On la 
cuitive au Jardin des Plantes de Paris depuis 178$. 


Out Fm.) . 


TRICYCLA. Tricvcla. Genre de plantes dico- 
lonss, à fleurs complètes, monopétalécs, ré- 
ères, de la famille des nyétaginées , qui a des 
verts avec le éuginvillea , & qui comprend des 
‘ileaux exotiques à l'Europe, à rameaux épi- 
neux , à feuilles fefiles , fafciculées; les flaurs fo- 
litutres, prefque fefiles , fituées dans le faifceau 
des feurlles. 


Le caraélère effenriel de ce genre eft d’avoir : 


Ur: calice o7 involucre à trois grandes folioles ; une 
corolle inf idicus forme, a cinq lobes crénelés ; cinq 
mens axtour de l'ovaire ; le fruit recouvert par la 

ue la corolie, couronnée par fox lime. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1%. Un calice où involucre libre, compofé de 
trois folieles arrondies, veinées , membraneufes, 
dixphanes , perfiftantes, plus grandes que là co- 
rolle. 


2°. Une corolle monopétale , en entennoir, per- 
fiftente, divifés à fon limbe en cing lobes, chacun 
d'eux marqué de trois crénelures. 


o 


3°. Cinq éczmines , dont les filamens font capil- 
laires , plus longs que Île tube de la corollé, infé- 
rés au deffous de l'ovaire , fcutenant des anthères 
ovales , à deux loges. 


4°. Un ovuire ovale , fautenant un ftyle latéral 
& fubulé , terminé par un ftigmate fimple. 


Le frais eft un famare ou une forte de capfule 
membraneufe, ovale, contenu dans !- tube agrandi 
de [1 corolle, couronnée par le limbe, renfer- 
mant une feule femence ovale ; fon périfperme 
charnu, farincux, marqué d’un enfoncement dans 
lequel l'embryon eft piacé. 


O'fervations. « Fe genre sricycla de Cavanilles, 
dic M ce Juiea, a la plus grande affinité avec le 
Buginvillaa ; mais fon invoiucre à trois feuilles ne 
renferme qu’une fleur au lieu de trois. Ses étami- 
nes font au nombre de cinq au lieu de huit, & 
Cavanilies ne fair point mention , dans ce genre, 
dun difque hypogyne & ftiminifère, obfervé 
dans l'autre ; il décrit & figure le périfperme cen- 
tral % Pembryon qui le recouvre. » (Juf. Anral. 


J à 


du Muf. vof. 2. pag. 275.) 


E SPÈC'E, 


Fricvcra épineux. Tricycla fpinofa, Cavan, 
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Tricycla caule arboreo ; ramis alternis, fpinofis ; 
foliis fafciculatis, fublinearibus , baff anguftioribus. 
Cavan. Ic. Rar. vol. 6. pag. 79. n°. 709. tab. 598. 


C'eft un arbriffzau qui s'élève à la hauteur de 
dix à douze pieds. Son bois eft blanc , fon écorce 
cendrée ; chargé de rameaux alrernes, cylindri- 
ques, rougedtres, principalement dans leur jeu- 
nelle , armés d’épines éparfes , folitaires , fubu- 
lées , longues d’un demi-pouce , quelquefois bif- 
des à leur fommet, divergentes. Les fcuiiles font 
fafciculées , fortant d’un tubercule qui accompa- 
gne les épines., glauques , légéremeut velues,, It- 
néaires, rétrécies à leur bafe, un peu élargies & 
arrondies à leur fommer, trés-entiéres , felliles’, 
longues de trois à quatre ligues, fur environ une 
ligne de large. à 


Les mêmes tubercules produifent des fleurs fo- 
liraires, prefque fefüiles, qui fortent du faifceau 
des feuilles ; chaque fleur environnée d’un grand 
involucre qui lui fert de calice , compofé de trois 
folioles minces, d’un blanc-jaunâire, arrondies, 
tranfparentes, longues d’un demi pouce, à une 
nervure , dont les ramifications fe divifent en un 
grand nombre d2 petites veines. La corolle eft plus 
courte que le calice, d’un jaune-foncé ; fon tube 
alongé , environnant le fruit, à ftriës faiilantes ; le 
limbe étalé, divifé en trois lobes principaux; cha- 
que lobe divife en trois crénelures arrondies, celle 
du milieu plus grande ; cinq filimens jaunâtres & 
capillaires , plus longs que le tube , fupportant des 
anthères rougeâtres, comprimées , à deux loges ; 
une femence foliraire , de moitié plus petite qu'un 


grain de froment, & dont le périfperme et 
blarc. 


Cette plante croit à Buenos-Ayres ; elle fleurit 
dans les mois d'avril & de mai. P (Defcripr. ex 
Cavan. ) 


TRIDACE. Tridax. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs compofées , de la famille des co- 
rymb'fères, qui a des rapports avec les amellus & 
les arétoris , & qui comprend des herbes exotiques 
à l'Europe, dont les tises font rampantes , à 
feuilles oppofées ; les flcurs terminaies & foli- 
taires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
B 


Des fleurs radiées ; un réceptacle garni de paillettes; 
des femences furmontées d’une aïgrette fimp'e, à plu- 
Jieurs rayons ; un calice cylindrique , imbriqué ; les 
demi-fieurons à trois découpures, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un cudice commun, cylindrique, compofé 
d'écai!les imbriquées , droites , ovales-oblongues, 
aiguës, prefque moufles. 
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2°. Une coolle radiés, compofée de fleurons 
hermaphrodires dans le difque, & de demi-fleu- 
rons femelles à la circonférénce. 


Les fleurons en forme d’ertonnoir, droits, tu- 
bulés, à cinq dents, contenant des étamines & un 
piltil; les demi-fleurons en languette, à trois dé- 
coupures égales ; celle du milieu plus étroite, ne 
contenant qu’un piltil; point d’étamines. : 


3°. Cinq éramines fyngénèfes dans les fleurs her- 
maphrodites, dont les filamens font capillaires, 
très-courts, foutenant des anthères cylindriques 
& réunies en tube. 


4°. Un ovaire oblong dans les fleurs, tant her- 
maphrodites que femelles, furmonté d’un flyle 
filiforme , de la longueur des fleurons, terminé 
par un ftigmate obtus. 


Les femences font folitaires, oblongues, fur- 
montées d’une aigrette fimple, un peu plus longue 
que le calice, s’ouvrant en plufieurs rayons. 


- Le réceptacle plane, garni de paillettes lancéo- 
lées , plus courtes que les femences. 


Obfervations. Ce genre eft très-voifih des armel/- 
lus. La,principale différence confifte dans les poils 
des aigrettes , qui font pileux dans les amellus, & 
qui ont de plus leurs demi fleurons entiers, à deux 
ou trois petites dents, tandis qu’ils font à trois 
découpures dans les sridax. Plufieurs efpèces d’arc- 
zoris ont également beaucoup de rapport avec les 
tridax , Qui en diffèrent par les feurons du centre, 
ftériles. 


ESPÈCE. 


TripAcEe couchée. Tridax procumbens. Linn. 


Tridux foliis oppofitis, laciniato-ferratis | afpe- 
ris; flortbus folitariis , terminalibus ; caule reperte. 
CN.) 

Tridax procumbens. Linn. Syft. Plant. vol. 3. 
pag. 872. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2214. 
— Hort. Cliffort. 418. — Miller, Diét. 


Affer arrericanus, procumbens , foliis laciniatis & 


irfucis. Houft. MH. 


Ses tiges font rameufes , velues, herbacé:s, 
noueufes, étendues fur la tesre ; elles poufient à 
Jéurs nœuds de petites racines, d’où partent de 
nouvelles tiges. Les feuilles font oppofées, ovales- 
Pincéolées , rudes au toucher, hériffées de poils à 
leurs deux faces, aiguës à leur fommet, liciniées 
ou dentées en fcie à leurs bords, longues d’en- 
viron un pouce & demi, fur huit à neut lignes de 
large. 


Les fleurs font folitaires, fituées à l'extrémité 
de chaque rameau , portées fur de longs pédoncu- 
les parfaitement nus. Leur calice eft cylindrique , 


om 
EEE 


imbriqué , compofé d’écailles ovaies, terminées | 


\ 
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en pointe aiguë, très ferrées les unes fur les au- 
tres. La corolle radiée eft munie dans le centre de 
fleurons hermaphrodites, d’un jaune nès-pâle , un 
peu blanchatre, & à la circonférence de demi- 
fleurons femelles, d'un jaune -foncé ; leur lirbe 
divifé en trois découpures profondes. Les femen- 
ces font oblongues , couronnées par une a‘grette 
fimple , à plufieurs rayons ; le réceptacle garni de 
paillettes lancéolées, un peu plus courtes que les 
femences. 


Cette plante croît à la Vera-Cruz , en Amri- 
que , où elle a été découverte par le doéteur 
Houfton. ( Defcripe. ex Mill.) 


TRIDÈME. Tridefmis. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs incomplètes , qui paroïc avoir 
quelques rapports avec la famille des euphorbes, 
& qui comprend des arbrifleaux exotiques à l’Eu- 
rope, à feuilles alternes ou éparfes, entières, & 
dont les feurs font difpofées en épis. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoëïques. Dans Les fleurs mâles, un 
calice à cing folioles ; cinq pétales ; environ une vino- 
taine d’étamines, Dans les fieurs femelles, un calice 
à cinq folioles ; point de corolle ; plufieurs ffyles en 
trois paquets ÿ une capfule à trois loges, monofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les flzurs font monoiques , fur ls même épi; les 
fleurs fèmelles fituées à la bafe de Fépi. 


* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice divifé en cinq folioles ouvertes, 
lancéolées , pileufes, 


1°. Une corolle compofée de cinq pétales lan- 
céolés , tomenteux, prefqu’auM longs que le ca- 
lice , inférés fur le récepracle. 


202 Environ vingt étamines, dont les filaméns 
font plus courts que la corolle , t2rminés par des 
anthères droites, oblongues. 


* Chaque fleur femelle offre : 
1°, Un calice femblable à celui des fleurs mâles, 
2°, Point de corol/e. ‘ 


3°. Un cvaire fupérieur , prefque rond , hifpide, 
furmonté de quinze ou vingc ftyles filiformes, plus 
longs que les étainines , ramaffés en trois paquets, 
terminés par des ftigmates épais. 


Le frais eft une capfule hifpide, arrondie, à 
trois loges , à trois valves, à une feule femence 
anguleufe en dedans , relevée en bofle en dehors. 


O!fervations. Le nom ce ce genre eft compolé 
de deux mots grecs, sreis (tres ), trois, defnis 
( fafciculus ), paquets, à raifon de la difpofñtion 
ae fes ftyles réunis en trois paquets. 
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1. TRipÈème hifpide. Tridefmis hifpida. Lour. 


Tridefnis folits utrinquè hifpidis ; fpicä brevi , ter- 
minali, Lour. Flor. cochinch. pag. 706. n°. 1. 


Petit arbufte dont les racines font très-fimples, 
fort longues , verticales , tortueufes, & produi- 
fent une tige droite , fimple , haute d'environ dix 
pouces , garnie de feuilles éparfes , ovales, pileu- 
{es à leurs deux faces , légérement dentées en fcie 
à leur contour , un peu aiguës à leur fommet. Les 
fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, en 
un épi fimple , très-court. 

Cetie plante croit parmi les buiffons , dans la 
Chine , aux environs de Canton. B ( Dejcripe. ex 
Lour.) 

Ses racines, prifes en décoétion, paflent pour 
tuniques. 


2. TRIDÈME tomenteux. Tridefira tomentofa. 
Lourefro. 


Tridefma foliis fubrès tomentoffs ; picis longis, 
zerminalibus. Lour.Flor. cochinch. pag.707. n°. 2. 


fi 


Beaucoup plus élevé & plus fort que l’efpèce 
précédente , cet arbuflte a une tige droite, ra- 
meufe , haute d'environ quatre pieds, chargée de 
rameaux nombreux, afcendans , garnis de feuilles 
alternes , lancéolées, aiguës à leur fommer, légé- 
rement demées en {cie à leurs bords, glabres en 
deffas , tomenteuies à leur face inférieure. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en épis longs & ries-fimples ; elles font 
monoiques. Les fleurs mâles occupent la plus 
grande longueur des épis ; elles ont dix étamines. 
Les fleurs femelles, fituées à l1 bafe des épis, font 
munies de fix ftyles alongés & réunis deux par 
deux : il leur fuccède des capfules pileufes, à trois 
loges , à une feule femence. 


Cette plante croît dans les champs, en Chine, 
aux environs de Canton. B ( Defcript. ex Lour. ) 


TRIENTALE. Trientalis. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, monopétalées, 
régulières, de la famille des lyfimachies, qui à 
quelques rapports avec les /imo/ella, & qui com- 
prend des herbes indigènes de l’Europe, à tige 
fimple & baffe ; les feuilles fuvérieures verticil- 
J22s3 les fleurs terminales, peu nombreufes, lon- 
gazment pédonculées. 


Le caraftère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice à fept fol'oles ; ure corolle en roue, à 


fipt découpures ; fept étamines ; un fiyle ; une baie i 
21 Dhs; 
vèche, a une loge. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en fept folioles onvertes, 
lancéolées , acuminées, perfiftantes. 


2°. Une corolle monopétale, plane , ouverte en 
roue , profondément divifée en fept lanières éga- 
les, ovales-lancéolées , médiocrement adhérentes 
par leur bafe. 


3°. Sept éramines, dont les filanens font capil- 
laires, très-ouverts, inférés à la bafe de la corolle, 
un peu plus longs que le calice, fupportant des 
anthères fimples. 


4°. Un ovaire globuleux , fupérieur, furmonté 
d’un ftyle filiforme, de la longueur des étamines, 
terminé par un fligmate en tête. 


Le fruit eft une baie fèche, capfulaire, globu- 
leufe, à une feule loge, s’ouv:anr par fes futures 
en plufieurs parties. Elle re tef-1e plufeurs fe- 
mences déprimées , légéremerc anguleufes. Le 
réceptacle elt libre , creux , fort ample. 


Obfervations. Ce genre, borné jufqu’alors à une 
feule efpèce , eft bien déterminé par la forme du 
calice, de la corolle & des fruits, quoiqu'il y ait 
des variations dans le nombre de ces parties, qui 
vont quelquefois de cinq à fepr. Le fruit, quoique 
fec, ne peut être regardé comme une capfule ; 1l 
n'a point de valves ; fon enveloppe très-mince 
s'ouvre ou plutôt fe déchire par fes futures. 


EsrÈèce. 


TRIENTALE d'Europe. Trientalis europsa. Linn. 


Trientalis foliis fummis verticillatis ; floribus ter- 
minalibus , longè pedunculatis. (N.) 


Trientalis europaa. Linn. Syft. veget. pag. 352. 
— Kilm. Canad. 2. pag. 263.— Œier. Flor. dan, 
tab. 86. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 116. — Pall. 
Itin. 2. pag. 192. — Kniph. Centur. 4. n°. 94. — 
Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 227. tab. so. 
Ag. 1.— Lam. Illuftr. Gener. tab. 27ç.— English. 
Botan. tab. 15. — Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 282. 


Trientalis foliis fummis verticillatis. Mœch. Haff. 
n°. 314. + 

Trientalis. Flor. app. 139.— Flor.fuec. n°. 302. 
326.— Royen, Luzd. Bat. 438. — Hailer, Opufc, 
123. — Kaim. {ter 2. pag. 263. 

Alfire alpina. Ewerkf. Silef. 117. 


Herba trientalis. Valer. Cord. Sylv. Obf. pag. 
222. — J. Biuh. Hift. 3. pag. 537. 
Pyro!a alffres flore, europea. C. Bauh. Pin. 191, 
& Prodr. ici. Icon. 
Pyrola 
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Pyrolz alffnes flore, minor, brafiliana. C. Pauh. 
Prodr, tab. 09. Suh kermodattyli nomine — Burf. 
X. 107. — Morif. Oxon. Hiff. 3. pag. soÿ. 


Pyrola longifolia , flore albo , firgulari. Barre). 
Icon. rar. tab. 1156. Hg. 2. Mediocris. = 

B- Trientalis foliis anguffo - lanceolatis , cateris 
omnino Europee. Mich. Flor. boreal. Amer. voi. 1. 
pag. 220. 


Pjytlium minus. C. Bauh. Prodr. 99. Icon. ? 


Ses racines font fibreufes, menues : il s’en éleve 
une tige droite, baffle , fort menue, fimple , très- 
glabre , garnie à fa partie inférieure de quelques 
petites feuilles prefque linéaires, alternes, dif- 
tantes , feliles; & à fa partie fupérieure , de cinq 
à neuf grandes feuilles verticillées, médiocrement 
pétiolées , ovales-lancéolées, d’un vert-pale, très- 
inégales , glabres à leurs deux faces, entières à 
leurs bords , acuminées à leur fommet, rétrécies 
en pétiole à leur bafe , marquées de nervures fines, 
fimples , latérales , parallèles, oppofées. 


Le pédoncule , qui n’eft prefque que le prolon- 
gement de la tige, eft folitaire, quelquefois gé- 
miné, prefqu'aufli long que les feuilles , grêle , 
litfe. Il fupporte une petite fleur dont le calice, à 
cinq ou fept découpures profondes , eft coloré ; 
la corolle un peu purpurine en dchors, d’un blanc 
de lait en dedans , à peine plus longue que le ca- 
lice, divifée preique jufqu'à fa bafe en cinq ou 
fept lanières ouvertes en roue , ovales-lancéolées, 
obtufes; de cinq à fept étamines ; un feu] ftyle. 
Le fruir eft une baie féche , globuleufe , de la 
groffeur d’un pois, à une feule loge , contenant 
dans fon centre environ huit femences un peu 
ovales, noirâtres , légéremert ponétuées. Le pé- 
ricarpe eft membraneux , très- mince , preique 
tranfparent. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l’Europe , fur les hautes Alpes. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. % (W.v.) 


TRIGLOCHINE , TROSCART. Triglochin. 
Genre de plantes monocotylédones, à fleurs in- 
complètes, polypétalées , de la famille des joncs 
(Juff.), de celle des alifmacées ( Vent. )g qui à 
des rapports avec les ftheuchzeria, & qui nd 
des herbes exotiques ou indigènes de l’Europe, 
dont les feuilles font graminiformes , & les fleurs 
difpofées en épis fur une hampe. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle à fix divifions ; Les trois extérieures er 
forme de calice ; fix étamines très-courtes ; point de 
fly le ; trois ou fix fhigmates ; une capfule à trois ou fix 
loges monofpermes. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
Botanique, Tome VIII. 
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1°. Point de calice, à moins qu’on ne prenne 
ou tel les trois divifions exérieures de Ja co- 
rolle. 


2°. Une corolle compofée de fix pétales ovales, 
concaves , obtus ; trois intérieurs alternes avec 
les extérieurs. (D'après M. de Juflieu , un calice à 
fix découpures prefqu’égales; les trois intérieures 
pétaloides, ) 


3°. Six étamines, dont les filimens font très- 
courts, fupportant des anthères plus courtes que 
la corolle. 


4°. Un ovaire très-grand ; point de ftyle ; trois 
ou qu-lquefois fix ftigmates fefiles, plumeux , 
réflchis, 


Le fruit confifte en autant de capfules qu'il y a 
d'ovair-s. Elles font ovales, oblongues, obtufes, 
à une feule loge , à une feulz femence, s’ouvrant 
à leur bafe, 


Obfervations. Les auteurs ne font point d'accord 
fur la dénomination des parties de la fruétification 
de ce genre. Les uns, d'après Linné , admettent 
un calice & une corolle ; d’autres n’y reconnoif- 
fent point de corolle , mais fix divifions formant 
le calice, que M. Decandolle nomme périgone. 
Cette dernière opinion eft plus conforme à l’ordre 
des familles naturelles. Le fruit eft confidéré par 
les uns comme une feule capfule divifée intérieu- 
rement en trois ou fix loges, qui s'ouvrent à leur 
bafe ; d’autres prennent ces loges pour autant de 
capfules uniloculaires , monofpermes. M. Decan- 
dolle les regarde comme autant de coques. Ce 
genre d’ailleurs paroïît affez naturel, bien tran- 
ché ; il fe rapproche beaucoup des fcheuchzeria, 
mais ces derniers ont des capfules diftinétes, à 
deux valves. 


ESPÈCES. 


1. TRIGLOCHINE des marais, Triglochin paluftro. 
Linn. 


. Triglochin capfulis trilocularibus ; levibus , linea- 
ribus , bafi attenuatis. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 264. n°. 1. 


 Triglochin capfülis trilocularibus , fublinearibus. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 482. — Flor. fuec. 
298. 321. — Alt. Stockh. 1742. pag. 147. tab. 6. 
fig. 1.2. 3. — Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 72. — 
Haller, Helv. n°. 1308.— Scopal. Carn. 446. — 
Pollich, Palat. n°. 364. — Leers, Herb. n°. 272, 
tab. 12. fig. $. — Œder. Flor. dan. tab. 490. — 
Hoffm. Germ. 130. — Roth. Germ. vol. [, pag. 
158. — vol. Il, pag. 417. — Gærtn. de Fruct. & 
Sem. vol. 2. pag. 26. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 
270. fig. 1. — Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 
191. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 322. — 
Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 1 56. 

M 
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Triglochin fruëlu tenui. Flor. lapp. 134. — Roy. 
Lugd. Bat. 44. 


CO 


AS 


Cramenjunceum, fpicatum, feu triglochin. C.Bauh. 
Pin. 6, & Thzatr. botcan. So. Icon. — T'aber». 
Icon. 224. 


Gramen enode, fpicatum , five triglochin. Mori. 


Oxon. Hift. 3. pag. 228. $. 8. cab. 2. fig. 18. 


Juncago paluflris & vulgaris. Tournef. Inft. R. 
Herb. 266. tab. 142. 


Calamagroffios. Trag. 6-9. Icon. 


Calamagroffis iv. Dalech. Hift. 1. pag. 1006. 
Icon. 

Gramen marinum , fpicatum. Gerard , Hift. 10. 
Icon. — Park. Theatr. 1279. Icon. 


Grarmen marinum , fpicatum , alterum. Lobel. 
Icon. 17. 


Gramen triglochin. J. Bauh. Hift. 2. pag. sos. 
Icon. 


8. Juncago maritima , perennis, bulbofä radice. 


Mich. Gen. 44. — Pollich, Pal. |. c. var. 8. 


Hyacinthi parvi facie gramen triglochin. J. Bauh. 
Hit. 2. pag. jo8. Icon. 


Juncus bulbofus , maritimus ; floridus , filiquofus , 
Jeu juncago maritima. Barrel. Icon. rar. pag. ÿ5. 
tab. 271. 


Ses racines font fibreufes , d’un brun-noirâtre , 
très-fines , réunies en un fafcicule prefaue bul- 
beux : il s’en élève plufieurs tiges ou hampes 
droites , grêles, cylindriques, glabres, un peu 
fituleufes, hautes de fix à dix pouces & plus, 
accompagnées à leur bafe de feuilles toutes radi- 
cales, graminiformes , longues, linéaires , un peu 
Charnues , glibres , très-entières ; fouvent très- 
élargies , membraneufes & tellement imbriquées 
à lur bafe , qu'elles forment une forte de bulbe 
épaille, ovale. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
tiges, en un épi grêle, un peu ferré à l’époque 
de la floraifon , oui s’alonge du double à mefure 
que les fruits müûriflent, & offre des fleurs bien 
plus diflantes & plus lonsuement pédicellées, Ces 
fleurs font petites, jaunâtres, prefque fefliles dans 
leur jeuneffe ; les ftyles droits j les capfules linéai- 
res , redr. ffées , un peu fillonées, plus longues que 
la corclle. 


Cette plinte croît en Europe, dans les marais 
& les prés humides ; je l'ai écalement obfervée 
fur les côtes de Barbarie , ainfi que la variété g. 
On la cultive au Jardin dis Plantes de Paris. 


(PF. v.) : 


2. TRiIGLOCHINE bulbeufe. Triglochin bulbofum. 


capfalis triloculariius ; levibus linea- 
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ribus , apice alternatis. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 264. n°. 2. 


Triglochin radice bulbofa, fibris obteétä. Linn. 
MantifT. 226. — Jacq. Icon. rar. 2. tab. 454, & 
Colleét. Suppl. pag. 102. 


Gramen triglochin bulbofum | monomotapenfe. 
Faf.icul. 4. 


Cette plante, affez femblable au criglochin pa- 
life, eft plus petite dans routes fes parties. Elle 
a pour racine une bulbe entiérement recouverte 
de chevelus épais, fétacés, fafciculés , ramafñfés 
en gazons. Ses tiges font nues, hautes à peine de 
cinq à fix pouces, glabres, prefque cylindriques , 
un peu canaliculées à une de leurs faces ; les feuil- 
les toutes radicales, affez nombreufes , filiformes, 
un peu canaliculées à leur face intérieure; les 
ftyles au nombre de trois, alongés , ouverts ; les 
capfules très-lifles , à loges linéaires , rétrécies à 
leur fommet. # 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. Z 


3. TRIGLOCHINE maritime. Triglochin mariti- 
mum. Linn. 


Triglochin capfulis fexlocularibus, fulcaris, ovatis. 
Linn.Spec. Plant. vol. 1. pag. 482. — Flor. fuec. 
299. 322. — AËt. Stockh. 1742. pag. 147. tab. 6. 
fig. 4. $.—Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 72.—Scopol. 
Carn. n°.447.— Pollich, Pal n°. 365. — Œder. 
Flor. dan. tab 306. — Hoffm. Germ. 130. — 
Roth. Germ. vol. I, pag. 159. — vol. II, pag. 
418. — Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 192. — 
Lam. Illuftr. Gen. tab. 270. fig. 2. — Gærtn. de 
Fruët, & Sem. vol. 2. pag. 26. tab. 84. fig. 0. 


Triglochin fruëtu fubrotundo. Flor. lappon. 135. 
— Roy. Lugd. Bat. pag. 45. — Gort. Gerl. 76. 


T'iglochin (maritimum)}), foribus hexandris ; 
capfulis brevihus , ovatis, fexlocularibus. Michaux , 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 208. 


Juncago paluftris & maritima , perennis , fruëtu 
breviore ; quinque capfulari. Michel, Gen. 44. 


Gramen fpicatum alterum. C. Bauh. Pin. 6, & 
Theatr. botan. pag. 82. Icon. 


Gramen fpicatum cum pericarpiis parvis , rotun- 
dis. J, Bauh. Hift. 2, pag. ç08. Icon. — Morif. 
Oxon. Hift. 3. $. 8. tab. 2. fig. 19. 


Gramen marinum , fpicatum. Lobel. Icon. 16. 


Peu différente du triglochin paluffre , cette ef- 
pèce s’en diftingue par fes tiges & fes feuilles 
plus élevés, mais principalement par fes capfules 
plus courtes , plus arrondies, à loges plus nom- 
breufes. Ses racines font fibreufes , fafciculées; fes 
tiges hautes d'environ un pied & demi, roides, 
un peu filluleufes, cylindriques ; glabres , à peine 


TRI 


ftriées; lesfenilles toutes radicales, graminiformes, 
très-longues, linéaires, obtufes, entières, va- 


ginales & fcarieufes à leur bafe. 


Les épis font firués à l'extrémité des hampes , 
courts & ferrés à l’époque de la floraifon, fort 
longs & lâches à melure que les femences mürif- 
fent. Les fleurs, d'abord prefque fefhies, prennent, 
à mefure qu'elles fe développent, un pédoncule 
plus lang que les caplules ; la corolle eft d’un vert- 
Jaunâtre ; les flyles courts, pubefcens ; les cap- 
fules ovales , un peu arrondies, courtes, glabres, 
fillonées, ordinairement à fix loges, furmontées 
deftyles perfiltans. 


Cette plante croît en Europe, fur les côtes ma- 
ritimes, en France, dans les prairies falées , entre 
Dieuze & Moyenvic en Lorraine. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. % ( W.v.) 


4. TRICLOCHINE à troïs étamines. Triglochin 
triandrum. Mich. 


- Triglochin foliis fehfetaceis ; fearum fpicamve 
febequantibus ; floribus breviter pedicellatis, trifidis , 
criandris ; capfulis trigono-fubrotundis. Michaux, 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 208. 


Ses tiges font foibles , droites , grêles, hautes 
de fix à huit pouces & plus, glabres, fifluleufes , 
cylindriques , parfaitement nues; les feuilles tou- 
tes radicales , à peu près de la longueur des ham- 
pes ou des épis, prefque fétacées. Les fleurs font 
difpofées , à l’extrémite des tiges , en un épi grêle, 
alongé; chaque fleur foutenue par un pédicel'e 
court, munie de trois étamines. La corolle n'a 
que trois divifinns ; les capfules prefque globuleu- 
fes , un peu ovales, courtes, à rois angles. 


Cette plante croît dans la Caroline , aux envi- 
rons de Charles-Town, dans les terrains inondés. 
Elle m’a été communiquée par M. Bofc. (.f.) 


s. TRIGLOCHINE flriée, Triglochin firiatum. 
Ruiz & Pav. 


Triglochin capfulis fubrotundis , trigonis, trilocu- 
laribus ; fcapo nudo, ffricto ; fpicä fimplici , coarc- 
zuta. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 72. 


Plante glabre, dont les racines font fufiformes, 
à fibres nombreufes , capillaires , blanchâtres, 
très-longues; elles produifent trois ou quatre 
hampes ou tigesnues, droites, fiformes , ftriées; 
les feuilles font toutes radicales, linéaires, ner- 
veufes-ftriées , de la longueur des tiges, canali- 
culées à leur partie inférieure, imbriquées à leur 
bafe. 


L'épi eft terminal, long de fix à fept pouces, 


ferré, droit, cylindrique, très-fimple , garni de 
flzurs nombreules, ferrécs, médiocrement p“di- 
c-llées : il leur fuccède une capfule arrondie, fil- 
lonée , de la groffeur d’une femence d’anis au plus, 


TRI 9! 


. A . ! AA | 
à trois loges, à trois valves, couronnées par les 
trois ftigmates , contenant trois fem£rices. 


Cette plante croît au Pérou , fur le bord des 
lacs. Elle fleurit en janvier & Février. ( Defcripr 
ex Ruiz & Pav.) 


6. TRIGLOCHINE ciliée. Triglochin ciliatum. 
Ruiz & Pav. 


Triglochin capfulis ovatis, trigonis, criloculari= 
bus ; culmo apice contorto , fpicä compofira. Pauiz LA 
Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 72. 


Ses racines font fibreufes ; fes tiges hautes d’un 
pied , droites, cylindriques , torf-s vers leur fom= 
met, munies dans leur longueur de trois ou quatre 
feuilles alternes, vaginales à leur moitié inférieure, 
fubulées, ciliées à leurs bords, rudes de basen 
haut. 


L’épi eft long, prefque rameux, muni de pé- 
doncules multiflores, accompagnés à leur bafe de 
braétées lancéolées, ciliées , purpurines ; les fleurs 
agrégées, fefiles fur les pédoncules communs, 
garnies de deux petites braétées ovales , membra- 
neufes, ciliées, perfiflantes, deux fois plus cour- 
tes que la corollz. Celle-ci eft compofée de fix 
pétales ovales, concaves, aigus, perfiftans, de 
couleur purpurine ; fix filamens très courts, des 
anthères oblongues , plus courtes que la corollez 
un ovaire trigone ; wrois ftigmates prefque fefliles, 
refléchis , légérement plumeux : il leur {uccède 
une capfule ovale , à trois loges , à trois valves; 
l£s femences oblonsues, luifantes. 


Cette efpèce croît fur les collines expofées au 
nord , dans le Pérou. File fleurit en janvier &c 
février. ( Defcript.ex Ruiz & Pav.) 


TRIGONELLE. Trigonella. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs polypétalées , irrégulières, 
de la famiile des légumineufes, qui a des rapports 
avec les medicago & les lous, & qui comprend 
des herbes tant exotiques qu’indigènes de l’Eu- 
rope , dont les feuilles font ternées, les folioles 
fouvent cunéiformes ; des ftipules fort petites, 
point adhérentes au pétiole; des fleurs axillaires 
& terminales. 


Le caractère effentiel 4e ce genre eft d’avoir : 


Un calice campanulé, à cing divifions prefqu'éga- 
des ; l'étendard & les ailes un peu ouverts, repréfen- 
ant une corolle à trois pétales égaux ; la carêne fort 
petite ; une gouffe oblongue, droite ou courbée , à plu- 
Jieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, campanulé, 
M 2 
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divifé 


fé juique vers fa moitié en cinq découpures 
fubulées , prefqu'égales. 

1°, Une corolle polypétale , papillonacée , dont 
l'érendard eft prefqu'ovale , étalé , réfléchi , obtus ; 
les ailes ovales-oblengues, étalées & refléchies en 
dehors, repr:fentant avec l’érendard une corolle 
prefque régulière , à trois pétales égaux; la ca- 
rére très-conrte , obtufe , paroiffant occuper le 
centre de la fleur. 


3°, Dix étamines diadelrhes , dont les filamens 
font courts , relevés ; les anrhères fimples. 


4°. Un ovare ovale-oblong , furmonté d’un 


ftyle fimple , relevé, terminé par un fligmate fim- 
ple. 

Le fruir eft une gouffe oblongue, comprimée 
ou cylindrique , aiguë, droite où unpeu courbée, 
contenant plufieurs femences arrondies. 


Obfervations. Les efpèces renfermées dans ce 
genre fe rapprochent, la plupart, des luzernes, par 
leur port , par la forme & la difpofition de leurs 
folioles : leurs goufles reflemblent beaucoup à 
cclles des Lotus. Les fleurs varient dans leur dif- 
poñtion ; les unes font fefliles ou pédicellées, 
axillaires , folitaires ou fafciculées ; d’autres font 
réunies en grappes, en épi, en une forte d’om- 
belle, à l'extrémité d'un pédoncule commun, 
axillaire. Ce genre eft principalement remarqua- 
ble par la corolle dont la carêne eft fort petite; 
l'étendard & les ailes un peu ouverts, & repré- 
fentant une corolle à trois pérales égaux , formant 
prefque trois angles , d’où ce genre a reçu le nom 
de crigonella , diminutif de srigona , à trois faces 
ou trois angles. 


ÉSpPRCES: 


1. TRIGONELLE de Ruffie. Trigonella ruthenica. 
Lino. 

Trigonella leguminibus pedunculatis ; congeflis, 
oblongo linearibus , reëtis ; foliolis oblongis , trunca- 
zis, mucronatis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1398. n°. 1. 

Trigonella leguminibus pedunculatis, congeflis , 
penduls, lineartbus , redis ; foliolis fiblanceolaris, 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1093. — Miller, 
Di&. n°. $.— Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 24. n°. 33. 
tab. 8. 

Trifolium leguminibus pedunculatis. Virid. Cliff. 
76. — Hort. Cliff. 378. — Roy. Lugd.Bar. 382. 


Melilotus f.pina , anpuftifolia, medica facie, ft- 
liquä compreffa. Amman. Ruth, 159, & n°. 156. 

Lotus montana, humilior , trifolia , ad ceulem 
alata , lutea j filiquâ modè retlä, modû medicaginis 
anflar falcatä , nigrâ. Amman. Ruth. 119. 


Ses racines font menues & fibreufes ; elles pro- 
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duifent plufieurs tiges fort grêles, en grande par- 
tie étalees fur la terre, longues d’environ un pied 
ou un pied & demi, divifees en plufieurs rameaux 
glabres , alternes, garnis de feuilles alternes, pé- 
tiolées, compofées de trois folioles oblongues- 
lancéolées, un peu cunéiformes à leur bafe , tron- 
quées à leur fommet, furmontées d’une pointe 
particulière , glabres à leurs deux faces, dentées 
en fcie à leur partie fupérieure ; les pétioles ac- 
compagnes à leur bafe de ftipules très-entières , 
inférées fur les tiges. 


Les fleurs font difpofées en têtes ombellées, 
pédicellées, à l’extrémité d’un pédoncule com- 
inun , axillaire; la corolle eft petice , d’un beau 
jaune-doré : il lui fuccede des gouffes un peu pen- 
dantes , linéaires , nombreufes , alongées , droites 
ou un peu recourbées, contenant trois à quatre 
femences, petites, un peu noiratres. 


Cette plante croit dans la Ruffie & la Sibérie. 
2% KW. f.) 


2. TRIGONELLE à gouffes plates. Trigonella 
platycarpos. Linn. 


Trigonella leguminibus pedunculatis , conpeffis, 
pendulis , ovalibus , compreffis ; caule diffufo , fo- 
liolis fubrotundis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1093. — Hort. Upf. 229. — Ginel, Sioir. ei 4. 
pag. 25. tab. 9. — Kniph. Centur. 9. n°. 93. — 
Müller, Diét. n°. 4. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1398. 

Melilotus fupina , latifolia, filiqué latâ, mem- 
branaceä, compreffa. Amman. Ruth. 158. — Act, 
Goett. I. pag. 213. tab. 13. 


Mélilotus filiquà membranaceë , compreffä. A&. 
Petrop. 8. pag. 209. tab. 12. 


S£s tiges font couchées , étalées fur la terre, 
longues d’un pied & demi, munies de rameaux 
glabres , alrernes, garnis de feuilles périolées, 
ternées, alternes, compofées de trois folioles af- 
fez grandes , arrondies, un peu ovales, glabres 
à leurs deux faces, dentées en fcie à leurs bords; 
deux flipules un peu larges, inférées fur les ra- 
meaux, prefqu'incifées ou denticulées, aiguës, 
fubulées. Les flzurs font réunies en une tête om- 
bellée à l'extrémité d’un pédoncule commun, axil- 
laire , à peine de la longueur des feuilles ; elles 
font d’un jaune très-pale, un peu blanchätres, 
% produifenr des gouffes ovales, très-compri- 
mées, pendantes , prefque membraneufes , acu- 
minées par le flyle. 


Cette plante croit dans la Sibérie. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. ot (W.w.) 


3. TRIGONELLE bâtarde. Trigonellu hybrida. 
Pourr. 


Trigonella leguminibus fubquaternis , ovato- oblon- 
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gis , apice uncinatis ; foltolis [ubintegris, ovato-cu- | 


neiformibus , caule fubufcendente. (N.) 


T'rigonella hybrida. Pourr. Aët. Toul. 3.pag.331. 
— Deécand. Flor. franç. vol. 4. pag. 560. 


Cette efpèce fe rapproche par fes goufles, du 
trigonella platycarpos ; elle en diffère par fes tiges 
plus courtes, par la forme de fes feuiiles, par fes 
fleurs peu-nombreufes. 


Sa racine eft dure, prefque ligneufe ; elle pro- 
duit plufieurs tiges grêles, couchées ou afcen- 
dantes, anguleufes, un peu rameufes , longues 
d'environ un pied, garnies de feuilles alrernes, 
pétiolées, compofées de trois folioles ovales ou 
en cœur renverfé , rétrécies en coin à leur bat, 
obtufes ou à peine échancrées à leur fommet, 
prefqu’entières à leurs bords, très-finement den- 
ticuléces, glabres à leurs deux faces; les deux fo- 
lioles inférieures écartées de la fupérieure; les fti- 
pules affez grandes, fagirtées , légérement denti- 
culées à lsurs bords, très-aiguës. 


Les fleurs font jaunes , réunies au nombre 
de trois ou quatre à l'extrémité d’un pédoncule 
commun, axillaire ; leur calice eft pubefcent, à 
cinq déconpures aiguës, prefque féracées ; les 
gouffes glabres, comprimées, marquées de ner- 
vures anaftomofées &7 proéninentes , ovales, 
oblangues , ayant le bord fupérieur droit, l'in- 
Æérieur courbé, & le fommet qui fe relève en def 
fus pour former un crochet terminé par le ftyle. 
Les femences font au nombre d’une à trois. (De- 
candolle. ) 


Cette plante croît en France elle a été décou- 
verte par M. Pourret dans les Cnrbières, à Saint- 
Paul de Fenouilhèdes, % (#.f) 


4. TRIGONELLE ftriée. Trigonella ffriata. Lion. 
fils. 


Trigonella lesurminious pedunculatis , folio longio- 
ribus. Linn. £ Suppl. pag. 340. — Wilid. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1398. n°. 3. 


Cette plante, d’après Linné fils, a des feuilles 
compofées de trois foliolés, munies, principa- 
lement dans leur jeuneffe , de ftries latérales. 
Les fleurs font réunies en une tête ombellée à 
l'extrémité d'un pédoncule commun, droit, plus 
long que les feuilles, point épineux , fupportant 
cinq à fix fleurs jaunes, terminales, feffiles : il 
leur fuccède des goufles prefque droites, un peu 
ombellées , médiocrement étalées, fefüles, li- 
néaires, un peu arquées, plus longues que les 
pédoncules. 


On foupçonne cette plante originaire de lP'A- 
byfinie, © (Deféripr. ex Linn. f.) 


5. TRIGONELLE en crochets. Trigonella hamofa. 
Linn. 


pens. Boerh. Lugd. Bat. 2. pag. 35. 
Melilotus corniculis reflexis , minor feu repens. 
C. Bauh. Pin. 331. — Tournef. Inft. R. Herb. 
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Trigonella leguminibus pedunculatis ; racemofis , 
declinatis, hamofis , teretibus ; peaunculis fpinofis, 
foliolo longioribus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1094. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1399. 
AT 


Fœrum grecum , corniculis reflexis, minus & re- 


407: 
Alchimelech, id eff melilotus. Profp. Alp. Ægypt. 
AI. tab. 124: 


Melilotus agyptia, alchimelech vocata. J. Bauh. 
Hüft. 2. pag. 557. Icon. 358. 


Ses tiges font éralées, couchées fur la terre, 
courtes , médiocrement relevées à leur partie 
fupérieure, glabres, fort grèles, rameufes, gar- 
nes de feuilles alternes , pétiolées , compolées 
de trois folioles petites , ovales, un peu lan- 
céolées, un pen pubefcentes à leurs deux faces, 
entières ou un peu denrées à leurs bords, obtufes 
ou un peu aiguës à leur fommet, prefque cunéi- 
formes à leur bale. Les fl:urs font petit:s, affez 
nombreufes, difpofées en un épi court, prefqu'en 
grappes à l'extrémité d’un pédoncule axillaire , 
lus Jong que les feuilles, épineux à fon fommet; 
a corolle de couleur jaune, légérement odorante, 
& dont l’étendard eft une fois plus court que les 
ailes & [a carëne : il lui fuccèds des gouffes incli- 
nées, cylindriques, courtes, glabres, filiformes, 
fort:ment courbées en hameçon; elles renfsrmeng 
de petites femences arrondies, noirâtres, tirant 
un peu fur le rouge très-foncé. 


Cette plante croit dans l'Égypte. © 


6. TRIGONELLE corniculée. Trigouella cornicu- 
lata, Linn. 


Trigonella legurminibus pedunculatis , congeflis, 
declinatis, fubfulcatis; pedunculis lonpis fzbfpinofis ; 
ceule ercéto. Linn. Spec. Plant. vol, 2. pig. 1094. 
— Wiill. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1401. n°. 10. 
— Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 550. 


Trifolium floribus fpicatis; leguminious nudis , 
mucronatis , fulcatis, declinatis. Hort. Cliff. 376. 
— Royen, Lugd. Bat. 381. — Gort. Gerl. 435. 
— Gron. Orient. 96. 


Melilotus corniculis reflexis , major. C. Pauh, 
É e Rp ee 

Pin. 331. — ‘fournef. Init. R. Herb. pag. 407. 
Melilotus lutea, major, corniculis reflexis, ex eo- 
dem centro ortis. Morif. Oxon. Hift. 2. pag. 162. 
! 6. 2. tab. 16. fig. 11. 


Trifolium corniculatum , fecurdum. Dodon.Pempt. 
| pag. 573. Icon. 


1 Trifolium talicum, five melilotus ttalica ; corni- 
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culis incurvis, J. Bauh. Hift. 2. pag. 372. Icon. in- 
ferior. 

Buceras corniculatum. Allion. Flor. pedem. n°. 
1153. 

Cette plante répand, furtout lorfqu'elle eft 
fèche , la même odeur que le mélilot commun; 
elle paroitroit même , par fon port, devoir être 
réunie à ce dernier genre. Ses riges font droites , 
glabres , cylindriques , fiftuleutes , hautes d'un 
pied & demi ou deux pieds, rameufes , garnies 
de feuilles pétiolées , alrernes, compolées de trois 
folioles ovales , un peu obloneues , quelquetois 
élargies , rétrécies prefqu’en coin à leur bafe, ar- 
rondies à leur fommer, dentées en fcie prefque 
dans toute leur longueur, excepre vers leur bafe; 
les pétioles accomparnés de deux fhpules cour- 
tes , lancéolées , fubulées, legerement dentées. 


Les fleurs font petites, odorantes , d'un Jaune- 
pile, difpofées en bouquets à l'extrémité d'un 
pédoncule axillaire , grêle, prefque tetragone , 
plus long que les feuilles , légér:ment pileux; le 
calice glabre , vert, campanulé , à cinq dents 
préfqu’égales , fétacées à leur fommet ; la co- 
roile une fois plus longue que le calice : il lui 
füccède des goufles longues d’un pouce, forte- 
ment comprimées, réunies au nombre de huit à 
douze & plus, en grappes courtes , pendantes , 
recourbéesen faucille , & dont la pointe eft rour- 
née vers le ciel ; elles contiennent fix à huit fe- 
mences ovales, un peu alongées , glabres, rouffes , 
comprimées. 


Cette plante croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France , aux environs de Nice, en 
Italie & dans plufieurs autres contrées de l'Europe 
méridionale. On la culuive au Jardin des Plantes 
de Paris. © (F. v.) 


7. TRIGONELLE laciniée. Trigonella laciniata. 
Linn. 


Trigonella leguminibus pedunculatis ; fubumbella- 
tis , ellipricis ; foliolis cuneiformibus , éentatis ; ffi- 
pulis laciniatis. Linn. Spec. Piant. vol. 2. pag. 
109$. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. p. 1402. 
nana 


Ses racines font fibreufes, fort menues; elles 
produifent plufieurs tiges grêles, filiformes, cou- 
chées, très-lifles, garnies de feuilles alternes , 
pétiolées, compofées de trois foliolés prefque 
ovales, cunéiformes, glabres, lifles à leurs deux 
faces, arrondies & obtufes à leur fommet, élé- 
gamment dentées en {cie à leur contour ; les den- 
telures fines, aiguës; ces dentelures font plus 
profondes & prefque laciniées fur le bord des fti- 
pules. 


Les 4eurs font jiunes, peu nombreufes, pref- 


“que difpofées en une petite ombelle à l'extrémité 
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d'un pédoncule commun, axillaire, prefque de 
Ja longueur des feuilles, rerminé par une petite 
épine molle. Les gouffes reff:mblent un peu à celles 
de quelques efpèces de mélilot; elles font ovaiss, 
rétrécies & aiguës à leurs deux extrémités, une 
fois plus longues que le calice. 


Cette plante croit en Égypte. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © (W. v.) 


8. TRIGONFLLE à plufieurs cornes. Trigonella 
polycerata. Linn. 


Trigonella leguminious fubfefilibus , congeftis , 
ereétis , fubreëtis , longis , linearilus, pedunculatis, 
muticis, Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1093. — 
Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1399. n°. 4 — 
Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 552. 


Meaicago leguminibus confirtis | feffilibus, erec- 
tis. Royen, Lugd. Bat. pag. 382. — Sauvag. Monfp. 
187. 


Médicago leguminibus confertis, longis, reclis , 
parallelis ; pedunculo communi. Hort. Cliff. 376. 


Fœnum gracum filvefire, filiquis plurimis longio- 
ribus, Tourref. Inft. R. Herb. 409. 


Fœnum gracum felveftre, alterum. Dodon. Pempt. 
547. Icon. — Lobel. Icon. Pars 2. tab. 45, & 
Obferv. pag. $o2. Icon. — Dalech. Hift. 1. pag. 
48:. Icon. 


Buceras polyceration. Allion. Flor. pedem. n°. 
1142. 


Buceras mutica. Moœnch. Method. pag. 142. 


Ses tiges font grêles, longues de fix à huit 
pouces & plus, étalées & couchées fur la terre, 
rameufss à leur partie inférieure; les rameaux 
glabres, alternes, cylindriques, garnis de feuilles 
alternes , pétiolées, compofées de trois folioles 
ovales, prefqu'en cœur , rétrécies en coin à leur 
bafe, glabres à leurs deux faces, dentées en fcie 
vers leur partie fupérieure ; les dentelures très- 
aigués. Les fleurs font prefque fefiles, fituées dans 
l'aiflelle des feuilles, réuniss trois ou quatre en- 
femble ; la corolle d’un jaune-pale ; elle produit 
des goufles fort grêles, linéaires , longues d’en- 
viron un pouce & demi, redreflées, parallèles, 
prefque dreites. 


Cette plante croît dans les champs & les lieux 
inculres , en [talie, en Efpagne, dans les départé- 
mens méridionaux de la France , aux environs de 
Montp-llier. On la cuitive au Jardin des Plantes 
de Paris. © ( F. v.) 


9. Triconeire de Montpellier. Trigonella 
monfoeliaca. Linn. 


Trigonella leguminibus fibus, congefhis , ar- 
cuatis , divaricatis , inc'inutis , brevibus ; pedunculo 
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mucronato, imermi. Linn. Spec. Plant. 109$. — 
Vahl, Symbol. 2. pag. 85.— Desfont.Flor.atlant. 
vol. 2. pag. 208. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1401. n°. 11.— Decand. Flor. franç. vol. 4. 
pag. 552. 

Medicago leguminibus confertis, feffilibus , arcua- 
tis, inclinatis. Hort. Cliffort. 377. — Royen, 
Lugd. Bat. 382. — Dalib. Parif. 231. — Sauvag. 
Monfp. 187. 


Buceras monfpeliacum. Allion. Flor. pedem. n°. 
1144. 
Buceras elliptica. Mœnch. Method. pag. 143. 


Trigonella ((tellata ) , leguminibus axillaribus 
confertis , feffflibus , rigidis, arcuatis ; in flellam ex- 
tenfis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 140. n°. 
40.2 


Fœnum grecum filveftre , alterum, polyceration. 
C. Bauh. Pin. 348. — Tournef. Inft. R. Herb. 
409. — Schaw. Specim. n°. 234. 


Fœnum gracum polyceration. Rivin. Tetr. 2. tab. 
82. 
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Hédyfarum minimum. Dalech. Hift. 1. p. 446. Ic 


Securidace genus triphyllum. J. Bauh. Hi. 2, p. 
373- Icon. 


Fœnum gracum filveltre , minimum , polyceration. 


Morif. Oxon. Hit. 2. $. 2. tab. 17. fig. 4. 


Fœnum grecum filvetre , polyceratium , morfpe- 
liacum. Breyn. Centur. 80. tab. 35. fig. 2. 


Cette efpèce a des rapports avec le srigonella 
polycerata ; eile en diffère par fes gouiles plus 
noibreufes, au moins de moitié plus courtes, 
courbées en faucille. 


Ses racines font grêles , fbreufes , blanchâtres; 
elles produifent plufeurs tiges fort menues, cou- 
chées, étalées fur la terre, pubefcentes, longues 
d'un pied, prefque fimples, garnies de feuilles 
alternes , pétiolées, compofées de trois folioles 
ouvertes en éventail , ovales, un peu cunéiformes 
à leur bafe , arrondies à leur fommet, denticulées 
à leurs bords, nerveufes, pubefcentes & blan- 
châtres à leur face inférieure; la foliole termi- 
nale pétiolée , les deux autres feMiles ; les fipules 
étroites , fort aiguës. 


Les fleurs font petites, de couleur jaune, réu- 
nies en paquets , prefque feiles dans l’aiffelle des 
feuilles, le long des tiges, portées (ur un pédon- 
cule commun, long d'environ une ligne au plus; 
les gouffes, au nombre de huit à douze, font 
inclinées , à peine longues d’un pouce , compri- 
mées, courbées en faucille , terminées en pointe, 
ftriées tranfv:rfalement , contenant environ qua- 
tre femences petites, un peu oblongues. 

il 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
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diohaux de la France ; au Point-du-Jour & au bois 
de Boulogne près Paris; dans la Hongrie &'fur 
les côtes de l'Afrique feptentrionale. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. © (F. v.) 


10. TRIGONELLE épineufe. Trigonella fpinofa. 
Linn. 


Trigonella leguminibus fubpedurculatis , congeftis, 
declinatis, fubfalcatis | compreffis ÿ pedunculis fpi- 
nofis, brevifimis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1094: — Miller, Diét. n°. 2. — Lam. Ill. Gen. tab. 
611. fig. 2. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1400. n°. 9. — Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. 
pag- 332. tab. 152. 


Medicago leguminibus fepiùs ternatis, feffilibus, 
arcuatis , declinatis ; fpicä ex alis. Hort. Cliffort. 
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Fœnum grecum filveftre, polyceration , ereticum , 
majus. Breyn. Centur. 79. tab. 33. fig. 1. 


Ses tiges font glabres, cylindriques, dures, 
grêles , en partie couchées , longues d’un pied & 
plus, munies de rameaux alternes , redrefiès, lé- 
gérement pubefcens, garnis de feuilles alternes , 
pétiolées , compofées de trois folioles ovales, cu- 
néiformes, un peu ftriées, à peine pubefcentes, 
à peine denticulées & prefque tronquées, échan- 
crées en cœur à leur fommet; les pétiolesaccom- 
pagnés à leur bafe de deux ftipul:s inférées fur les 
rameaux, lancéolées , fubu!ées, un peu pubefcen- 
tes, quelquefois munies de deux ou trois dents à 
leur bafe. 


Les fisurs font d'un jaune-päle, réunies dans 
Paiflelle des feuilles en paquers prefque fefäles. 
Le pédoncule commun qui les réunit elt extrême- 
ment court, & fe termine par une petite pointe 
très-droite, femblable à une épine ; les pédicelles 
très-courts; le calice perfifte, & devient mem- 
brancux, prefque fcarieux à cinq dents aiguës, 
un peuinégales. Le fruit confifte en quatre ou cinq 
goufles comprimées , fortement courbées en fau- 
cille, grêles , lifles , très-glabres , longues d’un 
pouce & demi. 


Cette plante croît dans l'ile de Crète. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. © (W.v.) 


11. TRIGONELLE d'Égypte. Trigonella egyp- 
tiaca. 


Trigonella legiminibus vix compreffis , feffilibus , 
Jubereëtis, venofo-reticulatis ; foliis ovato-cuneatis ; 
caule profirato ; ramis brevibus, ereütis. (N.) 

An trigonella proftrata? Desfont. Catal. Hort. 
Parif. pag. 190. 

Ses tiges font gréles , longues d’un pied, cy- 


lindriques, étalées fur la terre, prefque glabres, 
garnies de rameaux courts , redreflés , prefqu'uni- 
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latéraux; les feuilles pétiolées , alrernes, com- 
>ofces de trois folioles ovales , un peu variables ; 
1 unes un peu alongées, d'autres en cœur ou 
arrondies à leur fominet, cunéiformes à leur bafe, 
légérement velues furtour fur leur pétiole , fine- 
ment denticulées à leur contour ; les ftipules cour- 
tes, pubelcentes , fubulées à leur partie fupé- 
rieure. 


Les fleurs font jaunes , petites, réunies dans 
l'aifelle des feuilles, au nombre de quatre ou fix 
en paquets prefque fefhles : il leur fuccède des 
goulles grêles, prefque cylindriques , longues 
d'enviren un pouce & demi, très-glabres, droi- 
tes, à peine un peu courbées , marquées de ner- 
vures faillantes, réuiculées, renfermant des fe- 
mences petites , affez nombreufes. 


Cette plante croit en Égypte. Je l'ai recueillie 
en 1790 au Jardin des Plantes de Paris. © (#7. v.) 


12. TRICONELLE pinnatifide. Trigonclla pinna- 
tifida. Cavan. 


Trigonella leguminibus feffilibus, fubternis , linea- 
ribus , ereéfiufculis ; foliolis truncato-cuneatis, pin- 
natifido-dentaris. Wild. Spèc. Plant. vol. 3. pag. 
1402. n°. 15. 


Trigonella caule proftrato , tetragono ; legumini- 
bus linearibus , compreffis , ereétis, feffilibus. Cavan. 
Icon. rar. vol. 1. pag. 26. tab. 38. 


Cette plante a le port du medicago polymorpha 
laciniata de Linné. Ses racines longues & fibreu- 
fes produifent plufieurs tiges couch<es , rougea- 
tres, rameufes, longues de fept à huit pouces, 
garnies de feuilles diftantes, ternées , médiocre- 
ment pétiolées, compolées de trois folioles ; les 
deux inférieures fefiles , la terminale périolée ; 
ovales , cunéiformes , dentées , incifées, prefque 

innatifides , obtufes à leur fommet; les flipules 
aciniées à leur bafe, aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font fefiles, réunies au nombre de 
trois à cinq dans les aiflelles des feuilles. Leur ca- 
lice ef oblong, à dei divifé en cinq découpures 
fubulées ; la corolle d’un jaune-clair ; l’étendard 
pliffé , plus long que les ailes; les ailes concaves , 
courbées en faux ; la carêne très-courte, hifide à 
fa bafe ; les étamines diadelphes ; l'ovaire un peu 
comprimé , le flyle relevé, le Rigmare obtus. Le 
fruit eft une souffle longue d'un pouce, droite, 
un peu arquée , légérement comprimée , térininée 
par le flyle perfifiant. 

Cette plante croit en Ffpagne, fur le bord des 


chemins , aux environs de Madrid; elle fleurit au 
mois de mai. © ( Defcripr. ex Cavan.) 


13. TRIGONELLE des Indes. Trigonella indica, 


Lino. 


Trigonclla leguminie 
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us féffilibus , fi:folitanis , | 
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fabfalcatis ; foliolis integerrimis , caule diffufo. Linn. 
Syit. veger. pag. 692. — Flor. zeylan. n°. 28$. 
— Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1403. n°. 17. 


Lotus maderafpatanus , villofus, ornithopodit , fili- 
uä fingulari. Pluken. Almag. pag. 226. tab. 200. 
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C'eft une petite plante rampante, dont les tiges 
font éralées & couchées fur la terre; elles font 
gréles , prefque fimples ou à peine rameufes, pu- 
befcentes , garnies de feuilles pétiolées, alternes, 
compofees de trois folioles prefqu'égales, ovales- 
oblongues, glabres à leurs deux faces , entières à 
leurs bords; les ftipulss ovales-lancéolées. Les 
fleurs font fituées dans l’aiffeile des feuilles, foli- 
taires où géminées à l'extrémité d’un pédoncule 
commun très-court : il leur fuccède des gouffes 
PERD fefiles, comprimées , courbées en fau- 
cille. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. © 
(Defcript. ex Linn.) 


14. TRIGONELLE fenu-grec. Trigonella fœnum 
gracum. Linn. 


Trigonella leguminthus feffilibus , ftrictis, ereétiuf- 
culis, fubfalcatis , acuminatis ; caule eredo. Linn. 
Spec. Plant. vel. 2. pag. 109$.— Hort. Upfal. 229. 
— Mater. medic. 175. — Miller, Di. n°. 1. — 
Ludw. tab. 160. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 203. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. $51. 
— Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 332. 
tab. 152. fig. 3. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 611. 
fig. 1. 


Trigonella leguminibus feffilibus. Vixid. Cliffort. 
76. — Roy. Lugd. Bat. 383. — Dalib. Parif, 228, 
— Sauvag. Monfp. 187. 


Buaceras filiquis fefilibus , arcuatis , undiquè diver- 
gentibus. Haller , Helv. n°. 379. 


Meaicago leguminibus  fufolitariis , Sfiïbus , 
ereélis , rejlexo-falcatis , acuminatis. Hort. Cliffort. 
376. 

Buceras fœnum gracum. Allion. Flor. pedem. n°. 
FIdS: 


Fœnum gracum officinale. Moœnch. Method. pag. 
142. 

Fœnum grecum fitivum. C. Bauh. Pin. 348. — 
Tourn. Init. R. Herb. 409. tab. 230. — Schaw. 
Specim. n°. 233. — Dalech. Hift. 1. pag. 480. 
Icon. 


Fœnum grecum. Fufch, Hift. 798. Icon. Bona. — 
Camer. Epitom. 199. Ic. — Traguf. 597. Ic. — 
Matth. Comm. 333.1c, — J. Bauh. Hit, 2. pag. 
363. — Blackw. tab. 384. — Morif. Oxon. Hilt. 
2.$. 2. tab. 17. fig. 1. — Rivin. 2. tab.8r. Ic. 
Bona. — Lobel, Icon. Pars 2, tab. 44. 

8. Fœnur 
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B. Fœnum grecum filveftre. C. Bauh. Pih. 348. 
— Tourn. Init, R. Herb. 400, 


Fœnum gracum filveftre Dalechampit. J. Bauh. 
Hift. 2. pag. 365. Ic. — Dalech. Hift. 1. pag. 
481. Ic. 


Vulgairement le fenu-grec. Regnault, Botan. 


Cetre efpèce, remarquable par la longueur de 
fes gouffes & par la longue pointe fubulée qui les 
termine , a des tiges droites , hautes d'environ 
un pied , prefque fimples , cannelées , fiftuleufes, 
glabres ou à peine velues ; garnies de feuilles al- 
ternes , pétiolées , compolées de trois folioles 
affez grandes, ovales, un peu oblongues, pref- 
qu’ellipriques, récrécies en coin à leur bafe, ob- 
tufes à leur fomméet, médiocrement crénelées à 
leur partie fupérieure , glabres à leurs deux faces, 
vertes en deflus, plus pâles, prefque cendrées en 
deflous ; les pétioles plus courts que les feuilles , 
un peu élargis vers leur fommet ; les ftipules fu- 
bulées , pubefcentes. 


Les fleurs font folitaires ou géminées, fefliles , 
fituées le long des tiges, dans l’aiffelle des feuil- 
les ; leur calice eft prefque diaphane , perfiftant, 
à cinq découpures fubulées , aiguës , ciliées ; la 
corolle d’un blanc-jaunâtre , un peu plus longue 
que le calice; les gouffes longues d'environ qua- 
tre pouces, glabres, étroites, comprimées , ter- 
minées par une longue pointe fubulée , arquée ; 
elles renferment de douze à quinze femences 
brunes ou jauvâtres , prefque rhomboidales, iné- 
gales & en boffes à leur furface. 


La variété 4 diffère de la précédente par les dra- 
en qu'elle émet du collet de fa racine, par fes 
olioles prefqu’en ovale renverfé, moins ellipti- 
ques ; par fes gouffes un peu velues. 


Cette plante croît fur Le bord des champs dans 
les départemens méridionaux de la France, &c 
fur les côtes de Barbarie. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. © (F. v.) 


On cultive le fenu-grec dans plufieurs contrées, 
principalement en Alface , pour en recueillir les 
graives , qui {ont feules employées en médecine ; 
elles fourniflent un mucilage très-anodin; elles 
font émollientes, maturatives & laxarives.; elles 
entrent dans prefque toutes les fomentarions , 
dans les lavemens pour le fiux de ventre & les 
inflimmations des inteftins ; dans les farines réfo- 
lutives. 


*X Efpèces moins connues. 


* Trigonella (hitfata), leguminibus racemofis, 
reflexis ; foliclis oblorgis, obt:fis ; villofis. Thunb. 
Prodrom. pas. 137. — Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1400. n°. 6. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
Botanique. Tome VIII. 
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Ses feuilles font alternes, pétiolées , compofées 
de trois folioles oblongues, hériflées de poils 
nombreux : fes fleurs difpofées en grappes à l'ex- 
trémité d’un pédoncule commun ; elles produifent 
des gouffes réfléchies. 


* Trigonella (villofa) , leguminibus racemofis , 
villofis; foliolis obovatis, glabris. Thunb. Prodr. 
pag. 137 — Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1400. 
De 


On diftingue cette efpèce à fes gouffes velues : 
fes fleurs font réunies en grappes à l'extrémité 
d’un pédoncule commun & latéral ; fes feuilles 
compofées de trois folioles glabres & en ovale 
renverfé. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


* Trigonella (armata) , leguminibus lateralibus , 
pilofis; foliolis ovatis, glabris ; ramulis fpinefcen- 
tious. Thunb. Prodr. pag. 137. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1400. n°. 8. 


Ses rameaux deviennent épineux ; ils font gar- 
nis de feuilles alternes , pétiolées , ternées ; les 
folioles glabres, ovales ; les goufles latérales & 

ileufes. Cette plante a été recueillie par Thun- 
es au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Trigonella ( glabra), leguminibus umbellatis , 
reflexis , glabris ; foliolis ovatis, dentatis , glabris. 
Thunb. Prodr. pag. 137. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1401. n°, 12. 


Toute cette plante eft glabre ; fes feuilles com- 
pofées de crois folioles ovales, dentées à leur 
contour ; les fleurs difpoféss en ombelle à l’extré- 
mité d'un pédoncule commun ,axillaire ; les poules 
réfléchies. Elle croît au Cap de Bonne - Efpérance. 


* Trigonella (tomentofa), {eguminibus pedun- 
cularis , ternis ; foliolis ramifque tomentofis. Thunb. 
Prodr. pag. 157. — Willd, Spec. Plant. vol. 3. 
pag: 1402. n°. 13. 


Ses tiges font munies de rameaux romenteux, 
garnis de feuilles ternées , pétiolées , alternes , 
compofées de trois folioles velues, cotoneufes. 
Les fleurs font pédonculées , ordinairement réu- 
nies au nombre de trois dans les aiflelles des 
feuilles. Thunberg en à fait la découverte au Cap 
de Bonne-Efpérance. 


TRIGONIER. Trigonia. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes , polypétalées , 
irrégulières , très-voifin de la famille des malpig- 
hies , qui a des rapports avec les erychroxylum, & 
qui comprend des arbrifleaux exotiques à l'Eu- 
rope , dont les tiges font farmenteuies , noueufes; 
les feuilles oppofées , ftipulacées ; les fleurs dif- 
pofées en épis , munies de braétées quelquefois 
paniculées , terminales. 


Le caractère effenciel de ce genre eft d’avoir : 
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Un calice à cinq découpures ; cing pétales Inégaux , 
de fupérieur muni d'une fofferte à fa bafe ; deux écailles 
à la bafe de l'ovaire ; dix étamines » quelques - unes 
fiériles ; une capfule en forme de gouffe , trigone , à 
trois loges , à trois valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


19. Un calice d'une feule pièce, turbiné , divifé 
à fon limbe en cinq découpures ; les deux fupé- 
rieures plus profondes , droites , divergentes. 


2°. Une corolle à cinq pétales inégaux, prefque 
papillonnacés ; le pétale fupérieur plus large que les 
autres , relevé en boffe extérieurement à fa bafe, 
creufé en foflette à l'intérieur ; les deux latéraux 
un peu plus longs, légérement courbés en faulx 3 
les deux inférieurs oblongs , en boff: vers leurs 
bords , à la partie moyenne de leur côté intérieur. 


Deux écailles fort petites , fituées à la bafe de 
l'ovaire, un peu conniventes à leurs bords. 


3°. Dix écamines dont les filamens font droits, 
d'abord réunis à leur bafe en un feul paquet , di- 
vifés enfuite en deux portions égales , à cinq f- 
Jamens chacune , trois égaux , munis d’anthères ; 
deux flériles beaucoup plus courts ; les anthères 
petites , arrondies. 


4°. Un ovaire ovale , furmonté d’un feul ftyle, 
terminé par un fligmate plane , capité. 


Le fruit eft une capfule en forme de gouffe ou 
de filique oblongue , à trois faces, à trois valves A 
à trois loges; les valves doubles ou à deux feuil- 
Jets, naviculaires; les extérieures coriaces ; les 1n- 
férieures membraneufes , lanugineufes en dedans. 


Plufieurs femences arrondies , enveloppées d’un 
long duvet lanugineux ; un réceptacle central , tri- 
gone , tomenteux. 


ESPÈCES. 


1. TRIGONIER velu. Trigonia villofa. Aubl, 


Trigonia foliis obovatis , fubtùs tomentofis , in- 
eais. Vahl , Eglog. Amer. Fafc. 2. paz. 53. — 
Lam. Illuftr. Gener. tab. 347. — Will. Spec. 
Piant. vol. 3. pag. 921. n°. 1. 


Trigonia villofa | foliis ovatis, integerrimis ÿ 
fruëtu longo, rufefcente. Aublet , Guian. vol. 2. 
pag. 338. tab. 140. 


Cet arbriffeau fe divife en rameaux cylindriques, 
farmenteux, glabres à leur partie inférieure , velus 
à leur partie fupérieure ; les ramifications cou- 
vertes de poils rouffeätres. Le bois eft dur ; les 
feuilles oppofées , pétiolées , ovales , longues 
d’environ trois pouces, un peu rétrécies à leur 
bafe , mucronées à leur fommet , légérement rou- 
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lées à leurs bords, glabres à leur face fupérieure , 
feulement velues & roufletres le lone de leur 
principale nervure , tomenteufes & blanchâues 
en deffous , veinées , réticulées ; les nervures 
chargées de poils jaunatres. 


Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale , compofée de grappes fimples , très-ou- 
vertes. Ces fleurs font pédicellées , oppofées ou 
alternes ; les pédicelles tomenteux, jaunatres , ac- 
compagnés de deux bractées fétacées. Le calice 
eft divifé en cinq découpures ovales , aigrës , to- 
menteufes en dehors, glabres en dedans ; la co- 
rolle blanchâtre , petite, à cinq pétales inégaux ; 
le fupérieur plus grand , plus élargi, en boffe à (à 
bafe; les filamens réunis à leur bafe , divifés en- 
fuite en deux paquets égaux ; trois anthères fer- 
tiles fur chacun, deux ftériles ; Povaire ovale , 
aigu , pubefcent : il lui fuccède une capfule longue 
de deux ou trois pouces , à trois faces , à trois 
valves , à trois loges, contenant des femences 
ovales-arrondies , environnées d’un duvet long , 
épais , tomenteux. 


Cet arbriffeau croît dans ile de Cayenne. F 


2. FRIGONIER à feuilles liffes. Trigonia levia 
Aubl]. 


Trigonia foliis oblongis , utrinquè glabris , nitidie. 
Vahl, Egl. Amer. Fafc. 2. pag. $3.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 922. n°. 2. 


Trigonia levis, foliis ovatis ; fructu brevi , afpero. 
Aubl. Guian. vol. 2. pag. 390. tab. 150. 


Arbrifleau grimpant , dont les branches font 
grêles & s’entortillent aux arbres voifins. Ses ra- 
meaux font glabres, cylindriques , chargés inté- 
rieurement de points très-nombreux & faillans , 
un peu velus , comprimés , prefque tétragones à 
leur partie fupérieure, garnis de feuilles pétio- 
lées , oppofées , ovales-oblongues , très-enrières 
à leurs bords , un peu aiguës à leur fommet , lon- 
gues de deux à trois pouces , glabres à leurs deux 
faces , excepté fur la principale nervure; veinées, 
luifantes en deflus , un peu plus pales en deflous ; 
les pétioles légérement velus , longs d’un demi- 
pouce. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en une panicule étalée , compofée de 
grappes fimples, oppofées ; les inférieures axil- 
laires & larérales ; chaque fleur pédicellée , quel- 
quefois géminée , munie à kh bafe du pédicelle 
d'une petite braétée courte , en forme d’écaille. 
Leur calice eft d’un vert-cendré , à cinq décou- 
pures lancéolées ; la corolle blanche , une fois plus 
petite que celle de l’efpèce précédente , femblable 
pour tout le refte. Le fruit eft une capfule à trois 
côtes , longue d’un pouce , verdâtre , rude au 
toucher, à trois valves , renfermant des femençces 
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bruñes, arrondies, enveloppées d’un duvet très- 
doux & blanchatre. 


Cette plante croît dans la Guiane , aux bords 


des ruifleaux. Elle feurit & fructifie dans le mois 
d'août. D 


TRIGONIS tomenteux. Trigonis romentofa. Jacq. 
Amer. pag. 102. 


C’eft un arbriffeau qui forme, felon Jacquin, un 
genre particulier, & qui s'élève à la hauteur d’en- 
viron douze pieds, fur un tronc droit , dont les 
rameaux font légérement tomenteux dans leur jeu- 
neffe , garnis de feuilles ailées , alternes, longues 
d'environ un demi-pied , compofées d’environ fix 
folioles alrernes , fans impaire , oblongues , ré- 
trécies à leur bafe , échancrées à leur fommet, 
dentées en fcie à leur contour , g'abres à leur face 
fupérieure , tomenteufes en deflous , particulié- 


rement fur leurs principales nervures ; les folioles | 


extérieures plus grandes. 


Les fleurs petites , nombreufes , un peu jau- 
nâtres, font difpofées en grappes fimples, droites, 
axillaires , longues d'environ fept pouces; les pé- 
dicelles fort courts. Leur calice eft divifé en cinq 
folioles oblongues, droites, concaves , obtufes ; 
la corolle compofée de cinq pétales planes, trian- 
gulaires, droits , de la longueur du calice , hé- 
riflés en dedans , velus à leur fommet ; huit éta- 
mines, dont les filamens font droits , fubulés, 
hériflés à leur bafe, une fois plus longs que les 
pétales, terminés par des anthères oblongues , 
vaciliantes. L’ovaire eft fupérieur , ovale , velu, 
fans ftyle , terminé par un ftigmate fimple & obtus. 


Cet arbriffeau croît dans les forêts , à l'ile de 
Saint-Domingue. FR ( Defcript. ex Jacq.) 


Oëfervations. Telle eft la defcription que Jac- 
quin nous a donnée d’une plante que je ne connois 
pas , dont lui-même n’a pas vu le fruit, qui doit 
appartenir à la famille des favonniers, & fe rap- 
procher finguliérement des molinsa de Commer- 
fon , que M. de Juffieu avoit d’abord adopté d’a- 
près Commerfon , & qu’il a reconnu depuis de- 
voir être réuni aux cupania. Le rrigonis de Jacquin 
paroit être fufceptible du même rapprochement. 


Nota. Comme je terminois cet article, j'ai dé- 
couvert, en confultant la Flore des Indes occiden- 
tales de Swartz , que cet auteur avoir reconnu que 
le crigonis dont il s'agit, étoit en effet un cupania. 
11 le cite fous le nom de cuparia (tomentofa), foliis 
pinnatis ; foliolis obovatis , retufis , infernè ferrugineo- 
1omentofis. Swartz , |. c. vol 2. pag. 657. 


TRIGUÈRE. Triguera. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs complètes, monopétalées, de 
la famille des folanées , qui a des rapports avec les 
framoines & les mandragores, & qui comprend 
des herbes exotiques à l’Europe , à feuilles fim- 
ples , alternes ; à feurs latérales, géminées. 
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Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle campanulée, irrégulière ; cinq étamines 
inférées à l'extrémité des dents d’un urcéole membra- 
neux ÿ un flyle; un fligmate capité ; une baie sèche, 


globuleufe, à quatre loges ; deux femences dans chaque 
loge. 
2 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, divifé, jufque 
vers fa moitié, en cinq découpures inégales, ai- 
guës , perfiftantes. 


2°. Une corolle monopétale , campanulée, irré- 
gulière , dont le tube eft court, l’orifice dilaté en 
un limbe ventru, prefqu’à deux lèvres, plifé , 
plus long que le calice, à cinq lobes inégaux ; les 
deux fupérieurs un peu réfléchis. 


3°. Cinq étamines , dont les filamens font très- 
courts , dilatés & réunis à leur bafe en un urcéole 
membraneux , à cinq dents , environnant l'ovaire ; 


les anthères fagittées , conniventes , rapprochées 
en cône. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, à deux fillons, 
furmonté d'un ftyle filiforme, droit, un peu plus 


long que les étamines , terminé par un {tigmate en 
tête. 


Le fruit eft une baïe fèche (ou drupe } prefque 
globuleufe , fillonée , à quatre loges , quelquefois 
à deux, enveloppée étroitement, jufque vers la 
moitié , par le calice perfiftant. 


Les fémences font prefqu’ovales , deux dans cha- 
que loge, comprimées, un peu rudes; fouveng 
une avorte. 


ESPÈCES. 


1. TRIGUÈRE mufquée. Triguera ambrofiaca. 
Cavan. 


Triguera foliis ovato-fpatulatis , ferratis, fubvit= 
lofis ÿ pedunculis calicibufque lanatis. Lam. Iluftr. 
Gener. vol. 2. pag. 10. n°. 2296. tab. 114. 


Triguera foliis decurrentibus , obovatis , ferratis , 


villofis. Cavan. Differt. 2. Append. II. tab. A. 


Triguera caule fulcato , alato ; foliis fuperioribus 
obovatis, dentatis, pubeftentibus. Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 839. n°. 1. 


Ses racines font petites, fimples, courtes, cy- 
lindriques, munies de quelques fibres ; elles pro- 
duifent une tige herbacée , prefque haute d’un 
pied, anguleufe, glabre, fifluleufe, divifée en 

uelques rameaux rares & axillaires, garnis de 

euilles alternes , prefque feffiles , ovales-oblon- 

gues , prefque fpatulées, décurrentes & rétrécies 

en péuiole à leur bafe , Hi velues , vei- 
à 
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nées , dentées en fcie à leurs bords, obtufes à leur ! grand, membraneux , couvrant prefque Povaire 
fommet ; les dentelures un peu irrégulières, affez | en entier. : 


grandes & diftantes. 


Les fleurs font pédonculées, prefqu’axillaires, 
un peu inclinées; le pédoncule fe biturque pref- 
que dès fa bafe, & porte deux fleurs. Le calice eft 
velu, prefque lanugineux , campanulé , à cinq dé- 
coupures droites, aiguës ; la corolle monopetale , 
d’un pourpre-violet , campanulée ; le tube court, 
un peu noirêtre à fon orifice; le limbe divifé en 
lobes arrondis, dilatés , inégaux , un peu crénelés 
à leur contour , terminés par une très-petite pointe; 
les anthères fituées fur les dents d’un urcéole qui 
entoure l'ovaire. Le fruit eft un drupe ou une baie 
fèche , globuleufe, à quarre loges ; les femences 
noiratres , luifantes, un peu granulées. Les coty- 
lédons reflemblent à ceux du detura ; ils font plus 
alongés, glabres , très - entiers, infenfiblement 
acuminés, d'un vert-foncé. 


Cette plante répand une odeur de mufc fort 
douce; elle croît dans les terrains argileux en Ef- 
pagne , aux environs de Cordoue, dans l’Anda- 
louñs , où elle a été découverte par D'trigueros, 
dont elle porte le nom. Elle fleurit au mois de 
juillet, O (W fin herb. Lam.) 


Elle eft émolliente, anodine & narcotique. On 
en retire une huile effennielle, d’une odeur afflez 
agréable. 


2. TRIGUÈRE inodore. Triguera inodora. Ca. 


Triguera foliis ovato-lanceolatis | integerrimis , 
levibus ; pedunculis calicibufque glabris, Lam. Liluftr. 
Gen. vol. 2. pag. 10. n°, 2297. 


Triguera foliis ovato-lanceolutis , integerrimis, 
glabris. Wiïlden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 839. 
n°. 2. 


Triguera foliis vix decurrentibus , ovato-lanceola- 
» 


2is, integerrimis , levious. Cavan. Diflert. botan. 2. 
Append. HT. 


Cette efpèce n’a peint, comme la précédente, 
une odeur de mufc ; elle eft glabre dans toutes fes 
parties , & fes feuilles font très-entières. Ses ra- 
cines font fimples , garnies de quelques chevelus; 
fes tiges droites, hautes de fix à huit pouces , un 
peu anguleufes, à peine rameuies; les feuilles 
alternes , fefiles , ovales-lancéolées, liffes , très- 
glabres , entières à leurs bords, prefque point dé- 
currentes en pétiole à leur bafe. 


Les flzurs ont la même difpofition que celles de 
lefpèce précédente, mais elles fonc plus belles , 

endantes; les pédoncules & les calices glabres ; 
Fe tube de la corolle plus court, fon orifice d’un 
violer-clair, fe prolongeant en cinq rayons fur un 
fond d’un blanc-jaunatre ; le limbe de couleur pur- 
purine ou d’un blanc un peu violet; les lobe: très- 
entiers, point échancrés ni acuminés ; l'urcéole plus 


Do 
—_— 


Certe plante croit en Efpagne , dans une grande 
partie de J’Andaloufie. © 


TRILICE. Trilix. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, polypétalées, réguliè- 
res, dont la famille naturelle n'eft pas encore dé- 
terminée; qui comprend des arbuftes exotiques à 
l'Europe, très-rameux , à feuilles alternes, pref- 
que pelrées , & dont les fleurs font terminales. 


Le carzétère effentiel de ce genre elt d’avoir: 


Un calice perfiflant , à trois folioles ; trois pétales 
courts ; des étamines nombreufes ; un flyle ; une baie 
à cing loges, polyfperme, recouverte par le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice profondément divifé en trois fa- 
lioles planes , ovales, aiguës, très-ouvertes , per- 
fiftantes. 


2°, Une corolle compofée de trois pétales lan- 
céolés, aigus, plus cowts que les folioles du 
calice. 


3°. Des écamines nombreufes, inférées fur le 
réceptacle, dont les filamens font capillaires , 
auffi longs que la cerolle , fupportant des anthè- 
res fort petires , arrondies, à deux loges. 

4°. Un ovaire fupérieur, à cinq côtés, furmonté 
d'un ftyle cylindrique , terminé par un fligmate 
fimple. 


Le fruit eft une baie prefque pentagone , à cinq 
loges , recouverte par le calice. 


Les fémences nombreufes, fort petites, arron- 
dies. 


ESPÈCE. 


Triuice jaune. Trilix lutea. Linn. 


Trilix foliis alternis , fubpeltaris ; floribus termi- 
nalibus. (N.) 


Trilix Litea. Linn. Syft. Plant. vol, 2. pag. 562. 
— Manu. 247. — Wiild. Spec. Plant. voi. 2. 


pag: 1129. 
Jacquinia. Mutif. M. 


Atbriffeau qui s'élève fur une tige droite, à la 
hauteur d'environ dix à douz2 pisds , chargé de 
rameaux très-nombreux, cylindriques, un peu 
rudes au toucher, garnis de feuilles alternes, pé- 
tiolées , prefque peltées, ovales, en cœur, pu- 
befcentes, dentées en {cie à leur contour, vei- 
nées , acuminées à leur fommet; les pétioles gla- 
bres & cylindriques. Les fleurs paroiflent enriére- 


PAU 


ment jaunes par la couleur & le grand nombre des 
anthères , qui cachent l:s autres parties. Les pé- 
doncules font ordinairement terminaux ; ils fup- 
portent des pédicelies alternes, cylindriques, pu- 
befcens , à une feule fleur. 


Cette plante croit en Amérique , dans les envi- 
rons de Carthagène. h (Defeript..ex Linn. ) 


TRILLIE. Trillium. Genre de plantes mono- 
cotylédones , à fleurs polypétalées, de la famille 
des afperges , qui a des rapports avec les medeola 
& les paris, & qui comprend des herbes exoti- 
ques à l’Europe, dont les tiges font des hampes 
à trois feuilles verticillées ; une fleur terminale , 
feflile ou pédonculée. 


Le caraétère effentiel de cette plante eft d’avoir: 


Un calice à trois folioles ; trois pétales ; ffx éra- 
mines ; trois flyles ; une baie arrondie , à trois loges 
polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à trois folioles ouvertes , ovales- 
obionguss, perfiftantes. 


2. Une corolle à trois pétales ovales ou ob- 
longs, un peu plus grands que le calice. 


3°. Six étamines , dont les filamens font droits, 
fubulés , un peu plus courts que le calice, termi- 
nés par des anthères oblongues, de la longueur 
des filamens. 


4°. Un ovaire arrondi, furmonté de trois ftyles 
filitormes, recourbés , terninés par autant de 
ftigmates fimples. 


Le fruit eft une baie arrondie, à trois loges ; 
des femences nombreufes, petites, prefque rondes 
dans chaque loge. 


Obfervations. Ce genre reflemble beaucoup, 
par fon port, aux paris : il s’en rapproche egale- 
ment par les parties de fa fructification, & n'en 
différe que par le nombre ; il a aufli de grands rap- 
ports avec les medeola ; mais ces derniers ont un 
port différent , excepté le medeola virginica, qui 
femble unir ces deux genres. 


ESPÈCES. 


1. Triste inclinée, Trillium cernuum. Vinn. 

Trillium foliis ovalibus , bafi anguflatis ; flore pe- 
dunculato , cernuo. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 398. 

Trillium flore pedunculato , cernuo. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 339, — Mill. Dit. n°, 1, — 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 271. n°. 1. 
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Trillium foiiis Lato-ovalibus, baff angufiatis ; 
pedunculo récurvato ; laciniis petaloiteis , muloties 
amplioribus, recurvatis , patentibus , dilutè rofeis. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 216. 


Paris foliis ternis, flore pedunculato ; nutante, 


Cold. Noveb. 81. 


Solanum triphyllum , flore hexapetalo , carnco. 


Catesb. Carol. vol. 1. pag. 45. 


Sa racine eft tubéreufe, garnie de plufieurs fi- 
bres courtes ; elle produit une tigz ou hainpe fim- 
ple, nue, haute d'environ fix pouces , garnie, vers 
fon fommet, de trois feuilles jarges, ovales, re 
trécies prefqu’en pétiole à leur bafe, veruciilées, 
longues de deux pouces, larges d'environ un pouce 
& deini, d’un vert-fonce , entières à leurs bords, 
olabres à leurs deux faces, obrufes. 


Une fleur folitaire & terminale eft fupportée 
par un pédoncule court, incliné. S5n calice efl 
glabre , à trois folioles vertes , très-ouvertes ; la 
corolle compofée de trois pétales un peu plus 
longs que le calice, d’un vert-blanchâtre en de- 
hors, d'un rofe-clair en dedans; fix filamens , fup- 
portant des anthères alongées; trois ftyles prefque 
de la longueur des ffigmates : ii leur fuccède une 
baie fucculente ; arrondie, à trois loges, remplies 
de femences arrondies. 


Cette plante croit fur les lisux montueux de la 
Caroiine fupérieure. % 


2. TRILLIE à fruits rouges. Trillium erythro- 
carpum. Mich. 


Trillium foliis fubcordatis , abruprè fubpetiolatis ; 
flore erectiufeulo, baccé oblongä. Perl. Synopf. Plant. 
vol. 1. pag. 398. 


Trillium foliis Baft rotundatis, febcordatis , ab- 
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rapè fubpeciolatis ; flore ere&iufeulo ; lacinits peta- 
loideis , fubduplis, ovali-lanceolatis , recurvatis , al- 
bis, infernè purpurefcentibus ; baccä oblongä ; cocci- 
nea. Mich. Fior. boreal. Amer. vol. 1. pag. 216. 


Ses hampes font droites, fimples , glabres, gar- 
nies, vers leur extrémité fupérieure , de trois 
feuilles verticillées, prefque pétiolées , entières, 
glabres à leurs deux faces , ovales , prefqu’en 
cœur, arrondies à leur bafe, brufquement récré- 
cies en une forte de pétiole tres court. La fleur 
eft pédonculée , terminale , redreflée ; les trois 
folioles du calice ovales lincéolées , recourbées, 
b'anchätres, purpurines à leur partie inférieure ; 
la corolle affez femblable au calice. Le fruit eft 
une baie oblongue , de couleur rouge écarlate, 


Cette plante croît fur les hautes montagnes de 
la Caroline feptentrionale , au Canada, jufqu’à la 
baie d'Hudfon, % 


3. TRILL:E à feuilles rhomboidales. Tril/ium 
rhomboideum. M ch. 


ER. 


Trillium foliis lato-rhomboïdeis | pedunculo incli- 
nato. Perfoon, Synopf. Plant. vol. 1. pag. 398. 
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Trillium (ereétum), flore pedunculato, eredo. 
Linn. Spec. Plant. voi. 1. pag. 340. — Milier, 
Diét. n°. 2. — Lam. Iluftr. Gen. tab. 267. fig. 2. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 271. n°. 2. 


Trillium (rhomboiïdeum), foliis lato-rhomboi- 
déis ; pedunculo inclinato ; calicis laciniis omnibus 
longitudine fubequalibus reélis ; exterioribus ovali- 
lanceolatis j interioribus plus minds ovalibus ; baccä 
febglobofä , nigricante. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 215$. 


Paris foliis ternis , flore pedunculato , ereéto. Linn. 
Amoen. Acad. vol. 1. pag. 154. 


Solanum triphyllum canadenfe. Cornut. Canad. 
166. tab. 167. 


Solano congener triphyllum , canadenfe. Morif. 
Oxon. Hift. 3. pag. 532. $: 13. tab. 3. fig. +. 


a. lien, atropurpureurm » flore majore ; laciniis 
petaloideis, atropurpureis. Mich. |. c. 


B. Idem, aloum , flore dimtdio circiter minore ; La- 
ciniis petaloideis , albis, obtufis, acuminatis. Mich. 
lc 


y. Idem, grardiflorum, flore maximo ; laciniis 
petaloideis , ampliffimis , exalbidis. Mich. I. c. 


Cette efpèce varie dans la grandeur & la cou- 
leur de fes fieurs ; elle efl remarquable par la for- 
me de fes feuilles élargies, rhomboidales, 


Elle a pour racines une bulbe médiocrement 
arrondie, munie de quelques fibres courtes , épar- 
fes à fa fuperficie : il s’en élève une tige droite, 
glabre , cylindrique, haute de huit à neuf pouces, 
garnie , vers fon fommet, de trois feuilles verti- 
cillées , fefliles, glabres, entières, élargies, de 
forme rhomboïdale , un peu arrondies , aiguës à 
leurs deux extrémités, à nervures fines , un peu 
rameufes. 


La fleur eft folitaire , terminale , portée fur un 
pédoncule droit, alongé, cylindrique, très-fou- 
venc incliné. Les divifions du calice & de la co- 
rolle font prefqu'égales en longueur ; les premières 
œvales-lancénlées ; les autres plus généralement 
ovales, moins étroites. Elles font grandes dans la 
plante &; les pétales d’un pourpre-foncé, prefque 
de moitié plus courts dans la variété 8; les pérales 
blancs, obtus, acuminés. La plante y a de très- 
grandes fleurs ; les pétales très -élargis & blanchà- 
tres ; les filamens très-courts, fubulés ; les anthè- 
res droit:s, linéaires, plus longues que les fila- 
mens ; trois ftyles plus courts que les anthères ; 
l'ovaire aironûi, prefque trigone, de la longueur 
des filimens : il lui fuccède une baie affez groffe, 
globuleufe , noiratre ; à trois loges. 


TRI 


Cette plante croit dans la Virginie, au Canada, 
& fur les hautes montagnes de ia Caroline. 
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4. TRILLE baffe. Trillium pufillum. Mich. 
Trillium foliis ovali-oblongis , obtuffs , feffilibus ÿ 


pedunculo ereëto , calicis laciniis interioribus vix lon- 
gioribus. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 
215. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 398. 
DéAe 

Cette plante a des tiges ou des hampes fimples, 
courtes , glibres , cylindriques, garnies, vers leur 
fommet, de trois feuilles verticiliées, fefiles , 
ovales-oblongues, glabres à leurs deux faces, en- 
tières, obtufes à leur fommet. De leur centre 
s'élève un pédoncule droit, qui fupporte une fleur 
folitaire ; la corolle compofée de trois pétales de 
couleur de chair, à peine plus longs que les trois 
divifions calicinales. 


Cette plante croît dans la Caroline inférieure, 
parmi les bois de pins. ( Deféripr. ex Mich.) 


$. TRiLLie fefile. Trillium feffile. Linn. 


Trillium foliis lito-ovalibus ; flore [effili, eredo. 
Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 398. n°. 5. 


Trillium flore fiffili, ereéto. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 340. — Miller, Dict. n°. 3. — Lam. 
Jluftr. Gen. tab. 267. fig. 1.— Willd. $pec. Plant. 
vol”2pag.272.n9.3 


Trillium (feMle), foliis feffilibus , lato-ovalibus ; 
flore fifi ; laciniis calicis interioribus duplo longio- 
ribus , erectis , fublanceolatis ; baccä depreffä, glo- 
befä, violacea. Mich. Flor. boreal. Amer. voi. 1. 
pag- 215. 


Paris foliis ternatis ; flore feffili, ereëto. Gronowv. 
Virg. 44. 

Solanum Virginianum, triphyllum , flore tripetalo , 
atro purpureo in foliorum ffnu , abfixe pediculo, fef- 
fit. Pluk. Almag. pag. 352. tab. 117. fig. 6. 


Solanum triphyllum , flore hexapecalo ; tribus pe- 
talis purpureis ; cateris viridibus , refiexis. Catesb, 


Carol. vol. 1. pag. 50. tab. jo. 


On diftingue cette efpèce à fa fleur fefile, fo- 
litaire , fituée au milieu de trois grandes feuilles. 


Ses racines font bulbeufes , charnues, recou- 
vertes de quelques fibres blanchatres ; elles pro- 
duifent use hampe droite, fiftuleufe, de couleur 
verdâtre, fouvent purpurine , furtout à fa partie 
inférieure ; blanchatre vers fon fommet , très- 
glabre , un peu ftriée , haute de huit à neuf pou- 
ces, très-fimple , enveloppée à fa bafe de deux 
ou trois membranes très-minces , obtufes, vagi- 
nales , en forme de fpathe. Elle fupporte à fon 
fommet trois grandes feuilles fefiles , larges, 
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ovales, entières, liffes, glabres à leurs deux fa- 
ces, un peu obtufes, d’un vert-foncé , marquées 
de taches irrégulières, d'un blanc-verdatre. 


Au milieu des fleurs eft placée une fleur droite, 
fefile , dont le calice eft compofé de trois folio- 
les verdâtres , médiocrement ouvertes, lancéo- 
lées, prefque linéaires, glabres , obtufes , longues 
d’un pouce & plus , larges d'environ trois lignes ; 
la corolle d’un pourpre-violet, plus longue que le 
calice au moins d’un tiers; les pétales droits, un 
peu connivens , rétrécis & obtus à leur fommert. 
Le fruit eft une baie globuleufe , un peu compri- 
mée , de couleur violette foncée, à trois loges ; 
plufieurs femences arrondies dans chaque loge. 


Cette plante croit dans toute la Caroline, dans 
la Virginie, dans les forêts ombragées de la Pen- 
filvanie : on la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. Elle m'a été communiquée par M. Bolc, 
qui l’a recueillie dahs fon lieu natal. x (W./.) 


TRILOCULAIRE ( Capfule ). ( Trilocularis 
capfula.) La capfule , confidérée dans le nombre 
de fes cavités intérieures ou de fes loges, prend 
le nom de triloculaire lorfqu’elle eft divifée en 
trois loges, comme dans la plupart des fleurs 
liliacées. 


TRINACTE. Trinate. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs compofées-flofculeufes , de la 
famille des cinarocéphales , qui a des rapports 
avec les naffauvia, & qui comprend des fous-ar- 
brifleaux exotiques à l'Europe, dont les feuilles 
font alternes ; les fleurs terminales , ramaliées, 
paniculées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un réceptacle garni de paillettes ; un calice com- 
mun , à trois ou quatre fleurs ; des calices partiels, à 
plufieurs fleurs ; des fleurons tubulés , à deux lèvres ; 
la lèvre extérieure en Llanière, l’in'‘rieure bifide ; une 
aïprette plumeufe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs offrent : 


1°. Un calice commun , à plufieurs folioles un 
peu étalées, linéaires , obtufes , canaliculées , plus 
courtes que les folioles des calices particis , ren- 
fermant trois à quatre fleurs. 


Des calices partiels à plufieurs foliolss oblon- 
gues , droites, prefqu’égales, canaliculées , ob- 
tufes , contenant plufieurs fleurons. 


2°. Une corolle compolée de flzurons tous égaux, 
hermaphrodites, infundibuliformes ; le tube in- 
fenfiblement agrandi vers fon orifice ; le limbe 
divifé en deux lèvres ; l’exrérieure en forme de 
lanière linéaire , alongée , roulée en dehors, divi- 
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fée en trois dents à fon fommet; la lèvre intérieure 
plus courte, partagée en deux découpures drot- 
tes , aiguës. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font très. 
courts, renfermés dans le tube des fleurons ; des 
anthères fyngénèfes, réunies en cyiindre. 


4°. Un ovaire inférieur , linéaire , anguleux, 
furmonté d’un ftyle fiiforme, terminé par deux 
ftigmates réfléchis, obtus. 


Les femences font folitaires, anguleufes, fur- 
montées. d’une longue aigrette fefhle & piu- 
meufe. 


Le réceptacle eft chargé de paillettes affez fem- 
blables aux folioles des calices. 


Objervations. Ce genre a été étab'i & décrit par 
Linné fils, fous le nom de juagia , en imemoire ie 
Jungius, ancien botanitte d'un mérite diftingué. je 
ne fouj:çonne pas pourquoi Gærtner , qui ne fait 
que mentionner ce genre apres Linné, fans y risn 
ajouter, fans en donner de figuie, a changé {on 
nom en celui de rrinaëte, Comme je n2 trouve pas 
le jungia mentionné dans cet ouvrage , J'ai cru de- 
voir le rappeler {ous le nom de srinaéte , quoique, 
felon moi , fon ancienne dénomination doive être 
confervée par les botanifies. 


ESPÈCE. 


TRINACTE rouillé. Trinaëéte ferruginea. 


Trinaëte folius alternis , lobatis , hirfutis ; pani- 
culà terminali. (N.) 


Trinaéte ferruginea. Gærtner, de Frutt. & Sem. 
vol. 2. pag. 415. 

Jungia ferruginea. Linn. f. Suppl. pag. 390. — 
Willu. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2391. —Jull. Gen. 
Plant. pag. 175. 


C'’eft un fous-arbriffeau dont les tiges font droi- 
tes, lieneufes , chargées d’un duvet tomenteux 
de couleur de rouille, garnies de feuilles alter- 
nes, pétiolées, diftantes les unes des autres, pla- 
nes, un peu arrondies, échancrées en cœur à leur 
bafe , divifées à leur contour en cinq lobes obtus, 
arrondis; blanchatres, hériflees de poils à leur 
face inférieure. Les fleurs font réunies, à l’ex- 
trémité des tiges & des rameaux , en petites têtes 
ferrées ; elles forment, par leur enfemble, une 
ample panicule très-ramihée , terminale, 


Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale, h (Defeript. ex Linn. f.) 


TRIOPTÈRE. Triopteris. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes , polypétalées, 
de la famille des malpighies, qui a des rapports 
avec les banifleria , & qui comprend des arbuftes 
exotiques à l'Europe , dont les tiges font fouvent 
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farmenteufes ; les Feuilles oppofées ; les fleurs 
paniculées , téiminales ; leurs ramifications oppo- 
fées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing découpures ; cinq pétales onguicu- 
lés ; dix filamens réunis à leur bafe ; trois flyles ; 
crois capfules monofpermes ; à deux ou quatre ailes 
membraneufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice divilé en cinq découpures profon- 
des, très-courtes, perfiftantes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales ou- 
verts, un peu arrondis , finement onguiculés. 


3°. Dix étamines, dont les filamens font réunis 
en un feul corps à leur bafe, courts, inégaux, 
capillaires, fupportant des anthères fimples. 


4°. Un ovaire un peu arrondi, à trois lobes, 
furmonté de trois ftyles finpies, droits , terminés 
par autant de ftigmates obius. 


Le fruit confifte en trois capfules ou famares à 
une feuls loge, à une feule femence , furmontées 
chacune de plufeurs aîles membraneufes. 


Les femences folitaires , globuleufes ou un peu 
ovales, légérement acuminées, 


Oïfervatiors. I] fe trouve ici trois genres réunis 
en un feul : l’Aïrea de Jacquin & le sesrapteris de 
Cavanilles font trop peu diftinéts des sripreris de 
Linné pour en être féparés. Outre que ces genres 
font compofés d’arbrifleaux dont le port & la dif- 
pofition des fl:nrs font parfaitement les mêmes, 
ils ont encore dans les parties de la fruétification 
des rapports frappans. Leurs fruits font compofés 
de trois capfules ( ou de famares de Gærtner ) 
garnies d'ailes , comme ceux des érables ; chaque 
capfule porte-trois ailes dans les sriopceris Linn., 
quatre dans les sesrapteris de Cavauilles, & c'eit à 
p:u près la différence la plus effentieile qui exifte 
entre ces deux genres. 


Linné avoit cru que l’hîrea de Jacquin n’avoit 
point de pétales, mais que quelque:-unes des ailes 
des capfules en tenoient lieu. Des obfervations 
plus récentes ont fait voir que l’Afrea avoit une 
coroile femblable à celle des sriopteris, & l'on n’a 
pu alors afigner d’autre différence entre ces deux 
ginres , qu un caractère médiocre, qui conffte, 
glandes ou pores 


Le, 


: ÎpÉ éuicelles font articulés 
vers leur nilieu, munis à leur articulation de deux 
petites dents ELÉS-COUTICS , algués. 
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ENSIPETCIES. 
* Triopteris. 


1. TRIOPTÈRE de la Jamaïque. Triopteris ja- 
maicenfis. Linn. 


Trivpteris foliis oblongis | acuminatis , venofs , 
nitidis ÿ racemis compofitis, terminulibus , laxis ÿ 
fruëtibus trialatis. Swartz, Obferv. 183.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 744. n°. 1. 


Triopteris jamaïcenfis. Lion. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 612. — Mant M. 387. — Gærcen. de Fruét. & 
Sem. vol. 2. pag. 168. tab. 116. fig. 3. 


Triopteris, Linn. Hort. Cliffort. 169. 


Banifleria capfulis trialatis, foliis ovato-acumi- 
natis , racemis terminalibus. Brown, Jam. pag. 231. 


Cet arbufte a des tiges élevées, grimpantes, 
divifées en rameaux fouples, crès-grêles, cylin- 
driques , oppolés , glabres , farmenteux, garnis de 
feuilles oppofées , pétiolées , oblongues , lancéo- 
lées ,membraneufes, d’un vert-gai, glabres à leurs 
deux faces, très-2ntières à leurs borés, aiguës à 
leur fommet, longues de quatre ou ÿfx pouces, 
larges d'environ un pouce; les périoles très- 
courts. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
rameaux , en grappes lâches, paniculées , axillai- 
res. Leur calice eft court, profondément divifé en 
cinq découpurses ; la corolle bleue , à cinq pétales 
munis de longs onglets. Le fruit eft compolé de 
trois capfules prefque globuleufes , coriaces ; cha- 
cune d'elles garnie de trois ailes ; les deux laté- 
ralës membraneules , confluentes, rétrécies , à 
leur partie inférieure, en une lanière oblongue ; 
très-écarrées & ovales-oblongues à leur partie {u- 
périeure ; l'aile du milieu prefque trois fois plus 
courte, linéaire , oblongue, fort étroite ; les fe- 
mences d’un brun-rougeûtre, prefque globuleufes. 


Cette plante croit le long des haies, à la Ja- 
maique & dans la Nouvelle-Efpagne On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. P ( F. v. )- 


2. TRIOPTÈRE lingulé. Triopteris linpulatai 


Triopteris foliis l'neari- lingulatis | obtufis, mu 
cronatis j fivrious paniculatis ÿ podunsulis oppofitis, 
longiffimis, articularis ; caule voluoili. ( N.) 


Ses rameaux font fouples ,‘alongés , cylin- 
driques , farmenteux, garnis de feuiiles oppo- 
fées, pétiolées , épaifles, coriaces , étroites, 
alongées , finéaires, en forme de langue, unifor- 
mes où un peu rétrécies vers isur fommet, très- 
obtufes, médiocrement mucronées , entières, 
glares à leurs deux faces , vertes & luifantes en 
deffus, plus pâles en deffous, veinées, réticu- 
lées, longues au moins de rois pouces, fur un 

demi-pouce 
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demi-pouce de large ; les feuilles fupérieures 8 
qui accompagnent les panicules, au moins une 
fois plus COUTTES , beaucoup plus larges, pref- 
qu'ovales, entières ou quelquefois échancrées à 
leur fommet ou à leur bafe; les périoles très- 
courts. 


Les fleurs forment une panicule terminale; les 
rameaux font très-roides, droits, axillaires , pref- 
que fimples, divergens, oppofés ; ; les pédoncules 
oppofés, filiformes , longs au moins d’un pouce & 
plus, articulés vers leur milieu , deux petites dents 
aiguës , à leur articulation. La “corolle eft petite, 
un peu jaunâtre ; le fruit muni de trois ailes mem- 
braneufes, verdâtres, ovales, obtufes ; la troi- 
fième un peu plus courte. 


Cette plante croît à l’île de ae LR | 
D (VS. in herb. Lam.) 


3. TRIOPTÈRE roide, Triopteris rigida. Sw. 


Triopteris foliis fubrotundis , acutis , marginatis, 
lineatis , cortaceis ; racemis compofitis , axillartbus ; 
fruitibus trialatis. SWwartz, Prodr. pag. 75.—Idem, 
Flor. Ind.occid. vol. 2. pag. 859. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 744. n°. 4. 


Elle fe rapproche beaucoup du rriopteris jamai- 
cenfis ; elle en diffère principalement par fes feuil- 
les plus arrondies, roides , uès-fermes , traverfées 
par des lignes verdätres. 


Ses tiges font ligneufes , grimpantes, farmen- 
teufes, munies de rameaux oppolés, horizon- 
taux, divergens, roides , alongés ,; glabres , cy- 
Jindriques, un peu comprimés à leur fommet, 
garnis de feuilles pétiolées, oppofées, arrondies 
ou un peu ovaes, roides , coriaces , luifantes, 
glabres à leurs deux faces , entières, bordées à 
leur contour , aiguës à leur fommet , élésamment 
traverfées par des lignes régulières & verdatres. 


Les fleurs font difpofées en grappes axillaires, 
rameufes ; les rameaux fimples, oppofés, étalés, 
formant par leur enfembie une ample panicule; 
les pédicelles alongés , fliformes , nniferess le 
calice fort petit, à cinq découpures per! pus +5 
deux petites glandes fefiles, verdâtres à la &af 
extérieure du calice; la corolle bleue; les Vo 
un peu arrondis, élargis, ondulés, prefque cré- 
nelés, munis d’un onglet de même longueur ; dix 

étamines à anthères Jaunes; trois Îtyles courts & 
fliformes ; trois ftigmates obrus. Le fruit confifte 
en trois capfules monofpermes, garnies chacune 
de trois ailes oblongues ; une plus grande que 
les autresi une quatrième intermédiaire , fort 
petite. 


Cette plante croît parmi les brouffailles , fur les 
montagnes , dans la Nouvelle-Efpagne. B 


4: TRIOPTÈRE ovale, Triopteris ovata, Cavan. 
Botanique. Tome VIII, 


SRE 


Triopteris foliis ovatis ,obtufiuftulis, fubcordatis , 
£labris ; petiolis biglandulofss ; racemis PAT 
terminalibus; fruëtlibus crialatis. Willd. Spec. Plant, 
-vol. 2. pag. 744. n°. 3. 

Triopteris (ovata), foliis ovatis , fubcordatis , in- 
tegerrimis , glabris; fioribus Paniculatis. Cav. Dit- 
fert. botan. 9. pag. 431. tab. 259. — Lam. Illuftr. 
Gen. tab. 382. 
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es tiges fe divifent en rameaux glabres, op- 
pofés, articulés, garnis de feuilles ovales, pref- 
qu’en cœur, un peu fermes , très-entières à leurs 
bords, glabres à à leurs deux faces ; les unes obtu- 
fes , d’autres aiguës à leur (ones ; les pétiolc s 
uatre fois plus courts que les feuilles, munis de 
| deux glandes vers leur fommer , accompagnés à 
leur bafe de deux ftipules très-courtes, fembla- 
bles à deux petites dents aiguës. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux , en une panicule étalée ; les rameaux op- 
pofés ;les pédicelles fimples, capillaires , alongés , 
uniflores ; à la bafe des divifions , de petites brac- 
tées femblables aux ftipules. Les calices font fort 
petits » à cinq découpures ovales ; la corolle jau- 
nâtre, à cinq pétales orbiculaires, frangés, on- 
guiculés ; ; trois caplules munies chacune de trois 
ailes prefqu’égales , deux divergentes , lancéolées , 
obrufes ; la troifième pendante. 


Cette plante croît à l'ile de Saint-Domingue. 


D (V./f.in herb. Ju. ) 


s. TRIOPTÈRE des Indes. Triopteris indica. 
Willd. 


Triopteris foliis fubrotundo- -Ovatis , fubcordatis , 
acuminatis ; NRILIdIS, glabris ; racemis compofiiis , 
cerminalibus ; fruétibus crialatis. Willd. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 744. n°. 2. 


Atbriffeau dont les rameaux font garnis de feuil- 
les oppofées , pétiolées, ovales, un peu arron- 
dies , lé gérement échancrées en cœur à leur bafe, 
très entières à leur contour , glabres à leurs deux 
faces, luifantes en deflus , acuminées à leur fom- 
met , longues d'environ quatre pouces ; les petio- 
les pubefcens, dépourvus de glandes; les feuilles 
également pubefcentes dans leur jeunefe. 


Les fleurs font “pores ; à l'extrémité des ra- 
meaux ,en ue panicule droite , roide , compofée 
de grappes partiei!®s; les ramifications principales 
éphoféeée ; chaque feu rédicellée ; les pédoncules, 
les pédicelles & les édices RDS eos Les fruits 
font munis de trois ailes membran£"®s, glabres, 
obtufes , égales , veinées. 


Cette plante croît dans jes Indes orientales, F' 
( Déftripe. ex Willd.) 


6, TRIOPTÈRE du Bréfil. Triopteris brafilienfis. 
O 
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Tr'opteris foliis ov:to-lanceolatis, acutis ; fro- 
ribus racemofis , fuifafciculatis ; fruilibus trialäris. 


(N.) 


Ses rameaux fort glabres, cylindriques, d’un 
vert-cendié , garnis de feuilles pétiolees, oppo- 
fées, coriaces, ovales-lancéolées, fermes , très- 
entières, longues de deux à quatre pouces, fur 
un pouce & demi de large , plus où moins aiguës 
à leurs bords, glibres, d'un vert-foncé , luifantes 
à leur face fupérieure , nès-liffes, un peu rouffeàa- 
tres en deéflous, veinées , réticulées en deflus ; 
les pétioles courts. Les Alzurs font difpofées, vers 
l'extrémité des rameaux , en grappes courtes, axil- 
laires, rapprochées, & prefque fafciculées, for- 
mant un bouquet touffu; ‘es ramifications courtes, 
pubefcentes, munies de folioles ovales ou arron- 
dies , prefque fefliles ; les pédicelles alongés , f- 
liformes , pubefcens , uniflores ; le calice fort pe- 
tit, à cinq découpures; la corolle un peu plus 
longue que le calice, d’un blanc-jaunâtre ; les pé- 
tales arrondis , onguiculés ; les capfules munies 
de trois grandes ailes ovales , prefque tronquées à 
leur bord intérieur ; la troifième un peu plus pe- 
tite , à peine de même longueur , membraneufe , 
ftriée. 

Cette plante a été recueillie au Bréfil par Com- 
merfon. F (VW. f. in herb. Lam.) 


7. TRIOPTÈRE bifurqué. Triopteris hifurca. 
Gærin. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 168. tab. 
116. fig. 3. 


Trioptcris fru&ilus maximis , trialatis; alé in- 
termedià brevifimd , lateralibus longiffimis. (N.) 


Gærtner ne nous a fait connoiître cette plante 
que par fes fruits, qui diffèrent de ceux du srior- 
teris Jamaicenfis , en ce qu'ils font quatre fois plus 
grande, [ls confiflent en trois captules globuleu- 
fes , munies de trois ailes inégales; celle du mi- 
lieu, étroite & beaucoup plus coute; les deux 
latérales très-longues, écartées & prefque diva- 
riquées, tant à leur partie fupérieure , qu'à leur 
bafe; chaque capfule renferme une femence en 
forme de rein, globuleufe, d’un rouge très-foncé, 
revêtue d’une double enveloppe ; l’extérieure l£- 
gérement parfemée de p rites écailles farineufes, 
dépofant dans l’eau une féculs rouge ; l'intérieure 
membraneufe, très-mince, d’un blanc-pale. L'em- 
b-yon eft de même forme & de mêne couleur 
que les femences , courbé , aminci, obtus à fon 
fommet; les cotylédons épais, charnus, blan- 
châtres, ridés, globuleux ; la radicule épaille , 
conique , fupérieure, ou dont le fommer eft di- 
rigé vers le flyle de la capfule. 


Cette plante , obfervée dans lherbier de 
M. Bancks, croit à la Jamaique. ( Defcript, ex 
Gar:n. ) 
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XX TETRAPTERIS. 


8. TRIOPTÈRE à feuilles aiguës. Triopteris 
acutifolia. Cavan. 


Triopteris foliis ovato-lanceolatis | acutis, gla- 
bris ; panicu!à cerminali, fruëtibus quadrialaris , alis 
squalibus. Wiliden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 744. 
nas. 


Tetrapteris (acutifolia) , foliis ovato-lanceola- 
LS, acuminatis ; floribus paniculatis , terminalibus. 


Cavan. Differt. botan. 9. pag. 433. tab. 261. 


Ses rameaux font glabres , ligneux , cylindri- 
ques, garnis de feuilles ovalss-lanceolées , très- 
entières, glabres à leurs deux faces, liffes ; MmÉ- 
diocrement pétiolées , aiguës, prefqu’acuminées 
à leur fommer. Les fleurs font difpofées en une 
panicule terminale , un peu touffue ; les pédicelles 
articulés , accompagnés de deux braètées courtes, 


fubulées, aiguës. 


Le calice eft himifphérique , à cinq découpu- 
res ovales , dont quatre munies de deux glandes; 
là coroile jaune , foit petite ; les pétales égaux , 
ovales-arrondis, ondulés à leurs bords , ongui- 
culés ; dix filamens courts, fubulés , réunis en un 
feul corps à leur bafe ; les anthères jaunes & 
ovales ; trois ovaires connivens, trois ftyles. Le 
fruit et compofé de trois capfules globuieufes, 
environnées se membrane courte , latérale , 
frangée , furmontées chacune de quatre ailes 
ovales, prefque lancéolées, égales, un peu fi- 
nu£es à leurs bords ; une femence foiitaire , à trois 
fices. 


o 


Cette plante croit à l'ile de Cayenne, où elle a 
été recueillie par M. Stoupy. (W. f. in herb. 
Lam.) 


0. TrioPprÈère à feuiles de citronier. Triop- 
teris c'trifolia. Swrartz. 

Triopteris foliis ovato-oblongis , acutis, glabris ; 
umbellis axillaribus , pedunculatis ; fruttibus qua- 
drialaris ; alis binis inferioribus , brevioribus. Wild. 
Spec. Planr. vol. 2. pag. 745. n°. 8. 

Triopteris foliis oblongis | integris, utrinquè gla- 
bris ; racemis axillaribus , ramis dichotomis, cap- 
fulis quadrialaribus. SWartz, Prodr. pag. 75, & 
Flor. Ind. occid. vol. 2. pig. 857. 


Tetrapteris (inæqualis), foliis ovato-acutis , 
Jubcordatis, glabris ; floribus umbellatis , alis infe- 
rioribus brevioribus. Cavan. Differt. botan. 9. page 
433. tab. 260. — Lam. Illuftr. Gen. tab. 382. 


Acer fcandens , tricoccos , folio citri ; flore luteo , 
majore. Plum. Icon. 9. tab. 16. 


Arbriffleau qui fe diflingue aïfément du sr'op- 
teris Jamaiïcenfis par fes Aeurs jaunes & par (es 
capfules à quatre ailes , donc les tiges font très- 
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élevées, grimpantes & rameufes ; lesrimeaux gla- 
bres, très-longs , flexibles, cylindriques , garnis 
de feuilles pétiolées , oppolées , elliptiques, ob. 
longues , membraneufes , entières à leurs bords, 
aflez grandes, veinées & nerveufes, glabres à 
leurs deux faces ; les pétioles courts. 


Les fleurs font difpofées en une panicule axil- 
laire & terminale ; les rameaux trichotomes , 
étalés ; les pédicelles uniflores; des folioles fef- 
files, alrernes , ovales, aiguës , éparfes fur les 
rameaux de la panicule; le calice divifé en cinq 

. découpures petires , perfiftantes ; deux glandes 

relevées en bofle , de couleur brune, à la bafe 
des découpures extérieures du calice; la corolle 
jaune & petite; les pétales arrondis, ondulés, 
veinés, munis d’onglets linéaires ; dix filamens 
fubulés , connivens à leur bafe ; les anthères jau- 
nes, ovales ; un ovaire à trois lobes , furmontés 
de trois ftyles épaiflis à leur fommet, terminés 
par des fligmates aigus. Le fruit confifte en trois 
capfules ovales (à deux valves, felon Cavanilles); 
chacune d'elles munie de quatre ailes, deux op- 
pofées , plus grandes, vein:es ; deux plus petites, 
une cinquième intermédiaire, plus courte , en 
forme de crête; les femences affez grandes, 
folitaires dans chaque loge , rougeatres, luifantes, 
arrondies. 


Cette plante croît fur les montagnes , à la Ja- 
maique , dans les grandes forêts. D 


10. TRIOPTÈRE acuminé. Triopteris acuminata. 
Willd. 


Triopteris foliis oblongis | acuminaris , glabris ; 
umbellis paniculatis , terminalibus ; frulibus qua- 
drialatis , alis binis inferioribus brevioribus. Willd. 


Spec. Plant. vol. 2. pag. 745. n°. G. 


Tetrapteris (mucronata ), foliis ovatis , mucro- 
natis , glabris; floribus umbellatis. Cavan. Differt. 
botan. 9. pag. 434. tab. 262. fig. 2. 


Ses tiges fe divifent en rameaux glabres, cy- 
Jindriques , oppolés, garnis de feuilles oppofées , 
pétiolées , coriaces, ovales-oblongues , prefque 
glauques , glabres à leurs deux faces , entières à 
leurs bords, acuminées à leur fommet ; ls pétioles 
courts & droits. Les fleurs font réunies à l'extré- 
mité des rameaux , prefqu'en ombelles axillaires, 
oppofées, d'environ cinq rayons , & plus longs 
d’un demi pouce , articulés ; deux petites dents à 
leur articulation. 


Le calice eft court, à cinq découpures aiguës, 
fans glandes ni pores apparens ; dix étamines à 
anthères jaunes ; trois ovaires romenteux ; les fty- 
les droits ; les capfules furmontées de quatre ailes 
ovales-oblongues , inégales; les fupérieures plus 
Jongues que les inférieures , obtufes, arrondies 
à leur fommet: trois petits appendices accompa- 
gaent les capfules; ils font idée ,; aigus 5 le 
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troifième pendant d'entre les ailes inférieures ; Les 
femences ovales. 
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Cette plante a éré recueillie à l'ile de Cayenne 
par M. Stoupy. h (Defcripe. ex Cavan.) 


11. TRIOPTÈRE à feuilles de buis. Triopreris 
buxifolia, Cavan. 


Triopteris foliis oblongis, obrufiufculis glabris ÿ 
umbellä terminali, fruétibus quadrialatis, alis fuse- 
qualibus. Willä. Spec. Piant. vol. 2. pag. 745: 
n°. 7. 

Tetrapteris (buxifolia}, foliis ovatis, fub{effi- 
libus , parvis j floribus umbellatis , terminalious. 


Cavan. Diflerr. bor. 9. pag. 434. tab. 262. fig. 1. 


Cette efpèce eft remarquable par fes petites 
feuilles prefque feñil:s, aflez femblables à celles 
du buis, mais un peu plus grandes, Ses tiges {ont 
cylindriques , revêtuss d’une écorce brune , par- 
femée de petits tubercules ; les rameaux oppofés, 
garnis de feuilles ovales , prefque fefh'es, oppo- 
fées , glabres à leuis deux faces , entières à leurs 
bords , prefqu’obtufes. 


Les fleurs font difpofées en ombelles terminales, 
compofées de quatre ou cinq rayons & plus, longs 
d’un pouce, uniflores , articulés ; deux petites 
dents à chaque articulation; les calices munis de 
huit petites glandes pédiculées ; les capfules fur- 
montées de quatre ailes étroites, prefque linéaires, 
obtufes, femblables d’ailleurs à celles du sriopteris 
acuminata , mais plus courtes. 


Cette plante croit aux Antilles. (VW. fin 
herb. Ju.) 
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12. TRIOPTÈRE hirée. Triopteris hiraa, Gærtn. 


Triopteris foliis obovatis, obtufis, fuprà pubef- 
centibus , fubiùs glabris ; fructibus bialatis. (N.) 


Triopteris hirea. Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. 
pag. 169. tab. 116. fig. 3. 


Hirea (reclinata ), foliis ffmplicibus | obovatis, 
obtufis , fuperne pubefcentisus , infernè glabris. Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 743. n°. 1. 


Hirea. Jacq. Stirp. Amer. pag. 137. tab. 176. 
fig. 42. — Lam. Diét. vol. 3. pag. 132. 


C’eit un arbriffeau qui s'élève à la hauteur d’en- 
viron quinze pieds, & qui fe divife en rameaux 
très-alongés, glabres , fouplis, cylindriques , 
plians & rabattus , fe foutenant fur les arbres qui 
les avoifinent, revêtus d’une écorce cendrée , gar- 
nis de feuilles ovales, un peu oblongues, obtufes 
à leur deux extrémités, très-entières, glabres à 
leur face infcrieure , garnies en defius de quelques 
poils mous, couchés, à peine fenfibles ; longues 
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de trois à fix pouces; leur périole accompagné de 
deux flipules droites , foyeufes, 
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Les fleurs font difpofées en une panicule touf- 
fue , très-ramifiée , munie de folioles courtes, 
refqu'ovales ; les pédoncules partiels fimples, 
fées d'un pouce, uniflores. Le calice eft divifé 
en cinq découpures planes, ovales, droites, pe- 
tites, obrufes; la corolle jaune, large d’environ 
un pouce; les pétales égaux , arrondis, concaves, 
obtus, très-ouverts , pourvus de très-longs on- 
glets ; les flamens connivens à leur bafe, fubulés, 
plus longs que le calice; les anthères droites, ar- 
rondies ; l'ovaire velu , trois ftyles fubulés , de 
la longueur des étaimines. Le fruit confifte en trois 
capfules arrondies, coriaces, munies de trois 
ailes; les deux latérales plus grandes, rétrécies à 
leur bafe , élargies & arrondies à leur partie fupé- 
rieure; celle du milieu oblongue , plus étroire, 
un peu finuée : les femences font ovales, un peu 
globuleufes, d'un brun rougsatre, rétrécies en 
pointe & un peu courbées en bec à leur fommet. 


Cette plante croit en Amérique, dans les en- 
irons de Carthagène , dans les grandes forêts. I 


13. TRIOPTÈRE odorant. Triopteris odorata. 
Willd. 


Triopteris foliis fimplicibus , ovatis, acutis, fu- 
pernè glabris , inferne tomentofis. Willd. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 743. n°. 2. Sub hirea. 


Ses rameaux font garnis de feuilles oppofées, 
ovales, très-entières à leurs bords, aiguës à leur 
fommet, veinées, glabres & d’un vert-foncé en 
deflus , couvertes en deffous d’un duvet tomen- 
teux & jaunâtre. Les fleurs forment une panicule 
touffue, terminale , foliacée, compolée de grap- 
pes nombreufes , fortant de l’aiffelle des feuilles 
fupéricures ; les pédoncules & les pédicelles pu- 
b:fcens; la corolle n’a point été obfervée ; les 
fruits refflemblent parfaitement à ceux de l'Airea 
pinnata. 


Cette plante croît dans la Guinée. B (Deftripr. 
ex Willa. ) 


14. TRIOPTÈRE à feuilles ailées. Triopseris pin- 
nata. Willid. 

Triopteris foliis impari-pinnatis ; foliolis ovato- 
oblongis , alternis , utrinque glabris. Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 743. n°. 3. Sub hirea. 


Flabellaria paniculata. Cavan. Differt. botan. 9, 
pag. 436. tab. 264. 


Cette efpèce s’écarte beaucoup , par fon port, 
des trioprères ; fes capfules n’ont que deux ailes, 


& il eft à préfumer que fi le fruit fournit trois , 


capfules, deux avortent : n'ayant été encore exa- 
minée que fur le fec, elle exigeroit de nouvelles 
œbfervations pour décider fi véritablement elle 


TRI 


doit former un genre particulier, ou être réunie, 
comine l’a fait Willdenow , aux 4iraa, peu uiflé- 
rens des sriopteris. 


Ses rameaux font ligneux, garnis de feuilles 
oppolées , ailées avec une inpaire, compolées de 
cinq folioles alternes , ovales , entières, coriaces, 
veinées, réticulées, à une fzule nervure, glabres 
à leurs deux faces , acuminées à leur fommet; les 
fupérieures plus grandes. Les fleurs font difpofées 
en panicules axillaires, terminales, étalées, blan- 
châtres, tomenteufes ; les rameaux oppofés en 
croix, munis à leur bafe de flipules lancéolées, 
aiguës; les pédicelles courts & tomenteux. 


Le calice eft petit, d’une feule pièce , à cinq 
découpures perfflantes X réfléchies à la maturité 
des fruits ; la corolle n’eft point connue ; dix éta- 
mines, dont les filamens font capillaires, réunis 
en un feul corps à leur bafe, inférés fur le calice ; 
les anthères jaunes, linéaires, fillonées; trois 
ovaires fort petits, connivens , dont deux avor- 
tent; trois flyles furmontés de fligmates globu- 
leux ; ordinatrement une feule caplule relevée 
en carêne , environnée d'une grande aile orbi- 
culaire, étalée en éventail, profondément échan- 
crée en cœur à fon fommet, rouffsatre & tran(- 
parente ; une femence ovale & folitaire. 


Cette plante a été découverte à Sierra-Leona 
en Afrique, par M. Stadmann. Ph (Hero. Thouin.) 


TRIOSTE. Triofleum. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes , monopétalées ; 
de la famille des chèvre-feuilles, qui a des rap- 
ports avec les linnea & les ovieda, & qui com- 
prend des herbes exotiques à l'Europe, à tiges 
droites , à feuilles oppolées ; les fleurs axillaires , 
fefiles ou pédicellées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq découpures perfiffantes; une co- 
rolle à peine plus longue que Le calice, tubulée, à 
cing lobes ; cing étamines ; un ffyle; une baie cou- 
ronnée par les découpures du calice , à trois loges, à 
trois femences. 


CARACTÈRE CÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


.1°. Un calice enveloppant l'ovaire par fa bafe, 
divifé à fon limbe en cinq découpures étalées, lan- 
céolées , perfiftantes. 


2°. Une corolle monopétale , tubulée , de Ja 

longueur du calice; le limbe plus court que le 

tube, droit, divifé en cinq lobes prefqu’égaux, 
arrondis ; les inférieurs un peu plus petits. 


Î 30, Cinq éramines , dont les filamens font fili- 


formes , de la longueur de la corolle , fupportant 
. des anthères oblongues. 
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4°. Un ovaire un peu arrondi, enveloppé par la 
partie inférieure du calice, furmonté d’un fiyle 
cylindrique , de la longueur des étamines , ter- 
miné par un ftigmate épais, 


Le fruit eft une baie renfermée dans la bafe 
du calice , couronnée par fes découpures , en 
ovale renverfé , prefqu’à trois faces , à trois loges 
(à une feule loge, felon Gærtner) , chaque loge 
renfermant une femence folitaire. 


Les femences prefqu’ofeufes , elliptiques, con- 
vexes d'un côté, marquées de trois itries obtufes, 
faillantes , revêrues d’une double enveloppe ; l’ex- 
térieure épaifle, offeufe; l’intérieure fèche, mem- 
braneufe, prefque friable. 


Le périfperme charnu , oblong , étroit, convexe 
d’un côté , anguleux de l'autre, dur, blanchätre, 
traverfé intérieurement par un fillon longitudinal. 
L'embryon très-court, adhérent à la partie fupé- 
rieure du périfperme ; les corylédons ovales , pref- 
que foliacés ; la radicule courte, fupérieure, co- 
nique , obtufe. 


ESPÈCES. 


1. TRIOSTE perfoliée. Trioffeum perfoliatum. 
Linn. 


Trioffeum foliis connatis; floribus feffilibus , ver- 
ticillatis. Vahl, Symbol. 3. pag. 37.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 990. n°. 1. 


Triofteum floribus verticillatis, feffilious. Linn. 
Syft. veger. pag. 217. — Miller, Di. n°. 1. — 
Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 129. tab. 26. 
fig. 8. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 150. 


Triofleofpermum Latiore folio, flore rutilo. Dillen. 
Hore. Eltham. pag. 394. tab. 293. fig. 578. 


Trioffeum ( majus ), foliis ovalibus , acuminatis, 
‘bafe abruptè anguflatis, latius angufliufve connatis ; 
axillis uni-pluriforis ; corolla cbfeure purpurea. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 107. 


Ses racines, compofées de fibres dures, torfes, 
épaïlles & charnues, produifent plufieurs tiges 
fortes, prefque ligneufes, d’un à deux pieds de 
haut, ftriées, légérement pubefcentes, garnies 
dans leur longueur de feuilles fefiles, oppofées, 
conniventes à leur bafe , ovales, lancéolées , acu- 
minées , glabres à leurs deux faces , entières à 
leurs bords, très-aiguës, rétrécies un peu au def- 
fus de leur bafe en deux larges échancrures oppo- 
féss , puis élargies à leur bale. 


Les fleurs font réunies prefqu’en verticilles 
feñiles dans l’aiffelle des feuilles, très-rappro- 
chées; leur calice glabre , divifé à fon limbe en 
cinq découpures linéaires lancéolées, étroites, 
alongées , perfiftantes ; des braétées lancéolées , 
aflez femblables aux découpures du calice ; la 
corolle petite, tubulée, d’un pourpre-foncé, à 
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peine plus longue que le calice ; le limbe divifé en 
cinq lobes courts, obtus. Le fruit eit une baie 
ovale, un peu globuleufe, jaunâtre, pulpeufe, 
couronnée par les longues découpures du calice, 
à trois loges, à trois femences offeufes , ftriées. 


Cette plante croît dans la Virginie, la Caro- 
line fupérieure & autres contrées de l'Amérique 
feprentriorale , au milieu des bois. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. % ( F.f.) 


2. TRriosTE à feuilles étroites. Trioffeum anguf- 
cifolium. 
Triofieum folfis connatis ; pedunculis oppofitis , 
uniflorts ; caule hifpido. Vahl, Symbol. 3. pag. 37. 
— Wiild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 991. n°. 2. 


Trioffeum floribus oppofitis, pedunculatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 17$. — Miller, Diét. 


no:#2, 


Lonicera humilis , hirfuta, caule obfoletè rubente, 
quadrato j foliis lanceclatis , adverfis ; flore luteo , 
ad alas unico, Gronov. Virgin. 143. 


Peryclimenum herbaceum , reélum , vireinianum. 


Pluk. Almag. pag. 287. tab. 104. fig. 2. 


Triofleum (minus) , caule hifpido ; foliis ovali- 
lanreolaris , fubconnatis ÿ axillis unifloris, corollà 
luteä. Mich. Flor.boreal. Amer. vol. 1. pag. 107. 


Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
feuilles plus longues & plus étreites, & prin- 
cipalement par fes fleurs folitaires dans les aïlelles 
des feuilles. 


Ses tiges font droites , herbacées, hautes d’en- 
viron un pied, quadrangulaires, velues, garnies 
de feuilles fefhiles, oppofées , alongées, ovales- 
lancéolées , étroites , médiocrement conniventes 
à leur bafe, entièr:s à leur contour, aiguës à 
leur fominer. Les fleurs font pédicellées, oppo- 
fées, folitaires dans les aiflelles des feuilles; la 
corolle eft jaune. 


Cette plante croît dans la Virginie, & fe cul- 
tive dans quelques jardins de l'Europe. # 


Ses racines & celles de l’efpèce précédente 
paffent pour émétique : le doéteur Tinkar eft le 
premier qui les a mifes en ufage, & qui a fait don- 
ver à cette plante par plufieurs habitans de l Amé- 
rique feptentrionale, le nom d'herbe fauvage du 
docteur Tinkar. 


3. TRIOSTE à trois fleurs. Trioffeum triflorum. 
Vahl. 5; 


Triofleum pedunculis oppofitis ; trifloris ; folits 
peiiolaris. Vahl, Symbol. 3. pag. 37. — Willd, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 991. n°. 3. 


Plufieurs caraétères bien tranchés , tels que les 
feuilles périolées & les pédoncules terminés par 
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trois fleurs, diftinguent cette efpèce des deux 
précédentes. 


Ses tiges font droites, fimples, hautes d’envi- 
ron un pied & demi , légérement pubefcentes, 
garnies de feuilles oppofées , pétiolées , très-ou- 
vertes, lancéolées , tres-étroites , longues de deux 
à trois pogces, entières à leurs bords, rétrécies 
Jers leur fommet, veinées, glabres à leur face 
fupérieure, blanchatres & tomenteufes en def- 
fous ; les pétioles courts, pub£fcens , accompa- 
grés de ftipules appliquées contre les tiges, élar- 
gics à leur bafe, fubulées à leur partie fupérieure, 
plus longues que l£s pétioles, ayant à peines un 
pouce de longusur. 


Les flzurs font difpofées, dans l’aiflelle des 
feuilles, fur des pidoncules folitaires , oppofés , 
droits , pubefcens , terminés par trois fleurs fefh- 
les ; munis à l£ur fominet de deux braéties fubu- 
lées, un peu pius courtes que le calice : celui-ci 
fe divife à fon limbe en cinq découpures fubulées, 
longues d'environ un demi-pouce. Le fruit eft 
glabre , oblong , un peu plus long qu2 les decou- 
pures du calice qui le couronnent. 


Cette plante eft foupçonnée originaire de Ma- 
dagafcar. ( Deftript. ex Vahl.) 


TRIPHAQUE. Triphaca. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs incomplètes, monopéta'ées, 
monoiques , dont la famille naturelle ne me paroit 
pas encore déterminée, qui comprend des arbres 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font fim- 
ples , alternes, pétiolées ; les fleurs difpofées en 
cime 

Le caraétère eflentiel de ce genre eft d'avoir : 

Des fleurs monoïques ; point de calice : dans les 
fleurs mäles, une corolle monopétale , à cinq décou- 
pures ; des étamines nombreufes : dans les fleurs fe- 
melles, une corolie campanulée ; un flyle ; crois 
gouffes. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs fout monciques , difpofées en cimes; 
les males & les femelles réun'es fur la même cime. 

* Chaque fleur mâ'e offre : 

1°. Un calice nul. 

2°. Une corolle monopétale , divifée , jufque 
vers fon milisu, én cinq découpures aiguës, rap 
prochées, conniventés cn forme ovale. 

3°. Quinze étamines environ, dont les filamens 
fonc tres-courts ; libres, inférés fur un réceptacle 
pédonculé ; les anthères arrondies, à deux lobes. 

* Chaque fleur femelle offre : 


1°. Us calice nul. 
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. 2°. Une corolle campanulée , à demi divifée en 
cinq découpures ouvertes, torfes, refléchies. 


3°. Un ovaire arrondi , à trois lobes, ayant 
pour réceptacle un pédoncule concave, à plufeurs 
divifions; un flyle filiforme , tortueux, prefque 
aufi long que Ja corolle ; un itigmare obtus, à 
trois divifions. 


Le fruit eft compofé de trois gouffes renflées 
& ventrues, tomenteufes , acuminées , renfer- 
inant quatre ou cinq femences oblongues-ovales. 


Obfervations. Le nom de ce genre vi:nt de fes 
trois goufles, compofé de deux mots grecs, sreis 
(tres), trois ; phaqgué (legumen), gouffe. 


EsrÈceE. 


TRIPHAQUE d'Afrique. Triphaca africana. 
Lour. 


Triphaca foliis cordatis, fubrotundis ; eymis late- 
ralibus & terminalibus. Louteiro, Flor. cochinch. 
pag. 708. 

C'eft un arbre très-fort, dont le tronc eft gros, 
court, épais, muni de branch:s & de rameaux 
très-étalés , garnis de feuilles éparfes, longuement 
pétiolées, un peu arrondies , échancrées en cœur 
à leur bafe , glabres à leurs deux faces, très-en- 
tières à leurs bords , acuminées à leur fommet. 


Les fleurs font jaunes , fituées vers l'extrémité 
des rameaux , difpofées en cimes latérales , qui 
contiennent des fleurs males & des fleurs femelles 
féparées , qui n'ont point de calice, & dont la 
corolle eft monopétale , à cinq découpures con- 
niventes dans les fl:urs mâles, campanulées & 
ouvertes dans les fleurs femelles ; environ quinze 
étamines libres. Les fruits font pédonculés , com- 
pofes de trois gouffes tomenteufes, ventrues, 
longues de trois pouces , larges de deux dans leur 
milieu, renfermant chacune quatre ou cinq fe 
mences. 


Cet arbre croit fur la côte orientale de l’Afri- 
que. b ( Defcripe. ex Lour.) 
TPRIPHASIE oranger. Triphafia aurantia. Lour. 


Triphafia foliis ternatis , floribus folitariis. Lour. 
Flor. cochinch. pag. 189. 


Loureiro penfe que la plante doncil ef ici quef- 


| tion eft la même quelle citrus trifoliara de Linné, 
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& que ce célébre auteur ne l'aura probablement 
rangée parmi les cisrus que parce qu'il n'aura pas 
vu les fleurs , qui différent beaucoup de celles du 
citrus. Willdenow , dans une note qu’il a inférée à 
ce fujet dans l'ouvrage de Loureiro, n'eft point 
de cet avis ; il regarde cette plante comme de- 
vant appartenir au limonia trifoliata de Linné , qui 
varie par fes çalices à trois découpures, par {es 
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corolles à trois pétales , par le nombre des étami- 
nes, comine le remarque Linné dans fon Gerera 
Plantarum, n°. 720. D'ailleurs , le cicrus trifol'ata 
a conftammert fes feuilles aiguës , randis qu’elles 
fout échancrées dans le cierus trifoliaia. 


Je joindrai à ces obfervations la defcription 
que Loureiro nous a donnée de cette plante, afin 
que l’on puiffe juger jufqu’à quel point ces affer- 
tions peuvent être fondées. 


C’eft un arbufte haut d’environ cinq pieds, 
chargé de plufieurs rameaux alternes, étalés , tor- 
tueux , armé d’épines droites, axillaires, très- 
aiguës , plus courtes que les feuilles : celles-ci font 
ternées , compofées de trois folioles petites, pla- 
nes, ovales , échancrées à leur fommet, d’un vert- 
foncé , odorantes, glabres à leurs deux faces. 


Les fleurs font blanches, folitaires, fituées dans 
lPailel'e des teuilles. Chacune d’elles offre : 


1°. Un calice court, inférieur, perfiftant , à trois 
dents. 


2°. Une corolle campanulée, compofée de trois 
pétales oblongs , courbés à leur partie inférieure 
& réunis en un tube droit , un peu réfléchis à leur 
partie fupérieure. 


3°. Cinq éramines , dont les filamens font planes, 
fubulés , plus courts que la corolle , adhérens au 
réceptacle, terminés par des anthères ovales. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale-oblong , fur- 
monté d’un ftyle épais, plus long que les étami- 
nes, terminé par un fligmate obtus & trigone. 


Le fruis eft une baie rouge, ovale , femblab'e 
à un grain de café, mais une fois plus petite , à une 
f-ule loge , revêiue a’une écorce très-mince , rem- 
plie d’une pulpe douce, vifqueufe ,inodore, banne 
à manger, renfermant une feule (emence ovale. 


Si ce genre très-douteux exifte réellement, fi 
fes caracteres font conftars , enfin s'il n’eft poinc 
une varieté du /monia trifoliata, ce qui ne me 
parcit point probable, ou fi ce n’en el pas une 
efpece voifine, fon caraétère effentiel confiiteroit 
dans : 


Un calice à trois dents ; une corolle à rrois pétales; 
c'ng étamines ; un ffyle; une baie fupérieure , à une 
feule loge, à une feule femence. 


Cet arbriffeau croit à la Chine & à la Cochin- 
chine. h On l'y cultive à caufe de fon élégance 
&z de fon odeur agréable. Ses rameaux fouples font 
fufceptibles de prendre la forme qu'on veut leur 
donner. 


TRIPHYLLE (Calice). (Triphyllus calix.) Le 
calice prend le nom de triphylle toutes les fois 
qu'il'eft profondément divifé en trois découpures, 
qui reflemblent à trois folioles conniventes à leur 
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bafe , comme celui des alifma , des tradeftantia ? 
l'expreffion de srifie annonce trois divifions bien 
moins profondes. On emploie la même dénoinie 
nation pour les involucres, dans le même fens. 


TRIPINNÉES ( Feuilles). (Tripinnata, tripli- 
cato-pinnata folia.) Lorf.u+ j’on confidère le de- 
gré de comyofition des feuilles, on les nomme 
tripinnees OU trois fois ailées toutes les fois que 
leur pétiole commun porte de chaque côté, en 
manière d'aile, plufieurs folioles deux fois ailées, 
avec ou fans impaire terminale , comine dans ua 
grand nombre de plantes ombellifères. 


TRIPLARIS. Triplaris. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs incomplètes, dioiques, de la 
famille des polygonées , qui a des rapports avec 
les rheum, & qui comprend des fous-arbriffeaux 
ou des herbes à rige ligneu&, exotiques à l'Eu- 
rope , à feuilles fimples , entières ; les fleurs dif- 
polées en épis axillaires & terminaux. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs dioïques ; un calice tubulë à fa bafe, à 
Ix aécoupures ; douye étamines ; crois fétgmates velus ; 
une noix monofperme, à trois côtes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font dioiques, difpofées en épis. 
* Les fleurs mâles offrent : 


1°. Un calice d’une feule pièce, tubulé à fa 
bafe, divifé à fon limbe en fix découpures ovales, 
aiguës. 


2°. Point de corolle. 


3°. Douze étamines, dont les filimens font alon- 
gés, filiformes, attachés aux parois internes du 
calice , au deffous de fes divifions , fupportart des 
anthères à deux loges , écartées à leur bafe. 


* Les fleurs femelles offrent : 


1°. Un calice velu, roufleâtre, turbiné à fa 
bafe , divifé a fon orifice en fix découpures, dort 
trois très-longues , aiguës; trois autres intermé- 
diaires , beaucoup plus courtes, 


2°. Point de coro/!e. 


3°. Un ovaire triangulaire, furmonté de trois 
ftyles fubulés, de la longueur des étamines ; tEr- 
minés par trois ftigmates velus. 


Le fruit confifte en une roix à trois côtes, eu- 
veloppée par le calice , couronnée par les trois 
plus grandes divifions du calice | renfermant une 
femence à trois faces. 


Oëfervarions. Ce genre offre quelques dificu!t£s 
& des incertitudes. Linné le décrit comme ren- 
iermant des plantes hermaphrodites, à trois éta- 
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mines, d’après Lœfling. Aublet, qui a obfervé 
le même genre dans la Guiane, en fait mention 
comme d’un arbre dont les fleurs lui ont paru 
dioiques, & les étamines au nombre de douze. 
Jacquin n’en a parlé, dans fes plantes de l'Ame- 
rique , que par reflouvenir , & il ne‘donne que la 
figure du fruit, parfaitement femblable à celui 
d’Aublet. Nous penfons donc que ce dernier au- 
teur mérite le plus de confiance , nous ayant donné 
des détails plus étendus, & ayant fait figurer tou- 
tes les parties de la fruétification avec le fruit, 
excepté le piftil, qu’il n’avoit pas pu obferver. 


1419 


ESPÈCE. 


TRiPLARIS d'Amérique. Triplaris amcricana. 
Linn. 


Triplaris foliis ovato-oblongis , acuminatis ; fpi- 
cis axillaribus , ereëis. (N.) 


Triplaris americana. Linn. Syft. Plant. vol. 1. 
pag. 245. — Linn. Syit. veget. pag. 128. — Lœf. 
tin. pag. 256. 


Triplaris (americana), fpicis folitariis , axilla- 
bus & terminalibus. Aubl. Guian. vol. 2. pag.910. 
tab. 347. 


Triplaris (pyramidalis), fpicis ereëtis , rermina- 
libus. Jacq. Stirp. Amer. pag. 13. tab. 173.fig. 5, 
& edir. 2. Pict. pag. 12. tab. 250. fig. 3. 


Cet arbre s'élève à la hauteur de quarante pieds 
& plus. Son tronc, de huit à dix pouces de dia- 
mètre , eft revêtu d’une écorce liffe , rouffeatre, 
marquée par intervalles d’un cercle annulaire ; fon 
bois blanchäâtre ; fes branches longues , éparfes , 
chargées , vers leur extrémité , de rameaux incli- 
nés , garnis de feuilles alternes , pétiolées , tres- 
grandes, ovales-oblongues , molles, vertes, lif- 
fes, glabres à leurs deux faces, entières , acumi- 
nées à leur fommert, longues d'environ neuf pou- 
ces, fur quatre de large. Ces feuilles, avant leur 
développement, font renfermées dans une gaine 
velue , qui entoure le rameau & fair corps avec le 
pétiole. Lorfque cette gaine s'ouvre, la feuill2 
s’écarte & fe développe, la gaine tombe, & laïfe 
l'impreffion de fon attache , marquée par un petit 
rebord. Avant leur développement, les bords des 
feuilles font pliés & repliés en deffous jufqu’à la 
nervure, qui les partage dans toute leur Jon- 
gueur. 


Les fleurs font difpofées en épis folitaires , axil- 
laires , fefiles , garnis, dans toute leur longueur, 
de petites A.urs fefiles, dont le calice eft d’une 
feule pièce , velu eu dehors, divifé en fix deécou- 
pures concaves ; il ny a point de corolle ; douze 
étamines , dont les filamens font plus longs que le 
calice. Le fruit eft une noix à trois côtes, furmon- 
tée de trois ailes droites, lancéolées , aiguës , 
renfermant une femence à trois faces : ces ailes 
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font très-probablement les trois grandes diifions 
du calice perfiftant. 


Cet arbre croît à l'ile de Cayenne, fur une pe- 
tite 1le formée par la rivière de Sinémart. Les Ga- 
Hbis le nomment fapahaca-apoli. F ( Deferipe. ex 
Aubl, ) 


* Triplaris (ramiflora), racemis lateralibus , 
aggregatis. Jacq. Stirp. Amer. Pict. pag. 13. tab. 
259. fig. 3. 

Cette efpèce paroît différente de la précédente, 
ayant fes fl_urs difpofées en prappes latérales & 
agrégées. Elle croît dans l'Amérique méridionale. 


TRIPSAC. Tripfacum. Genre de plantes mono- 
cotylédones , à fleurs glumacées , monoiques, de 
la famille des graminées, qui a des rapports avec 
les ifchemum & les cenchrus , & qui comprend des 
herbes exotiques à l'Europe, dont les fleurs font 
difpofées en épis fouvent digités ; les fliurs femel- 
les , fituées à la bafe des épis males. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ; les males, une balle cali- 
cinale bivalve, à quatre fleurs ; Les femelles , une balle 
à deux ou quatre découpures ; & une feule fleur , perfo- 
rées ou bä:llantes à leur bafe ; trois étamines ; deux 
fyles ; la corolle à deux valves membraneufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monofques ; les fleurs femelles 
fituées à la bafe d’un épi fouvent digité, & dont 
la partie fupérieure eft occupée par les fleurs 
males. 


* Chacune d:s fleurs mâles offre : 


1°. Un calice à deux valves naviculaires , paral- 
lèles, chacune d'elles renfermant deux fleurs. 


2°. Une corolle à deux valves membraneufes, 
plus courtes que les valves calicinales. 


.3°. Trois éramines , dont les filamens font capil- 
lhaures , fupportant des anthères oblongues, 


* Chacune des flaurs f:melles offre : 


1°. Une balle calicinale d’une feule pièce, pro- 
fondément divifée en deux ou quatre découpures, 
comme perforées ou bâillances vers leur bafe par 
une petite échancrure. 


2°. Une corolle compofée de deux valves mem- 
braneufes, comme dans les fleurs males. 


3°. Un ovaire oblong, furmonté de deux ftyles 
capillaires , terminés par deux ftigmates oblongs, 
velus, 


Les femences font folitaires, oblongues, ren- 
fermées dans la balle calicinale, durcie, prefque 
ofleufe ; le périfperme dur ; farineux , blanchätre ; 

l'embryon 


TRI 


l'embryon droit , oblong ; la radicule fimple , épaiffe 
à fon fommet. 


Obfervations. I n’eft point rare de voir dans un 
même genre des efpèces hermaphrodites, mono1- 
ques ou dioiques ; cette différence n’a pas toujours 
paru fufñ'ante pour les féparer, furtout quand ces 
efpèces fe reflemblent d’ailleurs dans les parties 
de leur fruétification , ou que la différence eft lé- 
gère, peu tranchée, &c. C'eft ce qui a lieu pour 
le genre cripfacum. Linné en a mentionné deux 
efpèces , l’une hermaphrodite, l'autre monoique : 
on en à depuis ajouté quelques autres à fleurs 
monoiques ou hermaphrodites. Cavanilles à éta- 
bli, fous le nom de co//adoa , un nouveau genre 
qui, en admettant la marche que je viens d'indi- 
ques , doit rentrer parmi les sripfacum , où bien il 

audra féparer de ce dernier les efpèces à fleurs 
hermaphrodites , & les réunir aux co/ladoa de 
Cavanilles. M. Perfoon a préféré cette réforme 


dans fon Synopfis Plantarum , & a placé parmi les” 


colladoa le tripfacum hermaphroditum de Linné; & 
comme cette plante a un calice à quatre divifions 
profondes, au lieu de deux, il a donné plus de 
latitude au caraétère effentiel des co/ladoa. Ce 
genre, d’après lui, a des fleurs hermaphrodites , 
difpofées en épi fur un rachis fiexueux ; leur balle ca- 
licinale , à deux ou quatre découpures profondes , un 
peu ovales, formant à leur bafe une échancrure ar- 
rondie ; deux fleurs dans chaque calice (quelquefois 
trois, une flérile) ; La corolle bivalve , plus courte 
que le calice , ariflée ou mutique. 


On peut remarquer que la difpofition des fleurs 
eft la même dans les deux genres; qu'elles font 
fefiles , réunies en un épi folitaire ou digité ; que 
la balle calicinale eft remarquable par fa fermeté 
& fon épaifleur ; qu’elle fubfifte & devient pref- 
qu'offeufe , renfermant les femences étroitement, 
comme dans une capfule ligneufe ; que cette balle 
fe divife en deux ou quatre découpures profon- 
des; qu’elles forment à leur bafe une échancrure 
en forme de pore ovale ou arrondi. La différence 
confifte donc dans les fleurs monoïques , herma- 
phrodites ou polygames. Le nombre des fleurs ef 
d’une, de deux ou de quatre dans chaque calice, 
caractère qui ne peut ici devenir générique , à 
moins de former autant de genres qu’il y a d’ef- 
pèces. Les proportions de grandeur font égale- 
ment variables, & ne peuvent être employées 
que pour la diftinétion des efpèces , ainfi que la 
balle corollaire , ariftée ou mutique. 


ESPÈCES. 


1. TripsAc digité. Tripfacum daëtyloides. 
Linn. 


Tripfacum fpicis ternis, aggregatis , fupernè maf- 
culis, inferne femineis. Willd. Spec. Plant. vol. 4. 
pag. 201. n°. 1.— Lam. Ill. Gen. tab. 750. fig. 1. 

Botanique. Tome VIII. 
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Tripfacum maximum, fpicis 1-3, infernè femi- 
neis | fupernè mafculis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2, pag. Go. 


Tripfacum fpicis androgynis. Linn. Syft. Plant. 
vol. 4. pag. 97. — Miller, liluftr. tab. 78. 


Coix feminibus angulatis. Hort. Cliffort. 438. — 
Royen, Lugd. Bat. 72. — Gronov. Virg. 144. 


Gramen daëtylon, maximum, americanum. Pluk. 


Almag. 178. tab. 190. fig. 2. 


Graméen daëtylon indicum , efculentum , fpicé arti- 
culatä. Ambrof. Phytogr. 1. pag. f4$. tab. 546. 
$47-— Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 185. $. 8. tab. 
3. fig. 11.— Scheuchz, Gram. 108. 


Sefamum perenne, indicum , fpicä frumentaceé. 


Zan. Hift. 181. tab. 68. 


Gramen fpicé articulatä , virginianum. Parkins, 


Theatr. 


C’eft une très-belle graminée, dont les ra- 
cines , dures , épaifles, très-grofles , produifent 
des chaumes fermes , droits, lifles, de la grof- 
feur d’une forte plume à écrire & même du petit 
doigt, d'environ trois ou quatre pieds de haut & 
plus, prefque cylindriques , articulés , rameux à 
leur partie fupérieure ; les articulations fort dif- 
tantes , en anneau rentrant; les rameaux axillai- 
res , élancés ; les feuilles larges, très-longues , 
prefqu’enfiformes , ftriées, rudes à leur face inté- 
rieure & à leurs bords, très-liffes en dehors, 
finement acuminées , longues de deux ou trois 
pieds , traverfées par une forte nervure ; leur 
gaine fort liffe , flriée , ferrée ; l’orifice nu. 


Chaque rameau ef terminé par un, deux, & plus 
ordinairement trois épis feffiles , en forme de di- 
gitations, longs de huit à dix pouces, & même 
d’un pied , compofé de fleurs de deux fortes ; de 
huit à douze fleurs femelles à la partie inférieure 
de l’épi, placées alternativement dans un rachis 
très-dur , un peu flexueux, articulé. La balle ca- 
licinale, bivalve , aiguë, luifante , jaunâtre , très- 
épaiffe , dévient très-dure , prefqu'offeufe , enfon- 
cée dans le rachis & perfiftante avec la femence. 
La partie fupérieure & la plus longue eft occupée 
par des fleurs mâles, fefiles, alternes fur deux 
rangs , fort ferrées, d’un vert-foncé ou légére- 
ment purpurines ; la portion du rachis plus grêle, 
plus flexueufe que celle des fleurs femelles. 


Cette plante croît en Amérique , dans la Vir- 
ginie , la Caroline , & chez les Illinois. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris, # (W. w.) 


2. TripsAc à un feul épi. Tripfacum monoffa- 
chyon. 
Tripfacum fpicä folitariä, fupernè mafculà , in- 


RU Willd. Spec, Plant. vol. 4, pag. 202. 
h .2. 
P 
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Tripfacum fpicä fimplisi, androgynä. Wiliden. 
Hort. Berol. 1. pag. 1. tab. 1. 


Ses chaumes font droits , glabres, cylindriques, 
environnés à leur bafe d’un bourrelet en forme 
d’anneau ; ils fe rerminent par un épi folitaire, 
compofé de fl:urs mâles & de fleurs femelles : les 
premières occupent la partie fupérieure de l'épi, 
& les autres l'inférieure. 

Cette plante croît dans la Caroline méridio- 
nale. ( Defcript. ex Wild.) 


3. TriPsAc cylindrique. Tripfacum cylindricum. 
Mich. 

Tripfacum fpicä folitariä , hermaphroditicä, cy- 
lindricä ; fpiculis contiguis , ën articulos fecedentibus. 
Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 202. n°. 3. 

Tripfacum foliis angufto-longis ; fpicä cylindricä , 
hermaphrodita ; in articulos cylindricos, conformes 
fotubiti. Michaux , Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 6o. 


Ses chaumes font garnis de feuilles alternes, 
étroites , alongées. Chacune des tiges fe termine 
par un épi folitaire, cylindrique , droit, compoté 
de fleurs fefiles , toutes hermaphrodites. Le rachis 
fe divife, comme celui du sripfacum daëtyloides, 
en articulations qui fe féparent au moinäre effort. 


Cette plante croît à la Floride, dans les plaines 
fabloneufes. ( Deftripe. ex Mich. ) 


4. Tripsac hermaphrodite. Trirfacum herma- 
phroaitum. Linn. 


Tripfacum fpicä folitariä , hermaphroditä , flexuo- 
fé; fpicalis remotiufeulis. Wild. Spec. Plant. vol. 4. 
pag. 202. n°. 4. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 750. 
fig. 2. — Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 3. 
tab. 1. fig. 4. 


Tripfacum fpicä hermaphroditä. Linn.Syft. Plant. 
vol. 4. pag. 97, & Decaf. 17. tab. 9. 

enchrus fpicä oblongä , glabrâ ; calicibus rigidis , 
qguadripartitis ; incifuris apertis, laciniis acuminatis. 
Brown, Jam. 367. 


Colladea {monoftachya}, murica. Perf. Synopf. 
Plant. vol, 1. pag. 107. n°. 2. 


Quoique cette plante ait par fon port, par la 
difpofition de fes fleurs, une très-grande affinité 
avec les sripfacum , elle offre néanmoins quelques 
caractères particuliers qui portent à l’en féparer. 
M. Perfoon l’a réunie aux cof/adea de Cavanilles : 
ce dernier genre eft lui-même très-voifin du srip- 
facum , & peut fans inconvénient y être réuni , 
quoiqu’ayant des fleurs hermaphrodites. 

L'efpèce dont il eft ici queftion a des tiges gré- 
les , aflez élevées, glabres, rameufes , friées ; les 
articulations font noires, peu fail'antes; les feuilles 
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molles, alongées, larges d'environ trois lignes, 
aiguës, rudes au toucher , triées , finement den- 
ticulées à leurs bords ; leur gaîne un peu lache, 
membraneufe à fes bords, munie, à fon orifice , 
d’une membrane blanche , obtufe. L'épi eft (oli- 
taire , terminal, droit, roide , prefque cylindri- 
que , long d'environ trois pouces. 


Les fleurs font fefiles , alternes , toutes herma- 
phrodites ; le rachis glabre, flexueux, un peu 
comprimé, à deux angles; la balle calicinale di- 
vifée , prefque jufqu'à fa bafe , en quatre décou- 
pures ovales , aiguës , dures, prefqu'offeufes , 
formant à leur bafe une ouverture petite, ovale; 
la corolle à deux valves membraneufes, plus cour- 
tes que le calice; deux ftigmares courts, glabres, 
capillaires, prefque fefiles , très-aigus. Le calice 
perfifte, durcit & renferme les femences ; elles 
font glabres, petites, folitaires. 


Cette plante croît à la Jamaique. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © (7. w.) 


5. TrirsAc à deux épis. Tripfacum diflachyum. 


T'ripfacum culmo ramofo, foliis cordatis , lanceo- 
latis, acutiffimis ; vaginis cymbeformibus. Cavan. Ic. 


Rar. vol. $. pag. 37. tab. 460. Sub colladea. 


Colladca (diflachya), ariffata. Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 107. 


Ses chaumes font rameux, cylindriques, hauts 
d'environ quatre pieds; leurs articulations diftan- 
tes, velues; les inférieures plus épaiffes ; les feuil- 
les lancéolées, en cœur à leur bafe, terminées 
par une longue pointe à leur fommet, pileufes à 
leur face inférieure , traverfées par une nervure 
blanchatre , faillante ; leur gaine lâche , de forme 
naviculaire , glabre , flriée, rétrécie vers fon 
orifice , renflée dans fon milieu , garnie de poils 
à fon fommet. 


Les fleurs font difpofées en deux épis feffiles , 
fitués à l'extrémité d’un pédoncule commun. Leur 
rachis eft flexueux , articulé ; les articulations 
creufes d’un côté, convexes de l’autre, munies de 
quelques poils courts à leur bafe. Leur balle cali- 
cinale ef life , coriace , à deux découpures ova- 
les, une plus longue, à une feule fleur male ; l’au- 
tre plus courte , à deux fleurs hermaphrodites ; la 
corolle compolee de deux valves plus courtes que 
le calice , inégales ; la valve extérieure munie à fa 
bafe d’une arêre brune, torfe , un peu courbée à 
{on fommet ; les filamens à peine auñli longs que 
la corolle, furmontés d’anthères brunes ; les ftyies 
divergens ; les ligmates plumeux ; les femences 
glabres, folitaires, ovales, comprimées , aiguës, 
de couleur ferrugineufe. 


Cette plante croit aux Philippines , dans l'ile 


de Mindanoa , proche Samboangan. ( Defcripe, ex 
Cavan.) 
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TRIPTÉRELLE. Triprerella. Gente de plantes 
monocotylédones , à fleurs incomplètes, de la 
famille des ananas , qui a des rapports avec les 
Burmannia , & qui comprend des herbes exotiques 
à l'Europe, à tiges fimples, filiformes; les feuilles 
alternes , fubulées, fort courtes; les fleurs réunies 
en têtes terminales. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice tubuleux , divifé en fix dents à fon limbe; 
point de corolle; trois étamines ; un ftyle; trois flig- 
mates ÿ une capfule à trois côtes , triangulaire ; plu- 
fieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice oblong, tubulé, à trois faces, 
dur & plein à fa bafe; le tube muni, fur fes trois 
angles , d’une aile droite ; le limbe court, à fix 
découpures ou fix dents alternes , fort petites. 


2°. Point de coro/le. 


3°, Trois étamines, dont les filamens très-courts 
font renfermés avec les anthères dans le calice, 
fitués fous les découpures du limbe ; les anthères 
prefque feffiles , à deux loges écartées. 


4°. Un ovaire inférieur, furmonté d'un ftyle à 
trois angles, de la longueur des étamines ; trois 
ftigmates courts, épais, obtus. 


Le fruit eft une capfule membraneufe , à trois 
côtes , à trois loges , renfermant plufieurs femen- 
ces oblongues, cylindriques, un peu ftriées, atta- 
chées latéralement au fommet de l’axe. 


Obfervations. Ce genre paroît être le même que 
le vogelia de Waltherius , quoique dans fa defcrip- 
tion il lui attribue une fpathe d’une feule pièce ; 
une corolle à trois découpures , reflerrée dans fon 
milieu ; trois ftigmates étalés ; une capfule à trois 
faces , à trois loges polyfpermes. M. Lamarck à 
fait graver, dans les 1//uffrations des Genres, une 
plante du Cap de Bonne-Efpérance , fous le nom 
de vogelia, dont nous parlerons en fon lieu. Le 
nom de sripterella, employé ici, vient de deux 
mots grecs , reis (tres), trois; preron (ala), ai- 
les , à caufe des trois angles prefqu'ailés que pré- 
fentent les capfules. Ce genre à été établi par 
Michaux. 


ESPÈCE. 


TRIPTÉRELLE capitée. Tripterella capitata. 
Mich. 

Tripterella debili-feracea, foliis fubulatis ; foribus 
in capitulo terminali fafciculatis ; calice angulis [uh- 
aptero. Mich. Flor. bore2l. Amer. vol. 1.pag. 19. 


tab. 3.— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 39. 
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Vogelia capitata. Walth. Flor. carol. pag. 69.— 
Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 107.2 


Cette plante eft fort petite, remarquable par la 
délicatefle de toutes fes parties. Ses racines font 
courtes , compofées de très-petites fibres médio- 
crement ramifées ; elles produifent une tige droi- 
te, herbacée, très-foible , fétacée, fimple , gla- 
bre , haute de trois à cinq pouces, garnie à fa bafe 
de trois ou quatre petites feuilles un peu vagi- 
naies , imbriquées , & , dans fa longueur, de quel- 
ques autres, alternes, éparfes , fefliles, diflantes, 
très-courtes , toutes de même forme , fubulées, 
longues à peine de deux lignes, glabres , entières. 


Les fleurs font fort petites, feffiles, réunies, à 
l'extrémité des tiges, en un petit paquet en tête 
un peu arrondie ; ordinairement accompagnées 
d’une ou de deux petites feuilles & plus, plus 
courtes que les calices : ceux-ci font glabres , 
d’un vert-pâle, droits, tubulés, à peine angu- 
leux ; plein & durci à fa bafe, divifé à fon limbe 
en fix dents courtes , alrernes, droites, aiguës ; 
les anthères prefque fefiles, renfermées dans le 
calice ; une capfule membraneufe, fort petite, à 
trois faces, à trois loges polyfpermes. 


Cette plante croît à Cayenne & dans la Caro- 
line, dans les terrains humides. Elle m’a été com- 


muniquée par M. Bofc. (W. f.) 


TRIPTILIONE laciniée. Tripeilion laciniatum. 
Ruiz & Pav. 


Triptilion foliis pinnatifido-dentatis, pilofis ; flo- 
ribus corymbofo-paniculauts. (N. 


Triptilion laciniatum. Ruiz & Pav. Prodr. Flor. 
peruv. pag. 102. tab. 22. — Willi. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1626.n°. 1. 


C'’eft une plante herbacée, dont les tiges font 
droites, hautes d’un demi-pied ou d'un pied, 
divifées en rameaux paniculés ou en corymbe à 
leur fommet , garnies de feuilles nombreufes, 
éparfes, aïternes, longues d'environ un pouce, 
très-rapprochées , laciniées ou prefque pinnatifi- 
des & dentées , roides , veinées, réticulées, gla- 
bres à leur face fupérieure, chargées en deflous, 
particuliérement fur.les nervures , de poils épars ; 
les dentelures aiguës & mucronées. 


Les fleurs font femi-flofculeufes , fituées à l’ex- 
trémité des rameaux ; elles forment, par leur en- 
femble , des corymbes étalés en panicule. Leurs 
pédoncules font feuillés, hériflés de poils. Le ca- 
lice eft compofé d’écailles imbr'quées ; la corolle 
blanche , entiérement compolée de demi -fleurons 
tous hermaphrodites ; cinq étamines ; les filamens 
capillaires ; les anthères oblongues, réunies en 
cylindrique ; un ftyle de la longueur des filimens, 
terminé par un ftigmate bifide ; les femences foli- 
taxes , furmontées d'une cb: poils rudes , 
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plumeux à leur partie fupérieure ; le réceptacle 
garni de poils. 
Cette plante croît au Pérou & au Chili. © 


Elle forme un genre particulier , établi par Ruiz 
& Pavon , qui appartient à la famille des chicora- 
cées, qui a quelque rapport avec les carananche , 
& dont le caractère effentiel eft d’avoir : 


Des fleurs femi-flofeuleufes ; un réceptacle velu ; les 
femences furmontées d'une aigrette à poils rudes, plu- 
meux à leur fommet ; un calice imbriqué ; les étami- 
nes [yngénèfes. 


TRISÉTAIRE de Forskhal. Trifetaria Forsk- 
kali. 

Trifetaria foliis villofis , brevibus ; paniculä con- 
traëtà , culmis baff ramofis. (N.) 

Triferaria Forskhalii. Gmel. Syft. Nat. vol. 1. 
pas: 177. 

Trifetaria. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 27. 
n°. 99. 

An trifetum ? Perfoon, Synopf. Plant. vol. 1. 
Pag- 97- 

Cette plante, d’après laquelle Forskhal a établi 
un genre particulier , a des chaumes droits, cy- 
lindriques , rameux à leur bafe , hauts d'environ 
un pied , garni de feuilles courtes , planes, linéai- 
res, longues de trois pouces, velues, ainfi que 
leur gaine. Les fleurs , placées à l'extrémité des 
tiges, forment une panicule ferrée , longue de fix 
à fept pouces. 


Leur calice confifte en une balle à deux fleurs, 
à deux valves glabres, linéaires, aiguës , muti- 
ques , l’une des deux plus courte que l’autre, plus 
longues que la corolle : celle-ci eft compofée de 
deux valves linéaires , aiguës ; la valve intérieure 
plane , tranfparente , plus courte , mutique ; l’ex- 
térieure convexe, un peu comprimée, membra- 
neufe à fes bords, terminée par une arête une fois 
plus longue que les valves, & partagée en deux 
à fon fommet; une autre arête fimple, fituée un 
peu au deffous du fommet, trois fois plus longue ; 
trois étamines, dont les filamens font filiformes 
& les anthères inclinées ; un ovaire fort petit, 
furmonté de deux ftyles nus, terminés par des 
ftigmates fimples ; une feule femence nue. 


Cette plante croit dans les environs d’Alexan- 
drie, dans la prefqu'ile de Ras-Ettin ; elle fleurit 
au commencement du mois d'avril. © (Defcripr. 
ex Forskh.) 


Obfervations. Ce genre me paroît être le même 
que celui qui a été établi depuis par M. Perfoon , 
fous le nom de trifetum , Perf. Synopf. Plant. vol. 
1. pag. 97, qui n’eft prefque qu'un démembrement 
de celui des avena de Linné, & qui renferme 
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toutes les efpèces de ce genre & quelques autres, 
qui offrent pour caraétère effenriel : 


Une balle calicinale à deux valves acuminées , re= 
levées en caréne , renfermant deux ou trois fleurs ; une 
corolle bivalve ; La valve extérieure furmontée de deux 
arêtes en forme de dents ; une troifième dorfale, 
droite , plus longue , point contournée ; les épiilets 
comprimés. 


Les principales efpèces à réunir dans ce genre 
font : 


* Trifetum ffriatum. Perf. |. c. — Avena fhriata. 
Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 200, & Diét. n°. 5. 
— g. Avena dubia. Leerf. Herb. — Avena tenuis. 
Willd. Spec. Plant. vol..1. pag. 448. — y. Avena 
kirta. Willd. ? 


X Trifetum wvillofum. Perf. — Avena trijeta. 
Thunb. Prodr. pag. 22. 


* Trifetum nudum. Perfoon. — Avera pallida. 
Thunb. Prodr. pag. 22. 


* Trifecum nitidum. Perf. — Avena nitida. Desf. 
Flor. atlant. vol. 1. pag. 102. tab. 31. fig. 2. 


* Trifetum luteum. Perf, — Avena lutea, Linn. f. 
Suppl. pag. 112. 

* Trifetum parvifiorum. Perf. — Avena parviflora. 
Desf. Flor. atlant, vol. 1. pag. 103. tab. 32. 


* Trifetum pratenfe. Perf. — Avena flaveftens. 
Linn. & Leers, tab. 10. fig. 3. — An bromus bifi- 
dus ? Thunb. Japon. 


* Trifetum paniceum (lufitanicum ). Perfoon. — 
Avena lufitanica. Link. in Schrad. Journ. botan. 8. 
pag. 314. 

* Trifetum hifpanicum. Perf. — Avena lœflingiana, 
Linn.— Ayena panicea. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. 
pag. 202 


X Trifetum pifanum. Perfoon. — Avena negleéta. 
Savi. Fior. pif. pag. 132. tab. 1. fig. 4. 


* Trifetum ovatum. Perfoon. — Bromus ovatus. 
Cavan. Icon. Rar. vol. 6. pag. 67. tab. so. fig. 2. 


* Trifetum ariffioides. ? Perf. — Avena ariftioides. 
Thunb. Prodr. pag. 22. 


Comme le plus grand nombre de ces plantes a 
déjà été mentionné dans cet ouvrage , je n'ai fait 
qu'indiquer ici la réforme dont elles étoient fuf- 
ceptibles, foit comme genre, foit comme une 
divifion importante du genre avena. 


TRISTEMME des iles Maurice. Triflemma 
mauritiana. Jufl. 


. Triflemmea foliis ovatis, floribus axillaribus , ca- 
pitatis ; caule tetragono. (N.) 


Triflemma mauritiana. Gmel. Syft. Nat. vol. 1, 
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pag. 693. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 476. 
— Jufi. Gener. Plant, pag. 329. 


Melaftoma virufana. Commerf. Herb. 


C'’eft une plante herbacée, que M. de Juffieu 
regarde comme devant former un genre particu- 
lier de Ja famille des mélaftoines , & très-voifin 
des melaffoma , dont le caractère effentiel eft d'a- 
voir : 


Un calice à cinq découpures ; cinq pétales ongui- 
culés ; dix étamines ; ur ffyle; une baie ovale, com- 
primée , prefqu'anguleufe , à cing loges, libre à fon 
Jommet, recouverte par le calice adhérent. 


Ses tiges font herbacées, quadrangulaires, gar- 
nies de feuilles oppofées, pétiolées , ovales ; les 
fleurs réunies en rête, & difpolées dans l'aiffelle 
des feuilles fupérieures, munies, pour chaque 
fleur , de braétées imbriquées ; les extérieures plus 
grandes. Leur calice eft campanulé , divifé à fon 
limbe en cinq découpures, garni extérieurement, 
proche le limbe, d’une double couronne membra- 
neufe & ciliée, perfiftante fur le fruit avec les 
découpures du calice; la corolle compofée de 
cinq pétales onguiculés. Le fruir eft une baie ovale, 
nn peu anguleufe & comprimée par les bradtées , 
environnée, prefque jufqu’à fon fommet, par la 
partie inférieure du calice, qui fait corps avec 
elle, & dont les découpures du limbe , ainfi que 
la double membrane ciliée, perfiftent avec lui & 
forment comme une triple couronne ; cinq loges 
pulpeufes intérieurement. 


Cette plante a été recueillie aux îles Maurice 
par Commerfon. ( W. f. in herb. Juff. ) 


Les baies font bonnes à manger , & favorables 
pour la guérifon des maladies vénériennes. 


TRITERNÉES ( Feuilles ). ( Triternata , tri- 
plicato-ternata folia.) Les feuilles , confidérées 
quant à leur degré de compofition, prennent le 
nom de sriternées lorfque leur pétiole commun fe 
divife en trois parties, qui fe fubdivifent encore 
chacune en trois autres parties , chargées chacune 
de trois folioles. 


TRITHOMA. Ce genre, qui fe trouve dans le 
Curtis Magazine , renferme quelques efpèces d’a- 
letris & d’alces , dont plufieurs ont déja été men- 
tionnées dans cet ouvrage, tel que le srirhoma 
avaria , qui eft l’aloe longifolia, Lam. Dit. n°. 25. 
Gleditfch (At. Berol. 1771) avoit déjà féparé 
la plupart de ces efpèces, des aloës & des alerris, 
en les réuniffant dans un genre particulier, fous 
le nom de ve/cheimia, J'en parlerai plus en détail 
lorfqu’il fera quettion de ce dernier genre. (Voyez 
VELTHEIMIA.) 


TRITONIE. Tritonia. Genre de plantes mono- 
cotylédones , de la famille des iridees, qui eft un 
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démembrement dés genres ixia & gladiolus, établi 
par Gawler, dont le caraétère effentiel confifte 
dans : 


Une fpathe bivalve, fcarieufe ; l'orifice de la co- 
rolle turbiné ; le limbe divifé en fix découpures ongui- 
culées ; fix filamens recourbés ; trois fligmates ouverts 
& recourbés ; ure capfule ovale , arrondie , renfermant 
plujieurs femences globuleufes. 


à 


La plupart des efpèces à rapporter à ce genre 
fe trouvent déjà décrites dans cet ouvrage. Je me 
borneraï à les indiquer fans autres décails. 


1. Tritonia (fqualida}), foliis laxioribus , exti- 
mis obrufiufculis ; limbo aquali ; lacinià unica , bafi 
urceolato-gibbà ; unguibus margine hyalinis ; lamiris 
rotundatis ; ffigmatibus flamina fuperantibus. Curtis, 
Magaz. pars 16, n°. $81. 


Ixia fqualida. Var, «. Aiton, Hort. Kew. pag. 
461. — Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 206. 


An ixia lancea ? Thunb. Prodr. pag. 10.— Lam. 
Diét. vol. 3. pag. 341. 


2. Tritonia feneffrata. Curtis , Magaz. pars 19. 
n°5704: 


Ixia feneftrata. Jacq. Icon. Rar. 2. tab. 289, & 
Colleét. 3. pag. 269. 


> Trionia miniata. Curtis, Magaz. pars 17. 
n°. 609, 


Ixia miniata. Jacq. Icon. Par. |. c. 


Les autres efpèces qui peuvent être réunies à 
ce genre font : l’ixia crocata — denfla, &c.; le 
gladiolus lineatus — fecuriger — flavus — retrofrac- 
tus.? Jacq. 


L'étendue du genre ixia a déterminé plufieurs 
botaniftes à effayer de retrancher un certain nom- 
bre des efpèces qui le compofent, pour en former 
des genres particuliers ; mais la plupart des carac- 
tères ne portant guère que fur la forme variable 
de la corolle, ne peuvent étre rigoureufement 
employés qu’à établir des divifions. Depuis la pu 
blication de l’article IxiA dans cet ouvrage , il 
a été découvert dans ce genre plufieurs e{pèces 
nouvelles , qui feront mentionnées dans le Sup- 
plément. 


TRIXIDE. Proferpinaca. Genre de plantes mo- 
nocotylédones , à fleurs incomplètes, de la famille 
des morrènes , qui a d£s rapports avec les rrapa , 
& qui comprend des herbes aquatiques, exotiques 

1 à l'Europe, dont les feuilles font alternes, les in- 
| férieures pinnatifides , les fupérieures entières , 
lancéolées ; les fleurs fefiles , axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice perfiffant | à trois découpures ; point 
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de corolle ; trois étamines ; trois ffigmates feffiles ; 
un drupe à trois loges, à trois femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice connivent , dont le limbe eft par- 
tagé en trois folioles droites, acuminées , perfif- 
tantes. 

2°. Point de corolle. 


3°. Trois éramines, dont les filamens font fubu- 
lés, de la longueur du calice, fupportant des an- 
thères à deux loges , oblongues, aiguës. 


4°. Un ovaire adhérent avec le calice , fort 
grand, à trois faces ; point de flyle ; trois ftigma- 
tes pubefcens , de la longueur des étamines. 


\ 


Le fruit eft un drupe fec, ovale, à trois faces, 
à crois loges, couronné par les découpures du 
calice. 


Une feule fémence dans chaque loge, oblongue, 
acuminee à fa bafe , prefque cylindrique. 


ESPÈCE. 


TRIXIDE des marais. Proferpinaca paluftris. 
Linn. 


Proferpinaca foliis lanceolatis , ferratis , infimis 
pinnatifidis. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 214. 
n°. 1189:tab;50:fige22 

Proferpinaca (paluftris) , foliis imis fubpinnatif- 
dis vel incifo-ferratis ; cateris lineari-lanceolatis , 
argutè ferrulatis, Mich. Flor. boreal. Amer, vol. 1. 
pag. 76. 

Proferpinaca paluftris. Linn. Spec. Plant. & At. 
Upfal. 1741. pag. 81. — Syft. veger. pag. 128. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 488. 

Trixis. Mitch. E.N. C. 1748. n°. 23. 

Trixis paluftris. Gærtn. de Fruët. & Sem. vol. 1. 
pag. 115. tab. 24. fig. 8. 


8. Eadem , foliis omnibus tenuiter peélinato-pin- 
natifidis. Mich. Flor. 1. c. 


Proferpinaca (peétinata), foliis omnibus pinnato- 
peétinatis. Lam. [luftr. Gen. 1. c. tab. ço. fig. 1. 


C’eft une petite plante dont les racines font 
grêles , rampantes , garnies de quelques fibres 
alongées , d’où s'élève une tige herbacée , cylin- 
drique , haute de fix à dix pouces & plus, glabre, 
fimple ou médiocrement rameufe ; les rameaux 
alrernes ; les feuilles alternes, feffiles , linéaires- 
lancéolées, étroites , longues au moins d’un pou- 
ce, glabres à leurs deux faces, dentées en fcie, 
prefqu'incifées à leurs bords , aiguës à leur fom- 
met, un peu rétiécies eu pétiole à leur bafe ; les 
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feuilles inférieures & fubmergées peétinées, pin- 
natifides ; les découpures prefque fétacées. Dans 
la plante g, toutes les feuilles font pinnatifides , 
pectinées , plus élargies. 


Les fleurs font prefque fefiles, folitaires ou 
réunies deux ou trois dans l’aiffelle des feuilles ; 
elles font petites, fans corolle. Le calice eft gla- 
bre , faifanc corps avec l'ovaire & le fruit , qu'il 
couronne par trois divifions perfiftantes , droites , 
aiguës. Le fruit eft un drupe affez petit, à trois 
faces, muni , fur fes angles , d’une aile très- 
courte, étroité, membraneufe ; il fe divife en 
trois loges, renfermant chacune une femence d’un 
roux-pale. 


Certe plante croit en Amérique , dans les fleu- 
ves & les marais à la Virginie. M. Befc m'en a 
communiqué un exemplaire , qu’il a recueilli 
dans la Caroline. On la cultive au Jardin des Plan- 
tes de Paris. La variété g fe trouve dans les mares 
& les étangs à la Caroline inférieure. x ( W. f.) 


TRIXIS. C'eft un genre qui fe trouve dans 
Willdenow , d’après Schreber, établi d'après le 
baillieria d’Aublet, qui a été mentionné dans cet 
ouvrage fous le nom de baïllère. Willdenow y 
ajoute deux efpèces de Swartz ; favoir : 1°. le 
crixis therebinthinacea , dont les feuilles font ova- 
les , légérement dentées en fcie, hifpides, hérif- 
fées à leur face inférieure ; les fleurs difpofées en 
corymbe. 2°, Trixis erofa, à feuilles larges, ovales, 
rudes , ridées, incifées & dentées en fcie à leur 
contour , plus longues que les périoles. Ces deux 
plantes feront décrites avec plus de détails dans 
le Supplément. 


TROËNE. Liguffrum. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, monopéralées, ré- 
gulières , de la famille des jafminées , qui a des 
rapports avec les jafmins , & qui comprend des 
arbriffeaux indigènes de l’Europe, dont les feuilles 
font oppofées, les fleurs terminales, paniculées. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à quatre dents ; une corolle à quatre Lo- 
bes ; le tube court ; deux étamines ; un ffyle ; une baie 
à deux loges, à quatre femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce’, fort petit, à 
eine tubulé , terminé par quatre dents courtes. 
P 


2°. Une corolle monopétale , infundibuliforme ; 
le tube un peu plus long que le calice , un peu 
court; le limbe ouvert, divifé en quatre décou- 
pures ovales. 


3°. Deux étamines , dont les filamens font fili- 
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formes, oppofés, à peine de la longueur du tube; 
les anthères droites, un peu faillantes hors du 
tube. 


4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , furmonté 
d’un ftyle filiforme , de la longueur des éramines , 
termine par un ftigmate un peu épais, bifide. 


Le fruit eft une baie fupérieure , elbre , g'obu- 
leufe, à deux loges, à quatre femences , quelque- 
fois deux par avortement, 


Les femences convexes d’un côté, angulenfes de 
l'autre, glabres, luifantes. 


Obférvarions. Le troëne fe rapproche beaucoup 
du jatmin par les parties de fa fructification ; il en 
ditfére par fes baies à une feule loge , à quatre 
femences ; par les quatre divifions de fon calice 
& de fa corolle, par fon port, par fes feuilles fim- 
ples. Les mêmes divifions fe retrouvent dans les 
lilas ; mais ceux-ci ont des capfules pour fruits. 


Sorti de nos forêts, le troëne eft venu fe ranger 
parimi ces arbriffeaux que l'homme a fu réunir au- 
près de fon habitation pour fon agrément & fon 
utilité. À ce titre le troêne ne pouvoit être oublié. 
Ses feuilles font d’un vert-gai , prefque luifantes , 
d'uve forme agréable, & perfiftent long-tems; fes 
fleurs, d’une blancheur admirable , d’une odeur 
douce, réunies en bouquets touffus & nombreux 
à l'extrémité des rameaux, produifent un très bel 
effet vers la fin du printems; mais,embléme de cette 
fleur délicate de la beauté , elles fe ferment plus 
ptomprement encore , & notre admiration difpa- 
roitroitavec elles fielles ne produifoient des fruits 
beaucoup plus durables : il leur fuccède de petites 
baies noires, fphériques , qui reftent prefque jui- 
qu'au printems fuivant, & fe rangent parmi ces 
provifions d'hiver que la nature a mifes en réferve 
pour un grand nombre d'oifeaux. Heureux fi trop 
fouvent l'homme , au milieu de fes richeffes, ne 
venoit encore leur enlever cette reffource ! Mais 
qu'importe à ce cruel tyran de tous les êtres ani- 
més , qu'ils vivent ou qu’ils meurent, pourvu que 
dans fon égoifme il s'approprie tous les bienfaits 
de la nature ! Ces baies lui fournifient une couleur 
afflez médiocre; il les récolte, ou bien s’il les 
épargne , s’il multiplie le troêne dans fes remifes 
ou autour de fes habitations , c'eft un piége qu'il 
tend aux oifeaux avides de ces fruits : un plomb 
meurtrier les atteint au milieu de leurs jouiffan- 
ces, & ceux qui échappent, font avertis pour 
long-tems, par le bruit fulminant des armes à feu, 
de s'éloigner de ces bofquets perfides, qu'ils ve- 
ee animer & égayer par leur préfence & leurs 
chants. 


Il n'eft aucune perfonne inftruite , qui ne fe 
rappelle avec plaifir, à la vue d’un troëns fleuri, 
cette belle comparaïfon que fait Virgile, de l'é- 
clat d’un beau teint avec Les fleurs de cet ar- 
bufle : 
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Nimium ne crede colori ; 
Alba liguffra cadunt , vaccinia nigra legurtur. 
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Il eft dans ces fortes de reffouvenirs des jouif- 
fances bien douces, & qui prêtent réciproque- 
ment de nouveaux charmes, & à l’arbriffeau antmé 
par l’idée du poëte, & à la poéfie de celui-ci, 
plus intéreffante lorfque nous contemplons de 
nos propres yeux l’objer de fa penfée & de fa 
comparaifon. Nous nous identifions en quelque 
forte avec le poète , avec f:s beaux vers, avec 
le troêne , avec les agréinens d’une beile figure ; 
mais au milieu de cette aimable réverie, une 
penfée philofophique un peu moins gaie vice 
nous avertir que l'éclat de la beauté difparoït aufli 
rapidement que ces fleurs ; que ce n'eft qu'un 
foufle qui s’évanouit quand elle n’eft point ac- 
compagnée de qualités plus durables ; fruits moins 
éclatans , mais plus précieux. 


I n’eft pas douteux que le Ziguffrum de Virgile 
ne foit notre troëêne ; mais les érudits ne font pas 
d'accord fur la feconde plante, dent il oppofe la 
durée des fruits à la fugacité des fleurs de la pre- 
mière. Îl en elt qui prétendent qu'ils’agit du même 
arbriffeau , d'autant plus que le troène donne 
pour fruits des baies noirâtres qui fubfiftent pen- 
dant une grande partie de l'hiver, & qu’en re- 
cueille pour la teinture , ayant en outre plufieurs 
exemples de plantes dont les fruits ont un nom 
différent de celui de la plante. D'autres y voient 
notre vacciaium myrchillus (V'airelle ou vacier), 
qui produit également des baies d’un bleu-noira- 
tre, bonnes à manger. Quoique je fois trés-porté 
à croire qu'il s’agit ici de deux plantes différentes, 
Je ne déciderai pas cette queftion, peu importante 
d'ailleurs , les Anciens ne nous ayant donné , fur 
la plupart des plantes qu'ils citent, que des no- 
tions fort imparfaires. 


ESPÈCES. 


1. TROËNE commun. Liguffrum vulgare, Linn. 


Liguftrum foliis lanceolatis , acutiufculis ; panicul& 
coarétatä. Willd. Arbr. Berol. pag. 169, & Spec. 
Plant. vol. 5. pag. 41. n°.1. 


Liguffrum foliis lanceolatis, acutis , panicule pe- 
dicellis oppofitis. Linn. Syft. veget. pag. ç6 — 
Spec. Plant. pag. 10. — Miller , Dié. n°. 1. tab. 


162. — Berger. Phytogr. 1. pag. 195. — Bull. 
Herb. tab. 29$.— Curtis, Lond. con: — Gærin. 
de Fruét. & S2m. vol. 2. pag. 72. tab. 92. fig. 6. 


— Lam. Iil. Gen. vol. 1. pag: 27. n°. 60. tab. 7. 
— Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 7. — Mich, 


Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 3. 


L'gufrum vulsare. Hort. Cliff. 6. — Flor. Suec. 
. ÿ. — Royen, Lugd. Bat. 398. — Dalib. Parif. 
ag. 2e — Hall. Hély. n°, 530. — Pollich, Pal. 
1°. 4. — Scop. Carn. edit. 2, n°, 4, — Neck. Flor. 
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Gallob, pag. 4. — Martufch. Sil. n°. 3.— Kniph. } 
Orig. Cent. $. n°. 52. — Duroi, Harbck. pag. 
364. — Doœrr. Nail. p. 261. —Hoffn. Germ. 2.— 
Roth. Gerim. vol. 1, pag. 4. — vol. IT, pag. 4. — 
Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. soi. 
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Liguffrum (vulgare) , foliis ovatis , obtufis ; pa- 
nicul& fimpiüci, trichotomdä. Thunb. Flor. japon. 
pag. 17. 

Liguftrum germanicum. C. Bauh. Pin. 472. 

Pkillyrea. Dodon. Pempt. 775. Icon. 


Ligufirum. Camer. Epirom. 89. Icon. — Fufch, 
Hift. 486. Icon. — Lobel. Icon. pars 2. pag. 131. 
— J. Bauh. Hift. 1. pag. 528. — Macth. Comm. 
153. Icon. — Trag. 1205. Icon. Mala. — Tabern. 
Icon. 1040. — H. Eyft. Arb. Vern. 1. pag. 13. 
fig. 2. — Ger. Hiff. 1394. Icon.—Tourn. Inft. R. 
Herb. 596. tab. 367. — Blackw. tab. 140. — Sw. 
2. tab. 38. fig. 4. — Duham. Arbr. vol. 1. pag. 
359. tab. 360. 


Vulgairement le troêne. Regnault, Botan. Ic. 
8. Liguffrum (latifolium), foliis latioribus, obtufis. 


y. Liguftrum foliis è luteo varigatis. Tourn. Inft. 
R. Herb. 596. 


Liguffrum varigetum. Munt. Hift. pag. 254. 
Le troëne panaché. 
Ligfirum foliis argentatis. Breyn. Prodr. 


à, Liguffrim (italicum ), foliis lanceolato-acutis. 
Miller, Diét. n°. 2. — Duroi , Harbck. 1.p. 526. 


Arbriffeau d’un afpe& très-agréable , dont les 
tiges s'élèvent à la hauteur de fix à huit pieds, 
divifés en rameaux nombreux, oppofés, glabres, 
cylindriques, étalés, flexibles, de couleur cen- 
drée, munis dans leur jeuneffe de petites glandes 
rudes , garnis de feuilles oppofées , médiocrement 
pétiolées , ovales-lancéolées, glabres, liffes, très- 
entières, d'un vert-gai, obtufes ou un peu ai- 
guës, perfftantes dans les hivers doux. 


Les fleurs font difpofées en panicules ou en 
thyrfes à l'extrémité des rameaux , compofés de 
petites grappes oppofées , ferrées , plus courtes à 
mefure qu'elles approchent du fommet, munies de 
petites bractées courtes, fubulées , aiguës, fi- 
tuées à la bafe des ramifications & des pédoncu- 
les partiels; ceux-ci font courts, filiformes, à une 
feule ou à deux fleurs. Le calice eft fort court, 
urcéolé ; la corolle blanche , légérementr odo- 
rante , tubulée, divifée à fon limbe en quatre 
lobes ovales, obtus, plus courts que le tube; 
les anthères blanches, épaiffes; le ftyle très-court ; 
des baies arrondies, d’un pourpre noir, très-lifles, 
à deux loges; deux femences oblongues , con- 
vex:s d’un côté, anguleufes de l’autre ; fouvent 
une des deux avorte. 
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On en diflingue plufieurs variétés remarqua- 
bles; dans la première les feuilles font plus lar- 
ges , ovales, point lancéolées , très-obtufes ; 
quelquefois ces feuilles font panachées de vert, 
de jaune ou de blanc, plus fermes , un peu plus 
épaiflles : il arrive aufh qu'elles fe divifent à leur 
bafe en deux lobes latéraux , en deux oreillertes ; 
quelquefois elles deviennent ternées. Les fruits 
varient aufli, mais plus rarement; quelques-uns 
donnent des baies blanchatres; variétés qu'on ne 
peut, la plupart , attribuer qu'à un état de ma- 
ladie, & qui fe trouvent fouvent fur le même ar- 
briffeau , furtout la première. 


Cette plante eft affez commune; elle croît dans 
les haies, dans les bois, en France, en Iralie, fur 
les côtes de Barbarie, & même dans l'Amérique 
feptentrionale. B (F: v.) 


Cet arbufte élégant n’exige d’autres peines 
pour fa culture, que d’aller en chercher de jeu- 
nes plants dans les lieux où il croît naturelle- 
ment. 


On peut auffi le multiplier par marcottes, & 
greffer les troênes panachés fur les communs ÿ 
mais pour conferver cette Jolie variété, il faut la 
tenir dans une terre aride: trop de nourriture 
rendroit les feuilles à leur état naturel. Les fleurs 
fe montrent vers le mois de juin , répandent une 
odeur agréable , mais elles paffent très-vite. 


On forme avec le troëne, des haïes fort épaif- 
fes , des paliffades qu’on peut tailler à volonté, 
& leur donner diff:rentes formes; des mafhfs 
pour retenir les terres en pente : on peut auffi le 
placer dans les bofquets d'automne, dans les re- 
mifes , où il conferve fes feuilles jufqu’aux fortes 
gelées , & fes fruits pendant une grande partie de 
l'hiver. Les grives , les perdrix & plufieurs autres 
oifeaux font très-friands de fes baies. Elles four- 
niflent aux arts une couleur bleuâtre-foncée , emn- 
ployée par les enlumineurs ; une couleur noire, 
avec laquelle les chapeliers fabriquent leur encre : 
les marchands de vin en font ufage pour frelater 
leurs boiflors , & donner au vin une couleur plus 
foncée. Les rameaux fouples & durables, rare- 
ment attaqués par les vers, s’emploient à difé- 
rens ouvrages de vannerie. On fait avec fes bran- 
ches des perches de vignes, & avec fon bois un 
chaibon employé à la fabrication de la poudre à 
canon. 


Les feuilles & les fleurs pañfent pour déterfives 
& vulnéraires : leur décoétion eft recommandée 
en gargarifme dans les maux de gorge , les ulcè- 
res de la bouche ; pour raffermir les gencives 
dans les affections fcorbutiques , dans l’efquinan- 
cie. Les vaches , les chèvres & les moutons man- 
gent les feuilles du troêne , mais les chevaux n’en 
veulent point. 

2. TROÈËNE 
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2. TROËNE du Japon. Liguffrum japonicum. 
Thunberg. 


Lizuffrum foliis ovatis, acuminatis ; paniculä di- 
varicata. Will. Spec. Plant. vol. 1. p. 42. n°. 2. 


Liguffrum (japonicum) , foliis ovatis , acumi- 
natis ; paniculä decompoficè trichotomä. — Thunb. 
Flor. japon. pag. 17. tab. 1. 


Ligufirum foliis ovatis , acuminatis. Lam. Illuftr. 
Gener. vol. 1. pag. 27. n°. 70. 


Cet arbriffleau , peu différent du précédent, 
s'en diflingue par la forme de fes feuilles, & par 
la panicule de fes fleurs plus écalées. Ses rameaux 
font oppofés, garnis de feuilles médiocrement 
péticlées, oppolées , très-entières à leurs bords, 
glabres à leurs deux faces, ovales, acuminees à 
leur fommet ; les fleurs terminales difpofées en 
une panicule plus compofie que dans l’efpèce 
précédente, moins ferrée , plus étalée. Ses fruits 
font des baies noirâtres. 


Cette plante a été recueillie au Japon par T'hun- 
berg. Ph 


TROLLE. Trollius. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes , polypéralées, de la 
famille des renonculacées , qui a des rapports avec 
les hellébores , & qui comprend des herbes in- 
digènes de l’Europe, à feuilles digitées, & dont 
les fleurs font terminales , prefque folitaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eff d’avoir: 


Un calice compofé d'environ quatorze folioles co- 
lorées ; neuf pétales environ, tubulés , à une feule 
lèvre, beaucoup plus courts que le calice; des étami- 
nes nombreufes inférées fur le réceptacle ; un grand 
nombre de capfules prefque cylindriques, rapprochées 
en tête. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé d'environ quatorze fo- 
lioles colorées , ovales-arrondies , caduques, dif- 
pofées en plufieurs féries , ramaflées en boule. 


2°. Une corolle compoféa d’environ neuf pé- 
tales beaucoup plus courts que le calice, tubulés 
à leur partie inférieure, prolongés en une feule 
lèvre aiguë , linéaire , un peu roulée en dedans à 
fes bords. 


3°. Des écamines nombreufes, dont les fila- 
mens font plus courts que la corolle, feracés, 
inférés fur le réceptacle , terminés par des an- 
thères droites. 


4°. Des ovaires nombreux, feffiles , en colonne; 
point de ftyle ; des ftigmates mucronés , plus 
courts que les éramines. 


uns confifte en un très-grand nombre de 
otanique. Tome VIIL. 
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capfules réunies en tête, oblongues, prefque cylin- 
driques, un peu courbées à leur fonmet, à une 
feule loge, s'ouvrant à leur côté intérieur vers 
leur fommer. 
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Les fémences, au nombre de dix à douze dans 
chaque capfule , font petites , anguleufes. 


Oëférvations. Les trolles font rapprochées des 
renoncules par leur porc, d:s hellébores par les 
parties de leur fruétification. Linné a regardé 
comme corolle les folioles colorées de leur calice, 
& il a donné le nom de neéfaire à leurs pétales. Ces 
idées out éte rectifiées dans les obfervations qui 
fe trouvent à la fin de l’expoñition du caraétère 
générique de l'hellébore , tome III , pag. 95. 


ESPÈCES. 


1. TROLLE d'Europe. Trollius europaus. Linn. 


Trollius calicibus conniventibus , corollis longi- 


tudine ferinee Lion. Specim. Plant. vol. 1. 
pag. 782. — Miller, Di&. n°. 1. — Gel. 
Sibir. vol. 4. pag. 190. — Hall. Helv. n°. 1189. 


— Pall. Iter , vol. 3. pag. 253. — Scopol Carn. 
n°. 694. — Œider. Flor. dan. tab. 133.— Koiph, 
Centur. 4. n°. 90. — Knorr. Del. 2. tab. T. 4. — 
Hoffm. Germ. 198. — Roth. Germ. vol. I, pag. 
236. — vol. IT, pag. 608. — Will. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1333. — Decand. Flor. franc. vol. 4. 
pag. 906. — Lam. Ill. Gen. tab. 499. — Cærtn. 
de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 177. tab. 118. 
fig. $. 

Trollius (altiffimus), flore pedunculato , claufo , 
globofo. Crantz, Stirp. aultr. pag. 134. 


Trollius connivens. Moœnch. Method. p. 313. 


Trollius globofus. Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 
323. 19.912. 


Helleborus flore claufo , ereëto , petiolato; caule 
fimpliciffimo. Flor. fuec. 474. $ 10. 


Helleborus foliis angulatis, multifidis ; flore glo- 
bofo. Hort. Ciiff. 227. — Roy. Lugd. Par. 484. 


Helleborus caule fimplici , flore pedunculato. Flor. 
lappon. 226. 


Ranunculis montanus , aconitifolio , flore globofo. 


C. Bauh. Pinn. 182. 


Ranunculus flore glohofo. Dodon. Pempt. 430. Ic. 
— Dalech. Hit. 1. pag. 1033. Icon. 


Ranunculus fextus. Camer. Epitom. pag. 385. 
Icon. 


Ranunculus flore globofo , quibufdam trollius flos. 
J. Bauh. Hift. 3. pag. 419. Icon. 


Trollius flos. Cluf. Stirp. Pann. pag. 372. 


Ranunculus montanus, alpinus , glomeratus. Lobel, 


Icon. 675$, & Obferv. pag. 385. Icon. 
Q 
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Heileborus niger, ranarculi folie, flore globofo, 
mujore & minore. Fourn. Inft. R. Herb. 
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Certe plante a peur racines un faifceau de fi- 
bres fimples, éparfes, cylindriques, noirâtres; 
elles produifent des tiges droites, fimples, gla- 
bres , cylindriques , rarement rameufes , tendres, 
herbacées , hautes d’un démi-pied ou d’un pied 
& plus, garnies de feuilles palmées , anguleufes, 
planes , affez f.mblables à ceiles du rarunculus 
acris , d'un vert-foncé , glabres à leuts deux fa- 
ces, plus pâles en deflous; les radicales nombreur- 
fes, éralées , longuement pétielées , à quatre on 
cinq grandes découpures; chacune d'elles ordi- 
nairement à trois lobes lancéolés, incifés & den- 
tés, aigus ; les feuilles caulinaires peu nombreu- 
fes, altèrnes , plus petites, plus fouvent à trois 
découpures étraites; les petioles élargis à leur 
pautie inférieure en une membrane vaginale , am- 
plexicaule. 


Les fleurs font ordinairement folitaires à l’ex- 
trémité de chaque tige, affez grandes, globu- 
leufes, de couleur jaune. Le calice eftjaune , com- 
pofé d'environ quatorze foliolks larges, ovales, 
fermées, réunies en boule, très-g'abres, vei- 
ré£s; ja corolle compofée de neuf pétales envi- 
ron, de couleur jaune , plus courts que les ca- 
lices, de la lorgueur des etamines, tubulés, pro- 
longés en une ‘leévre aiguë; les ovaires droits & 
nombreux; ils fe convertiffént en autant de cap- 
fules réunies en tête , à nervures tranfverfes, un 
peu courbées, prefque cylindriques , mucronées à 
leur fommet , à une feule loge, s’ouvrant longi- 
tudinalemenr à leur future intérieure , & renfer- 
mant plufieurs femences noñâtres, fort petites, 
anguleufes , très-glabres , attachées à la future. 


Cette plante croit dans les prés montagneux, 
fur les montagnes alpines & foufalpines, en 
France , en Suède ,en Allemagne ,en Angleterre, 
&c. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
y (V.v.) 

Ki! affure que fa décoétion aqueufe a guéri un 
fcorbutique que les medecins avotent abandonné 
con me ircuréble. Les Ruffes en font ufige con- 
tre les maladies obfcures , anomales. (Willemer.) 


2. TROLLE d'Afie, Trollius afiaticus. Linn. 


Trodlius calice patulo , coroila flaminibus longiore, 
Einn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 782. — Miller, 
Diét. n°, 2.— Pall. Iter 2. pag. 528. — Willd. 
Spec. Plant. vol: 2. pag. 1334. n°. 2. 


Helichorus aconüifolio, flore glokofo , croceo. Am- 
man. Ruthen pag. 1ot. 


Cerre efpèce a de grands rapports avec la pré- 
cédente x, elle en diffère par fes feuilles plus lar- 
ges, d'un vert plus clair; les découpures moins 
rombreufes, plus élargies, aflez femblables aux 
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feuilles de l’aconit. Les calices ne font point glo- 
bueux, mais leurs folioles font ouvertes, étt- 
lées, d’un jaune plus foncé ; Less pétales d’une 
belle couleur de fafran, plus longs que les éta- 
mines; les ovaires courbés en dehors & renverfés. 


Cette plante croit dans la Sibérie. Ses fleurs 
paroiffent dans le mois de mai. On la cultive dans 
quelques jardins de curieux, principalement en 
Angleterre. Elle exige un fol humide & ombragé. 


+ (PJ) 
TRONC. Truncus. ( Voyez TIGE.) 


TRONQUÉE (Racine }. ( Truncata , premorfa 
radix ) On dit qu’une racine eft tronquée lorf- 
qu'elle ne fe termine pas en pointe , mais que fon 
extrémité paroît comme tronquée ou rongée , 
comme dans la fcabieufe des bois. 


On emploie la même dénomination pour les 
feuilles lorfque le femmer, au lieu d’être en 
pointe ou arrondie, fe termine par une ligne tranf- 
verfale , comme s’il avoit été coupé. Cetre même 
exprefhon s'applique dans le même fens à plufieurs. 
autres parties des plantes. 


TROPHIS. Trophis. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs incomplètes, diciques, dont 
la famille & les rapports naturels ne font pas 
encore bien déterminés, qui comprend des ar- 
buftes exotiques à l'Europe , dont les rameaux 
& les feuilles font alternes ; les fleurs difpofées 
en épis folitaires, axillaires, rarement terminaux ; 
les épis mâles plus épais, plus alongés. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs dioïques : dans les fleurs mâles , un calice 
à quatre découpures ; point de corolle ; quatre éta- 
mines : dans les fleurs femelles, un ovaire enveloppé 
par le calice prefque adhérent & fort petit ; un ffyle 
bifide ; deux ffigmates ; une baie globuleufe, à'uns 
feule loge, monüfperme. 5 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
les A=urs font dioiques , difpofées en épis axil- 
laires. 
* Les fleurs mâles offrent : 


1°. Un calice (nul, Linn.) d’une feule pièce, 
profondément divifé en quatre lobes très-ouverts.. 
obtus. Juff. 


2°. Une corolle nulle. Le calice devient coroli 
dans Linné. L 


3°. Quatre étamires , dont les filimens fone 
capillaires , plus longs que le calice ; les anthères. 
petites, arrondies , un peu ovales, à deuxlobes. 


* Lés fleurs femelles oFrent : 
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1°, Un calice fort petit, d’une feule pièce, for- 
tement adhérent à l'ovaire. ( Point de calice fe:on 
Brown.) 


2°. Point de corolle. 


3°. Un ovaire ovale , fort petit, furmonté d’un 
fiyle filiforme , à deux divifions ; deux ftigmates 
adnés aux divifions du ftyle. 


Le fruit eft une baïe petite, un peu globu- 
leufe, ridée, légérement flriée, à une feule 
loge. 


Une feule femence un peu globuleufe. 


Oëfervations. Loureiro , dans fa Flore de la Co- 
chinchine, a décrit comme gznre nouveau , faus 
Je nom de ffreblus, deux plantes qui ont de très- 
grands rapports avec les crophis. Ellés en difie- 
rent par leurs baies à deux loges, à deux fe- 
mences; par leur port & leur inflorefcence. Le 
trophis afpera de Retzius devroit y être réuni 
plutôt qu'aux srophis , ayant aufli deux femences 
qui font foupçonner deux loges, dont Rerzius 
ne parle pas. Au refte, ces deux genres font fi 
voifins , que je n'ai pas héfité à les réunir, jufqu’à 
un plus ample examen. 


ESPÈCES. 


1. TRoprmis d'Amérique. Trophis americana. 
Linn. 


Trophis foliis ovato - lanceolatis , iategerrimis, 
glabris. (N.) 


Trophis (americana) , foliis glabris. Gmel. Syft. 
Nat. vol. 1. pag. 272. n°. 1. — Linn. Syft. Plant. 
vol. 4. pag. 239. — Amoœn. Academ. vol. ç. pag. 
410. — Juff. Gen. Plant. pag. 443. — Lam. Iluftr. 
Gen:r. tab. 806. 


“ 
Trophis foliis oblongo-ovatis , glabris, alternis ; 
floribus maftulis, fpicat:s ad alas, Brown, Jam. pag. 
357- tab. 37. fig 1. 


B. Bucephalon racemofum. Linn. Spec. Plant. edit. 
2. pag. 1661. 


Bucephalon fruëtu racemofo, rubro. Plum. Gener. 
Amer. pag. $2. tab. 20, & Burm. Icon. tab, 67. 


C'’eft un arbre dont les rameaux font glabres, 
alternes , médiocrement etalés, garnis de feuilles 
alcernes, médiocrement pétiolées, ovales-lincéo- 
lées, longues de trois à quatre pouces & plus, 
larges d'enviren deux pouces, glabres à leurs 
deux faces, très-entières à leurs bords, aiguës 
ou acuminées à leur fommet, veinées, fuppor- 
tées par des périoles très-courts, un peu cana- 
liculés. 


Les fleurs font dioiques; les fleurs males aif- 
pofées dans l'aiflelle des feuilles en un épi en 
forme de chaton alongé , prefque cylindrique, 
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obtus , légérement pédonculé, un peu grêle, 
chargé de fleurs fefiles 8: ferrées, dont le ca- 
lice eft divifé en quatre lobes obtus & arrond.s 
à leur fommet ; quatre filamens fétacés , pref- 
qu'une fois plus longs que le caïce ; les epis 
femelles un peu plus courts, axillaires ; leur 
calice entier , adhérent à l'ovaire ; deux ftyles 
divergens , aigus. Le fruit eft une perite baie 
arrondie , à une feule loge, rougeatre; une feule 
femence. 


Cette plante croît dans l'Amérique. 5 


2. TrRorxis à feuilles rondes. Trophis afpera. 
Retz. 


Trophis foliis afperis , inaqualiter ferratis. Retz. 
Obferv. botan. $. pag. 30. — Gmel.Syft. Nat. vol, 
1. pag. 272: N°4 2, 


Achimus. Vahl. 


Cette plante , qui paroït devoir conftituer un 
genre particulier en comparant fa fruétification 
& la difpofition de fes fleurs avec celles de Ja 
précédente , & auquel on poufrroit joindre les 
ftreblus de Loureiro , eft un arbre dont les rameaux 
font chargés de feuilles ovales, alternes, inéga- 
lement dentées en fcie à leurs bords, ru les au 
toucher , particuliérement à leur face inférieure. 
Les fleurs males font réunies en un chaton globu- 
leux , axillaire, pédonculé, comprenant environ 
dix à douze fleurs feffiles. Les fleurs femelles font 
ramaflées par paquets dans l’aiffelle des feuilles, 
munies de ftyles alongés; elles produifent une 
baie de couleur orangée , de la groffzur d’un 
pois , très-glabre, globuleufe, un peu compri- 
mée, médivcrement pulpeufe (à deux loges), 
à deux femences. 


Cette plante croît dans les grandes forêts des 
Indes orientales. B (Pefcripe. ex Rat.) 


Ses feuillzs, à raifon de leur rudeff=, font em- 
ployées dans les Indes, conime celies de l'egui- 
Jetum chez nous, à polir les bois. 


3. TRopuis de la Cochinchine. Trophis cochin= 
chinenffs. 


Trophis foliis ovatis, afperis, integerrimis ; flo- 
ribus fparjis. (N.) 


Streblus (afper) , foliis ovatis, afperis ; floribus 
fParfs. Lour. Flor. cochinch. pag. 754. n°. 1. 


C'eft un grand arbre dont les rameaux font tor- 
tueux , très-étalés , divifés en d'autres beaucoup 
plus courts, garnis de feuilles alternes, ovales, 
très-entières, rudes au toucher. Les fleurs imâl:s 
font éparfes , réunies en plufieurs petites têtes 
pédonculées; les fl-urs femelies folitaires, épar- 
fes , feutenues par des pédonculzs uniflores, axil- 
laires. 

Q 2 


FRE 


Les mäles ont un calice compofé de quatre fo- 
lioles ovales, concaves, ouvertes; point de co- 
_roile; quatre éramines dont les filamens font ca- 
pil'aires, flexueux, plus longs que le calice; des 
anthères arrondies, à deux loges. Dans les fleurs 
femelles le calice eft perfiftant, femblable à celui 
des flurs males; un ovaire arrondi, fupérieur ; 
un ftyle alongé, à deux découpures profondes ; 
des Mgmates fimples. Le fruit eft une baie arrondie, 
à deux lobes, à deux loges; une femence ovale & 
folitaire dans chaque loge. 
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Cette plante croît à la Cochinchine, dans les 
forêts des montagnes. F ( Defcripe. ex Lour.) 


4. TRopuis à feuilles en cœur. Trophis cor- 
dita. 


Trophis foliis cordatis, nervofis , acutis ; racemis 
fimplicisus , conicis. (N.) 


Streblus (cordatus) , foliis cordatis, ferratis, 
nervofis. Lour. Flor. cochinch. pag. 755. n°. 2. 


Arbre d’une médiocre grandeur, dont les ra- 
meaux font étalés, garnis de feuilles alternes , 
en cœur, dentées en fcie à leur contour, ner- 
veufes, aiguës à leur fommet. Les fleurs mâles 
font réunies en plufieurs petites grappes latérales, 
axillaires, fimples, coniques ; leur calice divifé 
en quatre découpures ovales, concaves, légére- 
ment aiguës ; point de corolle ; quatre fianens 
un peu aplatis, plus longs que le calice; les an- 
thères à deux loges, roulées en coquiile de lina- 
çon. Les fleurs femelles n’ont point encore été ob- 
fervées. 


Cette plante croît dans la Chine, aux environs 
de Canton. B (Defcripr. ex Lour. ) 


TROXIMON. Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. 
pag. 360. 


Gærtner propofe de réunir dans ce nouveau 
genre quelques plantes que Linné à rangées parmi 
les sregopogon , qui ne font encore que médiocre- 
ment connues , & qui exigent un nouvel examen. 
Ces plantes font le sragopogon-dandelion-virginicum- 
lanatum Linn. Elles s’écartent , par le caractère de 
leur fruétification, de celui des sragopogon ; elles 
auroient pour caractère effentiel : 


Un calice fimple , conique , oblong ou compofé 
d'écailles inégales imbriquées ; le réceptacle glabre, 
nu , finement ponéfué ; les femences furmontées d'une 
aigrette felfile & pileufe. (Veyez l'article SALSIFIS, 
tom. V1, pag. 481.) 


TRUFFE. Tuber. Genre de plantes acotylé- 
donss, cryptogames , de la famille des champi- 
grons , qui a des rapports avec les /élero:um, 
qui comprend : 


T'RÔU 


Des fongofités charnues, arrondies ; dont la fcbf- 
tance intérieure offre des veines dirigées en tout fens, 
© ne contiennent point de poaffière. 


Obfervations. Les truffes avoient été réunies par 
Linne aux veffe-loups (/ycoperdon ) : elles en dif- 
fèrent en ce qu’elles n2 renferment pas, comme 
ces dernières, une pouflière dans leur intérieur; 
elles font affez général:ment dépourvues de ra- 
cines, & ne croifflent guère que dans l'intérieur 
de la terre. Ce fon: des fongofités fefliles, arron- 
dis, charnues, épaiffes, revêtues d’une écorce 
rude, couvertes d’un grand nombre de petites 
éminences prefqu'en forme d’écailles, & mu- 
nies d’une forte de réfeau filamenteux & veiné, 
fous lequel on foupç:nne que fe trouvent les fe- 
mences. 


Tandis que la plupart des autres plantes s’ef- 
forcent de fortir du fein de la terre, & ne peuvent 
exifter que par l’aétion immédiate du foleil & de 
l'air, les truffes, par une exception particulière, 
croiflent , vivent & meurent cachées dans fon 
intérieur. Ces mafles informes, charnues, rabo- 
teufes, à peu près rondes, fans racines, fans 
fruétification apparente, offrent à peine quelques 
fizgnes extérieurs d’organifarion. Comme eiles fe 
dérobent aux regards des obfervateurs, il eft dif- 
ficile d'avoir des notions bien étendues fur la ma- 
nière dont elles naiflent & fe propagent. Il y a 
tout lieu de croire qu'elles fuivent en cela l’ordre 
établi pour les autres végétaux, quoiqu’elles ne 
tiennent ordinaitement à la terre par aucune ef- 
pèce d'attache ou de filanens. Ce ne peut donc 
être que par tous les pores de leur enveloppe 
qu'elies pompent & afpirent les alitnens qui leur 
conviennent. 


Il y a des truffes de toute groffeur, depuis 
deux ou trois lignes jufqu’à cinq & fix pouces de 
diamètre : leur greffeur moyenne & ordinaire 
eft ordinairement au deffous de celle d’un œuf, 
du poids de fept ou huit onces au plus; cepen- 
dant Haller dit en avoir vu de quatorze livres. 
Nous ignorons combien elles vivent de tems : il 
paroit cependant qu'elles commencent à croître 
au commencement du printems, & qu'elles grof- 
fhiffenc jufqu'en automne , époque à laquelle on 
les recueille. Elles aiment les lizux fecs, les terres. 
légères & fabloneufes , & fe trouvent particulié- 
rement aux pieds des chênes & des charmes, 
dans une expoñtion au nerd, à un pouce ou deux 
de profondeur en terre. On ne connoiït pas en- 
core le moyen de les multiplier. 


Les payfans , exercés à la recherche des truffes, 
les découvrent avec affez de facilité : cependant 
ils dreffent quelquefois des chiens à cet ufage 
mais plus particuliérement les cochons. Ces ani- 
maux font très-friands de cette produétion ; fon 
odeur eft fi pénétrante , qu'ils la fentent de loin, 
X la déterrent à l’aide de leur grouin. Un cr 
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de joie que leur arrache cette bonne trouvaille, 
les trahit. On les écarte à coups de baron, ou 
bien on les dédommage par un autre aliment de 
leur goût, & l'on s'empare de leur proie. Il eft 
quelques indices extérieurs qui font connoître les 
lieux où croiffent les truffes. La verre où elles fe 
nourriffent eft fèche, un peu crevaflée , prefque 
ftérile pour toute autre plante. Des nuages de pe- 
tites mouches bleuâtres, dont les larves vivent 
fur les truffes, voltig-nt fans ceffe au deffus, & 
cherchent à y dépofer leurs œufs. 


Les truffes ont une odeur & un goût qui flatte 
le palais des perfonnes fenfuelles & friandes : 
elles excirent l'appétit, & entrent comme affai- 
fonnement dans un grand nombre de ragouûts. On 
les conferve crues ou cuites dans l'huile, ou bien 
on les fait deff-cher. Que la truffe foit pour les 
friands un mers délicieux , ele ne fera jamais 
l'aliment de l'homme fobre & jaloux de conferver 
fa fanté. Elle eft mal-faine , indigefte, très-échaut- 
fante : elle nourrit peu, & ne fair que ranimer 
l’appétit quand la nature nous ordonne de cef- 
fer de manger. FIle paffe pour dangereufe & nui- 
fible aux perfonnes bilieufes & nerveufes. 


ES PÈ CES. 


1, TRUFFE comeftible. Tuber cibarium. Bull. 


Tuber verrucis exafperatum , nigrefcens. Perf. 
Synopf. Meth. Fung. pag. 126. n°. 1. — Lam. 
l'luftr. Gerer. tab. 887. fig. 2. — Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 278. 

Tuber verrucis fubprifmaticis exafperatum , nigref- 
cens , radicibus planè carens, carne renaci. Decand. 
Synopf. Plant. pag. 58. 

Tuber (cibarium) , g'okofum, folidum , verru- 
cofum ; radice déeffitutum, Sibthorp. Fior. oxon. 
pag. 395 

Tuber arrhizon, fubrotundum , firmum , fuperficie 
etyÿpe celata. Bull. Champ. pag. 74. tab. 356. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 436. 


Tuber brumale, pulpä ohfcuré , odorarä. Mich. 
Nov. Gener. Plant. 221. tab. 102. 

Tuber (guloforum) , fungus fubglobof:s , fucco 
pulpufo repletus. Wieg. Prim. Flor. hoifat. pag. 
109. d 

Lycoperdon {tub£r), globofum , folidum , muri- 
catum , radice deflitutum. Linn. Syft. veget. edit. 
1$. pag. 1019. — Mater. medic. 231. 

Lycoperdon folidum. Flor. lappon. 526. — Flor. 


fuec. 1116. 1281. — Royen, Lugd. Bat. f19. — 
Dalib. Parif, 397. 


1 Lycoperdon fubterraneum , conglomeratum , cortice 
nigro. Haller, Helv. n°. 2177. 


Lycoperdon globofum , fubterraneum , folidum & 


TÈU 125 
fabrum , bai & radice carens ; carfilis feminalious 


magnis. Gleditfch. Fung. pag. 157. n°. 6. 


Lycoperdon guloforum. Scopol. Carn. edit. 2. 
n°. 1635. 

Tubera. Matth. Comm. pag. 544. Icon. — Tourn. 
Inft. R. Herb. $G5. tab. 333. — Dodon. Pempt. 
486. Icon. — Lobel. Icon. pars 2. tab. 276. — 
Tabern. Icon. 1119.— Camer. Epitom. 317. Icon. 
— Marfgl. Differt. Icon. — Sterberg. Fung. tab. 
32. fig. A. 


Var. 1. Nigra. Bull. Champ. l. c. 

Var. 2. Primo fubalbida, dein cinereo-fufcefcens. 
Bull, Champ. I. c. 

Var. 3. Nigro-fubviolacea Ball. Champ. I. c, 

Var. 4. Suhcinerea , alliacea. Bull. Champ. |. c. 


La uuffe eft une maffe charnue , informe, pre- 
que ronde , privée de racises , de couleur noire 
ou d’un gris cendré ; fa furface eft raboteufe ou 
chargée de petites éminences prifmatiques , pref- 
qu'en forme d’écailles, d’une fubftance ferme, 
veinée & comme marbrée dans fon intérieur. 
Elies font, lorfqu’elles commencent à croitre, à 
peu près de la groffeur d'un pois, & parviennent 
prefque jufqu’à celle d’un œuf, Buliiard en a dif- 
tingué plufieurs variétés, d’après leurs couleurs. 
1°, La tr. ffe noire, qui ett d'un noir très-foncé en 
d£hors , noirâtte en dedans, traverfée par des 
veines rouffeâtres, réticu'ées ; 2°. la sruffe grife ; 
elle eft blanchâtre dans fa jeunefle; elle deviene 
enfuite d'un brun-cendré ; 3°. la sruffe violette : 
fa couleur eft d'un noir tirant fur le violer; 4°. 1 
truffe cendrée. Ces truffes ne changent point de 
forme par la defficcation. 


Cette plante croît fous la terre , en France 
& dans plufeurs autres contrées. Elle eft très- 
recherchée & fort eftimée par les friands. On 
doit l’éviter avec foin lorfqu’elle eff un peu moi- 
fie : elle occafñonne alors des vomiflemens & des 
coliques très-aiguës. 


2. TRuFrE mufquée. Tuber mofchatum. Bull. 


Tuber nigrefcens , leve. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 127. n°. 2. — Decand. Flor. franc. vol. 
2. pag. 279. 

Tuber leve, fabrotuxdum , eradicatum , intès & 
extàs fubnigrum, recens odorem mofchi valeè redo- 
lens ; carne molli, ficcatione rugofa, Decand. Synopf. 
Plant. pag. 58. 

Tuber (mofchaitum), arrhigon , fafco-nigricans , 
ubrotundum , molliufculum , fuperficie Levi. Bull. 
Champ. pag. 79. tab. 479. 

Cette truffe eft d’une forme arrondie, un peu 
alongée, d’un brun-noirâtre ant en dehors qu'en 
dedans , parfaitement lie à fa furface, fans bafe 
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radicale , fans racines apparentes : tant qu’elle eft 
fraiche, fa chair eft molle, tendre; elle fe plifle 
& fe ride en fe defléchant ; elle exhale une forte 
odeur de mufc. 


Cette efpèce croît en France, aux environs 
d'Agen, où elle a ere obfervée par M. de Saint- 
Amans. 


3. TRUFFE grife. Tuber prifeum. Perf. 


Tuber rotundo-difforme, leve, molle, grifeum. Perf. 
Synopf. Meth. Plant. pag. 127. n°. 3. — Datand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 279. 


Tuber grifeum ; leve , eradicatum , allii ocorem 
f'agrans. Decand. Synopf. Plant. 58. 


Truffe grite. Deborch. Lettres fur les truffes du 
Piémont, pag. 7, tab. 1 & 2. 

Cette efpèce, qu'on pourroit peat-être rap- 
porter à lai quatrième variété de la truffe com- 
meltible de Bulliard , eft à peu près de la groffeur 
& de la méme forme que les précédentes ; elle n'a 
point de racines ni de bafe radicale. 


Sa fur face eft liffe, fans protubérance ; fa cou- 
leur grife; fa chair eft d’une fubftance favon- 
neufe ; elle répand une forte odeur d'ail. Elle 
croît fous la terre, dans les forêts fabloneufes. 
On la trouve dans le Piémont. On l’eitime autant 
que la truffe comeftible. 


4. TRuFFE blanclie, Tuber album. Bull. 


Tuber ex albido-rufefcens , fubrugofum. Perf. 
Svnopf. Meth. Fung. pag, 128. n°. 4. — Decand. 
Flor. franç. vol 2. pag. 279. 

Tuber bafi radicatum , fub'eve , primd ins G 
extùs album, fub finem fordidè rufum , lineis rufis 
ins variegatum, Decand. Synopf. Plant. gall. 
pag- 58. 

Tuber (album), albo-fubrufefcens ; radice def- 
titutum , fed baf radicaii tnftruitum. Bull. Champ. 
pag. So. tab. 4c4. 


Lycoperdon ( gibbofum ), feffile, difforme , fu- 
brotundum ; convexo gibbofum , fubrugofum , fodi- 
um , album. Dickf. Plant. Cryptog. * vo£:2. 
dum , alèum. Dickf. Plant. Cryprog. Brit. vol. 2 
pag. 26. 

Tubera. Sterb. Fung. tab. 32. R. A. 

ianchkeiti. Deborch.Truff du Piém. pag. 6, 7.2 

Biancheti. Deborch.Truff du Piém. pag. 6, 7.2 

g. Lycoperdon { æftivum ), fubglobofum , foli- 
dum , glabrum , fubrerrareum , radice defiitutum (ex 
allido nigrefcens). Wuifep. ia Jacq. Colkect. 1. 
pallido niy ). Wuifen. ia Jacq. Colkeét 
PaËr, 344 

Cette truffe n’a paint de racines, mais elle 
a pour bafe radicale une protubsrance {emblable 


à celle d’un oignon qui n'a pas encore pouñé 
fes radicules. Lorfqu’elle cominence à croire , 
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& dans fa jeuneffe , ella eft blanche tant en 
dedans qu'en dehors; elle prend, en vieiliflant, 
une couleur d’un roux fale. Sa chair a une odeur 
défagréable, un peu nauféabonde. Sa fuperficie 
eit ordinairement life, unie, quelquefois fil'o- 
née , inégale, traverfée intérieurement par des 
veinss roulles. 


Cette efpèce croît en France & en Angleterre , 
près de la furface du fol. Les fangliers la recher- 
chenct avec avidiré. 


M. Pérfoon foupçonne que la plante 8 de Jac- 
quin n'eft qu'une variété de la précédente. Elle 
elt de la groffeur d’une châtaigne , d'un blanc- 
fale dans fa jeunetfe, puis d’un roux-clair, enfin 
noiratre ; fa furface et lifle ou s'élève par pe- 
tites écailles : elle n’a point de racines; quel- 
quetois cependant elle proiuit quelques petires 
fibres. Sa chair eft fpongizufe ; elle devient po- 
reufe, pleine de vide par la maturité ou la def- 
ficcation; elle eft intérieurement & fucceflivemenc, 
felon l’âge, blanche, cendrée , rouffeâtre ; elle 
n'a prefque point d'odeur ni de faveur. On la 
trouve prefqu’à la furface de la terre. Quelques 
perfonnes la mangent. 


s- TRUFFE d’un blanc de neige. Tuber niveum. 
Déssfont. 


Tuber globofum vel pyriforme, cortice & carne 
albidis. Desfonc. Flor. atlant. vol. 2. pag. 436. 


Certe efpèce, felon M. Desfontaines , doit 
être diftinguée de la truffe comeitible : fa forme 
eft globuieufe où approchant de celle d’une poire; 
fa furface Jifle ; fa couleur très-blanche tant en 
dedans qu'en @ehors. Elle à été recueillie par 
M. Desfontaines , dans la Baïbarie , dans les fa- 
bles du défert : elle eft très déhicare , fort bonne 
à manger. 


TUBERCULAÏRE. Tuhercularia. Genre de 
plantes acotylédones , cryptogames, de la fa- 
mille des champignons , qui a des rapports avec 
les fclerotes | qui comprend des produétions tu- 
berculeufes, fouvent fort petites, ordinairement 
d£ couleur rouge , qui croiffent fur Pecorce des 
arbres & d2 quelques autres plantes. 


Le caractère effentiel de ce genre confifte dans : 


Un rubercule charnu , [file , fimple ou raremens 
compofé , rempli d'un liquide épais ; point de glo- 
bules pulvérulens. 


Obfervations. Plafieurs efpèces r°nfermées au- 
jourd'hui dans ce genre créé pour elles, étoient 
rangées par Lirné & autres, parmi les sremella, 
telles que le cremella purpurea Linn., le tremella 
nigricans &t le cremella cinnabarira de Bulliard, &c. 
Ces plantes, routes remarquables par leur cou- 
leur rouge plus ou moins vive, perfiftance ou va- 
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riable felon l'âge des individus , ont une orga- 
nifation très-fimpie. Elles n'offrent à l’œil qu'un 
tubercile ferme, charnu , un pen mou en dedans 
& rempli d’une forte de pâte épaifle avec laquelle 
on fuppofe que les graines font mélangées. 


ESPÈCES. 


1. TUBERCULAIRE commune. Tuhercularia vul- 
garis. Perf. 


Tubercularia gregaria , amænè rubra , fulcato-ru- 
gofa, receptuculo flipitiformi craffo , pallido. Perf. 
Synopl. Merth. Fung. pag. 112. n°. 2. — Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 275. 


Tubercularia (vulgaris), fparfa , flipite ventri- 
cofo , globofo ; pileo convexo , tuberculofo-rugofo , 
marpine fusrepando. Tode, Fang. Meckl. vol. 1. 
pag. 18. tab. 4. Ge. 30. a. b. c. d. 


Tremella (purpurea), fubglobofa, fefilis, foli- 
taria, glabra. Linn. Syft. veger. edit. 1 $. pag. 1004. 
— Flor. fuec. n°%. 1022. 1142. — Pollich, Palat. 
n°. 1139. — Lam. Flor. franç. vol, 1. pag. 94. 
n°. 1275. — Hoffm. Veget. Cryptog. vol. 1. pag. 
29. tab. 6. fig. 2. — Buli. Champ. pag. 216. tab. 
284. 


Spharia (miniata). Botton. Fungufñl. pag. 127. 
tab. 127. fig. 1. 


Spharia (tremelloidss), compofiia, folitaria, 
Jubpedunculata , fubglobofa, parpurea , fubgelatinofa. 
Weig. Obferv. 46. n°. 8. rab. 3. fig. 1. — Weber. 
Spicil. 285. 


Elvela purpurea. Schreb. Spicil. 112. 
Valf[a miniata. Scopol. Carn.edit. 2.n°. 1418. 


Lichenoides tuberculofim ,'amæne purpureum. Diil. 
Mufc. pag. 127. tab. 18. fig. 6. 


Noffoc granulofus , coccineus ; arboribus innaftens. 


Vaill. Botan. Parif. pag. 144. 


Cette efpèce , aflzz commune, couvre les écor- 
ces de plufieurs arbres ordinairement morts ou 
mourans, un peu humides : elle y eft diftribuée 
fous la forme de petits boutons irréguliers, nom- 
breux, épars, folitaires, quelquefois un peu con- 
fluens, prefqu’arrondis, pleins, entiers, fermes, 
épais, charnus , d’un beau rouse-écarlate , un peu 
rétrécis à leur bafe. Elle varie un peu dans fa 
forme, étant quelquefois un peu ventrue à fa 
bafe , ou bien rétrécie en un pédicule très- 
court. 


Elle croît en Europe , en France, fur l'écorce 
de plufeurs arbres. (W.v.) 


2. TUBERCULAIRE difcoide. Tubercularia | dif- 
«oidea. Perf. 
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mifpharico diftoïdeo. Perf. Obferv. Myccl. 1. pag. 
79, & Synopf. Meth. Fung. pag. 111. n°. 1. 


Ellefe trouve fur les rameaux abattus & en dé- 
compofirion des érables : un certain nombre d'ir- 
dividus s’y montrent confluens; ils forment une 
perise tête lle, point fillonée; ils fe détruifenct 
à la fuite des pluies, & ce qui en refle préfente un 
réceptacle difcoide, nu, d'un blanc-faie. 


3. TUBFRCULAIRE granulée. Tubercularia gra- 
nulata. Perf. 


Tubercularia fubrotunda , fordidè rubra , fuperfcie 
rugofo-tuberculofa. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
AE Re 


Sa forme eft arrondie; fa couleur d’un rouge- 
foncé , tirant fur le jaune; fa furface ridée, or- 
dulée & prefque raboteufe , couverte de boutons 
irréguliers. Elle croît fur les rameaux de l’acér 
platanoides ; & quelquefois fur ceux de l’acer 
pfeudo-platanus. 


4. TUBERCULAIRE confluente. Tuberculariæ 
confluens. Perf. 


Tubercularia gregaria | confluens | incarnato-late- 
ritla , tuberculis parvis, fubrotundis, ob'ongis an- 
gulatifque , planiufeulis. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 113. n°. 4. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 276. 


Certe efpèce fe trouve fur les troncs & fur 
l'écorce de l’érable champêtre : elle à beaucoup 
de rapport avec le tubercularia vulgaris, mais elle 
eff beaucoup plus perire : fa couleur eft d’un rouge 
de brique un peu orangé; fa confiftance plus molle ; 
fa forme tantôt convexe , tantôt un peu aplatie; 
enfin , Is tuberculés prefque toujours un peu réu- 
nis ou confluens. 


s. TurERCUuLAIRE du châtaignier. Tukerculariæ 
caffanea. Perf. 


Tubercularta fparfa , erumpens | parva, tuber- 
culis immerfis , convexo-planis , leviffémis ; colore 
fragariä. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 114. 
Nate 

Ses tubercules font épars, une fois plus petits 
que ceux du sxbercularia vulgaris, convexes ; un 
peu planes , lifles , moins faillans; fa couleur d’un 
rouge-vif à la fuperficie , jaunâtre à l'intérieur; 
fa fubflance ferme , charnue, Certe plante croit 
fur le chataignier. 


6. TUBERCULAIRE noîratre. Tuberculuria ni- 
gricans. Gmel. 


Tubercularia primèm coccinea ; demüm nigre. 


Gmel. Syft. Nar. vol. 2. pag. 1482. n°. 4 — De- 


Tuberculuria erumpens conferta ; recépraculo he- | cand: Flot. frarç. vol. 1. pag. 276. 
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Tubercularia tuberculis majoribus [ub finem nigref- 
centibus , bafi minimè anguftatis. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 7. 


Tremella nigricans. Bull. Champ. pag. 217. tab. 
455-fg. 1. ë 


p'us gros, d'abord d'un rouge-vif, qui fe cou- 
vrent enfuite d'un duvet blanc, & hniffent par 
devenir noirs en vieilliflant ; de plus, ils ne font 
point pédiculés ou rétrécis à leur bafe. Ils croil- 
feat {ur le tronc des bois morts , mais non pas fur 
l'écorce. 


7. TUBERCULAIRE vermillon. Tubercularia cin- 
nabarina. 


Tubercularia  fubgelatinofo -carnofa, miniaceo- 
fibpurpurea , fuperficie granulofa. 

Tremella ( cinnabarina) , minima , fubgelatinofo- 
carnofa, bullata , miniaceo-fubpurcurea , fuperficie 
granulofa. Bull. Champ. pag. 218. tab. 455. fig. 2. 
— Perl. Synopf. Merb. Fung. pag. 629. 


Tubercularia cinnabarina. Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 276. 


C’eft une fort petite efpèce , d’une couleur 
pourpre approchant du vermillon. Elle eft d’une 
fubftance charnue, un peu gélatineufe , granu- 
leufe à fa furface ; elle forme de peurs tubercules 

-irréguliers , un peu rétrécis à leur bafe ; elle croît 
fur la moufle & fur plufieurs autres petites plantes. 


8. TUBERCULAIRE rofe. Tubercularia rofea. 
Perf: 


_ Tubercularia fparfa , libera ; Subaïfformis, globu- 
lofa , colore rofeo. Perf. Obferv. Mycol. vol. 1. 
pag. 78, & Synopf. Method, Plant. pag. 114. 
n°. 6. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 276. 

Tubercularia tuberculis fparfis, rotundatis | [ub- 
lobatis , difformibus , Late rofeis. Decand. Synopf. 
Piant. gali. pag. 58. 


Lichen (roleus) , conglomeratus , rofeus. Schreb. 
Spici. Flor. lipf. pag. 140. — Gmel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1356. 


Lepra rofea. Wild. Flor. berol. n°. 1072. 
8. Tubercularia carrea. Perf. |. c. 
Lepra carnea. Ehrh. Plant. crypt. decad. 31. 


n°. 300. 


Ses tubercules font arrondis, irréguliers, un 
peu lobés, & paroiflent compofés de globules 
difünéts, qui en fe defféchant acquièrent de la 


dureté , fans perdre de leur éclar. Leur couleur eft : 


| 


d'un beau rofe-vié, On en diflingue une variété 


Elle a beaucoup de rapport avec la tubercu- 
laire commune ; elle en diffère par fes boutons 
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tirant un peu fur l’incarnat. Cette plante croît fur 
l'écorce des arbres , parmi les lichens. 


TUBÉREUSE (Racine }. (Tuberofa radix.) On 
donne aux racines le nom d: tubéeufes |" rfqu'elles 
font formées d'un corps charnu , arrondi, folide, 
d'où partent fouvent latéralement & inférieure- 
ment de petites racines fibreufes , con.me dans la 
pomme de terre (/folanum tuberofim Linn.). Ces 
tuberçules font compotés de tiffu cellulaire & d'un 
petit nombre de vaiffeaux pleins de fécule, & 
munis çà & là de petites cicatrices nommées yeux , 
qui font des efpèces de bourgeons fouterrains , 
deitinés à reproduire une nouvelle plante. M. De- 
candoile donne le nom de racines grenues à cell.s 
dont les tubercules ne renferment que des yeux 
propres à reproduire la plante , fans qu'ils fe trou- 
vent env=loppés de tiflu cellulaire plein de fécule, 
comme dans la faxifrage grenue , faxifraga granu- 
lata Lion. 


TUBÉREUSE. Polyanthes. Genre de plantes 
monocotylédones , à fleurs incomplètes , à fix dé- 
coupures, de la famille des narcifies, qui a des 
rapports avec les pontederia & les alffroemeria, & 

ui comprend des herbes exotiques à l'Europe, 
do les racines font tubéreufes-bulbeufes ; les 
fleurs très-odorantes , difpofées en épis. 


Le caraétère effenriel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle infundibuliforme ; le lymbe à fix dé- 
coupures ouvertes ; fix filamens inférés à l'orifice du 
tube ; un fivle ; un figmate bifide; une capfule à trois 
Loges, recouverte par la partie inférieure du tube. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice nul. 


2°. Une corolle monopétale, infundibuliforme ; 
le tube oblong, un peu courbé; le limbe divifé 
en fix découpures ovales, étalées. 


2°. Six étamines, dont les filimens font épais, 
obtus, inférés à l'orifice du tube, plus courts 
que le limbe, fupportant des anthères linéaires , 
plus longues que les flamens. 


°. Un ovaire un peu arrondi, placé dans le 
fond de la corolie , furmonté d’un ftyle filiforme , 
plus court que la corolle , terminé par un flig- 
mate à trois découpures épaifles. 


Le fruit eft une capfule un peu arrondie, pref- 
qu’à trois faces , enveloppée à fa partie infé- 
rieure par le tube de la corolle , à trois loges, à 
trois valves. 


Les femences font à demi orbiculaires, planes , 
nombreufes , placées fur deux rangs, les unes fur 
les autres. | 

ESsPECESs. 
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. TUBÉREUSE des Indes. Po/yanthes tuberofa. 
inn. 


Polyanthes foliis linearibus , feapo brevioribus. 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 164. n°. 1.—Lam. 
Iiluftr. Gen. tab. 243. 


Polyanthes floribus alternis, Linn. Syft. Plant. 
vol. 2. pag. 76. — Hort. Cliff. 127. — Hort. 
Upfal. 76.— Flor. zeyl. n°. 125. — Kniph. Cent. 
12. n°.76.— Knorr. Del. 1. tab. T. 12. 


Polyanthes floribus alternis, geminis; radiculis 
tuberofis ; fcapo fquamofo; foliis linearibus , longio- 
ribus. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 3. pag. 66. 


Hyacinthus indicus , tuberofus , flore narciffi. C. 
Bauh. Pin. 47. — Rudb. Elyf. 2. pag. 39. fig. 4. 


Hyarinthus indicus , ferotinus , flore amplo , alboi, 
odoratiffimo. Morif. Oxon. Hift. 2. $. 4. tab. 12. 
fig. 23. 


Hyacinthus tuberofus , albus, odoratifimus , au- 
tumnualis. Barrel. Icon. rar. tab. 1213. 


8. Hyacinthus indicus , tuberofus , flore hyacin- 
thé oriencalis. C. Bauh. Pin. 47: — Rudb. Flyf. 
2. pag. 39. fig. 2. — Tournef. Inft. R. Herb. 
347: 


Hyacinthus indicus , tuberofus , noëlu olens. Burm. 
Zeyl. 122. 


Hyacinthus indicus , tuberofà radice. Cluf. Hift. 
1. pag. 176. — Morif. Oxon. Hift. 2. pag. 326. 
$. 4. tab. 12. fig. 22. — J. Bauh. Hift. 2. p. 588. 
Icon. 


Amica noëurna. Rumph. Amboin. vol. $. pag. 
285. rab. 98. 


Hyacinthus major, indicus, tuberofä radice. Sw. 
Floril. tab. 14. 


Cette plante, fi recherchée par la beauté de 
£zs A:urs, & plus encore par leur odeur déli- 
cieufe, a pour racines nn tubercule un peu glibu- 
leux, garni en deffous de fibres fimples, grêles, 
charnues. Elles produifent une tige droite, fim- 
ple, cylindrique, qui s'élève quelquefois à la 
hauteur de trois à quatre pieds. Les feuilles ra- 
dicales & inférieures font longues, prefqu'enfi- 
formes, entières, fefliles, un peu amplexicaules , 
très aiguës ; des fupérieures courtes, alternes, 
prefau’en forme d’écailles. 


Les fleurs font difpofées , à la partie fupérieure 
des tiges, en un bel épi fimple, plus ou moins 
alongé ; ces fleurs font feffiles , alrernes, grandes, 
très-blanches, tubulées ; le tube un peu courbé , 
légérement évalé vers fon orifice , divifé à fon 
limbe en fix découpures ovales , obtufes ; les éta- 
mines plus courtes que le limbe, inférées à fon 
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otifice; une braétée courte, membraneufe , ai- 
guë à la bafe de chaque fleur. 


La variété g a des fleurs beaucoup plus petites, 
des tiges moins élevées. Certe belle plante four - 
nit encore aux cultivateurs plufieurs autres va- 
riétés , une à fleurs doubles , une autre à feuilles 
panachées : les curieux relèvent la blarcheur des 
fleurs par une légère nuance de rouge, qui l'em- 
bellit & trompe l'œil. Pour l'obtenir il fufht de 
plonger les tiges dans le fuc des baies du phyro- 
lacca , étendu dans une portion d'eau fufhfanie. 


Cette plante croît naturellement dans les In- 
des, dans l’ile de Ceilan, de Java. Z ( W. v.) 


La tubéreufe a été apportée des Indes en Eu- 
rope ; elle a été d’abord cultivée en Italie, & 
de là dans les autres contrées méridionales de 
l'Europe , dans les dépaitemens du midi da la 
France , où il s’en fait un grand commerce & de 
nombreux envois dans les pays où fes racines ne 
peuvent être mulripliées fans beaucoup de peines 
& de foins. Cetre plante aime le chaud; elle doit 
être élevée fur couche dans les climats tempérés 
& froids. Ses fleurs donnent une odeur fuave, 
mais forre & qui entête facilement ; elles ont l'a- 
vanrage de ne s'épanouir, que les unes après les 
aurres, de telle forte qu’elles durent prefque trois 
mois. Les parfumeurs emploient fon huile effen- 
tielie , que l'on obtient , comme celle du jafmin, 
non par diflillation , mais en imbibant des cotons 
d'huile de ben. On met alternativement ur lit de 
coton & un lit de fleurs ; le coton s’imprègne da 
leur odeur : on le met à la preffe L& il laifle cou- 
ler l’huile : on verfe enfuite fur cette huile de 
lefprit-de-vin , qui s'empare de la partie aroma- 
tique. ; 

2. TUBÉREUSE pigmée. Polyanthes pigmaa. 
Willd. 


Polyanthes foliis oblongo-ovatis ; feapo longio- 
ribus. Will. Spec: Plant. vol. 2. pag. 165. n°. 2. 


Polyanthes fcapo racemofo , foliis radicalibus ge- 
minis breviore. Jacq. Icon. rar. 2. tab. 380, & 


Collkét. Suppl. pag. 56. 


Cette efpèce s'éloigne beaucoup, par fon port, 
des tubéreufes ; ell: fe rapproche bien davantage 
de l’agapanthus enfifolius de Wilidenow , dont elle 
diffère par fes feuilles, par le caractère de a fruc- 
tification , par les étimines trois fois plus longues 


que la corolle. Ses.feuilles font alongées , un peu 


ovales; elles s'élèvent de la racine ordinairement 
au nombre de deux, plus longues que les ham- 
pes celles-ci fupportent des fleurs difpofées en 
grappes, dont là corolle , en forme d’enronnoir, 


fe divife à fon limbe en fix.découpures égales. 


Cette plante croît au Cap de Bonn:-Efpé- 
rance. x (Willd.) 
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TUBIFLORE de la Caroline. Tubiflora caroli- 
nienfis, Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 27. Ce genre 
a été décrit par Michaux, fous le nom d’e/yrraria 
virgata, dans fa Flore de l'Amérique feptentrio- 
nale. 11 en fera queftion dans le Supplément de cet 
ouvrage , à l’articlè ÉLYTRAIRE. 


TUBULÉE oz en TUBE (Corolle). ( Tubu- 
lata corolla.) La coroil: monopétale prend le nom 

e tubulée lorfqu'elle eft formée ou qu’elle fe ter- 
mine par un tuyau un peu alongé, qu'on nomme 
tube, comme dans toutes les fleurs infundibuli- 
formes , dans les primevères, le jafmin, la gen- 
tiane , &c. 


TUBULINE. Tubulina. Genre de plantes aco- 
tylédones , cryptogames , de la famille des cham- 
pignons, qui à des rapports avec les srichia, & 
qui comprend des productions fongueufes , fort 
peutes, dont le caraétère eflentiel confifte dans: 


Des petits tubes ou péridiums feffiles, ordinaire- 
ment cylindriques, dont la pouffière n'eff point entre- 
mélée de filamens , réunis fur une membrane com- 
munce, nulle dans plufieurs efpèces. 


Obfervarions. Ce genre eft encore un démem- 
brement de celui des fphérocarpes de Bulliard. I] 
fe diftingue des rsrichia en ce que , dars ces der- 
niers, les globules pulvérulens font portés fur des 
filamens plus ou moins nombreux. J'ai cru devoir 
réunir aux tubulines les /icea de M. Perfoon, qui 
n'en diffèrent que par l’abfence d’une membrane 
fur laquelle les péridiums font fitués dans les tu- 
bulines. Il eft douteux que ce genre foit réelle- 
ment bien diftinét des srichia, puifqu’il eft quel- 
ques efpèces dans lefquelles on apperçoit quel- 
ques petits filamens , mais à peine fenfibles. 


ESPÈCES. 


* TUBULINA. Péridiums portés fur une membrane 
commune. 


1. TUBULINE cylindrique. Tubulina cylindrica. 
Decand. 


Tubulina cylindrica , ferruginea , apice acuminato , 
primüm niveo. 

,  Tubulina peridiis cylindricis , elongatis, apice ob- 
tufis, albidis, demüm apice fubdentatis. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 52. 

Tubifera cylindrica. Gmel. Syft. Nat. vol, 2. 
Pag- 1472. 
Spherocarpus cylindricus. Bull. Champ. pag. 140. 
tab. 470. fig. 3. 
Tuulina cylirr'ca. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
Pa8: 249: 
Une membrane blanche , mince , très-appa- 
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rente, fupporte un grand nombre de petits tubes 
ou péridiums fefliles , cylindriques, alongés, un 
peu rétrécis à leur fommet, terminés par une 
pointe obtufe , d’un brun de rouille , excepré ay 
fommet qui elt blanc. Ils fe rompent irréguliére- 
ment vers le haut, & laiffent échapper une pouf- 
fière d’un brun de rouille. On n'y apperçoit au- 
cuns filamens. 


Cette plante croît fur les bois morts & hu- 
mides. 


2. TUBULINE trompeufe. Tubulina fallax. Perf, 


Tubulina opaca , effifa, fubumbrina , cubulis 
apice in corticem uniformem connatis. Perf. Obferv. 
Mycol. vol. 2. pag. 28, & Synopf. Meth. Fung. 
pag. 198. n°. 1. 

Cette fingulière efpèce eft fort rare ; elle croît 
fur le tronc des arbres, auquel elle adhère forte- 
ment ; elle y forme des groupes qui occupent à 
peu près l’efpace d’un pouce : fes tubes font fer- 
rés, de couleur ocracée où de terre d'ombre, - 
remplis intérieurement d’une poufière très-fine 
de même couleur, adhérens par leur fommet, & 
reunis par une forte d’écorce qu’il faut rompre 
pour pouvoir diftinguer cette efpèce , qu'il feroit 
autrement très-difcile de reconnoitre. 


3. TUBULINE fraife. Tubulina fragifera. Perf. 

Tubulina fuborbicularis , primô rubra, dein fer- 
ruginea , tubulis fubincraffatis , apice diffinétis. Perf. 
Difpof. Meth. Fung. pag. 11. — Obferv. Mycol. 
vol. 2. pag. 29, & Synopf. Meth. Fung. pag. 198. 
n°. 2.— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 250. 

Tubulina peridiis bafi attenuatis | apice dentatis , 
prim rubris, pefteà rubiginofis, perfiffentibus. De- 
cand. Synopf. Plant. gali. pag. $2. 

Tubifera ( fragiformis ), cylindrico-clavata , pri- 
mèm rofeu , poft ferruginea. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1472. 

Spharocarpus fragiformis. Bull. Champ. p. 141. 
tab. 384. 

8. Stemonitis ferruginofa. Bat{ch. El. fung. tab. 
VONTA 

Tubifera (ferruginofa), glabra, veficularis, 
verficolor, feminibus terreis, Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1472. 

Tubulifera arachnoïdea. Jacq. Mifceli. Auftr. 
vol. 1. pag. 144. tab. 15. 

Tubulifera cremor. Œder. Flor. dan. tab. 659. 
fig. 1. 

Ses tubes ont prefque la forme d’une maffue ; 
ils font fefiles, alongés, prefque cylindriques, 
rétrécis à leur bafe, un peu renflés & libres à 
leur fommet , appuyés fur une membrane blanche 
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& cotoneufe. Leur bafe eft un peu brune , le refte 
d'un beau rouge-vif dans leur jeuneffe. Ils devien- 
nent, en vieilliffant, d’un brun de rouille, s'ouvrent 
à leur fommet, répandent une pouffere brune , 
& perfiftent long-rems fous la forme d’étuis mem- 
braneux , bruns , légérement dentés & ouverts à 
leur fommet. Leur poufière paroit attachée à un 
réfeau très-fin & à peine apparent , caraétère qui 
rapproche beaucoup cette efpèce des srichia. 


Cette plante croit fur les bois morts & hu- 
mides. 


* *X LicEA. Point de membrane commune. 


4. TUBULINE bicolore. Tubulina bicolor. 


Tubulina fubrotunda , atrovirens , pulvere fulfureo. 


Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 195. Sub liceà. 


Didymium (parietinum), fefile , hemifpheri- 
cum, nitidum , virefcenti-nigrum. Schrad. Nov. 


Plant. Gen. pag. 24. tab. 6. fig. 1. 


Cette efpèce, ainfi que les fuivantes, n'offre 
point , pour bafe de leur tube, une membrane 
commune ; ces tubes font fefliles, courts , de 
forme hémifphérique , luifans, un peu ridés , 
d'un vert noiratre un peu foncé, jaunes en de- 
dans; ils fe déchirent à leur fommet , & lancent 
une pouflière jaunâtre fous la forme de petits glo- 
bules, réunis d’abord dans l’intérieur des tubes 
en une mafle épaiffe. 


Cette plante croît fur les murs, dans les cel- 
liers & dans les lieux bas , humides , renfermés. 


$. TuBULINE boïte-à-favonette. Tubulina cir- 
cumfcifa. 


Tubulina gregaria, fpadicea, peridio circumftiffo. 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 196. n°. 2. Sub 
diceä. 

Trichia gymnofperma. Perf. Obferv. Mycol. 
vol. 1. pag. 63. tab. 6. fig. 1. 2. 


Spharocarpus [effilis. Bull. Champ. pag. 132. tab. 
417. fig. 5. 

Licea cireumfciffa. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 249. 

Ses tubes, qu'on prendroit d’abord pour des 
œufs d’infeétes, font courts , groupés, fefiles, 
un peu.aplatis , arrondis, d’une couleur jaunâtre 
dans leur jeunefle , enfuite d’un brun plus ou 
moins foncé ; ils s'ouvrent tranfverfalement , 
comme on le voit dans plufieurs capfules: leur 
intérieur eft plein d’une pouflière d’un jaune 
doré, dans laquelle on diftingue à peine un ou 
deux filimens. Cette plante croît fur les bois 
morts, vers la fin de l’automne. 


6. TUBULINE petite. Tubulina pufilla. 
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Tubulina hamifpherica , nitido-caffanea ; pulvere 
mgrefcente. Schrad. Nov. Plant. Gen. pag. 19. 
tab. 6. fig. 4. — Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
196. n°, 3. 


Elle eft fort petire: fes tubes font hémifphéri- 
ques, liffes, luifans, couleur de chataigne; fs 
s'ouvrent à leur fommet , & fe déchirent en plu- 
fieurs fragmens polyèdres : il en fort de petits glo- 
bules noirâtres , pulvérulens. Cette efpèce fe 
trouve dans les forêts de pins; elle croît fur les 
bois pourris. 


7. TUBULINE variable. Tubulina variabilis, 


Tubulina fparfa , variabilis , rufefcenti fufca , pul- 
vere fordidè flavefcente. Schrad. Nov. Plant. Gen. 
pag. 10. tab. G. fig. 5. 6. — Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 197. n°. 4. Sub liceä. 


Ses tubes font épars fur le tronc des fapins, & 
fur les rameaux dépouillés de leur écorce : ils va- 
rient dans leur forme ; ils font hémifphériques , ou 
ovales, oblongs, un peu flexueux, d’un brun 
plus où moins foncé. Leur fommer fe déchire 
très-irréguliérement : il en fort une pouflière un 
peu jaunâtre. Cette plante fe montre en automne. 


8. TUBULINE flexueufe. Tubulina flexuofa. 


Tubulina ferpens , fpadicea , nitida, fubflexuofa, 
incifo-ferrata. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 197. 
nee 


Cette efpèce eft très-rare ; elle fe trouve fur le 
tronc des pins. Ses tubes font longs d’une à deux 
lignes, très-liffles , luifans, d’un brun-rougeitre, 
renverfés , un peu flexueux , très-variés dans leur 
forme ; quelques-uns linéaires; les uns convexes 
d’un côté , & incifés ou dentés de l’autre; ils ren- 
ferment une poufhière de même couleur ; point 
de filamens fenfibles. 


TULA. Adanfon, Famille des Plantes, vol. 2. 
pag. $00. 

Soldanelle facie, flore infundibuliformä. Feuillée 
Obferv. Phyf. vol. 3. pag. 63. tab. 44. 


Cette plante , médiocrement connue, paroît 
devoir appartenir à la famillle des rubiacées. Je 
me bornerai à en rapporter ce que Feuillée en 
dit de plus effentiel. Ses racines font pivotantes, 
charnues , d’une groffeur médiocre ; ‘elles pro- 
duifent une tige qui fe divifé en quélqués bran- 
ches rameufes ; les rameaux axillaires ; les feuilles 
oppofées , périolées, prefque réniformes , en 
cœur à leur bafe , larges de cinq lignes fur trois 
de long, un peu mucronées à leur fommet, d’un 
vert-blanchâtre. 


Les fleurs font axillaires, folitaires | pédon- 
culées: leur calice eft tubulé, découpé à fon 
orifice en cinq dents aiguës. La corolle ef d’un 
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blanc-fale, monopétale , infundibuliforme ;! le 
tube long de fix lignes ; le limbe ouvert, divifé 
en &ing lobes denteles fur leurs bords; cinq éta- 
mines; un ftyle. Le fruit eft une capfule à deux 
loges qui renferment plufieurs femences petites, 
noñaätres, ovales ; les pédoncules font fimples, 
wès-couris; les feuilles paroïffent , d'après la f- 
gure de Feuillée , accompagnées à leur'bafe de 
deux ftipules oppofées ; fort petites, aiguës. Toute 
Ja plante eft couverte d’uné fubftance huileufe & 
falée. 
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Cette plante croît au Pérou, fur les rochers, 
vers les bords de la iner. 


TULBAGE. Tulbagia. Genre de plantes mo- 
nocotylédones , à fleurs tubulées, infundibuli- 
formes , de la famille des’ narcifles , qui a des 
rappoits avec les crinum, & qui comprend des 
h£rbes exotiques à l'Europe, dont les flsurs for- 
rent d'une fpathe à deux valves, & font difpofees 
en ombelle à l'extrémité d’une hampe nue. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle en forme d’entonnoir; le limbe à fix 
découpures égales ; l'orifice du tube muni de trois 
écailles. bifides ; fix étamines; un flgmate ; une ca»- 
Jaie trigone. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Pour calice, une fpathe oblongue , à deux 
valves, membraneufe, d’où fortent des fleurs pé- 
donculées, en ombelle. 


2°. Une corol!/e monopétale , en forme d'en- 
tonnoir ; le tube en Bo à fa bafe; le limbe di- 
vifé en fix découpures étroites de même longueur; 
l'orifice couronné par trois dents bifides de Ja 
longueur du limbe , füubulées , étalées. 


3°. Six éramines , dont les filamens font très- 
courts; trois fupérieurs inférés à l’orifice du tube; 
trois inférieurs dans le tube ; les anthères oblon- 
gues , aiguës. 

4°. Un ovaire fupérieur, ovale, à trois faces; 
un ftyle court, cylindrique, furmonté d’un ftig- 
hate fimple, obtus. 


Le fruit eft une capfule ovale, prefque trigone, 
enveloppée par la corolle perfiftante, à trois loges, 
à trois valves ; une cloifon membraneufe dans le 
milieu de chaque valve. 


* Deux femences dans chaque valve, placées l’rne 
far l’autre’, attachées à la cloifon, à trois‘angles, 
tronquées obliquement à leur point de contat ; 
un.périfperme.charnu ;-l'embryon-filiforme ;: un 
peu flexueux , placé! dans une cavité longitudi- 
liale du périfperme,r 
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Obfervations. Les tulbages ant dans leur infla: 
refcence beaucoup de rapport avec les allium & 
les galanthus ; leur caraétère effenriel les rapproche! 
davantage des: crinum ; ils diffèrent des narcifics 
par leur ovaire fupérieur, ou plutôt en ce que 
la bafe de la corolle ne fair pas corps avec l'o- 
vaire : on les diftingue des jacinthes par les dents 
qui couronnent l'onifice du tube, par la difpoñition 
des fleurs. 


EsPÈCESs, 


I. TULBAGE alliacée. Tulbagta alliacea. 
Linn. f. 


Tulbagia foliis enfiformibus ; floribus. cernuis ; 
Jeuamis tribus bifidis, faucem coronentibus. Lam. Il. 
Gener. tab. 243. 


Tulbagia(alliacea) , foliis fubfiliformibus. Linn. f. 
Suppl. pag. 193. 

Tulbagia (alliacea ), neilario monophyllo, fo- 
liis enfiformibus ; floribus cernuis. "Thuwb. Prodr. 
pag. GO. 


Tulbagia neëlario monophyllo , fexdentato. Ait. 
Horc. Kew. vol. 1. pag. 408. — Wiild. Spec. Plant. 
vol: 2:,pag,33. nue 


Tulbagia capenfis. Linn. Mant. pag. 223.— Jacq. 
Hort. 2. pag. $2.tab. 115$. 


Tulbagia inodora. Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 
1. pag. ÿ7. tab. 16. fig. 3. 


Ses racines font bulbeuf:s , munies de plufieurs 
fibres épaifles, prefque fufiformes; elles produi- 
fent quelques feuilles radicales étroites ; linéaires, 
un peu charnues, entières, glabres à leurs deux 
faces, un peu enfformes, aiguës, plus courtes 
que les hampes, lifles, s’engainant à leur bafe: 
de leur centre s'élève une hampe nue, fimple, 
droite, cylindrique , haute d'environ un pied, 
une fois plus longue que les feuill£s: 


Les fleurs font terminales; elles fortent d’une 
fpathe courte, à deux valves, formant une om- 
belle compofée de cinq à huit rayons ou pédon- 
cules fimples, filiformes, alongés, inégaux , in- 
clinés, uniflores. La corolle eft d’un pourpre- 
foncé, un peu verdâtre , monopétale , infundi- 
buliforme ; fon limbe: divifé en fix découpures 
étroites, linéaires, obtufes, éralées, de la lon- 
gueur du tube ; fon orifice couronné par'troîs 
écailles épaifles, chacune divifée en deux dents 
profondes, obtufes : les anthères prefque feñiles, 
ovales ; à deux loges, alternes, trois fupérieures , 
trois inférieures ; le fiyle court; le ftigmate fim- 
ple, obtus. La capfule eft ovale , un peu cylin- 
drique; prefqu'a trois faces , à trois fillons; deux 
femences dans chaque ‘valve. Les feuilles, froif= 
RE les doigts, répandent une forte odeur 
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Cette plante croit au Cap de Bonne-Ffpérance s 
elle flcurit au mois d'août, # 


2. TULBAGE oignon. Tulbagia cebacea. Linn. f. 


Tulbagia foliis lanccolato-linearibus ; floribus erec- 
ts ÿ Jquamis tribus, integris. (N.) 


Tulbagia neétario triphyllo. Willd. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 34. n°. 2, 


Tulhagia foliis lanceolato- linearibus. Linn. f. 
Suppl. pag. 194. Exclufis fynonymis. 


Tulhagia neëtario tripkyllo , foliis linearibus , flo- 
ribus erectis, Thunb. Prodr, pag. 6o. 


Cette efpèce diffère de la précédente par plu- 
fieurs caractères remarquables. Ses racines font 
compofées de fitres fafciculées & charnues ; fes 
feuilles, routes radicales, au nombre de deux ou 
quatre , font lancéolées , linéaires, médiocrement 
charnues : de leur centre s'élève une hampe nue, 
haute de fix à fept pouces, terminée par une om- 
belle de fleurs fortant d’une fpathe à deux valves. 
Les pédoncules font droits ; la corolle purpurine, 
monopétale, tubulée , en boffe à fa bafe; le limbe 
divifé en fix découpures étalées, lancéolées, ob- 
tufes , de la longueur du tube ; les anthères fef- 
files, renfermées dans l’orifice du tube; trois fu- 
périeures alternes. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
2% (Defcripr, ex Linn. f.) 


TULIPE. Tulipa. Genre de plantes monocoty- 
Jédones , à fleurs campanulées , de la famille des 
lis, qui à des rapports avec les eryrhronium , & 
qui comprend des herbes, tant exotiques qu'indi- 
gènes de l'Europe , dont les feuilles font radicales, 
vaginales à leur bafe ; les hampes droites, uni- 
flores. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle à fix pétales droits, campanulés ; fix 
écamines ; point d: fhvle ; un fligmate à trois lobes ; 
une capfule fupérieure, oblongue , à trois faces, à trois 
valves ; des femences planes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Point de calice ni de fputhe. 


2°. Une corolle campanulée , compofée de fix 


pétales droits , ovales-oblongs, concaves. 


3°. Six étamines , dont les filamens font fubulés, 
très-courts, furinontés par dés anthères droites, 
oblongues , écartées, quadrangulaires. 


4°. Un ovaire alongé , un peu cylindrique, pref- * 


qu'à trois faces ; point de fiyle ; un ftigmate fe{- 
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file , triangulaire, à trois lobes faillans, biñdes , 


| perfftans, 


Le fruit confite dans une capfule trigone, à 
trois loges , à trois valves ; les valves un peu ci- 
liées à leurs bords. 


Le: fémences planes, nombreufes, à demi circu- 
laires, placées fur deux rangs. 


ESPÈCES. 


1. Turire fauvage. Tulipa filveftris. Linn. 


Tulipa flore fubnutante , foliis lanceolatis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. p. 438. — Flor. fuec. n°. 284. 
— Hall. Helv. n°. 1236. —Scopol. Carn. n°. 407. 
— Gouan, Illuftr. 2$.— Pallas, Irer 3. pag. ÿG2. 
— Œder. Flor. dan. tab. 375. — Hoffn. Germ. 
118. — Kniph, Centur. 8. n°. 96. — Roth. Germ. 
vol. 1, pag. 152. — vol. Il, pag. 397. — Poiret, 
Voyage en Barb. vol. 2. pag. 146. — Desfont. 
Flor. atlant. vol. 1. pag, 294. — Decand. Fior. 
franç. vol. 3. pag. 199. 

Tulipa caule unifloro , glabro; flore fubnutante ; 
petalis acutis , apice barbatis ; foliis lanceolatis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 96. n°. 1. 


Tulipa minor , lutea, gallica. C. Bauh. Pin. 63. 
— Tourn. Init. R. Herb. 376. — Sauvag. Monfp. 
306. 


Tulipa (turcica) , flore ereéto , petalis lanceolato- 
acuminatis ; foliis lanceoluto-linearibus. Roth. Ca- 
tal. 1. pag. 45. 


B. Tulipa minor, lutea, narbonenfis. J. Bauh. 
Hift. 2. pag. 677. Icon — Desfont. Flor. atlanr. 
INC: 


Tulipa narbonenfis. Cluf. Hift. 1 ç1.1c.— Dodon. 
Pempt. 232. — Morif. Oxon. Hiit. 2.6.4. rab. 17. 
fig. 9. > 

Narbonenfis Llio-narciffus', luteus , montanus , & 
parva tulipa Dodonai. Lobel. Icon. 114. Bona. 


Tulipa miror Dodonai. Dalech. Hift. 2. p. 1529. 
Icon. 


Tulipa bononienfis. Gerard , Hift. 138. Icon. 


Satyrion , five culipa pumilio. Paikins, Theatr. 
1342. Icon. 


Cette tulipe, qui croît naturellement dans le 
midi de la France, varie dans les proportions de 
fa grandeur. On la diftingue à fes fleurs jaunes, 
plus ou moins odorantes, inclinées fur leur pé- 
doncule, furtout avant leur épanouiffement. Leur 
racine eft une petite buloe ovale, blanchâtre en 
dedans , brune en dehors ; elle produit une hampe 
haute de fix pouces, d'un pied & plus, rrès-gla- 
bre , droite, cylindrique , un peu courbée à {on 
i fommet, munie, à fa partie inférieure, de feuilles 
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étroites , glabres , lancéolées, aiguës ; les plus 
inférieures vaginales à leur bafe , les autres am- 
plexicaules , ouvertes. 


La hampe fe termine par une feule fleur. Les 
pétales font lanceolés , inégaux , acuminés ; les 
trois extérieurs plus étroits , un peu verdâtres en 
dehors; les intérieurs entiérement jaunes, fouvent 
munis de quelques poils à leur fommet , & même 
à leur bafe; les filamens prefqu’une fois plus longs 
que les anthères, épais, comprimés, rétrécis en 
un pédicelle court à leur bafe , & chargés au def- 
fus d’une touffe de poils blancs ; les anchères Jau- 
nes, ovales-oblongues. Dans la variété g, les fleurs 
font deux & prefque trois fois plus petites , les 
feuilles beaucoup plus étroites , les tiges plus baf- 
fes. Au refte, il exifte beaucoup d’intermédiaires 
entre ces deux variétés. 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France , en Suifle, en Allemagne, 
en Italie , &c. Je l’ai également obfervée fur les 
côtes de Barbarie , fur les baffes montagnes de 
l'Atlas. Ses racines excitent le vomifiement. % 


(CF. v.) 
1. Tue odorante. Tulipa fuaveolens. Roth. 


Tulipa caule untfloro , pubefcente ; flore erecto ; 
petalis obtufis, glabris; foliis ovato - lanceolatis. 
Willden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 97. n°. 2. — 
Décand. Flor. franç. vol. 3. pag. 199. 


Tulipa flore ereto, ftapo longitudine foliorum vil- 
Zofo. Roth. Catal. bot. 1. pag. 45. 


Tulipa pumilio. Lobel. [con. 127. 


Tulipa pumilio , latifolia , rubra. C. Bauh. Pin. 
63.— Tourn. Juft. R. Herb. pag. 376. 


Tulipa dubia , pumilio. Cluf. Hift. 148. Icon. — 
J. Bauh. Hit. 2. pag. 676. Quoad iconem. 


C'eft une des efpèces qui s'élève Je moins. Ses 
tiges ont à peine quatre à cinq pouces de haut. 
Ses racines ont une bulbe un peu arrondie , munie 
en deffous de plufieurs fibres charnues ; elles pouf- 
fent plufieurs feuilles toutes radicales, larges , un 
peu obtufes, étalées, vaginales à leur bafe , & 
dont la face fupérieure eft couverte de poils courts 
& ferrés. De leur centre s'élève une hampe nue, 
très-courte, un peu pubefcente ; elle fourient une 
fleur droite, odorante , parfaitement glabre , pa- 
nachée de rouge & de Jaune , & qui fe montre de 
buine heure. 


Cette plante eft originaire des contrées méri- 
dionales de l’Europe : on la cultive dans les jar- 
dins , où elle eft connue fous le nom de duc de 
Tole. Elle fleurit vers la fin de l'hiver. x (VW. ».) 


3. Tue de Cels. Tulipa celfiana. 
Tulipa caule ünifloro ; glabro ; flore erelo ; foliis 
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lanceolato-linearibus , canaliculatis ; petalis glabris. 
Redouté, Liliac. tab. 38. 


Cetre plante, préfentée comme efpèce diftinéte 
dans les liliacées de M. Redouté, a de très-grands 
rapports avec le rulipa filveftris ; « mais elle en dif- 
fêre conftamment, eft-il dit dans l'ouvrage que je 
viens de citer, par des caractères qui ne permet- 
tent pas de les confondre ; elle eft toujours plus 
petite de moitié. Ses feuilles font plus étroites , 
creufees en canal d’une manière plus décidée. Sa 
fleur eft droite & complétement glabre; les raci- 
nes elles-mêmes offrent des différences remarqua- 
bles dans leur accroifflement. Les nouvelles bulbes 
de la tulipe fauvage pouffent fur le côté de l’an- 
cienne , tandis que dans la tulipe de Cels, la nou- 
velle bulbe nait de la partie inférieure de l’an- 
cienne, & en eft féparée d’ordinaire par une ef- 
pèce de pédicelle prolongé : ces bulbes font ar- 
rondies , de la groffeur d’une noïfette , couvertes 
d’une tunique brune , life, un peu rongée à fon 
fommet , & embraflant la bafe de la tige. » 


Les tiges font glabres, un peu rougeâtres, mu- 
nies à leur bafe de trois ou quatre feuilles un peu 
rougeatres fur leurs bords , plus longues que les 
tiges. La fleur eft droite, jaune , légérement odo- 
rante ; les pétales oblongs, aigus, crès-glabres , 
les extérieurs d’un rouge-orangé en dehors ; les 
filamens jaunes , fubulés, entiérement glabres, 
d’après la gravure ; les anthères plus courtes que 
les filamens , jaunes , droites , oblongues ; l'ovaire 
verdatre , à trois faces, couronné par trois ftig- 
mates épais , Jaunâtres. 


Cette plante, envoyée de Harlem fous le nom 
de tulipe de Perfe , eft cultivée depuis plufieurs an- 
nées dans le Jardin de M. Cels; elle fleurir au prin- 
tems , & ne dure que quelques jours. On la foup- 
çonne originaire de l'Orient. % 


4. TuLIPE à pétales aigus. Tulipa acutiflora. 


Tulipa (oculus folis) , caule unifloro, glabro; 
petalis tribus exterioribus acuminatis , apice glabris , 
interioribus apice obtufiufculis. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 159 , & Flor. franç. vol. 3. 
pag. 201. 


Tulipa dub'a , pumilio. J. Bauh. Hift. 2. pag. 676. 
Quuad defcriptionem forte , fed non quoad iconem. 


C'eft une très-belle efpèce , que j'ai recueillie 
autrefois dans les environs de Marfeille , & que 
M. Decsndolle vient de faire connoitre dans la 
Flore frangaife. Ses hampes font glabres , droites , 
cylindriques , hautes d'env’ o un pied , garnies ; 
à leur partie inférieure , de aeux ou trois feuilles 
molles, oblongues, glabres à leurs deux faces , 
aiguës à leur fommet , vaginales à leur bafe, plus 
longues que les hampes. ( 


Les fleurs font folitaires, droites , terminales, 
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variables dans leur grandeur , longues d’un pouce 
& derni ou de deux pouces & demi & plus avant 
leur épanouiffement; elles font compoiées de fix 
pos inégaux , trois extérieurs un peu plus 
ongs, très-aigus , prefqu’acumines ; trois Inté- 
rieurs plus courts, un peu obtus à leur fommet, 
tous d’un beau rouge-pourpre ou tirant un peu fur 
le jaune, marqués intérieurement d’une longue 
tache linéaire d’un bleu-noiratre, bordée de jaune; 
les filamens glabres, fubulés, d‘un bleu-noiratre, 
une fois plus courts que les anthères : celles-ci 
droites , quadrilatères, d’un brun-jaunâtre, un peu 
plus longues que le piftil. 


J'ai trouvé cetre plante dans les prés à Saint- 
Ginier, proche Marfeille ; elle croît auffi aux 
environs d'Agen & au Brufquet en Provence. # 
(7. v.) 


$. TuLrpE de Gefiner. Tulipa geffneriana. Lam. 


Tulipa caule unifloro, glabro ; flore erecto ; petalis 
obeufis , glabris ; foliis ovato-lanceolatis. Willden. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 97. n°. 3. — Decand. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 200. — Lam. Illuftr. Gen. 
tab. 244. 


Tulipa flore eredo , foliis ovato-lanceo/atis. Linn. 
Spec. Planc. vol. 1. pag. 433. — Milier, Diét. 
n°. 2. — Pallas, Iter 3. pag. 652. — Kniph, Cent. 
2.n%.95$, 96. — Knorr. Del. tab. T, & T.1,2, 
3. — Desfont. Flor. arlant. vol. 1. pag. 293. 


Tulipa hortenfis. Gærtn. de Fruét. & Sem, vol. 1. 
pag. 64. tab. 17. fig. 2. 


Tulipa fcapo triphyllo, foliis ovato-lanceolatis. 
Hort. Uplal, 82. — Hort. Cliffort. 118.— Royen, 
Luügd. Bar. 31. — Flor. fuec. 262. 


Tulipa turcarum. Valer. Cord. Hifft. pag. 213. 
Icon. 


Tulipa pracox , purpurea & rubra, C. Bauh. Pin. 
$7- — Tournef. Init. R. Herb. 373. — Cluf. Hift. 
139. Ic. — J. Bauh. Hift. 2. pag. 667. Icon. — 
Morif. Oxon. Hift. 2, $. 4. tab. 17. fig. 1. — 
Hort. Eyfter. Vern. 4 pag. 1, & innumere va- 


rietates. 


Cette belle fleur , fi commune dans tous les 
jardins, & fi recherchée pour fes nombreufes va- 
riétés, diffère des autres efpèces par fes tiges & 
fes feuilles glabres , par fes pétales obtus, par fes 
fleurs inodores. S£s hampes font hautes d’un pied 
& plus, cylindriques, fiftuleufes, garnies, à leur 
partie inférieure , de quelques feuilles longues , 
fort larges, épaifles , un peu charnues. Les fleurs 
font folitaires, terminales, de couleur variée à 
l'infini , compofées de fix pétales médiocrement 
ouverts, ovales, obtus, fouvent renflés & ven- 
trus à leur partie inférieure ; les filamens glabres, 
fubulés , une fois plus courts que les anthères, 
qui font droites, épaifles, oblongues , quadran- 
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gulaires : il lewr fuccè.le des capfu'es alongées , à 
trois angles arrondis , à trois, quelquefois quatre 
loges , autant de valves, contenant des femences 
planes , nombreufes, placées fur deux rangs, les 
unes au deffus des autres. 


Cette plante croît naturellement dans le Le- 
vant , la Cappadoce , en Ruffe, fur les montagnes 
de la Savoie , près Moriène ; aux environs de Nice. 


4 (Vrv.) 


Oifervations. Née dans ces contrées de l’Afie 
où le juxe femble avoir établi fon empire, long- 
tems Ja tulipe y ef reftée négligée ; elle éraloir en 
vain, dans les campagnes folitaires , fes corolles 
panachées : il eft même très-incertain que les An- 
ciens l’aient remarquée. Nous ne la trouvons pas 
citée dans leurs ouvrages, du moins d'une manière 
à pouvoir y être reconnue. Egalement ignorée de 
l'Europe pendant une longue fuite de fiècles , ce 
ne fut qu'en 1559 qu’elle y a été tranfportée de 
Conftantinople. Geffner eft le premier qui nous 
en ait donné la defcriprion. Elle eft finguliérement 
eftimée des Turcs, qui, au mois d'avril, célèbrent 
une fête fous le nom de /a fête des tulipes, Quoi- 
que privée d’odeur , peu de plantes ont été mieux 
accueillies dans les jardins de l'Europe. Séduits 
par l'élégance de fa forme, par la facilité avec la- 
quelle cette fleur fe nuance de couleurs variées à 
l'infini & d’une grande richeffe , les amateurs ont 
donné tous leurs foins à la culture de cette plante. 
Cette occupation agréable eft devenue, chez plu- 
fieurs perfonnes, une manie , une forte de fureur 
qui a caufé la ruine de plufieurs familles. On a vu 
des carreaux de tulipes eflimés jufqu’à quinze & 
vingt mille francs. Ces excès font bien modérés 
aujourd’hui ; cependant il exifte encore beaucoup 
d'enthoufiaftes de tulipes, principalement en Hol- 
lande , où l’on admire de très-belies collections 
de tulipes; nous avons également en France des 
amateurs qui fe vantent de rivalifer avec les Hol- 
landais. 


Quoiqu'il y ait beaucoup d’arbitraire dans la 
préférence qu’on donne à une tulipe fur une au- 
tre , & que la rareté en fafle fouvent le prix , il 
eft néanmoins des beautés naturelles , qui feules 
devroient déterminer le choix d’un homme de 
goût. Je bornerai ce que j'ai à dire fur les tulipes, 
aux principales qualités qu'elles doivent avoir 
pour flatter agréablement la vue, d’après l’opi- 
nion des meilleurs fleurittes. « La tige, fuivant 
Miller, doit être forte & haute ; fa fleur compo- 
fée de fix pétales, trois intérieurs & trois exté- 
rieurs ; les premiers plus larges que les derniers : 
il faut que le fond de la fleur foit proportionné à 
fon ouverture, & les bords arrondis, fans jamais 
être terminés en pointe. Quand les pétales font 
ouverts , ils ne doivent être , ni courbés en de- 
dans , ni renverfés en dehors , mais prefque 
droits, & le volume de la fleur médiocre. Les 
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raies on muances doivent être petites, régulières 
& prelongées jufqu au fond de la leur; car fi elle 
conferve un peu de fa couleur unie vers le bas, il 
eft à craindre qu’elle ne perde fon panache. Les 
filamens ne doivent pas étre jaunes , mais de cou- 
leur brune. » 


On divife les tulipes en trois claff:s, d’après 
les faifons où elles fleuriffent : 1°. les précoces ou 
fleurs printanières , qui fleuriflent en mars; 2° tles 
médione.les, qui paroiffent dans le courant du mois 
d'avril ; 3°. les cardives, qui fe montrent dans le 
mois de mai, & même plus tard : celles qui fleu- 
rifent de bonne heure font moins belles, & ne 
s'élèvent qu’à la moitié de l1 hauteur des tardives. 
On diftingue encore les tulipes en fimples & en 
doubles. Si l’on vent obtenir de nouvelles varié- 
tés , il faut recueillir les graines des plus belles & 
des plus fortes efpèces, & les femer au commen- 
cement de feprembre ; mais les variétés fe con- 
fervenc par les caieux, en prenant les précautions 
convenables pour éviter qu’elles ne degénèrent. 


6. Toure de Perfe. Tulipa cliffana. 


T.lipa caule unifloro , glabro, flore ereéto ; petalis 
foliifque oblongo-acutis ; glabris, infino vaginante. 
Perf. Synopf. Plane. vol. 1. pag. 361. — Redouté, 
Liliac. tab. 37. 


Tulipa perfica, pracox. Cluf. Cur. pofter. pag. 17. 
tab. 18. : 


Cette efpèce, confondue peut-être avec le tu- 
lipa geffieriana , fe difiingue par fa fleur blanche, 
droite , folitaire au fommer de la tige. Ses racin®s 
font bulbeufes , brunes, arrondies, de la greffeur 
d'une noiferte. Sa tige eft glabre, fimple, haute 
d'environ un pied , cylindrique, nue à fon fom- 
met, munie à fa bafe de trois feuiil-s oblonguss, 
très-entières, glauques, aiguës à leur fominet, 
pliées en gouttiere dans leur longueur, prefque 
aufü longues que les tiges, la fuperieure beaucoup 
plus court®. 


La corolle eft divifée en fix pétales oblongs, 
aigus ; les trois extérisurs plus longs que les au- 
tres, d’un rouge-violer à leur face inférieure , 
blancs à leurs bords ; les intérieurs rougeatres à 
leur bafe ; les filamens fubulés, comprimés, un 
peu plus courts que les anthères, d'un brun-noi- 
jätre ; les anthères droites, lineaires, obtufes, 
jaunes, puis noirâtres; l'ovaire prifmatique , plus 
long que les étamines , furmonté de trois itigmates 
épais, divergens ; places fur les trois angles de 
Jovaire, & marques en deffus d'un flilon pro- 
fond. 

Cetre plante paroït être originaire de la Perfe. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
(W. v.) 


7. Tuuive à deux fleurs. Tulipa biflora. Lina.f. 


F'Ù L 


Tulpa floribus ereitis , planiufeulis ; caule di- 
phytlo, bi feu trifloro ; foliis lineart-fubulatis. Lion. 
f. Suppl. pig. 196. — Wild. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 98. n°. 4. 

Tulipa bifiora. Pallas, Iter 3. A end. n°. 86. 
tab. D. fig. 3. re 


Cette plante eft de la grandeur de l'ornithoga- 
lum luteum , avec lequel etle a quelque rapport. 
Ses tiges font très-glibres , hautes de trois ou 
quatre pouces , garnies de deux feuilles alternes, 
linéaires, un peu fubulées, rétrécies à leurs deux 
extrémités, recourbées à leur fommet, canalicu- 
liées , vaginales à leur partie inférieure. 


Les tiges fupportent deux ou trois pédoncules 
uniflores, prefque difpofés en ombelle, plus courts 
que les feuilles, uniflores. La corolle eft jaune, un 
peu plus grande que celie de l’ornithogale jaune , 
très-ouverte ; les trois pétales extérieurs lancéo- 
lés, d'un vert très-chiir en dehors , blancs à leur 
intérieur , avec une grande tache fauve vers leur 
bafe ; les filamens velus & barbus à leur bafe. 


Cette plante croît proche le Volga, dans les 
fols argileux, un peu falés. % ( Defcripr. ex 


Linn. f. ) 


S. Tuuire de Breynius. Tulipa breyniana. Linn. 


Tulipa caule multifloro, polyphyllo ; foliis linea- 
ribus. Linn. Spec. Plant. vel. 1. pag. 438. — 
Thunb. Prodrom. pag. 65. — Wild. Spec. Plan. 
vol. 2. pag. 98. n°. 5. 


Sifyrinchium ex phaniceo fuave, rubente flore, 
athiopicum. Breyn. Cent. tab. 36.— Rudb. Elyf. 2. 
pag. 13.f3-11. 


Quoique cette plante s'écarte des tulipes par 
fon port & par plufieurs autres caraétères , elle y 
eft néceffairement ramenée par les parties de fa 
fructification : on la diftingue aïfément par fes ti- 
ges chargées de plufieurs fleurs. Ses racines fonc 
compotées d’une bulbe arrondie , d’un brun-cen- 
dié, d’où s'élève une tige haute au moins d’un 
pied, droice, cylindrique , verdätre , munie, 
prefque dans toute fa longueur , de feuilles très- 
longues, glabres , linéaires, lancéoïées , étroites, 
nerveufes, très-aignes , vaginales à leur partie 
inférieure ; les fupérieures très-courtes , fpatha- 
cées. 


De l’aiffelle des fpathes & à l'extrémité des ti- 
ges fortent des fleurs d'abord inclinées , puis re- 
dreflées , portées fur un pédoncule fimple, à 
peine velu. La corolle eft d'un rouge de pourpre, 
un peu jaur-âtre à fa bafe ; l'ovaire épais, court, 
furinonté d’un fligmate charnu. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. # 


TULIPIER. 


UE 
TULIPIER. Liriodendron. Genre de plantes di- 


cotylédones; à fleurs complètes, polypétal<es, 
régulières, de la famille des magnolicrs , qui a de 
grands rapports avec les magnolia , & qui com- 
preni des arbres exotijues à l'Europe, à feuilles 
fimples, grandes , fouvent lobées, & dont les 
fleurs font axillaires , folitaires, odorantes , re- 
marquables par leur grandeur. 


Le caractère effenriel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à trois folioles caduques | accompagnées 
de deux braëtées , fix à neuf pétules réunis en cloche ; 
des flamens nombreux ; Plufieurs fligmates feffiles ; 
capfuies ou famares imbriquées en cône. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé d’une, de deux, plus 
fouvent de trois folioles concaves , oblongues, 
caduques, ouvertes, en forme de pétales, accom- 
pagnées ordinairement de deux braétées planes, 
triangulaires , caduques. 


2°. Une coro/le à fix ou neuf pétales réunis en 
cloche , arrondis, obtus , canaliculés à leur bafe ; 
les trois extérieurs caducs. 


3°. Un grand nombre d’éramines inférées fur le 
réceptacle du fruit, dont les filamens font com- 
primés, linéaires , plus courts que la corolle ; les 
anthères linéaires, oblongues , adnées aux côtés 
des filamens. 


4°. Des ovaires nombreux, difpofés en cône ; 
point de flyies ; des fligmates globuleux. 


Le fruit confifte en un grand nombré de capfules 
on de famares renflées à leur bafe , divifées en 
deux loges , furmontées d’une aile membraneufe, 
plane , lancéolée ; imbriquées autour d'un axe 
fubulé. 


Les fémences deux à deux dans les capfules in- 
férieures, folitaires, ou une des deux avortée dans 
les capfules fupérieures , glabres, ovales, un peu 
comprimées, coriaces en dehors. 


Obfervations. Les tulipiers ont tant de rapport 
avec les magnoliers , qu’ils femblent d’abord de- 
voir être réunis dans le même genre ; ils ont 
néanmoins quelques caraétères particuliers qui les 
en féparent. Dans les tulipiers , les capfules ref- 
tent conftamment fermées , & les fligmates font 
fefiles; dans les magnoliers, les capfules fe divi- 
fent en deux valves, & les figmates font fuppor- 
tés par des ftyles courts & velus. 


EsPÈCESs. 
1. Tuzirier de Virginie. Liriodendron tulipi- 


fera. Lion. 
Botanique, Tome VIII. 


TUE 


Liriodendron foliis trilobis, truncatis ; calice tri- 
phytlo. Willden. Spec. Plant. voi. 2. pag. 1254. 
n°, 1.— Lam. Illuitr. Gen. tb. 401. — Gærtn. de 
Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 475. tab. 175. fig. 5. 


137 


Liriodendron foliis lobaris. Linn. Sy. veget. $07. 
— Spec. Plant. vol. 1. pag. 755. — Hort. Cliffort. 
223. — Hort. Upi. 157. — Gronov. Virg. 60. — 
Roy. Lugd. Bat. 494. — Kalm. Itin. 2. pag. 322. 
— Trew. Ehr. tab. 10. — Butn. Cun. 229. — 

Duroi, Harbk. 1. pag. 374. — Wang-nh. Amer 
32. tab. 13. fig. 32. — Willd. Arbr. 173. — Ait. 
Hort. K:w. vol. 2. pag. 250. 


Tulipifera liriodendron. Miller, Dit. n°. 1. 


Tulipifera arbor virginiana. Herm. Lugd. Eat. 
pag. 612. tab. 613. 


Tulipifera virginiana,, tripartito aceris folio , mc- 
dia lacinia velut abfcif[a. Pluken. Almag. pag. 379. 
cab. 117. fig. 15 , & tab. 248. fig. 7. — Catesb. 
Carol. vol. 1. pag. 48. tab. 48. — Raï, Hilt. 1768. 
— Duham. Arbr. vol. 2. tab. 102, & edit. nov. 
vol. 2. pag. 62. tab. 18. 


Liriodendron (tulipifera), foliis ab[ciffo-trunca- 
tis, quadrilobatis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 526. 

Var. «. Liriodendron (acutiloba), lobis acuris 
acuminatifque. Mich. |. c. 


8. Liriodendron ( obtufiloba), lobis rotundato- 
obtufiffimis. Mich. I. c. 


y. Tulipifera caroliniana , foliis produëfioribus, 
magis angulofis. Pluken. Almag. pag. 379. tab. 68. 
fig. 3. 


Vulgairement tulipe en arbre, tulipier, 
£! P : 


Cet arbre , fi intéreffant par fes larges feuilles , 
par fes grandes & belles fleurs, s'éève, furtout 
dans fon pays natal, à foixante ou quatre-vingts 
pieds. S:s tiges font raboteufes, cylindriques, 
gercées , & paroillent comme marbrées dans leur 
jeuneffe. Le bois eft blanc, fpongieux , fort uni, 
à larges veines ; les rameaux nombreux, cylindri- 
ques, d’un brun-cendré, garnis de feuilles alter- 
nes, pétiolées, grandes, fort larges, glabres à 
leurs deux faces, d’un vert liffe en deflus , un peu 
blanchatres en deffous , à trois lobes principaux, 
& fouvent d’autres plus petits, anguleux, aigus ; 
le lobe fupérieur tronqué, à large échancrure ; 
les pétioles cylindriques , grêles, prefqu'auffi longs 
que les feuilles. 


Les fleurs font grandes, affez femblables aux 
tulipes par leur forme & leur volume, folitaires , 
droites, terminales, d’un blanc-verdâtre, mêlé 
de jaune & de rouge. Leur calice eft compofé de 
trois folioles grandes, concaves, en forme de 
pétales , caduques , accompagnées de deux brac- 
tées caduques. La corolle eft ordinairement formée 
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de fix pétales oblongs, obtus, campaniformes ; 
des étamines & des ovaires nombreux, ramafñlés 
en cône , auxquels fuccèdent des capfules renflées 
à leur bafe, à deux loges, furmontées d’une aile 
plane , membraneufe , lancéolée. La forme & la 
grandeur des feuilles ne font pas conftimment les 
mêmes; ce qui donne lieu à plufieurs variétés : 
dans les unes, les lobes fe prolongent en une lon- 
gue pointe acuminée ; dans d’autres , ces mêmes 
lobes font arrondis , très obtus. 


Cet arbre croît en Amérique, depuis le Canada 
jufque dans la Virginie , & depuis la Caroline juf- 
que dans la Floride. B (F. +.) 


Le tulipier à été apporté en Europe au com- 
mencement du fiècle dernier. « Le premier qu’on 
ait vu fleurir ici, dit Miller dans fon Didionnaire 
des jardiniers, fe trouvoit dans les jardins du comte 
de Pererboroug, à Parfons-Green , près de Fuls- 
hams ; il avoit été planté dans un défert parmi 
d’autres arbres. Avant ce tems on confervoit en 
pots le peu de ces arbres qu'on avoit alors en 
Angleterre , afin de pouvoir les mettre à l'abri des 
froids de l'hiver, car on les croyoit trop délicats 
pour pouvoir les expofer en plein air; mais aufli- 
tôt que celui du comte de Peterboroug fut mis en 
pleine terre , le grand progrès qu’il y fit, convain- 
quit les jardiniers de leur erreur, d’autanc plus 
que ceux que l’on confervoit dans des pots ou 
caiffes croifloient fort lentement. » 


On trouve actuellement de très-beaux tulipiers 
en France : p'ufieurs y portent des fleurs & des 
fruits. À Malesherbes, à Méreviile, chez M. de 
Ja Borde; à Verfailles, au Jardin des Plantes de 
Paris, on en voit des allées qui produifent un 
très-bon effet : c’eft un des plus beaux arbres qu’on 
puifle cultiver ; il vient d’une hauteur & d’une 
groffeur furprenantes. Ses feuilles font aufi belles 
que celles des platanes d'Occident; fes flzurs font 
grandes & belles. Quelques tulipiers de la Caro- 
line ont jufqu'à trente pieds de circonférence , 
fuivant Catesby , & on en connoit plufieurs plan- 
tés dans les environs de Paris il y a environ cin- 
quante ans, qui font parvenus à une grande hau- 
teur : ils font très-propres à contribuer à la va- 
riété & à l’ornement de nos jardins & de nos 
bofquets. On doit les compter au nombre des plus 
beaux arbres que nous ayions acclimatés en France 
parmi ceux qui nous viennent de l'Amérique. «Le 
large ombrage du tulipier, dit M. Dumont-Cour- 
fet , lui donne une place dans les bofquets d'été 
avec les platanes. Son bois, moins odorant que 
celui des magnoliers, pourra être employé un 
jour avec fuccès dans lintérisur des maïfons, 
comme l’on fait de ceux des peupliers blancs & 
de l’érable fycomore , avec lefquels il a quelque 
rapport. » 


2. TULIPIER coco, Liriodendron coco. Lour. 


TUE 


Liriodendron foliis evatis , calice tripkyllo, Wiïd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 125$. n°. 2. 


Liriodendron (coco), foliis ovauis , nitidis ; flo- 
ribus folitariis , calicibus triphyllis, corollis hexape- 
talis. Lour. Flor. cochinch. pag. 424. 


Ses tiges font droites, ligneufes, hautes d’en- 
viron cinq pieds, divifées en rameaux diffus, éta- 
lés, garnis de feuilles alrernes, pétiolées, ovales, 
luifantes, très-entières. Les fleurs font blanches, 
grandes, folitaires, d’une odeur fuave. Leur ca- 
lice eft à trois faces, compofé de trois folioles 
oblongues, courbées en dedans à leurs bords, & 
formant trois angles par leur rapprochement. La 
corolle eft fermée, trigône , offrant par cette 
forme quelque reffemblance avec le fruit du coco- 
tier, compofée de fix pétales charnus, égaux au 
calice , connivens ; les intérieurs plus courts ; les 
anthères nombreufes , feffiles , oblongues; les 
ovaires au nombre de huit environ, lancéolés, 
imbriqués, terminés par des fligmates feffiles & 
concaves ; les capfules femblables aux ovaires &c 
en même nombre. 


Cette plante croît à la Cochinchine ; elle eft 
cultivée dans les environs de Canton comme 
plante d'ornement, à caufe de la beauté & de l'o- 
deur fuave de fes fleurs. Ph (Deferipr. ex Lour.) 


3. TULIPIER figo. Liriodendron figo. Lour. 


Liriodendron foliis lanceolatis; calice monophyllo, 
Pathaceo. Wilid. Spec. Plant. vol. 2. pag. 125$. 
noi. 

Liriodendron (figo), foliis incurvis , reflexis ; 
foribus folitariis , calicibus fpathaceis , corollis'hexa- 
petalis. Lour. Flor. cochinch. pag. 424. 


Arbriffeau d'environ quatre pieds de haut, dont 
les racines produifent plufeurs tiges droites, gar- 
nies de feuilles alrernes , lancéolées , très-entières 
à leurs bords , luifantes, courbées , réfléchies. Les 
fleurs font pales, folitaires , odorantes , parfemées 
en dedans de taches rougeâtres. Le calice eft formé 
d’une fpathe d’une feule pièce , romenteufe, ob- 
tufe à fon fommet. La corolle eft compofée de fix 
pétales droits , ovales-oblongs, prefque fermés à 
leur fommer. Les filamens font au nombre de qua- 
rante , courts, inférés fur le réceptacle ; les ovai- 
res en même nombre, imbriqués fur un réceptacle 
alongé , de la longueur de la corolle , furmontés 
de ftigmates fefiles : 1l leur fuccède autant ds 
capfules. 


Cet arbriffeau croît en Chine, dans les lieux 
cultivés, aux environs de Canton. B (Defcripr. ex 
Lour. ) 


4. TULIPIER liliacé. Liriodendron liliifera. Linn. 


Liriodendron foliis. oblongo - lanceolatis , calice 


nullo. Willd, Spec. Plant. vol. 2. pag. 125$. n°.4 


TUR 


+ Liriodendron foliis lunceolatis. Linn. Spec. Plant, 
vol, 2. pag. 755. — Burm. Flor. ind. pag. 124. — 
Lour. Flor. cochinch. pag. 424. 


Sampacca montana. Rumph. Amboin. vol. 2. 
pag. 204. tab. 69, S 


C’eft un arbre d’une médiocre grandeur , dont 
les rameaux % les branches font étalés , garnis de 
feuilles alternes , ovales-lancéolées, glabres à leurs 
deux faces, entières, acuimine:s à leur fommet. 
Les fleurs fonc terminales, agrégées, grandes , pa- 
ls , inodores , fuppartées fur un pedoncule fisn- 
ple. La corolle eft campanulée ; les pétales , au 
nombre de neuf, font ovales, épais , rapproches 
par leur bafe, réfléchis en dehors à leur fommer : 
1] nya point de calice. Les filamens, au nombre 
de foixante , font très-courts, épais; les anthères 
alongées , acuminées , s’ouvrant à leur fommer ; 
environ cinquante ovaires un peu comprimés , 
aigus , réunis en cône fur un réceptacle alongé , 
furmontés de ftigmates fefiles ; autant de capfules 
que d’ovaires , imbriquées en forme de cône. 


Cette plante croît en Chine, dans les champs, 
aux environs de Canton, B 


TUNIQUÉE (Racine ). ( Tunicata radix.) Les 
racines bulbeufes fe nomment tuniquées lorfque 
leurs bulbes font formées de plufieurs tuniques 
qui fe recouvrent les unes les autres par une forte 

‘’emboîtement , comme celles de l'ail, de l'oi- 
gnon. 


TUNIQUÉE oz FEUILLETÉE (Tige). (Tu- 
nicatus caulis.) Confidérées quant à leur fuperf- 
cie , les tiges fe nomment runiquées lorfqu'elles 
font recouvertes par différentes membranes appli- 
quées les unes fur les autres , comme des feuillets. 


TURIE. Turia. Genre de plantes dicotylédo- 
nes , à fleurs incomplètes, monoiques , de la fa- 
mille des cucutbitacées, qui a de très-grands rap- 
ports avec les anguria, auxquels peut-être il de- 
vroit être réuni. I] comprend des herbes exotiques 
à l'Europe, à feuilles alternes, lobées, tin 
fes ; les fleurs difpofées en grappes ou en corym- 

es axillaires, pédonculés. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques ; un calice & une corolle à 

cinq découpures ; trois à cinq étamines ; un ffyle ; une 

- baie charnue ,4 deux ou trois loges polyfpermes , cou- 
ronnée par les découpures du calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoiques ; les fleurs mâles di-| 
pofées en grappes ou en bouquets; les femelles 
fouvent folitaires fur le même individu. 


* Les fleurs males offrent : 
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l 19. Un calice oblong , divifé à fon limbe en cinq 
découpures ouvertes , lancéolées , perfiftantes. 


2°. Une corolle monopérale , inférée fu: 12 ca- 
lice & adhérente par fon tube , divifée à fon limbe 
en cinq découpures cuvertes, ovales, pileufes, 
perfiftantes. 


3°. Trois à cinq éramines , dont les filamens font 
droits, filformes , plus courts que le calice, dont 
deux font partagés en deux autres filamens , 
munis chacun d’une anthère ; Le troifième eft fim- 
plé, à une feule anthère ; les anthères irréguliére- 
ment fillonées ; quelquefois trois anchères fefliies 
fur des fiamens fquamiformes. 


4°. Un ovaire avorté , à demi globuleux. 
* Les fleurs femelles offrent : 


1°. Un calice & une corclle comme dans les fleurs 
mâles. 


2°. Cinq étamines ftériles ; les filamens droits, 
fubulés , plus courts que le calice, fins anthères, 
réunis à leur partie inférieure par une callofité en 
forme d’anneau. 


3°. Un ovaire faifant corps avec l1 partie entièra 
du calice & de la corolle, épais, cylindrique, fur- 
monté d’un fiyle à deux ou trois divifions ; autant 
de ftigmates. 


Le fruis eft une baie charnue (ou pomme), ob- 
longue , fillonée , à deux ou trois loges, couron- 
née parles parties de la fruétification, perfiftantes, 
contenant des femences comprimées, ovales ou 
arrondies. 


Obfervations. Les efrèces qui compofent ce 
genre , & qui paroiffent avoir de tres-grands rap- 
ports avec les anguria, ne font pas affez connues 
pour nous permettre de prononcer fi elles doivent 
être réunies aux anguria où conftituer effentielle- 
ment un genre particulier. Les différences qu’elles 
préfentent, confftent dans le nombre de leurs éta- 
mines , compofées de trois filamens diftinéts, dont 
un fimple , à une feule anthère; les deux autres 
bifides, à deux anthères ; quelquefois trois fila- 
mens en forme d’écailles. Les fruits font , d’après 
Forskhal, à deux loges dans quelques efpèces , 
à trois dans d’autres. 


ESS PB CES. 


1. TURIE à fruits cylindriques. Turia cylin- 
drica. Forsk. 


Turia pomis cylindricis , utrinquè attenuatis, 
villofis ; caule volubili, quinquangulari , feabro ; 


foliis palmatis. Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag, 495. 


Turia, fruëlus cylindricus , utrinquè attenuatlt , 
decem fulcatus, villofus. Forsk. Flor. ægypt.-arab. 


ag. 16$.:n°1354 
pag. 105 35 s 
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Cette plante a des tiges rudes, grimpantes , à 
cinq angles, armées, proche les pétioles, de 
vrilles fimples à leur bafe , à trois découpures à 
leur partie fupéricure. Les feuilles font alternes, 
pétiolées , d'environ fepr pouces de large, pal- 
mées , rudes à leurs deux faces , divif£es en cinq 
lobes, ceux du milieu plus longs & plus larges ; 
les inférieurs à trois découpures ; tous finués & 
dentés en fcie à leurs bords; les pétioles canali- 
culés en defflus, profondément ftriés en deffous. 
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Les fleurs font latérales, monoiques, axillaires ; 
les pédoncules fouvent deux à deux; les fleurs 
males prefque réunies en ombelle , & les fleurs 
femelles très-fouvent folitaires. Les unes & Îles 
autres ont un calice & une corolle connivens à 
leur partie inférieure, divifés à leur limbe en 
cinq découpures ; celles du calice lancéolées & 
plus courtes ; celles de la corolle ovales, plus 
longues, très-ouvertes , de couleur jaune , pileu- 
fes en dedans, à nervures faillantes & pileufes en 
dhors; les filamens plus courts que le calice ; 
les anthères ondulées, l'ovaire tomenteux , cy- 
lindrique , épais, furmonté d’un ftyle fimple à 
fa bale , cylindrique , marqué de trois fillons , di- 
vifé , au-delà de fon milieu , en trois découpures 
divergentes , terminées chacune par un ftigmate 
jaunâtre , à deux lobes, velu , épais : il leur fuc- 
cède une forte de pomme cylindrique , rétrécie à 
fes deux extrémités, velue, chargée de petits 
tubercules , marquée de dix fillons verdatres, 
couronnée par les parties perfiftantes de la fruc- 
uhcation. 


Cette plante croît dans l'Arabie heureufe , 
dans les terrains cultivés. (Defcripr. ex Forsk.) 


2. TURIE léloia. Turia leloia. Forsk. 


Turia pomis conicis , glabris ; caule volubili, fo- 


liis trilobis. Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 403. 


Turia fruëlu conico , glabro ; foliis trilobis. Forsk. 
Flor. ægypz.-arab. pag. 165. n°. 36. 


Cette efpèce fe diftingue par fes trois étamines, 
dont les filamens reffemblent à trois écailles con- 
caves , renfermant trois anthères fefliles. 


Ses riges font grimpantes , prefque dichotomes, 
annuelles, farineufes , ftriées longitudinalement, 
vrilées, garnies de feuilles alternes, pétiolées, 
courtes, réniformes, longues à peine d’un pouce, 
divifées en trois lobes finués, anguleux, celui 
du milieu fimple , ovale, aigu ; les deux latéraux 
bifides ; les pétioles foyeux , canalicules en deflus; 
les vrilles fimples, torfes , fituées latéralement 
proche le périole. 


Les fleurs font monoiques , difpofées en peti’es 
grappes courtes , à l'extrémité d’un pédoncule 
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cinq dents ; la corolle petite, verdâtre, campa- 
nulée , à cinq découpures lancéolées, ouvertes ; 
trois écailles droites, arrondies , épaifles, con- 
caves, renfermant une anthère jaunâtre , petite, 
fefile , À deux loges ; dans les fleurs femelles, un 
ovaire cylindrique , rétréci en cône vers fon fom- 
met, long d'un pouce, furmonté d’un ftyle plus 
court que la corolle, terminé par unftigmate en 
tête , à deux lobes. Le fruit eft un baie ou pomme 
pendante , conique , de la même forme que l'o- 
vaire, glabre, jaunâtre, longue d’un pouce & 
demi , à deux loges intérieures ; les femences 
nombreufes , de la groffeur d’un petit pois, pla- 
nes, jaunâtres , arrondies , difpofées fur deux 
rangs dans chaque loge, environnées d’une ma- 
tière vifqueufe. 

Cette plante croît dans l'Arabie. Elle eft men- 
tionnée dans les ouvrages botaniques des Arabes, 
fous le nom de /eloja, ( Défcript. ex Forsk. ) 


3. TURIE en cœur. Turia cordata. Forsk. 


Turia foliis cordato-angulatis , ciliatis , bipol- 
licaribus. Forsk. Flor. ægypt.-arab. pag. 166. 
n°. 37. — Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 403. 


Cette plante & les deux fuivantes ne font en- 
core, d’après Forskhal, qu'imparfaitement dé- 
terminées, les parties de leur fructification n'ayant 
pas été fuffifamment obfervées : peut-être ne font- 
elles que des variétés. Celle-ci a des feuilles an- 
guleufes , échancrées en cœur à leur bafe, ci- 
liées à leurs bords, longues de deux pouces. L’o- 
percule du fruit s'ouvre à l'époque de la matu- 
rité & laiffe échapper les femences. 


Cette plante croit dans l’Arabie heureufe. 
( Defcript. ex Forsk. ) 


4: TURIE gijef. Turia pijef. Forsk. 


Turia pomis ovatis, decemfulcatis, glabris; fo- 
dits trilobis | denticulatis, urrinquè fcabris. Forsk. 
Flor. ægypt.-arab. pag. 166. n°. 38. — Gmel. 
Syft. Nat. vol. 1. pag. 403. 


Ses tiges font grimpantes, rudes, à fix angles, 
vrillées , garnies de feuilles alternes, pétiolées, 
larges d’un pouce & demi, divifées en trois 
lobes , rudes à leurs deux fices , denticulées à 
leurs bords ; les vrilles oppofées aux feuilles. 
Les fleurs font vertes & petites; le fruit , de la 
grofleur d’une petite noix, eft cendré , & s’ou- 
vre en deux valves réflechies en dehors. 


Cette plante croit dans l’Arabie, ( Defcripe ex 
Forsk.) 


$STURIE mogade. Turia moghadd. Forsk. 


:Turia pomis ovali-oblongis , glaberrimis ; caule 


axillaire, folitaire, rude, filiforme , à peine long \ rerete-levi ; foliis trilobis ; louis laterulious , fubtrilo- 
d'un pouce. Le calice eft campanulé, glabre, à ; bis, Gmel. Syft. Nat. vol. 1. pag. 495. 
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Turia fruëlu ovali-oblongo, glaberrimo ; foliis 
trilobis , integerrimis; lobis lareralibus , fubrrilobis, 


Forsk. Flor. ægypt.-arab. pag. 166. n°. 39. 


Ses tiges font liffes, cylindriques , vrillées, 
garnies de feuilles pétiolées , alternes , longues 
de trois pouces , entières à leurs bords , divifées 
en trois lobes ; le lobe du milieu , les deux laté- 
raux foufdivifés prefqu'en trois autres lobes ou 
profondément finués ; les vrilles oppofées aux 
feuilles. Les fleurs font grandes & blanches; elles 
produifent des fruits tres glabres , ovales-ob- 
longs , à peine d’un pouce d’épaifleur , longs d'un 
pouce & demi, verdatres dans leur jeuneffe , par- 
femés de points blanchâtres, de couleur jaune 
Jorfqu’ils font mürs, bons à manger. 


_Cette plante croît dans l'Arabie. (Defcript. ex 
Forsk. ) 


TURNÈRE. Turnera. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes , polypétalées, ré- 
gulières, de la famille des portulacées , qui a 
des rapports avec les talins & les pourpiers, & 
qui comprend des herbes ou arbuites exotiques à 
l'Europe, dont les feuilles font alternes, point 
fucculentes ; les fleurs axillaires & folitaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice tubulé, à cinq découpures; cinq pétales 
onguiculés , inférés fur le calice ; cing étamines; trois 
É ) ; SI ; 
Jiyles ; les ffigmates découpés ; une capfule à une feule 
loge , à trois valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice tubulé , infundibuliforme, caduc ; 
le tube droit, alongé, cylindrique , anguleux ; 
1: linbe à cinq découpures droites, lancéolées, 
de la longueur du tube. 


2°. Une corolle à cinq pétales, en cœur ren- 
verfé, planes , acuminés ; ouverts, en partie re- 
dreffés , inférés fur le tube du calice par des on- 
glets étroits. 


3°. Cinq éramines , dont les filamens fubulés 
font plus courts que la corolle , inféres fur le rube 
du calice , terminés par des anthères droites, 
acuminées. 


4°. Un ovaire conique, furmonté de trois 
ftyles filiformes, de la longueur des étamines , 
terminés par des ftigmates à découpures capil- 
laires. 

Le fruic eft une caplule ovale, à une feule 
loge, divifée jufque vers fon milieu , à fa partie 
fupérieure , en trois valves polyfpermes; les fe- 
mences oblongues , obtufes , fouventnombreufss. 


Obfervations, Ce genre, que les parties de fa 


réceptacle du piftil, & non fur le calice; les ftyles 
au nombre de cinq à fix. Le curnera ciffoides à quel- 
que rapport avec ce dernier genre ; ce qui a fait 


} 
Ë Curtis , Magaz. tab. 281. — Miller, Dict. 
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fruéification femblent placer parmi les portula= 
_cées, en eft cépendant trés-différent par fon port, 
| & pourroit former une famille particulière. Ses 
fruits le rapprochent des talins : 1l s’en écarte par 
! fes feuilles, qui ne font point fucculentes; par 
fon calice; par fes étamines en nombre défini; 
par fes trois ftyles. Le genre prriqueta d’Aublet, 
réuni à celui-ci, doit en être fépare , les étamines 
& la corolle étant dans ce dernier attachées fur le 


foupçonner à quelques botaniftes, que ce pour- 
roit bien être la même plante : les ayant exami- 
nées toutes deux, l’une fèche, l’autre vivante, 
J'ai la certitude qu’elles diffèrent, & de gerre, 
& d’efpèces. Plumier , qui le premier à établi ce 
nouveau genre , lui a donné le nom du doéteur 
Turner , célèbre médecin anglais , qui vivoit fous 
le règne de la reine Élifabeth , & qui a publié un 
Traité fur les plantes ufuelles. 


ESPÈCES. 


I. TURNÈRE à feuilles d’orme. Turnera ulmi- 
folra. Lion, 


Turnera floribus feffilibus , petiolaribus ; foliis bafe 
biglandu'ofis. Linn. Syit. veget. pag. 296. — Mill. 
Diét. n°. 1. — Swartz , Oblerv. 116. — Gærtn. 
de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 366. tab. 76. fig. 3. 
— Lam. Illuftr, Gen. tab. 212. — Wiild. Spec. 


Plant. vol. 2. pag. 1503. n°. 1. 


Turnera foliis ferratis , petiolis floniferis. Viid. 
CHF. 20. — Hort. Cliff. 122. tab. 10.— Royen, 
Lugd. Bat. 454.—Linn. Spec. Plant. vol. 1. p.965. 


Turnera frutefcens, ulmifolia. Plum. Gen. 15. — 
Martin , Centur. pag. 49. tab. 49. 


Turnera & petiolis florens, foliis ferratis. Brown, 
Jam. 189. 


Ciflus urticafolio , flore luteo , vafculis trigonis. 
Sloan, Jam. 86. Hift. 1. pag. 202. tab. 127. fig. 4 
s.— Rai, Dendr. pag. 492. 


8. Turnera frutefcens, folio longiore & mucronato. 
Martin, Centur. 49. tab. 49. — Miil. Icon. tab. 
268. fig. 2. 


y. Turnera (anguflifolia), floribus feffilibus, 


peticlaribus j foliis lanceclatis, rugofis, acumina- 


ne 


Aïrbriffeau qui s'élève à la hauteur de fept à 
huit pieds , fur une tige droite, cylindrique, ra- 
meufe ; les rameaux alernes | roides , glabres , 
rougeâtres , un peu pubefcens vers leur fommer, 
garnis de. feuilles alternes, pétiolées , ovales-lan- 
céolées , longues d’un pouce & demi à deux pou- 


| ces, fur environ un demi-pouée de large, vertes 


TO 


& luifantes en deflus, plus pâles, pubefcentes 
en deffous , traver{ées par des nervures blanchi- 
tres, inégalement dentées en fcie à leurs bords, 
aiguës à leur fommet; les dentélures profondes, 
larges , arrondies ou aiguës; les pétioles courts, 
pubefcens, munis de deux petites glandes. 
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Les fleurs font folitaires, fefliles , fituées vers 
Je fommet des rameaux , inférées fur les pétioles. 
Leur calice eft tubulé , ftrié , pubefcenc, divifé à 
fon limbe en cinq decoupures oblongues , lan- 
céolées , aiguës ; accompagné à fa bafe d'un petit 
calice ou de deux braétées conniventes , pref- 
que campanulées à leur partie inférieure , prolon- 
gces en deux petites fclioles concaves, lancéo- 
lées , :denticulées :ou entières. La corolle eft 
grande ; d'un beau, jaune; les pétales larges, un 
peu arrondis, onguiculés,; les étamines faillantes 
hors du tube; les anthères oblongues, très-aiguës; 
l'ovaire ovale-oblong , furmonté de trois ftyles 
droits, un peu plus courts que les éramines; les 
ftigmates couris, à plufieurs découpures capil- 
laires. Le fruit ef une capfule ovale , à trois co- 
tés peu marqués, pubefcente, à trois valves, en- 
tière à fa moitié inférieure, renfermant plufeurs 
f:mences oblongues , médiocrement courbées , 
d'un brun-rouffleatre , légérement ftriées & tu- 
berculées. 


Cette plante varie dans la grandenr & la forme 
de fes feuilles; dans celle de fa fleur. Dans la va- 
riété g les feuilles font plus alongées , prefqu'ob- 
tufcs, mucronées ; les braëtées dépourvues de 
glandes; la corolle plus petite ; les pétales mucro- 
nés, les anthères d’un jaïne-fauve. Les feuilles, 
dans la variété y, font plus étroites, lancéoléss, 
velues, prefqu'acuminées ; le calice accompagné 
&e deux braëtéss foliacées ; la corolle d'un jaune- 
pale. J'ai vu plufieurs individus fecs, rapportés 
de Cayenne, qui ont des feuilles beaucoup plus 
petites, la corolle de moitié moins grande : ils 
m'ont paru n'être que des variétés de là mêmé 
efpèce ; mais avant de prononcer , il faudroit pou- 
voir les obferver en meilleur état, 


Cette plante croît à la Jamaique & dans plu- 
fizurs autres contrées de l'Amérique méridionale. 
Elle a été cultivée au Jardin des Plantes de Pa- 
ns DAC) 


2. TURNÈRE cunéiforme. Turnera cuneiformis. 
Juñieu. 


Turiera foliis ovato-cuneatis, obtusè ferratis , 
fubtomentofis ;. flortbus cernuis, petiolaribus ; ramis 
pubrfcentibus. (N.) 

8. Turnera ( odorata ) , foliis ramifque vald> to- 
mentols ,'caulehumili, (Ni): 

Ses rameaux font alongés ; droits, cylindriques, 
d'un brun-foñhcé, pubélcens, garnis dé feuille 
altsrnes ; pétioléés, larges, ovalés , réiréciss eh 
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coin à leur bafe, d'un vert-foncé & glabre en 
déffus, prefque tomenceufes en deffous dans leur 
Jjeunefle , à peine pubefcentes dans leur entier 
développement, longues d’un pouce & demi & 
plus , fur au moins un pouce de large , crénelées, 
à leur contour; les crénelures obtufes, affez 
grofles ; les pétioles courts, un peu recourbés , 
très-velus. 

Les fleurs font folitaires , firuées vers l’extré- 
mité des rameaux , placées fur les feuilles, au 
fommet du périole , recourbées à l'époque de la 
maturité. Les capfules font pre‘que globuleufes, 
pubefcentes, à une feule loge, divifées, jufqu'au- 
delà de leur moitié, en trois valves ; les femences 
petites, nombreufes , roufleâ-res. Je ne connois 
pas les autres parties de la fruétification. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon 
à Rio-Janeiro. P (VW. f. in herb. Juff. ) 


Obfervations. La plante 8, envoyée à M. de 
JuMieu par M. Vahl , fous le nom de srnera 
cdorata, originaire de l'Amérique méridionale , 
eft très-rapprochée par fon port de la précédente ; 
mais fes tiges font très-bafles , à peine rameufes , 
beaucoup plus velues, ainfi que les feuilles. 


3. TURNÈRE à feuilles de fida. Turnera fidoïdes. 
Linn. 

Turnera pedunculis axillaribus , bifetis; foliis 
obovato-cuneatis , ferratis. Linn. Syft. Plant. vol. 1. 
pag. 742.— Manif. ;8.—Willd. Spec. Plant. vol. 

o 
I. pag. 1$04. n°.4. ù 

Il y a beaucoup de rapport entre cette efèce 
& le turnera cifloides ; elle en diffère par fes brac- 
tées & par la torme de fes feuilizs. S.s tiges font 
hautes de fix à huit pouces, fimples, pileufes, 
garnies de feuilles alternes, prefque fefiies , en 
ovale renverié , rétrécies en coin à leur bafe, 
profondément dentées en fcie à leur contout 
vers leur fommet, très-cntières à leur partie in- 
Firieure, Jlégérement romernteufes à leurs deux 
faces , pileufes en deffous, fur ies nervures & à 
leurs bords. 


Les fleurs font folicaires, fituées dans l’aiffellé 
des feuilles, mediocrement pédonculées; deux 
braétées oppolées, linéaires , hériffées, de la 
longueur du calice, placées fur les pédoncules. 
Les calices font pileux, d’une feule pièce, turbi- 
nes , à cinq découpures ; la corolle compofée de 
cinq pétales en ovale renverfé, infsrés fur le ca- 
lice ; cinq étamines de moitié plus courtes que les 
pétales ; l'oyaire furmonté de trois ftyles. 


Cette plante croît au Bréfil. (Defcripe, ex Linn.) 


4. 'TuRNÈRE arbufte. Turnera frutefcens: Aubl. 

Turnera pedunculis axillaribus | bifecis ; foliis lan- 
ceolatis , acuminatis , aqualiter ferratis, Wiild. Spec, 
Plant. vol. 1. pag. 1504: n°5. 
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Turnera (frutefcens) , foliis lanceolatis, ferratis. 
Aubl. Guian. vol. 1. pag. 290. tab. 113. fig. 2. 


Très-rapprochée du rurnera rupeftris, cette ef- 
pèce en diffère par routes fes parties beaucoup 
plus grandes. Ses tiges s'élèvent à la hauteur de 
fept à huit pieds, ayant à leur bafe environ trois 
pouces de diamètre. Ses feuilles font alrernes, 
prefque fefliles, lancéolées, étroites, fort lon- 
gues, d’un vert-jaunâtre , glabres à leurs deux 
faces , Jichement dentées en fcie à leur contour, 
acuminées à leur fommet. Les fleurs font fort pe- 
tites, folitaires , axiilaires, de couleur jaune; les 
pétales un peu crénelés ou échancrés à leur fom- 
met. 


Cette plante croit à la Guiane , fur les rochers 
qui bordent la rivière de Sinémari. Les Galibis la 
nomment 70potogomotr. 


$. TURNÈRE des roches. Turnera rupeftris. 
Aubl. 


Turnera pedunculis axillaribus | bifetis ; foliis Li- 
nearibus , ferratis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
1504. n°. 3. 

Turnera (rupeftris) , foliis linearibus, ferraris. 
Aubl. Guian: vol. 1. pag. 289. tab. 113.fig. 1. 


Ses tiges font grêles , caffantes ,rameufes,haut<s 
d'environ trois pieds, garnies de feuiles f fes, 
alternes, fort Jonguss, linéaires-lancéolées, très- 
étroites , verres, glabres à leurs deux faces, den 
téss en icie à leur contour, aiguës à leur fommet. 
Les fleurs font petites, folitaires, axiliaires, ac- 
compagnées de deux petites braëtées oppolées, 
prefque fétacécs. 


Leur calice eft un peu jaune , d’un: feule pièce, 
à cinq découpures profondes, aiguës; la corolie 
petite, compofée de cinq pétales onguiculis, 
oblongs, échancrés à leur fommet ; cinq filamens 
terminés par des anthères vacillantes, à deux loges; 
un ovaire furmonté de trois fiyles jaunatres foute- 
nant des fligmates de même couleur, à cinq,ou 
fix découpures prefque fétacées. Le fruir eft une 
capfule à trois cotés , s’ouvrant en crois valves & 
renfermant trois femences. 


. Cet arbriffeau croîr à la Guiane , dans les fentes 
humides des rochers. Il fleurir & fruétifis en no- 
-vembre. D ( Defcripr. ex Aubl.) 


G-HFuRNÈRE de Guinée, Turnera guïanenfs. 
Aubl. 

Turnera racemo terminali, paucifloro , nudo ; fo- 
liis“lincaribus , {erratis , baff biglandulofis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1505. n°. 9. 

Turnera ( guianenfis), foliistinearibus , ferratis ; 
floribus fhicatis. Aubl, Guitan. voi, 1. pag. 291. tab, 
1:4. “ 
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Cet arbriffeau reflemble par fes fsuilles, au rur- 
nera rupeftris. Ses racines font ramifiées, fibreules, 
caffantes, blanches en dedans , grifatresen dehors, 
d’une faveur douceâtre. Elles produifent une tige 
grêle, rameufe, médiocrement ligneufe, haute de 
deux pieds, garnie de feuilles alrternes, prefque 

efiles , étroites, fort longues, linéaires , verres, 

glabres à leurs deux faces, lésérement dentées 
en fcie à leurs bords, très- aiguës à leur fom- 
met , rétrécies en un pétiole court à leur bafe, 
& munies un peu au deflus de deux glandes op- 
pofées. 


Les fleurs naiffent à l'extrémité des rameaux 
prefqu’en forme de petites grappes ; elles font pé- 
donculées, nues ou quelquefois garnies de deux 
ou trois petites bractéss , fefiles, oppofées, glan- 
duleufes à leur bafe. Leur calice eft d’un vert-blan- 
châtre , à cinq découpures profondes , longues, 
étroites , aiguës ; la corolle jaune ; les pitales 
larges , arrondis, onguiculés ; les capfules trian- 
eulaires , à trois valves, contenant trois femences 
oblongues & ftriéss. = 


Cette plante croît à la Guiane, dans les fa- 
vannes marécageufes de Timouton. H Ellé fisuric 
& fruétifie dans le mois d’aoûr. 


7. TURKNÈRE à petites feuilles. Turrera pumilez. 
Linn. 


Turnera floribus [effilibus, petiolaribus ; foliis 
eglandulofs. Linn. Syit: Plant. vol. 1. pag. 742. — 
Amen. Académ. vol, f..pag. 395. — Swartz, 
Oblérv. 116. — Wild. Spec. Plant. vol. 1, pag. 
1503. n°, 2. ( Exclufo Sloani fynonymo.) 


Pumilea minima » hirfuta, foliis anguftis, pro- 
fandè ferratis. Brown , Jam. 188,? 


Chamaciflus lateus , foliis parvis, férratis. Petiv. 


Gazop. pag. 59. tab. 38. fig. 9. Bona. 


Petit arbufte dont les tiges font baffes, divifées 
en rameaux nombreux, diffus, rortueux, courts, 
fort grêles, étalés, un peu rudes, ftriés, grifa- 
tres , parnis de feuilles fort petites, alrernes, 
longues de deux à trois lignes , prefque fefiles, 
quelques-unes pétiolées , ovales, glabres à leurs 
deux faces, vertes en deffus, blanchâtres en def- 
fous , dentées en fcie , prefqu’incifées à leur con- 
tour, obtufes à leur fommet ; les pétioles très- 
courts, privés de glandes. , 


Les fleurs font folitaires, prefqne terminales, 
fefiles , portées fur les pétioles à l'aiffelle des 
feuilles. Leur calice efl tubulé, à cinq découpures, 
accompagné de deux braëtéss oppofées, linéaires ; 
la corolle jaune, les pétales onguiculés; les an- 
thères point faillantes. 


Cette plante croir dans les campagnes arides & 
fabloneufes , à la Jamaique. R (WF. J. in hero. 
Juf. & Lam.) 
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8. TurNÈRE ciftoide. Turnera ciffoides. Linn. 


Turnera pedunculis axillaribus , aphyllis ; foliis 
apice ferratis:Linn. Syit. veget. pag. 245.—SWaitz, 
Obferv. 117. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
1FO$+ n°. 7 


Pumilea fubhirfuta, fimplex ; foliis linearibus, 
crenatis. Brown, Jam. 180. 


Helianthemoides. Bœrh. Lugd. Bat. 2. pag. 269. 


Helianthemum betonice folio , caule hirfuto. Plum. 
Spec. 7. Icon. 150. fig. 1. 


Chamaciflus caule hirfuto ; folio oëlongo , angufto, 
finuato ; flore luteo, pediculo infidenre. Sloan, Jan. 


7. Hift: 1. pag. 202. tab. 127. fig. 7. 


Cette plante a des racines fibreufes : il s’en 
élève une tige droite , très-fimple, pileufe, her- 
bacée , garnie de feuilles alternes, médiocrement 
pétiolées, ovales-lancéolées, pubefcentes à leur 
face fupérieure, tomenteufes en deffous, munies, 
furtout vers leur fommet, de quelques crénelures, 
nerveufes, veinées, arrondies à leur bafe; leur 
rétiole court, pileux. 


Les fleurs font folitaires, prefque terminales, 
fituées dans laiflelle des feuilles, foutenues par 
un pédoncule uniflore , au moins de la longueur 
dss feuilles, muni d’une articulation vers fon fom- 
met. Leur calice eft d’une feule pièce, à cinq dé- 
coupures , tomenteux , dépourvu de braétées ; la 
corolle eft j:une, compofée de cinq pétales on- 
guiculés ; la caplule divifée jufque vers fa moitié 
en trois valves. 


Cette plante croît à la Jamaique, à Surinam 
& dans plufieurs autres contrées de l’Amérique 
méridionale. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. © (V.v.) 


9. TURNÈRE à tiges rudes. Turnera afpera. 
Turnera foliis ellipticis , [ufft ibus , fubtàs pubef- 


centi-tomentoffs ; floribus pedunculatis ; folitarus ; 
caule herbaceo, afpero. (N.) 


Cette efpèce a quelques rapports avec le surnera 
cifloides , furtout par la difpofition de fes fleurs. 
Ses tiges font grêes, prefque fimples, droites, 
herbacées, chargées de très-petites afpérites, à 
peine pubefcentès, garnies de feuilles alrernes, 
fefiles, diftantes, elliptiques, un peu lancéolées, 
longues au moins d’un pouce ; les fupérieures beau- 
coup plus petites, rudes & ridées à leur face fu- 
périeure , pubefcentes, prefque cotonneufes en 
deffous , à lâches dentelures peu marquées, ob- 


tufes à leur fommet; les inférieures un peu rétré- ; 


cies en pétiole à leur bafe. 


Les fleurs font folitaires , alrernes, diftantes, 
plus rapprochées & prefqu'en paquets au fommec 
des tiges, axillaires, pédonculées ; les pédoncules 
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fimples, droits, filiformes , tomenteux, plus 
courts que les feuilles, un peu épaiñis # génicu- 
lés vers leur partie fupérieure ; leur calice elt co- 
tonneux ; la corolle jaunâtre ; les capfules prefque 
globuleufes, à peine pubefcentes, divifées prefque 
jufqu à leur bafe en trois valves ovales, concaves, * 
obtufes. 


Cette plante croît dans la Guiane. © ? (W. fin 
herb. Juff.) 


10. TURNÈRE à grappes. Turnera racemofa. 
Jacq. 
Turnera racemis terminalibus, elongatis ; foliis 


ovatis , dentatis, Wiild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
r$cçu no.18! 


Turnera racemis elongatis , terminalibus. Murr. 
Sy. veget. pag. 297. — Jacq. Hort. Vindeb. vol. 
3. tab. 94. 


Cette plante a des tiges droites, herbacéss, 
cylindriques, hériffées de poils dans toute leur 
longueur , un peu fubéreufes à leur bafe, garnies 
de feuilles alrernes , ovales, dentées à leur con- 
cour. Les fleurs font difpofées en une grappe ter- 
minale , alongée ; chaque fleur fupportée par un 
pédoncule très-long, fimple, uniflore. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. © 


11. TURNÈRE à feuilles pinnatifides. Turnera 
pinnatifida. Jufi. 


Turnera foliis pinnatifidis, hirfutis ; floribus pe- 
tiolartbus , eglandulofis. (N.) 


Turnera pilis rufis , hireis ; floribus nutantibus, flore 
flavicante. Commerf. Herb. 


8. Turrera pinnulis multo anguftioribus ; flore lu- 
Leo. Commerf. Herb. 


Cetarbufle s'élève très-peu: festiges font grêles, 
ligneufes , rudes , cylindriques; elles fe divifent 
en un erand nombre de ram-aux étalés , alternes 
ou diffus, prefque fimp'es, chargés de poils rouf- 
feâtres , garnis de feuiliss alternes , prefque fef- 
files, obionguzs, étroites, prefque cunéiformes 
& rétrécies en pétio'e à leur bafe, hérifflées de 
poils à leurs deux faces, particuliér2ment en def- 
fous , élargies vers leur fommert, fortement in- 
cifées ou pinnatifides ; les pinnules lancéolées , 
aiguës. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité ‘des ra- 
meaux , folitaires, fefliles , inférées à la bafe ou 
fur le pétiole de la feuille. La corolie eft affez 
grande , d’un jJaune-clair ou quelquefois purpu- 
rine ; les pétales oblongs , obtus; le calice cy- 
lindrique, deux fois plus court que la corolle, 
très-velu , accompagné de deux bractées oppo- 
fées, filiformes , ciliées, un peu plus longues que 
le calice, 
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La variété 8 eft plus petite, chargée de poils 
cendrés3 les feuilles plus profondément pinnati- 
fides ; les pinnules plus étroites; les périoles point 
glanduleux; la coroile d’un jaune plus foncé ; cinq 
étamines, trois flyles plus longs que les étamines. 


Cette plante croît à Monte-Video, où elle a 
été recueillie par Commerfon. Dans les individus 
recueillis fur les collines élevées, la fleur eft pur- 
purine ; elle eft d’un jaune-clair dans ceux qui 
naïflent dans les lieux bas & humides , d’un jaune 
plus foncé dans la variété 8. Ph (W. f. in herb. 


Jef.) 


* PIRIQUETA. 


12. TURNÈRE à feuilles ridées. Turnera rugofa. 
Willd. 


Turnera pedunculis axillaribus , aphyllis ; floribus 
Pentagynis ; foliis vblongis, erofo-deniatis | rugofis. 


Willi. Spec. Flant. vol. 1. pag. 1504. n°. 6. 


Piriqueta villofa. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 298. 
tab. 117. 


Burcardia. Schreb. Gen. Plant. n°. $30. 


Cette plante, réunie aux surnera, me paroît 
devoir être diftinguée comme genre, ainfi qu'Au- 
blet l'avoit fait fous le nom de pirig:era, pour les 
railons que J'ai expolées plus haut dans 1 s ohferva- 
tions à la fuite de l'expofñition des caractères géné- 
riques. Cette efpèce à beaucoup de reffemblance 
dans fon port , au surnera cifoiaes , dont elle diffère 
par fes f-uilles fefliles, plus longues. Ses racines 
font fivreuies, étilées; elles produifent une tige 
velue , haute d'environ deux pieds, garnie de 
feuilles alrernes, feffiles, ovales l:ncéolées, cha- 
grinées & ridées, couvertes de poils rouffeitres, 
irresuliérement crénelées à leurs bords, à peine 
aiguës à leur fommet. 


Les flzurs font folitaires, axillaires, portées 
fur un pédoncule velu , filiforme , droit, plus 
court que les feuilles : leur calice eft divifé en 
cinq découpures verdâtres , ovales , velues; la 
corolle jaune , compofée de cinq pétales arron- 
dis , inférés fur le réceptacle, alternes avec les 
découpures du calice ; cinq étamines placées fous 
le piftil ; les anthères ovales, à deux loges; un 
ovaire arrondi, à trois angles, furmonté de cinq 
ou fix flyles longs , gerdarres , terminés par un 
figmate aplati, élargi, charnu, à cinq côtes fail- 
Jantes. Le fruit eft une capfule à trois côtes ar- 
rondies, qui s'ouvre en trois, quelquefois en qua- 
tre valves, contenant dans leur milieu, fur leur 
face interne, une arête faillante , à laquelle font 
attachées fepr ou huit petites femences brunes, 
ovoides, 


Cette plante croît dans les lieux fabloneux près 
du rivage de la mer, à Cayenne. Elle fleurit & 
Botanique. Tone VIII. 
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frudtifie prefqu'en tout tems. © (W. f. ir herb. 
Juif. ) 


TURRÉE. Turrea, Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes , polvpéralées , ré- 
gulières, de Ja famille des azédarachs, qui a 
des rapports avec les quiviffa, & qui comprend 
des arbultes exotiques à l’Europe, dont les fleurs 
font axillaires & les feuilles fimples. 


Le caratère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing dents ; cinq pétales ; dix étamines 
inférées fur un tube central, à dix dents ; un ffyle; 
une capfule à ciny coques ; deux femences dans chagu 
coque. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, campanulé, 
couit, perfiftant, divifé en cinq dents à fon ori- 
ice. 


2°. Une corolle à cinq pétales très-longs , éralés, 
linéai es. 

3°. Dix étamires inférées fur un tube cent'al 
alongé , à dix dents; les filamens très-courts, al- 
ternes; les anthères ovales. 


4°. Un ovaire arrondi, furmonté d’un ftyle fim- 
ple, fiiforme, au moins aufli long que le tube 
intérieur, furmonté d’un fiigmate épais , ride. 


Le fruit eft une capfule un peu arrondie , à cinq 
coques, s’ouvrant longitudinalement en deux val- 
ves ; deux femences réniformes dans chaque coque. 


ESPÈCES. 


I. TURRÉE verte. Turrea virens. Linn. 


Turraa foliis elliptico-lanceolatis , emarginatis , 
g'aberrimis ; calicibus frutibufque fericeo - villofis. 
Smith, Icon. ined. vol. 1. pag. 10. tab. 10. — 
Lam. Illuftr. Gener. tab. 3ç1. fig. 1. — Wilid. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. $5$. n°. 1. 


Turrea virens. Linn. Syft. Plant. vol. 2. pag. 271. 
— Manufi. 237. 


Arbriffeau dont les rameaux font elibres , épars, 
pubefcens & foyeux dans leur jeun:ffe , revêtus 
d'une écorce ridée, garnis de feuiliés alterncs, 
pétiolées , eiliptiques, lancéolées , luifantes, gla- 
bres à leurs deux faces, plus pâles en deffous, 
très-entières & un peu roulées à leurs bords, 
prefqu'icuminées , échancrées à leur fommet; les 
pétioles très-courts , foyeux, recourbés , dépour- 
vus de ftipules. 


Les fleurs font latérales, axillaires, réuniee plu- 

fieurs enfemble , accompagnées de quelques pe- 

tites braétées linéaires, velues ; les pédoncules 
!t 
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fimples , anguleux, légérement pubefcens ; les ca- 
lices courts, à cinq angles, revêtus d’un duvet 
A la corolle jaune, compofée de cinq pé- 
tales Jinéaires, lancéolés, glabres , obtus ; le 
tube cylindrique , de la longueur des pétales, un 
peu élargi vers fon orifice, divifé à fon extrémité 
en découpures courtes , linéaires, aiguës , reflé- 
chies ; dix étamines à l’orifice du tube, alternes 
avec fes découpures ; les filamens très-courts ; les 
anthères un peu ovales, échancrées ; un ovaire ar- 
rondi , furmonté d’un ffyle filiforme , un peu in- 
cliné, de la longueur du tube , terminé par un 
ftigmate épais, ridé. Le fruit eft une capiule un 
peu comprimée, à cinq coques ; deux femences 
réniformes dans chaque valve. à 


Cette plante croît dans les Indes orientales. T 


2. TURRÉE pubefcente. Turrea pubefcens. 
Hellen. 


Turrea foliis ovatis , emarginatis , fubràs pubef- 
entibus ; calcibus villofs. Willd. Spec. Plant. vol. 
2. pag: ff. 09. 2. 

Turrea folits ovatis , integris em zrginatifve , 
mermbranaceis pubefcentibus ; foribus umbeilatis. Fel- 
Jen. Aët. Holm. 178$. pag. 296. tab. 10. fig. 3. 


Cette plante a des tiges divifées en rameaux 
alternes, pubefcens principalement dans leur Jeu- 
nefle , garnis de feuilles altéres, ovales, mem- 
braneufes , glabres à leur face fupérieure, pub:f- 
centes en deflous, entières à leur contour , ob- 
tufes, échancrées à leur fommet. Les fl:urs font 
firuées dans les atflelles des feuiiles, réunies en 
une forte d'ombe!l2 en un point commun, pédon- 
cuéss ; les pédoncules fimples; les calices velus. 
Le fruit n’a point été obfrrvé. 


Cette plante croit dans l'ile d'Hainan. F 


3. TURRÉE tachetée. Turrea maculata. Smith. 


Turraa foliis ovatis, acutis, glabris ; calicibus 
éiliaris, Wilien. Spec. Plant. vol. 2. pag. $55. 
n°. 3. — Lam. Illuftr. Gen. tab. 251. fig. 2. 


Turrea (maculata), foliis nudis ; caliciôus gla- 
bris, ciliatis. Sinith, Icon, ined. vol. 1. pag. Lt. 
tab LT. 


Turrea (glabra}, foliis ovato-lunceolatis , gla- 
bris, acutis ; petalis longiffimis , glabris. Cavan. 
Differt. botan. 7. pag. 360. tab. 204. 


Ses tiges fonc ligneufes ,revétues d’une écorce 
cendrée , divifée en rameaux nombreux, épars ou 
alternss , garnis de feuilles alternes, pétiolées , 
ovales ou lancéolées , marquées de quelques ta- 
ches dans leur difque, particuliérement en deffous, 
glibres à Icurs deux faces, très-entières , acumi- 
nées à leur fommec, longues d’un à deux pouces, 
fur environ un pouce de large. Les pétioles beau- 


EU K 
coup plus courts que les feuilles, dépourvus de 
ftipules. 


Les fleurs font grandes , mêlées parmi les feuil- 
les à l'extrémité des rameaux, reunies ordinaire- 
ment plufieurs enfemble au même point d'in'er- 
tion creux, écailleux. Leur calice ef court, un 
peu cilig à fes bords, à cinq petites dents aiguës 5, 
la corolle rongeâtre, compolée de cinq pétales 
linéaires, longs de deux pouces , un peu dilatés 
& obrus à leur fommer ; le tube qui fupporte les 
étamines,, un peu plus court que la corolle ; les 
anchères tétragones. Le fruir eft une capfule ar- 
rondie, à cinq coques, contenant chacune deux 
femences réniformes. 


hr rt nr À 


Cette plante a été recueillie par Commerfon à 
Pile de Madagafcar. B CV fin herb. Ju]. ) 


4. TurRée foyeufe. Turrea fericea. Smith. 


Turrea foliis ovatis, obrufiufeulis , utrinquè 10- 
mentofis ; calicibus , pedurculis petalifque villofis. 
Wiilden. Spec. Plant. vol. 2. pag. $$$: n°: 4. 


Turraa (fericea}, foliis utrinquè villofis ; calici- 
bus pedunculifque cementofis. Smith, Icon. ined. 
vol. 1. pag. 12. tab. 12. 


Turrea (tomentofa}, foliis ovatis , integerrimis, 
tomentofis ; retalis longiffimis, villojis. Cav. Difert. 
bot. 7. pag. 361. tab. 205. fig. 2. 


Toutes les parties de cette plante font char- 
gées d’un duvet comenteux & foyeux. S:s tiges fe 
divifent en rameaux garnis de feutiles périolées , 
alrernes , ovales, très-entières à leurs bords, ob- 
tufes à leur fommet, molles, foyeufes à leurs 
deux faces , longues d’un pouce ou d’un pouce & 
demi , fur un de large; les pétioles pubefcens, 
trois fois plus courts que les feuilles. Les fleurs 
font axillaires , latérales, réunies plufieurs enfem- 
ble, prefque files, fortant d'un réceptacle 
comimun , en forme de calice ou d'involucre 
court, concave , à plufieurs dents. Le calice eft 
tomenteux ; la corolle forc longue, rougeâtre, 
pubefcenre en dehors , femblable d’ailleurs , airfi 
que les autres parties de la fruétification , au zur- 
reu maculato. 


Cette plante croit à l'île de Madagafcar , où 
elle a été découverte par Coinmerfon. D (F. J: 
in berb. Juf. ) 


s. TurR?E lancéolée. Turrea lanceoluta. Cavan. 


oo 


Turraa foliis lanceolatis , utrinquè rotundatis , 
glabris ; daciniis calicinis. longiffimis , lanceolatis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 556. n°. $. 


Furrea foliis alternis , lanceolatis , coriaceis , gla- 
bris ; pedanculis axillaribus, fubbifloris. Cav. Differt. 
bot. 7. pag. 361. tab. 205. fig. 1. 


| Ses tiges fe divifent en rameaux glabres , de 
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couleur grifâtre, élincés, grêles , parnis de feuil- 
Jes alternes, médiocrement pétiolées, lancéolées, 
prefque coriaces, luifantes , glabres à leurs deux 
faces , plus pales en deffous, très-entières, la plu- 
part obtufes à leur fommet , longues de deux ou 
trois pouces, larges à peine d’un pouce ;j les pé- 
tioles courts, fans flipules. 


Les fleurs font axillaires , latérales, imédiocre- 


ment pedonculées ; les pédoncules fupportent une 
ou deux fleurs pédicellées ; les pédicelles munis à 
leur bafe d2 deux petites bractées elliptiques, 
entières , oppofees. Les calices font divifés, juf- 
qu'au-delà de leur moitié, en cinq découpures 
fubulées. La corolie eft jaune , compofee de cinq 
pétales linéaires , un peu rouzeâtres à leur bafe, 
abtus à leur fommet; le tube cylindrique, plus 


Jong que la corolle, un peu vencru dans fon mi- 
lieu , divifé, à fon fommet, en dix ou onze dé-. 
coupures courtes; dix à onze anthères ovales, ! 


aiguës. L'ovaire eft tomenteux, furmonté d'un 
fiyle filiforme, terminé par un ftigmate capité , 
aigu. Le fruit eft couvert d’un duvet roufikatre, 
épais. 


Cette plante a été découverte par Commerfon: 


à l’île de Madagafcar. B (Defripr. ex Cavan.) 


G. TURRÉE herbacée. Turraa herbacea. 
Turrea fois elliptico-lanceolatis , integerrimis, 
obrufis ; floribus fol:tariis ; calicibus ftriatis, glabris. 
] 
(N) 


Cette plante a des tiges grêles, herbacées, : 


cylindriques, glibres, prefque fimples, garnies de 


feuilles alternes, diftancés , pétiolées, elliptiques, : 
lancéolées, très-entières , verres, glabres à leurs | 


deux faces, qu-lquefois obicurément finuées ou 
dentées , longues au moins d’un pouce , fur qua- 
tre à cinq lignes de large, marquées de nervures 


peu fenfibles , obliques & latérales , un peu blan- | 


chârres ; les pétiol:s une fois plus courts que les 
feuiil:s , dépourvus de ftipules. 


Les fleurs font alternes , folitaires , latérales , | 


édonculées, fituées dans l'aifelle des fzuilies ; 
es pédoncul:s fimples, très-courts, uniflores ; 
les calices tubulés , glabres, firiés, une fois plus 
courts que la corolle , divife à fon orifice en cinq 
découpures prefque féracées. La corolle eft blan- 
che ou un peu jaunatre, longue d'un pouce & 
plus ; les pétales découpés en lanières à leur fom- 
met; les filamens pius courts que la coroile, 
alongés. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon à 
Rio-Janeiro. © ? (W. f. in. herd. Lam.) 


Obfervations. Je n'ai pas vu les fruits de cette 
plante , & je n'ai pu faire qu’une analyfe très-im- 
parfaite des fleurs. Les pétales forment un tube 
gréle , atongé. Je n'ai pu les féparet qu'en deux 
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peut-être s'éroient-ils collés par la deMiccation:ils 
fe rérminoient à leur fommer en deux lanières très- 
étroites. Je n'ai point apperçu le cube intérieur, 
qui feroit au moins-une fois plus court que la co- 
rolle, & je n'ai vu qu'uné à deux étamines. Cette 
plante mérite un nouvel examen : elle reflembla 
d'aiileurs aux turrea par fon port; ce qui m'a dé- 
terminé à la mentionner ici, en attendant qu'ell 
foit mieux connue. 


TUSSILAGE. Tufilago. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs :compofées., de la famille des 
corymbifères, qui a des rapports avec les persicium 
& les folidago, & qui comprend des herbes, la 
plupart indigènes de l’Europe, qui ne portent 
fouvent que des feuilles radicales , des hampes 
fimples, garnies d'écailles foliacées, uniflores ou 
multiflorés; les fleurs radiées ou flofculeufes. 


Le caraëtère effentiel' de ce genre eft d’avoir: 


Un calice commun , à plufieurs folioles fur un feul 
rang ; des fleurs flofculeufis ox radiées , toutes herma- 
phrodires, ou femelles & fertiles vers la circonfé- 
rence, hermaphrodites dans le centre; des étamines 
fyngénèfes ; un récepracle nu; des femences couron- 
nées d'aïgretres frmples , feffi:es ou pédicellées. 


CARACTÈRE GENÉRIQUE. 


Les fleurs offrent : 


1°. Un calice commun, fimple, cylindrique, 
compolé d'un feul rang de folioles égiles , lingai- 
res-lancéolées , un peu membraneufes. 


2°. Une corolle variable , flofculeufe ou radiée, 
compofée, tantôt de flsurons tous hermaphrodites 
ou hermaphrodites feulement dans le centre , fe- 
melles & fertiles dans le centre; tantôt de fleurons 
dans le centre , de démi-flzurons à la circonfé- 
rence. 

Les flzurons des hermaphrodites infundibulifor- 
mes, divifés à leur limbe en quatre ou cinq déccu- 
pures aiguës, réfléchies , plus longu:s que le ca- 
lice, quelquefois femeiles , tubulées , entières 4 
la circonférence; les demi-flzurons femelies , fer- 
ciles, terminés par une Janière alonzée, étroite, 
urès-entière, plus longue que le calice. 


3°. Cinq étamines (yngénèles, dont les flamens 
LA! = TE a . 
font três-courts, capillaires; les anthères réunies 
en un tube cylindrique. 


4°. Des ovaires courts, furmontés de ftyles fiii- 
formes, plus longs que les étamines, terminés 
par un ftigmate épais & bifide. 


Les fernences font folitaires, oblongues, com- 
primées , tant dans les fcurs hermaphrodires que 
dans les femelles, furmontées d'une aigrerte fim- 
ple ou pileafe, fefile ou pédiceilée. 


Le réceptacle et nu. 
Lure 
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Obfervations. Malgré quelques variations dans 
le caraétère des parties de la fruétification, on 
peur regarder les tufhilages comme formant un 
genre aflez naturel , divifé en deux feétions : la 
prem'ère compofée de fleurs difpofées en un thyrfe 
terminal ; la feconde , de flzurs foliraires , fituées 
à l'extrémité d’une tige fimple. Toutes deux ren- 
ferment des plantes qui n’ont que des feuilles ra- 
dicales , qui ne paroiffenr ou ne fe développent 
qu'après la foraifon , fouvent d'une grandeur re- 
marquable, entières ou médiocrement lobées, 
dentuiculées à l:ur contour; les dentelures angu- 
leufes ou aiguës. Les fleurs, qui fe montrent la 
plupart au commencement du printems & avant 
les feuilles , font fupportées par des tiges ou des 
hampes fimples, droires , peu élevées, dépour- 
vues de feuilles, munies de quelques folioles fef- 
files , alternes, membraneufes, en forme d’ecail- 
les : ces folioles s’'annoncent dans quelques efpèces 
comme des pétioles en gaine, dont les feuilles font 
avortées ou fans développement, & dont on ap- 
perçoit quelquefois le rudiment, comme dans le 
tuffilago petafies. Prefque toutes les parties de ces 
plantes font ordinair:ment recouvertes d’un du- 
ver cotoneux , épais, caduc; elles aiment les lieux 
un peu humides, les terres fabloneufes & le grand 
air. 

Les fleurs font fofculeufes, plus fouvent ra- 
diées ; les A-urons font petits ; les demi fzurons 
en général peu nombreux, & à peine plus longs 
que les flsurous. Elles fout la plupart polygames- 
diciques; d’autres font hermaphrodites dans leur 
centre, femelles à la circonférence. Comme ces 
caractères font variables, ils ne peuvent feuls être 
employés comme effeutisls : il faudroir autrement, 
d'un genre naturel, en former deux ôu trois. Les 
femences font couronnées d’aigrettes fefliles dans 
le plus graud nombre des efpèces, pédicellées 
dans quelques-unes ; le réceptacle nu dans routes ; 
le calice compoté d’un feul rang de folioles droi- 
tes , quelquefois inégales & prefqu'imbriquées. 


Es PÈCES. 
* Fleurs nombreufes , réunies en thyrfe. 


1. Tussir AGE pétañite. Tifilago petafites. Linn. 


Tufilago thyrfo oblongo, floribus d'ftoideis ; foliis 
ohlongo-cordatis ; inaqualiter denticulatis , fubrès pu- 
fcentibus ; Lobis approximatis, Wild. Spec. Plant. 
€ » PE è 
vol. 4 pag. 1971. n°. 19. 

Tiffilago fcapo thyrfoideo , foribus nudis, pedi- 
cellis fasfrrplicibns ; foliis cordatis, finuatis, denta- 
ais ÿ-denirbus cartilagineis fubrès cinereo-[0mENTO/FS. 

Tache Q = 
Hopre, Fafchenb. 1903. pag. 35. 

Tafifcgo (hermaphrodita }, floribus omribus 

£ermaphroditis. Wild. !. c. 


TIU*S 
Tufilago (petafites) , shyrfo ovato , flefeulis fe- 


mineis nudis, paucis. Linn. Syit. veget. pag. 629. 


Tuffilago thyrfo ovato, flofeulis omnibus herma- 
phroditis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 121$. — 
Hort. Cliffort. 411. — Flor. fuec. n°. 685. 746. 
— Mater. medic. 186. — Royen, Lugd. Bat. 159. 
— Dalib. Paril. 256. — Reyg. Ged. 2. pag. 129. 
— Pollich, Palat. n°. 792. — Leers, Herborn. 
n°. 675.— Matrufch. Sil. n°. 614. — Doœrr. Naff. 
pag. 240. — Knorr. Del. 2. tab. T. — Hoffm. 
Germ. 293. — Roth. Germ. vol. I, pag. 366. — 
vol. I1, pag. 348. — Curtis, Lond. Icon. — Bull, 
Herb. de France, tab. 301. — Lam. Illuftr. Gen. 
tab 674 fig. 1 & 2 — Decand. Flor. franç. vol.4. 
pag. 158. 

Petufites vulgaris. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 270. 

Petafires floribus densè foicatis , flofculis androgy- 
nis. Haller, Helv. n°. 138. 


Tufjilago fufculis omnibus tubulofis , fertilibus , 
monoclinis ÿ feapo imbricato, thyrhfero. Necker, 
Galiob. pag. 350. 


Tufiligo major. Camer. Epitom. 592. 


jices major & vulgaris. C. Bauh. Pin. 197. — 
Tournef. Init. R. Herb. 451.—Morif. Oxon. Hift. 
3. 6. 7. tab. 12. fig. 1.— Dodart, lc. — Vaillant, 
AËt. Acaï, Parif. 1719. pag. 305$. 


Petafites. Dodon. Pempt. pag. 507. Ic. — Cluf. 
Hit. 2. pag. 116. Ic. — Lobel. Ic. $91.— Tab:rn. 
Ic. 749. — Blickw. tab. 222. — Fufchs, Hift. 645. 
lc.— Gerard, Hit. 814. Ic. — Tragus, pag. 415. 
Ic. — Paul, Dan. tab. 104. 


Petafites magaus. Dalech. Hift. 1. pag. 1053. 
Icon. 

Petefites (femina}, thyrfo elongato, pedunculis 
mulribrateatis ; florious femineis nudis, plurimis. 
Wild. !. c. 

Taffflago (hybrida), shyrfo oblongo, flofeulis 
ferireis nudis, plurimis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1214. — Hort. CH. 411. — Roy. Lugd. Bat, 
159. — Gort. Gerl. 478.— Leers, Herb. n°. 664. 
— Pallas, Itin. vol. 1. pag. 36. — Doœrr. Naf. 
pag. 241. — Reich. Franc. 2. n°, 618. — Hoffm. 
Gérim. 293. — Roth. Germ. vol. I, pag. 366. — 
vol. Il, pag. 347. 

Petafies major, floribus pedunculis longis , inff- 
dentibus. Dillen. Hort. Eitham. pag. 309. tab. 2,0. 
fig. 297. 

Petafites foribus fpicatis, pendulis ; petiolis mul- 
tifloris, calicibus aqualibus ; flofeulis pauciffimis : 
androgynis. Hall. Helv. n°, 140, & Îter in Silv: 
Hércyn. pag. 77. 

Petafites in medio majoribus floftulis , reliquis mi- 
noribus. Buxbaum , Hal. 258. 


T:U-S 
Vulgairement herbe aux teigneux , chapelière. | 


! 


Ses racines font très-groffes , épaitles, lonaues, | 
charnuss, traçantes, d’une odeur douce & fuave, | 
amères au goût , blanchâtres en dsians, noirätres 
en dehors; elles produifent, dès les premiers jours | 
du printems, plufieurs tiges fimples, droites, | 
épaiffes , hautes de fix à huit pouces, lanugineu- | 
fes , chargées de fleurs , & garnies dans route leur | 
longueur de larges écailles éparfes, membraneu- | 
fes, plus ou moins pubefcentes , quelquefois co- | 
lorées en violet, fouvent terminées par le rudi- | 
ment d'une petite feuille orbiculaire; ce qui: 
prouve que ces écailles doivent être regardees 
comme les périoles de feuilles avortées. Peu apres 
l'apparition des fleurs paroiflent quelques feuilles 
pétiolées, d’une médiocre grandeur, variables 
dans leur forme , ovales ou arrondies , denticu- 
lées , blanchâtres & romenteules en deffous : il 
leur fuccède , après la floraifon, d’autres feuiiles 
radicales, grandes , très-amples , longuement pé- 
tioléés, ovales, réniformes, prefque lobées, in#- 
galement dentées à [eur contour , glabres & d'un 
vert-foncé en deffus , pubefcenres, un peu blan- 
chtres en deflous, obtufes & un peu rétrécies à 
leur fommer , fortement échancrées en cœur à 
leur bafe, où elles forment deux lobes arrondis, 
recourbés en dedans & rapprochés en oreillertes ; 
ls pétioles fouples, très-longs , ftriés, prefque 
glabres. 


Les fleurs font purpurines, difpofées en un 
thyrfe terminal, ferré, alongé , obtus, entre-mêlé 
de petites bractées membraneufes, étroites, de la 
longueur ou plus longues que les pédoncules : 
ceux-ci font ordinairement fimples, uniflores, pu- 
befcens. La corolle eft compofée de fleurons her- 
maphrodites, divilés en cinq dents à lzur fommet: 
on rencontre cependant des individus qui n'ont 
prefque que des fleurons femelles; lés pédoncules 
fonc plus alonvés. Le calice eft formé d’un feul 
rang de folioles linéaires , obtufes, giabres , un 
peu colorées , plus courtes que les fleurons. Les 
femences font courtes, fort petites, furmontées 
d'une aigrette fimple, feffile ; le réceptacle nu. 


Cette plante croît en Europe, fur le bord des 
ruifleaux , des foffés , des torrens, dans les lieux 


humides. % ( W. v.) 


La pétafite produit au printems un affez bel 
efer le long des foff£s lorfqu’elle y eft abondante ; 
elle y offre un grand nombre de beaux panaches 
d’une teinte légérement purpurine , mélangée de 
blanc : elle pourroit être admife comme plante 
d'ornement dans les bofquets de prinrems ; fes 
fleurs y brilleroient dans un moment où les autres 
font encore rares. Ses racines font amères , aroma- 
tiques , un peu âcres , antivermineufes, fudorifi- 
ques, afringentes. Leur infufion fournit, dit-on, 
un excellent remède dans les fièvres pernicieufes, 
témittences, miljaires ou f{carlatines, On les eim- 
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p'oie dans l'aflhme humide, la toux catarrale, 
les maladies des enfans , produites par des vers, 
depuis un gros jufqu'à une demi-once : on les ap- 
plique exrérieurement pou réfoudre les bubons , 
pour modifier les ulcères, & même pour la teigne 
& les ulcères malins. On fair quelquefois ufige 
des feui!l:s, qu’on anpiique fur le: parties affec- 
tées de la goutte , pour en appaifer les douleurs : 
on s’en fert auffi en fumigation dans le même cas. 
Les feuilles fraiches, un peu écrafées, plaifent 
aux belliaux : les abeilles recherchent les fleurs 
de cette plante. L'art vétérinaire a employé les 
racines avec utilité dans différentes épizooties. 


2. TussiLAGE blanc. Tufflago alba. Linn. 
Tuffilago thyrfo faffigiato , floribus difioïdeis , fo- 


liis orbiculato - cordatis , duplicato argute dentatis, 
fubtès villofo-pubefcentibus, Willien. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 1969. n°. 17. 

T'ufilago fcapo thyrfoideo , foribus nudis, pedi- 
cellis ramolfs ; folifs orbiculato-cordatis | ffnuatis’, 
dentaiis, fubtùs alsido tomentofis. Hoppe, ‘Tafch. 
1803. pag. 45. 

æ. Tuffitago (hermaphrodita), shyrfo fafligiato, 
pedunculis inferioribus fuboifleris ; ftofculis femiueis 
paucis. Wilid.1. c. 


Tufilago (aïb2), chyrfo faffigtato, flofeulis fermi- 
neis nudis, paucis. Linn. Syit. veget. pag 755. — 
Hort. Cliff. 411. — Flor. fuec. n°. 681. 745$. — 
Roy. Lugd. Bat. 159. — Reyg. Ged. 1. pag. 204. 
n°.2.— Pallis, Itin. 1. pag. 36. — Mattuich. Sil. 
n°. 613. — Œder. Flor. dan. tab. 524. — Hoffm. 
Gerim. 293. — Roth. Germ. vol. L, pag. 365. — 
vol. 11, pag. 347. 


Perafites albus. Desfont. Flor. atlant. vol, 2. 
pag. 270. — Gærtner , de Fruct. & Sem. voi. 2. 
pag. 405. tab. 116. fig. 2. 

Petafies fpicis laxis, umbellaris ; flofeulis plerif- 
que androgynis. Halier, Helv. n°. 139. 

Petaftes minor, C. Bauh. Pin. 197. — Tournef. 
Inft. R. Herb. 4$1.— Morif. Oxon. $. 7. tab. 12. 

g. 3. — Vaillant, AGt. Academ. Parif. 1719. 
pag. 305. 

Petufites minor , flore albo. Camer. Epitom. 593. 

Icon. 


Peiafites albus ; angulofo folio. J. Bauh. Hift. 3. 
pag. 567. Icon. 
Petafites flore candido. Matth. Comm. pag. 615. 


Icon. 


8. Petafites (Femina), chyrfo faftigiato , pedun- 
culis elongatis | multifloris ; flofculis femineis pluri- 
mis. Wild. 1. c. 

Tufilago (ramofa), chyrfo fafigiato, flofulis 


femineis nuuis ; plurimis ; foliis cordato-rotundatis , 


TUS 


angulatis , dentatis, fubtàs fubtomentofis ; caule to- 
mentofo , peaunculis ramofts. Hoppe , Centur. 4. 
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Tifilago alba, var. p Gmelni. Villars, A@. 
Soc. Hiit. Naï. Parif. vol. 1. pag. 75. 


Tuffilago fcapo im ricato ; froribus Jpicatis , pedun- 
culis multiforis; flofeulis pauciffimis, androgynis. 


Gmel. Sibir. vol. 2. pag. 149. tab. 69. fig. D.E. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup, par fon 
port, êu cfilago petafites ; elle en Gifière par f:s 
feuilles plus petites , pius arrondies ; par fes fleurs 
blanches, plus éralées , réun'es pluficurs enfemble 
fur le même pédoncule. Elle produit des feuilles 
radicales longuement pétioises, amples, larges, 
fortement échancrées à leur bafe, prefque réni- 
formes , finuées & dentées irréguliérement à leur 
conrour , nérveufes & veinées, giabres, vertes en 
deffus, blanches & toimenteufts en defious. Les 
tiges ou hampes font droites, épaifles , romen- 
teufes , garnies , dans toute leur longueur , de fo- 
lio'es aiternzs, fefhles, droites , lancéolées , en- 
tières, velues. 


Les fleurs forment, à la partie fupérieure des 
tiges , un bouquet peu ferre, alongé en thyrfe ; 
elles font toutes pédivellées , entre-mêlées de fo- 
liokes; les pédicelies comenteux, munis de brac- 
tés en forme d’écailles. Leur calice eft finple , 
cylindrique, compofé de folioles lancéoléss, un peu 
aigués, prefquegiabres, égales, d’unvert-jaunâtre ; 
les fleurons du centre hernaphrodires, peu nom- 
breux, tubulés , divifés en cinq découpures à leur 
fommet ; d'autres flsurons femelles plus courts, 
fort gréles ; un grand nombre de demi-flurons à 
la circonférence , une fois plus longs, les femen- 
ces fort menues, oblongues , Couronnées par üne 
aigrette blanche & velue. Les fllurs, dans la 
plante «, {ont prefque routes hermaphrodires : on 
y diftingue cependant quelques fleurons femelles. 
Les pédoncules font courts , tandis que la variété 
g n’a prefque que des fl:urons femeiles ; Les pé- 
doncuies fout plus alongés & rameux. 


Cette plante croît dans les Alpes, aux lieux 
humides des montagnes, fur le Jura, dans la ci- 
devant Bourgogne & au mont d'Or. ;(W./f) 


3. TussiLAGE blanc de neige. Tufilago nivea. 
Hoppe. 

Taffi!ago 1hyrfo oblongo, floribus difcoideis ; foliis 
oblongo-cordais, ünegualiter dentaiis, fubiis aensè 
albo tomentofis; lobis divaricatis. Willd. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 1970. n°. 48. — Decand. Flor. franc. 
vol. 4. pag. 159. 

Tufilago fcapo thyrfoideo ; floribus rudis , pedicet- 
dis fuorarmofrs ; foliis haflato-cordatis, Jinuatis , den- 
tasis, [abris aloiffimo-tomentolis, Hoppe,'Tafchenb. 
1803. pag. 48. 


LU 


Tuffiligo (hermaphrodita ), floribus omnibus 
kermaphroatis. Wild. 1. c. 


Tuffilago (nivea), thyrfo corymhofo , pedunculis 
fabramofs, floribus hermaphroairis, foliis haftato- 
cordatis , finuatis dentatifqse , fubiùs nivers. Villars, 
AËt. Soc. Hift. Nat. Panif. vol. 1. pag. 73. 


Tufilago frigida. Viïlars, Plant. Dauph. vol. 3. 
pag. 175$. 
Tuffilago fpuria. Schrank , Bavar. 2. pag. 380. 


Petaffies minor, alter, tufilaginis folio. Fournef. 
Int. R. Herb, 4ç1.— Morif, Oxon. Hift. 3. pag. 
95. $. 7. tab. 10..fig.:4 


Perafites medius ; folio quafi triangulari , infernè 
candidifimo. "Till. Pif, 133. 


Petafires (Femina), floribus femineis , numerofis; 
kermaphroditis ternis. Wild. 1. c. 


Tufilago (paradoxa), chyrfo fibovato , flofeutis 
femineis nudis, multis ; khermashroditis ternis ; an- 
theris liberis ; foliis triangulari-cordutis , denticula- 


tis. Retz. Obferv. 2. pag. 24. tab. 3. 


Tifiago fiigida. Hoft. Synopf.'4$7. — Krock. 
Silef. n°. 1387. — Suter. Heiv. pag. 180. 


Petafites floribus foicatis , ereëlis ; foliis calicinis, 
lanccolatis ; floribus pauciffimis , androgynis. Halier, 
Hélv. n°. 141. 


Petafites minor. Scheuch. lter alp. 6. pag. 425$. 


Cette efpèce ne m'étant pas connue, j'em- 
prunte la defcription qu’en a donnée M. Decan- 
dolle. « Elle reflemble, dit-il, au cuffilago perafires 
par fes fleurs, & au cuffilago alba ja fes feuilles : 
celles-ci font pétiolées, en form: de cœur alongé, 
couvertes en deffous d’un duvet blanc, ferré, co- 
toneux, pubefcentes en deflus dans leur jeuneffe , 
enfuite glabres & d’un vèrt-pale. Les bords de 
ces feuilles font garnis de dentelures très-peu pro- 
noncées. L’échancrure de leur bafe eft beaucoup 
plus large que dans les deux efpèces citées plus 
haut, & les lobes qu’elle forme fort divergens. 
Le fond de cette échancrure eft formé par une 
nervure dénuée de parenchyme pendant une par- 
tie de fa longueur, tandis que , dans les deux au- 
tres , le parenchyme commence dès le fommet éu 
pétiole. 


» Les fl=urs forment un thyrfe oblong; elles 
font blanches ou d’un rouge ttès-pâle , toutes fo- 
licaires fur leurs péticelles. fes fl:urons fonc rous 
hertnaphrodites, & les pédicelles affez courts, 
furtout dans la première variété. Les fleurons fonc 
prefque tous femelles, & les pédicelies très-alon- 
gés dans la feconde.:» 


Cette plante croît fur les hautes montagnes des 
Alpes , au bord des ruiffeaux , près de Grenoble, 


d'US 


dans le Jura, dans les fommités des Vofges , en 
Suifle , en Autriche , &c. # 


4. Tussir AGE life. Tuffilago levigata. Willd. 


Tuffilago thyrfo fafligiato , floribus radiatis ; foliis 
fubroturdo-cordatis , dentatis, glabris. Willd. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 1963. n°. 16. 


Taffil:go (bohemica}), thyrfo fafligtato, foliis 
wtrinquè glaberrimis. Hoppe , Tafchenb. 1803. 
pag. 60. - 


Tufilago fcapo imbricato, floribus fpicatis, rad'à- 
ts ; foliis utrinque glaberrimis. Gmel. Sibir. vol. 2. 


pag. 148. tab. Go. 


Cette efpèce fe diftingue à fes fleurs jaunes & à 
fes feuilles glabres à leurs deux faces. D'ailleurs, 
elle fe rapproche beaucoup du fflago alsa. Ses 
racines (ont épaiffes, charnues, & s'étendent au 
loin fous terre ; elles produifent des feuilles pé- 
tiolées, toutes radicales, un peu arrondies , l$- 
g<rement triangulaires dans leur entier dévelop- 
RE profondément échancrées en cœur à 
eur bafe , obtufes, prefqu'aiguës à leur fommet, 
irréguliérement dentées & un peu anguleufes à 
lur contour, fort amples, d’un vert-gai à leurs 
deux faces, un peu purpurines vers leurs bords ; 
les pétioles très-longs. 


Les tiges font épaiffes, droites, un peu rou- 
gcâtres , munies de longues folioles membraneu- 
tes & colorées, terminées quelquefois par une 
petite feuille avortée. Les Aeurs font difpofées en 
un thyrfe terminal , étalé; les pédoncules fimpl:s, 
alongés ; le calice oblong, compofé de foïicles 
droites, linéaires-lancéolées, inégales , quelcues- 
ures plus étroites. La coroile eft radiée , d’un 
jaune pâie ; les fleurons hermaghrocites ,tubulés, 
nombreux, à cinq découpures ; des demi fleurons 
femelles à la circonféreuce, courts, très-gréles, 
aigus ; les fem:nces glibres, oblongues, termi- 
nées par une aigrette fimple & blinche. 


Cette plante croit dans la Bohéme & la Sibé- 
rie. L 


$- TussILAGE odorant. Tuffi/ago fragrans. Vill. 
Tuffilago thyrfo fuffgiaro, floribus radiatis; foliis 


fubrotanuüo - cordasts ; aqualiter denticulatis, fabeàs 
pubefcencibus. Wild.Spec. Plant. vol. 4. pag. :969. 
n#0L$- 

Tufilago thyrfo corymbufo , pedunculis faëramofs, 
floribus breviter radiatis, foliis acutè crenatis , inte- 
gris, rexiformibus , fubrs hirfutis. Villars, Aét. 
Soc. Hit. Nar. Parif. 5. pag. 72. tab. 12. 


Ses racines font noueules & traçantes ; elles 
produifent des feuilles radicales longuement pé- 
tiolées, arrondies, échancrées en cœur à leur 


bafe , grandes , finement denticulées à leur con- 


we 
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tour, molles, vertes en def, pubefcentes en 
deffous, ridées, veinées , à groffes nervures ; les 
pétioles longs, cylindriques, chirnus , prefque 
glabres, vaginaux à leur bafe. Les tiges font droi- 
tes, hautes de huit à dix pouces, ftriées, un peu 
velues, Jégérement anguleufes, garnies , à leur 
partie inférieure , de deux ou trois feuilles airer- 
nes , femblables aux radicales, munies, dans leur 
longueur, de folioles alternes, (efiles, concaves, 
lancéolées , chbtufes, un peu velues. 


Les leurs font odorantes, & forment par leur 
enfemb'e un bouquet en thyrfe, dont quelques 
pédoncules rameux fortent de l’aiffelle des folio- 
les; les autres font alternes, terminaux, plus longs 
que les foliol:s, à deux ou trois fleurs. Leur ca- 
lice eft cylindrique , compofé d'environ quinze 
fo'iolesliffes, rougeitres, quelquefois légérement 
velues , inégales , un peu membraneufes à leurs 
bords ; des fleurons nombreux, hermaphrodites 
dan: le centre , à cinq découpures à leur fommet, 
refischies en dehors ; douze à quinze demi fleu- 
rons femelles à la circonférence, obtus , entiers , 
à peine plus longs que le calice. Le pillil eft fim- 
ple, filiforme, légérement bifide dans les fl:urs 
femeiles ; le ftigmate renflé en maflue., à peine 
bifide dans les fleurs hermaphrodires. 


Cette plante croît en Italie, aux environs de 
Naples & dans la Barbarie. x ( V. v.) 


Je dois prévenir ici que la plante que (dans 
mon Voyage en Barbarie, vol. 2, pag. 236) j'ai 
nommée cucalia al'iurtafolia, elt bien certaine 
ment la même que celle que depuis M. Villars à 
appelée #:ffil.:g0 fregrans ; qu'elle ne doit pas être 
confondue avec le cacatia alliariefolia. Je l'ai re- 
cucilie fur Is bords d’un ruideau proche l’an- 
cienne Tabraque , en Barbarie. Elle fleurir dons ie 
mois de janvier, & répand une odeur douce ex- 
trêmement agréable. 


6. TussiL AGE batard. Tufilago fouria, Retz. 
Tiffilzgo thyrfo oblorgo , floribus difloiveis ; fe- 
liès oblorgo-coraatis, inaqualiter denticulatis, fudtès 


densè niveo-comentofis ; lobis divuricatis, 6rloëis. 
Wiild. Spec. Plant. voi. 4. pag. 1972. n°. 10. 


Tuffilago (romentof=), féarotkyrfoideo , florieus 
nudis , peañeellis ramoffs, foliis tr'angulari-cordatis 3 
denteulatis ; utrérque elitao - tomentofis. Hoppe , 
Fafch:nb. 1803. pag. sr. 


Tufilago (tomentofa) , shyrfo fabfifigiito . fe 
dits tr'angulari-cordetis , denticularis , utrirQue 10 
mentcfis ; angulis poflicis lobatis. Ehth. Béitr: 3 
pag. 65. 

Tuffilago (hermaphrodita ), #hy:fo courétato ; 
oribus femineis, terais, nuuis. Wild. L. c. 


Tüufiligo (femina) , chyrfo elongate ; florisus 
fernineis plurimis, fubpetaloideis. Wild. L €, 
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Tuffilogo (Couria), foliis trianguluri-cordatis , 
denticularis ; lois fianatis, thyrfo fafrigiato ; flofeulis 
femine:s fubpetaloideis , plurtmis. Retz. Obferv. 1. 
pag. 29. tab. 2. — Hoflin. Germ. 293. — Roth. 
Germ vol. 2. pag. 349. 


Ses racines font énaifles , rampantes, blanchä- 
tres, géniculées ; elles pouflenr à chaque nœud 
desfibres rameufes , alangées. Les feuilles radicales 
font amples, pétiolées, oblongues, prefque trian- 
gulaires, tomenteufes à leurs deux faces dans leur 
jeunefle , vertes & glabres en dellus dans leur en- 
cier développement, très-blanches & comenteules 
en d: fous, denticulées à leurs bords, échancrées 
en cœur à leur bafe, & prolongees fouvene pref- 
qu'en deux oreillett:s rapprochees , quelquefois 
iréguliérement lobées. Les tig®s, qui fe mon- 
trent avant les feuilles, font droites , hautes d'un 
demi-pied , plus ou moins tomenteufes, épailles , 
munics de très-longues foliolss alternes , fefiles, 
lanc-ol£es, obtufes ou un peu aiguës. 


Les fleurs font terminales, difpofées en un 
thyrfe alongé, étalé; les pétoncules font longs, 
munis chacun à leur bafe d'une braétée étroite, 
de méine longueur, & d'une autre plus perit: 
vers leur milieu. Le calice eft compofe d’un feul 
rang d2 foliol:s planes, prefqu'égales , membra- 
neules à leur: bords. La corolle eft Prise 1a- 
diée, compolée dans l2 centre de fl:urons herma- 
phrodites, tubulés, à cinq découpures courtes, 
ovales . aiguës; des demi fleurons à la circonfé- 
rence , femeiles, linfaires, de la longueur des 
flurons, tubulés , terminés par une petite lan- 
guette courte, entière , aiguë ; le ftyle court; le 
figmate médiocrement bifide. 


Cette plante croit fur les montagnes élevées, 
en Suile , en Autriche , en France , dans la Silé- 
fie. + 


7. TussiLAGE du Nord. Tufilago frigida. Linn. 
Tiffilago thyrfo fafligiato, foribus raaïaiis , fo- 
liis fabrotundo-cordatis , Inaqualiter dentatis, ubiùs 
A ; Re 
romentofts. Willd. Spec. Piant. vol. 4. pag. 1963. 
N°. 14e 
Tufilago thyrfo fafligiato , floribus radiatis. Fior. 
liopon. 303. —Fior, fuec. n°. 682.744 — Œder. 
Flor. dan. tab. 61. 
Tuffilago fc:po imbricato ; oribus fpicatis , radia- 
; canis , acutis. Gmel. Sibir. vol. 2. 


Sze racines font rampantes , péniculées, fibreu- 
fes à leurs nœuds , légérement odoranres, dœ’un 
beau ronge en dehors, jaunâtres en d#dans; eil-s 
produifent des tiges hautes d'environ un pied, 
finipies, droites, ur peu velues, épai{foss munies 
de folioles membraneèules, fouvent raugeatres, 
ainf que le haut des viges , ciépues à leurs bords. 
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Les feuilles font toutes radicales , longuement 
REAGIES » arrondies , échancrées en cœur à leur 

afe, irrésuliérement dentées, prefqu’anguleufes, 
vertes en deffus , tomenteufes en deffous. 


Les fleurs font blanches, odorantes , radiées , 
Ja plupart polygames & dioiques , difpotées en un 
thyrfe alongé , un peu étalé, terminal ; les pédon- 
cules fimpies, alongés, velus; le calice fimple , 
cylindrique ; compofé de folioles linéaires, un 
peu rouy-âtres à leurs bords. Les fleurons font 
tubulés, à cinq ou fix divifions à leur limbe ; les 
demi-fl:urons femelles de la circonfcrence très- 
étroits à leur bafe , terminés par une languette 
entière , obrufe ; les femences obionguss , légér:- 
ment ftriées, furmontées d’une aigrette fimple, 
file. 


Cette plante croît dans la Sibérie , la Norwège 
& la Lapponie. + 


8. TUSssILAGE du Japon. Tifilago japonica. 
Thusb. 


T.filago fcapo multiforo ; braëteato ; floribus ra- 
diatis, pedunculatis, alternis ; foliis fubrotundo-cor- 
datis, dentatis , fubibs pubefcentibus. Wild. Spec. 
Pianr. vol. 4. pag. 1968. n°. 13. 

Tufilago floribus aliernis , radiatis. Linn. Mant. 
113. — ‘Lhurb. Fior. jap. pag. 813. — Banks, 
Icon. — Kozmpf. tab. 2728. 


Arnica tuffilaginea. Burm. Flor. ind. pag. 182, 


Doronicum tufileginis folio. Plukenet , Amalth. 
pag. 71. tab. 390. fa. 6. 


Tfo wa, feu tfwa. Kœmpf. Amœn. 827. 


Cette plante, d'apres Thunberg, a des tiges 
dioites, hautes d’un pied, velues , dépourvues de 
feuilles dans leur longueur, mais garni:s de quel- 
ques bractées fous les fleurs. Les feuilies radicales 
{ot pétiolées, un peu arrondies, echaucre.s en 
cœur à leur bafe, d:nricuiées à leur contour, 
giabr-s en deflus, toment:ufss à leur face inte- 
rieure, de la grandeur de celles du calha paiuf= 
cris ; les dentelures inèpales , aiguës, preiqu'an- 
guleufes. 


Les fl urs font aïîternes , fitu$es à la partie [u- 
périsure des tiges , radiées, pedonculées, de cou- 
leur jaune , de la grandeur de celtes de l’arnica ; 
les pédoncuies de la longueur des fleurs , accom- 
paznes , à leur bafe , d'une bractée courte & lan- 
cevlée ; I£s calices compoiés de plufieurs folioles 
inégales , preiqu imbriquées à leur baie, aiguës 
à ur fommet; les déni fleurons de fa circonfé- 
rence beaucoup plus longs que les fleurons du 
céptre, retrecis, tubul.s à leur partie inférieure; 
ligues , lanceolés, éritiérs a leur partie fupérieure, 
aizus à leur fomimer. . 


Cette plante croit au Japon. % La fisure citée 
de 
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de Plukenet repréfente la tige uniflore , garnie de 
plufieurs bractées dans fa longueur. 


9. TussiL AGE palmé: Tuffilago palmata. Ait, 
Tufi!/ago thyrfo ffligiato, floribus obfoletè radia- 


tis , foliis fubrotundo-cordatis , femi-feptemiobis , in- 
cifo-dentatis , fubràs tomentofis. Willd. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 1972. n°. 21. 


Tuffilago (palmata) , chyrfo faftigiato, foliis pal- 
matis , dentatis, Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 188. 
tab, 11. 


Cette efpèce eft une des plus remarquables & 
des plus faciles à diftinguer par la forme de fes 
feuilles , prefque palmées, affez femblables à 
ceiles des renoncules. Ses tiges font droites, fim- 
ples, glabres, cylindriques, munies, dans leur 
longueur, de folioles alternes, fefiles, concaves, 
Jancéolées, affez grandes, membraneufes. Les 
feuilles font toutes radicales, pétiolées , prefque 
arrondies, échancrées en cœur à leur bafe, divi- 
fées profondément en fept ou neuf lobes alongés, 
incifés-ou irréguliérement dentés ; glabres & ver- 
tes en deflus , romenteufes & blanchätres en def- 
fous. 


Les fleurs font terminales, prefque difpofées en 
corymbe par leur enfemble, médiocrement ra- 
diées. Les pédoncules font fimples, alongés , gar- 
nis de quelques bractées. Le calice eft cylindrique, 
compofé de folioles lancéolées , linéaires, égales, 
prefqu’obtufes, un peu plus courtes que la co- 
rolle ; les fl=urons hermaphrodites, courts, tubu- 
lés, prefque campanulés , divifés en cinq dents à 
leur fommet ; quelques demi-fleurons femelles à 
la circonférence , un peu tubulés à leur bafe , ter- 
minés par une languette linéaire , entière, obtufe; 
le ftyle fétacé , foutenant un ftigmate à deux dé- 
coupures courtes , droites , aiguës. Les femences 
font fort perites, folitaires , couronnées par une 
aigretre feflile. 


Cette plante croic dans Amérique féptentrio- 
pale , à Terre-Neuve, & dans ceile du Labra- 
dor. % 


*%* Fleurs folitaires, terminales. 


10. TUSSILAGE pas-d'âne. Tuÿilago farfara. 
Linn. 


Tuffilago fcape uniflcro, fbnudo , braëteato ; flore 
radiato ; foliis cordatis, angulatis, dentatis , fubrüs 
> 


pubefencious. Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 1967. 
n°. 12. 


Tuffilag0 feapo imbricato, unifloro ; foliis fabcor- 
datis , angulatis, denticulatis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1214. — Horc. Cliffort. 411. — Flor. 
fueé. n°. 680. 743.— Mater. medic. 185. — Roy. 
Lugd. Bar. 159. — Dalib. Parif, 256, — Gmelin, 
_ Boranique, Tome VIIL, 


TU:S 153 


Sibir. vol. 2. pag. 140. — Leers, Herb. n°. 663. 
— Scop. Carn. n°. 1059. — Pollich, Pal. n°. 791. 
— Œder, Flor. dan. tab. $9$.— Blackw. tab. 204, 
— Kniph, Centur. 6. n°. 96. — Knorr. Del. 1. 
tab. H. 10.— Ludw. Eét. rab. ç0. — Hoffm. Germ. 
292. — Roth. Germ. vol. I, pag. 365.— vol. IT, 
pag. 346. — Decand.Flor. franç. vol. 4. pag. 157. 
— Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 447. 
tab. 170. fig. 6. 


Tuffilago vulgaris. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 71. 

Petafites fcapo unifloro , flore radiato. Hall. Helv. 
D? 143. 

Tuffilago corollis radiantibus , fcapo unifloro , fo- 
lits orbiculato-cordatis, angulofis. Necker , Gallob. 
pag. 351. 

Tuffilago vulgaris. C. Bauh. Pin. 197. — Tourn. 


Inft. R. Herb. 487. — Morif. Oxon. Hift. 2. pag. 
130.87. tab.112. fig. Tr: 


Bechium , five farfera. Dodon. Pempt. 596. Ic. 
— Lobel. Ic. 589, & Obferv. 320. Ic. 


Tufilago. J. Bauh. Hift. 3. pag. 563. Icon. — 
Camer. Epitom. ÿ90. $9or. Ic. — Matth. Comm. 
Icon. 


Ungu'a caballina, Traguf. Hift. pag. 418. Icon. 
Mediocris. 


Vulgairement pas-d’âne , herbe de Saint-Quirin, 
taconnet. 


°Ses racines font grêles , tendres, blanches, fort 
longues, traçantes; elles produifent , de diftance 
à autre, plufieurs tiges droites, hautes de fix à dix 
pouces, fimples, fifluleufes, un peu rougeitres, 
revêtues d’un duvet bl:nc, cotoneux; munies, 
dans toute leur longueur, de folioles membra- 
neufes , fefiles, vaginales, prefqu'imbriquées, 
| Jancéolées , aiguës. Les feuilles , qui ne paroiffent 
qu'après la floraifon, font toutes radicales, pétio- 
| lées, affez grandes , ovales , un peu arrondies , 
échancrées en cœur à leur bafe, un peu anguleu- 
| fes, & munies à leurs bords de petites dents char- 
ques & rougeitres; liffes, d’un vert-gai à leur 
face fupérieure, blanchâtres & plus où moins co- 
| toneufes en deffous , felon leur âge ; quelquefois 
entiérement glabres. 


Les fleurs font radiées, d’un beau jaune , foli- 
taires à l'extrémité de chaque tige. Leur calice ele 

| compole d'un feul rang d’écailles glibres, étroi- 
\ tes, linéaires , toutes égales, environnées à leur 
, bafe de quelques petites braétées plus courtes, 
Î cotoneufes à leurs bords. La corole renferme 
dans fon centre des flurons hermaphrodites, &, 
à fa circonférence , des demi-flurons f:malles, 
terminés par une languette linéaire , très-étroite. 

| Les femences font oblongues , un peu anouleufss, 
| couronnées par une aigrette fefhile, fimple, pi- 
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leufe. Le réceptacle eft glabre, nu, plane ou un 
peu concave. 
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Cette efpêce croît dans les terrains humides, 
fabloneux , fur les pentes expofées su foleil. M. De- 
candolle l’a trouvée jufque fur les Alpes du Mont- 
Blanc , dans la région des neiges permanentes. + 
CP) 


Cette plante étend fes racines à un tel point, 
furtout dans les bonnes terres, que, fion la laiffe fe 
multiplier dans les jardins, elle ne tarde pas à cou- 
vrir un très-srand efpace de terrain. Ses feuilles, 
fes A:urs & fes racines font regardées comme 
adouciffantes & peétorales. On fair ufage de fes 
fleurs en infufion , dans les maladies de poitrine , 
dans la toux, dans l'éthifie : on en compofe des 
firops, & on en fait même fumer les feuilles aux 
afthmatiques. S:s racines paffent pour aftringentes. 
Les chèvres, les chevaux & les moutons mangent 
cette plante. 


11. TussiLAGE des Alpes. Tuffilago alpina. 
Linn. 


Tifflago fcapo unifloro , fubnudo ; flore difcoideo ; 
foliis ren'formious , dentatis, glabris. Wild. Spec. 
Plant, vol. 4. pag. 1966. n°. 9.— Lam. Ii. Gener. 
tab. 674. fig. 7. 

Tufilago feapo uniflo:o , fubnudo ; foliis cordato- 
orbiculatis , crenatis , utrinquè virentibus. Murrai, 
Svft. veget. edit. 14. pag. 755. — Hoft. Synopf. 
4€ 6. 

T° filugo fcapo fuinudo , urifloro ; foliis cordato- 
orbiculatis ; crenatis. Hort. Chffort. 411. — Roy. 
Lugd. Bat. 159. — Gouan, Monfp. pag. 438. — 

Viiler, Diét. n°. 3. — Mattufch. Sil. n°. 611. — 
Jacq. Flor. auftr. tab. 246. 

Petufites feapo uniforo , foliis reniformibus, Hall. 
Helv. n°. 142. 

Petafites feapo fapids unifloro , foliofo ; feliis orbi- 
culatis, crenato-dentatis. Scop. Carn. edit. 1. pa 
269. n°: 2: | 

Tuffi'ago alpina, rotundifolia, glabra. C. Bauh. 
Pin. 197. 

Tufilago alpina, fecunda. Cluf. Hift. 2. pag. 113. 
Icon. 

Tiffilago alpina | glabro fer folio. Cluf. Pann. 
pa8. 496. tab. 498. 

Tuffilago altera , alpina , Clufii. Dalech. Hit. 1. 
pag. 152. Ic. 

Tüffilago montana , minima. Lobe:l. Icon. ç90, 
& Ooferv. 321. Icon. 


Ses racines font nn peu traçantes , garnies d’un 
grand nombre de fibres brunes, alongées ; elles 
produifent une ou plufieurs tiges droites , fimples, 
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hautes d'énviron un pied au moins, revétues, 
dias toute leur longueur, d’un duvet fouvent ca- 
due , au moins en partie ; munies de deux ou trois 
folioles diftantes , l'inférieurs prefque vaginale, 
avec un appendice foliacé; celle du milisu ovale, 
en gaine ; la fupérieure oblongue , lancéolée. Les 
feuilles font toutes radicales, longuement pétio- 
lées , arrondies , réniformes, nerveufes, crénelées 
à leur contour, glabres à leurs deux faces , vertes 
en deflus, plus pâles & un peu blanchâtres en 
deflous , d’une grandeur médiocre. 


Les fleurs font radiées , ordinairement fofitaires 
à l'extrémité des hampes, droites ou redreflées. 
Leur calice eft fimple, compofé de dix-huit à 
vingt folioles alongées, linéaires, un peu purpu- 
rives, glabres , obtufes, membraneufes à leurs 
bords ; les fleurons du centre hermaphrodites , à 
quatre ou cinq découpures réfléchies ; les demi- 
fleurons de la circonférence un peu tubulés à leur 
bafe, femelles, munis d’un ftyle alongé , terminé 
par deux fligmates. Les femences font linéaires , 
alongées , ftriées, couronnées par une aigrette 
feMle , velue , un peu colorée à fon fommet. Le 
réceptacle eft nu. 


Cette plante croît fur les montagnes alpines, 
en Suiffe , dans les départemens méridionaux de 
Ja France , en Autriche, dans la Bohême, la Silé- 
fie, &c. x (V.v.) 


12. TUssILAGE à feuilles velues. Tufélago dif- 
co/or. Jacq. 


Tufilago fcaro unifloro , fubnudo ; flore difcoi- 
deo ; folits reniformibus , dentatis, fubtès tomentofis. 
Wiiid. Spec. Plant. vol. 4 pag. 1966. n°. 10. 


Tuffilago [caro unifloro , fubnudo ; foliis cordato- 

orbiculatis , crenatis, fuprà lucidis , fubiùs tomen- 

cofo-ircanis. Murr, Syft. veget. edit. 14. pag. 755. 
— Hott. Synopf. 456. 


Tuffilago alpina. Var. 8. Linn. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 1214. — Morif. Oxon. Hift. 2. pag. 130. 
6.7. tab: 12. hip: 2. 


À 
| Tuffi!ago alpina , rotundifolia , canefcens. C. Bauh, 
Pin. 197. 


Tuffilsgo difcolor. Jacq. Flor. auftr. tab. 247. 
Tuffilago alpina. Scop. Carn. edit. 2. n°. 1056. 


Tufilago alpina, prima , flore evanido. Cluf. Hit, 
2. pag. 113. Ic. & Stirp. Pann. pds. 496. tab. 497. 


Il me femble fort doutiux que cette plante foit 
eflentiellement diftinéte, comme efpèce , du cuffi- 
Lago alpina , que Linné n’avoit préfenté que comme 
une variéte : ne la connoïffant pas fuffifamment, 
je me bornerai à l'indiquer ici d'après Jacquin. Au 
refte, j'ai vu parmi les échantillons que J'ai, ou 
recueillis, ou reçus des Aloes, plufieurs individus 
qui avoient les feuilles blanchatres en deflous, 
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mais glabres, Celle dont il ef ici queftion fe dif- [ face fupérieure, velues, tomenteufes & très-blan- 


tingue par f=s feuilles blañnch:s & romenteufes en 
d° fous ; elle eft, dans fes autres parties, prefque 
femblable en tout à la précédente. S:s tiges font 
droites , légérement velues, garnies de trois pe- 
tites folioles courtes, fefhles; l’inférieure ovale 
& vaginale à fa bafe ; celle du imilieu lancéolée, 
ainfi que la terminale , qui eft placée immédiate- 
ment fous la fleur. 


Cette plante croit fur les montagnes alpines, 
dans l'Autriche & la Carniole. % 


13. TUSSILAGE nain. Tufilago pumila. Swartz. 


T'ufilago fcapo unifloro, nudo; flore radiato, 
ereüto ; folris feffilibus, obovatis , denticulatis , baf 
finuatis, fubrès tomentofis. Wiild. Spec. Plant. vol. 
4. pag. 196$. n°. 6. 


Tuffilago fcapo unifloro , ebraëteato , ereëlo ; foliis 
lyraus , incifis, denticulatis, tomentofis. Swartz, 
Prodr. pag. 113. 


Ses tiges font droites, fimples, hautes à peine 
de deux pouces, nues, velues dans route leur 
longueur , uniflores ; les feuilles routes radicales, 
fefhies, longues d'environ un demi-pouce , en 
ovale renverfé, glabres en deflus, chargées en 
deffous d'un duvet épais & romenteux ; denticu- 
lées à leur contour , finuées vers leur bafe. Les 
fleurs font droites , folitaires , radiées , fort pe- 
tites. 

Cette plante croît à la Jamaïque. © ( Deféripe. 
ex Willa.) 


14. TUSsILAGE à feuilles dentées. Tufi/1go 
dentata. Linn. 


Tuffilago ftapo unifloro , nudo; flore radiato, 
erecto ; fotiis fiffi/ibus., oblongis | repando-dentatis , 
vitlofis. Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 1963. 
n°. 3. 


Tuffilago fcapo unifloro » ebraëleato ; foliis lanceo- 
Laiis , dentatis, villofis. Linn. Spec. Plant. vol, 2. 
Pag. 1213. 


Affer acaalos , hierasii villofis foliis. Plum. Amer. 
Spec. 10, & Icon. 40. fig. 2. 


Il exifte quelqu2s rapoorts entre cetre efpèce 
& le rufilaso nutans ; elle en diffsre particuliére- 
ment par la forme de fes feuilles feilezs & fimple- 
Mmencietrécies en pétiole à leur bafe, point laci- 
niées. Les tiges font fimples , hautes au mains d’un 
pied , fort grêles , droites, dépourvues de feuilles 
& de bractéss, chargées d’un duver blanc, lauu- 
gineux , fortart plufi-urs enfemble des mêmes ra- 
gines. Les feuilles , toutes radicales ,. font oblon- 
gues , lancéolées , un peu finuées, lâchement den- 
ticulées à leur contour , obtufes à leur fommet, 
rétrécies en pétiole à leur bale, glabres à leur 


ches en deflous. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité de chaque 
tige où hampe, droites où un peu inclinées , pri- 
vées de bractées. Les folioles calicinales font gla- 
bres, étroites, lancéolées , aiguës, roures égales, 
un peu membraneufes à leurs bords; la corolle 
radiée ; les femences furmontées d’une aigrette 
fefile, à peine de la longueur du calice, d'un 
blanc-rouficatre. 


Cette plante croît dans | Amérique méridionale. 
(VS. in herb. Ju.) 


15. TussiLAGE penché. Tiffilago nutans. Linn. 


Tuffilago fcapo unifloro , nudo ; flore radiato, nu- 
tante; foliis petiolatis , obovatis , dentatis ; bafs 
finuatis , fubts tomentofis. Willd. Spec. Plant, vol. 
4. pag. 196$. n°. 7. 

T:ffilago fcaço unifloro , ebraëteato ; flore nutante } 
foliis lyrauis , obrufis. Linn. Amon. Acad. vol. 5. 
pag. 406. — Swartz, Obferv. botan. pag. 305. 


Leontodon foliis radicalibus oblongis , ovatis, 


| fubrès lanuginofis, incanis; fcapo finplici, nudo, 
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unifloro, Brown, Jam. pag. 310. 


Dens leonis , fubtùs incano, flore purpureo. Sloan, 
Jam. 123. Hift. 1. pag. 255. tab. 150. fig. 2. 


Afler primulaveris, folio, flore fiagulari , purpureo. 
Plum. Amer. Spec. 14, & Icon. 41.f3. 1. 


Cette efpèce , voifine du uffiligo dentara, en 
diffère par fes fleurs beaucoup plus grandes, & par 
fes feuilles finuées, prefqu’en lyre à leur partie 
inférieure : il s'élève des mêmes racines plufieurs 
tiges droites, très-fimples, hautes de quinze à 
dix-huit pouces, ftriées, lanugincufes, entiére- 
ment nue:. Les feuilles fonc toutes radicales, lon- 
guiement péciolées, longues de huit à dix pouces, 
ovales, oblongues ,.glabres & vertes en deflus, 
blanches & romentsufes en deffous, denticulée 
à leur partie fupérieure, très-obtuf:s à leur fom- 
met, fortement finuées à léur patie inférieure, 
décurrentes fur le pétiole. 


Les Aeurs font grandes , purpurines , folitaires 
à l'extrémité des hampes , inclinées, dépourvues 
de braétées. Leur calice eft cylindrique ,; compolé 
d'écaiiles linéaires , nombreufes , fubulées, alon- 
gées, romenteules , difpofées prelque fur deux 
ordres; les intérieures plus longues. La corolle 
contient des fleurons centrals, hermaphrodices ; 
des demi-fleurons femelles à la circo: ceiles 
femences furmontées d’un long pédicule , qui fup- 
porte une aigrette très-fine, en forine de pinceau. 
Le réceptacle eft nu & convexe. 


iféren 


Cette plante croîc à la Jamaique , parmi les ga- 
zons. © (W. f. in herd. Ju.) 
V2 


156 LUS 


16. TussiLAGE à feuilles entières. Tufilago 
integrifolia. Mich. 


Tuffilago fcapo unifloro, nudo ; flore radiato , nu- 
tante ; foliis feffilibus , oblongo-lanceolatis , denticu- 
latis , obtufis , fubiùs tomencofis. Willd. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 1964. n°. 4. 

Taffilago (integrifolia }, foliis oblongo-ovalibus, 
integerrimis ; fcapo nudiffimo , nutante , unifloro ; li- 
gulis radiantibus feminers ; flofculis extimis filiformi- 
bus , femineis ; intimis infundibuliformibus ; fub- 
mafeulis. Michaux , Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 121. 

Perdicium ( femiflofculare ) , fcapo romentofo , 
unifloro ; flore femifloftulofo, nutante ; foliis ovato- 
oblongis , fupernè viridibus , infernè argenteo-tomen- 


tofs, Walther. Flor. carol. pag. 204. 


Chaptalia (tomentofa). Venten. Jard. de Cels, 
pag. 61. tab. 61. 


Cette plante a fervi de bafe à M. Ventenat 
pour l’établiffement d’un nouveau genre , qu'il a 
dédié à M. Chaptal. Waltherius, qui en a fait le 
premier la découverte, l’a rapportée au pera'cium , 
dont elle diffère par le caraétère de fa fructifica- 
tion. Michaux, dans fa Flore de À Amérique fepten- 
crionale , l’a fait rentrer dans les tufilages , avec 
lefquels elle a de grands rapports, & que nous 
avons cru devoir mentionner ici, vu la variation 
que préfente ce dernier genre dans fa fruétifica- 
tion, un grand nombre des efpèces qu’il renferme 
ayant, conne nous l'avons déjà dit, des fleurs 
polygames-diciques, caraëtère qui fait en partie 
la bafe du nouveau genre de M. Ventenat. Les 
racines font fibreufes ; les feuilles toutes radicales, 
oblongues , lancéolées , très-entières ou munies 
à leurs bords de quelques petites dents diftanres , 
glanduleufes ; prefque fefliles , un peu obrufes à 
Jeur fommet, rétrécies en pétiole à leur bafe, 
planes, glabres & d’un vert-foncé en deflus, lé- 
gérement laineufes & blanchâtres en defflous. Du 
centre des feuilles forrent une ou deux tiges droi- 
tes, longues de huit à dix pouces, cylindriques , 
tomenteufes , terminées par une feule fleur un peu 
inclinée & radiée , d’un violet-tendre à la circon- 
férence , raliée dans le centre. 


Le calice eft oblong , imbriqué de folioles iné- 
gales, lancéolées, aiguës, pubefcentes, meru- 
braneufes à leurs bords; la corolle compofée de 
demi-fleurons à fa circonférence , femelles & fer- 
tiles, (ur deux rangs; Î s intérieurs plus courts, 
tubulés à leur bafe, terminés par une languette 
linéaire , entière ; des fleurs dans le centre fimple- 
ment mâles, tubulées, à cinj découpures à feur 
orifice ; le ftyle filiforme , foutenant deux ftiama- 
tes courts, aigus ; les femences glabres, ftriées, 
un peu coniques ; furmontées d’une longue ai- 
gretre, à filamens capillaires & fimples ; le récep- 
tacle plane , nu , alvéelé. 


| 
| 
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Cette plante croit dans les grands bois de la 
Caraline. # ( F. f.) 


17. TussiLAGE blanchâtre. Tufigo albicans. 
Swartz. 


Tuffi/ago fcapo unifloro , nudo ; flore radiato, cer- 
nuo ; foliis petiolatis, oblongo-lanceolatis , urrinqu 
attenuatis , obfoletè denticulatis , fubiùs tomentofis. 


Wild. Spec. Plant. vol. 4. pag. 1964. n°. $. 


Tufilago fcapo uniforo, cbraiteato ; flore ereétiuf- 
culo ; jolirs lanceolato-ovatis , fubtüs tomentofis , ob- 
foletè retrorskm ferratis. SWartz , Prodr. pag. 113. 


Leontodon (tomentofum) , calice oblongo; foliis 
lanceolatis, indivifis , fubtùs tomentofis ; pappo fhi- 
pitato. Linn. f. Suppl. pag. 347. 


IT exifte beaucoup d’affinité entre cette efpèce 
& le cufilago integrifolia ; elle en diffère par fes 
feuilles bien moins comenteufes , aiguës à leurs 
deux extrémités; par les fleurs légérement incli- 
nées : ces deux efpèces font d’ailleurs tellemenc 
rapprochées , qu'elles exigeroient un nouvel 
examen. 


Les racines font fimples , fibreufes ; les feuilles 
pétiolées, lancéolées ou ovaies-lancéolées , toutes 
radicales , longues de deux à trois pouces, cou- 
vertes en deflus d’un léger duvet en toile d’arai- 
gnée , blanches & tomenteufes en deffous, den- 
tées en fcie à leur contour , un peu aiguës à leurs 
deux extrémités ; les denelures peu profondes, 
recourbées, De leur centre s'élève une tige droite, 
plus longue que les feuilles, fimple, nue, uni- 
flore , tomenteufe à fa partie fupérieure. La fleur 
eft terminale, folitaire ; le calice oblong , com- 
pofé d’écailes imbriquées , très-étroites , linéai- 
res, aiguës , légérement membraneufes à leurs 
bords; la corolle radiée; les femences oblongues, 
ftriées, furmontées d’une aigrette pédicellée, pi- 
Jeufe & roufleatre ; le réceptacle nu. 


Cette plante croit à la Jamaique. O 


18. TussiLAGE anandrique. Tuffi/ago anandria. 
Linn. 


Tuffilago fcapo unifloro , bracteato ; flore radiaro, 
fubaperto ; foliis ovatis , dentatis , [abiùs tomentofis 
petiolo fubalaro. Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 

1962. n°. 1. 


Taffilago (hermaphrodita}), floribus radiatis, 
feapo folus breviore. Will. L. c. 

Tiffilago feapo imbricato , unifloro ; foliis ovatis , 
oblongis, ex finuato-dentatis, Gmel. Sibir. vol. 2. 


| pag. 141. tab. 67. fig. 1. 


Tiffilago (Femina), floribus fubradiatis , [cape 


l foliis longiore. Wild. PAC: 


Tufilago [capo unifloro , fquamofo ; ereito ; foliis 
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lyrato ovatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1213: 
— Miller, Diét. n°. 2. 


Tuffilago fcapo unifloro , calice claufo. Hort. Upf. 
pag. 259. tab. 3. fig. 1. — Gmel. Sibir. vol. 2. 
pag. 141. tab. 68. fig. 1. 


Anandria. Amoœn. Academ. vol. 1. pag, 251. 
tab. 11. 


Cette plante n'ayant point offert d’étamines à 
celui qui le premier en fit la découverte, il lui 
avoit impofé le nom d’anandria. On conçoit com- 
bien cette obfervation étoit peu fondée, furtout 
pour une plante de certe famille. Linné a déter- 
miné fa place parmi les tufilages. 


Ses racines font épaifles, charnues, chargées de 
fibres capillaires ; elles produifent un grand nom- 
bre de feuilles , toutes radicales , pétiolées , ova- 
les-oblongues , glabres à leurs deux faces, finuées 
& denticulérs à leur contour , aiguës à leur fom- 
met, obtufes, prefque tronquées à leur bafe , un 

peu décurrentes à la partie fupérieure de leur pé- 

tiole, longues au moins de trois pouces, fur deux 
pouces de large. De leur centre s'élèvent plufieurs 
tiges droites, fimples, hautes d'environ un pied, 
fermes, cylindriques, verdâtres , chargées d’un 
duvet cotoneux ; garnies, dans toute leur lon- 
gueur, de petites écailles linéaires , éparfes, ver- 
dâtres, épaifles, aiguës , appliquées contre Îles 
tiges. Chaque tige fe termine par une feule fleur 
blanchätre , à peine ouverte. 


Le calice eft ovale, prefque globulsux, com- 
pofé d’écailles très-ferrées, imbriquées, inégales, 
vertes, oblongues; les extérieures plus courtes & 
légérement tomenteufes ; les intérieures plus alon- 
gées , el:bres, d’un pourpre-obfcur. La coroile 
eft une fois plus courte que le calice , à peine fen- 
fible , radiée , contenant dans fon centre des fleu- 
rons hermaphrodites , courts , infundibuliformes , 
à cinq découpures obtufes; des demi-fleurons à 
Ja circonference , un peu plus longs , femelles, 
terminés par une languette dont le fommer eft di- 
vifé en trois dents; cinq filamens très-courts ; les 
anthères fyngénèfes & faillantes; le ftyle capil- 
Jaire , plus long que les étamines, furmonté d’un 
ftigmate épais , obtus , à peine bifide. Les femer- 
ces font oblongues , ftriées , aiguës à leurs deux 
extrémités, couronnées par une aigrette fefhle, 
prefque finple ; le réceptacle nu, plane, un peu 
alvéolé. 


Cette plante croît aux lieux ombragés & hu- 
mides, dans la Sibérie. % 


Oëfervations. Lorfaue cette plante croit dans les 
lieux froids’, fon calice eft conftamment fermé ; 
mais , expolée à une température beaucoup plus 
chaude , fon calice s'ouvre &.préfente une fléur 
radiée , qui eft fouvent polygame-diofque, 


mm 
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19. TussiLAGE à feuilles en lyre. Tuffiago /y- 
rata. Willd. 


Tuffilago feapo uniforo, febnudo ; flore radiato, 
patente; foliis oblongis, baft fubfinuatis , lanugino- 
fs , Jubiès tomeniofis, petiolaris. Wild. Spec. Plant. 

r = o 
vol. 4. pag. 1963. n°. 2. 


, 


Tuffilago feapo unifloro , calice fubaperto. Gmel. 
Sibir. vol. 2. pag. 143. tab. 67. fig. 2. — Linn. 


Hort. Upf. tab. 3. fig. 2, — Lam. liluftr. Gener. 
tab. 674. fig. 6. 


Tuffilago anandria. Var. 8. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1213. 


Très-rapprochée du ruffilago anandria , cette 
efpèce en diffère par fes hampes bien plus courtes, 
entiérement nues & fans écailles, ainf que par 
la forme de fes feuilles & par fes flzurs plus grau- 
des , ouvertes. 


Ses racines font compofées de plufieurs fibres 
un peu épailles, prefque fimples & légérement 
fafciculéss : il en fort plufieurs feuilles oblongues, 
pétiolées, droites, un peu lanceolées, aiguës ou 
un peu obtufes à leur fommet , entières & denti- 
culées à leur partie fupérieure , finuées & échan- 
crées en lyre à leur partie inférieure , à peine dé- 
currentes fur leur pétiole, blanches à leurs deux 
faces , d’un blanc de neige & rtomenteufes en def- 
fous, prefqu’une fois plus perites que celles de 
l'efpèce précédente. 


Du centre des feuilles s'élèvent une ou deux 
tig-s droites, très-fimples, hautes de fix à huic 
pouces, grêles , cylindriques, un peu laineufes , 
parfaitement nues & fans écailles, excepté deux 
petites braëtées filiformes dans 18 voifinage de la 
fleur : celle-ci eft terminale, droite, folitaire, 
affez femblable à celle du cuffilago arandria , ex- 
cepté que fon calice eft prefque cylindrique , plus 
ouvert, & la corolle plus apparente. 


Certe plante croît: dans les lieux montueux & 
fabloneux de ja Sibérie orientale. 2% (W. f: in herb. 
Lam. & Ju.) 


20. TussiLAGE trifurqué. Tuffilago trifurcata, 
Forft. 


Tufilago [capo unifloro, bratteato ; flore radiato, 
érelo ; foliis fpathularis ; trifurcatis , glabris. Willd. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 196$. n°. 8. 


Tuffilago fcapo unifloro, fquamofo, eretto ; foliis 
fpathulaus , crifurcatis. Forit. Comment. Gœtt. 9. 
pag. 38 

Cette plante, d’après Forfter, a des racines 

ES RE : 
fimples , filifoimes, qui fe divergent horizontale- 
ment fur les côtés, & produifent de leur centre 
une tige fimple , nue , alongée , uniflore , cylin- 
drique , longue de deux ou trois pouces, munie, 
dans toute fa longueur , d'écailles rapprochées, 
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prefqu'imbriquées , linéaires , fubulées. Les fleurs 
font radicales, rombreufes, falciculees, en forme 
de fpatule , prefque digitées ou découpées pro: 
fondément en trois , quelquefois quatre ou cinq 
lanières droites, alongées, glabies à jeurs deux 
faces , éralées , longues d'environ un pouce. Les 
fleurs fonc folitaires, droices, terminales & ra- 
diées. 

Cette plante croît au détroit de Magellan, cù 
elle a été obfervée par Forfter.2 (Deferipr.ex Fort.) 


21. TUSSILAGE fauvage. Tuffilago filveftris Jacq. 
Tuffitago fcapo fusunifloro , fubnudo ; flore dif- 


coideo; foliis glabris , reniformilus , leviter feprem- 
Lobis ; loëis intermédiis tridentatis. Willden. Spéc. 
Pjant. vol. 4. pag. 1967. n°. 11. 


Tuffilago feupo fubunifioro , fubnudo; foliis cordato- 
orbiculatis , incifo-lobatis. Murr. Syft. veger. eair. 
14. pag. 755$. — Jacq. Flor. auftr. vol, 5. Append. 
tab. 12. — Hoft. Synopf. 456. — Scopoi. Carn. 

1057: 


edit. 2. n°. 


Ses feuilles font routes radicales, périolées, 
réniformes, glabres à leurs deux faces , prefque 
divifées en fept lobes à leur contour; les lobes 
peu profonds, à trois dents mucronées ; les deux 
lobes extérieurs à quatre ou cinq dents; les pé- 
tioles munis de quelques poils rares. Les tiges 
font fimples , droites, prefque nues, à une ; quel- 
quefois deux & même trois fleurs, garnies de 
trois , quitre ou cinq braëtées, felon le noibre 
des fleurs. Les deux braétées inférieures fout va- 
ginales ; la troifième porte fouvent à fon fommet 
une petite fcuille avortée, périolée; la fupérieure 
fe developpe davantage par un appendice foliacé ; 
enfin, la dernière eff lancéolée , fetlile. Les fleurs 
font médiocrement radiées. 


Cette plante croit dans les forêts, fur les mon- 
taznses fous-alpincs, dans Ja Carinthie, la Surie , 
la Carniole, fa Croatie, &c.-% 


TUSSILAGINE. Scabicfa hirfuta, foliis nervo- 
fs, fabrotundis ; floribus proliferis. Burm. Plant. 
afric. pag. 199. tab. 72. fis. 3. 


Il eft difficile, d’après la figure que Burmann a 
donnée de cette plante, & même d'apres la def- 
criprion qu'il en fait, de pouvoir déterminer bien 
précifément la famille & le genre ds certe plante ; 
elle a en partie le port d'un tuflilage. File paroit 
par fes fleurs , fe rapprocher , ou des echinops fi fes 
étamines font fyngéneles, ou des fcabicufes fi elles 
ne le font pas. 


& Cetre plante, dit Burmann, a une tige épaiffe, 
haute de déux pieds, cylindrique, un peu fon- 
ueufe , munie de poils blanchatres, garnie à fa 
bafe de feuilles pétiolées, épailles , fimples , en- 
tières , affez grandes , ovales, un peu arrondies, 
échancrées en cœur à léur bafe , un peu fuuses à 
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leurs bords, vertes à leur face furérieure, blan- 
chätres & chargées de poils en deffous, fuppor- 
tées par des périoles prefqu'auffi longs que les 
fleurs , épais, cylindriques, très-velus. 


» Les fl:urs fonc difpofées folitairement à l'ex- 
trémité des tiges ; quelques-unes inférieures éga- 
lement folitaires , réunies en une tête épaifle, 
globulsufes , renf:rmées dans un calice commun} 
compofé de plufieurs écailles fimples, prefque 
égales , linéaires, aiguës ; chaque fleur munie d’un 
petit caice particulier. La coroile eft petite, d’un 
vert-Jaunatre, tubulée, à cinq découpures à fon 
hmbe ( cinq pétales, felon Büirmann). Les autres 
parties de la fruétication ne font pas mention- 
nées. Les têtes de fleurs font fouvent prolifères, 
& produifent des pédicelles Jongés, qui fe rer- 
minent par plufeurs petites fcurs prefqu’en om- 
belle, Les têtes d° fl-urs inférieures font accom- 
pagnées, à la bafe de leur pédoncule, & même 
fur le milieu, d’une ou deux braétées fimples, 
feffiles , étroites, lancéolées , ciguës, très-velues. » 


Cette plante croir en Afrique, fur les rochers; 
ell: fleuritau mois d'oétobre. Son odeur eft des- 
plus fuaves & des plus pénétrantes, tellement, 
dit Burmann , que «fi on en met feulement une 
feuille dans une chambre , fes émanations la rem- 
pliflent entiéremenc & s'y fon fntir , non-feule- 
inent pendant plufieurs jours , mais même pendant 
plufieurs fémaines. » 


TYPHACÉES (Les) où MASSETTFS. Typhe 
typhacea. Famille de plantes qui a de grands rap- 
ports avec celle des fouch:ts & des acides, qui 
peut-être pourroit être rigoureufement réunie à 
la première. Elle renferme des plantes aquatiques ; 
dont les fleurs font monoïyres, réunies en chatons 
ferrés, 3lobuleux ou cylindriques. 


Les fleurs males ont un calice compofé de trois 
folioles ; elles renferment trois éramines hypogy- 
nes. Les fleurs femelles ont également un calice à 
trois folioles ; ur ovaire fimple , fapérieur , fur- 
monté d’un flyle fimple & de deux fligmares. Le 
fruit eft un drupe monofperme. L'embryon eft 
droit, & occupe le cenire d'un périfperme charnu 
ou farineux ; la radicule infcrieure.. Le lobe de la 
femence perffté a fommer de la feuille féminale, 
comme dans les Joncs. 1 


Les tiges font droites où fléxueufes , dépour- 
vues de nœuds, munies de feuilles alternes, un 
peu vaginales, fort longues, prefqu’enfiformes, 
Souvenr les têtes de flcurs font accompasnées, à 
leur bafe, d’une fpathe membraneufe , & les fleurs 
mâles font fituées au deflus des fleurs femelles, 


Cette famille re renferme 
genres. 


1H Ées; maflèttes, 4:45... Typhe 
2. Les rubaneaux.,...,...4.. Sparpañiums 


encore que deux 


op 
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Usiox. Ubium. Ce genre eft mentionné dans 
l'ouvrage de M. Jaumes Saint-Hilaire , intitulé 
Expofition des familles naturelles | vol. 1, pag. 106, 
comme extrait des manufcrits de M. de Juffieu. Il 
paroît compofé de quelques plantes renfermées 
dans le genre dioftorea de Linne , particuliérement 
du diofcorea penraphylla , & du diofcorea tripkylla , 
dont il a été queltion dans cet ouvrage à l’article 
IGNAME, vol. 3, pag. 234, 1%. 16 ,17. 


-Le caractère de ce nouveau genre, très-rappro- 
ché des ignames, confifte dans : 


Des fleurs dioiques. Dans les fleurs mâles , un ca- 
lice à fix découpures ; deux écailles extérieures à [a 
bafe, point de corolle; fix étamines ; les antheres à 
deux lobes arrondis, Dans Les fleurs femelles , fix éta- 
mines ; les anthères flériles ; un ovaïre adhérent au 
calice ; trois fhyles; trois fhigmates; une capfule à trois 
ailes , atrois loges ; deux femences dans chaque loge. 


Ce genre renferme des plantes herbacées, à 
tige grimpante , armée d’aiguillons ; les feuilles 
alternes , digitées ; les fleurs difpofées en grappes 
fimples ou rameufes, latérales , axillaires. I! diffère 
des diofcorea par l'ovaire inferieur , ou adhérent au 
calice. 


ULASSI. Ulaffium. Caju lai. Rumph. Herb. 
Amboin. vol, 3. pag. 42. tab. 23. 


Grand arbre des Indes orientales , menrionné & 
figuré dans Rumphius , dont la famille & le genre 
ne peuvent être déterminés, les fleurs n'ayant pas 
été obferv:es, & Î<s fruits n'étant qu'imparfaice- 
ment décrits. Son tronc eftépais, forrelevé, revêtu 
‘d’une écorce grifatre ,très-liffe, tendre, fortement 
appliquée fur le bois, un peu humide, # de la- 
quelle s'exhale une odeur agréable lorfqu’on la 
broie entre les doigts. Les branches & les rameaux 
forment une cime touflue , fort ample, étalée. Les 
rameeux font glabres, cylindriques; ils fupportent 
des feuilles oppofées, pétiolées, très-nombreu- 
fes, quelques-unes alternes, ovales, prefqu'en 
cœur, arrondies à leur bafe, entières, acurminées 
à leur fommet, glabres à leurs deux faces, un 
peu ridéss, vertes, fouvent rougeätres vers leurs 
bords & tachetées dans leur milieu, traver(é-s 

ar des nervures fimples, latérales, épaifles , fail- 
En en deflous. Les fruits font difpofés en pe- 
tites grappes latérales où terminales, axillaires, 
tiès-laches, peu garniss. Les pédoncules font 
courts, fimples , inégaux , quelquefois dichoto- 
mes ; ils fupportent un petit fruit globuieux , de 
la groffeur d'un pois , compolfé de plufieurs écail- 
les, & qui renferme des femences approchantes 
de celles d’une moutarde. 


U'L'E 


Cet arbre croît dans les Îles voifines de celle 
d’Amboine, tant en plaine que fur les montagnes, 
vers les bords de la mer; il porte fes fruits dans 
le mois d'avril. Son bois eft rendre , fe fend tres- 
aifément, furtout lorfau’it eft frappé par le foleil; 
ce qui ne permet pas de l'employer au dehors des 
bâtimens. Il paroît qu'il fe conferve mieux dans 
l'eau , & qu'il eft employé par quelques Indiens 
pour la conftrüétion de leurs canots. On en fait 
un ufage bien plus fréquent pour la fabrication de 
plufisurs uftenfiles de ménage, pour des tables, 
des meubles , des bois de lit, d’ure couleur aff:z 
agréable , ce bois offrant très-fouvent des taches 
jaunes fur un fond blanc , que l’on frotte & qu’on 

olit avec de l'huile; il prend parfaitement bien 
A couleur noire, & acquiert le poli de l’ébène. 


ULET. Uler. Ulete. Ayulet. Lemo. Rumph. Herb. 
Amboin. vol. 3. pag. 62. tab. 34. 


C’eft un arbre des Indes, peu connu, dont le 
tronc eft droit, anguleux, revêtu d’ure écorce 
cendrée , d’où coule par incifion un fuc aromati- 
que. Ses rameaux font garnis de feuilles alternes, 
fimples , médiocrement pétiolées, ovales-lancéo- 
lées , longues d'environ fix pouces, fur deux pou- 
ces de large ; fermes, épaiffes, glabres à leurs 
deux faces, jaunâtres en deffous , munies à leur 
contour, dans leur jeuneffe, de dents épineufes 
à peu près comme celles du houx , qui difparoïfent 
dans les vieilles feuilles; elles fe terminent par 
une pointe roide , épineufe. Les fleurs font axil- 
laires , latérales & terminales, difpofées en petites 
grappes fimples ou en épis beaucoup plus courts 
que les feuilles. Ces fleurs font médiocrement 
pédicellées, prefqu'oppofées, blanchâtres, foret 
petites : il leur fuccède de petites baies globu- 
leufes ou un peu ovales, d’abord vertes, puis 
d’un noir-funcé ; elles renferment un noyau mou. 
Elles font bonnes à manger , tant crues que 
cuites. 


Cer arbre croît dans les lieux pierreux , dans 
plufieurs îles des Indes orientales, voifines de 
celle d’Amboin:. Son bois eff jaune , dur, ferré, 
mais facile à fe pourrir : d’où vient qu'il eft peu 
en ufage ; cependant on en fabrique des manches 
d'outils & quelques meubles. 


ULLOA. U!loa. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, monopétalées , régu- 
liéres , de la famille des folanées, qui a quelque 
rapport avec les bransfelffa, qui comprend des 
herbes exotiques à l'Europe, parafites , à feuil- 
les entières, alternes, & dont les fleurs font dif 
pofées en grappes pendantes. 
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Le caradtère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice renffé; une corolle tubuleufe ; cinq éta- 
mines ; un fHgmate alongé; une baie à deux loges, 
renfermée dans le calice ; des femences réniformes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort grand, renflé , ovale, à cinq 
découpures concaves , lancéolées , aiguës , colo- 
rées , perfitantes. 


2°, Une corol/e monopétale, tubulée , dont l’o- 
rifice eft dilaté, relevé en boffe , rétréci à l’ou- 
verture ; le limbe fort petit, à cinq découpures 
un peu arrondies , ouvertes. 


3°. Cinq étamines, dont les filamens font fili- 
formes, inférés fur le tube de la corolle, velus à 
leur bafe , furmontés d’anthères oblongues, lan- 
céclées. 


4°. Un ovaire fupérieur, furmonté d’un fyle 
filiform>, de la longueur des étamines, terminé 
par un fligmate oblong , légérement échancré à 
fon fommer. 


Le fruit eft une baie ovale , enveloppée par le 
calice perfiftant , à deux loges , renfermant plu- 
fisurs femences oblongues , réniformes , fans 
pulpe. : 

Obfervations. Ce genre a été confacré par 
MM. Ruiz & Pavon, à la mémoire de don Georges 
Juan & de don Antoine Uiloa , qui ont voyagé 
dans le Pérou, pour y faire des obfervations phy- 
fiques , aftronomiques , & des recherches fur lh1f- 
toire naturelle de ce pays, qu’ils ont publiées dans 
la narration de leur voyage, imprimée à Madrid 
en 1748. 


ESPÈCE. 


1. ULLOA parafite. U/loa parafitica. 


Ulloa foliis oblongis, acuminatis; racemis de- 
pendentibus , dichotomis. Perf. Synopf. Plant. vol. 
1. p_ 218: 


Juanulloa parafitica. Ruiz & Pav. Flor. peruv. 
vol. 2. pag. 47. tab. 185. 


Ses racines font fibreufes ; elles produifent plu- 
fieurs riges ligneufes , fouples, pendantes, cylin- 
diiques, médiocrement rameules &t prefque fans 
feuilles à l'époque de la floraifon, les rameaux fem- 
blables aux tiges , alternes, diftans , pleins de 
moëll: , de couleur purpurine. De chaque bour- 
geon fortent cinq à fix feuilles, qui deviennent 
enfuite alternes , pétiolées, oblongues, un peu 
épaiffes, entières , légérement finuées à leurs 
bords, à peine veinées , acuminées àl£ur fommet, 
un peu bianchätres en delfous , longues d'environ 
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fix à neuf pouces, fur au moins trois à quatre 
pouces de large ; les pétioles cylindriques , cana- 
liculés à leur partie fupérieure , un peu courbés 
; En bafe , environ deux fois plus courts que les 
euIlies. 


Les fl:urs font difpofées, à l'extrémité des 
rameaux , en prappes pendantes , ayant leurs ra- 
mifications dichoromes , chaque fleur fourenue par 
un pédicelle très-court , cylindrique. Le calice, 
la corolle, ainfi que ies fruits, font d’une couleur 
écarlate affez vive ; les divifions du calice acumi- 
nées; le tube de la coro le un peu plus long que 
1: calice ; le limb: ouvert, à cing lobes très-courts, 
arrondis , obtus ; les anthères droites, lancéolées, 
pre fque de la longueur des filamens. Le fruit eft 
une baie un peu ovale, de la greff.ur d’une cez 
rife. divifée en deux loges ; des femences nom- 
breufes , viol:tces , prfque réniformes, renter- 
mées péle-mele dans cha jue loge. 


Cette plante eft parafite; elle croit fur le tronc 
des arbres, dans les orandes forêts du Pérou; elle 
fleurit dans les mots d'août & de feprembre. Les 
feuilles ont une faveur â5re , un-peu aftringente. 
D (Difcripr. ex Ruiz & Pav.) 


ULVE. Ulva. Genre de plantes acotylédones, 
cryptogames, de la famille des algues, qui a de 
grands rappors avec les varecs (fucus ) & avec les 
conferve: ; il comprend des herbes aquatiques , 
marines , d’un port très-diff=rent, planes ou tubu- 
leufes, les unes membraneufes, d’autres coriaces, 
quelques-unes gélatineufes, tranfparentes, la plu- 
part dépourvues de nervures, ou n'ayant qu'une 
nervure longitudinale. : 


Le caractère effentiel de ce genre confifte dans: 


Une fuhflance membraneufe ou coriace , tubuleufe 
ou véficuleufe , mince, tranfpa-ente; dans quelques 
efpèces des petits grains épars fous l'épiderme , d’où 
ils ne peuvent fortir que par fa deftruétion, & qu’on 
Joupçonne être les femences ; femences inconnues ou 
non apparentes dans beaucoup d'autres. 


Obfervations. 11 eft difficile, en traitant des 
plantes marines, de ne pas être effrayvé des difi- 
cultés prefqu’infurmontables qu’elles préfentent , 
& des erreurs qui fonc les fuirts néceflaires & 
inévitables d’obfervations imparfaites. Nées dans 
le fein des mers, & peut-être à des profondeurs 
confidérables, le plus grand nombre de ces plantes 
échappe aux obfervations qui ne peuvent fe porter 
que fur des individus fouvent tronqués & non dé- 
veloppés, que les vagues arrichent à leur lieu 
natal, & dontils jettent les débris fur les rivages; 
ou bien les obfervations fe bornent au tres-petie 
nombre de celles aui croiflent fur les rochers, fur 
les pierres ou fur le fable des bords de la mer, & 
qui font pour nous d'un accès plus facile ; mais le 
nombre de ces plantes , réduit au plus à quelques 

centaines, 
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centaines , eft certainement bien foible, en com- 
paraifon de celles qui habitent l’immenfité des 
mers ; car fi l’on excepte peut-être les grandes 
profondeurs , ne fommes-nous pas portés à croire 
que le vafte baflin de l'Océan & des Méditerra- 
nées eft garni d’autant de végétaux que laterreen 

orte à fa furface ; qu'ils diffèrent entr'eux felon 
es localités, les tanbaniss felon la nature du 
fol pierreux, fabloneux , vafeux, &c. ; que leur 
exiftence nous eft d’autant moins connue , que la 
nature a organifé ces fortes de plantes de manière 
à pouvoir réfifter à l’impétuofité & à la fureur des 
vagues. La plupart n’ont pas de racines , mais elles 
tiennent aux rochers par une forte d'emparément 
fi fort , qu’il eft difficile de les en arracher fans les 
déchirer ; leur feuillage eft très-lifle, fouple, 
membraneux ou coriace , fufceptible de fe prêter 
à cous les mouvemens des vagues fans en être en- 
dommagé : d’où il réfulte que l1 très-grande male 
des plantes marines nous fera toujours inconnue , 
& que Le très-petit nombre de celles que les flots 
nous apportent, ne peuvent être foumifes qu à 
des obfervations imparfaites , d’où il réfulte en- 
core que ces plantes ne forment au plus que fix 
ou huit genres, tandis qu’on en compte plufieurs 
mille pour les plantes terreftres. Ces genres font 
établis fur une fruétification à peine connue , affez 
fenfible dans quelques efpèces , douteufe dans 
plufieurs autres , & abfolument nulle dans un 
grand nombre, 


Les deux principaux" genres de cette famille 
font les ulves & les varecs (fucus): les limires 
qui les féparent, font fort fouvent difficiles à fai- 
fir. En précifant davantage les caraétères que 
Linné leur avoit d’abord affignés , on diltinguera 
les ulves des varecs, en ce que la fruétification 
dans les premières confiftera en grains ou petits 
tubercules épars fous l'épiderme, n’aboutiflant à 
aucun conduit extérieur , & ne pouvant fortir 
fans emporter avec eux la portion de la feuille qui 
les renferme. Dans les varecs, ces tubercules 
aboutiflent à de petites ouvertures externes , & 
fortent de la feuille fans la déchirer : ils font ou 
placés fous l’épiderme , fouvent réunis dans un 
renflement particulier , ou placés latéralement le 
long des tiges ou des feuilles, plufieurs efpèces 
étant d’ailleurs munies de véficules remplies d’air, 
que Linné préfumoit devoir renfermer des fleurs 
mâles. Les tubercules , dans ces deux genres , con- 
tiennent ordinairement de très-petits grains , 
qu'on croit être les véritables femences. Une ex- 
périence de Stackoufe paroït confirmer cette opi- 
nion. Ce favant ayant femé les tubercules du 
fucus canaliculatus dans de l’eau de mer renouvelée 
toutes les douze heures, il les a vu lever au bout 
de huit jours. Les jeunes plantes reffembloient, au 
moment de leur naiflance , aux coupes d’où fort 
le fucus loreus. 


Cette diftinétion entre les ulves & les varecs 
Botanique, Tome VIII. 
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laifferoir peu de difficulrés fi ces caraétères étoient 
toujours faciles à faifir ; mais il eft allez fouvent 
extrêmement difficile de reconnoitre fi les tuber- 
cules épars fous l’épiderme du feuillage abou- 
tifflent ou non à une ouverture extérieure. Il eft 
d’ailleurs un grand nombre d’efpèces qu’on a ran- 
gées arbitrairement dans l’un ou l’autre de ces 
deux genres, dont la fruétification n’a pas encore 
été obfervée. Leur port extérieur a décidé pour 
un genre plutôt que pour l’autre. 


Les vulves fe préfentent fous la forme d’expan- 
fions membraneufes , quelquefois coriaces , tranf- 
parentes , planes ou tubuleufes, quelques-unes 
gélatineufes , dépourvues la plupart de nervures 
longitudinales , de formes très-variées, Les varecs, 
rapprochés des ulves par le port de plufieurs de 
leurs efpèces, font en général plus coriaces, fou- 
vent ramifiés en petits arbriffeaux . quelques ef- 
pèces offrant, outre les tubercules de la fruétif- 
cation , des véficules particulières , a{fez remar- 
quables, remplies d'air, & quelquefois garnies 
intérieurement de petits filamens coroneux. On 
trouve aufli des efpèces filamenteufes qui fe rap- 
prochent par leur forme des conferva , mais qui 
en différent en ce que ces filamens ne font ni 
articulés ni divifés par cloifons. Les efpèces 
membraneufes font traverfées par une forte ner- 
vure longitudinale, 


De la forme différente des ulves, il réfulte dans 
ce genre des coupes affez naturelles : ainfi l’on 
aura, 1°. les u/ves membraneufes , planes ou plif- 
fées, pédonculées ou fefiles , fans nervures ou 
traverfées par une nervure longitudinale, ou mar- 
quées de zônes tranfverfales , la fruétification 
connue ou inconnue ; 2°. les ulves tubuleufes, 
fimples ou rameufes , cylindriques ou comprimées ; 
3°. les ulves gélatineufes ou remplies intérieure- 
ment d'une gelée qui renferme de petits grains 
qu’on foupçonne être les femences : il eft à pré- 
fumer que ces coupes, affez bien tranchées , in- 
diquent l’exiftence d'autant de genres particuliers, 
mais dont l’établiffement exigeroit de nouvelles 
obfervations & des connoiffances plus précifes fur 
les*organes qu'on croit être ceux de la fruétif- 
cation. 


MESPÈCES. 
* Feuillage membraneux avec ou fans nervures. 


1. ULVE queue de paon. U/va pavonia. Linn. 


Ulva plana, reniformis, feffilis , decuffatèm ffriata. 
Linn. Syft. veget. pag. 972. — Hudf. Angl. 566. 
—Withering. Bot. 3. pag. 218.—Leigfoot. Scot. 
966.— Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 428. 
— Decand. Flor. franç vol. 2. pag. 17.— Allion, 
Flor. pedem. pag. 333. n°. 2634. 


Fucus pavonius , fronde coriaceä , planä ; reni- 
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formi, flabell:formi, fubproliferä, longitudinaliter 
firiatä, tranfversèmque concentricä, fulcarä. Wulf. 
Crypt. aquat. pag. 33. n°. 4, — Jacq. Colleét. 
vol. 3. pag. r63. n°. 301. 


Ulva (pavonia), frondibus fubcoriaceis , confer- 
tis , diflinétis, fubfeffilibus , reniformibus, planis, 
decuffatèm flriatis , margine integerrimis , revolutis. 
Roth. Catal. pag. 240. 


Ulva (pavonia), frondibus plants , coriaceis , fla- 
belliformibus , decuffatim friatis, fimplicibus aut in- 
cifis. Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 4. 


Trattinickia pavonia. Web. Mohr. Ind. muf. 
Zonaria pavonia. Draparn. ined. 


Fucus (pavonius) , fronde feffili , reniformi , de- 
cuffatim ftriatä. Linn. Spec. plant. edir. 2. vol. 2. 
pag. 1630. — Gmel. Fuc. 169. — Gerard, Flor. 
gall. Prov. pag. 26. n°.7. 


Facus fronde planä, reniformi , decuffatim firiatä, 
primordialibus fimpliciffimis. Necker, Method. 40. 


Fucus maritimus , gallo pavonis pennas referens. 
C. Bauh. Proärom. pag. 155. — Tourn. Init. R. 
Herb. ÿ68. — Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 645. 
$. 15. tab. 8. fig. 7. 


Corallina pavonia. Pall. Zooph. pag. 419. n° 


sh in 

Alga maritima , gallopavonis plumas referens. C. 
Bauh. Pin. 364. — Ell. Coroll. pag. 88. tab. 33. 
fig. C. — Donac. Hift. de la mer Adriat. pag. 22. 


Epatica fimile alle penne dello coda del pavone. 
Gin. Adr. pag. 26. tab. 28. n°. 63. 


Fungus auricularis. Cæfalp. 
Vülgairement plume de coq d’Inde. 


Cette plante eft fort élégante, facile à diftin- 
guer par fa forme orbiculaire, réniforme , mar- 
quée de zônes tranfverfales. D'une fouche com- 
mune & couverte de petites fibres capillaires , for- 
tent plufieurs feuilles étalées , un peu imbriquées , 
plus ou moins nombreufes, difpofées en éventail, 
fefiles ou pédonculées, planes, un peu arron- 
dies , élargies dès leur bafe, échancréesenrein, 
minces, Cartilagineufes , d'environ un pouce & 
plus de diamètre , fouvent blanchätres & comme 
farineufes en dedans , d’un vert foncé , & un peu 
jaunâtre en deffus. Sa furface eft marquée de zônes 
tranfverfales , parallèles au bord fupérieur, cour- 
bées en fegmens de cercles concentriques, tra- 
vertes en longueur par des ftries très-fines. Or- 
dinairement le contour de ces feuilles eft entier & 
arrondi; quelquefois il fe divife en lobes plus ou 
moins profonds, ouverts en éventail. 


« Comme cette plante, dic Ellis dans fon Truité 
des Corallines , reffemble à l’agaric bigarré (bole- 
sus verficolor Linn.), c’eft peut-être ce qui fait 
qu’on la confidère comine un champignon de mer. 


| 
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Elle eft droite, mince & plate, & a plufieurs 
feuilles qui fortent de la même tige. Ses racines , 
vues au microfcope, femblent être divifées en de 
petits tubes tranfparens, & compofés de plufeurs 
articulations égales & oblongues, dont chacun 
contient une fubftance molle. La tige plate & les 
feuilles larges & minces ne font que la continua- 
tion des tubes articulés qui s'élèvent à côté l’un 
de l’autre, & croiffent en fe joignant , de manière 
que |£s articulations fe trouvent placées alterna- 
uvement l'une par rapport à l’autre. 


» La furface entière de chaque feuille paroît être 
couverte d’une pellicule extrêmement mince & 
blanchâtre, & qui porte les imprefions des pe- 
tites articulations régulières, & faites en carrés 
longs, vues au microfcope. Les lignes ombrées & 
courbes font remplies de particules brunes & 
femblables à des grains de femence. Ces grains, 
en murifflant , rompent les membranes minces & 
blanches qui les couvrent, & qui, enfe retirant, 
laiffent ces corps ronds à découvert & prêts à 
tomber. Lorfqu’on les examine avec un bon mi- 
crofcope , ils paroiffent reflembler à des pepins 
de raifin, enfermés de tous côtés, excepté à la 
bafe, dans une fubflance vifqueufe & tranfpa- 
rente. » Donati, dans fon Hiffoire de la mer Adria- 
tique, dit que cette plante produit une femence 
très-menue, placée dans les cannelures qui rè- 
gnent en cercle fur fon dos. 


Cette efpèce croit fus les rochers , dans la Mé- 
diterranée. Je lai recueillie fur les côtes de Bat- 
barie & fur celles de Marfeille. ( F. v.) 


2. ULVE en écaille. Ulva fquammaria. Gmel. 


Ulva plana , reniformis, fuprà longitudinaliter , 
fubrès tranfversim & concentricè ffriata. Gmel. Fung. 
pag. 171. tab. 20. fig. 1, & Gmel. Syft. Nat. vol. 
2. pag. 1300. 


Fucus fquammarius , frondibus coriaceis , renifor- 
mibus, fefiiibus, aggregatis , fubimbricatis, fuprà 
nudis , concentrice rugofo-fulcatis ; fubtès tomento- 
Jis, concentricè coffatis ; fubffantiä internä longitudi- 


naliter ftriatä. Waulf. Crypt. aquat. pag. 34. n°. $. 


Ulva (fquammaria ), horizontalis , coriacea ; lo- 
bis inaqualibus , rotundatis , fupernèe leviffimèe ftriatis. 
Décand. Flor. franç. vol. 2. pag. 17, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 4. 


Fucus fquammarius. Desfont. Flort. atlant. vol. 
2. pag. 427. 
Zonaria fyuammata. Draparn. inedit. 


Cette efpèce fe préfente prefque fous la forme 
du Zichen caninus Lim. Il s'élève d'une fouche 
commune plufieurs feuilles horizontales, minces, 
étalées, coriaces, arrondies, de couleur brune, 
très-lifles & ftriées en deflus par de petites lignes 
divergentes , glabres , noirâtres en deffous, divi- 


fées à leurs bords en lobes inégaux , orbiculaires 
ou en forme de rein , obtus. Ces feuilles ont en- 


viron un pouce ou un pouce & demi de diamètre ; 
elles font quelquefois beaucoup plus petites. 


Cette plante croit fur les pierres, dans les mers 
méditerranées. Je l'ai obfervée le long des côtes 
maritimes, tant en Provence que dans la Barba- 
rie. (F. v.) 


3. ULVE éventail. U/va flabelliformis. 


Ulva frondibus plants , membranaceis , flabellifor- 
mibus , pedunculatis , baff integris, apice [ublobato- 
laciniatis. (N.) 

Conferva ( flabell formis ) , ffipitara , foliacea, 
flabelliformis ; filamentis longitudinalibus & tranfver- 
Jalibus interflextis. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag: 430. 

Tuffilagine del Adriatico. Gin. Adriat, pag. 25. 
tab. 25. n°. 56. 


Mauve marine. Marfigl. Hift. pag. 64. tab. €. 
fig. 27. 

Ulva (flabelliformis ) , fronde folitariä , fubro- 
tundà , pland , decuffatim ffriatä , margine obtuse cre- 
natâ , baff attenuatä in fhpitem filiformem. Roth, 
Catal. 2. pag. 241. n°. 2. 


Ulva flabelliformis, fronde fimplici, flipitatä , obo- 
vato - flabelliformi , planä , per aras margirum 'ine- 
gualiter & obtusè crenatä. Wulf. Cryptog. aquat. 
pag. 6. n°. 11. 


Cette ulve diffère des deux précédentes par la 
forme de fes feuilles ; elle s'y rapporte par les 
zônes tranfverfales dont elle eft marquée. Ses 
fouches fe divifent en fibres capillaires , très-fer- 
rées, qui fe prolongent en une forte de pétiole 
long d’environ un pouce. Les feuilles font droites, 
folitaires ou rapprochées plufieurs enfemble, pla- 
nes , fibreufes, flexibles, très-minces, liffes, d'un 
beau vert à leurs deux faces, irrégulières dans leur 
forme , éralées en éventail , entières, plus étroites 
& prefque cunéiformes à leur bafe , élargies à leur 
partie fupérieure , ordinairement divifées en plu- 
fieurs lobes irréguliers & finement déchiquetés à 
leur fommet; leur furface marquée de firies très- 
fines , longitudinales , & d’autres tranfverfales en 
ZÔNES. 


J'ai recueilli cette plante fur les côtes de Bar- 
barie , non loin de l’ancienne Hyppone , & à La- 
calle dans la Méditerranée , où elle croit fur les 
rochers : elle fe trouve aufli dans la mer Adriati- 
que. (V.v.) 


4. ULVE lingulée. Ulva lingulata. Soland. 


Ulva frondibus novellis, à nervo antiguorum ortis, 
punitä fruéticationis aggregatâ, in centro gerentibus, 
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Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 14, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 3. n°. 31. 


Ficus lingulatus. Soland. in Tranf. Linn. 3. pag. 
113. Non fucus hypogloffum. 


«Cette efpèce , dir M. Decandolle, qui me paroït 
avoir été confondue avec le fucus alatus & le fucus 
hypogloffum , en diffère par des caraétères impor- 
tans. Sa feuille eft papyracée , pellucide , rofe , 
traverfée par une nervure longitudinale ; mais cette 
nervure n'émet, dans aucune partie de falongueur, 
des nervures latérales qui traverfentle parenchyime. 
Ce parenchyme eft entier, foit à fon fommet, foic 
en fes bords, & continue dans toute la longueur 
de la plante. Les rameaux naiffent fur la nervure, 
& font diftinéts du parenchyme. L’extrémité de la 
tige & des rameaux s’élargir en folioles ovales, 
arrondies , au milieu defquelles on diftingue un 
amas ovale de petits tubercules de couleur pur- 
purine, qui font les organes de la fruétification. 
Cette fruétification eft repréfentée dans le Nercis 
britannica de Srockhoufe , tab. 13, fig. 1 1, mais 
elle n'appartient pas au fucus alatus. » 


Cette efpèce a été trouvée fur l2s côtes du 
Calvados, par mademoifelle Signard. (Deferipe. ex 
Decand.) 


5. ULvE de Woodwarr. Ulva Woodiwartii. 


Ulva frondibus membranaceis , planis, ramofis ; 
rarmis dilatatis, fubdichotomis , linpulatis ; angulis 
dichotomia obtufioribus. Woodw. Tranf. Linn. vol, 
3. pag. 54. Sub ulva lingulatä. 


Cette belle efpèce a quelque rapport avec le 
fucus ciliatus , furrout avec la variété lingulatus ; 
mais fa fruétification ef différente ;& n'appartient 
pas à celle des fucus. Elle a pour racine une petite 
callofité balbeufe , d’où s'élèvent des feuilles nom- 
breufes, agrégées, membraneufes, prefque dia- 
phanes, d’une belle couleur écarlate, hautes de 
fix à huit pouces, d’abord très-fimples à leur naïf 
fance, fe divifant enfuite , à mefure qu’elles croif- 
fent , en rameaux dilatés, fouvent dichotomes, à 
angles très-obtus, quelquefois à trois ou quatre 
fegmens linéaires, dichotomes, terminés à leur 
fommet par deux petites languettes un peu aiguës, 
garnis également fur les côtés de quelques-unes 
plus étroites. La fruétification fe préfente fous la 
forme de grains fort petits, épars, & fouvent fo- 
litaires fous l’épiderme des feuilles. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre , attachée aux rochers & aux pierres. 
6. ULVE réticulée. U/va rericulata. Forskh. 


Ulwa fronde reticulat&, ramis linearibus , planis, 
varie perforatis. Forskh. Flor. ægypt.arab. pag. 187. 
n°.21.—Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag, 1390. n°. 8. 


Cette ulve a fon feuillage difpofé en une forte 
ee ” 
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de réfeau ; il fe divife en rameaux planes, linéai- 
res , percés d’un grand nombre de trous irrégu- 
liers , dont les plus grands ont au moins un pouce 
de diamètre : ceux des ramifications font oblongs, 
inégaux , placés fur un feul rang. La fruétificarion 
n’a pas encore été obfervée. Ne pourroit-on pas 
fourçonner que les trous qui caraétérifent cette 
efpèce & les deux précédentes , font occafionnés 
par la deftruétion de la fruëtification, qui exille 
dans les ulves , comm£ je l'ai dit plus haut, fous 
l'épiderme des feuilles, d’où elle ne peut fortir 
que par la deftruétion de ce même épiderme ? 


Cette plante fe trouve fur les rivages de l'A- 
rabie. 


7. ULvE grillée. Ulva clathrus. 


Ulva caule tereti, fulcato ; fronde orbiculatä , mar- 
£fine 1NtegerrImo. 


Fucus clathrus. Gmel. Fuc. pag. 211. tab. 33, & 
Gmel. Syft. Nat. vol: 2: pag. 1390. n°. 140. 


Elle a de tels rapports avec le fucus agarum, 
qu’elle n'en eft peut-être qu'une varièté ; elle en 
diffère néanmoins par fes tiges cylindriques & 
cannelées , & par les bords entiers des feuilles. 
Certe plants eft d’ailleurs d’une confiftance épaille, 
coriace , à demi tranfparente, d'une couleur verte, 
qui devient jaunâtre en vieilliflant. Les feuilles 
font orbiculaires, très-amples , larges d’un pied 
& plus, percées d'un grand nombre de trous irré- 
guliers , un peu plus petits vers les bords & plus 
nombreux ; les uns ovales , oblones ; les autres 
rhomboïdaux ; quelques-uns arrondis, très-entiers, 
mais la plupart crépus & laciniés. Les tiges nues 
& très-courtes à leur bafe traverfent les feuilles 
longitudinalement fous la forme d’une groile côte, 
de l’épaiffeur du doigt, profondément filloné dans 
fa longueur avec de fortes flries tranfverfales. Le 
bord des feuilles eft prefque lobé , irrégulier , mais 
nullement denté. 


Cette plante croît dans l'Océan & dans la mer 
du Kamtzchatka. 


8. ULvE trouée. U/va agarum. 


Ulva caule ereéto , plano ; fronde orbiculatä, mar- 
gine ramis dentato. 


Fucus agarum. Gmel. Fug. pag. 210. tab. 32, & 
Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1390. n°. 139. 


C'eft une plante fort fingulière , dont la fruéti- 
fication n'eft pas connue, qui paroit devoir fe rap- 
porter aux u/va par fa confiflance membraneufe , 
épaifle , un peu coriace & légérement tranfpa- 
rente : elle préfente une large & ample feuille, 
d’une forme irrégulière, à peu près ronde, d'un 
pied & plus de diamètre , d’une couleur jaunâtre , 
qui noircit en fe defléchant ; percée d'un très- 
grand nombre de trous fort irréguliers, les uns 


CEA 


petits, d’autres plus grands, ovales, oblones, 
rhomboidaux , arrondis , anzuleux , finueux ou 
entiers. Le contour de la feuille eft très-inégal , 
prefqu'entier ou finué , quelquefois un peu denté. 
La tige eft droite, plane , trés-étroire & nue à fa 
ba’e ; elle craverfe enfuire la feuille dans toute 
(a longueur , comme une forte nervure large d'un 
pouce. 


Cette plante croit dans la mer des Indes orien-” 
tales, & dans celle du Kamtzchatka. 


Quelques habitans de l’Afie fe nourriffent de 
cette plante, ainfi que de l’ulva clathrus, qu'ils 
font amollir dans de l’eau bouillante. Ils leur trou- 
ee une faveur approchant un peu de celle des 
radis. ; 


9. ULVE labyrinthe. Ulya labyrinthiformis. 
Linn. 


Ulva cellulis labyrinthiformibus, prominentiifque 
clavaris. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 583. 


Uiva thermalis , valvulofa , ereëta , fimplex , capi- 
tulo fabrotundo. Vandell. Therm. pag. 120. tab. 2. 


Cette ulve eft conftituée par des membranes 
diftinétes , horizontales; la fupérieure plus mince, 
entre -mélée de cloifons nombreufes , qui forment 
des cellules très-variées en forme de labyrinthe. 
Il s'élève à la fuperficie plufieurs pointes en forme 
de clou , obtufes, compofées de fept membranes 
creufes en dedans. Piufieurs grains concaves font 
épars , tant dans l’intérieur des cavités, que dans 
les membranes. 


Cette plante croît dans les eaux thermales , à 
Padoue. (F. f.) 


10. ULVE papilleufe. U/va papillofa. Linn. 


Ulwa lanceolato fibulata , undiquè papillis muri- 


cata. Linn. Syit. Plant. vol. 4. pag. 585, & Manr. 

pag. 311. 

: Fucus muricatus. Gmel. Fug. pag. 111. tab. 6. 
8: 4. . 


Cette ulve, qui peut-être appartient aux.fà- 
cus , eft à peine longue de trois à fix pouces, 
de la groffleur du doigt au plus, d’un blaric-jau- 
nâtre, prefque lancéolée ; un des bords replié 
longitudinalément , connivent & prefque canali- 
culé ; divifée en rameaux grêles, alternes , fem- 
blables aux feuilles principalss, & auxquels les 
plis qu'ils font fur eux-mêmes donnent l’afpeét 
d’une tubulure ; couverts de toutes parts d’un 
grand nombre de mamelons charnus, jaunes, pref- 
que décurrens , obtus , un peu moins nombreux 
fur la partie canaliculée, 


Cette plante croît dans la mer d'Éthiopie, (Def 
cript. ex Linn. ) 
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11. ULVE écarlate. U/va coccinea. 


Ulva fronde membranaceä , planä , tenerrimä ; 
ramis alternis ; foliis fubgelatinofis, variè diffectis 
feu denticulatis , longitudinaliter nervofis. (N.) 


Cette ulve eft remarquable par fa belle couleur 
écarlate, d’un rouge-vif; par fa confiftance ten- 
dre , extrêmement délicate ; par fes feuilles tra- 
verfées par de fines nervures longitudinales. 


D'une bafe commune s'élèvent plufieurs tiges 
très-étalées, rameufes dès leur bafe , comprimées, 
fort étroites , longues de quatre à fix pouces, lar- 
ges d’une ligne ; les rameaux alternes, diffus, mé- 
diocrement ramifiés , femblibles aux tiges , quel- 
quefois un peu élargis & prefqu'ailés. Les ramifi- 
cations s’élargifflent en une forte de feuille extré- 
mement mince, prefque gélatineufe , tranfparente, 
variable , alongée , traverfée par une ou plufieurs 
nervures longitudinales. Ces feuilles font tantôt 
élargies , divifées plus ou moins profondément ; 
tantôt étroites , ramifiées. Comme Je n'ai vu cette 

lante que fèche & collée en mafle fur du papier, 
1l eft poñible que ces larges feuilles ne foient qu’une 
réunion de feuilles étroites, ramifiées ou dentées 
à leur partie fupérieure. Je n’y ai point diftingué 
de fructification. 


Cette plante croît dans l'Océan, le long des 
côtes de France, du côté de Breft. ( W. f: in herb, 
Desfont.) 


12. ULVE annulaire. U/va ocellata. 


Ulya frondibus planis , dichotomis ; fegmentis ob- 
tufis , margine integris ; punétis fruéfificationts annu- 
Latim difpojitis. Decand. Fior. franç. vol. 2.pag.12, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 3. n°. 26. 


Fucus ocellarus. Lamour. Bull. Philom. n°. 65. 
pag. 131. tab. 0. fig. 2 & 3, & Diflert. tab. 32. 
fig. 1-4. 

Cette plante eft large , haute d'environ trois à 
quatre pouces ; elle plait beaucoup à l'œil par fa 
couleur d’un rofe-vif, relevé par le pourpre foncé 
des tubercules. Ses feuilles font minces , tranfpa- 
rentes, fans aucune nervure entières à leurs bords, 
planes , dichotomes , plufieurs fois bifurquées ; 
fes découpures obtufes & arrondies ; elles partent 
d’une bafe étroite , formée par une tige courte, 
un peu noirâtre , médiocrement rameufe & garnie 
prefque dès fon origine d’une membrane décur- 
rente , qui s’élargic bientôr en une feuille fans ner- 
vure , irréguliérement rameufe ; les découpures 
larges , planes ; elles contiennent dans leur milieu 
des tubercules aflez réguliers, difpofés en taches 
arrondies , éparfes, qui conftituent la fruétifica- 
tion. Chacun de ces tubercules, vu au microf- 
cope , paroït un mamelon divifé en deux ou trois 
parties. 


. Cette plante croît fur les côtes de Ja France & ! 
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de l’Efpagne , dans POcéan & la Méditerranée. 
(CP. f° in herb. Desfont.) 
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13. ULVE polypode. U/va polypodioïdes. 


Ulva fronde dichotomä , fegmentis margine inte- 
gris , obtufis ; punétis fructificationis fearfis. Decand. 
Flor. franc. vol, 2. pag. 15, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 3. n°. 32. 

Fucus fronde planä , fipite mediam illam percur- 
rente, dichotomä vel ramofä; fparfis in utrâque paginé, 
frondis fruétificationibus , ad fHpitem quam in margine 
frequentioribus. Lamour. Differt. Fuc. pag. 32. tab. 
24. fig. 1.2. 

Fucus ( polypodioides), fronde dichoromä ; caule 
folium medium percurrente , punülis tuberculofis , dif- 
tinétis, fparfis, fubrotundis. Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 421. 


Fucus membranaceus. Stackh. Ner. brit. pag. 13. 
tab. 6. 


Elle fe rapproche de l’u/va dichotoma ; elle en 
diffère par fa grandeur & par le prolongement du 
pédicule dans les feuilles & leurs ramifications, 
où ce pédicule devient une côte faillante , noirâ- 
tre , longitudinale. Cette plante adhère aux ro- 
chers par une plaque otbiculaire , d’où s'élèvent 
plufieu:s tiges grêles , cylindriques , noirâtres, 
nues à leur partie la plus inférieure , garnies dans 
le refte de leur longueur d’une membrane qui 
conftitue une feuille très-mince , verdâtre , mein- 
braneufe , tranfparente , plufieurs fois bifurquée , 
haute de quatre à dix pouces, fur une largeur 
variable de deux à fix lignes , entière à fes bords, 
obtufe à fon fommer, chargée de très-petits points 
noirs, épars , arrondis comme la fruétification des 
polypodes. 


Certe plante croit fur les rochers, dans l'Océan 
& la Méditerranée : je l’ai recueillie fur les côtes 
d'Afrique. ( F. w.) 


Parmi les individus que j'ai rapportés, il s’en 
trouve à feuillage très-étroit , dont les points de 
la fruétification font un peu oblongs , difpofés 
prefque fur une ligne longitudinale de chaque côté 
de la nervure, point épars. Seroit-ce une autre 
efpèce ? 


14. ULVE cornée. Ulva cornea. 


Ulva fronde coriaceä , filiformi-complanatä , dia- 
Phand; rumis dichotomis , apice bifurcatis , angulis 


bali rotundatis. (N.) 


Cette ulve, dont je ne connois pas la fructifi- 
cation, pourroit bien appartenir aux varecs, def« 
quels elle fe rapproche par fa confiftance , par fon 
port. Plufieurs tiges s'élèvent d’une bafe com- 
mune ; elles font droites , un peu tortueufes, fur- 
tout à leur partie inférieure , coriaces, hautes de 
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trois à quatre pouces & plus, très-grêles, com- 
primées , filiformes , tranfparentes , d'un jaune- 
clair, femblable à celle de la corne, un peu 
lavée de rouge : elles fe ramifient prefque dès leur 
bafe, & fe divifent par dichotomies très-ouvertes, 
fans nervure longitudinale , s’ouvrant en un angle 
arrondi à fon point d’écartement : la plupart des 
rameaux fe terminent par une bifurcation très- 
courte, prefque féracée. Je n'ai pu y diflinguer 
aucune apparence de fruétification. 
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Cette plante croît en France, dans l'Océan, fur 
Jes côtes maritimes, à Breft. (W. f. in herb. Des- 
font.) 


1. ULVE coupée. Ulva recifa. 


Ulva frondibus compreffis , linearibus , pluries di- 
Ut à AA yo à x SD 
chotomis , interfeétis, apice bifurcatis, obtujis. ( N.) 


Cette ulve a des rapports avec l’ulva dichotoma 
par fon port ; elle en elt crès-différente par beau- 
coup de caraétères qui lui font particuliers. Son 
feuillage fe divife, dès fa bafe, en plufieurs bran- 
ches étalées , longues de huit à dix pouces & 
peut-être plus, planes, épaifles, partagées en ra- 
meaux de même forme , plufieurs fois bifurqués, 
linéaires, larges d’une ligne , égaux dans toute 
leur longueur , quelquefois un peu rétrécis à leur 
infrtion , entiers à leurs bords, d’un vert-clair, 
dichotomes & obtus à leur fommet, compofés 
d'un épiderme très mince qui enveloppe un tiflu 
cellulaire , qui refte quelquefois à nu lorfque l'é- 
piderme fe détruit. Il fe forme dans la longueur 
des ramifications, de diftance à autre, des fépa- 
rations tranfverfales , comme fi la plante eût été 
brifée ou cafiée : les deux parties brifées reftent 
néanmoins réunies par le tiffu cellulaire qui ne fe 
rompt pas. Cette plante n'offre point d’articula- 
tions fenfbles; & comme je ne J'ai obfervée que 
fiche, je ne pourrois point affurer fi ces fépara- 
tions lui font naturelles , ou fi elles font l’effet de 
la d=ficcation. Je ne connois pas la fruétiñication. 


Cette plante m'a été communiquée par M. Pa- 
liffor de Beauvois, qui l’a recueillie dans l'Océan, 
fur les côtes du Portugal. (W. f.) 


16. ULvE bifurquée. Ulva dichoroma. 


Ulva frondibus planis, dichotomis ; fegmentis ob- 
cuis, margine integris ; punétis fruëtificationis fparfis, 
nurquàm ad margines frondis extantibus. Decand. 
Fior. franç. vol. 2. pag. 11, & Synopf. Plant, gall. 
pag. 3-n°.25.— Hudf. Angl. pag. 476. — Lightf. 
Flor. fcot. vol. 2. pag. 975. tab. 34. 


Fucus zofferoides. Lamour. Differt. tab. 22. fig.3, 
& tab. 23. fig. 1: 


Elle a quelque rapport avec ï’ulva polypodioi- 
des ; elle en diffère par la difpofition de fes tuber- 


cules , par le contour de fes feuilles ; par fa couleur 
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d'un fauve- verdâtre. Ses feuilles font minces, 
tranfparentes , planes dès leur naiffance , longues 
de trois à cinq pouces , très-entières à leurs bords, 
plufieurs fois divifées par bifurcations en décou- 
pures obtufes à leur fommet , d’une largeur varia- 
ble ; quelquefois bifides & à deux lobes courts, 
aigus, fans nervure longitudinale. La fruétifica- 
tion confifte d’abord en petites plaques ovales, 
qui fe convertiffent infenfiblement en tubercules 
noirâtres, qui, vus au microfcope, paroiffent com- 
pofés d'environ une vingtaine de corpufcules ar- 
rondis. Ces tubercules font épars vers le milieu de 
la feuille , & laiflent un efpace vide vers fes deux 
bords. 


Cette plante eft adhérente au fable ; elle croît 
fur les côtes de l'Océan, en France & en Angle- 
terre. ( W. f. in herb. Desfont.) 


17. ULVE dentelée. U/va ferrata. Decand. 


Ulya frondibus p'anis, dilatato-palmatis ; fegmen- 
tis margine ciliato-ferratis , fepè irregularibus ; punétis 
fruélificationis fparfis ufquè ad marginem frondis. De- 
cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 11, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 3. n°. 24. 


Ulva (atomarix), fronde membranaceà , plan, 
dilatatä , palmatä ; fegmentis lincaribus , fubramofis , 
fubciliatis. Woodw. English, botan. tab. 419. — 
Tranf. Linn. 3. pag. ÿ3. 


Ses feuilles font planes, membraneufes, fort mi- 
ces, d’un fauve-verdâtre, irréguliérement dentées 
en fcie & prefque ciliées à leurs bords, dilatées, bi- 
furquées ; les divifions ramifiées ou déchiquetées 
irréguliérement , préfqu’en main ; terminées par 
des lobes aigus & comme déchirés. On difltingue 
fur coute la furface des feuilles, & jufque fur leurs 
bords, des points épars, un peu faillans , quelque- 
fois difpofés par bandes tranfverfales. Ces points 
offrent au microfcope un rubercule fimple ,ovoide, 
épais & opaque, d’après l’obfervarion de M. De- 
candolle. Peut-être fon opacité a t-elle empêché 
de diftinguer les corpufcules dont il eft probable- 
ment compofé. 


Cette plante croît dans l'Océan; elle adhère au 
fable & aux rochers. 


18. ULvE tortillée. U/va contorta. 


Ulwa frondibus linearibus , ramofis , bullatis, fub- 
gelatinofis sacutis. Decand. Flor. franc. vol. 2. pag. 
10, & Synopf. Plant. gall. pag. 3. n°. 23. 


Il s'élève d’une bafe commune plufieurs tiges. 
rameufes , foliacées, qui forment, par leur enfem- 
ble , un feuillage très-rameux , d’une couleur rou- 
geatre ou d’un brun-clair , dont la confiftance eft 
molle , un peu gélatineufe ; les ramifications li- 
néaires , fort étroites , fouvent dichotomes à leur 
fommer ; les divifions très-aiguës ; les bords très- 
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entiers; les deux faces crifpées, ondulées; les 
plis des ondulations remplis d’une fubflance géla- 


tineufe. La fruétification n’a pas encore été obfer- 


vée ; ce qui peut laifler des doutes fur le genre de 
cette plante, qui appartient peut-être aux fucus. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de France. 


19. ULvE étoilée. Ulva ffellata. Wulf. 
Ulva frondibus aggregatis , fubovatis , fimplicibus, 


planis , utriculos intercutaneos illuffres , in [fellas cau- 
datas ordinatos intercipientibus. Wulf. Crypt.aquat. 
pag: 6. n°. 10. 


Ulya ( ftellata}), frondibus fubfolitariis , ovato- 
Subrotundis , planis , laciniato - crenulatis , plicaro- 
undulatis, utrinquè reticulo venofo pittis. Roth, Cat. 
2. pag. 245.n°.3.. 

Ulva flellata , aggregata , fubfeffilis , fubovata, 


fimplicifima ; utriculis intercutaneis tranflucentibus , 
in flellam caudatam digeflis. Jacq. Colleët. vol. 1. 


pag. 351. — Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1391. 
Dors: R 


Ses feuilles ont une petite bafe plane , orbicu- 
laire , coriace, d’un brun-noirâtre , d’où elles s’é- 
lèvent en touffe ; elles font minces, fort tendres, 
prefque fefliles, d’un vert-foncé-olivâtre, brunif- 
fant par la deficcation, de la grandeur de celles 
du prunier domeftique, un peu plus petites, tou- 
jours très-obtufes, fimples, entières , planes, ova- 
les-oblongues ou un peu arrondies , quelquefois 
légérement finuées ou lobées à leur contour. De 
leur bafe fortent des fibres capillaires qui traver- 
fent les feuilles jufque vers leur milieu , fe bifur- 
quent plufieurs fois : on apperçoit également, fous 
l’épiderme , de petites trachées ou des utricules 
linéaires , oblongues , ouvertes en une étoile à fix 
ou fept rayons prolongés en une forte de queue 
deux & trois fois plus longue que l'étoile. 


Cette plante croit dans la mer Adriatique, fur 
le tronc des grandes efpèces de varec. ( Defcripr. 
ex Wulf.) 


20. ULVE à feuilles de plantain. U/va plantagi- 
nifolia. Wulf. 


Ulva fronde fimplici , elongato-ovali , planä , laxè 
fubdenticulatä , bafi breviffimo , aciculari , pedicello 
harente. Wulf. Crypt. aquat. pag. 2. n°. 3. 


es feuilles font , ou folitaires, ou réunies en 
fafcicule fur la même bafe , hautes d’environ huit 
pouces, fur un pouce de large. Elles font foute- 
pues par un pédicule très-court, étroit; oblon- 
gues ou ovales - alongées , lancéolées, obtufes, 
planes , fimples, entières , lâchement denticulées 
à leurs bords, qu<lquefois un peu obtufes & lé 
gérement échancrées à leurs bords. Leur confif- 
tance eft membraneufe, papyracée ; leur couleur 
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d'un vert-foncé. Les individus avancés en âve 
offrent à leur partie inférieure des tubercules affez 
nombreux , inégaux , qui paroillent confituer la 
fruétification. 


Cette plante croit fur les fucus & fur d’autres 
corps marins , Le long des côtes de la mer Aüriati- 
que , dans les environs de Triefte. 


21. ULVE à feuilles de fouci, U/va calendulifolia. 
Gmel. 


Ulwa atrovirens , fubflipitata , fuprà verrucis ir- 
regularibus rugofa. Gmel. Syit. Nar. vol. 2. pag. 
1392. n°. 30. 


Ulva (plantaginea) , frondibus ex una baft plu- 
ribus diffinélis , oblongis , obrufis , integris , planis, 
punélato-verrucofis, bafi attenuatis. Roth, Catal. 
botan. 2. pag. 243. n°. 4. 


Fucus tremella calendulifolia. Gmel. Fuc. pag. 
220. 


Tremella marina calendulafolio , atrovirente & 


verrucofo. Dillen. Mufc. pag. 46. tab. 9. fig: 4. 


Cette ulve paroït avoir des rapports avec l’ulva 
plantaginea : elle eft d'un vert-foncé , d’une con- 
fiftance mince, membraneufe , tranfparente ; elle 
a pour racines une plaque calleufe, petite, noi- 
ratre , qui produit plufieurs feuilles étalées, lon- 
gues de quelques pouces , larges d'environ un 
demi-pouce , inégales dans leur longueur, rétrécies 
à leur bafe en un pétiole court , noirâtre , fétacé ; 
élargies vers leur fommet, arrondies & obtufes. 
Leur furface eft hériflée de verrues irrégulières , 
un peu faillantes. 


Cette plante croît fur les rochers & fur les corps 
matins , dans l'Océan. (W, f. in herb. Palif. 
Beauv.) 


22. ULVE lancéolée. U!/va lanceolata. Linn. 


Fucus fronde lineari, aut fimpliciter lanceolata , 
integra , plana , in filum decurrente , feriüs margine 
fexucfa. Wulf. Crypt. aquat. pag. 1. n°. 2. 

Ulva lanceolata , plana. Linn. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 1632. & Sylt. veget. edit. 13. pag. 817. 
— Scopol. Carn. edit. 2. pag. 405$. n°. 1433. 

Ulva (lanceolata), frondibus planis , integer- 
rimis , lanceolatis | elongatis, utrinquè attenuatis. 


Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 10, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 3. n°. 21. 


Ulva (porrifolia), fronde tenur, levi, dilurè 
viridi, plana, integra , furfm anguflara. Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1392. n°. 29. 


Ulva ovato-lanceolata, plana. Hudf, Flor. angl. 
pag. 568. n°, 6. 


‘Ulya lanceolata , frondibus folitariis, cefpitofis, 
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lanceolatis , planis , integerrimis , utrinquè attenua- 
cis, Roth, Flor. germ. vol. + Pag- 537- n°, 5. — 
Idem, Catal. botan. 2. pag. ques n°0: 


Tremella marina , porrifolio. Dillen. Mufc. pag. 
46. tab. 9. fig. $. 


Cette ulve eft attachée aux rochers par une 
fimple cailofité , fans filamens fibreux ; elle con- 
fifte en plufieurs feuilles fimples, planes , lancéo- 
lé > oblongues , rétrécies à leurs deux extrémi- 
tés, très-entières à leur contour, quelquefois lé- 
a découpées , d’un vert-tendre , qui jau- 
nit quand la plante ef vieille; d’une confiflance 
membraneufe , très-mince , tranfparente : elles of- 
frent quelquefois de petites taches éparfes , alon- 
ges, de couleur brune, qui s'annoncent pour 
être les organes de la fruétification. Elle varie dans 
fa grandeur & fa largeur. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de la France. ( V. v.) 


23. ULVE corne de daim, U/va damaformis. 
Roth. 


Ulva frondibus ex un@ bafÿ plaribus , conjunétis J 
oblongis, palmato-laciniatis ; laciniis obrufis , diva- 
ricatis, fursùm dilatatis dentatis. Roth, Catal. 
botan. 2. pag. 247. n°. 15. 


Cette efpèce , que l’on pourroit confondre avec 
le rivularia cornudama, en diffère par fa confif- 
tance membraneufe & non gélatineufe , par fon 
feuillage plane. D'une bafe commune s'élèvent 
plufieurs feuilles en touffes gazoneufes , réunies 
par leur bafe , planes, oblongues, laciniées , pref- 
que palmées ; les découpures obrufes , écartées 
entr'elles, dilatées & dentées à leur extrémité , 
d’un vert-foncé, membraneufes , tranfparentes, 
longues d'environ deux pouces , variables felon 
leur âge : dans leur Jeunefle , elles font à peine 
larges d’une demi-ligne à une ligne , très-minces, 
d’un vert-clair, fouvent dichotomes , point pal- 
mées ; plus avancées en âge, elles acquièrent juf- 
qu’à trois & quatre lignes de largeur ; leur con- 
fiftance eft plus ferme , leur couleur plus foncée, 
aflez fouvent dichotomes , palmées & laciniées 
à leur fommet , avec des dentelures obtufes, lon- 
gues de deux ou trois lignes. 


Cette efpèce croit dans les ruiffeaux d’eau vive 
& courante. 


24. ULVE chicorée. Ulva linza, Linn. 

Ulva fronde fimplici, fafcisformi , flexuofa , femi- 
convoluta , per marginum oras finuato crifpata. Wuif. 
Crypt. aquat. pag. 6. n°. 7. 

Ulva linza , frondibus folitariis, oblongis , con- 
duplicatis , undulatis , bullatis. Roth, Flor. germ. 
vol. 3. pars 1, n°, 6. — Id. Catal. botan. 2. pag. 
2AGNDS LT 


| 


UE NV 


EE oblongé ; bullatä. Linh. Spec. Plant, 
vol. 2. pag. 163 3 Flor: fuec. edit. 2. n°.1158. 
— Lighf. Scot, 2. pag. 973. 


Ulwa frondibus oblongis , integris, folitarirs , bul- 
latis , longitudinaliter plicatis. Decand. Flor. franc. 
PE 2. pag. 10, & Synopf. Plant. gall. pag. 3. 

.22. 


Ulva intybacea. Lam. Flor. franç. vol. 1. p. 99. 


Tremella marina , fafciata. Dillen. Mufc. p. 46. 
tab. 9. fig. 6 


Fucus linga diétus , laëfuce marine fimilis. J. Bauh. 
Hift. 3. pag. GE Sinetone, 


Fucus five S intvbacea. Park. Theat. 1293. — 
Tourn. Inft. R. Herb. 568. 


Mufeus laëluce marina fimilis. C. Bauh. Pin. 364. 
Linza. Jmperat. 651. 


Cette efpèce a de grands rapports avec quel- 
ques-unes des variétés à feuilles étroites de l’ulve 
laitue. Sa confiftance eft un peu plus épaifle & 
plus ferme; elle eft ordinairement conftituée par 

es feuilles en touffe , attachées aux rochers par 
leur bafe , fans racines, étroites , alongées , aflez 
régulières , plus où moins longues, en forme de 
rubans, d’un vert-tendre, très-entières, ondulées, 
fortement crépues à leurs bords ,; fouvent pliffées 
fur elles-mêmes dans leur longueur. Elles devien- 
nent d’un jaune-pâle, & même entiérement blan- 
ches , lorfqu’elles reftent fur le rivage expofées à 
l'air & au foleil. 


Cette plante croît dans l'Océan & la Méditer- 
ranée , fur les pierres, les coquilles, &c. (F7. v.) 


25. ULVE foliacée. Ulwu foliacea. 


Uiva fronde totà crifpato-undulatä , foliaceä , te- 


nuiffimé , viridi, fubgelatinofä. (N.) 


Cette ulve eft très-mince , d’un beau vert, 
d’une confiftance prefque gélacineufe , tranfpa- 
rente , fans forme régulière , étalée fur différens 
corps, où elle s’offre en larges plaques minces, 
irrégulières , très-crêpues, ondulées , comme fo- 
liacées, ou uniquement compofée de lobes irré- 
guliers , arrondis, nombreux, prefqu'imbriqués, 
fans aucune nervure fenfble”, fans fruétification 
apparente. 


Je foupçonne que cette plante croit dans l’O- 
céan. (V.f.in herb. Palif. Beauv.) 


26. ULVE méfentère.. Ulva menfenteriformis. 
Wulf. 


Ulva fronde fimplicr, elongatä, fubovali, lanceo- 
lata, Jubfafcieformi ; plicis ; rugis , lacunifque undi- 
We interceptä , margine finuato - crifpata, Wulf, 
| Cryptog. aquat. pag. 7.n°, 8, 

Ulya 
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| Ulva mefenteriformis  frondibus folitariis , oblon- 
£is, latis , plicatis , undulatis , lacunofis , rugofis. 
Roth , Catal. vol. 1. pag. 210. n°. ÿ. 


Ulva oblonga , plicata , undulata , rugofa , mem- 
Branacea , faturatè viridis. Ufter. Annal. botan. 


Placée entre l’ulva latifima & V'ulva linza , elle 
diffère de toutes deux; de la première, en ce 
qu'elle eft beaucoup plus petite, plus étroite; de 
Ja feconde , en ce qu'elle eft bien plus grande : 
elle a d’ailleurs d’autres caraétères qui lui font 
particuliers. Les feuilles ont un pied & plus de 
long, fur deux à trois pouces de large, médio- 
crement rétrécies , tant à leur fommet qu'à 
leur bafe , fimples , alongées , prefqu'ovales, lan- 
céolées , ayant prefque l'afpeét d’une bandelette , 
d’une confiftance tendre, membraneufe, papyra- 
cée; d’un beau vert , tranfparentes , inégales à 
leurs deux faces , finuées , couvertes de plis , de 
rides & de cavités inégales ; finuées & crifpées à 
leurs bords. 


Cette plante croît dans le fond des eaux de la 
mer, aux environs de Triefte, & dans les mers 
du Nord ; elle répand une odeur forte, repouf- 
fante , approchant de celle de l'ail. 


27. ULVE à larges feuilles. U/va latiffima. Linn. 
Ulva fronde fimplicifimé | elongato- fubovali, 


planä , integrâ , aquabili ; margine undato-crifpatä. 


Wulf. Cryptog. aquat. pag. 4. n°. 6. 


Ulva oblonga , plana , undulata, membranacea , 
viridis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1632. — 
Flor. fuec. edit. 2.n0°. 1:56. — Iter Wgoth. 160. 
— Scopol. Carn. edit. 2. n°. 1432. — Lam. Flor. 
franç. vol. 1. pag. 99. n°. 1277. — Hudf. Flor. 
angl. pag. 567. n°. $.— Roch, Flor. germ. vol. 3. 
pag. 533. — Gunn. Flor. norweg. vol. 1. pag. 52. 
n°. 115. — Scopol. Carn edit. 2. pag. 404. 
D°. 1432. 

Ulva latiffima, frondibus folitariis, oblongis , la- 
tiffimis, planis, margine f[ubundulatis, Roth , Catal. 
botan. pag. 24$.n°. 6. 
 Ulva laëfuca. Var. 8, Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 9. 

Fucus longiffino , larifimo tenuique folio. C. Bauh. 
Pin, 364. & Prodr. 154. — Toutn.inft. R. Herb. 
$67: — J. Bauh. Hift. 3. pag. Sort. Sineicone. 


Alga faccharifera. Strom. Sound. 92. 


Cetre ulve ne paroit différer effentisllement de 
Vulva laëtuca que par la grandeur & la largeur de 
fes feuilles : on peut avec affez de fondement ne 
la regarder que comme une variété de cette der- 
pière plante ; elle offre néanmoins des différences. 
Sarbate eft pédicellée ; elle tient aux rochers par 
des racines noirâtres & fibreufes : fes feuilles, va- 
riables dans:leur grandeur , ont la forme & l’am- 
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pleur de celles du bananier , s'élèvent fouvent à 
plufieurs pieds de haut, & ont une largeur pro- 
portionnée ; leur couleur eft d’un vert-tendre, ti- 
rant un peu fur le jaune lorfqu’elles vieilliflent ; 
leur fubftance, mince , membraneufe ; leur con- 
tour, plus ou moins ondulé ; leur fommet ordi- 
nairement obtus. 


Cette plante croît dans les mers de l’Europe, 
fur les rochers : dans quelques contrées , on la 
mange en falade, comme l'ulve laitue. ( F, v.) 


28. ULVE foyeufe. U/va fericea. Wulf. 


Ulva frendibus fubaggregatis , fimplicibus , ob- 
longo-fubovatis , plants , fubfeffilibus; orâ marginis 
undulato-plicatä. Wulf. Cryptog. aquat. pag. 7. 
n°, 9. 


On prendroit cette efpèce prefque pour une va- 
riété naine de l’u/va purpurea de Roth ; elle eft fort 
petite: fes feuilles font les plus minces , les plus 
tendres que l'on connoifle, d’une finefle qui les 
rend femblables à de la foie; elles fout crès-fim- 
ples, prefqu'agrégées, fefiles, capillaires, lif- 
fes , luifantes, prefque d’un rouge de fang , dia- 
phanes, variables dans leur figure & leur gran- 
deur, planes , oblongues , prefqu'ovales, obtufes 
à leur fommet , plifi£es , ondulées à leurs bords. 


Cette plante croît dans la mer Adriatique, fur 
le tronc des grandes efpèces d2 varec, aux envi- 
rons de Trielte. ( Defcripe. ex Wulf. ) 


29. ULVE laitue. Ulya laëluca. Lion. 


Ulva palmata , prolifera | membranacea, ramen- 
tis infernè anguftatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1682. — Flor. fuec. edit. 2. n°. 1157. — 
Lightf Scot. pag. 970.—Tf am. Illuftr. Gener. tab. 
880. fig. 2. — Desfont. Flor. atlant. vol, 2. pag. 
429. 

Ulva frondibus cafpitose aggregatis, reëlis, oblon- 
gis , anguflè decurrentibus , fuperiora verss latefcen- 
tibus , ferids Laciniatis > proliferifve. Wuif. Crypt. 
aquar. pag. 3. n°. 4. 

Ulva laëluca , frondibus ex un& baff pluribus dif- 
tinélis, oblongis , planis , fabundulatis ; infernè atre- 
nuatis, furshm difatatis , laciniatis. Roth, Catal. 
vol. 1. pag. 206. n°.:2, & ‘pag. 244. 


Ulva frondibus ex un& baff pluribus diffinétis', ob- 
longis L planis 3 fuoundulatis , nfernè attenuatis , 
fursèm ailatatis, laciniatis, Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 9, & Synopf. Plant, gall. pag. 3. 

Le 
n . 20. 


Fucus tremella laëluca. Gmel. Fuc. 215. 


ucus (laétuca ronde imbricatä ; frondibus 
12 lat ; le imb SUP 
partialibus erectiufculis ; finuato laciniais ; obtufis. 
Neck. Method. pag, 39. he 
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Ulva marina, laëtuca ffmilis. Rai, Angl. vol. 3. | alongées, rétrécies en pétiole à leur bafe , infen- 


pag. 62. 
Tremellu marina , vulgaris, laëtuca fimilis, Dill, 


Mufc. pag. 42. tab. 8. fig. 1. 
Lichen marinus. Tabern. Icon. S14. 


Mufeus marinus , alter Plinii. Camer. Epitom. 
872. Icon. — Matth. Comm. 795. Icon. 


Bryon laëtuce folio Plinii. Lobel. Icon. pars 2. 
tab. 247, & Obferv. pag. 647. Icon. 


Fucus laëtace folio. Tourn. Inft. R. Herb. 568. 
Muftus marinus , lotifolius. Dodon. Pempt. 477. 


Mufeus marinus | laluca fimilis. C. Bauh. Pin. 
364. 

Laëluca marina, five intybacea. J. Bauh. Hift,3. 
pag. Sor. Icon. 


æ. Ulva (laciniata ), frondibus planis , purpureis, 
apice dilatatis, laciniatis, urdulatis. Lightf. Scot. 
vol. 2. pag. 974. tab. 33. 


Ulva (laciniata) fronde ampliterohovato-dilataré, 
vagé profandique lobat& , pland , fubplicaté ; lobis 
laciniatis, finuato-crifpatis. Walf. Crypt. aquat. 
Pag. 3. n°. $. 

Uiva laciniata , frondilus folitariis , fabrotundïs 3 
planis, profunde luciniatis. Poih, Fior. "germ. 
vol. 3. 


B. Ulva (purpurea), fondibus purpureftencibus, 
tenutbus , folitaris ; oblongo-lanceolatis, planis, 
margine integris, undilaiis. Décand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 9, & Synopf. Plant. gall. pag. 2. — 
Roth, Caial. botan. vol. 1. pag. 209. tab. 6. fig. 1. 


Ulva purpureo-violacea, Roth , Flor. germ. vol. 
itipag-#24# n°16! 

Y. Ulwa (plicata), frondibus memSranacers, pli- 
catis , bafin versàs  radice communi adnatis ; mar- 


gine lacero. Œder. Flor. dan. tab. 829. 


Ulva foliis aggregatis . finuatis , centro-radicatis. 


Kiob. Selsk, Skritr. 10. pag 257. tab. G. fig. 0. 


Ulva (plicat:), frondibus plicatis, laciniatis, 
elongatis , baff connatis , imbricatis, Roth, Catal. 
pag. 208. n°. 3. 


Vulguirement laitue de mer. 


D'un: bafe commune s'élèvent plufieurs feuil- 
les agrégées, membraneufes, très-minces , tranf- 
parentes , d’un vert-pale, fort liffes, dont lés for- 
mes & les proportions font très-variables ; quel- 
que fois ces feuilles font courtes , larges, prefque 
uniformes dans toute leur longueur , finples, ob- 
tufes ; d’autres fois beaucoup plus longues, élar- 
gies à leur bafe, plus étroites à leur fommet ; 
fimples ou prefque divifées en lobes où en diyi- 
tations ; pointues ou obtufes; tantôt étroites , 
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fiblement élargies vers leur fommet , ou très-ai- 
guës. Ces feuilles, ainfi que leurs lobes ou divi- 
fions , font plus ou moins ondulées où crépues à 
leurs bords; elles ont quilque reffemblance avec 
la laitue frifée. Jetées par les vagues fur le rivage, 
& frappées par l'air & le foleil , elles perdéntleur 
couleur verte, & deviennent d’un blanc écla- 
tant. 


Cette plante, dans la Méditerranée & l'Océan, 
eft attachée aux rochers ou très-fouvent aux co- 
quilles. Je l'ai obfervée fur les côtes de la Barba- 
rie , & fur celles de la Provence. Les habitans de 
l'Ecoffe la mangent en falade. (W. v.) 


J'ai fouvent obfervé fur les bords de la mer 
plufieurs plantes aflez femblables, pour la forme 
& les caraétères , à l’ulve lairue & à l'ulve chi- 
corée, qui prenoient une teinte rougeâtre plus 
ou moins foncée. Forment-elles des efpèces diffé- 
rentes, ou bien n’efl-ce qu'une variété dans la 
couleur? Il faudroit, pour prononcer, des obfer- 
vations plus étendues. L'u/va laciniata de Light- 
foot me paroit appartenir à une de ces variétés. 
Peut-être convient-il d'y rapporter également l'a 
va purpurea de Roth, qui varie dans fes couleurs 
brune, vineufe ou violerte, & qui a des feuilles 
planes , fimples ou découpées , fouvent ondu- 
lées fur leurs bords , obtufes ou aiguës. L'ulva 
plicata de la Flore danoife n’en eft très-probable- 
ment qu’une autre variéré à feuilles larges, plif- 
fees , déchirées à leurs bords. 


30. ULVE brune. Ulva fufta. 

Ulva mernbranacea , fronde oblorgä, vix finuofa, 
ff. (N.) 

An ulva fufca ? Hudf. Flor. britann. 

Ulva vinofa. Gouan. 


La couleur & la forme affez conftante de cette 
ulve la dittinguent de l’ulva latiffima, avec laquelle 
el: a d’ailleurs beaucoup de rapport, ainfi qu’a- 
vec l’uiva laëuca, Var. purpurea. Il s'élève d'une 
bafe commune plufieurs feuilles alongées , très- 
minces, membraneufes, longues d’un pied & 
plus, plus ou moins étroites, obtufes ou un peu 
aiguës , de couleur brune & comme enfumée , ou 
lie de vin claire , prefque point ondulée , quel- 
quefois lâchement échancrées & finuées à leurs 
bords. 


Cette plantea été recueillie par M. Decandolle, 
à l'embouchure de la Loire , près Saint-Nazaire, 
(CV. . in herb. Decand. ) 


31. ULVE ponétuée. U/va punéfata. Stack. 


Ulva dichotoma | membraracea , diaphana ; eg 
mentis latis, uniformibus , apice furcaiis ; fruëtifica- 
tione globojä, feffili, in maculis oblongis per totam 


UE V 


frondem glomeratim difpofirä. Stack. Tranf. Linn. 
vol. 3. pag. 236. 


Quoique très-rapprochée des fucus, cetre plante 
convient davantage aux u/ya par fa fruêtification, 
& offre quelque reffemblance avec lulva umbilica- 
lis. Elle adhère aux rochers par un tubercule 
plane en deffous, d’où s'élève une feuille mem- 
braneufe , diaphane , fans aucune nervure, lon- 
gue d'environ fix pouces, très-mince, qui fe di- 
vife en bifurcatjons à peine larges d’un ponce, 
entières à leurs bords, dichotomes & obtufes#leur 
fommet. La fruétification confiite en tubercules 
glabres , arrondis, fefliles , d’un rouge-foncé , ag- 
glomérés, & difpofés fur deux rangs dans toute 
lérendue des feuilles , fous leur épiderme. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur le fable, 
proche la ville de Weymouth en Angleterre. 


_ 32. ULVE ombiliquée. U/va umbilicalis. Lion. 


Ulwa fionde orbiculari, umbilicata feffili , longi- 
tudinaliter plicata, margine finuato-lobata. Wulf. 
Crypt. aquat. pag. 7. n°. 12. 


Ulya plana , orbicularis , fefilis, peltata , coria- 
cea. Linn. Syft. veget. pag. 817. edit. 13. — Syit. 
Plant. vol. 4. pag. 583. n°. 2. — Gunn. Flor. 
norw. vol. 2. pag. 121, n°. 9$9. — Hudf. Fior. 
angl. pag. 567. n°. 3. 

Ulva fronde dilatatä , fubfinuatä , centro radicatä. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1633. n°. 7. 


Ulya fronde orbiculattm dilaratä , fubfinuatä, 
centro adherenie , membranaceo-fubcoriacea. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 9 , & Synopf. Plant. 
gall. pag. 2. — Lightf. Scot. vol. 2. pag. 967. 


Fucus fronde concaviufculà , peltarä | coriace. 


Neck. Method. 39. 
Fucus tremella umbilicalis. Gmel. Fuc. 219. 


Tremella marina , umbilicata. Dillen. Mufc. pag. 
AS. tab. 8. fig. 3. , 


Urmbilicus marinus. Imperat. 


Fucus umbilicus , marinus diëfus. C. Bauh. Pin. 
364. 
Lichen marinus. J. Bauh. Hift. 3. pag. 813. 


Cette plante eft affez difinéte, & ne peut être 
confondue avec l'ulva. /auca , étant d’une confif 
tance bien plus mince & moins lobée. Fllz con- 
fit: en une feuillz ou une expanfion membra- 
neufe , large, étalee , d’une couleur violette, lé- 
gérement ondulée ou finuée à fes bords, arron- 
die, prefqu'orbiculaire à fon contour , quelquefois 
déchirée 1rréguliérement , fefile, attachée par 
fon centre aux rochers. M. Decandolle y a ob- 
fervé des taches brunes, fort petites, difpofées 
en cercle ou en anneau, qu’il foupçonne être les 
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organes de la fruétification : fes feuilles font fou- 
vent marquées de trous ovales, de grandeur va- 
riable. 
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Cette plante croit dans l'Océan. ( V.f) 


Quelques habitans des côtes d'Angleterre man- 
gent cette plante en falade : ils l’affaifonnent avec 
du poivre , du vinaigre & du beurre ; ils la falenc 
pour la conferver pendant ‘hiver. 


33. ULVE ampoulle. U/va ampullacea. 


Ulva fronde flipiratä | membranaceo - coriaceé 
Juborbicularis, fupra lobis convexis , fubtès veficulis 
pififormibus , vacuis. (N.) 


Cette efpèce, dont je n’ai pu obferver qu’un 
feul exemplaire fec , eft très-fingulière, & mérite 
d’être examinée plus attentivement fur des indi- 
vidus vivans : on y trouveroit très-probablement 
des caractères plus particuliers. 


Elle offre , telle que je lai vue , une petite ra- 
cine fimple, fibreufe , blanchâtre, filiforme , lon- 
gue de cinq à fix lignes, qui paroit être plutôt 
une forte de tige qui s’épaifht infenfiblement vers 
fa partie fupérieure , s’épanouit enfuite en un 
feuillage attaché par le centre, orbiculaire , large 
d'un pouce, d'un brun-foncé, compofé en deflus 
de plis ou de lobes convexes , comme renflés, 
prefqu'imbriques, arrondis , très-entiers, fans 
nervures : le deflous offre plufieurs bulles de la 
groffeur d’un pois, fphériques, entiérement fer- 
mées, vides ou remplies d’air, à ce qu’ilm’a paru. 
Je n'ai pu obferver aucune apparence de fruétif- 
cation. Sa confiftance eft membraneufe , pre fque 
coriace , ferme , médiocrement diayhane , ayant, 
dans l'etat de ficcité, la foupleffe & prefque la 
ténacité du parchemin. 


Cette plante croit dans l'Océan , en France, le 
long des côtes, aux environs de Breñt. (W. f. in 
herb. Desfont. ) 


34. ULVE interrompue. U/va interrupta. 


Ulva frondibus linearibus , planis , integris , ra- 
mofis ÿ ramis ramulifque dichotomis , incerrupto= 


fubarticulatis. (N.) 
An fucus epiphyllus ? Var.? Flor, dan. 


Cerre ulve fe diffingue facilement à l'étransle- 
ment de fes rameaux, qui laïfle de diftance à au- 
tre la principale nervure à nu , & coffre alo:s 
quelque refemblance avec ce filet court qui, dans 
les guépes & plufieurs autres inf:étes, unit le 
ventre avec le chotay. Cette plante à d'ailleurs 
des rapports avec l’ulva dichotowma par {en teuil- 
lage, & avec l’ulva articulara parles é:ranzlemens 
de fes rameaux. Sa confiftance eit sinice | imem- 
braneufe., tranfparente ; fa couleur d'in pourpre- 
clair, qu:laquefois un peu verdarre. Son teuillage 
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fe divife en rameaux étalés, planes, linéaires, 
étroits, plufieurs fois bifurqués , entiers à leurs 
bords , traverfés par une nervure un peu faillante, 
longitudinale , nulle ou à peine fenfible dans les 
dernières ramifications. La membrane latérale & 
décurrente fe rétrécit ou difparoit à l'infertion des 
ramifications , quelquefois auf dans leur lon- 
gueur, tellement que ces rameaux femblent alors 
des feuilles alengées , pédicellées , placées les 
unes à la fuite des autres. Les derniers font ob- 
tus & dichotomes. Je n’y ai point remarqué de 
fruétifcation. - 
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Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de la Pretasne, où elle a été recueillie par M. De- 
candolle. ( W. f! in. herb. Decand.) 


35. ULVE à faufles racines. U/va radicata. De- 
candol. 


Uiva membranacea , diaphana , plana, foliis li- 
rearibus , obtufis, fimplicibus feu dichotomis , baf 
attenuatis , radiciformibus. (N.) 


Cette efpèce, dit M. Decandolle, eft d’un 
vert-rougeâtre, d’une corfiftance mince & tranf- 
parente. Sa feuille commence par être fimple, li- 
néaire, étroite , obtufe; enfuite elle fe bifurque 
une ou pluficurs fois en lobes entiers fur leurs 
bords, obtus à leur fommet. D'ailleurs , un carac- 
tère diftinétif de cette plante eft que de la même 
bafe partent des filamens cylindriques , filiformes, 
rameux, qui reflembient à des racines : fouvent 
les feuilles naiffent du fommet de ces filimens, 
ou plutôt n’en font que des expanfions. La fruc- 
tification n’eft pas connue. ( Defcripr. ex Decand. 
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Cette plante croît dans l'Océan. ( W. f. in herb. 
Decand.) 


36. ULVE des ruiffeaux. U/va rivularis. Wuif. 


Ulva frondibus cafpitofis, membranaceo-adipofis , 
ereétis , linearibus , vagè ramoffs ; rainulis extimis bie- 
viter dichotormis, digitatifve & obtufis. Wulf. Crypt. 
aquat. pag. 7. n°. 13. 


Cette ulve recouvre, en forme de gazon, les 
pierres plongées dans le fond des ruiflcaux. Ses 
feuilles font droites , réunies en touffes, longues 
d'environ un pouce & demi, membraneufes, un 
peu charnues, mais point vifqueufes ni gélati- 
neufes, d’un vert-foncé , devenant noirâtres par 
Ja defficcation, planes, oblongues , étroites , li- 
néaires , divifées en rameaux épars , linéaires, 
dichotomes ou prefque digitées ; les dernières 
divifions plus courtes, obtufes, entières ou un 
peu finuéss , médiocrement tranfparentes, 

Cette plante croït dans les eaux vives & lim- 


pides , dans les environs de Triefte. ( Defcripe. ex 
Wulf.) 
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37. ULVE terreftre. U/va terreftris. Roth. 


Ulva frondibus cafpitosè aggregatis , decumbenti- 
bus , tenerè membranaceis , inorainatè lobatis , anfrac- 
tuosè finuatis , rugofis crifpatifque. Wulf. Cryptog. 
aquat. pag. 8. n°. 14. 


Tremella verreftris , tenera , crifpa. Dillen. Hi. 
Mufc. tab. 10. fig. 12. 


Ulva crifpa. Lightf. Flor. fcot. vol. 2. 
Conferva tremelloides. Balbis. 


Ulva frondibus confertis , tenuiffimis , expanfis , 
decumbentibus, plicato-crifpis. Roth , Catal. 1. pag. 
211.— Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 2.n°.17.* 


Cette plante eft une exception remarquable dans 
ce genre, donc Jés efpèces font toutes aquatiques. 
Celle-ci eft rerreftre , & fe prélente prefque fous 
la forme d’un sremella : mais fa fubftance elt mem- 
brancufe; elle confifte en plufieurs petites feuilles 
minces, très-ferrées , étalées , tenant à peine à la 
terre, fans nervures ni pédoncule, couchées, plif- 
fées & crêpues, d’un vert-gai, à demi-tranfpa- 
rentes , point gélatineufes , variables dans leur 
grandeur & leurs formes, longues de fix à douze 
ou quinze lignes , étendues en différens fens , lo- 
bées , parfemées à leur furface de rides faillantes. 


Cette plante croît à l'ombre, fur la terre hu- 
mide , dans les allées ombragées des jardins, où 
elle forme des plaques de plufieurs pieds d’éten- 
due ; elle paroit vers la fin du mois de février. 
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38. ULVE naine. Ulva minima. Vauch. 
3 


Utlva pelliculä diaphanä , membranaceä , globu- 
lofä ; reticulo inconfpicuo , granulis quaternis. Vauch. 
Conferv. pag. 243. tab. 17. fig. 1. 


Ulya membranacea, diaphana , fubelobofa , par- 
vula. Decand.Flor. franç. vol. 2. pag. 8, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 2. n°. 17. 


Vaucher a obfervé cette petite plante au prin- 
tems , attachée aux pierres dans les ruiffleaux d’eau 
courante. Elle fe préfente fous la forme d’expan- 
fions membraneufes, arrondies , flottantes , fort 
petites, d'un vert-foncé , fans pédoncule ni ner- 
vures. 

Sa fubftance eft affez femblable à celle des ulves 
marines. Obfervée au microfcope , elle paroît for- 
mée d'une réunion de globules difpofés tres-régu- 
lérement en forme de quarré; ces grains s’écar- 
rent enfuite , & fe préfentent difpolés quatre par 
quatre, de manière à ce qu'on ne peut pas recon- 
noitre leur ancienne difpofition. 


Cette plante croit en France, dans les eaux 
courantes , fur les pierres ; elle eft commune au 
commencement du prihteins. 
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39. ULVE eliffante. U/va lubrica. Roth. 


Ulva frondibus cafpitofis | oblongis | convolutis , 
inflexis , undulatis , rugofis , anaffomofantibus tenuif- 
fimis , lubricis. Roth, Caral. pag. 204. n°. 1. tab. ÿ. 
fig. 7. 

Tremella paluftris vulgari marine fimilis, [ed mi- 
nor & tenerior. Dillen. Hift. Mufc. pag. 44. tab. 8. 
fig. 2. Mala, fed defcriprio bona. 


Tremella paluftris. Web. Spic. Gœtt. pag. 279. 
Ulva laëtuca. Var. 8. Lightf. Flor. fcot. pag. 971. 
Fucus tremella laëtuca. Gmel. Hift. Fuc. pag. 216. 


Il paroït qu'il exifte beaucoup de rapport entre 
notre ulva atherea 8 cette plante ; mais celle-ci 
eft beaucoup plus petite, fes divifions bien plus 
étroites ; d’ailleurs , elle croît dans l'eau, & non 
fur la terre. 


Son feuillage eft d’une forme très-irrégulière, 
mais affez généralement alongé , mince, membra- 
neux , d'un vert-gai, tranfparent, très-liffe, long 
de quatre à fix pouces, large d’une à trois lignes, 
plié, prefque roulé fur lui-même, tellement qu’il 
paroit tubulé, courbé en différens fens , ridé , 
ondulé ; toutes les divifions adhérentes & anafto- 
mofées entr'elles. Il conferve fa couleur même 
lorfqu'il eft fec , adhère forcement au papier, & 
s’y étend fous la forme d'une membrane très- 
mince , plane, tranfparente. 


Cette plante croit dans les eaux douces, dans 
les étangs, où elle fe montre dans le printems & 
au commencement de l'été. Elle forme , dans un 
fond limoneux , des gazons épais , un peu arron- 

© dis, d’un demi-pied de diamètre , fouvent nageant 
à la furface des eaux. ( Deftripe. ex Roth. ) 


40. ULVE aérienne. U/va atherea. 


Ulva fronde membranaceä , fubgelatinofä , latt ex- 
_ panfà, irregulariter fubdivija feu lobatä. (N.) 


Cette plante eft encore une exception aux autres 
efpèces d’ulve, toutes aquatiques ; elle croit fur 
la terre en larges plaques étalées , minces, mem- 
braneufes , légérement vifqueufes ou gélatineufes, 
pliffées, ridées à leur furface , d'un vert-foncé, 
tirant un peu fur le Jaune , largement & irrégu- 
liérement divifées ou lobées, confervant par la 
defficcation la foupieffe & la flexibilité d’un mince 
parchemin. 


Cette plante a été obfervée, par M. Decan- 
dolle, dans les allées humides & ombragées des 
jardins. (W. f. in herb. Decand.) 


| Oëfervations. J'ai obfervé , dans l’herbier de 


M. Decandolle , une plante très-voifine de l1 pré- 
cédente , qui lui a été envoyée par Schleider, fous 
Je nom d’ulva papyracea , recueillie dans les maré- 
cages fur les bords du lac Loifon, dans la vallée 
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de Saanen. Sa confiftance paroit plus épaiffe , pref- 
que coriace ; fa couleur jaunatre : elle paroït très- 
finement ponétuéè. Au refte, cette plante exige- 
roit d’être obfervée vivante pour être mieux dé- 
terminée. 


* *X Feuillage tubule. 


41. ULVE inteftinale. U/va inteffinalis, Linn. 


Ulva tubulis cylindricis, fimplicibus , fufinuofis, 
primordialious filamentofis. (N.) 


U va tubulofa , fimplex. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1632.— Flor. lapp. 458.— Flor. fuec. 1013. 
1154. — Iter Œland. 33. — Hort. Cliff. 478. — 
Royen, Lugd. Bar. $1$. — Gronov. Virgin. 204. 
128. — Neck. Gallob. 524. — Weiff. Cryptog. 
pag. 27. — Pallas, Itin. vol. 3. pag. 34. — Lam. 
Flor. franç. vol. 1. pag. 98. — Desf. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 429. — Lam. liluftr. Gener. tab. 880. 
fig. 1. 


. Ulva tubulis cylindricis, tubulofis. Haïler , Hely. 
n°. 2128. 


Ulva tubo longiffimo , cylindrico , fubfinuofo, fim- 
plici. Decand. Flor.franç. vol. 2. pag. 8, & Synop£ 
Plant. gall. pag. 2. n°. 15. 


Conferva tubulofa , firmplex ; primordialibus fila- 
mentofis. Neck. Meth. 12. 


Ulva marina , tubulofa , intefinorum figura. Rai, 
Angl. 3. pag. G2. 


Linkia palufiris, inteflini formä, tubulofä, Haller, 
Enum. Helv. pag. 62. n°. 3. 


Tremella marina, tubulofa , inteflinorum figuré. 


Dillen, Mufc. pag. 49. tab. 9. fig. 7. 
Fucus cavus. C. Bauh. Pin. 364. 


Fucus tubulofus , inteftirorum formé. Tourn. Inft. 
R. Herb. ÿ68. 


Vulgairement boyau de chat. 


Cette plante, lorfqu’elle commence à croître, 
reflemble à une conferve; elle ne fe montre d’a- 
bord que fous la forme d’un petit filament gréle, 
fimple , qui fe renfle ,s'alonge , groffit, & devient 
un tube cylindrique, très-fimple, un peu irrégu- 
lier, long d’un pied & plus, fur un pouce de dia- 
mètre dans fa plus grande épaiffeur..Il eft fort fou- 
vent finueux, courbé en différens fens, contenant 
fouvent des bulles d’air & d’eau; ce qui lui donne 
l'afpeët de linteftin colon. S1 couleur eft d’un 
vert-clair , un peu jaunâtre dans fa vieilleffe. Ces 
tubes font tantôt folitaires, rantôt agrégés, & 
l'on diftingue fouvent à leur bafe des filamens qui 
font des tubes fort menus, des ulves ne 
naiffantes. « Si l’on examine au microfcope , dit 
M. Decandolle, la membrane qui forme ces tubes, 
on y découvre des cellules arrondies , comme dans 
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les efpèces marines. Ça & là on en voit partir de 
petits filamens qui paroiffent des rubes rrès-grêles, 
femblables à des conferves ,.& qui probablement 
fe féparent naturellement de la plante mère.» 


Cette plante croît dans les eaux douces ftagnan- 
tes, aux environs de Paris, dans les foffss de la 
prairie de Gentilly, dans les eaux falées & fauma- 
tres, dans la mer Baltique, la Méditerranée : je 
J'ai également recueillie dans quelques lacs faumä- 
tres, fur les côtes de l'Afrique feptentrionale. 
CFE) 


42. ULVE flexueufe. U/va flexuofa. Wulf, 


Ulva f onde fimpliciffimi , lineari , plané , flexuofä, 
alternattm firargalat& , inteffinorum more bullard. 


Wulf. Crypt. aquat. pag. 1. n°. 1. 


Flle fe rapproche du conferva inteflinalis : fes 
feuilles croiffent en gazon, d'une fouche com- 
mune ; elles font très-minces, papyracées , d’un 
vert plis où moins clair, à demi-diaphanes , lon- 
gues de huit à neuf pouces , larges d'environ une 
ligne , rétrécies en fil fin à leur partie inférieure, 
linéaires - lancéolées , planes , point tubuleufes, 
flexueufes ou comme étranglées à des diftances 
aflez rapp.ochées ; tellement qu'elles paroiflent 
comme articulées & tubul-ufes, quoiqu'ayant une 
membrane fimpl-, point doublée; mais dans l’eau 
elles fe renflent en forme de bulles, & prennent 
la forme des inteftins ; elles deviennent, par la def- 
ficcation , mollaffes , ridées ;, comprimées , jauna- 
tres. 


Cette plante croît fur les côtes de la mer Adria- 
tique. ( Defcripe. ex Wulf.) 


43. ULVE ventrue. U/va vertricofa. 


Ulva fronde tubulofä, fimplici, maximä , ventri- 
cofa , ovato-lanceolat&, bafi filiformi , fub apice oper- 
culiformi coarétatä. (N.) 


Cette ulve préfente les mêmes caractères que 
Pulva comprefla : elle en diffère par fa grandeur & 
par fa forme ; elle a environ un pied dé haut, fur 
deux ou trois pouces de large. Sa couleur eft 
verte ; fa confiftance mince, diaphane , membra- 
neufe , tubulée, ventrue. Sa bafe eft une petite 
callofité, d’«ù s'élève une feuille fimple, droite, 
longuement rétrécie & prefque filiforme à fa par- 
tie inférieure , infenfiblement élargie & renflée 
en fo:me de poire très-alongée; elle fe rétrécit 
vers fon fommet par un étrangement , & fe pro- 
Jonge de nouveau en forme de bourfe ovale, très- 
obtuf:. Je n’y ai découvert aucune apparence de 
fruétification. 11 eft très-probable qu'elie eft la 
même que celle de l’u/va compreffa , avec laquelle 
elle a de fi grands rapports. 
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dolle. Elle à été recueillie dans l'Océan, fur les 
côtes de la Bretagne. ( V. f.) 


44. ULVE comprimée. Ulva compreffa. Linn. 


Ulva tubulofa , ramofi , compreffa. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1632.— Flor. fuec. 1014.1155$. 
— Scop. Carn. edit. 2. n°. 1434.— Neck. Gallob. 
$24. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 429. — 
Lightf. Scot. 2. pag. 969. 


Ulva tubo compreffo, baff attenuato , fimplici aut 
raxofo ; ramis bafi attenuatis & claufis. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 7, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 2. 

Tremella marina , tenuiffima & compreffa. Dillen. 
Mufc. pig. 48. cab. 9. fig. 8. A. B. C. D, & tab. 
10. fig. 8. 


Conferva fimplex ramofaque. Neck. Meth. 13. 


B. Ulva (confervoides) , fiformis, articulata ; 
articulis alternatèm comprefis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1632. 


Conferva (rubulofa), articulis alternatim com- 
prefis. Gel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 139$. n°. 57. 
— Hudf. Flor. angl. pag. 487. 


Conferva marina, fiflulofa. Dillen. Mufc. tab. 6. 
fig. 39. 


Cette plante eft tantôt fimple, fouvent rameufs: 
fes rameaux font dichotomes ou plafieurs fois bi- 
furqués, rérrécis à leur bafe , un peu élargis & ren- 
flés vers leur fommert. Le tube principal offre lui- 
même, de diftance à autre, quelques étranglemens 
d’où partent lés rameaux. Toute la plante eft d’un 
vert-gai, très-délicate, membrancufe, très-mince, 
un peu variable dans fes formes , {elon fon äge. 
Elle n’offie en naiflant que d:s filamens très- 
étroits, linéaires , planes, fans tubulure fenfble, 
fans étranglement. Peu après elle s’élargit un peu 
plus , fe gonfle vers fa partie fupérisure , & pré- 
fente alors un tube renflé & f:rmé à fon fommet, 
rétréci à fa bafe , étroit dans fa largeur, d’une lon- 
gueur variable : le rétréciffement du tube à {à bafe 
a probablement donné li:u à l'établiflement de 
l’ulva confervoides ; qui ne paroit être que le dé- 
veloppement de la même efpèce, dont Île rétré- 
ciffement des rameaux à leur bafe offre l'apparence 
d’articulations. M. Berg-r a découvsit, dans les 
renflemens du fommet, vingt à trente grains qu’il 
compare à des ovaires. 


Cette plante croît dans l'Océan ; elle adhère 
aux rochers par une bafe fimple , fans racines. 
(F7. v.) 

45. ULVE prolifère. U/va prolifera. Œder. 


Ulva tubulofa , fimplex , teres, adultior compref= 


J'ai vu certe plante dans l’herbier de M. Decan- ? fufcule. Œder, Flor. dan. tab. 763. fig. 1. 


UE V 


Cette efpèce a lafpet d’un conferva ; elle eft 
compofée de filamens fimples , alorgés, cylindri- 

ues, tubuleux, rortueux , très-glabres, d’un vert- 
pe ; un peu gélatineux, légérement comprimés 
dans leur vieiil-fle , de groffeur variable, fans ar- 
ticulations , fans nervures ; les principaux à peine 
de la groffeur d’une plume de moineau : ils en 
produifent d'autres épars à leur furface , égale- 
ment fimples , beaucoup plus fins, filiformes ou 
fétacés , fans fruétification connue. 


Cette plante croît en Danemarck, dans les foffés 
Mmarécageux. 


46. ULVE éponge. Ulva fpongiformis. Œder. 


Ulwa tubulofa , ramofa , teres , ramis fimpliciffimis. 
Œder, Flor. dan. tab. 763. fig. 2. 


Sa couleur eft brune, fa fubftance légérement 
fpongieufe , fa groffeur approchanc de celle d’une 
plume d’oie ; fa forme tubuleufe , cylindrique. Le 
tube principal fe divife & fe ramifie irréguliére- 
ment à fon fommet. Ses ramifications font alon- 
gées, très-fimples , grêles , obtufes, cylindriques, 
tubuleufes , fans fruétification apparente. 


Cette plante croît fur les rives de la mer Bali- 
que. (W. f. in herb. Decand.) 


47. ULvE en bulles. U/va bullata. 


Ulva fronde totâ bullofä , membranaceä | fubvif- 
cofä; bullis fubfpharicis ; trregularibus, aggregatis , 
non apertis , intüs vacuis. ( N.) 


Cette fingulière efpèce, peu reconnoiffable 
Jorfqu’elle eft {èche, a, dans fon état de vie, des 
caraétères tres-prononcés ; elle s'offre fous la forme 
d’une mafñle d'un vert-foncé , uniquement compo- 
fée de bulles très-irrégulières, prefque fphéri- 
ques , agrégées, exaétement fermées de toutes 
parts , couvrant les rochers fous-marins par de 
larges plaques étendues en tout fers. L'intérieur 
eft vide ou plutôt rempli d'air, qui s'échappe avec 
bruit lorfque l’on comprime ces bulles. Sa conff- 
tance Eft mince , membraneufe , un peu vif- 
queufe. 


Cette plante croît le long des côtes de la Bre- 
tagne, fur les rochers fous-marins, à Siriac, où 
elle a été découverte par M. Decandolie. (F. f. 
in herb. Decand. ) 


48. ULvE noftoch. U/va noffock. 


Ulva coriacea , viridi-olivacea , fronde irregula- 
riter lobatä; lobis convexis , apertis , intùs vacuis. 


CN.) 


Cette ulve a quelque rapport avec l’efpèce pré- 
cédente ; elle en eft cependant très-diférente. 
Etendue comme elle par plaques fur les rochers, 
elle y forme , non des bulles fermées , mais de 


U LY 175 


lobes convexes , irréguliers , vides en dedans, 
ouvarts en deffous, d’une confiftance ferme , co- 
riace & non membraneufe. Sa couleur eft d’un 
vert-jaune-olive : elle a l'apparence du noftoch, 
mais non les caraétères, 


Cette plante a été découverte par M. Decan- 
dolle dans les mêmes lieux que la précédente. 
{VW f. in herb. Decand.) 


9. ULVE capillaire. U/va capillaris. 
Ulva fronde filiformi , [ubtubulofä , ramofä ; ramis 


fetaceis; ramuiis fuboppofitis , brevibus, tenuiffimrs. 
CN.) 

Elle reffemble à une conferve ; elle eft petite, 
membraneufe , d’un vert-foncé. Ses tiges font très- 
grêles , filiformes, longues de quatre à cinq pou- 
ces , peut-être beaucoup plus ; divifées dès leur 
bafe en quelques rameaux alongés, de même for- 
me, comprimés , que je foupçonne tubuleux ; ce 
que je n'ai pu vériñier, vu l'extrême délicatefle de 
la plante. Ces rameaux fe foufdivifent , furtout 
vers leur partie fupérieure, en d’autres beaucoup 
plus courts , alrernes , quelquefois oppofés , capil- 
laires, égaux dans toute leur longueur, nus ou 
chargés, ainfi que les principales ramifications, 
de petits filets très-courts, fouvent oppofés, tan- 
tôt rares & diftans, taritôt très-rapprochés, ou- 
verts en angies droits , fétacés , inégaux , ayant 
depuis un quart de ligne Jufqu’à une ligne & plus 
de long. Je n'y ai obfervé aucune apparence de 
fruétification. 


Cette plante croît fur les côtes de France, dans 
l'Océan, aux environs de Breft. ( W. f. in herb. 
Desfont.) 


so. ULYE filiforme. U/va filiformis. 


Ulva fronde cafpitofä , complanatä , filiformi , vi- 
ridi, vix ramofà, apice obtufä. (N.) 


D'une bafe commune s'élèvent en touffe gazo- 
neufe un grand nombre de tiges, hautes de fix à 
huit pouces, tendres, membraneufes , d’un vert- 
foncé , comprimées , filiformes , très-fines, à peine 
larges d’un quart de ligne , très-entières, égales 
lans toute L'ur longueur , quelquefois un peu 
élargies, principalement à leur partie fupérieure , 
corufes à leur fommet, minces, tranfparentes, 
nédiocrement rameufes ; les rameaux rares , dif- 
tans , de même forme que les tiges, finples pour 
ia plupart, favs fruétification fenfible. 


Cette plante croît fur les côtes de France , dans 
l'Océan, aux environs de Granviile. ( W. f. in kerb. 
Desfone.) 


st. ULVE lombrique. Ulva lumbricalis. 


Uïva tubulofa , iffhmis intercepta. Linn. Sy, 
Plant. vol, 4. pag. 533, & Mantiff. pag. 311. 
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« Cette plante , dit Linné , différente de l'u/va 
inteflinalis, poufle, d’une bafe commune, plu- 
fieurs tubes de la longueur du doigt & de la 
groffeur d’une plume d’oie , fimples ou médiocre- 
ment rameux, cylindriques, jaunâtres , égaux dans 
leur longueur, membraneux, articulés en dedans, 
mais feulement contre les parois internes, ces ar- 
ticulations ne formant point de diaphragmes en- 
tiers, ces féparations approchant un peu des tu- 
bulaires. Chaque tube, ainfi que les ramifications, 
porte à fon fommet un faifceau de petites véfi- 
cules, qui paroiflent les rudimens de rameaux non 
encore développés. » 


Cette plante croît dans la mer, au Cap de 
Bonne-Efpérance. (Deferipe. ex Linn.) 


52. ULvE ridée. U/va rugofa. Linn. 


Uiva tubulofa , ramofx , ragofa. Linn. Syft. Plant. 
vol. 4 pag. 584, & Mantifi. pag. 311. 


Ulya tubo tereti,baff attenuato; tuberculis mammil- 
dofis , extùs obfiro. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag 
8, & Synopf. Plant. gall. pag. 2. 


Il s'élève, d’une bafe commune & radicale. 
pluficurs tubes droits, formés par les feuilles re- 
plices fur elles-mêmes , longs de trois ou quatre 
pouces, entiérement fiftuleux , d'un brun-ver- 
dâtre , de l’épaiffeur du doigr, très-minces , mem- 
braneux , très-ridés , ouverts à leur fommer ; ils 
pouffent laiéralement plufieurs ramifications af- 
cend:ntes , fimples , retrécies à leur bafe, plus 
courtes & un peu plus étroites que les tubes prin- 
cipaux, chargées à leur furface de points tub-rcu- 
eux, bruns & faillans, qui, vus à la loupe, paroif- 
fent compofés de plufieurs mamelons. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance: 
on la trouve auñli dans la Méditerranée & fur les 
côt.s de l'Océan, aux environs de Brefl.( P. f. in 
kerb, Desfont.) 


53. ULVE orangée. Ulva aurantiaca. 


Ulva fronde fbfimplici , fubcompref[a, leviter con- 
zortà , tubulofä ; apice obtufo , colore aurantiaco. (N.) 


On diftingue aifément cette efpèce à {1 couleur 
d’un jaune-orangé. Son feuillage eft compofé de 
filamens alongés , tubules, un peu comprimés, 
fimplis , à ce qu'il m'a paru ; légérement con- 
tournés , uniformes, à peine larges d’une ligne, 
tranfoarens , tendres, membraneux; quelques-uns 
plus fins que les autres; tous obtus à leur fommer. 
J'ai cru remarquer quelques filamens capillaires 
attachés latéralement, à plufieurs des feuilles, en 


forme de petites racines; d’autres femblables à la_ 
bafe de ces mêmes feuilles. Je n'ai pu y découvrir 


de fruétification. 


Je ne connois pas le lieu natal de cette plante, 
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que j'ai obfervée dans l’herbier de M. Desfon- 
taines. ( W. f. in herb. Desfonr.) 


54. ULVE renflée. Ulva incraffata. Œder. 


Ulva fronde ramofä ; ramis fimpliciffimis , tereti- 
bus, lubricis, apicem verfüs craffioribus. Œder, Flor. 
dan. tab. Gÿ3. 


On pourroit foupçonner, avec affez de raifon, 
que cette efpèce convient aux fucus peut-être plus 
encore qu'aux ulva ; mais comme la fruétification 
n’eft pas encore connue , nous nous bornérons à 
Ja mentionner ici. Elle a, par fon port, prefque 
V’'afpect d'une grande conferve. 5es tiges font cy- 
lindriques, préfque filiformes, divifées en rameaux 
très-fimples, épars, difpolés en différens fens , de 
la groffeur au moins d'une plume de corbeau, nus, 
cylindriques , alongés, d’iaégaie longueur, obtus 
ou à peine aïgus, très-lifles, un peu renflés vers 
l:ur fommet ; ce qui pourroit faire foupçonner 
que la fruétification doit fe trouver dans cette 
partie , & fe rapprocher de celle. de plufieurs 


fucus. 


Cette plante croît dans les mers de la Nor- 
wège. 


55. ULvE fiftuleufe. U/va fifiulofa. 


Ulva tubo tereti , baff attenuato , fimpliciffimo , 


fubolivaceo. English. Botan. tab. 642. — Décand. 


Synopf. Plant. gall. pag. 2. n°. 15. * 
Ulwa filum. Gouan , Flor. monfp. 


Rien de plus fimple en apparence que cette 
plante , fi tourefois elle appartient réellement à 
ce genre. Elle confifte en plufieurs tubes produits 
par une bafe commune, fittuleux , très-fimples , cy- 
lindriques, d’un vert d'olive, droits, longs de 
fix à huit pouces & plus, obtus à leur fommet, 
d’une ligne au plus de large, rétrécis à leur bafe. 
La fructification:n’eft pas encore bien connue. 


Cette plante croit dans la Méditerranée. (W. f.} 


56. ULVE maculée. U/va maculata. 
Ulva fronde tubulofä , fubffmplici feu ramofä, 


comprefla, diarhanä , viridi , apice fubulatä, macu- 


lis fufcis notarä. (N.) 


Certe ulve eft tantôt compofée uniquement de 
filamens fimples , en rouffss gazoneules , longs de 
deux à trois pouces, larges d'environ une demi- 
ligne ou une ligne , fubulés à leur fommet, uni- 
formes , droits , tubulés, comprimés , d’un vert- 
gai, un peu jaurâtre , d’une fubftance tendre , 
m:mbraneufe, tranfparente ; tantôt elle fe divife 
à fa bafe en piufieurs tubes fimples ou médiocre- 
ment ramifies , plus alongés probablement felon 
l'âge de la plante : de petites taches ovales ou ar- 
rondies, irrégulières , fulitaires ou agrégées , 

; faillantes , 
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faillantes, d’un brun-foncé, font éparfes fur le 
feuiilage , plus particuliérement à {a partie fupé- 
rieure : ce font elles probablement qui conflituent 
la fruétification. 


Cette plante croît dans l'Océan & dans la Mé- 
diterranée , aux environs de Montpellier. ( F. 
Jin herb. Desfont.) 


57. ULVE priape. Ulva priapus. Gmel. 


Ulva tubulofa, fimplex, incs cellulofa : Jabrès 
bulbofa. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1391. n°. 10. 
— S. G. Gmel. Fuc. pag. 231. tab. 31. fig. 2. 


C'eft une plante gigantefque, qui s'élève du 
fond de la mer, & parvient à une hauteur de 
quarante à cinquante pieds, & peut-être beau- 
coup plus. Elle eft herbacée , cylindrique , tubu- 
leufe en dedans , rrès-fimple , ceiluleufe, d’un 
vert d'olive, glabre , finueufe à fa fuperficie, di- 
minuant infenfiblement de groffeur, qui fe réduit 
prefqu'à celle du petit doigt. La bafe qui lui fert 
de racine eft une bulbe creufe , épaife-, en maf- 
fue , accompagnée de fibres très-petites : elle a 
une forte odeur de concombre. Sa fruétification 
n'a pas encore été obfervée. 


Cette plante croît dans le fond de la mer, au 
Kamtzchatka ; elle eft rejetée fur le rivage par les 
vagues. Les habitans de cette contrée prétendent 
que lorfque cette ulve eft abondante fur les côtes, 
elle annonce que des baleines ne font pa# fort 
éloignées , & même qu’il arrive fouvent que ces 
animaux font arrêtés par ces longues plantes , qui 
les accrochent , les épuifent en efforts pour s’en 
débarrafler, & quelquefois les font échouër fur 
le rivage. 


58. ULVE appenliculée. U/va fobolifera. Œder. 


Ulva caulibus pluribus , fimplicibus , tubulofis ; f- 
lamentis brevibus feu foliaceis undiquè fparfis. (N.) 


Ulwa coriacea , fimplex , tubulofa , undiquè ap- 
pendiculata. Œder, Flor. dan. tab. 356. 


Fucus (ramentaceus ) , frondibus filiformibus , 
fimplicibus , hinc ramentis foliaceis confertis. Linn. 
Syit. veget. pag. 816, & Syft. Plant. vol. 4. pag. 
580. n°. 49. 


Quoique la frudification de cette plante ne 
foit pas connue , il eft difficile, d’après fon port, 
de la regarder comme devant appartenir aux fücus , 
parmi lefquels Linné l’a rangée. Œder la place 
avec plus de raifon parmi les ulves. 


D'une bafe commune s'élèvent plufieurs tiges 
fimples , hautes de quatre à fix ou huit pouces, 
étroites, prefque filiformes à leur partieinférieure, 
infenfiblement rerflées & fifluleufes intérieure- 
ment, cylindriques, d’égale groffeur ju‘qu’à leur 
fommet , un peu flexueufes , prefqu’obtufes, fans 

Botanique, Tome VIII, 
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* aucuneramification,garnies dans prefquetouteleur 

| longueur de petits filamens prefque féracés , fou- 
vent très-courts, quelquefois plus alongés & plus 
larges , ferrés , épars, quelques-uns fe prolon- 
geant en une foliole linéaire , étroite, fimple ou 
un peu ciliée. 


Cette plante croit fur les rochers, dans les 
mers du nord. 


59. ULVE d’Haller. Ulva Halleri. 


Ulva tubulofa , elongata | apice ramofa , pallidt 
viridis. (N.) 


Rivularia Halleri. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 5. — Synopf. Plant. gall. pag. 2. n°. 10. 


Ulva tubulis cylindricis , tuberofis. Hall. Helv. 
n°. 2128. ( Exclufo Dillenü fynonymo. ) 


Sa feuille eft une membrane très-mince, longue 
de quatre à cinq pouces, d’un vert-pâle, qui fe 
replie fur elle-même en un tube alongé , d’une à 
deux lignes de diamètre, rameux à fon fommet, 
aigu , & dont la face extérieure eft ordinairement 
couverte d’une pouflière crétacée, & revêtue , 
principalement dans fa jeuneffe , d’un enduit gé- 
latineux, 


Cette plante croît en Suiffe, dans les eaux ft:- 
gnantes. ( W. f. in herb. Juff:) 


60. ULvE en forme de gland. U/va glandifor- 
mis. 


Ulva tubulofa , fimplex , glaberrima , integerrima, 
utrinquè obtufa. Gmel. Syit. Nat. vol. 2.p. 1391. 
n°. 11: —S. G. Gmel. Fuc. pag. 232. 


D'une bafe membraneufe s'élèvent cinq à 
quinze feuilles droites , longues de huit à dix pou- 
ces, fimples , cylindriques , tranfparentes, d’un 
vert d'olive, tubulées & creufes intérieurement, 
quelquefois remplies d’une liqueur gélatineufe, 
un peu jaunâtre ; très-entières, obtufes à leurs 
deux extrémités , foutenues chacune par un pédi- 
cule très-court, filiforme , cylindrique, long 
d’une à deux lignes. 


Cette plante eft pouffée par les flots fur les 
rivages du Kamtzchatka. 


X#% Subfance gélatineufe ; feuillage fouvent tubulé, 


61. ULVE gélatineufe, U/va gelatinofa. Vauch. 


Ulva gelatinofa , tubulofa , reticulo inconfpicuo ; 
granulis quaternis , diftinätis. Vauch. Conferv. pag. 
244. tab. 17. fig. 2. 


Elle reffemble au frai de grenouille, avec le- 
quel elle peut être confondue. Sa fubftance eft 

| gélatineufe , fans réfeau apparent ; fa couleur d'un 
! vert foible , peu fenfible. SOUS elle flotte 


s 
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fur l'eau ; mais plus fouvent elle s'élève du fond à 
la furface, fous la forine d’un tube cylindrique, 
terminé à fon extrémité*par une efpèce de tête. 
Elle contient les mêmes grains que l'ulva minima, 
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mais ces grains fonc plus gros, & perdent aifément | 


leur première difpoñtion. Ils grofff=nt beaucoup 
avant de fe féparer de la matière géiatineufe qui 
Jes renferme. Il m'a femblé, dit Vaucher, voir 
aflez diftinétement fur chacun de ces grains, un 
point noir ou un: ouverture ; mais il froit poifi- 
ble que cetre apparence ne für qu'une illufion 
d'optique. 


Ceite efpèce fe rencontre, au commencement 
du printems, dans les eaux courantes des petits 
ruiffaux. On la trouve aufi dans les mares & les 
petits foffés dont l’eau n’eft pas corrompue. Fille 


difparoît affez promprement. (Defcripe. ex Vau- 


cher.) 


2. ULVE fétide. U/va feida. Vauch. 

Ulva filamentis cylindricis, folidis, gelatinofis, 
extremitatibus multoties divifis. Vaucher, Conferv. 
pag. 244. n°. 3. tab. 17. fig. 3. 

Cette efpèce fe rapproche beaucoup des con- 


ferves par fon port; elle s’en éloigne par fon or- 
ganifation. 


Cette fingulière ulve , dit Vaucher, fe rencon- 
tre dans toutes les eaux fraiches & courantes des 
petits ruiffeaux ; elle eft adhérente aux pierres du 
fond pendant tous les mois de l’année. Sa cou- 
leur eft d'un brun-noirâtre vers les extrémités ; 
mais les tubes eux-mêmes , furtout ceux qui font 
jeunes , ont un coup-d'œil verdâtre. Certe ulve 
eft probablement celle que M. Villars a rencon- 
trée dans les cuves de Saflenage , à laquelle il 
donne des racines, & qu’il défigne fous le nom 
de conferve fétide. ( Hiffoire des Flantes du Dau- 
phiné, tab. 56.). Elle paroit entiérement formée 
de tubes tranfparens , folides, cylindriques, gela- 
tineux , dont l'extrémité eft en barbe de plume, 
& qui, dans leur vieillefle , n’ont plus de divi- 
fions. Ils font remplis de grains moins réguliers 
que ceux de l’u/va minima. Ces grains s’alongent 
& femblent redonner l’ulve 3 maïs je n'ai pas af- 
fez fuivi leur développement pour affirmer quel- 
que chofe à cet égard. L'odeur qu'elle répand ef 
très-forte, & reflemble aux odeurs animales, fur- 
tout à celles des corps qui commencent à entrer 
en putréfaétion. 


Cette plante croît dans les eaux courantes des 
petits ruifleaux. ( Defcript. ex Vaucher.) 


63. ULVE vermifleau. 
With, 


Ulva glutinof1 , fronde opacä , fimplici feu [ub- 
ramofä , contortä , apice obtufa. With. Angl. Plant. 
vol. 4. pag. 125. tab. 17. fig. 2. 


Ulva elminthoides. 
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D'une bafe commune , épaifle, charnue, fcr- 
tent plufieurs feuilles longues , étroites , tor- 
tueufes, approchant de l’ulva inteffinalis ; mais 
bien moins larges , uniformes dans toute leur 
longueur , gélatineufes , opaques, fimples ou 
quelquefois un peu rameufes veis leur milieu, 
obtufes à leur fommet, cylindriques , minces, 
membraneufes , remplies intérieurement de petits 
corp: granulés, placés dans une liqueur vifqueule. 


Certe plante croît dans l'Océan, le long des 
côtes d'Angleterre , fur les rochers. 


64. ULVE brifée. Ulva defraita. With. 


Ulva fronde fimplici | cylindricä , variè contorté , 
vifcido diaphanä, With. British. Plant. vol. 4. pag. 
124. tab. 18. 


Ses tiges ou feuilles font fimples , alongées, 
fouvent contournées en différens fens, égales 
dans leur longueur , cylindriques , fort tendres , 
hautes d'environ un pied, fur prefqu'un pouce 
de diametre , éliftiques , glutineufes , fe rompant 
facilement de diftance à autre, comme fi elles 
étoient articulées ; remplies intérieurement d'use 
liqueur vifqueufe, tranfparente : la membrane exté- 
rieure eft très-mince, & laiffe appercevoir aifément 
un grand nombre de petits points rougeûtres , pla- 
cés fous l'épiderme , qui prennent une couleur 
d'un jaune-orangé à mefure que la matière vif- 
queufe fe deffèche; la portion de l’épiderme qui 
répond à chaque point, fe détruit, & alors ces 
points paroiflent faïllans en dehors, & comme 
fixés à la furface de la plante. 


Cette plante croît en Angleterre, fur le bord 
de la mer. 


65. ULVE écorcée. Ulva decorticata. 


Ulwa fronde tereti , ramofä ; ramis fubdichotomis , 
apice attenuatis , obtufis. l'ranf. Linn. vol. 3. pag. 
55: 


Onne remarque d’autres racines à cette plante, 
que la bafe des feuilles un peu élargie, & appli- 
quée contre les rochers. Le feuillage eft cylin- 
drique , rameux proche fa bafe , compofé de feuil- 
les hautes de fix pieds & plus, larges de quatre 
lignes , dont les découpures ou ramifications font 
trés-longues , deux fois dichotomes & plus, com- 
primées à la bafe des divifions , filiformes dans 
le refte de leur longueur , amincies & obtufes à 
leur fommet. Leur {fubftance eft gélatineufe , car- 
tilagineufe, pénétrée d’une matière fpongieufe, 
entre-méêlée de grains extrêmement petits, point 
d'écorce ou d’épiderme fenfible. La couleur de 
cette plante eft verte à fa partie fupérieure , d’un 
blanc-fale inférieurement. 


Cette plante croît dans la Méditerranée. 


66. ULVE raquette. Ulya opuntia, 
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Ulva fronde cartilaginea , fubcompriffä, folida , 
\ : £ F ae 
concatenatim articulatä , ramofä ; ramis uniformibus, 
dichotomis. 


Fucus opuntia. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 219. 
n°. 6ç. — Stackh. Ner. britan. pag. 104. tab. 16. 
— Dillen. pag. ç0. tab. 10. fig 9. A. B. C. D. 


Ulva articulata. Var. 8. Hudf. Flor. angl. pag. 
569. 


Il eft difficile, au premier afpeét , de regarder 
cette plante autrement que comme une variété 
plus petite de l’u/va articulara , dont elle offre les 
principaux caractères ; cependant MM. Wooward 
& Stackhoufe en ont fait une efpèce diftinéte, 
fondés fur ce qu’elle a un port qui lui eft parricu- 
lier. Ses articulations font roides, plus courtes, & 
ne produifent point de petites racines axillaires , 
comme l’efpèce (uivante, Elle croît en touffe 
fur les rochers qu’elle recouvre ; à peu près 
comme les Jlichens ; elle eft à peine longue d’un 
pouce , de couleur rouge , purpurine ou un peu 
verdâtre , ferme, cartilagineufe , un peu compri- 
mée, rameufe , articulée ; les rameaux dichoto- 
mes, ternés ou prefque verticillés ; les articu- 
lations ovales; les dernières contenant dans leur 
intérieur des tubercules remplis de femences fort 
petites. 


Cette plante croît fur les rochers , dans l'Océan, 
fur les côtes d’Angleterre. 


67. ULVE articulée. U/va articulata. Ligth. 


Ulwa fronde articulatä , intùs gelatinofä ; articulis 
ovatis, utrinque attenuatis ; ramis oppofitis aut Ver- 
ticillatis. Lightf. Scot. pag. 9$9.— Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 17, & Synopf. Plant. gall. pag. 2. 
n°. 13. — Hudf. Flor. angl. pag. Go. 


Ulva tubulofa , ramofifima , articulata ; articulis 
cylindricis , ramis oppofitis. Gmel. Syit. Nat. vol. 2. 
pag. 1391. n° 15. 

Fucus (articulatus), fronde membranaceä , fili- 
formi, tubulofä, concatenatim articulatä , ramofif. 
fimä ; ramis uniformibus, dichotomis verticillatif- 


que. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 217. n°. 64. 


Fucus purpureus , humilis , tenuiter divifus , geni- 
culatus. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 646. $. 15. 
tab. 8. fig. 14. 


Fucus articulatus. Stackh. Ner. britan. pag. 28. 
tab. 8. 


Il eft difficile de décider affirmativement fi 
cette plante appartient aux u/va plutôt qu'aux 
fucus : il paroit cependant, d’après fa fubitance 
intérieure, gélatineufe , qu’elle doit naturelle- 
lement trouver place ici. 


Elle a pour bafe un difque fort étroit, com- 
primé, par lequel elle adhère aux rochers ou fou- 
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vent à d’autres plantes marines, aux coquilles; 
elle s'élève peu: fes tiges, réunies fouvent au 
nombre de trois ou quatre , font droites , un peu 
cylindriques , longues de trois à cinq pouces, 
d'un rouge-clair ou un peu verdâtre , compolées 
d’une fuite d’articulations ovoides ou oblongues, 
rétrécies à leurs deux extrémités , ramifées ; les 
rameaux fitués à la bafe des articulations , oppo- 
fés ou verticillés, femblables aux tiges, un peu 
plus étroits , articulés comme elles; les articula- 
tions du fommet des rameaux renferment des glo- 
bules que l’on regarde comme la fruétification. 


Cette plante croît fur les bords de l'Océan , fur 
les roches calcaires , & furtout parmi les grandes 
efpèces de fucus. (W. f.) 


68. ULVE fongueufe. U/va fungofa. 


Ulwa caule tereti , molli, pluries dichotomo , intùs 
Jungofo ; rumis apice furcatis , fubobtufis. (N.) 


Ulwa (tomentofa } , fronde tereti , intùs fungofo , 
pluries dichotomo ; angulis apicibufque obtufis. De- 
cand. Flor. franc. vol. 2. pag. 6, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 2. 


Fucus (tomentofus), fronde filiformi, ramoff- 
Jimä, tomentofä ; ramis dichotomis ; apicibus angu- 
lifque obtufis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 195$. n°. çr. 
Petiv. Gazoph. tab. 4. fig. 12 , & pag. 42. 
nPsife 


Fucus (fungofus) , caule aphyl'o , tereti , dicho- 
tomo , fungofo , molli; ramulis apice furcatis. Def- 
font. Flor. atlant. vol. 2. pag. 428. 


Fucus (tomentofus), fronde fubtereti, croffä, 
ramofa , fubdichotomä , furcatä , tomentofä ; angulis 
ramulorum rotundiufculis. Hudf. Flor. angl. pag. 
584. — Stackh. Nereïd. britan. pag. 21. tab. 7. 


Spongia dichotomos, teretifolia , viridis. Raï, 
Synopf. pag. 29. n°. 3.4. 
Fucus elongatus. Wither. vol. 3, pag. 251. 


Fucus fpongiofus , teres , ramofior , viridis , erec- 
tus. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 647. $. 15. tab. 8. 
fig. 7. — Tournef. Inft. R. Herb. 567. 


Lamarckia vermillata. Oliv. Zoolog. adriat. pag. 
258. Ic. 


Cette efpèce remarquable a prefque le port du 
fucus furcellatus Linn. Elle en diffère & fe carac- 
térife par fa fubflance très-molle , aqu‘ufe, point 
cartilagineufe ; elle adhère aux rochers par un 
renflzment de fa bafe ; elle produit une tige mol- 
lafle , fpongieufe, cylindrique, au moins de la 
grofleur d’une plume de cigne , d’un vert-foncé, 
fans articulations, fans nervures fenfibles , fon- 
gueufe intérieurement , qui fe ride & devient 
prefque chagrinée à fa furface par la défccation, 
mais point cotoneufe. Elle fe divife dès fa bafe en 
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rameaux nombreux, dichoromes, plufieurs fois 
bifurqués, fembiables à la tige principale ; les 
dernières bifurcations plus courtes & fouvent plus 
étroites, obtufes à leur femmet, quelquefois un 
peu aiguës. Je n’y ai remarqué aucune apparence 
de fruétification. M. Gouan & quelques autres 
paturalifles regardent cette produétien comme 
une éponge ; Stackhoufe regarde cette plante 
comme compolée d’un grand nombre de petits 
tubes réun:s dans ure menibrine commune. Je 
n'ai pu verifier cette obfervation. 


J'ai trouvé cette fiiguliète plante en Barbarie, 
dans les environs de Lacalle, jetée par les vagues 
fur le rivage. Elle f2 trouve auf fur les côtes 
de France & dans l'Océan. ( W. f.) 


69. ULVE diaphane. Ulva diaphana. With. 


Ulva intàs gelatinofo aquof:, lurefcens, pellucida , 
nunc cylindrica, nunc compref]a ,irregulariter ramofa. 
Wich. Britan. 4. pag. 121, & English. botan. tab. 
263.— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 6, & 
Synopt. Plant. gall. pag. 2. n°. 11. 


Fucus gelatinofus. Hudf. Flor. angl. pag. 471. 
n°. 26. — Johnf. Iter Cantebr. pag. 3. fig. 3. — 
Gerard, pag. 1 57. — Merret. Pin. pag. 40. 


Fucus nodofus & frongiofus. Raï, Synopf. pag. 49. 
n%.42.— Sebaf. Muf. 3. tab. 98. fig. 4. 

Alcyonium ( gelatinofum) , po/ymorphum, gela- 
tinofum. Linn. Syft. Nat. edit. Gmel. vol. 1. pars 6. 
pag. 3814. n°. 11.— Faun. fuec. 2228.— Muller, 
Zool. dan. Prodr. 3082. 


Alcyonium cinerafcente-hyalinum , ramofiffimum ; 
ramis teretibus , fubacutis. Pall. Elem. Zooph. pag. 
353. n°. 207, 

Alcyonium cinerafcente-hyalinum ; polymorphum. 
Fabr. Faun. groenl. pag. 447. n°. 464. 

Alcyonium luteum , gelatinofum , polymorphum. 


Solland. & Ellif. Corail. pag. 176. n°. 3. 


Alcyonium ramofum , molle. Eilif. Coral]. pag.87. 
tab. 32. fig. D; & Bafter. Opuf. fubf. 1. tab. 1. 


fig. $. 

Alcyonium digitatum , gelatinofum ; molle. Planc. 
Conchyl. edit. 2. pag. 115. c. 29. tab. 10. fig. A. 

Spongia ramofa , altera , anglica. Park. Theatr. 
1304. 

Cette fingulière produétiona été fucceffivement 
placée parmi les fubftances animales & végétales : 
les obfervations n'ont pas encore paru fuflantes 
pour lui afigner une place déterminée ; quelques 
anciens botaniftes l’avoient regardée comme un 
fucus; d'autres comme une éponge ; Linné l’a ran- 
gée parmi les alcyons ; depuis lui quelques bota- 
nifles modernes ont cru qu'elle devoit appartenir 
aux ulves. N'ayant point d'obfervations particu- 
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lières à pouvoir ajouter aux leurs, ni aucune qui + 
>uiffe les contredire , je la réfente ici, perfuadé 
néanmoins que cetre efpèce & quelques autres de 
cette divifion, mieux oblervées, pourront former 
par la fuite un genre particulier. 


Cette plante eft cylindrique ou médiocrement 
comprimée, de couleur jaune-fale ou un peu 
brune , très-variée dans la manière dont elle fe 
ranufis ; elle s'élève à la hauteur de huit à dix 
pouces. Tantôt elle fe divile en ramifications laté- 
rales & cylindriques , d'autrefois elle eft compri- 
mée, & fe partage vers fon fammet en décou- 
pures irrégulières. Son tiflu cellulaire eft renflé 
par une grande quantité de fucs muqueux & tranf- 
parens, parmi lefquels on diltingue beaucoup de 
petits grains , qu'on foupçonne être les femences. 
Par la defficcarion, cette plante acquiert de la fer- 
meté & un peu de tranfparence. ; 

Cetre efpèce croît dans l'Océan & même dans 
la mer Giaciale , le long des côtes de l'Europe. 
Elle adhère aux algues , aux pierres, aux coquil- 
les, & elle eft fréquemment rejetée fur les rivages. 
(CV. f. in herb. Decana. ) 

* 


Efpèces moins connues, ou dont le genre eff incertain, 
ou qui paroiffent appartenir aux tremelia. 


* Ulva (oryziformis), articulis veficularibus , 
congeflis , coharentibus. Gel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
1391. — Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 188. 
n°23 


Cette plante forme une mafle affez femblable à 
des grains de riz crevé lorfqu’elle eft reftée quel- 
que tems expofée au foleil ; elle eft compofée 
d’articulations véficuleufes, adhérentes & entaf- 
fées prefque fans ordre. 


Elle croit dans la Médirerranée , & fe rencontre 
fur les côtes de France, fur celles de l’Afie & de 
l'Egypte. 


* Ulva (cuneata}), caule tereti, undiquë imbri- 
cato j veficis cuneiformibus , comprelfis , apice perfo- 
ratis ; limbo dilatato, concavo. Gmel. Syft. Nar. 
vol. 2. pag.1391.n°. 21. — Forskh. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 188. n°. 24. 


Ses tiges font étroites, prefque cylindriques, 
garnies dans toute leur longueur de véficules com- 
primées , imbriquées, cunéiformes , perforées à 
leur fommet , & furmontées d'un limbe concave, 
élargi & prefqu’en forme de rein. 


Cette plante croît dans l'Arabie, fur les bords 
de Ja Mer-Rouge , proche la villé de Tar. Ne 
feroit-elle pas un fucus, voifin du fucus pyriferus ? 


* Ulva (moccana), veficis ovatis, compreffis ; 
foramine apicis oblongo. Gmel, Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1391. n°. 20. — Forskh. Flor. ægypt.-arab. 
pag. 188, n°. 25. 
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Cette efpèce, qui croît également dans la Mer- 
Rouge, proche la ville de Mocka , ne paroit étre 
qu'une variété de la précédente , dont les tiges 
font couvertes de véficules ovales, comprimées , 
terminées à leur fommet par une ouverture ob- 
longue. 


* Ulya (montana), plana, reniformis , feffilis, 
aggrégata , zonata , fuhids incana. Swartz, Nov. 
Pianr. Gen. & Spec. pag. 148. — Gmel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1390. n°. 3. 

Thelephora pavonia, Sw. Flor. Ind. occid. vol. 3. 
pa6. 1930. 

Cette plante, qui croît fur les montagnes de 
l'Amérique , n'appartient ni aux ulves ni même à 
la famille des alguzs. C’eft un champignon qui 
peut devenir le type d’un nouveau genre , voifin 
des Poletus Linn. , mais fans pores fenfibles. 1] 
croit en mafle agrégée, fans pédicule, plane , en 
forme de rein, blanc à fa face inférieure, marqué 
de zônes tranfverfales. 


Swartz , qui l’avoit d’ibord mentionné fous le 
nom d’u/va dans fon Prodrome , en à fait depuis 
une efpèce de chelephora. | 


* Ulva (fabelliformis ), fronde fimplici, ffipi- 
tatê , obovato-flabelliformi, planä , per oras margi- 
num inaqualiter &@ obtuse crenatä. Wulf. Cryptog. 
aquat. pag. 6. n°. 11. 


J'ai déjà parlé d'une ulve fous la même dénomi- 
nation , que M. Desfontaines & moi avons re- 
cueillie fur les côtes de la Barbarie. Celle-ci paroît 
avoir avec elle de très-grands rapports, mais la 
nôtre eft remarquable par des zônes tranfverfales, 
dont il n’eft point fait mention dans la defcription 
qu’en donne Wulfen ; ce qui laiffe des doutes affez 
bien fondés, outre d'autres caraétères qui paroi 
fent la diftinguer. 


Ses feuilles font folitaires ou agrégées, ten- 
dres, membraneufes, papyracées, d’un vert-foncé, 
à demi-tranfparentes , planes, très-liffes, en ovale 
renverfé, rétréciés à leur bafe , élargies en éven- 
tail à leur partie fupérieure, arrondies , un peu 
pliffées à leur contour, divifées à leur partie fu- 
périeure en crénelur:s inégales & obrufes, larges 
d'environ un pouce, foutenues par un pédicelle 
long d'un demi-pouce, cylindrique , un peu co- 
riace. 

Cette plante croît fur les rochers lavés par les 
eaux de la mer Adriatique. 


UMARI. Geoffaa. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, polypéralées, irrégu- 
lières, de la famille des légumineufes, qui a des 
rapports avec les angélins (andira) , avec lefquels 
ildoit étre réuni, & avecles dezuelia. Il comprend 
des arbres ou arbuftes dont les feuilles font ailées, 
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avec une impaire ; les rameaux avec ou fans épi- 
nes ; les fleurs en grappes paniculées. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq découpures ; une corolle papillo- 
nacée ; les ailes & la carène prefqu’ésales ; dix étami- 
nes diadelphes ; un drure ovoide, renfermant un noyau 
bivalve , monofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice campanulé, divifé jufque vers fa 
moitié en cinq découpures , prefqu’en deux lé- 
vres ; les deux découpures fupérieures divergen- 
tes , étalées. 


2°. Une corolle papillonacée , dont l'étendard 
eft plane, arrondi, réfléchi, échancré à fon fom- 
met ; les deux ailes prefque de la même longueur 
que l’étendard , obrufes , concaves ; la carène com- 
primée, de la même figure & auf longue que les 
ailes. 

3°. Dix étamines, dont les filamens font diadel]- 
phes , de la lonaueur de la carène, fupportant des 
anthères arrondies. 


4°. Un ovaire arrondi , furmonté d’un ftyle fu- 
bulé, terminé par un ftigmate obtus. 


Le fruir eft un drupe ovale , affez gros, marqué 
de chaque côté d’un fillon longitudinal. Jl ren- 
ferme un noyau prefqu'ovale, un peu ligneux , 
légérement comprimé, muni à fes deux côtés d’un 
fillon longitudinal, à deux valves aiguës , à une 
feule femence. 


EsrèÈces. 


1. UMARI épineux. Geoffraa fpinofa. Linn. 


Geoffraa fpinofa , foliolis oblongis , obtufrs. SW, 
Prodr. pag. 106. — Wiilden. Spec. Plant. vol. 3, 
pag. 1129. n°. 1.— Lam. Illufir, Gener. tab. Go4. 
fig. 3. 

Geoffraa. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1043.— 
Jacq. Stirp. Amer. pag. 207. tab. 180. fig. 62, 


Ulmari. Margr. Brafil. 121.— Rai, Hi. 1518. 


C’eft un arbre qui s'élève à la hauteur d'environ 
douze ou quinze pieds, garni de rameaux diffus $ 
prefqu'en buillon, armés de quelques épines fu- 
bulées , fouvent longues d’un pouce, Les feuilles 
font ailées , pétiolées, compofé-:s d'environ fept 
paires de folioles , avec une impaire ; oppofées, 
oblongues, entières, obtufes à leur fommet, gla- 
bres à leurs deux faces; le pétiol: commun long 
d'environ quatre pouces, dépourvu d'épines, ca- 
naliculé en deflus. 


Les fleurs font d’un jaune-fale , d’une odeur 
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défagréable , difpofées en grappes fimples, épai(- 
fes, axillaires , longues de trois à quatre pouces; 
chaque fleur pédicellée. Leur caiice eft campa- 
nulé , comprimé & anguleux à un de fes côtés , 
divife jufqu’a fa motitis en cinq découpures planes, 
prefqu'égales ; les deux fupérieures un peu arronr 
dies , aiguës , divergentes ; les trois inferieures 
ovales-lancéolées ,acumitées , plus profondément 
incifées ; la corolle papillonacée , un peu plus lon- 
gue que le calice. Le fruit eft un drup: affez fem- 
blable au fruit de l’'amandier, dont la couleur eft 
d’un jaune-verdatre , l'écorce légérement tomen- 
teufe , contenant intérieurement une pulpe molle, 
douce , un peu jaunatre, d’une odeur défagréabie ; 
un noyau adhérent fortement à la pulpe, & ren 

fermant une amande blanchatre , d'une faveur fa- 
rineufe , aftringente. 
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Cet arbre croît à la Jamaïque, dans les environs 
de Garthagène , au milieu des grandes forèts, dans 
des terrains fabloneux , peu diitans de la mer. 


(C7?) 
2. UMani fans épines. Geoffraa inermis. Sw. 


Geoff: &a inermis, foliis ovato-lanceolatis. SWartz, 
Prodr. pag. 106, & Flor. Ind. occid. pas. 1255.— 
Willd. Spec. Piant. vol. 3. pag. 1130. n°. 3: 


Geoffraa inermis, jamaicerfis Wright. Aét. Angel. 
1777. Vol. 67. pag. 512. tab. 10. 


Il diffère de l’efpèce précédente par fes rameaux 
privés d’épines , par fes feuilles acuminées & nor 
obtufes , par fes panicules rameufes & non en 
grappes fimples , enfin par fes fleurs purpurines au 
lisu d’être Jaunes. 


C'eft un arbre d’une médiocre grandeur, dont 
le tronc eft revêtu d’une écorce un peu glauque, 
cendrée ; divifé en rameaux étalés, liffes, cy'in- 
driques , médiocrement ramifiés , garnis de feuilles 
alternes , ailées , avec une impaire; prefque lon- 
gues d’un pisd, compofées de cinq à huit paires 
de folioles ovales-lancéolées ; coriaces , glabres à 
leurs deux faces, entières à leurs bords , arrondies 
à leur bafe , aiguës & quelquefois acuminées à leur 
fommer , oppofées , pédicell£es ; deux ftipules axil- 
laires & scuminées à la bale du pétiole commun; 
& deux autres courtes , fines, fubulées à la bafe 
des pédiceiles. 


Les fleurs font difpofées en une ample panicule 
terminale & ramifiée , droite ; Les rameaux roides, 
anguleux, fhiés , étalés, fupportant des fleurs nom- 
breufes, entallées, purpurines , médiocrement 
pédicellées. Leur calice eft urcéolé, à cinq dents, 
pubefcent, un peu rouillé ; les dents droites, pref- 
qu'égales, courtes , aiguës. L'étendard de la co- 
rolle , arrondi , échancré ,onguiculé , légérement 
denticulé à fes bords; les ailes ovales , conni- 
ventes à leur fommer , avec de petites dents laté- 
rales ; la carène compolfée de deux pétales con- 
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{ vexes, denticulés, plus petits que l'étendard ; dix 
| filamens diadelphes ; les anchères oblongues , noi- 
| râtres ; l'ovaire pédicelié , oblong , arrondi, pu- 
befcent à {a partie antérieure , furmonté d’un ftyle 
fubulé , recourbé , terminé par un fgmate fimple, 
aigu. Le fruit eft une gouffe pédicellée , orbicu-, 
laire , un peu dure, à une loge, s'ouvrant en deux 
parties à l’époque de la maturité, renfermant une 
feule femence , une ou deux autres avortées. 


Cette plante croit à la Jamaïque &e à la Marti- 
nique, dans les forêts, fur le bord des fleuves ; 
elle m'a été communiquée par M. Ledru , qui Va 
recueillie à Porto-Ricco. h ( F.f.) On la cultive 
au Jardin des Piantes de Paris. 


3. UMARI cotoneufe. Geoffraa comentofa. 


Geoff aa foliolis ovato-lanceolatis, obeufis , fubts 
putefcentious ; racemis lateralibus | fparfis; ramis 
peduncutifque tomentofis. ( N.) 


Ses rameaux font épais, cylindriques, un peu 
comprimés & irréguliérement anguleux à leur 
partie fupérieure , revêtus d’un duvet tomenteux , 
jaunâcre ou cendré, garnis de feuilles éparfes, fort 
longues, ailées, avec une impaire ; compofées de 
neuf à onze fulioles prefque fefiles, diftantes , 
ovales-lancéolées, membraneufes, longues de deux, 
à trois pouces, fur un pouce & plus de large, en- 
tières, obtufes , quelquefois un peu échancrées à 
[zur fommer , vertes , glabres à leur face fupé-: 
rieure , un peu jaunâtres & tomenteufes en def-! 
fous. Les pétioles font roides , épais , à demi cy- 
lindriques , pubefcens, renflés & prefque calleux! 
à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées, fouvent à la partie 
inférieure des rameaux, en grappes alternes ou 
éparfes , latérales, prefque fimples , longues de 
auatre ou fix pouces, garnies d'un duvet tomen- 
teux ; chaque fleur pédicellée, un peu inclinée ; 
les pédicelles fimples , épais, pubefcens , très- 
courts. Le calice eft velu , entier, urcéolé, à cinq 
dents courtes ; la corolle papillonacée ; les pétales 
prefqu'égaux. Les fruits ne me font point connus. 


Cette plante a été découverte au Sénégal par 
M.Rouffillon. B ( V. f. in herb. Lam.) 


4. UMARI à feuilles émouflées. Geoffrea retufa. 


Geoffrea inermis ; foliis impari-pinnatis ; foliolis 
pedicellutis , ovato-retufis , fubemarginatis ; paniculà 
racemofä , terminali. ( N.) Lam. Iluftr. Gener. tab. 
6o4. fig. 2. a. b. &c. 


Ses tiges fe divifent en rameaux cylindriques, 
i épars, glabres, garnis de feuilles pétiolées , al- 
ternes ,ailées , compofées de onze À treize folioles 
oppolées , pédicellées , coriaces , ovales, prefque 
elliptiques , un peu arrondies à leur bafe, forte: 
ment émouflées & fouvent échancrées à leur form 


| 
! 
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et, entières , longues d'environ deux pouces, ! 
ur un pouce de large, glabres à leurs deux faces, 
ertes & Juifantes en deffus, ternes , d’un brun- 
endré en deflous , traverfées par des nervures 
atérales , fimples, alternes, faillantes en deffous. 


Les fleurs font difpofées en une panicule droite, 
erminale , aflez ample , compofée de grappes 
‘parfes ; roides, plus ferrées & plus courtes à 
nefure qu'elles approchent du fommiet , compo- 
ées de fleurs nombreufes , pédonculées ; les pé- 
loncul:s courts, filiformes , à une ou à plufieurs 
leurs pédicellées. Leur calice eft prefque campa- 
ulé ; à cinq dents prefqu'égales , médiocrement 
Hguës ; les pétales de la corolle égaux en lon- 
jueur ; l'ovaire pédicellé, oblong, aigu à fes deux 
-xtrémités ; le flyle fortement recourbé ; le ftig- 
nate a'gu. Je ne connois pas le fruit. 


Cetre plante a été recueillie à l’île de Cayenne, 
ar M. Richard. F (W./f. in herb. Lam.) 


$- UMARI à grappes. Geoffraa racemofa. 


Geoffr«a foliis impari- pinnatis , foliolis ovato- 
icuminatis , glaberrimis ; floribus paniculato-racemo- 


Gs. (N.) Lam. Illuftr. Gener. tab. 6o4. fig. 1. 
Andira racemofa. Lam. Di&. vol. 1. pag. 171. 


Vouacapoua americana. Aubl. Guian. Supplém. 
pag. 10: tab. 373. 


Andira, vuloo angelyn. Pifon , Brafil. pag. 175. 


Cette plante a été décrite dans cet ouvrage par 
M. de Lamarck , fous le nom d’angelin. Cefavanta 
depuis reconnu qu’elle appartenoit au genre geof 
fraa. C'eft fous ce nom qu'il l’a fait graver dans fes 
Illuffrations des genres. Nous n’avons rien à ajouter 
à la defcription qu'il en a donnée. 


Cette plante croit à l'ile de Cayenne. B (7. f. 
in herb. Lam.) 


* Geoffraa ( furinamenfis) , inermis, foliolis oblon- 
gis , obtufis , emarginatis, Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1130. n°. 2. 


Geoffraa furinamenfis | inermis , foliolis ovalibus, 
obtufis , feu retufis ; carinä dipetala. Bondt. Mono- 
graph. pag. 13. Icon. 


Cette efpèce ne m’eft point du tout connue ; 
elle paroit avoir quelque rapport avec notre geof- 
frea retufa. On peut encore confulter l’article in- 
féré par M. de Lamarck fur une plante de Surinam 
de l'herbicr de M. de Jufieu, à la fuite du mor 
ANGELIN, vol. 1. pag. 170. 


UNJALA. Unhala. Rheed, Hort. Malab. vol. 7. 
pag. ÿ3. tab. 28. 


Arbriffeau du Malabar , fur lequel il nous man- | 
que des détails particuliers relativement à la fruc- 
üUfcation , qui en rendent la famille & le genre 


UN 185 


dificiles à déterminer. Cet arbufte, d’après Rheed, 
fe conferve vert pendant toute l’année. Ses tiges 
font glabres , cylindriques ; les feuilles alternes, 
longuement pédonculées , réunies , au nombre de 
trois ou cinq, à l’exirémité d'un pédoncule com- 
mun ; toutes pédicellées , d’un jaune-verdatre, 
roides , épaifles , ovales ou ovales-oblongues , fort 
grandes , glabres à leurs deux faces, entières à 
leurs bords , acuminées , aiguës à leur fommet ; les 
pédicelles articulés , de deux tiers au moins plus 
courts que les feuilles ; les pédoncules deux fois 
plus longs que ces mêines feuilles. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tives, 
en grappes nombreufes , éparfes , alongées , for- 
mant par leur réunion une panicule ample , touf- 
fue. Ces fleurs font pédicellées , de couleur ver- 
dâtre, petites, arrondies, à cinq découpures pla- 
nes, cufpidées, ouvertes en étoile. Il leur fuccède 
des fruits planes, comprimés, prefqu'orbiculaires, 
révêtus d’une enveloppe dure, épaifle , d’un vert- 
jaunatre : ils renferment une feule femence plane, 
blanchâtre , arrondie , d’une faveur amère. Les 
fleurs font âcres & aromatiques. 


Cet arbufte croît dans les terres au Malabar ; il 
fleurit dans les tems pluvisux , & porte fes fruits 
dans les mois d'octobre & de novembre. 


UNICAPSULAIRE ( Péricarpe ). Unicapfulare 
pericarpium. Le péricarpe , confidéré d'après le 
nombre des capfules qui le compofent, prend le 
nom d’unicapfulaire lorfqu’il n’eft compofé que 
d’une feule capfule, comme dans les lychnis, les 
gentianes , &c. Il eft bicapfulaire ou à deux cap- 
fules dans les érables ; tricapfulaire ou à trois cap- 
fules dans le delphinium , le veratrum , &c. & ainfi 
de fuite. 


UNIFLORE (Pédoncule ). Uniflorus pedunculus. 
Lorfque l'on veut exprimer le nombre de fleurs 
que porte chaque pédoncule, on dir qu'un pédon- 
cule eft uriflore où à une feule fleur ; biflore lorf- 
qu'il en porte deux; sriflore , trois; & enfin mulri- 
flore lorfqu’il fupporte beaucoup de fleurs en nom- 
bre indéterminé. 


UNIOLE. Uniola. ( Voyez BRIZE, vol. 1. pag. 
463 & 465,n%.6,7,8, 9.) Ce genre, qui tient 
le milieu entre les poa & les briza, fe rapproche 
davantage des derniers. M. de Lamarck les a réu- 
nis, perfuadé que les vaiola de Linné ne pouvoient 
être féparés des brizga pour conflituer un genre 
particulier, & n’en différant ni par leur afpeét ni 
par les caractères effentiels de leur fructification. 
« En effet, dir ce célebre botanilte , le calice com- 
mun de chacun de fes épillets eft pareillement bi- 
valve & multiflore , mais les fleurs des balles Jaté- 
rales inférieures qui avortent communément, lail- 
fens alors leurs valves vides ; ce qui a fait croire 
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mal-à-propos que le calice commun étoit natu- 
rellement multivalve. » 


Il eft certain que ces trois genres, les poa, les 
briza, les uniola, font très rapprochés ; cependant 
le plus grand nombre des efpèces qui les compo- 
fent, ont, dans chacun de ces genres, un port 
particulier. Les ériza , jufqu’alors peu nombreux 
en efpèces, ont leurs fleurs difpofées en une pa- 
nicule étalée , foutenues par des pédoncules capil- 
hires, très-fins , très-mobiles ; compofées d’épil- 
Its obtus, point comprimés ; un calice à deux 
valves concaves , obtufes , renfermant plufeurs 
fleurs ; deux valves corollaires , inégales ,ventrues, 
arrondies à leur fommet : tels font les caraétères 
qui forment des ériza un genre affez naturel, bien 
diftingué des deux autres; mais il faut renvoyer 
aux poa le briza eragroftris , comme je l’ai déjà in- 
diqué à l’article PATURIN ; Ce qui a été exécuté 
par plufieurs auteurs. 


Les poa font bien évidemmentdiftinéts des briza, 
ayant leurs épillers comprimés , & les balles, tant 
du calice que de la coroile, ordinairement plus 
étroites , aiguës ; les pédoncules filiformes , plus 
roides , bien moins mobiles. 


Les uniola font plus difficiles à diftinguer des 
poa que des briga ; ils n’ont point leurs balles ren- 
flées & obrufes comme celles de ce dernier genre: 
elles font comprimées , aiguës, comme dans les 
poa, mais ordinairement p'us larges ; ils fe diftin- 
guent par leurs épillets aplatis , fouvent d’une 
grandeur remarquable , ovales, prefqu’obtus, d'où 
réfulte le caraétère fuivant: 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


1°. Une balle calicinale , compofée de deux val- 
ves, quelquefois plus, par l'avortement des fleurs 
inférieures ; toutes deux comprimées, tranchantes 
à leurs bords , relevées fur leur dos en une carène 
aiguë. 

2°. Une corolle compofée de deux valves iné- 
gales, mutiques ; la valve extérieure plus grande, 
Jancéolée , aiguë ; l’intérieure beaucoup plus pe- 
tite, renfermée dans la valve extérieure. 


Deux appendices prefque de moitié plus courts 
que l'ovaire , cunéiformes, échancrés, prefqu’en 
croiffant, & terminés par des pointes en forme 
de corne. 

3°. D'une à trois étamines, dont les filamens 
font plus courts que la baile florale, furmontés 
d’anthères oblongues , entières & obtufes à leur 
fommet. 


4°. Un ovaire ovale , cylind'ique, un peu com- 
primé , furmonté de deux flyles connivens à leur 
bafe ; deux ftigmares alongés , munis de petites 
houpes de poils liches ; les poils glanduleux vus 
au microfcope. 
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Les femences folitaires , ovales-oblongues, 


De cet expofé il réfulre pour cara@tère effentiel 
de ce genre, qui doit être confervé : 


Une balle calicinale à deux ou pdifieurs valves, 
contenant plufieurs fleurs ; Les valves calicinales & flo- 
rales comprimées , tranchantes, prefqu’ovales , relevées 
en carène faïllante ; une à trois étamines ; deux flig- 
mates alongés. 


ESPÈCES. 


Les efpèces qui entrent dans la compofirion de 
ce genre ayant été décrites à l’article BRIZE, nous 
y renvoyons 2 l:éteur, nous bornant ici à quel- 
ques obfervations particulières en citant les ef- 
pèces. 


1. UNIOLE maritime. Uniola maritima. Mich. 


Uniola altiffima , foliis convolutis, paniculä longé, 
fpiculis fubfiffilibus , glurm4 multivalvi, floribus ca- 
rin@ glabris, trianaris. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. I. pag. 71. 


Uniola (paniculata}, fpiculis ovatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 104. - 


Briza (caroliniana) , fpéculis compreffis, ovatis, 
mulifloris ; paniculà amplä , terminali. Lam. Dit. 
vol, 1. pag. 465. n°. 6, & Illuftr. Gener. vol. 1. 
pag. 187. tab. 45. fig. 3. 

L'on a, pendant plufieurs années, donné, dans 
quelques jardins botaniques, à l’uniola lutifolia de 
Michaux , le nom de l’uniola paniculata Linn. Ces 
deux plantes font très-différentes. L’efpèce dont il 
s’agit ici eft beaucoup plus élevée; fes feuilles font 
plus étroites , roulées fur elles-mêmes longitudi- 
nalement ; la panicule alongée , étalée ; les épillets 
bien moins longuement pédonculés, quelques-uns 
prefque fefiles , furtoutles derniers ; le calice com- 
pofé de plufieurs valves comprimées & point pi- 
leufes fur leur carène , ainfi que celle de la corolle; 
chaque fleur contient trois étamines. 


Cette plante croit dans les fols fabloneux, le 
long des rivages maritimes, dans la Virginie & la 
Caroline. 


2. UNIOLE à larges feuilles. Uniola larifolia. 
Michaux. 


Uniola foliis lato-planis, panicula laxä, fpiculis 
omnibus longè pedicellutis , glumd communt trivalvi, 
floribus fursbm falcato-angujtatis ; carinä pilofis , mo- 
nandris. Mich. Flor.boreal. Amer. vol. 1. pag. 70. 


Quoique cette plante refflemble beaucoup à la 
précédente par la forme de fes épillets, elle s'en 
diftingue aifément par plufeurs caractères bien 
tranchés. Ses tiges font un peu moins élevées, 
quoique hautes de trois à quatre pieds, rameufes, 
Les feuilles font planes, larges, point roulées, 

très-lifles, 
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trés-liffes, prefqu’enfiformes, très-aiguës , fine- 
ment {triées , d’un vert-rendre, prefque glauques; 
la panicule lâche, droite, plus ou moins étalée ; 
les épillets longuement pédoncules ; les pédoncu- 
les filiformes, rudes au toucher , un peu anguleux; 
le calice fouvent compofé de trois valves ; les fleurs 
nombreufes , imbriquées fur deux rangs, d’un vert- 
glauque, de couleur jaune aprés la floraifon ; les 
valves de la corolle inégales ; l’extérizure très- 
grande, comprimée , carénée , légérément pileufe 
fur fa carène , aiguë à fon fommet, quelquefois 
un peu courbée en dedans : chaque fleur ne ren- 
ferme qu’une feule étamine. 


Cette plante, cultivée d’abord pour l’uniola 
paniculata , croît fur les lieux montueux, dans les 
contrées occidentales de l'Amérique feptentrio- 
nale. (W. v.) 


3. UNIOLE à épis grêles. Uniola gracilis. Mich. 


Uniola vaginis culmoque compreffis ; foliis pla- 
niufculis, paniculä longiljime graciliterque fubfpi- 
cat ; ramis brevibus adfpreffis ; fpiculis parvis , fub- 
Jéfilibus ; glumä trivalvi, floribus monanaris. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 71. 


An uniola ( fpicata), foliis involutis , rigidis ? 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 104. 


An briza (fpicata) ? Lam. Di. vol. 1. pag. 465, 
& Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 187. 


La plante que je cite ici, d’après Michaux, 
paroiît bien être la même que celle nommée par 
Linné uniola fpicata ; 1] peut néanmoins refter quel- 
ques doutes, la defcription de cette efpèce n'étant 
appuyée d'aucune figure. Ses tiges font compri- 
mées , ainfi que les gaines des feuilles. Celles-ci 
font un peu planes, mais en vieilliffant & par la 
defficcation elles fe roulent fur elles-mêmes. Les 
fleurs font difpofées en une longue panicule grêle. 
Ses ramifications font courtes, appliquées contre 
les riges ; les epiliets diftans , fort petits, prefque 
fefiles ; la balle calicinale compofée de trois val- 
ves ; une feule étamine dans chaque fleur. 


Cette plante croît à l'ombre dans les grandes 
foré:s , depuis la Caroline jufque dans la Nouvelle- 
Géorgie. 


4. UNIOLE mucronée. Uniola mucronata. Linn. 


Uniola fpicà diflichä , friculis ovatis , calicibus 
Jubariffatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 104. 


Briza mucronata. Lam. Dit. vol. 1. pag. 465$, 
& Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 187. n°. 1020. 


. On la diftingue à fes tiges hautes d’un pied ; à 

fes feuilles glabres,, étroites, ftriées fur leur gaine; 

à fes épillets difpofés fur deux rangs , au nombre 

de onze à douze, alternes, glabres , ovales , pret- 

que fefiles , compofés d’environ neuf fleurs ; les 
Botanique. Tome VIII, 
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balles calicinales , terminées par une pointe droites 
prolongée prefqu’en arête. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 


Obfervations. M. Bofc m'a communiqué une 
plante qu’il a recueillie datis la Caroline, & qui 
fe rapproche beaucoup de la précédente ; elle me 
paroit néanmoins devoir en être diftinguée. Ses 
tiges font longues, très-grêles, lies, fiifornxs; 
les feuilles ne me font pas connues. 


Les fleurs font difpofées en une panicule termi- 
nale, très-lâche, compolée de quelques rameaux 
fimples , alternes , divergens , fort diitans, alon- 
gés, garnis de peu d'épillets alternes , prefaue 
files , comprimés, d’une grandeur médiocre; les 
valves terminées par une pointe mucronée. 


5. UN1OLE à fleurs fefMiles. Unio!a feffiliflora. 
Uniola fpicis fimpliciffimis, fpiculis fefilibus mini- 


mis, diffentibus, paucifloris ; glumis uncinato-fuba- 


cutis. (N.) 


Certe efpèce fe diftingue de toutes les autres, 
& principalement de luniola fhicata , avec lequel 
elle a ie plus de rapport, par fes fleurs difpofées 
en un épi fimple, droit, terminal, qui fupporte 
de petits épillets f.files, diftans, compotés de 
très-peu de fleurs, & dent les valves font un peu 
élargies, moins comprimées que dans les autres 
efpèces, terminées par une pointe un peu courbée 
en bec. Les tiges fonr longues, filiformes, très- 
glabres, cylindriques , finement ftriées. Je ne con- 
nois pas les feuilles. 


Cette plante m'a été communiquée par M. Bofc, 
qui l’a recueillie dans la Caroline. (F.f) 

Nota. L'uniola bipinnata, Linn. ou le briza bipin- 
nata, Lam. Diét. 1. c. eft le poa cynoftroides. Willd, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 393. 


6. UNIOLE difliquée. Uuiola difficophylla. La- 
billard. 


Uniola fpiculis alternis , tribus ad quatuor ; foliis 
diféichis. Labill. Nov. Holland. Plant. vel. 1. pag. 
21. tab. 24. 


Ses tiges font foibl s, grêles , en partie cou- 
chées , rameufes , médiocremenc cylindriques , re- 
vêtues à leur partie inférieure de gaines courtes, 
alternes , garnies , à leur partie fupérieure & re- 
drefée, de feuilles étalées , difpofées fur d:ux 
rangs , alternes , roides , fubulzes , roulées fur 
elles-mêmes, glatres, infenfiblement plus courtes. 


Les fleurs font terminales , réunies en épilits 
oblongs, les uns pr:fque fefliles, d’auires longue- 
ment pédoncu'és. La balle calicinale ft compufce 
de deux , rarement de trois valves, Corte nant c'nq 
à fix fleurs imbriquées fur deux rangs , oblonan s, 
aiguës , relevées en carène fur dr dos, mem- 

a 
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braneufes à leurs bords ; la balle de la corolle à 
deux valves inégales ; l'extérieure femblable à 
celles du calice ; l’intérieure roulée à fes bords, 
un peu plus longue que l’extérieure ; deux petites 
écailles ovales , bifides à leur fommet, environ- 
nant les organes de la reproduétion ; les filamens 
des étamines courts, filitormes ; les anthères 6b- 
longues, à deux loges. L'ovaire eft ovale , fur- 
monté de deux ftyles prefque filiformes, terminés 
par des ftigmates pubefcens; les femences ovales- 
oblongues. 


Cette plante a été découverte, par M. de La- 
billardière , au cap Van-Diémen , dans li Nouvelle- 
Hollande. ( Defcript. ex Labill. ) 


UNIVERSELLE (Collerette, Involucre). Uni- 
verfale involacrum. La collerette ou involucre qui 
fe trouve placée au deffous de plufieurs fleurs , 
fouvent à la bafe des pédoncules , comme dans les 
ombelles, porte le nom d’uriverfelle, dans les plan- 
tes ombellifères, lorfqu’elle eft fituée à l’infertion 
des pédoncules communs. Elle prend le nom de 
partielle Jorfqu’elle eft fituée à la bafe des pédon- 
cules propres de chaque fleur. 


On donne encore le nom d'univerfelle à l'om- 
belle lorfqu'on la confidère dans fon enfemble, 
en y comprenant les petites ombelles où ombel- 
lules qui la compofent, au qui forment , par leur 
réunion, l'ombelle univerfelle. 


UNONE. Urona. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes , polypétalées , de la 
famille des anones , qui a des rapports avec les 
uvaria & les anona , & qui comprend des arbrif- 
feaux exotiques à l'Europe , à feuilles fimples, 
alternes; à fleurs axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à trois folioles ; fix pérales concaves, 
urcéolés à leur bufe ; des anthères nombreufes, fejfiles ; 
environ dix ffyles ; des baies divergentes en ombelle ; 
deux ou trois femences articulées en forme de cha- 
pelet. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort petit, compofé de trois folio- 
les aiguës , appliquées l’une fur l’autre. 


2°. Une corolle compofée de fix pétales lancéo- 
lés, fans onglet , relevés en boffe en dehors à leur 
bafe , concaves en dedans , & formant un urcéole 
par leur enfemble. 


3°. Un grand nombre d’éramines fituées dans la 
partie concave & inférieure de la corolle ; point 
de filamens ; les anthères oblongues, réunies en 
un corps globuleux autour des ovaires. 
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4°. Environ dix ovaires recouverts par les an- 
thères , furmontés par des ftyles féracés , fafcicu- 
lés , prefqu'aufli longs que les étamines , terminés 
par les figmates. 


Le fruit eft compofé de plufieurs baies pédicel- 
lées, féparées, articulées, divergentes en ombelle, 
ovales, un peu relevées en bofle. 


Deux ou trois femences dans chaque baie , très- 
glabres , ovales , placées l’une fur l’autre comme 
par articulations & en forme de chapelet. 


ESPÈCES, 


1. UNONE à fruits ombellés. Unona difcreta. 
Linn. 


Unona foliis lanceolatis , fubrs fericeis. Vahi, 
Symb. vol. 2. pag. 63.— Willd. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 1271. N°. I. 


Unona difereta. Linn. f. Suppl. pag. 270. 
Perycoboom. Surinam. 


Ses tiges fe divifent en rameaux pubefcens 
merus , flexibles , efilés, garnis de feuilles à peine 
pétiolées, alternes, lancéolées, très-étroites, affez 
femblables à celles du faule , très-rétrécies à leur 
bafe , aiguës à leur fommet , entières à leurs bords, 
glabres en deffus, foyeufes à leur face inférieure, 
longues de deux à trois pouces , foutenues par 
des pétioles très-courts. S:s fleurs reffemblent 
beaucoup à celles des anona ; mais il en diffère 
par fon fruit, qui confifte en de petites baies arti- 
culées les unes au deflus des autres , favoureufes , 
aromatiques. 


Cet arbre croît à Surimam. 


2. UNONE tomenteufe. Urona tomentofæ. 
Willd. 


Unona foliis lanceolutis , tomentofis, Willd. Spec 
Plant. vol. 2. pag. 1271. n°..2. 


Defmos (cochenfinenfis }, foliis lanceolatis , to- 


mentofis ÿ floribus folitariis, claufis. Lour. Flor. 
cochinch. pag. 431. 


C’eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur d’en- 
viron cinq pieds , dont les tiges font droites, cy- 
lindriques, munies de rameaux alternes, pétio- 
lées , lancéolées , très-entières à leurs bords , un 
peu aiguës à leur fommet , tomenteufes. 


Les fleurs font folitaires , d’un jaune-verditre, 
fituées à l'extrémité des rameaux , foutenues par 
un long pédoncule pendant. Leur calice eft petit, 
à trois folioles ouvertes en roue, caduques. La 
corolie eft compolee de fix pétaies iinéaires , 
lancéolés , planes, redreffés , trois intérieurs plus 
petits ; un grand nombre d’éramines renfermées 
dans la corolie ; les filamens très-courts; les an- 
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thères petites, obrufes; des ovaires nombreux , 
fans ftyles, couronnés par des fligmates obtus ; 
plufieurs baies d’un vert-rougeatre , prefque fef- 
files, inférées fur un réceptacle hémifpherique ; 
fèches , grêles, alongées , articulses , à une feule 
femence life. 


Cet arbriffeau croit parmi les buiffons, à la 
Cochinchine. B 


3. UNOXNE de la Chine. Unona difcolor. Vahl. 


Unona foliis ovato-oblongis , utrinquè glabris. 


Vahl, Symbol. 3. pag. 563. tab. 36. 


Defmos ( chinenfis) , fo/iis ovato-lanceolatis , 
£glabris; floribus folitariis ; patentibus. Lour. Flor. 
cochinch. pag. 431. 


Confer cum uvariä tripetalä. Lam. Encycl. 


C’eft un arbre dont les rameaux font cylindri- 
ques, glabres , légérement pourprés, à peine ve- 
lus vers leur fommet, garnis de feuilles alternes , 
pétiolées , ovales , oblongues , glabres à leurs 
deux faces , membraneufes , nerveufes , glauques 
& légérement veinées en deffous, ur peu foyeu- 
fes dans leur jeuneffe , longues de trois pouces, 
larges de deux, entières à leur contour, arrondies 
à leur bafe, légérement acuminées & un peu ob- 
tufes à leur fommet , foutenues par des pétioles 
velus , à peine longs d’un demi-pouce. 


Les fleurs font latérales, fituées dans l’aiffelle 
des feuilles , fupportées par des pédoncules longs 
d'environ deux pouces , un peu épaiffis à leur fom- 
met, fimples, folitaires, uniflores, munis dans 
leur milieu d’une petite feuille ou braétée lancéo- 
lée, obtufe. Le calice eft compofé de trois fo- 
lioles velues, ovales, aiguës , de moitié plus cour- 
tes que la corolle : fix pétales coriaces , romen- 
teux , lancéolés, longs d’un pouce ; les trois 
intérieurs plus étroits. Les fruits font pédicellés , 
en forme d’ombelles, compofés de plufieurs baies 
giobuleufes, de la groffeur d’un petit pois , dif- 
potées deux ou trois par articulations, glabres ; 
la dernière mucronée ; le réceptacle globuleux , 
un peu velu , de la groffeur d’un pois. 


Cette plante croit naturellsment dans les In- 
des orientales. B 
4. UNONE maniguette. Unona concolor. Willd. 


Unona foliis oblongis , acuminatis , utrinquè gla- 
bris, concoloribus ; pedunculis bifloris. Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1271. n°. 4. 


… Uvaria zeylanica. Aubl. Guian. vol. 1. p. 60$. 
tab. 243. Exclufis fynonymis. 


Vulgaïrement maniguette , poivre des Nègres. 


Quoique très-rapprochée des uvaria , cette ef- 
pèce convient bien davantage aux unona par fes 
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fruits articulés en forme de grains de chapelers. 


C'’eft un arbre dont le tronc s'élève à plus de 
vingt pieds de haut, fur un pied de diamètre. Son 
écorce eft cendrée, fon bois blanc , peu com- 
paéte; fes branches droites & longues ; fes ra- 
meaux flexibles , alongés , garnis de feuilles al- 
ternes, fefiles, vertes , glabres à leurs deux faces, 
entières à leurs bords , ovales-oblongues, acuri- 
nées à leur fommet, longues de quatre à cinq 
pouces , fur un pouce & demi de large. 


Les fleurs font folitaires ou deux enfemble dans 
l’aiffelle des feuilles , foutenues par un pédon- 
cule court : leur calice fe divife en trois décou- 
pures larges , aiguës ; la corolle eft compofée de 
fix pétales oblongs , ovales , pointus; trois exté- 
rieurs épais , revêtus en dehors d’un duvet cen- 
dré, lifles & violers en dedans ; trois intérieurs 
alternes avec les extérieurs, plus courts, moins 
larges, de couleur violette-foncée ; les étamines 
nombreufss ; les filamens très-cours ; les anthères 
alongées, à quatre fillons , à deux loges. Les truits 
font noueux, cylindriques, roufleatres , longs 
d’un pouce. 


Cet arbre croît à l’Ifie-de-France , dans l2s fo« 
rêts de la Guiane , furrout dans celles de Timou- 
tou. Il fleurit & fructifie dans le mois d'avril. B 


Les fruits de cet arbre, piquans & aromati- 
ques , font employés par les Nègres au défaut 
d'autres épices. Ils font connus dans le pays fous 
les noms de poivre des Nègres, poivre d'Ethiopie;; 
vulgairement maniguette. 


UNXIA. Unxia. Genre de plantes dicotylédo- 
nes , à flzurs compofées , de la familie des corym- 
bifères , qui a des rapports avec les fé/erocarpus , 
& qui comprend des herbes exotiques à l'Europe, 
à rameaux dichotomes, à feuilies oppofées, & 
dont les fleurs font folitaires , fituées dans la bi- 
furcation des rameaux. 


Le caratère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs radiées ; un calice à cinq folioles égales; 
les corolles peu nombreufes ; un réceptacle plane & 
nu , femences fans aigrettes, enveloppées par les fo- 
lioles du calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font radiées, compafées de fl:urons 
mâles dans le centre , & de demi fleurons femelles 


! à la circonférence. Elles offrent : 


1°. Un calice commun, un peu arrondi, com- 
pofé de cinq folioles égales , de forme ovale, ren- 
fermant ordinairement dix fleurs. 


3°: Une corolle radiée, ordinairement cinq de- 

mi-fleurons courts, femelles , ovales à la circon- 

férence ; cinq flurons mâles dans le centre, in- 
fundibuliformes, à cinq VER 
A 
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3°. Cina écamines [yngénèfes , dont les filamens 
four capillaires, les éramines réunies en cylindre. 


4°. Un ovaire ovale , furmonté d’un ffyle fim- 
ple , terminé par un fligmate bifide. 


Les femences {ont ovales , dures , nues , enve- 
Jorpées par les écailles du calice, point aigrettées. 


Le récepracle eft plane, nu, fans pois ni paillettes. 
ESPÈCES. 


1. UNXIA camphrée, Unxia camphorata. Linn. 


Unaxia foliis lanceolatis, difco & radio quinque- 
foro. Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2339. n°. 7. 


Unxia camphorata. Linn. f. Suppl. pag. 368. — 
Lam. Illuftr. Gener. tab. 699. 


Cette plante répand une forte odeur de cam- 
phre : fes racines produifent des tiges droites, 
grêles , prefque filiformes, herbacées , hautes 
d'environ deux pieds , ramifiées par bifurcation, 
hériflées de poils courts , un peu renflées à l'in- 
fertion des feuilles. Celles-ci font oppofées , fef- 
files, lancéolées , longues d’un pouce où d’un 

ouce & demi & plus , larges de fix lignes, mol- 
F , hifpides à leurs deux faces, entières à leur 
contour, aiguës , prefqu'acuminées à leur fom- 
met, plus où moins rétrécies à leur bafe , mar- 
quées de cinq nervures longicudinales ; fimples , 
parallèles. 


Les flzurs font folitaires , fituées dans la bifur- 
cation des rameaux , ou terminales, foutenues par 
un pédoncule court, fimple, droit, velu, fili- 
forme. Ces fleurs font petites, de la groffeur d'un 
pois, radiées. Leur calice eft compofé de cinq à 
fix tolioles fimples , hifpides , ovales-lancéolées , 
aiguës , d'égale longueur; les demi fleurons de 
la circonférence courts, peu nombreux, étalés ; 
les fluions du centre plus courts que le calice, 
en forme d'entonnoir , divife à leur fommet en 
cinq petites dents égales ; les femences ovales , 
tres-dures. 


Cette plante croît à Surinam , dans les terrains 
fabloneux. (W. f. in herb. Lam.) 


La décoétion de cette plante paffe pour un très- 
bon fudorifique chez les habitans de Surinam, & 
d'une grande efficacité pour la foiblefle des reins. 
On fe fert auth de la plante fèche , appliquée ex- 
térieurement , pour rétablir la tranfpiration ar- 
rêtée. 


2. UNxrA hériffée. Unxia hirfuta. Rich. 


Unxia omnibus partibus hirfuriffimis ; foliis fub- 
cordato-ovatis , obtufiufculis ; calicibus maltiftoris. 


Rich. in Aët. Soc. Hift. nat. Parif. pag. 105. 
Unxia (hirfuta) , foliis oblongis, fubcordatis , 
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hirfutis ; caule willofo , calicibus multifloris. Wild. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 2339. n°. 2. 


Cette plante paroîr avoir beaucoup de rapport 
avec la précédente ; elle en diffère par la forme de 
fes feuilles , par fes calices plus garnis de fleurs: 
toutes fes parties font hérillées de poils nom- 
| breux ; fes tiges munies de feuilles oppofées, ova- 

les, prefqu’en cœur , un peu alongées , velues à 
leurs deux faces, entières à leurs bords, un peu 
obtufes à leur fommet , pointacuminées. Les fleurs 
font folitaires , pedonculées, terminales ou firuées 
dans la bifurcation des rameaux. Leur calice ren- 
ferme des demi-fleurons à fa circonférence , & 
des fleurons nombreux dans le centre. 


Cette plante croit dans l'ile de Cayenne. © 
CF.S) 


UOLIN. Pimelea. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs incomplètes , de la famille des 
thymélées , qui a des rapports avec les pafférina,, 
& qui comprend des arbuftes exotiques à l'Eu- 
rope, à feuiles fimples, entières, & dont les 
fleurs font ordinairement réunies en une tête axil- 
laire ou terminale. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice (ou une corolle) à quatre découpures ; 
point de corolle; deux étamines inférées à l'orifice du 
calice , oppofées à fes divifions ; un ffyle latéral ; une 
Jemence couverte d'une écorce. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , tubulé, divifé 
à fon limbe en quatre découpures égales , ovales- 
oblongues , réfléchies. 


2°. Point de corolle. Quelques auteurs donnent 
au calice le nom de corolie. 


3°. Deux éramines dont les filamens font infé- 
rés à l’o:ifice du calice , oppolés à fes divifions, 
un peu plus longs que le calice, fupportant des 
anthères médiocrement verfatiles, ovales, à deu 
loges. 

4°. Un ovaire enveloppé par le calice à fa partie 
inférieure , furmonté d'unftyle filiforme, latéral, 
failiant , terminé par un ftigmate prefqu'en tête. 


Le fruit confifte en une noix enveloppée à fa 
bafe par la partie entière & perfiftante du calice, 
revêtue d’une écorce mince & coriace , renfer- 
mant une femence de même forme. 


Obférvations. Ce genre eft très-voifin des pafe- 
rina ; il n’en diffère eflentiellement que par fes 
deux étamines au lieu de huit. Son fruit eft une 
noix , Gui aff- te une forme caplulaire par la per- 

| fiflance du calice qui l'enveloppe en partie , & lui 
, tient lieu de péricaipe, Les efpèces de paflerina à 


. 
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deux étamines, doivent être ramenées dans ce | 
genre : nous les indiquerons à la fuite des efpèces 
que nous allons décrire. M. de Labillardière a 
donné une nouvelle confiftance à ce genre par | 
plufieurs belles efpèces qu’il a recueilies à l1 Nou- 
velle-Hollande. ( oyez notre article PASSERINE,, | 
tom. V, pag. 30.) 


| 


Toutes les efpèces de pimelea, d’après l'ob- 
fervation de M. de Labillardière , ont leurs tiges 
& leurs rameaux revêrus d’une écorce tenace, fi- 
lamenteuie, très-propre à fabriquer des cordes, 
& employée très-fouvent à cet ufage par les ha- 
RS de plufieurs contrées de la Nouvelle-Hol- 
ande. 


ESPÈCES. 


1. UoLin à feuilles de troêne. Pimelea liguf- 
trina. Labill. 


Pimelea foliis ovato-lanceolatis , capitulis termina- 
libus axillaribufque involucraris. Labill. Nov. Holl. 
Plant. vol. 1. pag. 9. tab. 3. 


Arbriffeau dont les tiges, droites, glabres, cy- 
lindriques , s'élèvent à la haureur de cinq à fix 
pieds, divifées en rameaux alternes, fouvent 
prefque dichotomes à leur fommet; droits, élan- 
cés, garnis de feuilles oppofées, fefiles , ovales- 
Jlancéolées , glabres à leurs deux faces, entières à 
leurs bords, aiguës à leur fommet, rétrécies en 
pointe à leur bafe, longues à environ deux pou- 
ces , fur fix ou huit lignes de large, marquées de 
nervures fines, prefque fimples , laterales, al- 
ternes. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des ra- 
meaux, en un paquet globuleux , en tête, ac- 
compagnées à leur bafe d’une forte d’involucre 
compofé de quatre folioles ovales , aflez grandes, 
un peu concaves , aiguës, pileufes en dedans, vei- 
nées en dehors; ch:que fleur foutenue par un pe- 
doncule grêle , filiforme , à peine de la longueur 
des folioles, pileux. Le calice eft d’une feule 
pièce , tubulé, alongé , en forme de coroile , ren- 
fe à fa bate , 1étréci vers fon orifice , pileux en 
dehors; les poils inférieurs plus roides ; le limbe 
divifé en quatre découpures égales , ovales-oblon- 
‘gues , un peu réfléchies en dehors; deux éramines 
faillantes , inférées à l’orifice du calice ; les an- 
thères ovales , à deux loges ; un ovaire ovale, pi- 
Jeux à fa partie fupérieure , enveloppée à fa bafe 
par une portion du calice ;le ftyle droit, filiforme, 
plus long que le calice ; le ftigmare prefqu’en 
têre. Le fruit eft une noix envelopée par a bafe 
perfiftante du caiice, pileufe à fa partie fupérieure , 
ovale, acuminée , à une feule loge , une feule fe- 
mence. 


Cet arbufte a été découvert par M. de Fabil- 
Jardière , dans la Nouvelle-Hollande, au cap Van- 
Diémen. R (Déferipe. ex Labill. ) 
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2. Uorix à feuilles fpatulées. Pimelea fratu- 
data, Labill. 


Pimelea foliis foatulatis, glabris ; capitulis in- 
volucratis. Labill. Nov. Holl: Plant. vol. 1. pag. 9. 
tab. 4. 

Cet arbufle a beaucoup de rapport avec le pré- 
cédent : il en diffère par fes tiges moins élevées , 
par la forme un peu différente de {es feuilles , par 
fes têtes de fl:uis un peu moins ferrées , point 
elobuleufes. Ses tiges font droites, cylindriques, 
hautes d'environ quatre à cinq pieds; les sameaux 
grêles, alternes, cysindriques ; élancés ; les fupé- 
rieurs dichoromes , garnis de feuilles oppolées,, 
fefiles , oblongues, prefque fpatulées , longues 
d'environ un pouce , entières, glabres à kurs deux 
faces , larges de deux lignes, arrondies & plus lar- 
ges à leur fommet, rétrécies prefqu'en pétiole 
à leur bafe, fans nervures fenfibles. 

Les fleurs font fituées à l'extrémité des rameaux, 
réunies en tête ,; un peu étalées, accompagnées à 
leur bafe d'un invoiucre à quatre & quelquefois 
à huit folioles glabres , ovales-oblongues , un peu 
aigués ; les pédoncules font très-cours; fouvent 
du milieu de Ja bifurcation des derniers rameaux 
s'élève un pédoncule long d'environ un pouce, 
droit, terminé par plufieurs fleurs rarement feuil- 
lées. Les autres partis de la fruftification ret- 
femblent à celles de l’efpèce précédente. 

Cette plante croît dans la Nouvells-Hollande, 
au cap Van-Diémen , où elle à été découverte par 
M. de Labillardière. (Deféripr. ex Labill.) 


3. UoLin à feuilles rouillées. Pirnelea ferruginea. 
Labill. . 

Pimelea foliis ovatis , Jubtùs ferrugireiss capitulis 
nvolucratis. Labill. Nov. Holland. Plant. vol. 1. 
pag. 10. tab. 5. 

C'eft un arbriffean affez élégant , d’un port 
agréble, quis’élève à la hauteur Je cinqà fix pieds 
fur une tige droi:e, glabre, cylindrique, munie de 
rameaux épars, prefque fimples , tres-droits , gat- 
nis de feuilles petites, oppolées, fefñies, fermes, 
ovales , nombreufes , très-räpprochées, entières 
à leurs bords, glabres à leurs deux faces, fans 
nervures fenfibles, vertes en deflus , d'un jaune 
de rouille en deffous , prefqu’obtufes à leur fom- 
met , un peu rétrécies à leur bafe. 

Les fleurs font ordinairement réunies en une 
petite tête à l'extrémité des rameaux , accompa- 
gnées d'un fvolucre affez femblable aux feuilles, 
compolé de quatre à huit folioles ovales, prefque 
orbiculaires, aiguës à leur fommet, glabres à leurs 
deux faces, ciliées à leurs bords de poils roides , 
caduques. Le calice & les autres parties de la 
fruétifcation femblables à celles des efpèces pré- 
cédentes. L'embryon eft plane , un peu convexe ; 
la radicule fupérieure enfoncée dans un périf. 
peime mince & charnu. 
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Cet arbriffeau croit naturellement dans la Nou- 
velle-Hollande , à la te Van-Leuwin. La dé- 
couverte en eft due à M. de Labillardière. D 
( Deferpt. ex Labili. ) 
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4. Uouin à feuilles blanches. Pimelea nivea. 


Labill. 


Pimelea foliis ovatis, revolutis , fubtàs niveis. 
Labill. Nov, Holland. Plant. vol, 1. pag. 10. 
tab. G. 


Cette efpèce fe rapproche un peu, par la forme 
de fes feuilles , de l’efpèce précédente ; elle en 
diffère par fon port, par le duvet bianc qui revêt 
plufieurs de fes parties. Ses tiges font droites , cy- 
lindriques , hautes de fix à fept picds, dures, li- 
gneu‘es , divifées en rameaux très-droits ,alternes ; 
les fupérieurs dichoromes , recouverts à leur par- 
tie fupérieure d’un duvet blanc & tomenteux, 
garnis de feuilles nombreufes, ferrées, feiiles , 
oppofées, un peu plus grandes que dans l'ef- 
pèce précédente , roides, ovales, un peu ar- 


rondies , entières & roulées à leurs bords, d’un 


vert foncé en deflus, tomenteufes, d’un blanc de 
ncige en deflous , obtufes à leurs deux extré- 
mités. 

Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
maux, en une petite tête, accompagnées de 
deux ou de quatre folioles en forme d’involucre , 
affez femblibles à celles des tiges. Leur calice 
eft muni d'un tube alongé, cylindrique , prefque 
égal; le limbe divifé en quatre découpures 
ovales-oblongucs, un peu aiguës , point réfle- 
chies; les éramines plus longues que la corolle; 
le flyle droit, filiforme, un peu plus court que 
les étamines ; le fligmate en tête , fort petit. 


Cet arbriffau croit au cap Van-Diémen, dans 


1 Nouveile-Hollande , où 1l a été découvert par : 


M. de Labillardière. P (Defripr. ex Labill.) 


$. Uozin drupacé. Pimelea drupacea. Labill. 


Pimelea foliis ovaro-oblongis , infra pilofts ; fruc- 
tibus drupaceis, Labiil. Nov. Holland. Plant. vol. 1. 
pag. 10. tab. 7. 


Ses fruits en drupe ; dépouillés de la partie in- 
férieure du calice , forment ua caraëtère fufhfant 
pour la difiinétion de cetre efpèce. Ses tiges font 
droites , ligneufes , hautes £e fept à huit pieds, 
munies de rameaux axillaires, oppofés , cylindri- 
ques , fimples, alongés, pileux, garnis de feuil- 
les feffiles, oppofées, ovales-oblongues, entières 
à leur contour , un peu aignés à leur fommet, ré- 
ærécies à leur bafe, longues d'environ deux pou- 
ces , fur à peu près fix lignes de large, glabres à 
leur fice fupérieure , parfemées en deflous de 
quelques poils rares & couchés. 


Les fleurs font pileufes, réunies en fafcicules ! 
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en tête; les unes terminales, plus nombreufes ; 
d'autres axillaires, plus rares, quelquefois foli- 
taires , accompagnées de deux à quatre folioles 
femblablss à celies des tiges, mais plus petites. 
Le calice a fon tube un peu renflé, divifé à fon 
limbe en quatre découpures ouvertes, ovales , 
obtufes ; les étamines plus courtes que le calice ; 
le ftyle droit , filiforme. Le fruit eft un petit 
drupe en forme de baie , ovale , giobuleux , noi- 
râtre, pulpeux, à une feule loge, enveloppé dans 
fa jeuneffs par la partis inférieure du calice, qui 
fe déchire & fe détruit à mefure que le fruit grof- 
fic. Ce drupe contient une noix ovale, luifante, 
à une loge ; une feule f=mence d’un blanc-pale. 
L'embryon eft ovale-arrondi ; la radicule fupé- 
ricure ; enfoncée dans un périfperme mince, 
charnu , blanchâtre. 


Cet arbuite croît au cap Van-Diémen, dans la 
Nouvelle-Hollande. Il a été découvert par M. de 
Labiliardière. B ( Defcript. ex Labill.) 


6. UoLin en maflue. Pimelea clavata. Labill. 


Pimelea foliis lanccolatis , capitulis pedicello cla- 
vato , axillaribus terminalibufque. Labill. Nov. Hall. 
Plant. vol. 1. pag. 11. 


Cet arbrifeau s'élève à la hauteur de cinq à fix 
pieds, fur une tige droite, cylindrique, divifée en 
rameaux dont la partie fuperieure eft parfemée de 
quelques poils rares. Les feuilles font oppofées, 
feMles, lancéolées , entières à leurs bords, gla- 
bres à leur face fupérieure, munies en deffous de 
quelques poils épars. 


Les fleurs font réunies en un paquet en forme de 
tête, dépourvues d’involucre & de bractées à 
leur bafe , fourenues chacune par un pédoncule 
long d'environ un demi-pouce & plus, grêle, fi- 
liforme , pileux, dilaté & épaifh en maflue à fa 
partie fupérieure ; le refte de la fruétification con- 
forme au caraëtère générique. 


Cet arbriffeau croît dans la Nouvelle-Hollande, 
au cap Van-Diémen , où il a été découvert par 
M. de Labillardière. P (Deftripr. ex Labill.) 


7. UouiN à feuilles de lin. Pimelea linifolia. 
Smith. 


Pimelea foliis lineari-lanceolatis ; capitulis termi- 
nalibus , involucratis ; corollä excès villofä. Smith. 
Nov. Holland. vol. 1. pag. 31. tab. 14. 


Pimelea linifolia , foliis lanceolatis ramifque gla- 
berrimis ; capitulis terminalibus , involucratis ; in- 
volucris tetraphylls. Vahl, Enum. Plant. vol. r. 
pag. 30$: n°.2, 


Ses tiges fe divifent en rameaux filiformes , gla- 
bres , chargés d’afpérités, garnis de feuilles fefi- 
les , linéatres-lancéoiées , glabres à leurs deux fa- 
ces, entières à leurs bords , longues d’environ 
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cinq à fix lignes. Les fleurs font réunies en tête à 
l'extrémité des rameaux, portées fur un pédon- 
cule commun, long de trois à quatre lignes, épaif- 
fis à leur fommet; environnées à leur bafe d'un 
involucre à quatre folioles ovales-oblongues ; cha- 
que fleur feffile , foyeufe, plus longue que l’in- 
volucre. 


Cet arbriffeau croit naturellement à la Nou- 
velle-Hollande, B 


8. UoLix gnidien. Pimelea gnidia. Wild. 


Pimelea foliis oblongo-lanceolatis , glaberrimis ; 
corollä extùs villofä. Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. $o. n°. 2. 


Pimelea gnidia, foliis oblongo-lanceolatis , acu 
1is ramulifque glaberrimis ; corollä exiàs hirfutd. 
Vabl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 305. n°, 3. 


Bankfia (gnidia), foliis lanceolatis, fubpetio- 
lacis ; rigidis. Forft.. Gen. Plant. pag. 8 , & At. 
Upfal. vol. 3. pag. 173. 


Pafferina (gnidia), diandra , glaberrima; fotiis 
lanceolatis , acutis. Linn. f. Suppl. pag. 226. — 
Encycl. vol. $. pag. 224. Sine defcripe. 


Ses tiges font droites , ligneufes, divifées en 
branches alternes & en rameaux très-glabres, 
garnis de feuilles oblongues , lancéolées, médio- 
crement petiolées , roides, luifantes, rétrécies 
prefqu'en pétiole à leur bafe , fans nervures (en- 
fibles , entières à leurs bords, glabres à leurs deux 
faces, aiguës à leur fommet ; celles qui accompa- 
gnent les fleurs , elliptiques. Les fleurs font fituées 
à l'extrémité des rameaux, feffiles, de moitié plus 
courtes que les feuilles. La corolle eft velue en 
dehors. 


Cet arbufte croît à la Nouvelle-Zélande , dans 
les fentes des rochers , le long des rivages de la 
mer & fur le fommet des montagnes. 


9. Uouin à baguettes. Pimelea virgata. Vahl. 


Pimelea foliis lanceolatis, acutis, fubrès pilofis ; 
rarmulis comentofis ; flortbus terminaltbus, aggregatis. 
Vahl , Enum. Plant. vol. 1. pag. 306. n°. 5. 


C’eft un arbriffeau dont les rameaux font gréles, 
fouples , élancés en baguettes , glabres à leur par- 
tie inférieure , hériffés d’afpérites & de cicatrices 
par la chure des feuilles , chargés, ainfi que les 
ramifications , de poils touffus , un peu roides, 
garnis de feuilles à peine pétiolées , nombreufes 
& très-rapprochées vers l'extrémité des rameaux, 
Jancéolées , entières , aiguës à leur fommet, par- 
femées, principalement à leur face inférieure , de 
longs poils blancs. Les fleurs font agrégées , réu- 
nies en tête à l'extrémité des rameaux, pileufes 
en dehors , plus courtes que les feuilles. 


UOL 191 


Cet arbriffeau fe rencontre dans la Nouvelle- 
Zélande. 5 (Defcript. ex Vakl. ) 


10. UoLiN corne d’abondance. Pimelea cornu- 
copie, Vahl. 


Pimelea foliis lanceolatis, glaberrimis ; floribus 
nvolucratis ; involucris monophyllis , turbiratis ; 
caule herbacco. Vahl, Enum. Planc. vol. 1. p. 305. 

o 
n . 1. 


Ses tiges font glabres, herbacées, filiformes, 
garnies de feuilles lancéolées, longues d’un pouce, 
glabres à leurs deux faces ,entières à leurs bords, 
très-liffes à leur face fupérieure, fans nervures 
fenfibles , aiguës à leur fommet. Les fleurs font 
réunies en têre à l'extrémité d'un pédoncule com- 
mun , terminal, épaifi à fon fommer. Leur invo- 
lucre eft d’une feule pièce , turbiné , divifé en 
quatre découpures ovales , aiguës. 


Cette plante croît à la Nouvelle - Hollande. 
CDefcript. ex Vahl.) 


11. Uozin pileux. Pimelea pilofa. Willd. 


Pimelea foliis lanceolatis, obtufis ; ramulis pilofo- 
tomentofis , incanis ; floribus terminalibus , aggrega- 
sis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 306. n°, $. 


Pimelea (pilofa), pilofu, foliis linearibus obtufis, 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. so. 


Bankfia (tomentofa), foliis oblongis , fuspetio- 
latis , flaccrdis , pilofis. Forit. Nov. Gen. pag. 8. 


Bankfia pilofa. Forft. in At. Upfal. vol. 3. pag. 
1742 00 

Paferina (pilofa), d'andra , pilofa ; foliis li- 
nearibus, obtuis. Linn. f. Suppl. pag. 226. — En- 
cycl. vol. ç. pag. 44. Non defcripr. 


Cet arbufte fe divife en rameaux élancés , re- 
vêtus d’une écorce purpurine, glabies à leur par- 
tie inférieure , converts d’afpérités & de cicatri- 
ces par la chute des feuilles, chargés , à leur partie 
fupérieure, de poils blanchätres & touffus ; gar- 
nis de feuilles médiocrement pétiolées , longues 
d'environ fix lignes, ouvertes , d’une confiftance 
tendre ; lancéolées, entières, obtufes à leur fom- 
met , glabres à leur face fupérieure, parfemées à 
leur face inférieure , de poils longs, rares & cou- 
chés. Les fleurs font folitaires, fefiles, fiiuées 
dans l’aiffelle des feuilles , à l’éxtrémité des ra- 
meaux , rapprochées au nombre de quatre ou cinq; 
les découpures de leur corolle obtufes. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Zélande. B 
(Defcripr. ex Vañhl.) 


* Efpèces de paflerina à rapporter aux pimelea. 


* Pimelea (proftrata) , pilofa, feliis avatis , 
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fefilibus ; carriofis. Wild. Spec. Plant. vol: 1: pag. 
SiSn%: 4: 

Bankfia (proftrata) , foliis ovato - oblongis , 
fefilibus , carnofis, Forft. Caraët. Gener. pag. 8, & 
At. Upf. vol. 3. pag. 175. 


Pafferinn proftrata. Linn. f. Suppl. pag. 227. — 
Encyclop. vol. $. pag. 44. n°. 15. 


UPODERME. Hypoderma. Genre de plantes 
acotylédones , de la famille des hypoxylons, qui 
a des rapports avec les xy/oma, & qui renferme 
de très-petits végétaux qui naiffent fous l’épi- 
derme des autres plantes. 


Le caratère eflentiel de ce genre confifte dans : 


Un réceptacle oblong , qui s'ouvre par une fente 
longitudinale , & répand une matière pulyérulente qui 
renferme les femences. 


Oëfervations. Les hypoderma , très-rapprochés 
des xyloma , en diffèrent par leur port & par leur 
réceptacle qui fe fend longitudinalement. On les 
diffingue encore des hyféries ( voyez le Supplé- 
ment) , foit parce qu'ils naiffent fous Fépiderme 
qu'ils déchirent en grandiffant, foit parce que leur 
pulpe féminifere fort d’une manière fenfble. 


ESPÈCES. 


1. UPODERME xyloma. Hypoderma xylomoides. 
Decandolle. 


Hypoderma ellipticum , planum , nitidum , bifrons. 
Decand. Flor. frauç. vol. 2. pa s, & Synopl. 
Piant. gall. pag. 64. n°. 822. 
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Xyloma (hyfteroides), ellircicum , nitidum , finu 
fubyaral!elo. Perf. Icon. & Defcript. Fung. tab. 10. 
fig. 3.4, & Synopf. Meth. Fung. pag. 106. n°. 9. 


UNE berberidis. Schleich. Cryptog. Exf. 
n°.62. 


7. H;fferium aucuparie. Schleich. Cryprog. Exf. 
5°. 63. 


Cette efpèce , de toutes celles que nous con- 
noiflons jufqu'à préfent , eft la feule qu’on puifle 
rapportér aux champignons parafires proprement 
dits (voyez l'ariicle UREDO). Eile naît fous l'épi- 
piderme à l’une & à l’autre furface des feuilles; 
elle eft d’une couleur noire. Sa forme eft ovale ou 
oblongue ; fon réceptacle s'ouvre par une fente 
longitudinale, comme dans les hifferium ; f1 lon- 
gueur eft d'environ une ligne. Il n'exifte point à 
la bafe de croûte lich:noi le, comme dans les opé- 
graphes de Perfoon & de Decandolle. ( Lichenis 
fpecies. Linn.) 


Cette efpèce fe trouve fur les feuilles de plu- 
fieurs plantes, fur celles du mefpilus oxyacartha, 
du laurus communis , du berberis vulgaris , du forbus 
eucuparie , &c. 
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2. UPODERME des pins. Hypoderma pinaftri. 
Decandolile. 


Hÿypoderma ovale , planum , epidermide fuboccul- 
cum , fepè lineis nigris limicatum. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 305, & Synopf. Plant. gall. pag. 
64. n°. 823. 


Hyflerium (pinaftri), erumpens , ovale, nigrum, 
nitidum. Perl. Synopf. Method. Fung. pag. 28. 
n°.15.— Schrad. Journ. pag. 69. tab. 3. fig. 4. 


C'eft une très-petite efpèce , de forme ovale, 
de couleur noire, plane, cachée (ous l’épiderme 
des feuilles qu’elle perce fans la foulever, & qui 
s'ouvre longitudinalement. On diftingue fur les 
feuilles atraquées par certe efpèce , des lignes noi- 
res , qui femblententourer l’hypoderma, ainfi qu’on 
le remarque dans plufieurs lichens. 


Cette plante croît fur les feuilles du pin & du 
fapin. 


3. UPODERME des cônes. Hypoderma conigenum. 
Decandoile. 


Hypoderma fubovatum , minimum , rugofum. De- 
cand. Flor. franç. vel. 2. pag. 305, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 64: n°. 824. 


Hyflerium (conigenum ), erumpens , parvum, 
fuabovatum , rugofum. Perf. Obferv. Mycol. pars 1. 
pag. 30, & Synopf. Method. Fung. pag. 102. 
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Cette efpèce forme , fur les écailles des cônes 
des fapins, de petites ftries foires ; elle foulève 
l'épiderme en forme de petites puftules qui ( fen- 
dent longitudinalement : une petite pouflière noire 
s'échappe par cette fente. C’eft la plus petite ef- 
pèce de ce genre, difficile à obierver, & qui laiffe 
en doute fi elle n’appartiendroit pas aux urédo. 


Cette plante croit , en affez grande abondance, 
fur les écailles des cônes des pins & des fapins. 


4. UPODERME des rofeaux. Hypoderma arundi- 
naceum. Decandolle. 


Hypoderma ovale , dprefum , granuiofum , è grifeo- 
nigrefcens. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 305, 
& Syuupf. Plant. gall. pag. 64. n°. 825. 


Hyflerium (arundinaceum), immerfum , depref- 
Jam, ovale, granulofum , à fifco-ferrugineum. Perf. 
Synopf. Merchod. Fung. pars 1. pag. 15. n°. 1$. c. 
— Schrad. Journ. pag. 68. tab. 3. fig. 3. 


Il forme , fur les tiges & fur les gaines des feuil- 
les du rofeau commun , des bourfouflures ovalss, 
un peu comprimées , comme granuleufes , d’un 
gris-noirâtre, qui s'étendent en fuivant la direc- 
tion des fibres, & qui s'ouvrent par une ou deux 
fentes longitudinales. On ne dillingue qu'avec 
peine l’enveloppe propre de cettz plante d'avec 
l'épiderme de la plante où elle croît. à 

n 


UPO 


On la rencontre fur les riges mortes de l’urundo 
phragmites. 


$- UPODERME du chêne. Hypoderma quercinum. 
Decandolle. 


Hypoderma oblongum , flexuofum ; fubventricofum , 
nigrefcente-cinereum , maximum. Decand. Flor. franc. 
Nan pag. 306, & Synopf. Plant. gall. pag. 64. 
n°. 026. 


Hyflerium (quercinum), erumpens, flexuofum , 
fubventricofum , molle | nigreftente-cinereum. Perf. 
Obferv. Mycol. pars 1. pag. 83, & Synopf. Meth. 
Fung. pag. 100. n°. 11. 


Hyflerium (nigrum), fufiforme, coriaceum, ob- 
reptatum , aggregatum. Todd. Fung. Meckl. pars 2. 
pig. 5. tab. 8. fig. 64. 


Variolaria ( cortugata ), unilocularis, inflata, 
flexuofa , fubfufca , brevi evanida. Bull. Champ. de 
France , pag. 117. tab. 432. fig. 4. 


Lycoperdon valyvatum. Latour. Chlor. Lugdun. 


Cette efpèce croît fur les jeunes rameaux deffé- 
chés des chênes , fous l’épiderme , où elle forme 
d=s puftules alongées, finueufes & la plupart tranf 

erfales , affez femblables à de petits vers logés 
& travaillant fous l’épiderme , qui s'entr'ouvre en 
travers & quelquefois en long à l’époque de la 
difperfion des femences ; le réceptacle ou la loge 
fe fend dans la même direétion, livre paffage aux 
graines, & difparoit bientot lui-même. Ces graines 
font noirâtres, fort petites ; le difque du récepta- 
cle qui les contient , eft de couleur cendrée. 


Cette plante croît fur les jeunes rameaux du 
chêne ; elle fe trouve aufi fur plufieurs arbres à 
bois tendre, felon Bulliard. 


6. UrODERME du frêne. Hypoderma fraxini. 
Decandolle. 


Hypoderma ovato-oblongum , convexum , rima 
profundä , labiis tumidulis. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 599, & Synopf. Plant. gall. pag. 64. 
n°. 826. * 


… Hyfferium (fraxini) , erumpens , nigrum , fubova- 
tum , labiis tumidulis. Perf. Difpof. Method. Fung. 
pag. s , & Synopf. Mech. Fung. pag. 100. n°. 9. 


Spharia fulcata. Bolton. Fung. tab. 124. 


Il naît tantôt folitaire, tantôt réuni en groupes 
eu ferrés fur l'écorce du frêne ; il foulève & perce 
Peer , forme un tubercule noiïr , alongé, 
s’ouvrant à fa face fupérieure par une fente lon- 
gitudinale affez profonde , & dont les bords font 
tuméfiés & obtus. 


Il croît quelquefois fur les rameaux de Pérable, 
plus fouvent fur ceux du frêne. 
Botanique, Tome VIII. 


UR A 193 


7. UPODERME crépue. Hypoderma crifpum. De- 
candolle. 


Hypoderma elongatum ; convezum , fubventrico- 
[am , labiis tenuibus ; crifpis. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 64. n°. 826. * * 


Hyfierium (crifpum) , erumpens , elongatum , [ub- 
ventricofum , nigrum , labiis tenuibus , crifpis. Perf. 


Synopf. Meth. Fung. pag. 101. n°. 13. 


Cette efpèce , aflez rare, croît fur l'écorce du 
fapin, pinus abies Linn. C’eft une des plus gran- 
des ; elle forme d’abord fous l’épiderme des bour- 
fouflures convexes, ventrues, alongées ; enfuite 
elle perce ce même épiderme, qui fe déchire par 
une fente longitudinale. Ses débris forment un 
bourrelet mince autour de la plante, qui fe dilate 
peu après d’une manière très-irrégulière. Les 
bords du réceptacle font très-minces , flexueux &c 
crépus. 


URALIER. Anthocercis. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, monopétalées, ré- 
gulières , de la famille des folanées, qui a des rap- 
ports avec les ce/fa, & qui comprend des arbuftes 
exotiques à l'Europe, dont les feuilles font alter- 
nes , épaifles , entières ; les fleurs, ou folitaires, 
ou en grappes courtes, axillaires , latérales ou ter- 
minales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing découpures ; une corolle hypocraté- 
riforme , à cinq grandes découpures égales , lancéolées; 
quatre étamines didynames; un fligmate prefqu’en rée ; 
une capfule à deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, divifé jufqu’à 
fa moitié en cinq découpures droites, perfiflantes, 
aiguës. 


2°. Une corolle monopétale, en forme de fou- 
coupe ; le tube court; le limbe plane, ouvert, à 
cinq découpures alongées , lancéolées , aiguës, 
toutes égales. 


3%. Quatre étamines didynames, dont les fila- 
mens font.inférés à la bafe de la corolle, élargis à 
leur partie inférieure, plus courts que le tube, 
terminés par des anthères ovales , à deux loges. 


4°: Un ovaire fupérieur,ovale-oblong, furmonté 
d’un fylé cylindrique, à peine plus long que les 
étamines ; terminé par un ftigmate prefqu’en tête, 


Le fruit eftiune capfule ovale-oblongue ,amincie 
à fa partie fupérieure ,. à deux loges ; a, deux val- 
ves , s'ouvrant à leur fommet, fouvent bifides à 
Jeur partie fupérieure. te : 
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Plafieurs fémences réniformes, attachées à un 
réceptacle central & connivent avec les bords re- 
pliés des valves planes, & qui forment en même 
tems la cloifon. 


L'embryon eft cylindrique , enfoncé dans un 
périfperme charnu ; la radicule divifée vers le 
centre. 


Obfervations. Ce genre a été établi par M. de 
Labillardière. Son nom eft compofé de deux mots 
grecs ; favoir : anthos ( Aos), fleur, & kerkis (ra- 
dius}), rayon, c’eft-à-dire, dont la fleur eft divi- 
fée à fon limbe en découpures femblables à cinq 
rayons. 


ESPÈCE. 


URALIER des rivages. Anthocercis littorea. La- 
billardière. 


Anthocercis foliis obovatis , craffiufculis, aventis; 
racemis brevibus , floribufve folirariis , axillaribus, 
terminalibufve, Labill. Nov. Holland. Plant. vol. 2. 
pag: 19. tab. 158. 


8. Eadem, foliis ramifque aculeatis. Labill. I. c. 
pag. 20. 


Arbriffeau dont les tiges font droites , cylindri- 
ques, hautes de fix à huit pieds; les branches gar- 
nies de rameaux glabres , alternes , redreflés , lé 
gérement anguleux, garnis de feuilles alternes, 
fefiles, épaifles, en ovale renverfé , très-entières 
à leurs bords, fans nervures fenfbles , arrondies 
& fouvent un peu acuminées à leur fommet, ré- 
trécies à leur bafe prefqu’en pétiole , longues d’un 
pouce & plus , larges d'environ un demi-pouce. 
Dans la variété 8 les rameaux font armés d’aiguil- 
lons courts , épars, & les feuilles dentées, en 
totalité ou en partie, à leur contour par les mé- 
mes aiguillons. 


Les fleurs font folitaires , ou deux à deux, ou 
quelquefois prefqu’en petites grappes latérales ou 
terminales , fituées dans l’aiffelle des feuilles ; le 
pédoncule commun plus court que les pédicelles 
fur lequel ceux-ci font articulés , épaiflis à leur 
fommer , & quelquefois ramaffés prefqu’en ombelle 
à l'extrémité du pédoncule, chacun d'eux accom- 
pagné à fa bafe de trois ou quatre petites braëtées 
en forme d'écailles caduques , aiguës. Le calice 
eft d’une feule pièce, divifé jufque vers fa moitié 
en cinq découpures droites , lancéolées , aiguës, 
perfiflantes. La corolle eft d’un jaune de foufre, 
monopétale; le tube à peine une fois plus long 
que le calice , marqué intérieurement de lignes 
purpurines ; le limbée plane , ouvert en étoile , à 
cinq découpures alongées , lancéolées, égales en- 
trelles ateuës, plus longues que le tube ; quatre 
étaminés didynames, inférées vers la bafe du tube ; 
les filamens un peu élargis à leur partie inférieure, 
légérement ciliés, fupportant des anthères ovales, 


UR A 


à deux loges. L’ovaire eft ovale-oblong ; le ftyle 
cylindrique ; le ftigmate petit, prefqu’en tête. Le 
fruit eft une capfule ovale-oblongue, amincie à fa 
partie fupérieure , un peu aiguë , à deux loges, à 
deux valves, fouvent bifides à leur fommet à l'é- 
poque de la maturité. Elles renferment plufieurs 
femences réniformes, petites , en forme de bourfe, 
attachées à un réceptacle central, connivent avec 
les bords planes & repliés des valves, & qui conf- 
tituent les cloifons. 


Cette plante a été découverte, par M. de La- 
billardière , dans la Nouveille-Hollande , à la terre 
Van-Leuwin. h (Defcripr. ex Labillard.) 


URANOTE. Sioxerus. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs compofées , flofculeufes , de la 
famille des cinarocéphales , qui a des rapports avec 
les fpheranrhus | & qui comprend des herbes exo- 
tiques à l'Europe, peu élevées ou couchées, à 
feuilles fimples , oppofées ou alternes ; les fleurs 
Roues en une tête terminale , prefque globu- 
cufe. 


Le carattère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Les calices partiels , à deux ou cinq fleurs herma- 
phroaïtes ; la corolle renflée en bulle; cinq étamines 
PRE ; 5 
Jyngénèfes ; un flyle en muflue renverfée ; le réceptacle 
commun pileux ; le partiel garni de paillettes ; les fe- 
mences couronnées par une membrane campanulée , à 
cing découpures denticulées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes compofées de fleurons 
hermaphrodites, réunis en une tête ovale-globu- 
leufe. Elles offrent: 


1°. Un calice commun nul, remplacé par plu- 
fieurs feuilles terminales, très-rapprochées ; les 
calices partiels compolés de cinq à fept écailles 
égales , fur un feul rang , plus tongues que les deux 
ou cinq fleurs qu’elles contiennent. 


2°. Une corolle compofée de fleurons tous her- 
maphrodites, égaux , petits, monopétales , ovales- 
oblongs, renflés en bulle, un peu refferrés fous 
leur orifice, terminés par cinq dents. 


3°. Cinq étamines fyngénèles , inférées fur la 
corolle ; les filamens courts , foutenant des anthè- 
res réunies en tube, point faillantes. 


4°. Un ovaire en pyramide renverfée , tubercu- 
leux , furmonté d’un ftyle très-renflé à fa bafe, 
amincie à fon fommet. terminé par deux flig- 
mates obtus, point faillans. 


Les femences font folitaires , pyramidales, tu- 
berculées ; furmontées d’une couronne campa- 
nulée , à cinq découpures ovales, denticulées, 
ciliées. 


Le réceptacle commun , oblong , pileux ; les ré- 
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ceptacles partiels garnis de paillettes oblongues, 
à peine plus longues que les fleurs. 


Obfervations: M. de Labillardière ef l’auteur de 
ce genre, remarquable par la forme des corolles, 
par celle du piftil & des femences. Son nom eft 
compofé de deux mots grecs, favoir : fu/os ({tylus), 
ftyle , & ogkeros ( tumidus }, enflé ; le ftyle confi- 
dérablement renflé à fa partie inférieure. 


ESPÈCE. 


URANOTE couchée. Si/oxerus humifufus. Labil- 
lardière. 


Siloxerus caulibus fubproftratis , foliis oppofitis , 
aliernatifve , linearibus , obtufis. Labill. Nov. Hall. 
Plant. vol. 2. pag. 58. 


C’eft une fort petite plante, dont les tiges & 
les rameaux peu nombreux font ordinairement 
étalés fur la terre , longs de deux ou trois pouces, 
quelquefois un peu relevés. Les racines font fim- 
ples , perpendiculaires , grêles , filiformes ; les 
fzuilles fefiles , oppofées, quelquefois alrernes, 
très-fimples , linéaires , un peu diftantes , glabres 
à leurs deux faces , entières à leurs bords, obtufes 
à leur fommet , prefqu’à demi-amplexicaules , à 

eine longues d’un pouce , fur une ligne & demie 
de largeur ; les feuilles terminales très-rappro- 
chées, & prenant fous les fleurs l'apparence d’un 
calice commun. 


Les fleurs font petites, agrégées, fituées à l’ex- 
trémité des rameaux, foutenues par un pédoncule 
très- court, prefque nul ; réunies en une têre 
ovale ,-un peu globuleufe , fur un réceptacle com 
mun , oblong, prefqu’en maflue , hériflé de poils. 
Les calices partiels font feffiles, compofés de cinq 
à fept écailles difpofées fur un feul rang , dia- 
phanes , membraneufes , ovales-oblongues , obtu 
fes , plus longues que la corolle , renfermant de 
deux à cinq fleurons tubulés, ovales -oblongs, 
renflés en bulle, un peu reflerrés au deffous de 
leur orifice , terminés par cinq dents aiguës ; les 
anthères & les ftigmates plus courts que la co- 
rolle ; l’ovaire en forme de pyramide renverfée, 
tuberculé ; le ftyle confidérablement renflé à fa 
partie inférieure , rétréci , fiäforme à fa partie 
fupérieure ; deux fligmates obtus , divergens. Les 
femences font pyramidales , la pointe en bas, 
chargées de petits tubercules fur plufieurs lignes, 
bordées à leur fommet d'environ une douzaine 
de petites dents, & couronnées par une mem- 
brane mince , diaphane, à cinq découpures ovales- 
acuminées , denticulées , prefque ciliées à leurs 
bords ; les récepracles partiels couverts de pail- 
lettes oblongues, {carieufes , à peine plus longues 
que les fleurs. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Hollande , 
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à la terre Van-Leuwin , où elle a été découverte 
par M. de Labillardière. ( Defcripe. ex Labil! } 


URATÉ de la Guiane. Ouratea guianenfis. Aubl. 


Ouratea foliis alternis | ovato-oblongis , integris s 
fhipulatis ; floribus paniculatis. (N.) 


Ouratea guianenffs. Aubl. Guian. vol. r.pag. 397- 
tab. 1f2. 


C'’eft un des plus grands arbres des forêts de la 
Guiane , qui conftitue un genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, polypétalées , re- 
gulières, dont les fruits ne font pas encore con- 
nus , & dont la famille naturelle n'a pas encore pu 
être déterminée. 


Le caractère effenriel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing folioles; cing pétales; dix anthères 
réunies en un tube traverfé par le flyle ; un ovaire 
libre, à cinq angles ; un flyle ; un ffigmate prefqu'a 
cing divifions. 


Cet arbre s'élève à plus de foixante pieds de 
baut, fur un tronc droit, revêtu d’une écorce 
épaifle , rougeâtre, dure, raboteufe. Le bois elt 
rendre & blanc ; les branches & les rameaux touf- 
fus , nombreux, très-éralés ; les feuilles alternes, 
pétiolées, fimples , ovales-oblongues, roides, gl:- 
bres à leurs deux faces , très-aiguës à leur fommet, 
entières à leurs bords, longues prefque d’un pied, 
larges de deux à trois pouces , d’un vert-jaunatre; 
les pétioles courts, épais, canaliculés en deffus, 
munis à leur bafe de deux longues ftipules cadu- 
ques & à demi-amplexicaules. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, 
en une panicule lâche ; elles répandent au loin une 
odeur très-agréable , approchant de celle de la 
giroflée. Leur calice eft divifé en cinq découpures 
épaiffes , aiguës , vertes en deffus , de couleur jaune 
en dedans ; la corolle compofée de cinq pétales 
jaunes , élargis, un peu arrondis, d’un tiers plus 
grands que les calices , inférés fur le réceptacle de 
l'ovaire. Les étamines font au nombre de dix, dans 
la même pofition que les pétales ; les filamens alon- 
gés , terminés par des anthéres rapprochées en un 
tube un peu conique. L'ovaire eft libre, fupérieur, 
verdâtre , à cinq côtes, furmonté d’un ftyle long, 
fétacé , qui traverfe le tube formé par les étami- 
nes, & qui fe termine par un ftigmate fort petit, 
prefqu’à cinq divifions. Le fruit & les femences 
ne font point connus. 


Cet arbre croît à Cayenne, fur les bords de la 
crique des Galibis ; il fleurit dans le mois de mai. 
Les Galibis le nomment oura-ara , & les Garipons 
avouou-yra. y (Defcript.ex Aubl.) 


URCÉOLAIRE. Cyathodes. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, monopétalees, 
régulières, de la famille des PADHE qui a des 
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rapports avec les fyphelia, & qui comprend des 
arbres ou arbuftes exotiques à l'Europe, à feuilles 
fimples , alternes, & dont les fleurs font termina- 
les , folitaires ou difpofées en petites grappes. 


Le caradère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing folioles ; des écailles imbriquées 
à fa bafe ; une corolle tubuleufe; cinq éramines ; un 
file ; l'ovaire fusérieur environné d'un urceolé à Ja 
bafe ; une baie polyfnerme ou un drupe à huit loges ; 
des femences folitaires, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en cinq foliol:s ovales, per- 
filantes, fcarieufes , accompagné à fa bafe de plu- 
fisurs écailles ou braétées courtes, inégales, im- 
briquées. 

2°, Une corolle monopétale , tubuleufe ou un 
peu campanulée, médiocrement barbue à lorifice 
du tube ; le limbe à cinq découpures aiguës , ré- 
fléchies. 


3°. Cinq éramines , dont les filamens font inférés 


à l'orifice du tube ; les anthères oblongues, bival- 


ves, à une loge. 


3°. Un ovaire fupérieur, globuleux ou turbiné, 
environné d’un urcéole entier ou denté, adhérent 
à l’ovaire par fa bafe ; le ftyle court; le ftigmate 
fimple, obtus. 


Le fruit eft, ou un drupe en baie, renfermant 
un noyau à huit loges, ou une baie à dix offelets 
réniformes ; l-s femences folitaires. 


Obfervations. Ce genre a pour étymologie le 
mot grec cratodus ( urceolus germen cingens), 
qui a rapport à la forme de l’urcéole qui environne 
l'ovaire. M. de Labillardière, dans l'érabliffement 
de ce genre , a fenti que les deux efpèces qui le 
compofent, pouvoientrigoureufement former deux 
genres particuliers , le fruit n'étant pas le même 
dans les deux efpèces ; mais retenu par l’inconvé- 
nient de trop multiplier les genres, ces effèces fe 
rapprochant d’ailleurs par les autres parties de leur 
fruétification , ila cru devoir les réunir dans le 
même genre. 


ESPÈCES. 


1. URCÉOLAIRE à feuilles glauques. Cyathodes 
glauca. Labill. 


Cyathodes foliis lanceolatis , fubverticillatis ; fruc- 
zibus drupaceis , feffilibus, axillaribus. Labill. Nov. 
Holland. Plant. vol. 1. pag. 57. tab. 81. 


C'eft un arbre dont le tronc s’élève à la hauteur 
de vingt-cinq à trente pieds. Ses rameaux font 
garnis de feuilles alternes, fefiles , rapprochées 
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par fafcicules & même prefque verticillées à fa 
partie fupérieure des rameaux, étroites, alongées, 
lincéolées , rétrécies à leur baf ; acuminé£s à leur 
fommet , très-entières , glabres à leur face fupe- 
rieure , glauques en deflous , marquées de ftries 
longitudinales. 


Les fleurs font fituées , dans l’aiflelle des feuil- 
les , vers extrémité des rameaux, foliraires:, préf- 
que fefiles. Leur calice eft divifé en cinq folioles 
ovales, fcarieutes, légérement ciliées à leurs bords, 
ftriées, accompagnées à leur partie inférieure de 
fept à treize écailles imbriqué-s, ovales, aiguës , 
ftriées. La corolle eft tubulée , légérement barbue 
à l’orifice de fon tube , divifée à fon limbe en cinq 
d#coupures aigrès, réfléchies en dehors. Les fila- 
mens font inferés à l’orifice du cube ; les anthères 
faillantes, oblongues, bivalves , à une feule loge; 
lPovaire globuleux , environné d’un urcéole adhé- 
rent à l'ovaire par fa bafe , entier à fes bords; le 
ftyle épaifli à fa partie inférieure , plus court que 
la corolle ; le ftigmate obtus. Le fruit eft un drupe 
en forme de baie , globuleux , furmonté d’un ftyle 
perfiftanr , recouvert d’une pulpe épaifle , bonne à 
manger. Îl renferme un noyau à huit loges; les 
femences folitaires dans chaque loge , pendantes 
à l’axe du fruit. L’embryon eft cylindrique, en- 
foncé dans un périfperme charnu ; la radicule fu- 
périeure. 


Cet arbre a été découvert, par M. de Labillar- 
dière, au cap Van-Diémen, dans la Nouvelle- 
Hollande. ( Defcript ex Labill.) 


2. URcÉOLAIR£ difliquée. Cyathodes difficha. 
Labillard. 


Cyathodes foliis trinerviis, diflichis, patentibus ; 
fruéiibus baccatis , racemofis. Labill. Nov. Holland. 
Plant. vol. 1. pag. 58. tab. 82. 


Très-diftingué de l’efpèce précédente , cet ar- 
briffeau parvient à la hauteur de cinq à fix pieds, 
fur une tige droite , cylindrique , rameufe; les ra- 
meaux grêles, alternes, ouverts, garnis de feuilles 
alternes , médiocrement pétiolées, difpofées fur 
deux rangs, oval:s, oblongues , glabres à leurs 
deux faces , acuminées à leur fommet , entières à 
leurs bords , marquées de trois à cinq nervures 
longitudinales. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes axil- 
laires, la plupart terminales, courtes ; chaque fleur 
accompagnée d’une braétée fcarieufe, ovale, à 
peine aiguë , flriée , & de deux perires écailles 
oppofées, également friées, perfiftantes, ovales, 
femblables à celles qui garniffent la bafe du calice. 
La corolle eft tubulée , prefque campanulée , bar- 
bue à l’orifice de fon tube, divifée à fon limbe en 
cinq découpures linéaires , courtes, rabattues en 
dehors ; les filamens des étamines connivens avec 


Je tube, faillans. L’ovaire eft en forme de poire 
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renvetfée , environné d'un urcéole, divifé en cinq 
dents à fes bords. Le ftyle eft court; le fhgmate 
obtus, mamélonné. Le fruit eft une baie preique 
orbiculaire, renfermant dix petits offelets rénifor- 
mes , comprimés, à une feule loge, fans valves, 
contenant chacun une femence de même forme. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hoïlinde, 
au cap Van-Diémen, où elle a été obfervée par 
M. de Labillardière. ( Deftript. ex Labill.) 


URCÉOLE élaftique. Urceola elaffica. Roxb. 


Urccola foliis oppofitis , ovatis; floribus panicu- 
laus. (N.) 


Urceola elaftica. Roxb. in Afiat. Refearch. 5. 
pag. 167.—Spreng. in Schrad. Journ. Botan. :800. 
vol. 2.pag. 236. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 269. 

C'eft un arbriffeau dont les tiges font grimpan- 
tes, & s'appuient fur les arbres qui les avoifinent : 
f:s rameaux font garnis de feuilles oppofées , ova- 
les, nerveufes, entières à leurs bords, glabres, 
acuminées à leur fommer. Les fleurs font difpo- 
fées en panicule ; la corolle urcéolée ; un appen- 
dice cylindrique , entier à fes bords , placé autour 
de l'ovaire ; les étamines au nombre de cinq ,in- 
f£rées au fond de la corolle , terminées par des 
anthères en flèche ; un feul ftyle; un ftigmate. Le 
fruit confifte en deux follicules à une loge , à deux 
valves , contenant plufieurs femences éparfes dans 
la fubftance pulpeufe qui remplit les follicules. 


On a fait de cette plante un genre particulier 
qui appartient à la famille des apocinées , & qui a 
des rapports avec les cabernamontana & les pergu- 
laria. Son caraëtère effentiel eft d'avoir : 


Une corolle urcéolée ; cinq étamines ; un ovaire en- 

: Are : Ar : : 

vironné d’un appendice cylindrique; deux follicules à 

une feule loge, à deux valves, contenant plufieurs 
Semences renfermées dans une pulpe. 


Cet arbriffeau croit dans les Indes orientales. 
D Il fournit par des incifions à fon écorce , un 
fuc laiteux qui fe durcit à l'air, & qui offre les 
mêmes qualités que le caoutchou ou gomme élaf- 
tique , qu'il peut très-bien remplacer. Les Chi- 
nois en font leurs bagues élaftiques. On fait au- 
jourd'hui que la gomme élaftique n’eft point le 
produit d’un feul arbre , mais qu'on peut égale- 
ment la rerirer du cecropia peltata , du jatropha 
elaffica , de l'hivea guianenfis, de l’arétocarpus in- 
tegrifolia , de l'hippomane biglandulofa & de plu- 
fieurs autres. 


URCHIN. Hydnum. Hericium. Genre de plan- 
tes acotylédones, cryptogames, de la famille des 
champignons , qui a des rapports avec les auricu- 
laires & les agarics (bolerus Linn.) ; qui comprend 
des fongofités charnues ou coriaces, qui croiflent 
fur la terre ou fur les troncs d'arbre. 
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Le caractère effentiel de ce genre confifte dans: 


Des fubftances fongueufes , dont la furface infé- 
ricure ou quelquefois la fupérieure eff hériffée de porn- 
tes cylindriques , quelquefois lamelleufes , plus ordi- 
nairement dirigées vers la terre ; les femences fituées 
vers l'extrémité de ces pointes. 


Obfervations. Lorfque M. de Lamarck a traité 
ce genre , vol. 2. pag. 38ç, fous le nom d’érinace, 
il fe bornoit alors à tiës-peu d’efrèces, & ce fa- 
vant l'avoir divifé en deux genres , dont le princi- 
pal caractère conffloit , pour lesérinaces (hydnum), 
en un chapeau pédiculé, & pour les urchins (#e- 
ricium ) , en un chapeau feffile ; les autres carattè- 
res font la plupart communs aux deux genres, & 
le premier eft fi peu conftant, qu'il artive, dans 
quelques efpèces , que leur bafe, felon certaines 
circonftances , fe prolonge en un pédicule plus 
où moins prononcé. Ce caraétère ne peut donc 
rigoureufement former qu’une foudivifion. En 
réuniffant ici ces deux genres de M. de Lamarck, 
je préfenterai pour le premier qu'il a traité (les 
érinaces | hydium) , plufieurs efpèces découvertes 
depuis, & je renverrai, pourles autres efpèces,, à 
la defcription qui en a été donnée, à moins que je 
n'aie quelquesnonvellesobfervations à y ajouter. 

M. Perloon a diftribué les 4ydnum en trois fou- 
divifions principales ; favoir : Î:s yduum propre- 
ment dits , les hericium , les odontia , auxquels on 
peut ajouter quelques efpèces de fon genre fyffo- 
trema , en prenant pour caraëtère générique & ef- 
fenriel des wrchins les pointes dont leur furface in- 
férieure, & quelquefois même la fupérieure eft 
hériflée. Bulliard les avoit réunis en un feul genre, 
ainfique M. Decandolle : nous avons cru cette 
diftribution plus naturelle en employant les foudi- 
vifions convenables, quoiqu’elles préfentent des 
efpèces d’un port un peu différent. Les unes font 
compofées d’un chapeau très-apparent, de forme 
variable, fupporté par un pédicule quelquefois 
très-court, plus ou moins épais; les autres font 
fefiles, & leur chapeau eft fouvent attaché par ua 
de fes bords ; il eft folitaire , ou bien plufeurs 
font réunis enfemble par imbrications , les uns au 
deffus des autres : enfin un grand nombre d’autres 
efpèces s'offrent fous la forme de larges plaques, 
adhérentes par une de leurs furfaces , en totalité 
ou en partie, au tronc des arbres, fur de vieux 
bois , très-rarement fur la terre , munies à l’autre 
furface de dents ou de pointes , dont la bafe ou la 
partie inférieure eft fouvent tubulée ou en forme 
de pores, comme dans les bo/ezus Linn. 


ESPÈCES. — Herrciruu. 


* Champignons rameux.; point de chapeau diflin&. 
1. Urcuin tête de Médufe. Hydnum caput Me- 
dufe. Perf. 
Hydnum albo-grifeum ; carnofum ; trunco craffo- 
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brevi , aculeis undulatis, contortis terminato. Dec. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 108, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 22. n°. 281. 


Hydnum (caput Medufæe), crunco craffo ; brevi ; 
fubulis undulatis, contortis terminato. Perl. Comm. 
Fung. Clavæfor. pag. 26. (fubhericio ). — Synopf. 
Meth. Fung. pag. 564. n°. 26. 


Clavaria caput Medufe. Bull. Champ. de France , 
pag. 210. tab. 412. 


Cette efpèce eft, dans fa jeuneffe , d’un blanc 
d= lait: elle devient, en vieilliffant, d’un gris- 
cendré un peu clair ; elle a pour bafe un tronc 
court, épais, charnu , qui fupporte un très-grand 
nombre de ramifications finples, grêles , alon- 
gées , aiguës à leur fommet, réunies en touffes : 
elles font d’abord verticales comme celles des 
clavaires ; ce qui l'avoit fait ranger dans ce genre 
par Bulliard ; elles fe courbent enfuite peu à peu 
en divers fens, & deviennent enfin tout-à-fait 
pendantes comine celles de l’aydnum erinaceus. 


Cette plante croit en France, fur les bois morts 
& prefqu’à demi putréfiés. 


2. UrRcoHIN hériflon. Hydnum> erinaceus. Perf. 


Hydnum majus, convexum , è candido flavicans, 
coriaceum , acuieis longiffimis , gradatim dependentis 
bus. Decand. Fior. franç. vol. 2. pag. 1C8, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 22. n°. 282. — Lam. Ill. 
Gen. tab. 858. fig. a. b. 


Hydnum (erinaceum) , fubacaule, convexum , 
cordiforme , ochroleucum , aculeis longiufculis , apice 
fubulatis, imbricatis , rubro-fufcis , gradaièm pen- 
dulis. Bull. Champ. de France , pag. 304. tab. 34. 
— Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1439. n°. 17. 


Hydnum ( erinaceus ) , majus, convexum , è can- 
dido flavicans , cortaceum , aculeis longifimis, gra- 
datèm dependentibus. Perf. Synopf. Method. Fung. 
pag. 560. n°. 15. — Buxb. Centur. 1. pag. 35. 
tab. 56. fig. 1. 


Cette plante, d’une forme convexe , une des 
plus grandes efpèces de ce genre, eft d’abord de 
couleur blanchâtre , puis elle devient jaunâtre ; 
elle eft d’une fubflance coriace, un peu tendre, 
charnue , ordinairement feflile , mais quelquefois, 
furtout lorfau’elle fort d’une fente , fa bafe fe ré- 
trécit & fe prolonge en une forte de pédicule de 
forme irrégulière , cylindrique , qui fe recourbe à 
fa partie (upérieure, & produit un très-grand 
nombre d’aiguillons fort grêles , qui pendent tous 
perpendiculairement, & fe terminent comme par 
étages. 


Cette efpèce croit fur les vieux chên2s. Quel- 
ques auteurs prétendent qu’on la mange dans les 
Vofges. 


3. URCHIN corail. Hydnum coralloides. Schœff, 
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Hydnum magnum , ramofiffimum, ramis confertis , 
incuivis ; aculeis terminalibus , fubfafciculutis. De- 
cand Flor. franç. vol. 2. pag. 108 , & Synopf. 
Plant. gall. pag. 22. n°. 283. 


Hydnum (coralloides ), magnum , ramofifimum , 
ramis confertis , incurvis ;ÿ fubulis fubfafciculatis, 
terminalibus, Perf. Synopf. Method, Fung. p. 563. 
na 2fe 


Hericium coralloides. Perf. Comment. de Fung. 
Clavæf. pag. 23. 


Hydnum ( coralloides) , albidum , ramofifimum, 
ramis compreffis, apicibus deflexis. Schæff. Fung. 
tab. 142. — Sowerb. Fung. tab. 252. — Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1438. n°. 7. 


Hydnum ramofum. Bull. Champ. de France, pag. 
305. tab. 390. 


8. Hydnum (clathroides ) , cinereum , anaffa- 
mofantibus , fubulis filifcrmibus , uniformibus , uni- 
lateralibus. Perf. Comment. de Fung. Clavæf. 
pag. 23. — Pall. Iter , vol. 2. tab. K. fig. 3. 


Hydnum clachroïdes, flrigofum , ramofiffimum , 
hinc papillofum, indè villofum. Gmel. Syft. Nac. 
vol. 2. pag. 1440. n°. 26, 


y. Hydnum (abietinum) , ereélum , ramis fub- 
equalibus ; fubulis rranfverfis , diflichis. Perf. Com- 
ment. de Fung. Clavæfor. pag. 24. — Schrad. 
Spicil. pag. 181. — Mich. Nov. Gen. Plant, tab. 
G4. fig. 2. 


à. Hydnum flalaëticum. Schrad. Reif. Nach. pag. 
130. 


Ce champignon, qui reffemble, dans fa jeu- 
nefle , à une tête de choufleur , eft le plus grand 
de toutes les efpèces connues jufqu'à préfent; il 
offre plufieurs variétés aflez remarquables , qui 
peut-être pourroient être confidérées comme au- 
tant d'efpèces fi elles étoient fuivies dans tout 
leur développement. Il eft fefile ; fa couleur eft 
d’abord blanche, puis jaunâtr2 ; fa confftance 
tendre & charnue ; fa bafe épaifle : elle produit 
une multitude de branches ramifiées, en forme 
de corail ; la furface inférieure eft hériffée de 
pointes , dont les dernières divifions , rappro- 
chées en touffe & imbriquées, fuvportent cha- 
cune à leur fommet une houpe de longues poin- 
tes, d’abord droites, puis pendantes, & qui fe 
terminent par étage. Dans la variété £ la couleur 
eft cendrée & les pointes unilatérales; dans la 
plante y les ramifications font preique toutes 
égales; les pointes tranfverfales & diftiquées. 


Cette plante croît fur de vieux arbres ou fur de 
vieilles fouches mortes. 


*X%* Couche étendue fur les troncs ; point de chapeau 
difinit. ( Odontia Perf.) 


4. URCHIN blanc. Hydnum niveum. Perf, 
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Hydnum latè effufum, album , margine byffino; 
culeis confertis , brevibus. Decand. Flor. franç. 
pag- 109 , & Synopf. Plant. gall. pag. 22.n0. 284. 
— Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 563. n°. 23. 


Odontia nivea. Perf. Difpof. Method. Fung. 
pag. 30. tab. 4. fig. 6. 7. 


Cette efpèce s'étend entre l'écorce & le bois 
de plufieurs arbres : elle y forme de larges plaques 
coriaces , très-irrégulières, plus ou moins épaif- 
fes, d’un blanc de neige; elle eft d’abord très- 
life , uniforme ; elle devient enfuite poreufe , & 
pourroit être prife dans cet état pour un boletus 
Linn.; mais elle fe charge enfuite de pointes cour- 
tes , irrégulières, qui doivent de préférence la 
faire ranger parmi les Aydnum. 


Cette plante croît entre le bois & l'écorce de 
plufeurs arbres vieux ou morts. ( W.f.) 


$- URCHIN barbe de Jupiter. Hydnum barba 
Jovis. Bull. 


Hydnum flavo-rufefcens, membranaceum, feffile, 
coriaceum , aculeis primüm albis, obtufis , filamenta 
flava , ramofa, demèm emittentibus. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 109, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 22. n°. 285. 


Hydnum (barba Jovis) , membranaceum , flrami- 
neo-rufefcens , aculeis muluifidis. Bull. Champ. de 
France , pag. 303. tab. 481. fig. 2. 


Cette plante forme des couches membraneufes, 
coriaces , fefliles, étendues & appliquées par tous 
les points de leur furface fupérieure , fur le bois; 
elle eft, dans fa première jeunefle, de couleur 
blanche, & devient, en vieïlliffant, d’un jaune- 
rouffeitre : fa furface inférieure eft garnie d'ai- 
guillons courts, nombreux , obtus, fimples, fem- 
blables à des mamelons , d’abord blancs ; ils émet- 
tent enfuite de leur fommet des filamens jaunes, 
fimples ou rameux. 


Cette plante croît fur les branches d'arbres, 
plus particuliérement fur celles qui font tombées 
a terre, & atteintes par l'humidité. 


6. URCHIN à longues dents. Hydrum macrodon. 
Perf. 


Hydnum ex albido rufefcens, pileo obliterato ; 
Jubulis obliquis , longiffimis , pendulis. Perf. Synopf. 
Method. Fung. pag. $60. n°. 16. a. 


Diftingué par fes pointes les plus longues que 
l’on connoiffe parmi les efpèces de ce geure, il 


| forme fur les vieux troncs des pins, des plaques 


étalées , blanches, plus ordinairement rouffeatres, 
qui préfentent une forte de chapeau oblitéré , dont 
la furface eft garnie de pointes obliques , tres-lon- 
gues , pendantes , conniventes dans leur longueur. 
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Catte plante à été découverte dans la Mifnie 
par Ludwig. 


7. UrRcHNx fragile. Hydnum fragile. Perf. 


Hydnum membranaceum , albidum , fubulis fragi- 
libus, longiffimis , fubflexuofis. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. $61. n°. 16. b. 


Ce champignon s'étend fur le bois en plaques 
minces , blanchâtres , d’une confiflance membra- 
neufe , en partie détachées du bois, munies de 
pointes longues d'un demi-pouce, épaifles, fer- 
rées, droites, un peu flexueufes. 


Cette plante croit dans le même lieu que la 
précédente , & a également été decouverte par 
Ludwig. 


8. UrcHIN membraneux. Hydnum membrana- 
ceum. Bull. 


Hydnum rufo-ferrugineum , coriaceum , liono ubi- 
que arite adherens ; aculeis cylindricis, crafis , fxh- 
brevibus , aliquandd ramofis. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 109, & Synopf. Plant. gall. pag. 22. 
n°. 286. — Bull. Champ. de France , pag. 302. tab. 
481. fig. I. 


Hydnum ( ferrugineum), effufum , 1omentofum , 
ferrugineum. Perf. Synopf. Method. Fung. p. 562. 
n°, 22, & Difpof. Merhod. Fung. pag. 30. ? 


Hydrum tomentofum. Schr. Spicil. tab. 4. fig. 3.2 


Il paroît que ce champignon eft le même ou du 
moins une variété de celui que M. Perfoon a nom- 
mé Aydnum ferrugineum. Il eft feffile, mince , co- 
riace, étendu par plaques fur le bois, auquel il 
adhère par tous les points de fa furface fupérieure ; 
fon extérieure ou fa furface inférieure eft quel- 
quefois un peu tomenteufe , d’une couleur tan- 
née , mêlée d’une légère teinte fauve , plus pale 
dans fa jeunefle , acquérant, dans un age plus 
avancé , une couleur biftrée, parfemée d’aiguil- 
lons courts, épais , cylindriques , obtus, fouvenc 
fimples , quelquefois divifés. 


Cette plante croît à la furface inférieure des 
branches d'arbres mortes & rombées à terre. 
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9. URcHIN couleur de lait. Hydnum candidum. 
Willd. 


Hvdnum album , aculeis longis , concoloribus. 
Willd. Botan. Magaf. vol. 4. pag. 14. fig. 7. — 
Ginel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1439. n°. 16. 


Siffotrema (quercinum) , glabrum , pallidum , 
fubrufefcens , dentibus craffis, difformibus , fincifis, 
Jubadprefis. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 552. 
n°16: 


Odontia quercina. Perf. Obferv. Mycol. pars 2. 
pag. 17. n°. 24. 
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Il s'étend en plaques minces, coriaces , très- 
glabres, longues d'environ trois pouces, fur une 
largeur fort irrégulière, de couleur blanche dans 
leur jeuneffe , mais qui deviennent, en vieillif- 
fant où par la defliccation , plus ou moins rouf- 
feâtres. Dans le centre de ce champignon, & 
même fouvent fur fes bords, on diftingue des po- 
res irréguliers, déchirés, qui, dans l’entier déve- 
loppement de la plante, fe prolongent en dents à 
large bafe, fouvent à deux ou trois divifions à leur 
fommet. 
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Cette plante croit fur les branches & les ra- 
meaux defféchés des chênes. 


10. URCHIN à petites dents. Hydnum microdon. | 


Perfoon. 
Hydnum magnum , coriaceum , ochraceo-carneum , 


fubulis congeftis , tenuibus. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. $G1. n°. 17. 


Cette efpèce eft fort ample, longue de fix à 
fept pouces , d’une confiftance coriace , de cou- 
leur ocracée , approchant de celle de chair, to- 
menteufe à fa furface inférieure , légérement ré- 
fléchie à fes bords, munie de pointes ou de dents 
courtes, grêles, quelques-unes aiguës, d’autres 
médiocrement comprimées. 


Cette plante a été découverte au mont Meif- 
ner, dans les carrières de pierre. ( Defcripr. ex 
Perf. ) 


11. URcHiN des moififfures. Hydnum mucidum. 
Perf, 


Hydnum efffum, glabrum, albidum | fubulis 
elongatis , confertis. Perf. Synopf. Method, Fung. 
pag. 561. n°. 18. 


Hydnum mucidum , effufum, album , aculeis tere- 
tibus , integerrimis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
1440, 


Ce champignon s'étend fur le tronc des arbres 
couverts de moififlures ; il n’a guère que deux ou 
trois pouces de large : fa furface eft prefque gla- 
bre. Vue à la loupe, elle paroît légérement to- 
menteufe, mais point velue, de couleur blanche. 
Ses pointes font alongées , ferrées , un peu cylin- 
driques, très-entières, 


Cette plante n’eft point commune ; elle croît 
en France & en Allemagne, 


12. URCHIN cruftacé. Hydnum cruffofum. Perf. 


Hydnum effufum , crufleforme , albidum , fubfarina- 
ceum , fubulis minutis, obtufis. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 562. n°. 19, 


Odontia ( cruftofa) , efufa, cruflaformis , albida , 


fubfarinacea, glabra, &e. Perf. Obi, Mycol. pars 2. 
pag, 16, n°, 22. 
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Elle s'étend , fur les vieux troncs, fous la forme 
d’une croûte , aflez femblable à celle des lichens 
cruftacés, avec lefqueis on pourroit la confondre 
au premier afpeét. Elle eft blanche, glabre, très- 
mince , un peu farineufe : on y diftingue , à l’aide 
d'une bonne loupe, de petites pointes obtufes. 


Cetre plante eft rare ; elle croit fur les vieux 
troncs des faules. = 


13. URCHIN farineux. Hydnum farinaceum. Perf. 


Hÿdnum effufum , pallidum , margine byfinum , fu- 
bulis acutis , tenuiffimis. Perf. Synopf. Merth. Fung. 
pag. 62. n°. 20. 


Ce fingulier champignon adhère fortement aux 
bois fecs fur lefquels il croit ; il offre prefque l'af- 
peét d’une farine d’un blanc-fale : fes bords ref- 
femblent à un byflus ; fa furface eft parfemée de 
très-petites pointes aiguës. 


On le trouve fur les branches & les bois morts, 
defféchés. ( Defcripe. ex Perf.) 


14. URCHIN obtus. Hydnum obtufum. Schrad. 


Hydnum candidum , aculeis teretibus , obtufis, apice 
pilofis. Perf. Synopf. Meth.Fung. pag. 562. n°. 21. 
— Schrad. Spicil. pag. 178. — Rai, Synopf. pag. 
14. tab. 1. fig. 4. 


Cette efpèce croît fur les troncs des hêtres 
abattus : elle eft blanche , large d'environ deux 
pouces , plane ; elle fe réfléchir à fes bords à me- 
fure qu'elle avance en age. Sa furface eft garnie 
d’aiguillons droits , cylindriques, fort petits, ob- 
tus , pileux à leur fommet. 


15. URCHIN diaphane. Hydnum diaphanum. Perf. 


Hydnum papyraceum , diaphanum , aculeis fparfis , 
fubulatis. Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 563. 
n°. 24. — Schrad. Spicil. pag. 178. tab. 3. fig. 3. 


I croit par plaques fur le tronc des hétres: ces 
plaques font très-minces, membraneufes, glabres, 
papyracées , prefque diaphanes, roulées à leurs 
bords à meture qu’elles vieilliflent , garnies d’ai- 
guillons épars, fubulés. 


16. URCHIN du hêtre. Hydnum fagineum. 


Hydrum albidum , palleftens , flala&titicum., den- 
tibus fubfafciculatis , obtufis , plicato-annulatis , in- 
cegris. 


Siflotrema fagineum. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. f$2. n°. 7. 


Il fe préfente d’abord fous une forme orbicu- 
lire, enfuite, à mefure qu'il fe développe, il 
s'étend en plaques grumeleufes , ayant l'apparence 
des ftalagmites. Sa couleur eft d’un blanc-pâle ; 1]. 
eft muni de dents irrégulières , prefque fafcicu- 
lées, entières, courbées en anneau à leur bafe. 

Certe 
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Cette plante fe rencontre rarement ; elle croît 
dans les forêts , fur le tronc des hêtres. ( Defcripe. 
ex Perf.) 


17. URCuIN du cerifier, Hydnum ceraff. 


Hyanum parvum , orbiculare, gibbofum , pallidum , 
margine tomentofum , dentibus variis, craffiufculis, ad- 
preffis. 


Siffotrema cerafi. Perf. Synopf. Method. Fung. 
pag. 552. n°. 8. 

Odontia cerafi. Perf. Obferv. Mycol. pars 2. pag. 
16. n°. 23. 


C'eft une fort petite efpèce quant à fon con- 
tour. Sa forme eft convexe , & même très-fouvent 
orbiculaire ou elliptique , faillante , en boffe , un 
peu inégale : fa couleur eft d’un blanc-pâle ; fes 

ords couverts d’un duvet tomenteux. S:s pointes 
font affez grandes , inégales , épaifles , un peu dif 
tantes entr'elles; les unes alongées , d’autres plus 
courtes , entières , quelquefois fendues. 


Cette plante croit fur les troncs & les rameaux 
des cerifiers & des pruniers. ( Defcripe. ex Perf.) 


18. URCHIN frangé. Hydnum fimbriatum. 


Hydnum fubmembranaceum , incarnato-rufum , 


margine fibrillofum , fubulis ffridis , multifidis. 
Siflotrema fimbriatum. Perf, Synopf. Meth. Fung. 
pag. 553. n°. 9. 
Odontia fimbriata. Perf. Obferv. Mycol. pars 1. 
pag. 88. n°. 149. 


Dans fa jeuneffe cette plante fe préfente fous la 
forme d’une membrane fimple , mince , large feu- 
lement de trois ou quatre lignes, mais attachée 
au tronc des arbres par de longues fibres diver 
gentes ; elle parvient enfuite à la longueur de deux 
ou trois pouces , d’une confiftance coriace , fèche, 
membraneufe , tantot prefque glabre à fes bords, 
tantôt munie de cils ou filamens fbreux , ramifiés, 
plumeux. Les aiguillons ne paroiïflent d’abord que 
comme de petits tubercules granuleux ; avec l’âge 
ils s’alongent d’une ligne & plus , & forment des 
dents prefque cylindriques , roides , terminées par 
un grand nombre de découpures fines, divergen- 
tes, en forme de pinceau. 


Cette plante croit fur les rameaux abattus des 

hêtres. ( Defcripr. ex Perf.) 
LL 

19. URCHIN digité. Hydnum digitatum. 

Hydnum candidum , divergens , dentibus digitatis ; 
confertis. 
* Siflotrema digitatum, Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. $53. n°. 10. 


Hydnum paradoxum. Schrad. Spicil. pag. 179. 
tab. 4. fig. 1. 
Botanique, Tome VIIL, 
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I! s’étend fur le tronc des arbres, en plaques di- 
vergentes , irrégulières, de couleur blanche , mu- 
nies de dents ferrées , fouvent conniventes à leur 
bafe , tantôt droites, quelquefois courbées, velues 
& comme digitées à leur fommet. 


20. URCHIN fpatulé. Hydrum fpathulatum. 
Schrad. 


Hydnum candidum , aculeis fpathulatis. Schrad. 
Spicil. pag. 178. tab. 4. fig. 3. 


Siflotrema fpathulatum. Perf. Synopf.Meth. Fung. 
pag. $53- n°. 11. 

Ce champignon forme, fur l'écorce des arbres 
à demi puuifiés, des expanfions irrégulières, de 
couleur bianche , larges de deux à trois pouces, 
& dont les bords refflemblent à un byflus. Leur 
furface eft garnie d’aiguillons obliques , très-rap- 
prochés entr'eux , en forme de fpatule, obtufes 
& velues à leur fommet. 


21. URCHIN des caves. H;dnum cellare. 


Hydnum craffiufeulum, ferrugineum , fubrùs mem- 
branaceum , molle, dentibus angulatis, congeflis. 


Siflotrema cellare. Perf. Synopf. Merth. Fung. 
pag. ÿf4. n°. 12. 

Cette efpèce n’appartient que foiblement à ce 
genre ; elle a pour bafe une membrane extrême- 
ment mince, très-molle, étendue fur de vieux 
bois, toute couverte de dents épaiff-s, très-rap- 
prochées , anguleufes, munies ordinairement de 
trois ou quatre angles, couvertes d'une pouflière 
de couleur jaunatre ou rouillée. 


Cette plante croit dans les caves & les celliers, 
fur de vieux bois, où elle a été obfervée par 
Ludwig. 


* ** Pointes cylindriques ou coniques ; chapeau 


difin&. ( Hydnum. Perf. Lam.) 


22. URCEIN gélatineux. Hydnum gelatinofum. 
Jacq. 

Hydnum gelatinofum , albido-glaucum , pileo utrin- 
que plano, fhpite larerali. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. $60. n°. 14. — Déecand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 110, & Synopf. Meth. Fung. pag. 22.n°.287, 


Hydnum ( gelatinofum) , pileo dimidiato , fupr 
glaberrimo. Jacq. Flor. auftr. vol. 3. tab. 230. 

a? Hydrum (clandeftinum) , carnofum , albidum , 
pileo obtufato , fuprà glabro , fHpite obconico. Sthæff. 
Fung. tab. 144, 145. — Œder, Flor. dan. tab. 
TG 

8. Hydnum album. Decand. Flor. franc. I. c. 

y. Hydnum murinum. Decand. Flor. franç. L. c. 


Ce champignon eft d’une confiftance gélatineufe, 
Cc 
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à demi tranfparente : fa couleur eft ordinairement 
blanche ; elle eft quelquefois d’un gris de fouris 
en deffus. & furtout vers les borils, ainfi que l'a 
obfervé M. Decandolle dans la variété y ; elle s’at- 
tache aux vieux troncs à demi pourris par un pé- 
dicule très-court & latéral. Le chapeau eft pref- 
warrondi , entier, liffe en d‘ffus, muni à fa fur- 
fée inférieure de papilles coniques, délicates, 
affzz nombreufes , fouvent chacune d’elles termi- 
née au fommet par une petite go 1tte d’eau. L'hyd- 
num clandefinum de Schæffer paroit devoir appar- 
tenir à cette efpèce , au moins comme variété. 
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Cette plante croit dans les bois touffus & hu- 
mides, dans le courant de j’érté. M. Perfoon l'a 
obfervée fur les pins : elle a trois quarts de pouce 
de longueur. 


23. UroHIN cure-oreille. Hydnum aurifcalpium. 
Linn. 


Hydaum flipitatum , fpadiceum , pileo dimidiato, 
coriaceo. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 557 Po, 
& Comment. de Fung. Clavætf. pag. 56.— Decand. 
Flor. franç. vol, 2. pag. 110. 


Hydnum aurifealpium , fhpitatum , fpadiceum , 
pileo dimidiuto, coriaceo ; fupite hirfuro , plexo. De- 
cand. Synopf. Flant. gall. pag. 22. n°. 288. 


Hydaum (aurifcalpium), pileo dimidiato, hir- 
fato, fufco , infernè albicante ; flipite fufco. Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1439: n°. 12. — Curt. Flor. 
lond. tab. 190.— Œder. Flor. dan. tab, 1020. — 
Bull. Champ. pag. 303. tab. 481. fig. 3. 

Hydium aurifcalpium. ( Érinace cure-oreille. ) 
Lam. Dict. vol. 2. pag. 385. n°. 5. — Linn. Spec. 
Plant. &c. 


Cette efpèce eft remarquable par un long pé- 
doncule grêle , cylindrique , plein, velu, de cou- 
Jur brune, fupportant un chapeau affez petit, à 
demi orbiculaire, coriace, veln, attache par le 
côté , muni à fa furface inférieure d’aiguilions gré- 
les & pointus. ( Voyez vol. I , pag. 385, n°. 5.) 


_ Cerre efpèce croît fur les rameaux morts, où 
ñ E \ 
fur les cônes des pins tombés à terre. ( VE) 


24. Ureuin d'un jaune-pâle. Hydrum fpadiceum. 
Perfoon. 


Hydnum magnum , fp:diceum , pileo tuberofo , fub- 
depréffo , tomencofo ; fubulis inaqualibus,, difformibus, 
Liteféentisus. Perf. Icon. & Défcr. Fung. pag. 34. 
tab. 9. fig. 1, & Synopf. Mech. Fung. pag: 557: 


n°. 6. b 


Son pédicule eft court, médiocrement tubé- 
reux3 il fe termine par un chapeau large de fix à 
fept pouces , un peu comprimé , tubéreux ; d'un 
jaune-clair de patile , couvert d'un léger duvet 
tomenteux , garni en deffous de pointes jaunatres, 
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très-irrégulières; les unes conprimées , lamelleu- 
fes 3 d’autres à demi tubulées ; quelques-unes In- 
cifées. 
Cette plante n'efl pas commune 5 elle croît dans 
les bois de pin. ( Defcripe. ex Perf) 


25. UrcHix odorant. Hydnum fuaveolens. Scop. 


Hydnum pileo coriaceo , plano , rugofo , vifcido ; 
aculeis violaceis ; ffipite brevt, craffo. Scopol. Flor. 


can, edit. 2. vol. 2. pag. 472. — Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 558. n°. 8. 


Ce champignon eft remarquable par une odeur 
très-agreable , approchant de celle de la lavande, 
qu'il conferve long-tems même après fa deflicca- 
tion. Son pédicule eft court , fort épais ; fon cha- 
peau plane , ridé, vifqueux , blanchätre dans fon 
milieu à fa face fupérieure, large d'environ trois 
pouces & plus, garni en deffous d’aiguillons vio- 
lets. 


Cetre plante croît dans la Carniole. ( Defcripe. 
ex Scopol.) 


26. UrcœiN cendré. Hydnum cinereum. Bull. 
Hydnum fubgregarium , grifeo-fufcum , fHipitatum, 


fhipite baff incraffato ; pileo toto aculeato , turbinato , 
dein infundibuliformi , fericeo vel fubfquamofo. Dec: 
Flor. franç. vol. 2. pag. 110, & Synopf. Plane. 
gall. pag. 22. n°. 289. — Bull. Champ. de France, 
pag. 309. tab. 419. 

Hydnum cyarhiforme. (Var. 8 cinereum.) Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1439: n°219. 


Ce champignon eft d’une fubflance coriace, de 
couleur grifatre , tirant un peu fur celle de la fuie. 
Sa bafe lt ordinairement très-renflée , & fe pro- 
longe en un pédicule qui foutient un chapeau 
d'abord arrondi ou en forme de toupie , garni de 
pointes fur toute fa furface; il dsvient concave à 
ton fommer ; & lorfau’il eft parvenu à fon entier & 
parfait développement, il eft aplati ou convexe, 
arrondi, pubefcent , foyeux où un peu écarleux, 
ayant environ un pouce à demi de diamètre. Ses 
sieuilons fout gréles, cylindriques, de couleur 
-endrés. Cerie variété de formes fait foupçonner 
qu’il pourroit bien être le même que l’hydrum 
tomentojum. Linn. 


Certe plante croit fur la terre, tantôt ifolée, 
plus fouvent par groupes. 


27. URCHIN tomenteux. Hydnum tomentofüure. 
Einn. 

Hydrum flpitatum, pileo plano , infundibuliformiÿ 
margine fubilque albido. Perf. Comment de Fung. 
Clavæf. pag. 53, & Synopf. Meth. Fung. pag: 556. 
n°. 6. — Schæff. Füng. tab. 139. 


Hydnum tomentofum.(Erinace tomenteux.) Lai, 
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Dit. vol. 2. pag. 385. n°. 4. — i.inn. Spec. Plant. 
— Œder, Flor. din. tab. 534. fig. 3. 


Il y a de très-orands rapports entre ce champi- 
gnon & l'hydrum cinereum ; ce qui donne lieu de 
 foupçonner qu'il n’en eit qu’une variété , ou peut- 
être le même dans un état particulier de dévelop- 
pement. Il en différe néanmoins en ce que fon 
pédicule ne paroît pas, d’après la defcription 
des auteurs cités, être renflé à fa bafe ; que les 
bords de fon chapeau & les pointes de fa furface 
inférieure font de couleur blanche , tandis que le 
centre du chapeau & le pédicule font bruns ou de 
couleur cendrée. ( Voyez ce qu'en dit M. de La- 
marck à l’article cité plus haut.) 


. Ce champignon croit dans les forêts, particu- 
liérement en Suède. 


28. URCHIN en coupe. Hydnum cyathiforme. 
Bulliard. 


Hydnum fubcefpitofum , confluens , pileo fuberofo, 
infunaibuliformi, fafciato, fpadiceo ; aculeis teruibus, 
fufco-grifeis ; flipice breviffimo , fubtuberofo. Decand. 
Flor. franç. vol 2. pag. 111, & Synopf. Plant. 


gail. pag. 22. n°. 290. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 
883. fig. 1. 


Hydnum cyathiforme , gregarium , pilco infundi- 
Buliformi , fufciaro , fbrofo, elaftico ; ffipite brevi. 
Buil. Champ. de France , pag. 308. tab." 156. — 
Schæff. Fung. 2. tab. 139. — Gmel. Syft. Nar. 
vol. 2. pag. 1439. n°. 9. 


Hyanum (concrefcens) , gregarium , confluens , 
pileo fuberofo , infundibuliformi , fafciato , fpadiceo ; 
Jubulis tenuibus , fufto-nitiais ; flipite brevi | fubtu- 
berofo , difformi. ? Perf. Obferv. Mycol. p°9. 74, 
& Synopf. Meth. Fung. pag. 556 n°. $.— Batfch. 
Fung. Icon. fig. 221. a. b. — 8. Schæff. tab. 261. 


Hydnum cyathiforme. ( Érinace cyathiforme. ) 
Lam. Dict. vol. 2. pag. 385. n°. 3. 


Cerre efpèce fe rapproche encore beaucoup de 
l’Aydaum cirereum & de l'hydnum tomentofum. Il eft 
conftamment plus petit , de forme variable , felon 
le degré de fon développement. Son pédicule eft 
court ; fon chapeau d’abord arrondi où en forme 
de poire , &, dans la jeunefle , hériffé de pointes 
fur coute fa furface. Il fe fend enfuite à fon fom- 
met , fe creufe en entonnoir ; il eff dans cer étac 
plus mince &'zôné , d'une couleur tannée. Ses 

ointes font grêles, cylindriques, courtes, d’un 
sue ( Voyez au tome IT l’article cité plus 
haur.) 


Ce champignon croît fur la terre , dans les bois, 
où il forme des touffes nombreufes. 


29. URcHIN hybride. Hydrum hybridum. Bu. 


Hydnum carnofo-fuberofum , obconicum , pileo pla- 


ee 
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riufculo , flexuofo-rugofo , cinerafcente ; aculeis badiis; 
fipite breviffimo , confluente. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 111, & Synopf. Plant. gall. pag. 22. 
n201e 
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Hydrum (hvbridum), rufefeens vel atrum , pileo 
infundibuliformi , ad marginem crenato. Bull. Champ. 
de France , pag. 307. tab. 453. fig. 2. 


Hydrum (Aoriforme }, coriaceum | pileo turbi- 
nato , velutino, purpurafcente ; ffipite nigro , fublig- 


nofo. Schæff. Fung. 2. tab. 146. fig. 1-6. 


Hydnum (compaëtum ), carnofo-fuberofim , 0b- 
conicum , pileo planiufculo , flexuofo-rugofo , cineraf- 
cente; fubrlis badiis; flipice breviffimo , confluente. 
Perf. Comm. de Fung, Clavæf. pag. 37, & Synopf. 
Meth. Fung. pag. 556. n°. 4. 


Ce champignon, d’un afpeét peu agréable , eft 
coriace, charnu , d'une couleur rannée taus fa jeu- 
neffe ; 1! devient enfuite d'un brun-noiratre. Son 
pédicule eft gros, court & plein ; il fupporte un 
chapeau arrondi, quelquefois zôn4 , He en def- 
fous , d’abord e forme de voûte ; il fe creufe en- 
fuite en entonnoir, & acquiert quelque fois Juf- 
qu’à fix ou huic pouc:s de diamètre. Il ef muni à 
fa furface inférieure d'aiguillons gréles , cylindri- 
ques & verticaux. 


a 


Cette plante croit fur la terre , dans les bois de 
pins. 


30. URCHIN finué. Hydnum repandum. Linn. 


Hydnum incarnato-pallidum , carnofo-fragile, pileo 
rugofo , flexuofo , fublobato , glabro ; aculiis craffiuf- 
culs, pluribus, compreffis ; ffipite tuberofo , fubex- 
centrico. Decand. Flor. franç. vel. 2. pag. 111, & 


Synopf. Plant gall. pag. 22. n°. 292. — Lam. Ill. 
Gener. tab. 883. fig. 2. 


Hydnum (repandum), pileo corvexo , rufo , fubtès 
albo ; fhpite bafÿ incraffaro. Œder, Flor. dan. tab. 
210. var. 8. — Schæff. Fung. tab. 318 var. y. — 
Gmel. Syft. Nar. voi. 2. pag. 1438. n° 5. à 


Hydnim finuatum. Bull. Champ. de France , pag. 
3 NL INS-ATS-2e 


H;dnum (repandum ), incarrato-pallidui , pileo 
rugofo , flexuofo , fublobato , glabro ; fubulis craffiaf- 
culis, pluribus , compreffis ; flipire tuberofo , fub:xcen- 
trico. Perf. Oblerv. Mycol. pars 2. pag. 96, & 
Synopf. Merh. Fung. pag. 555. n°. 2. — Séwerb. 
Fung. tab. 176. 


Hydrum repandum. (Erinace fiaué.) Lam. Flor. 
frane.nè7 Diét.Wol: 2. pag. 38#-n°..2. — Vail. 
Parif. pag. $8. tab. 14. fig. 6, 7, 8. 

Vulgairement eurchon, rignoche. 

Cette efpèce a été décrite dans le fecond vo- 
lume de cet ouvrage , fous le nom d'ÉRINACE 
finué. Sa chair eft blanche, ferme, caffante ; (on 
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pédicule gros, court, blanchâtre; fon chipeau 
convexe , large de deux pouces environ, muni à 
fa face inférieure de pointes fragiles, cylindriques, 
d’une couleur plus foncée. Les gens de la campa- 
gne le mangent cuit fur le gril, avec du beurre 
frais , du fel, du poivie & de fines herbes. 


Cette plante croît dans les forêts de hêtre , fur 
Ja terre, quelquefois folitaire, plus ordinairement 
par groupes. 


31. UrRcHIN de Perfoon. Hydnum Perfoonii. 


Hydnum pileo fubtenui, carncfo, fubromentofo , à 
rufefcente-fubcarneo ; fubulis acutis , fubcompreffis , in- 
carnato-ochraceis ; flipite tenuifculo , fubcylindrico. 


Hydnum rufefcens. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 555. n°. 3, & Obf. Mycol. pars 2. pag. 95. 


Hydnum repandum. Bolt. Fung. pag. 88. tab. 88. 


Hydnum carnofum. Batfch. El. Fung. pag. 197. 
tab. 26. fig. 136.2 { Quoad pileï colorem, Suipes vero 
validus dicitur. Perf, ) ” 


Cette efpèce fe rapporte en partie à l’hÿdrum 
repandum , mais elle eft bien plus rendre, plus 
grêle dans toutes fes parties ; fon chapeau un peu 
toinenteux , légérement marqué de zônes fines, 
peu apparentes. Son pédicule eft long de deux à 
trois pouces , épais d’un demi-pouce, plein, cy- 
lindrique , un peu plus épais vers fon fommet, de 
couleur blanche. Il fupporte un chapeau plane , un 
peu convexe, entier , régulier, large d'environ 
trois pouces , épais de trois lignes , charnu , légé- 
rement ridé à fa fuperficie, traverfé de lignes en 
zônes peu marquées, médiocrement tomenteux , 
d'une couleur de chair foncée ou rouffeatre ; fa 
furface inférieure garnie d’aiguillons épais , ferrés, 
eu ; à peine comprimés , de couleur d’ocre- 
Claire. s 


Cette efpèce croît dans les forêts de hêtre. 
(Defcript. ex Perf.) 


32. UrcHiIN écailleux. Hydium fquamofurn. 
Bulliard. 


Hydrum pileo carnofo , coriaceo , umbilicato , um- 
brino, fquamcfo; fjuam's craflis, fubereëis , obftu- 
rioribus. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 112, & 
Synopf. Piant. gall. pag. 22. n°. 293. 


Hydnum ((quamofum ), coriaceum, ferrupi- 
neum , féipice craffo ; pileo Lato , craffiffimo, fornicato , 
veluti fquamofo. Bull. Champ. de France, pag. 
310. tab. 409. 

Hydnum (fubfquamofum ), pileo ochraceo , 
fufco , fasferrugineo ÿ maculis applanatis, parvis, 
undique confertis. Bat{ch. & Fung. pag.111.tab. 10. 
fig. 43. 

Hydnum (imbricatum), pileo carnofo , umbili- 
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cato, umbrino, fquamofo, &c. Perf, Obf. Mycol. 
pars 1. pag. 74, & Synopf. Meth. Fung. pag. 54. 
Noeute 


Hyanum cervinum. Schæff. Fung. tab. 140. — 
Sowerb. Fung. tab. 73. 


Hydnum (imbricatum}), fufcum , pileo fubcon- 
vexo , fquamofo ; fquamis imbricatis, fubereëlis. Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1438. n°. 1. 


Hydnum imbricatum. Linn. (Érinace imbriqué.) 
Lam. Diét. vol. 2. pag. 385. n°. 1. — Œder, Flor. 
dan. tab. 111. — Schæff. Fung. tab. 173. 


Quoique ce champignon ait déjà été mentionné 
par M. de Lamarck {ous le nom d’érinace imbriqué , 
il étoit effentiel de le rappeler ici, & d’y réunir 
la nomenclature de plufieurs auteurs qui lui ont 
donné , ou un nom différent , ou qui ont préfenté 
comme efpèce la même plante dans fes différens 
états ou dans fes variétés. Son principal caraétère 
confifle dans les raches ou petites peaux brunes 
ou blanchätres parfemées à la face extérieure du 
chapeau , & qui la font paroître comme écail- 
leufe. 


Cette plante croît fur la terre, plus ordinaire- 
ment folitaire. 


33: URCHIN agaric. Hydnum agaricoides. SW. 


Hydnum fubacaule , pileo dimidiato , convexo , 
levi , pallido ; aculeis ferrugineis. Sw. Prodr. pag. 
149, & Flor. Ind. occid. vol. 3. pag. 1927. 


Ce champignon eft à peine pédiculé ; fon cha- 
peau eft attaché latéralement aux troncs des arbres, 
dans une pofition horizontale ; fa forme à demi 
arrondie , épaille , convexe en deflus , prefque 
plane en deffous , d'environ deux pouces & plus 
de diamètre. Il eft d’une fubftance charnue , pref- 
que fubéreufe , blanchatre , fragile lorfqu'il eft 
encore frais ; fa furface extérieure life, pâle ; garni 
en deAous d'’aiguillons nombreux, fimples, très- 
ferrés, fubulés, quelquefois obtus à leur fommet, 
longs d'environ trois lignes, prefque diaphanes, 
d'une couleur de rouille-claire , bianchatres dans 
leur jeuneffe. 


xtte efpèce croît à la Jamaïque , fur le tronc 
des arbres à demi décompofés. ( Defcripe. ex Sw.) 


*X XX * Pointes lamelleufes ; chapeau plus ou moins 
diffinét. (Syftorrema. Perf. ) 


34. URCHIN lamelleux. H; drum fublamello[um. 


Hydnum gregarium , album , pallefcens , pileo car= 
nofo , flexcofo , confluente ; lemellis decurrentibus, 
albidis. Decand. Fior. franç. vol. 2. pag. 112, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 23. n°. 294. 


Hydnurm fublamellofim, allum , fenefcens , ochro- 


? leucum , pileo infunaibuliformi ; papillis duplicatis , 
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tortuofis. Bull. Champ. de France , pag. 306. tab. 
453. fi3. 1. — Sowerb. Fung. tab. 112. — Gmel. 
Syit. Nat. vol. 2. pag. 1438. n°. 3. 


Syflotrema ( confiuens ), gregarium , album , pal 
lefcers, pileo carnofo , flexuofo , &c. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. ÿ51. n°. 3, & Difpof. Meth. 
Fung. pag. 28. 


Cette efpèce eft affez élégante , haute d'environ 
deux pouces , d’une confiftance tendre, molle , un 
peu charnue , de couleur blanche, munie d'un 

” pédicule cylindrique, médiocrement épais, court, 
point fifluleux : il fupporte un chapeau charnu, 
médiocre , aff: z épais, garni de pointes étroites , 
planes , blanehâtres , lamelleufes , diverfement 
contournées , point cylindriques comme celles des 
efpèces précédentes. 


Cette plante croît fur la terre , dans les bois, 
tantôt folitaire , tantôt par groupes. 


35. URcœIN bifannuel. Hydnum bienne. Decand. 


Hydnum flipite contraëto, lanato ; pileo cyathi- 
formi, craffo , fubferrugineo ; tubis cinereis , laby- 
rinthiformibus. Decand. Flor. franç. vol. 2.p.112, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 23. n°. 293. 


Boletus (biennis), pileo infundibuliformi , cre- 
nato, rufefcente ad marginem albido ; carne albä, 
coriaceâ. Bull. Champ. de France, pag. 333. tab. 
449. fig. 1. 


Syflotrema ( bienne ), ffipite contraëto , lanato ; 
Pileo cyathiformi , craffo , fubferrugineo ; tubis cine- 
reis , labyrinthiformibus. Peri. Synopf. Meth. Fung. 
pag. ffo. n°. 2. P 

Sa confiftance eft coriace, un peu charnue ; la 
chair blanche ; le pédicule fort court, épais, de 
couleur fauve , un peu lanugineux à fa partie in- 
férieure ; il fupporte un chapeau globuleux à fa 
paiflance, convexe , garni de pores fur toute fa 
furface ; il devient enfuite concave , couvert de 
pores feulement à fa furface inférieure : la fupé- 
rieure eft de couleur fauve dans fon centre , bian- 
châtre fur fes boräs, douce au toucher, d’un af- 
peét poudreux ; l'inférieure blanche ou d’une 
couleur cendrée ; les pores irréguliers, finueux, 
& qui femblenc formes par la foudure d’aiguil- 
lons analogues à ceux des autres hydnes. 


Cette plante fe trouve fur la terre ou fur le 
bois pourri. 


36. URCHIN trompeur, Hydnum decipiens, 
Decand. 


Hydnum dimiaiatum , imbricatum , tomentofum , 
albidum , fubtùs purpurafcente-violaceum. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 112, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 23. n°. 296. 


Hydium (parañticum) , arcuato-rugofum , t1o- 
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| Fung. pag: ççi. n° 
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mentofum. Linn, Syft. veget. pag. 799. — Schr. 
Spicil. pag. 180. 
Agaricus decipiens. Willd. Botan. Magaf. vol. 4. 
pag. 12. tab. 2. fig. s. 

Syflotrema violaccum. Perf. Synopf. Method. 
DE 

Ce champignon trompe à la première vue, & 
fe préfente fous l’afpeét du éoletus verficolor, tan- 
dis que fa furface inférieure femble Le rapprocher 
des agarics ou des mérules; mais fes pointes le 
rangent parmi les urchins : il n'a point de pédi- 
cute ; fon chapeau £ft attaché au tronc des arbres; 
il eft oblong , étroit, fec, coriace, un peu f- 
nu£sux , cotoneux & blanchâtre en deflus, de cou- 
leur violetre ou vineufe en delous, hériffée 
a fa furface inférieure de pointes limelleufes, 
fouvent difpofées par bandes & réunies par le bas. 


Cette plante croit fur les arbres , particuliére- 
ment fur les pins. 


37. URCHIN fibreux. Hydrum cirratum. Perf. 


Hydnum pileo imbricato , flexuofo , pallefcente- 
albo , villis fparfis obffto; fubulis longis , tenuibus. 
Perf. Difpot. Method. Fung. pag. 29 , & Synopf. 
Method. Fung. pag. $58. n°. 9. — Mich. Nov. 
Gen. Plant, tab. 64. fig. 4. ? 


Ce champignon varie de grandeur & de forme, 
felon fes différens âges ; il eft d’une confiftance 
charnue : fon chapeau eft d’un blanc-pâle, feffile, 
un peu flzxueux , compolé de fibres torfes, qui 
le rendent trés-reconnoiflable, parfemé de poils 
épars, garni en deflous d’aiguillons longs & 
grêles, ; 

Cette plante croît fur le tronc des hêtres ; elle 
paroït devoir être comeltible. (Défcripr. ex Perf.) 


33. URCHIN orbiculaire. Hydnum orbiculatum. 
Perf. 


Hydnum pileo orbiculari | imbricato ; villofo , 
albo, fabtüs grifeo. Perf. Synopf. Method. Fung. 
pag. $59. n°. 11. — Mich. Nov. Gen. pag. 122. 
tab. G4. fig. 5. 


Son chapeau eft feffile, imbriqué, velu, de 
couleur blanche, gris ou cendré à fa face infé- 
rieure , de forme orbiculaire. Ce champignon croît 
dans l'Italie , au mois de mars. Il a deux pouces & 
plus de largeur. 


39. URCHIN herfe. Hydnum occarium. Mich. 


Hÿdium villofum , album, imbricatum , pileo di- 
midiato ; denttbus crafis, planis. Perf. Synopf. Me- 
thod. Fung. pag. $59. n°. 12. 


Hydnum occarium , villofum , album , aculeis 
magais , oblongis , obrufis , planis. Gmel, Syft. Nat. 
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vol. 2. pe 1439. n°, 31. — Mich. Nov. Plant, !  H;dnum imbricatum , [ul erofum , pileo dimidiato , 
Gen. tab. 64. fig. 4. 5. | hirfuco , fu: ss cinereo. 

Ce champignon eft d’une confillance charnue ; | Syfiotrema cinereum. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
il eft velu , imbriqué , de couleur blanche, com- | pag. j5i. n°. 4, & Difpof. Mechod. Fung. pag. 
pofé d’un chapeau fefile , plane, large d'environ | 29- 

. ssl eme fc rintérie . 
trois peuces & plus, garni à la furface inférieure Boletus unicolor. Bull. Champ. de France, pag. 


d'aigui niveñs, dont l smité = 
iguillons connivers, dont l'extrémité forme des 365. tab. so. fig. 3. — Bolton. Fung. tab. 163« 
— Wicher. Arrang. 3. pag. 423: 


dents planes, épaifles, grandes, oblongues , ob- 
tufes. 

Boletus (unicolor), imbricatus , fuberofus , 70- 
natus , fupra fuligineo-cinereus, pileo dimid'ato , hir- 
furo, Jubràs cinerco. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 115 ; & Synopf. Plant. gall. pag. 23. n°. 303 


Cette plante croît dans l'Italie , où elle a été 
obfervée par Michel. 


48. UrcHiIN ocracé, Hydnum ochraceum. Perf. 

Ce champignon à au moins autant de rapport 
avec les bolets , qu'avec les urchins : on peut le 
coifidérer comme un: efpèce intermédiaire entre 
ces deux genres. Il a le port du boerus verficolor, 
avec lequel il à été que'quefois confondu : ileft 
mince , fefile, coriace, imbriqué , large d’envi- 
ron trois POUCES , arraché fur le tronc des arbres 
par le côté, de couleur grifâtre , tant en deffus 
qu'en deffous; fa furface fupérieure eft couverte 
d'un éuvet laineux,, marquée de zônes légérement 
eufoncées & de même couleur ; fa furface infé- 
riture , d’un eris-cendré , munie de tubes finueux, 
irréguliers, alongés , la plupart prolongés en dents 
inégales, aiguës ou obtulfes. 


Hydnum cffifo-reflexum , fubimbricatum ; pileo 
coriaceo , tenui , gonato , ochraceo ; aculeis minutis ; 
ochraceo-carneis. Perf. Synopi. Method. Fung. 
pag. 559. n°. 13, & Obierv. Mycol. vol. 1. pag. 
73. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pig. 1440: 


Pendant fa jeuneffz ce champignon eft renverfé 
entiérement ; il eft enfuite réfléchi feulement à 
fon fommet de la longueur de fix lignes , & fait 
alors paroïtre un chapeau diftinét, qui parvient à 
une largeur d’un pouce & demi à trois pouces , 
d'une confiftance ‘èche, coriace , marquée de ban- 
des ou de zônes furt petites, parallèles, à demi 
circulaires, finué à fes bords; fa furface fupérieure 
ef prefque glabre, mais un peu ridée , d’une cou- 
leur jaunatre-ocracée ; la furface inférieure munie 
d’aiguiilons fort petits , très-ferrés , entiers , très- 
lifles , ocracés , tirant fur la couleur de chair. 


Cetre plante croit dans les bois, fur les vieilles 
fouches. ( W. v.) 


x Efpèces moins connues, ou dont le genre eff 
Cette plante croît fur le tronc du pinus filvef- COURENS 
tris. ( Deferipe. ex Perf.) S : . 
* Hydnum (carnofum) , pileo convexo, glabro, 
rubeilo >; asuleis grifeis flipiteque concoloribus. 


41. UrcHiN rouffeitre. Hydnum rufefcens. z 
ce Fi Schæff. Fung. tab. 273. 


Hydnum magnum, cortaceurm , rufefcens , pileo 1n- 
fundibuliformi , hirto, fubrùs palli féente ; féipite Jus- 
brevi , ragofo , craffiufculo. 


Le pédicule eft grifâtre ; il fupporte un cha- 
peau convexe, glabre, & de couleur rougtâtre à 
fa furface extérieure , muni en deffous d’aiguil- 


Syfloirema rufefeens. Perf. Synopf. lons de même couleur que le pédicule. 


Cette e‘pèce, d’une grandeur médiocre, eft 
roufleâtre, d’une confiftance coriace & charnue 5 
_elle eft pourvue d’un pédicule un peu court, 
ridé , médiocrement épais, tubéreux 3 il fupporte 
un chapeau ayant deux, trois & quelquefois qua- 
tre pouces de diamètre, ridé, qui prenden fe dé- 
veloppant la forme d’un entonnoir à fa face fupé- 
rieure , hériffé en deflus de poils courts &c un p:u 
roides, plus pâle en deffous, & muni en deflous 
de tub:s affez grands , flexueux , blancs dans leur 


jeunefle : ces tub:s fonc affez probablement tor- 


més par des pointes lamelleufes & réunies, qui fe 
terminent par de petites dents inégales. 


* Hydnum (zonatum) , pileo conico , excavato ; 


coriaceo, fafciato fhipiteque levt, atris ; aculeis gri- 
feo-albis. Schæff. tab. 272. 


Le chapeau eft conique , creux en deflous, co- 
riace, d’une couleur fombre , traverfé de bandes 
en forme de zônes, fourenu par un pédicule liffe ; 
a ferface inférieure du chapeau garnie d’aiguillons 
d'un blanc-grifatre, 


* Hydnum ( fuberofum ) , lignofo-fuberofum , pi- 
Leo cotorato , fuprà fovento-plicato, maruine acuto., 
crifpove ; fhipite obconico. Batfch. El. Fung. tab. 45. 


; fig. 221.222. 223. 
Cette plinte croît fur la verre, parmi les gazons, 8 d 


. dans les forèrs de chêne. î Jleñ dur, ligneux , prefque fubéreux ; le pédi- 
cule rétréci, un peu aigu à fa bafe, élargi en 
cône, renverié à fon foinmet ; il foutient un cha- 
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peau coloré, pliffé, lacuneux en deffus , aigu & 
crépu à fes bords. 


* Hydnum (rubicundum ) , album, aculeis ru- 
feJcenuibus , brevifimis. Willd. Boran. Maga. vol. 
4. pag. 13. tab. 6. — Gmel. Syft. Nar. vol. 2. 
Pag. 1439. n°. 16. | 

Ce champignon eft feffile , de couleur blanche: 
fon chapeau elt garni en deflous d’aiguillons très- 
ceurts, d'un brun rougeâtre. 


* Hydnum (peëtiniforme), villofum , album, 
aculeis fubularis, valitis , abbrewiatis. Mich. Nov. 
Plant. Gen. tab. 64. fig. 4. $. 


Celui-ci eft velu , feñile, de couleur blanche : 
fon chapeau eft garni d’aiguillons un peu courts, 
forts, fubulés. 


* Hydnum (hiftricinum ), fubclavarum , al- 
bum, aculeis elongatis , validis, fubulatis , patenti- 


arreütis, Mich. Nov. Plant. Gen. tab. G4. fig. 1. 


Il fe préfente fous la forme d’une maflue , de 
couleur blanche , armé d’aiguillons alongés , très- 
forts , fubulés, étalés, redreflés. 


* Hydnum ( carolinianum) , ovatum , fuprà fub- 
tfque echinatum. Walth. Flo:. carol. pag, 263. 


il eft fefile , de forme ovale , & muni d’aiguil- 
lons, tant à fa face fupérieure , qu'à fa furface 
inférieure. 11 croit dans la Caroline. 


* Hydnum ( papyraceum ), membranaceum , ni- 
Veurm , fupra leve , fubtüs aculeis fimplicibus multif- 
difque. Wulf. apud Jacq. Colleét. vol. 1. pag. 
345: 


Il forme une plaque membraneufe , très-mince, 
d’un blanc de neige, life en deflus , garrie en def- 
fous d’aiguillons , tantôt fimples, tantôt à plu- 
fieurs divifions. 


* Hydnum ({ericeum), imbricatum, planum, 
molle, urrinque fériceurn | cxulbido-virefcens. Sw. 
Prodr. Nov. Gen., & Spec. pag. 149. 


*X Hydnum (refupinatum), plerum, imbricatum , 
fubiùs feabrum , fupra fetis ramentaceis ferrugineis 
tectum. SW. Prodr. pag. 149. 

M. Swartz a converti ces deux efpèces en rhe- 
Zephora dans {a Flore des Indes occidentales ; la pre- 
mière, fous le nom de thelephora fericea, vol. 3. 
pag. 1928 ; la feconde, fous celui de rhe/ephora 
Jetofa, vol. 3. pag. 1929. 


URÉDO. Uredo. Genre de plantes acotylédo- 
nes, de la famille des champignons, de a quelque 


rapport avec les tubulines & les trichies, & qui; 


| 
| 
l 
| 
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comprend de très-petits végétaux parafites, pro- | 
tégés, pendant leur jeuneffe , par l’épiderme de la | 


plante fur laquelle ils croiflent. 
Leur caractère effentiel confifte dans : 


1 
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De petites capfules féminales renfermées dans un 
, LR à MAT 
réceptacle ou péridium ; ces capfules font pédicellées 
ou f'jfiles , cloifonnées ou fans loges , renfermant des 
graines pulvérulentes , à peine perceptibles , point en- 
tre-mélées de filamens ; quelquefois dépourvues de pé- 
ridium. 


… Oüfervation I. Il ef aifé de reconnoître que 
J'ai donné au caraétère effentiel des uredo , une 
grande extenfon, qui annonce plufieurs coupes 
ou foudivifions , dont on a fait autant de genres. 
Je n'ai point prétendu , en les réuniffant , défap- 
prouver leur érabliffement ; mais comme la plu- 
paït d'entr'eux n’ont pas pu être préfentés dans 
cet ouvrage, qu'ils font appuyés fur des végétaux 
récemment connus, où qui n’avoient été autre- 
fois obfervés que très-imparfaitement; que ces 
genres ont d'ailleurs de très-grands rapports en- 
treux , qu'ils renferment tous des plantes para- 
fites qui ont le même accroiffement , prefque la 
même organifation; qu'elles font remarquables 
par leur extrême peritefle , fouvent fi menues , 
qu'elles échappent aux yeux , ou qu’elles trom- 
pent l'œil par l'apparence d’une pouffière fine , 
J'ai cru pouvoir me permettre de les réunir dans 
un même article , en formant autant de divifions 
particulières avec l’énoncé des caraétères qui ap- 
partiennent à chacune d'elles , & qui deviennent 
autant de caraëtères génériques. On les diftinguera 
aux notes fuivantes. 


1°. Uredo. Point de péridium ou d’enveloppe 
commune ; poufière nue , placée fous l’épiderme 
des feuilles vivantes, qui fe déchire & femble 
former un petit réceptacle frangé à fes bords. 
Cette poufhière eft autant de capfules ovoides ou 
globuleufe , fefiles ou prefque feffiles , à une feule 
loge, fans cloifons tranfverfales, 


2°. Puccinia. Point de péridium ; capfules pédi- 
cellées, à deux ou à plufieurs loges , s’ouvrant à 
leur fommer, inférées fur un difque prefque char- 
nu , remplies d’une pouffière fine. 


3°. Bullaria. Point de péridium ; capfules {ef- 
files , à deux loges , inférées fous l’épiderme des 
plantes mortes. 


4°. Æcidium. Péridium ou enveloppe membra- 
neue , fefile ou prefque fefile , qui fe déchire à 
fon fommet, & forme un orifice circulaire plus ou 
moins profondément denté , renfermant une pouf 
fière très fine. 


Obfervation IL. Toutes ces plantes font parafites; 
elies naiflent fous l’épiderme des feuilles vivantes, 
ou quelquefois fous celui de leur écorce ; les feu- 
les, buflaria croiffent fous l’épiderme des plantes 
mortes, Ces petits champignons fe trouvent tan- 
tôt à la furface fupérieure des feuilles, & point à 
linférieure ; tantôt à la furface inférieure & poine 
à la fupérieure ; tantôt enfin elles fe trouvent aux 
deux furfaces. On a en conféquence donné le noin 
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d’hypophyles (hyrophylli) à ceux de ces champi- 
gnons qui fe trouvent réunis en petites mafles ga 
zoneufes à la furface inférieure des feuilles ; le 
nom d'épyphylles ( epyphylli ) à ceux qui croiflent 
à la furface tupérieure ; celui de à deux faces ( bi- 
frontes) lorfqu'ils fe trouvent aux deux furfaces. 
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On dit encore qu'ils font épars ( fparff) lorf- 
qu'ils fe rencontrent indifféremment aux deux fa- 
ces des feuilles, fur les pétioles & les tiges. 


— Pétiolaires (petiolares ) lorfqu'ils n’exiftent 
que fur les périoles. 


— Caulinaires ( caulini) lorfqu'ils font répan- 
dus uniquement fous l’épiderme des tiges ou des 
rameaux. 


Oëfervation III. Comme j'étois occupé de ce 
travail fur les uredo , les acidium, &c. M. Decan 
dolle a lu à l’Inftitut national un Mémoire rrès- 
intérefant fur les champignons parafites. L'étude 
particulière qu’il a faite de cette famille de végé- 
taux, fi peu connue jufque-là, a donné lieu à 
beaucoup d'obfervations neuves , à la décou- 
verte de plufieurs efpèces nouvelles , à la détermi- 
nation plus exacte des caractères génériques. 
M. Decandolle a bien voulu me communiquer 
fon Mémoire , que je vais préfenter ici; & comme 
la plupart des genres qui appartiennent aux cham- 
pignons parafites , n’ont pas pu être décrits Juf- 
qu’à préfent dans cet ouvrage, j'ai penfe qu'il fe- 
roit avantageux de les réunir tous ici. 


« Les champignons, dit M. Decandolle , vivent 
fur les autres végétaux de trois manières fort dif- 
fcrentes les unes des autres. Les premiers, tels 
que les agarics , les bolets , & en général ceux qui 
foncles plus grands & les mieux connus, naiflent 
fut l'écorce des arbres morts ou vivans, ne for- 
tent point de deffous l’épiderme , & paroiffent 
tirer leur nourriture , ou de l'air, ou de l'humi- 
dité fup-rñcielle ; les feconds , tels que les fphé- 
ries , naiflent de même fur les arbres morts ou vi- 
vans, mais fortent de deffous leur épiderme , & fe 
nourriflent de l'humidité dont leur écorce ou leur 
bois eft imbibé ; les troifièmes ne naiflent que 
fur les végétaux vivans , fe développent prefque 
tous fous leur épiderme qu'ils percent pour par- 
venir à l'air libre, & fe nourriflent évidemment 
des fucs mêmes de la plante. Ce font ces derniers 
feuls qui méritent évidemment le nom de paru- 


Jires, 


» Linné ne connoïffoit que quatre efpèces qu'on 
pût rapporter à cette divifion. Bulliard , qui avoit 
confacré fa vie à l’étude des champignons , n’en a 
décrit que trois. Perfoon, qui le premier les a 
obfervés avec attention | en a fait connoitre 
foixante-dix-huit efpèces. Pendant plufieurs an- 
nées de féjour à la campagne , j'en ai fair l'objet 
favori de mes recherches , & fa monographie ‘en 
contient déjà près de deux cents efpèces. 
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» Ce nombre, qui croît fi rapidement , prouve 
que nous fommes encore éloignés de connoître la 
totalité des champignons parafites, même euro- 
péens ; mais il eft af confidérable pour que nous 
ayions déjà recueilii à leur égard certaines don- 
nées générales , dignes d’intéreffer fous divers 
rapports. 


» 1°. Ces végétaux fi petits & fi peu connus, 
n'en tiennent pas moins leur piace dans la vaite 
férie des êtres, & leur forme, leurs rapports na- 
turels , ne doivent pas êcre négligés parle botanilte 
chfificateur. 


» 2°, Leur origine , leur développement , leur 
manière de fe nourrir, de s’introduire fous l'épi- 
derme des plantes, font d2s objets dignes de pi- 
quer la curiofité du phyfologifte. 


» 3°. Enfin leur influence fur les plantes qu'ils 
attaquent, & notamment les maladies auxquelles ils 
donnent naïflance , intéreffent également la phy- 
fiologie & l’agriculture. 

» C'eft fous ces trois points de vue que je vais 
expofer les faits que j'ai obfervés relativement à 
ces champignons , qui font à rous égards ; dans le 
règne végétal, ce que les vers inceftinaux font 
dans le règne animal. 


$. I. Confidérations générales. Claffification des 
champignons parafiies. 


» Dans ce premier article, je tracerai rapide- 
ment l'efquifle des carattères généraux de ces 
champignons. Les er:neum ne préfentent à l’œil 
armé des plus forts microfcopes, que des tubes 
fouvent cylindriques, qu=iquefois en forme de 
toupie, tronqués au fommet. Ils paroiffent avoir 
quelqu'analogie avec les byffs ; mais on ignore 
encore fi leurs graines font placées en dedans 
du tube ou à fa furface externe ; de forte que 
leur place , dans l’ordre naturel, eft encore in- 
décife. Ils naïflent en groupes ferrés fur la fur- 
face des feuilles des arbres, & y font fi fortement 
fixés , qu’on féroit tenté au premier coup-d'œil , 
de les regarder plutôt comme des efpèces de poils 
d'une nature particulière . que comme des végé- 
taux , fi d'ailleurs on n’obfervoit diftinétement 
leur naiffance, leur développement & leur mort. 
On ne peut encore affurer s'ils prennent naïfflance 
fous l’épiderme; mais ce qui paroit certain, c’eft 
qu'ils fe nourriflent des fucs de la feuille, dont 
ils altérent le tiflu. L’erireum du hêtre eft d’une 
couleur grifatre lorfqu’il croit fur le hêtre ordi- 
maire, & de couleur purpurine lorfqu’il fe déve- 
loppe fur le hêtre pourpré. 


» Les gymnofporanges offrent une mafle gélati- 
reufe , analogue à celle des trémelles. A la fur- 
face de certe gelée fe trouvent des péricarpes très- 
petits, qui, vus au microfcope , font CORPS 
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de deux loges coniques, appliquées parleurs bafes, 
& qui fe féparent l’une de l’autre à leur maturité. 
Ces péricarpes font placés au fommet d’autant de 
filamens déliés, qui partent du centre de Ja plante 
& traverfent la mafle gélatineufe ; ces fiiamens 
s'oblitèrent fouvent à leur extrémité, de forte 
que Les péricarpes mürs s’en détachent facilement. 
Tous les gymnofporanges font de couleur jaune 
ou roufleâtre, de forme à peu près conique. Ils 
naiflent {ur l'écorce des branches , & percent l'é- 
piderme pour parvenir à l'air libre. 


» Les puccinies naiflent toutes fous l’épiderme 
des feuilles vivantes ; elles offrent une bafe com- 
piéte, demi-pélatineufe , aplatie , peu apparente; 
de cette bafe s'élève un groupe ferré de pédicules, 
terminés chacun par un péricarpe qui s'ouvre au 
fommet ou fur le côté : ce péricarpe eft tantôt à 
deux loges, quelquefois à trois, quatre ou cinq 
loges féparées par des cloifons ou des étranglemens 
tranfverfaux. Les puccinies font généralement 
brunes ou noires à leur maturité: plufieurs d’en- 
tr'elles , dans leur jeuneffe , font de couleur jaune 
& prefque fefiles, de forte qu’on peut alors les 
confondre avec certains redo : elles tiennent aflez 
fortement à leur bafe, de forte qu’elles ne s’en- 
volent pas en pouffière , comme les uredo. Les puc- 
cinies des ronces & celles des rofiers naïf{ent fou- 
vent mêlées avec. leurs wredo , quelquefois même 
MARAURESS fur l'uredo , lequel eft lui-même pa- 
rafite. 


» Le genre bullaria doit à peine trouver place 
ici, car ce champignon ne fe trouve que fur les 
tiges des ombellifères mortes où mourantes. Il 
nait fous leur épiderme qu’il foulève en bulles, 
& perce irrégulièrement. Il offre alors un amas 
de péricarpes fefiles, comme ceux des uredo , di- 
vifés en deux loges par un étranglement tranfver- 
fal , comme dans les puccinies. 


» Les uredo font les plus nombreux & les plus 
dificiles à diflinguer des champignons parafi- 
tes : ils naiflent fous l’épiderme des feuilles en 
groupes nombreux, fouvent irréguliers; ils fou- 
lèvent cet épiderme , & le déchirent pour parvenir 
à l’air libre : ces groupes n’offrent à l’œilnu qu’une 
poufliere fugace, blanche , jaune, orangée, brune 
ou noire. Au microfcope, cette poudre paroît 
compolée de péricarpes ovoides ou :globuleux, 
quelquefois pédicellés, ordinairement deftitués 
de pédicelles & toujours fans cloifons tranfver- 
fales, remplis eux-mêmes de grains beaucoup 
plus petits, qu’on a confidérés comme des grai- 
nes. Les plus fortes lentilles des microfcopes 
ne peuvent faire appercevoir aucune autre partie 
dans les uredo ; mais comme, en admettant ce ca- 
raétère générique, ces cryptogames fe trouve- 
roient réduits à n'être compofés que du péricarpe 
feul, on peur légitimement foupçonner que leur 
orpanifation eft moins completement connue que 
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celle des genres voifins. Peut-être, & ce foupçon 
eft autorifé par l'anatomie des gymnofporanges , 
peut-être tous les péricarpes d’un même groupe 
de puccinies ou d’uredo appartiennent-ils à un 
même individu, & les filamens qui les unifoienc 
font-ils oblitérés par l’âge. C’eft d’après cette 
idée que j'ai confidéré comme congénères des 
uredo, & non des puccinies, les efpèces à capfules 
uailoculaires pédicellées. En effet, la longueur 
du pédicelle eft très-variable; il eft quelquefois fi 
court., qu’on a de la peine à s’affurer de fon exif- 
terice ; de forte qu’on petit penfer que, dans les 
efpèces fefiles, le pédicelle eft très-court ou obli- 
téré. 

» Les acidium font d’une ftruéture en apparence 
beaucoup plus compliquée que les wredo : on y 
diftingue à l’œ:l nu des tubercules d’abord fer- 
més, enfuite ouverts , fous forme de tube ou de 
cupule, pleins d’une pouffière prefque toujours 
jaune. Les globules de cette poufière, vus au 
microfcope, paroiffent renfermer de petits grains. 
Les acidium naïflent fous l’épiderme des feuilles , 
& y occafñonnent ordinairement des taches affez 
remarquables Le bord de leur cupule eft géné- 
néral:ment dentelé. On doit fans doute former 
un genre particulier de la feétion à laquelle j'ai 
donné ls nom de cancelluria. Dans ces efpèces le 
bord du péridium fe prolonge en longs filamers 
brunâtres: ces filets font tantor libres , tantôt réu- 
nis par le fommet, de manière à form-r comme 
une efpèce de coiffe. Cette fingulière flrudture eft 
très-vifible dans l’acidium cancellatum , fi commun 
fur le poirier. 

» Les eryfiphe préfentent un tubercule charnu , 
orbiculaire , de Ja bafe duquel partent en rayon- 
nant cinq ou plufieurs filets blancs qui , vus au 
microfcope , font cloifonés dans l’intérieur. Ces 
filets font la première partie de la plante qui fe 
développe ; ils font tantôr courts & fimples, quel- 
que fois dichotomes , quelquefois fi longs qu'ils 
s'entre-croifent avec ceux des plantes voifines, & 
forment fur la feuille une efpèce de réfeau ou de 
feutre blanc. Il eft probable que les poufières 
blanches qu'on obferve fur plufisurs plantes , ne 
font autre chofe que des efpèces d’éryfiphe , dont 
le fruit n’a pas encore été obfervé. Le tubercule 
central, dont j'ai parlé ci-deflus , commence d’a- 
bord par être jaune , enfuite roux, &. devient 
noir à fa maturité. Alors on peut le comparer à 
une petite truffs : fi on le coupe tranfverfalemenc 
on y trouve des globules ovoides & pointus qui, 
vus à de très-forts microfcopes, paroiflent con- 
tenir chacun deux graines , d’après Hedwig fils. 
Guettard à décrit aflez bien les éryfphes; mais 
n'avant pas étudié la cryptogamie , il confidère les 
poils & les tubercules de ces petits champignons 
comme des produits de la tranfpiration des plan- 
tés qui les portent. 


» Les xyloma diffèrent beaucoup des genres pré- 
D d 
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cédens, & anpartiennent même à [a famille des 
hypoxylons. [ls reffemblent à dés taches ordinai- 
rement noires, quelquefois rouges, éparfes à la 
furface des feuilles; mais on ne tarde pas à re- 
conioitre qu'ils ent pris naiflance dans le paren- 
chyme , qu'ils occupent l’épaiffeur même. de la 
feuille, & foulèvent fon épiderme, lequel eft 
tantôt life & entier , tantôt fendillé par la dif- 
tenion qu'il éprouve. Le xy/oma eft aflez dur, 
de forme variable , plein d’une chair gélatineufe, 
qu probablement renterme les graines, comme 

ans tous les autres hypoxylons. Ce récepracle 
refte fermé dans quelques elpèces, & dans quel- 
ques autres fe fend irréguliérement pour donner 
illue à la gelée. La firucture des xÿ/oma eft en- 
core obfcure ; ce qui tient à | difficulté qu'on 
éprouve pour obferver au microfcope ces corps 
opaques, noirs, compactes. Les efpèces de ce 
genre naifflent de preference à là furface fupé- 
rieure des feuilles , tandis que celles des genres 
précédens parviffent plus difpofées à croître à la 
furface inferieure. ï 
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» Les genres que je viens d'érumérer font les 
feuls dont routes Les efpèces foi-nt parafites. On 
trouve encore quelques efpèces parafites parmi 
les f.lerotium , les fpharia & es kypoderma; elles 
feront indiquées dans le tableau ci-après. 


$. II. Hifloire des champignons parafites. 


» Linné n’avoit pas héfité à placer parmi les vé- 
géraux le petit nombre de champignons parafites 
qui lui erorent connus. Depuis lors aucun des bo- 
taniftes qui ont étudié la cryptogamie , n’a élevé 
de doutés à cet egard; cependant quelques ob- 
fervateurs ont cru que les maladies des plantes 
étoient produites par des animaux, & ont fans 
doute éte induits en erreur par la rencontre ac- 
cidenteile de quelques animalcules infufoires. On 
a aufli confidéré quelquefois ces maladies comme 
des travaux d'infeétes, & cette idée a quelque 
caofe de fpécieux , foit parce qu'on y à quel- 
se is ob'érvé certains inteétes, foit à caufe 

> leur reflemblance extérieure avéc certaines 
gales ou certains œufs; ainfi les œufs de l'hé- 
mérobe ont été decrits comme des plantes par 
des botaniltes peu exercés à la ciÿptogamie ; 
mais l'obfervation a prouvé que les infeét s qu'on 
rencontre dans l£S écidium , n'y font pas effenriels, 
mais pour ainfi dire paflagers, & que l'anatomie 
de ces tubercules diffère entiérement des palles 
& des œuf, des infcét-s. Pérfoon, Hedwig fils, 
Vaucher & moi, qui avons chacun de notre côté, 


& fans nous communiquer , obfervé au microf- 


cope la prefque totalité des champignons parafites 
connus, nous n'avons appérçu eh aucun d'eux au- 
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déterminer leur place dans l'ordre naturel des vé- 
géraux. Quelques agriculteurs ont cru au con- 
traire que ces champignons étoient des maladies 
organiques de là plante, auxquelles en effet les 
ur.do reffemblent quelquefois; mais on ne peut 
admertre certe idée pour aucun des autres genres 
dont la ftruéture eft plus facile à déméler, & la 
différence entre les puccinies & les uredo efl fi 
foible , que dès qu'on admet la végérabilité des 
premières, on ne peut nier celle des fecondes. 
Cette opinion eft plus plaufñble relativèment aux 
erineum , que cependant leur reflemblance avec 
les byffus & leur manière de vivre rapprochent des 
végétaux; mais fi l'on venoit à prouver que les 
erineum font tous, ou quelques-uns , des poils ma- 
lades & non des plantes, on n’en pourroit rien 
conclure ni contre les autres genres ni contre les 
faits que je vais tenter d’étabur. 


» Il fe préfente ici une queftion plus délicate à 
réfoudre, c’eft de favoir fi ces champignons de 
forme plus ou moins diverfifise , que nous apper- 
cevons fur différens végétaux, font véritablement 
des efpèces diftinétes , ou s’ils font des modifica- 
tions d’une même efpèce , produites par la diffe- 
rence des plantes qui leur ont donné naïffance. 


» J'obferverai d’abord que l’analogie avec les 
animaux parafires peut fournir une première pré- 
fomption quenos champignons font véritablement 
diftinéts ; en fecond lieu, dans l'état actuel de la 
fcience , perfonne ne conteitera , Je penfe , qu’au 
moins les trois genres que nous venons d’énumé- 
rer , font des efpèces diftinétes, & fi on le nioit, 
je cicerois pluficurs plantes , telles que le rofier, 
la ronce, le laitron , l’anémone des bois ;: qui! 
portent fouvent à la fois des champignons para- 
fites de genres différens : ce premier point accordé 
nous permettra de répondre aux doutes élevés par 
fir Jofeph Bancks, dans fon Mémoire fur la puc- 
cinie du fromenc, c’eft que fi l'épiue-vinette nuit 
au froment, comme le penfent quelques agricul- 
teurs, ce n'eft fürement pas parce que les graines 
de l'acidium berberidis, tombant fur le froment , y 
produifent la puccinie du froment, hypothèfe que 
la fimple obfervation fuffr pour détruire, puifqu'on 
trouve fouvent lépine-vinette chargée d’acidium 
auprès d’un champ de froment, fans puccinies, 
& des fromens arraqués de puccinies ou d’aredo 
fans la proximité des épines-viniettes : Je n’aurois 
pas même agité cette queftion s’il fe für agi d’un 


végétal moins important que le blé, ou d'un fa- 


{ vant moins dittingué que fir Jofeph Bancks. 


cune efpèce de mouvement, & nous y avons re- | 


connu des formes tellement analogues à celles des 
autres crypiogames, qu'on peut très-faicilement 


\ 
; 


» Mais fi l'on accorde que les genres font dif- 
uinéts , les feétions de ces genres , qui fonr elles- 
mêmes trés-prononcées, font-elles auffi diftinétes ? 
En un mot, où nous arréterons-nous pour éta- 
biir des limites, fi des différences perceptibles 
dans la forme & dans la localité ne fuffent pas 

diftinguer des efpèces ? le 1 dans 
pour diftinguer des efpèces ? Quelle fera, da 
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des êtres fi obfcurs & fi impoffibles à cultiver, 
uelle fera , dis Je, la balance à laquelle nous pe- 
erions la valeur de leurs caractères? Maïs indé- 
pendamment de certe difficulte, qui ne tient qu'à 
Notre ignorance, nous avons des preuves direétes 
de la théorie que les cryptogamiites ont admite. 


»1°, Les feules plantes parafites bien connues font 
le gui & la cuicure ; elles croiflent l’une & l’autre 
fur différens vegétaux , mais ne changent point de 
forme en changeant de nourriture ; ainfi lanalo- 
gie doit nous porter à conclure que les chimpi- 
gnons parafites peuvent bien nai re fur différens 
végétaux fans changer de formes; & en effet, l'u- 
redo vagans , l’uredo fegetum , l'uredo rubigo , V'aci- 
dium rubellum fe retrouvent fur différentes plantes; 
maispuifque , dans les exemples que je viens de 
citer, la diverfiré de ftation n’a pas changé les 
formes, pourquoi admettroit-on que dans les au- 
tres la diverfité de formes eft produite par celle 
des ftations ? 


» 2°, S'il étoit vrai que les graines d’un de ces 
champignons puflent croitre indifféremment fur 
la plupart des plantes, on ne verroit pas dans un 
même champ, dans un même jardin , une certaine 
efpèce dont prefque tous les individus font atta- 
qués parun champignon, & toutes les autres plan- 
tes voifines , ou mélées avec les premières , n’en 
pas offrir un veftige. J'ai obfervé ce fair très- 
fouvent , &j'en cirerai quelques exemples. J'ai vu 
un pré mêlé detrèfle, de graminées & de plufieurs 
autres herbes, dans lequel tout le trèfle éroit fur- 
chargé du puccinia trifolii, tandis qu'aucune herbe 
voifine n’en étoit attaquée. Les pépiniériftes ont 
vu fouvent tous les poiriers d’un jardin attaqués 
par l’ecidium canellatum ; tandis que tous les au- 
tres arbres éroienr fains; J'ai vu un Jardin négli- 
gé, dans lequel croifloit beaucoup de liferon des 
champs , qui, comme on fair, s’entortille autour 
-des plantes qu’il rencontre ; prefque tous les pieds 
de ce liferon étoient couverts de l’ereffphe convol- 
vuli, & je n'ai pas trouvé fur toures les autres 
planres voifines la moindre indication du déve- 
loppement de quelque ery/fiphe. 


» Je n’entends point ici rien préjuger fur la 
grande queftion de la diftinétion des efpèces & des 
variétés ; mais je crois qu'on peut conclure des 
obfervations précédentes , que les différences que 
l’on obferve entre les champignons parafites, ne 
tiennent pas généralement à leur habitation fur 
telle ou telle plante, & que les efpèces de ce 
genre méritent d'être difinguées tour autant que 
celles des autres genres de la cryptogamie , peut- 
être même que celles des autres végétaux. 


» S'il eft vrai de dire qu’en général chaque ef- 
pèce de champignon croit fur une éfpèce de plante 
particulière , 1l faut obferver cependant que plu- 
fieurs d’entr’eux croiffent fur différentes plantes; 
mais c’eft prefque toujours fur des efpèces du 
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{ même genre ou de la même famille : j'ai détà in- 
diqué ce fair dans mon Effai fur Les propriétés mé- 
dicates des plantes, & je le citois alois commie une 
induétion pour penfer que les plantes qui fe ref- 
femblent par leur ftruéture, fe retf=mblent aulï 
par leurs propriétés. Ainfi, les puccinies des ro- 
fisrs, des ronces , des circées, des menthes , des 
raiponces, des trèfles, des véroniques , des pru- 
niers ; les wredo des rofiers , des ronces , des mar- 
ceaux ; les ecidium du pin, des vinletres, des 
prénanthes , du tuñilage ; le xy/oma falicinum, 
croiffent fur plufieurs efpèces ds genres dont ils 
portent le nom. La fphérie des graminées , l'uredo 
des blés & la puccinie des graminées attaquent 
toutes les efpèces de graminées de nos prés & de 
nos moiflons. L’uredo des fedum , des rhinanth2- 
cées , des chicoracées , des crucifères; l'ecidium 
des chicoracées , des borraginées ; l’eryfiphe des 
chicoracées, croiffent fur plufieurs efpèces de plan- 
tes de la même famille. L’acidium cancellatum croît 
fur plufieurs arbres de la première feétion des ro- 
facées. Enfin les trois efpèces de gy nnofporanges 
connues croient indifferemment fur toutes les ef- 
pèces de genévrier, & ont même attaqué les gené- 
vriers étrangers, naturalifés dans nos jardins. 
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» J’obferverai à cette occafion, que parmi les 
plantes étrangères, cultivées en Europe , on ne 
rencentre de champignons parafites que fur ceiles 
qui ont trouvé dans notre pays des plantes de 
même genre , infeftées par quelque champignon, 
& qu'on y trouve au contraire, comme fur nos 
végétaux indigènes , les lichens , les moufles & 
toutes les faufles parafites. * 


» Mais comment les graines de ces champignons 
parafites font-elles tranfportées d’une plante à une 
autre plante ? Il ne s’agit pas ici feulement du 
fimple tranfport des femences que le vent ou toute 
autre caufe pourroit facilement opérer, mais de 
lintroduétion de ces graines dans le tiflu même de 
la plante ; car nous avons remarqué plus haut que 
prefque tous ces parafites , à l'exception des ery- 
fiphe, naiffent fous l’épiderme, le percent & ré- 
pandent leurs graines au dehors. Puifque ces cham- 
pignons vivent fur les feuilles & fur les autres par- 
tiesannuelles des plantes, il faut que leurs graines, 
après leur maturité, reftent fans germer Jufqu'au 
printems fuivant. Quant à l'introduction de ces 
graines dans le végtal, la conftance de leur po- 
fition indique qu’elles ne font point entrées par 
les gerçures accidentelles de l'écorce, mais par 
les ouvertures naturelles des végétaux. On ne 
peut donc concevoir que deux explications plau- 

| fibles, peut-être même poflibles ; l’une , qui a été 

| mile en avant par fir Jofeph Bancks, eft que ces 

| graines entrent dans les feuilles par les pores cor- 

| ticaux ; l’autre, qui me paroit plus probable, c’éft 

| qu'elles font introduites par les racines avec la 
féve. 


» Les pores corticaux font, comme on fat, 
Dd 2 


U RE 


épars fur toute la furface herbacée des plantes; 
ils fervent généralement à la tranfpiration , &, 
dans quelques circonflances , à l’imbibition des 
vapeurs & des gaz. Ainfi les graines des cham- 
pignons qui flotteroient dans l'air , pourroient 
bien entrer dans ces pores, & fe développer fous 
l'épiderme. Ce foupçon femble même d'autant plus 
plaufible , que généralement les champignons pi- 
rafites naiffent à la furface inférieure d:s feuilles, 
qui eft aufli celle où l’on trouye le plus de pores 
corticaux, & que quelquefois les champignons 
fortent de ces pores, comme M. Bancks l’a re- 
marqué relativement à la puccinie du froment; 
mais cette théorie eft fujere à des objections qui 
me paroiflent importantes. 
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» 1°, Il exifte plufieurs feuilles qui ont des 
pores fur les deux furfaces, & qui n’émettent de 
Champignons que par l’une d'elles: telles fonc la 
puccinie & l’uredo des graminées , la puccinie de 
l'œillet , luredo des crucifères. 


» 2°, [| y a quelques plantes qui n’ont de pores 
qu'à la furface inférieure des feuilles, & qui por- 
tent les champignons à la furface fupérieure: telles 
font les puccinies du grofeiller, & la plupart des 
xyloma. 


» 3°. Les champignons parafites naiffent fou 
vent fur des organes dépourvus de pores corti- 
caux ; ainfi on trouve l’uredo de la rofe fur la bafe 
de l'ovaire & fur le pédicelle ; l'urcdo des moif- 
fons, fur les ovaires ; les puccinies de l’adoxa, du 
trèfle ; les uredo de la féve , de la potentille , du 
perfil; les acidium du pin, des violettes, de la 
barbe de chèvre, de l’ortie, du bunium , fur le pé- 
tiole , les nervures, & quelquefois fur lesrameaux 
ligneux des plantes qu'elles attaquent. 


# 4°, Dans quelques plantes , tellesque le fram- 
boifier & le tufhiage , lès champignons parafites 
naiffent fous l’épiderme, lequel eft recouvert par 
un duvet ferré, comme feutré & qui repoufle 
l'eau. 

» 5°, Quelques parafites naïiffent fur des plantes 
acotylédones, c'efl-à-dire, dépourvues de pores 
corticaux : tel eft l’uredo, des champignons , & 
l'acidium. de la peltigère. 

» 6°, On fait que les injeétions colorées pénè- 
trent bien plus facilement par les racines , quoi- 
que leurs pores foient encore mal connus, que 
par les pores corticaux , qui font cependant bien 
vifibles. 


» D’après ces obfervarions , il eft plus plaufible 
de penfer que les graines des champignons para- 
fites tombent à terre à leur maturité, fe mêlent 
avec le rerreau ,fontentrainées par la féve afpirée, 
entrent dans les racines, montentle long du corps 
ligneux par les vaifleaux féveux , arrivent avec la 
fève dans les parties herbacées ; que là, trouvant 


| 
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une-pofition ou une nourriture convenable, ces 
germes fe développent : on voit d'abord la cou- 
leur de la feuille s'alrérer un peu , puis l’épiderme 
fe foulève & fe fend. Si les parafites font plus 
communs à la furface qui porte les pores , c'eft 
que la féve qui fe dirige vers eux , y conduit na- 
turellement les graines : fi on en trouve ailleurs, 
c’eft que la féve parcourt fuccefivement tout le 
végétal. 


» On ne doit pas s’effrayer ici de l'extrême té- 
nuité que je fuppofe dans les graines de nos cham- 
pignons. En effet, une plante entière de puccinie, 
par exemple , n’a pas un quart de ligne de lon- 
gueur : chaque loge eft à peine un point fenfible , 
& cette loge renferme au moins cent petits glo- 
bules à peine vifibles au microfcope, & certaine- 
ment plus petits que certaines molécules rerreu- 
fes où colorantes que nous voyons s’introduire 
dans les vaiffeaux des plantes. 


» Au moyen de cette théorie, on explique fa- 
cilement plufieurs faits dont la précédentene peut 
rendre raifon. 


» 1°, C’eft un fait qui me paroît conftant, que 
fi dans un certain terrain les plantes font atrtaquées 
d’uné parafite , elles le font encore les années {ui- 
vantes. Or, on rend bien plus facilement raifon de 
ce fait en admettant que les graines font mêlées 
avec le terreau , qu’en les fuppofant volrigeantes 
dans l’atmofphère. J'ai vu pendant plufieurs an- 
nées, deux jardins féparésfeulement par un efpace 
de quelques voifes , dont l’un avoit tous fes poi- 
riers infeftés de l’acidium cancellatum, & Vautre 
avoir tous fes poiriers fains. L’erickronium qui croît 
dans un petit bois près de Genève, y a été ob- 
fervé par M: Vaucher dix ans de fuire, attaqué 
du mêine acidium. J'ai vu un pied d’erythronium at- 
taqué de fon acidium, qu'on avoit enlevé avec la 
motte, & qu'on avoit tranfporté à un quart de 
lieue de diftance dans une orangerie ; l’année fui- 
vante les feuilles de cette plante étorent atta- 
quées d’acidium comme la précédente. 


» 2°. I] me paroïît prouvé par l'obfervation, 
que les champignons parafites ont chaque année 
une époque fixe ; que ceux de cette année ne peu- 
vent provenir dés graines difféminées actuellement 
par d’autres individus , mais des graines de l’an- 
née précédente : il faut , en effer, leur laiffer le 
tems de croître. Or, cette croiflance n'eft pas ra- 
pide , & tous ceux dont j'ai eu occafon de fuivre 
lhiftoire:, font reftés plufieurs mois à parvenir à 
leur: maturité. On fait d’ailleurs qu’on n'eft pas 
encore parvenu , en faupoudrant une plante de la 
pouflière de fon parafite , à faire développer ce 
parafite, quoique cette expérience ait été tentée 
plufieurs fois fur les parafites du froment , & que 
Je l’aie tentée pour quelques autres. Or, fices faits 
font admis, ils-s’expliquent bien plus facilément 
par la théorie que je propofe, que par celle indi- 
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quée par fir Jofeph Bancks. On conçoit bien mieux 
. que les graines des champignons fe confervent 
dépofées en terre, que voltigeant dans l'air. 


» De toutes ces confidérations , je fuis, ce me 
femble, autorifé à conclure que fi, comme per- 
fonne n’en doute, ces parafires font des végétaux 
qui fe reproduifent de graines, fi l'introduétion 
de ces graines ne peut avoir lieu que par les pores 
Corticaux ou par ceux des racines, c'eft à cette 
dernière voie qu’on doit donner la préférence : 
il m'a même paru que le petit nombre d’objec- 
tions qu’on peut faire à cette théorie, font co:n- 
munes à l’une & à l’autre; ainfi, par exemple, 

. l’aétion du chaulaige pour détruire l’uredo des blés, 
paroit contraire aux idees que je viens d'avancer; 
mais Je remarquerai que luredo des blés s’écarte, 
fous plufieurs rapports, des habitudes communes 
à tous les uredo. Au lieu d'’atraquer les feuilles, il 
s'établic de préférence fur les glumes & furtout 
fur les graines des graminées : il eft probable que 
les femences de cet uredo reftent, foir dans les 
graines mêmes du blé, foit peut-être fixées à 
fa furface ; qu’elles font ainfi tranfportées par les 
femailles ; que le chaulage détruit celles de ces fe- 
mences qui font fixées à la furface des grains de 

blé ; mais que fi cette opération paroit ne pas 
réuffir conftamment, c’elt parce qu’elle n’a aucune 
action fur les femences d'uredo, qui peuvent fe 
trouver dans la terre où le blé a été femé. 


» Peut-être même pourroit-on déjà ,au moyen 
des vues que je viens de préfenter , indiquer quel- 
ques procédés pour diminuer les ravages de ces 

arafites , & ce moyen fera une confirmation de 
l vraie théorie des aflolemens. Lorfqu’un champ 
de blé a été fort attaqué par l’uredo ou la puccinie 
des blés, fi l’année fuivante on y refème ou du 
froment ou quelqu’autre graminée , cette nou- 
velle moiflon en {era infeftée comme la première; 
mais fi au contraire on y place des végétaux d'une 
autre famille , les graines de l’uredo des blés y {e- 
ront , il eft vrai, introduites par la féve, mais n'y 
trouvant pas la nourriture qui leur convient , elles 
avorreronc fans produire de dommages , & le ter- 
rain s’en trouvera dépouillé. Je livre cette idée 
aux agriculteurs, pour que des expériences faites 
en grand , la vérifient ou la condimnent , & je me 
hâte de paffer à la dernière partie de ce Mémoire, 
favoir, à l'influence des champignons parafites 
fur les végétaux qu'ils attaquent. » 


Avant de paffer à l’examen de cette troifième 
partie, M. Decandolle répond à une objeétion 


faite par M. Debeauvois , dans un Mémoire lu à 


linftitut national , dans lequel il avance qu’en 
obfervant attentivement dans leur jeunefle les 
plantes qui doivent être attaquées de champignons 
jantes , on y diftingue déjà de petits globules, 

s uns jaunes , les autres bruns & analogues à ces 
champignons. 
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« Je ne m'arrérerai pas, dit M. Decandolle , à 
demander comment on peut deviner d'avance que 
tels ou tels individus feront attaqués de champi- 
BDONS paraites , pour les obferver; comment en- 
fin on peut s'affurer que ces globules fi petiis font 
bien les mêmes efpeces que ceux qui fe déveloy- 
peront par la fuice. Négiiseant ces obfervations , 
Je demande fi ces globules, qu'on dit avoir ob- 
ferves , étoient deflus ou deffous l'épiderme ; s'ils 
font deffus la queftion refte toute entière, car il 
s'agit toujours de [avoir comment ils peuvent une 
fois traverfer l'épiderme; s'ils font deffous, la 
queftion refte également entière, & il s'agit de 
favoir comment ils y font parvenus. 


$. II. Influence des champignons parafites fur les 
végétaux qu'ils attaquent, 


» Dès qu’un champignon parafite développe 
fur la feuille d’une plante , j’effer le plus prompt 
& Je plus général qu'occafionne cet hôte nouveau, 
eft une tache colorée. Cette tache eft ordinaire 
ment placée fur la furface fupérieure de la feuille, 
c'eft-à-dire, fur la furface oppofée à celie par cù 
le champignon doit fortir; #ile eft vifible avaut 
que le champignon ait percé l’épiderme. De cette 
circonfance il rélulte que fi, par une caufe que!- 
conque , le champignon vient à avorter avant que 
d'être forti du parenchyme , la feuille demeure 
tachée par le parafite fans que la préfence de c& 
dernier ait été manifefte, Cer accident et très- 
fréquent, par exemple , fur les feuilles du rumex, 
attaquées par l’acidium rubellum. Ces taches m'ont 
fouvent fervi d'indice dans les herborifations , 
pour découvrir des champignons parafites encore 
inconnus ; elles fe diflinguent des fimpies pana- 
chures par leur forme plus arrondie & plus régu- 
lière , & des marques produites par les vers mi- 
neurs , en ce que celles-ci font fouvenr finueufes, 
décolorées , & que le parenchyme enlevé permet 
de diftinguer les deux épidermes. 


» Ces taches font ordinairement de la même 
forme que les groupes des champignons placés à 
la furface oppofée ; cependant lorfque les groupes 
de champignons fout , comme on les rencontre 
fréquemment, difpofés en anneau , dont le centre 
eft fain, alors la tache correfpond à la forme d’un 
cercle, & occupe à peu près le même efpace que 
celui qui refte au centre de l’anneau : on diroit que 
les radicules imperceptibles de tous ces petits 
champignons percent d’un centre commun placé 
au coté oppofé de la feuille. Dans l’acidium can- 
cellatum on obferve même des points noirs & dif- 
tinéts , placés fur la furface fupérieure des feuilles 
de poiriers, au centre de la tache que lecidium 
développe. 


» Les taches produites par les champignons pa- 
rafites font généralement rouges ou jaunâtres : 
cette couleur ne me paroît pas devoir être rap- 
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portée à la nature du parañite , mais à celle des 
fucs mêmes de la plante. ‘En effort, les taches font 
rouges dans routes les teuilles qui, avant l'epoque 
de leur chute, ont coutume de prendre une teinte 
rouge , comme on le voit dans les runex, Îles 
frañers, les poiriers ; elles font jaunatres dans 
les feuilles qui deviennent jaunes en vieilliffant, 
par exemple, les pruniers, les faules , les peu- 
pliers, &c. 


» L'influence des champignons parafires fur la 
forme des feuilles offre bien moins d- régularité 
que celle qu’ils exercent fur leur coloration. Dans 
un grand nombre Ja forme des feuilles n'eft pas 
fenfib'ement altérée par la préfence des parafires ; 
dans quelques plantes où les champignons naïffent 
en grand nombre, les fucs nourriciers de la feuille 
étant déviés de leur ufage neturel, la feuille reft 
plus petire & un peu rabougrie. Quelquefois, au 
contraire, elle devient plus large , plus épaiffe, 
& femble deftiruée de nervures , comme on le voir 
dans l’euphorbe cyprès : ailleurs les nervures & les 
pétioles fe bourfouflent ou {e déforment , commé 
on le voit dans l'adoxa, le bunium, &c. Quelque 
fois, & notamment lorfque le parafite eft du genre 
erineum , la feuille fe relève en une boffe irrégu- 
lière du côté füpérieur, & l'erineum fe trouve 
niché dans la cavité oppolée : cette maladie et 
très - commune fur la vigne. Enfin, les efpèces 
d'acidium qui appartiennent à la divifion des can- 
ceilaires font naître , fur les feuilles qu’elles arta- 
quent, des efpèces d’exoftofes compactes, qui ont 
quelque re Memblance avec les galles des infeétes, 
& qui font particuliérement remarquables fur les 
poiriers. 


» Il arrive quelquefois que l’action nuifible des 
champignons parafites ne s’arrêre pas aux feuilles 
qu'ils attaquent ; ainfi on voit fouvent dans les 
euvhorbes les feuilles placées au deflus de celles 
où le parafite eft n£ , devenir pales, jaunâtres, 
refter perites & rabougries : fouvent la plante en- 
tière offre une apparence de débitité & de mala- 
die. Cer effet s'explique naturellement par la di- 
miaution ou la fupprefñon de laétion des feuilles 
fi néceffaire à la vie des plantes ; mais cette mala- 
die préfente des caraétères particuliers lorfqu’elle 
s'érablit ou qu'elle agit de loin fur les organes de 
la fruétification. 


» Dans quelques plantes ies uredo raïffent fur les 
ovaires , dont 1ls gênent le développement. C’eft 
ce qu'on voit fouvent fur les rofiers ; c’eft furtout 
ce que les agriculteurs ne connoïffent que trop fur 
nos graminées céréales. L’uredo des blés attaque 
les glumes, les ovaires des graminées, & pénètre 
même dans l’intérieur du grain, dent il confume 
Ja fécule, & qu'il remplit d’une poullière noire. 
Cette maladie, très-bien décrire par M. Tefier, 
fous le nom de charbon, dans fon Traité des ma!a- 
es des graias ;attaque le froment, l'orge , &-{ur- 
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tout l’avoine : on la retrouve fur les graminées 
fauvages ; elle attaque aufi le mais, dont elle 
bourfoufle les grains au point qu'ils acquièrent la 
grofleur d’une noix; mais ces graiis font entiére- 
ment remplis d'une poudre noire. 


» L'iétion des parafires fur la fruétification ne 
s'exerce pas feulement lorfqu'ils ont pris naiffance 
dans la fleur, mais lors même qu'ils ne font que 
couvrir abondamment les feuilles. Je citerai quel- 
ques exemples détaillés de ce fait remarquable. 


» Dans un voyage que j'ai fait à Dieppe, un 
cultivateur de cette ville me mena voir un champ 
qui, depuis plufieurs années, etoit infefté d’une 
mauvaile herbe qu’on n’y avoit jamais vu fleurir, 
& dont le dos des feuilles étoit couvert de pouf- 
fière brune, coinme un acroftique; ce n’étoirautre 
chofe que le chardon des champs ( férratula arver- 
fs), qui étoit tellement couvert de l'u‘edo fuaveo- 
lens, qu’il ne pouvoit plus fleurir. Lorfque le para- 
fite y eft en moindre quantité, ce chardon fleurit 
encore affez bien. Cette manière de croître des 
uredo {ur le dos des feu:iles , leur couleur & lanon 
foraifon de la plante qui les porte, ont fait que 
quelques botuniltes des provinces m'ont envoyé 
des feuilles couvertes d’uredo, comme étant de 
nouvelles efpèces de fougères, erreur que l'inf- 
peétion microfcopique détruit facilement. 


» On obferve fouvent cet avortement des fleurs 
dans l’euphorbe cyprès, & il y eft même affez 
commun pour qu'avant la découverte des cham- 
pignons parafites , il fe foit trouvé des botaniftes 
qui ont décrit les pieds d’euphorbe cyprès atta- 
qués d’acidium , comme une efpèce diftinéte qu'ils 
avoient nommée euphorbia degener. De même plu- 
fieurs jardiniers ont remarqué que les pieds d’ané- 
mone attaqués par l’ecidium quadrifidum ne fleu- 
riffent pas. 


» Quelquefois les fleurs fe développent comme 
À l'ordinaire ; mais fi le champignon parafite ne 
prend tout fon accroifflement qu'après la floraifon, 
les fruits ne peuvent parvenir à leur maturité ; 
auf les agriculteurs ont remarqué que , lorfque 
les feuilles des céréales font attaquées par la puc- 
cinis des graminées , leurs grains font gérérale- 
ment moins nourris, quelquefois même ftériles ; 
c’eft ce que J'ai obferve quelquefois fur le noifet- 
tier, dont les fruits avortent fouvent quand les 
feuilles font abondamment chargées d'erphe. J'ai 
vu de même des liferons tout couverts d’erifyphe 
qui fleurifloient aflez bien , mais enfuite leur fruit 
fe defféchoit & tomboit avant fa maturité. J'ai vu 
encore des pruniers dont tous les fruits tomboient 
avant la maturité , & dont toutes les feuilles 
étoient chargées d2 puccinies. Les jardiniers m'a- 
voient expliqué ce fait, comme à leur ordinaire, 
en me difant , les uns , que c’étoit le vent; les au- 
tres , que c’étoit la brume qui avoit fait tomber 
les prunes, & je penfe que plufieurs des effets 
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qu'on rapporte à ces caufes obfeures, devroient 
être ramenés , par lobfervation , à l’influence des 
champignons parafites. Au refte, je ne prétenis 
Ont que Ceux-ci foient toujours des oblitacles à 
à fruétificanion ; leur aétion à cer égard eft pro- 
portionnée a leur nombre, à leur proximité des 
flcurs , & au degré de foibicffe de la plante. 


» Les faits dont je viens de renäre compte prou- 
vent que les champignons parafites caufent , dans 
les végétaux qu'ils attaquent , des maladies nom- 
breufes , & qui n'ont encore ete étudiées , avec 
quelque foin , que dans les plantes cultivées : ce 
n'eft même que dans ces dernières années qu’on a 
acquis quelque notion précife à leur éeard, & je 
penfe qu’il n’eft pas inutile d'indiquer ici rapide- 


ment celles des maladies des végeraux que, dans | 


l'état aétuel de la fcience , on doit rapporter a 
certe clafle. 


» 1°. On fait, depuis le beau travail de Duha- 
mel, que la maladi: connue en Gatinois fous 12 
nom de mort du fafran, & defignée par Plenck, 
dans {à Pathologie végétale, fous le nom de nécrofe 
des bulbes du fafran, et due au champignon para- 
fite , nommé félerorium crocorum. Perf. 


» 2°. La maladie qu: Plenck indique fous le nom 
de verrucofité.aes feurlles , eft due au développement 
des acidium fur plufieurs plantes. 


» 3°. Celle qui eft nommée givre par Adanfon, 
ou blanc fongueux par Plenck, où quelqu--fois blanc 
par les jardiniers , provient de la naïflance des di- 

erfes efpèces d'erifyphe. 


» 4°. La maladie décrite par Adanfon, Teffer 
& Parmentier , fous le nom de charbon , & par 
Pienck {ous celui de charbon aes céréales, eft due à 
l’uredo fegetum. 


» 5°. La maladie décrite par Adanfon, Tefher 
& Parmentier , fous le nom de rouille, par Plenck 
fous celui de rouille des céréales | par Banck, fous 
les noms anslais de light, mildew & r.ft, eft due 
à un champignon parafite qui change d’aipeét felon 
fon âge. Dans fa jeunefle il eft jaune , & a un 
pédicelle fi court qu'il a été pris pour un uredo, 
& décrit par Sowerby fous le nom d’uredo longif- 
fima , par Lambert fous celui d’uredo frumenti, & 
par Perfoon fous celui d’ureao linearis. Dans un âge 
avancé il devient noiratre & évidemment pédi- 
culé. Dons ce dernier état il a été décrit fous le 
nom de puc:inia graminum , qu'il devra deformais 
conferver. Perfoon & mai avions foupçonné certe 
identité , qui vient d’être mife hors de doute par 
l’excellent Mémoire de M. Bancks. 


, On a fait quelques objeétions contre l'opinion 
énoncée dans la feconde partie. 


» ne: Les germes de ces champignons ne s’in- 
troduiroient-ils pas par les petites fflures acciden- 
telles qui fe trouvent dans les plantes? Mais com- 
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! ment par-là expliquer la fixité de leur poñtion dans 
la généralité des plantes qu'ils attaqueni, & leur 
permanence dans certains terrains? D'ailleurs, ces 
fiflures accidentelles font extrémement rares dans 
les herbes à rige annuelle , fur lefquelles cepen- 
dant on trouve fouvent des parafites ; enfin, ces 
fifures ont généralement lisu dans l’écorce. Or, 
conment les fucs defcendans de l'écorce pour- 
roient-ils conduire ces gerines à la partie fupé- 
rieure de la plante ? 
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» 2°, Ces graines ne pourroient-elles pas tomber 
accidentellement fur l’épiderme, s'y fixer par quei- 
| que gluten, comme le gui, pouffer leurs radicuies 
| au travers de l’épiderme par les pores de trantpi- 
! ration infenfble, & le déchirer lorfque leur ac- 
croiffement étant avancé , ils ne peuvent plus tenir 
dans l'éfpace qu'ils occupoient d’abord ? Centre 
cetre objeétion fe repréfentent plufieurs des rai-, 
fons que j'ai citées plis haut. Pourquoi la perma- 
nence dans un même organe , & dans un certain 
terrain ? Mais de plus, quiconque aura ofervé 
ces champignons par lui-même , aura vu que fou- 
vent il en exifte une imafle corfiiérable qui diftend 
beaucoup l’épiderme, & ne le rompt qu'à la der- 
nière extremité ; il aura vu que ces groupes noin- 
breux de globules naiffent d'un centre commun 
placé vers le:centre de la feuille ; il obfervera 
enfin que ces pores de la tranfpiration infenfible 
fon: des organes que nous fuppofons exifter, maïs 
qu'on n’a point encore vus mêms avec les plus 
forts microfcopes , & qu’il n’eft pas de la faine 
ee d'appuyer une hypochèfe fur une hypo- 
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» 3°. On pourroit dire enfin que les graines des 
parafites font tranfportées , par les fucs nourri- 
ciers , dans les graines mêmes des plintes, & par- 
là fe reproduifent avec elles dans lés nouveaux 
individus. J'ai moi-même infinué cette opinion 
relativement aux uredo qui vivent dans les graines 
des graminées ; mais quant à ceux qui vivent fur 
les feuilles , je ferai remarquer qu'évidemment 
leurs graines tombent en-dchors, K non en de- 
dans de la plante ; qu’il faudroit encore expliquet 
comment elles font tranfportées de la feuiile juf- 
qu'à la graine : il faudroit enfin admettre une ex- 
ception bien notable pour ceux de ces champi- 
gnons qui ont complétement fini leur exiftence 
avant l’apparution de la graine, ou pour ceux qui 
vivent fur des arbres dont les graines ne font pas 
emées , comme les poiriers. » 


O! fervations. A la fuite de ce Mémoire, M. De: 
candolle préfente un tableau des divers genres des 
champignons parafites , qu'il divife ainfi qu’il fuit : 


Tableau dès genres des champignons parafites. 
Les champignons parafites naiflent : 


I. Sur les racines... . La SCLÉROTE des fafrans, 
( Sclerotium crocorum.) 
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II. Sur l'écorce des arbres. 
æ. Champignons gélatineux , couverts de grains 
à leur fuperficie. ..... Les GY MNOSPORANGES. 
(Gymnofporangium. ) 
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8. Champignons membraneux , remplis en de- 
dans d’une poufhère fine.,... L’ÆciDiE du pin. 
(Æcidium pini.) 
III. Sur les feuilles ou fur l’écorce des plantes 
herbacées. 


1. Inférés fur l’épiderme. 
æ. Tubulés en maflue, redreffés. Les ERINEUM. 


8. Tuberculés, produifant à leur bafe des rayons 
ATTICUIES- CPE TEE LES ERISYPHE. 


2. Inférés fous l’épiderme , qu'ils foulèventr & 
déchirent 

* Le réceptacle compaéte , rempli d’une fubf- 
tance pulpeufe. 

æ. Réceptacle fohérique, arrondi à fes bords. 


... Les SPHÈRIES. 
(Spharia.) 
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2. Réceptacle oblong , s’ouvrant par une fente. 
tnt Les UPODERMES. 
(Hypoderma.) 


y. Récepracle irrégulier , fermé ou fe déchirant 
en différens fens...... SOU .. Les XYLOMA. 


sl'os/sie/eie ne eo 0 + .slnie pis .…..... 


* Le réceptacle nul ou rempli de pouflière. 
1. Réceptacle nul, 
«. Péricarpe à une feule loge, .... Les UREDO. 


B: Péricarpe fefile, à deuxloges. Les BULLAIRES. 
( Bullaria,) 


7. Péricarpe pédicellé, à deux ou à plufieurs 
JOBS AT LE AR IERT ee ILES PUCCINIES: 
(Puccinia.) 


2. Réceptacle ou péridium rempli d'une pouf- 
fière très-fine......, RMS ERA 0 Les ÆciDIeEs. 
(Æcidium.) 


Objervation I. Quelques-uns des genres des cham- 
pignons parafites les plus nombreux en efpèces 
ont été mentionnés dans cet ouvrage; les autres 
n'ayant pu dans le tems y être placés parce qu’ils 
n’avoient pas encore été établis, J'ai cru, pour 
compléter ce travail, devoir les rappeler ici, & 
me permettre d'interrompre pour un inftant l’or- 
dre alphabétique. 


Obfervation 11. TN eft à remarquer que plufieurs 
des genres cités plus haut ne contiennent que 
quelques efpèces parafites proprement dites., tels 
que les genres SCLEROTE , SPHÉRIE, qui fe trou- 
vent déjà décrits ; les Aypoderma , dont il a été 
queftion à l’article UroDrRME. Les pymnofporan- 
ges ont été placées à la fuite des TREMELLES, 
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Offervation IIL. Je joins ici l’étymologie des 
genres qui compofent la famille des champignons 
parafites. 


1. Erineum , formé du mot grec erineos (ficus 
caprificatus), caprification du figuier, parce que 
les feuilles chargées d’erineum femblent avoir été 
piquées par les infeétes, comme il arrive dans la 
caprification des figues. 


2. Gymnofporangium , compofé des mots grecs 
gymnos ( nudum ) , nu , fpora ( femen), femence, 
aggion (vafculum ), petit vafe , exprefhions qui 
indiquent que , dans ce genre, les capfules font 
nues. 


3. Puccinia. Micheli avoit donné ce nom à plu- 
fleurs efpèces de gymnofporanges, en l'honneur 
de Thomas Puccini, profefleur d'anatomie à Flo- 
rence. 


4. Bullaria, du mot bul/a, bulle, à caufe des 
puftules que ces petits champignons occafionnent- 
à l'épiderme des feuilles qu’ils foulèvent. 


s. Uredo, du mot latin urere , brûler , parce que 
les feuilles attaquées par ces champignons paroif- 
fent couvertes de perites raches ou ampoules fem- 
blables à celles que les brûlures occafionnent fur 
la peau. 


6. Æcidium , du mot prec ackia ( plaga), plaie, 
à caufe des plaies que les efpèces de ce genre for- 
ment fur les feuilles en déchirant leur épiderme. 


7. Eryfiphe, du mot grec erufiphe (rubigo), 
rouille, la plupart des efpèces de ce genre for- 
mant fur les feuilles des taches fouvent couleur 
de rouille, 


8. Sclerotium , compofé du feul mot grec fclyros 
(durus), dur, la plupart de ces petits champi- 
gnons ayant une enveloppe afflez dure, & dans 
leur intérieur une chair plus ou moins ferme. 


9. Spharia, nom tiré de la forme fphérique ou 
globuleufe des récepracles. 


10. Namafpora , formé de deux mots grecs, nama 
(latex), liqueur, fpora (femen), femence , à 
caufz des femences renfermées dans une liqueur 
épaillie ou dans une matière pulpeufe. 


11. Xyloma , du mot grec xu/on (lignum), bois, 
dont le réceptacle ef très-dur & prefque ligneux , 
étant comparé à celui des autres champignons de 
certe familie. 


12. Hypoderma , compofé de deux mots grecs, 
upos (fub) , fous , derma (pellis), peau, ces petits 
champignons prenant natffance fous la peau ou 
l'épiderme des feuilles. 


* ERINÉUM. 


Les erineum naiffent par groupes très-nombreux 
fur 
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très-nombreux fur les feuilles vivantes, compofés ! (Juglans regia Linn.) Elle y forme des taches 


de tubes fouvent cylindriques , quelquefois en 
forme de toupie, tronqués au fommer, Ce genre 
renferme les efpèces fuivantes : 


1. Erinéum des érables. Erineum acerinum. Per- 
foon. 


Erineum hypophyllum , depreffum , latiufculum , 
rufofufcum , primo grumofum , palladium. Perloon , 
Synopf. Meth. Fung. pag. 700. n°. 1, & Difpof. 
Meth. Fung. pag. 43. — Decand. Flor. fr. vol, 2. 
pag. 73, & Synopf. Plant. gall. pag. 15. n°. 185. 


Mucor ferrugineus. Bull. Champ. de France, pag. 
108. tab. f14. fig. 12. ( Excluf. fynonym.) 


Cette plante forme , à la furface inférieure des 
feuilles, des taches roufleâtres, un peu rouillées, 
étalées , qui prennent en vieilliflant une teinte plus 
foncée, un peu rembrunie. Examinées au microf- 
cope , elles paroiflent compolées d’un grand nom- 
bre de petits champignons feffiles, coriaces , mem- 
braneux , tranfparens, en forme de maflue ou de 
toupie, Ses péricarpes, felon Bulliard , s'ouvrent 
d’une manière peu régulière , & laiflent échapper 
les prainés nombreufes & pulvérulentes qu’ils ren- 
ferment. 


Cette efpèce croît fur les feuilles de l’acer cam- 
peftris , & {ur celles de l’acer pfeudoplatanus. 


2. Erinéum de la vigne. Erineum vitis. Schrad. 


Erineum hypophyllum , maculofum , irregulare , 
grumofum , albidum , dein rubiginofum. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 74, & Synopf. Plant. gall. pag. 
15. n°. 186. 


Erineum vivis. Schrad. ex Schleich, Crypt. Exf. 
n°. 100. 


Elle s'étend fur la furface inférieure des feuil- 
les, fur lefquelles elle forme des taches nombreu- 
fes , très-irrégulières , grumeleufes, d’abord un 
peu blanchatres, & qui deviennent, en vicilliffant, 
d'une couleur rouffe , approchant de celle de la 
rouille. Examinées au microfcope, ces taches pa- 
roifflent compofées d’un très-grand nombre de 
tubes cylindriques , fimples, crêépus ; tronqués à 
leur fonmet, & dont la fruétification n'a pas en- 
core été obfervée. i 


Cerre plante croît fur le revers des feuilles du 
vitis vinifera. 


ce Érinéum du noyer. Erineum juglandis. Dec. 


lidè rüfare. Decand. MA. n°. 3. 

Cerre efpèce , dont la frudification n’eft pas 
counue, et un peu douteufe, & pourroit bien 
être l'effet de quelque piqüre d’infeéte. Elle croit 
fuir Ja furface inférieure des feuilles du noyer. 

Botanique. Tome VIII, 


Erineum hypophyllum , maculofum ; piliforme ; pal- 


irrégulières , de couleur pâle , un peu roufleatres : 
ces taches font compolées en apparence de poils 
fimples & courts. 


4: Erinéum du hêtre. Erineum fagineum. Perf. 


ù Erineum hypophyllum , fabimmerfur: , compaitim, 
Jubellipticum ; rufefcens vel purpureum. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 592, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 15. n°. 186. * 


#. Erineum pallidum. Decand. Flor. fran. |. c. 


Erineurm (fagineum) , fubimmerfum , compaëlum, 
Jubellipticum, fpadiceum. Perf. Obf. Mycol. pars 2. 
pag. 102, & Synopf. Meth. Fung. pag.700. n°. 2, 


8. Erineum purpureum. Decand. Flor. franç. 1. c. 


Elle fe répand fur la furface inférieure des feuil- 
ls, & y Forme des taches irrégulières , ordinai- 
rement un peu arrondies , compactes, éparles, 
ferrées , enfoncées dans les feuill:s ou peu fail- 
lantes, & qui n’offrent , examinées à une forte 
loupe , que de petits points globuleux , diverfe- 
ment agglomérés. 


La variété & et d’un blanc-rouffeâtre ; elle croît 
fur Le fagus filvatica , vulgaris. La variété 8, d’une 
belle couleur de carmin, fe trouve fur le fagus fil- 
Vatica , purpurea. 


$. Érinéum du pommier. Erineum malinum. 
Decand. 


Erineum oblorgum , Laxum , fpadiceum. Decand. 
MA, n°. 5. 


Erineum (pyrinum ). Perf. Difpof, Meth. Fung. 
pag. 43. tab. 4. fig. 2, & Synopf. Meth. Fung. 
pag. 700. n°. 3. 

Cette efpèce croit fur le revers des feuilles du 
pommier fauvage ; elie y forme des taches oblon- 
gues , irrégulières, laches , de couleur jaunatre , 
un peu pâle. 


G. Erinéum du tilleul. Erineum tiliaceum. De- 
cand, 


Erineum hypo & epiphyllum , gregartum , fubpul- 
vinatum , albido-pallidum. Decand. Fior. franç. 
Vol. 2. pag. 74; & Synopf. Plant. gall. pag. 15. 
n°. 187. 

Erineum (tiliaceum) .gregarium , fuspulvinatum, 
albrdo-pallidurs. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
700. n°.4, & Obierv. Mycol. pars 1. pag. 25. 


Cette plante s'établit aux deux furfaces des 
feuilles. Confidérée à l'œil nu , on n’apperçoit 
que des taches fort irrégulières , qu’il ne faut pas 
confondre avec les poils des veines qui font pre(- 
que de la même couleur. Ces taches femb'ent 
elles-mêmes n'être qu'un amas de poils, d’un 
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blanc -fale ou roufcâtre, collés fur l:s feuilles. 
Lorfqu’on les examine au microfcope , on y dif- 
tingue des tubes fimples , cylindriques , tronqués , 
un peu crépus, & qui paroiflent marqués de raies 
finueufes. 


Cette efpèce , encore très-incertaine, croît fur 
le rilia europea. 


7. Érinéum de l’aulne. Erineum alneum. Perf. 


Erineum hypophyllum ; pulvinatum , grumofum , 
fulvo-ferrugineum. Perf. Synopf. Meth. Funs. pag. 
701. n°, 7. — Schrad. ex Schleich. Catal. pag. 61. 
— Decand. Flor. frarç. vol. 2. pag. s92, & Syn. 
Plant. gall. pag. 15. n°. 187. * 


Cette efpèce croît à la furface inférieure des 
feuilles, où elle forme des plaques arrondies ou 
oblongues, irrégulières, femblables à des croûtes 
grenues. Elles font d’abord jaunâtres, & acquie- 
rent enfuite une belle couleur d’un roux-vif, & 
tirant fur la teinte de la fleur de la capucine. Vues 
à de fortes loupes , ces taches paroiffent formées 
de petits tubes de confiftance friable, tortillés & 
agglomérés. 


Cette plante croit fur les feuilles de l’a/nus glu- 
tinofa. ( Defcript, ex Decana.) 


F 
8. Érinéum doré. Erineum aureum. Perf. 


Erineum hypo & epiphyllum , fubimmerfum , latiuf- 
culum , fericeum ; aureum. Decani. Flor. gall. Syn. 
Plant. gall. pag. 15. n°. 187. * * 


Erineum (aureum), fubimmerfum , latiufculum , 
fericeum , aureum. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
700% N°29. 


Cet érinéum s'attache aux feuill:s vertes du 
peuplier, populus nigra Linn. , tant à leur furface 
fupérieure, qu'à leur inférieure. Elle s’y étend en 
plaques irrégulières, élargies, fortement appliquées 
contre les feuilles, d'un afpeét foyeux & d’une 
couleur jaune-doré. 


9: Érinéum du peuplier. Erineum populinum. 
Perfoon. 


Erineum hypophyllum , cupulare , immerfum , fub- 
grumofum , [padiceum , primÔ fubpurpurafcens. Perf. 
Synopf. Meth. Fung. pag. 700. n°. 6, & Obferv. 
Mycol. pars 1. pag. 100. n°. 166.— Decand. Syn. 
Plant. gall. pag. 15. n°. 187. * 3. 


Cette plante naît à la furface inférieure des 
feuilles fèches du tremble ; elle s’y préfente fous 
la forme de cupules éparfes, d’une couleur fale, 
un peu jaunatre , légérement purpurines dans leur 


première jeunefle. Le vide des cupules eft rempli ! 


de petits champignons qui fe préfentent comme 
autant de particules grumuleufes. La partie fupé- 
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‘ tieure de la Fruille, qui répond aux cupules, eft 
| foulevée en forme de puftule. 


Cette efpèce croit fur le populus tremula. 


10. Érinéum du bouleau. Erineum betule. De- 
candolle. 


Erineum epi & kypophyllum , grumofum , emerfum 
rofeum vel vinofum. Decand. Flor. franç. Synopf. 


| Plant. gall. pag. 15. n°. 187. * 4. à 
Erineum betula. Schleich. Crypt. Exfic. n°. 94. 
C’eft fur les feuilles du bouleau blanc, berula 

alba Linn., à leur furface , tant fupérieure qu’in- 
férieure , que cette plante fe développe : elle y 


forme de petits groupes faillans , grumeleux , de 
couleur de rofe ou d’un rouge-vineux.' 


11. Érinéum de l'yeufe. Erineum ilicinum. De- 
candolle. 


Erineum hyporhyllum , agglomeratum , tomento- 
Jim , aurantiaco- fulvum. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 15. n°. 187. * $. 

Cette efpèce fe préfente comme un duvet ap- 
pliqué en groupes agglomérés , irréguliers, d’un 
jaure-orangé , inférés fur la (urface inférieure des 
feuilles de l’yeufe , quercus ilex Linn. 


12. Érinéum pourpre. Erineum purpureum. De- 
cand. 


Erineur epiphyllum , gregarium , purpureum , [ub- 
tomentofum. Decand. MA. n°. 12. 


Il y a quelque rapport entre cette efpèce & la 
précédente : elle en eft cependant bien diftinéte, 
tant par fa couleur que par fon infertion ; elle 
forme , fur la face fupérieure des feuilles du bou- 
leau à feuilles ovales, £erula ovara Linn., des 
taches agrégées , irrégulières , légérement to- 
menteufes , & de couleur purpurine. 


13. Érinéum articulé. Erineum articulatum. De- 
cand. 


Erineum minutum , nigrefcens , fafciculatum, [e- 
tulis divergentibus , fubarticulatis. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 74 , & Synopf. Plant. gall. pag. 
15. n°. 188. 


Erineum articulatum. Perf. Difpof. Meth. Fung. 
pag. 41. tab. 4. fig. 2, & Synopf. Meth. Fung. 
pag: 694. n°. 1. ! 

Il eft douteux que cette efpèce convienne ef- 
fentiellement à ce genre : fon extrême ipetirefle 
n’en permet que difficilement la détermination. 
Elle croît fur les tiges fèches des herbes, où 
e!le forme des raches noirâtres , à peine vifibles à 
. l'œil nu. A la loupe & encore mieux au microf- 
 cope, dit M. Decandolle, on diftingue que ces 
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tachès font formées de l’affemblage de plufieurs 
groupes diflinéts, compofés de filamens noirs, di- 
RER cylindriques, un peu flexueux & arti- 
culss. 


* ÉRYSIPHÉ. 


Ce genre comprend des efpèces qui naïiffent fur 
les feuilles vivantes : elles ont un réceptacle char- 
nu , qui renferme plufieurs péricarpes ovoidss, 
aigus , à deux femences. Ce réceptacle eftentouré 
d'une pulpe blanchâtre qui fe prolonge en plufeurs 
rayons articulés , fimples ou rameux. Sa couleur 
eft d'abord jaune , puis roufle , & enfin de cou- 
lzur noire; les prolongemens de la bafe font tou- 
jours blancs, fouvent étendus fur les f-uilles, fous 
la forme de poufière ou de réfeau membraneux. 
Ce genre renferme les efpèces fuivantes : 


1. Éryfiphé du coudrier. Eryfishe coryli. Hedw. 


__ Eryfiphe hyporhylla, filamentis quinque ad [ex , 
Baff dilatatis , liberis. Decand. Fior. franç. vol. 2. 
pag. 272, & Synopf. Plant. gall. pag. $7.n°.730. 


Sclerotium (eryfiphe, var. 8, corylea ) , ro- 
mentum tenuifimum , fungillis in difto imprefo [ub- 
villofis Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 124. 
n°12 


Eryfiphe (coryli), parafitica, perifporangiis in 


pulpä niveä ftellatä globofis , fufco - nigrefcentibus 
atrifque , nunc aggregatis, nunc fparfis ; fporangis 
albeftentibus , ovato-acuminatis ; fporis in quoque 
Mrse duobus , ovatis. Hedw. Fung. inedit. 
taD. I. 


Cette plante n'offre d’abord à l’œil nu que 
des globules nombreux , jaunes dans leur jeu- 
neffe , puis bruns , qui deviennent noirs en vieil- 
liffant , épars fur la furface inférieure des feuilles; 
mais fi on les examine avec une forte loupe , on 
s’apperçoit que leur bafe porte cinq à fix prolon- 
geméns filiformes, de couleur blanche , évafés à 
leur bafe , éralés en forme de rayons , fimples & 
non entrelacés les uns avec les autres. Ces pro- 
longemens font apperçus avec plus de facilité dans 
la jeuneffe de la plante, & la feuille femble cou- 
verte en deffous d’une poufière blanche : ces pro- 
longemens s’oblitèrent avec l'age. 


Certe planre croît à la furface inférieure des 
Feuilles du corylus avellana. 


2: Éryfphé de l’aulne. Eryfiphe ali. Decand. 


Eryjiphe hypophylla , filamentis plurimis expan- 
fis , longiffémis , liberis. Decand. Flor. franc. , & 
Synopf. Plant. gall. pag. 57. n°. 730. * 

Sclerotitm eryfiphe, alnea. Schleich. Cryprog. 
Exfic. n°. 68. 


1! y a beaucoup de rapport entre cette efpèce 
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& la précédente ; elle en diffère par les filamens 
de fa bafe, beaucoup plus longs, plus étalés & en 
plus grand nombre. Cette plante d’ailleurs croit 
fur la furface inférieure des feuilles de l’aulne, 
alnus incana Linn. 


2: Éryfiphé du frêne. Eryfiphe fraxini. Decand. 
Eryfiphe hypophylla , filamentis plurimis , elon- 


gatrs , in pelliculam tenuem intertextis, circa tuber- 
cula ereëtis , baff fubdilatatis. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 273, & Synopf. Plant. gall. pag. 57. 
Noa 


clerotium (eryfiphe ), epiphyllum , grarülis 
aggregatis ,—fufco-nigris, tomento albo infidentibus. 
Perf. Osferv. Mycol. pars 1. pag. 13 , & Synopf. 
Meth. Fung. pag. 124. n°. 12. 


Sclerotium fraxini. Schleich. Cryptog. Exfic. 
n°. 86. 


Mucor (ervfiphe), albus, capitulis fufcis, fef- 
filious. Linn. Syft. veger. edit. 15. pag. 1020, — 
Gmel. Syft. Nar. vol. 2. pag. 1486. n°. 13. 


Cette efpèce avoitété rancé: par Linné parmi 
lès moififlures dont elle offre l'apparence, & à une 
époque où ces végétaux paraftes n’avoient pas 
encore été obfervés ; elle atraque la furface infé- 
rieure des feuilles du frêne , s'y éta'e d’abord fous 
la forme d'une croûte blanche , extrêmement 
mince, dont il eñt très-diffrile de difcerner la na- 
ture , même avec le microfcope Sur cetre croûte 
s'élèvent de petits tubercules, d’abord de couleur 
jaune , puis d’un jaune-orangé, enfuite bruns, & 
qui deviennent noirs dans un âge plus avancé : ils 
font entourés inférieurement de fept à huit pro- 
longemens filiformes, trèc-aigus, élargis à leur 
bafe , en forme de cils, d’abord droits, puis ho- 
rizontaux, & qui finiflent par s’oblitérer tellement, 
qu'ils deviennent prefqu'invifibles dans les anciens 
tubercules. 


Cette plante croît fur le revers des feuilles du 
fraxinus elatior Lian. 


4: É:yfiphé du faule Eryfirhe falicis. Decand. 
Eryfiphe epi & rariès hypophylla , filamentis plu- 


rimis elongatis , in pelliculam tentem intertextis. 
Decand. Flor. franc. vol. 2. pag. 273 , & Synopf. 
Plant. gall. pag. 7. n°. 732. 


Mucor eryliphe. Schleich. Crypt. Exfic. n°. 77.2 


Cette plante, dit M. Decandolle , n’eft peut- 
être qu’une variété de l’éryfivhé du frêne, à la- 
quelle elle reflemb'e abfolument à l’œil nu : fes 
tubercul:s paff:nt d: même du jaune-pâle à lo- 
rangé, au brun & au noir. De la balfe du tuber- 
cule partent plufieurs fils blancs , fi: les, qui s’é- 
talent fur la feuille, s’y entre-croifent avec ceux 
des autres tubercules , & y forment la croûte 
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blanche dont la furface de la feuille eft recou- 
velté. 
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Cette plante croit fur la furface fupérieure 
P F » 
: RUE : : ù 

plus rarement fur la furface inférieure du faule 
daphné, faix daphnoïdes Linn. ( Defcripe. ex 
Decaïd.) 


. Éryfiphé de V’érable. Eryfiphe aceris. Decand. 


ÿ 

E ryfiphe kÿe o & rariis epiphylla, filamentis plu- 

! is , in pelliculam tenuem intertextis , tu- 
dm collapfu concavis. Decand. Flor. 
franç., & Synopf. Plant. gall. pag. 57. n°. 732. * 


Fixée fur Ja furface inférieure des feuilles 
quelquefois , mais bien plus rarement fur la fur- 
face fupérieure, cetre plante y forme une croûte 
blanche , très-mince , femblable à une légère pel- 
licule, compofée en partie de plufieurs filamens 
alongés , entre-mélés en réfeaux membraneux , & 
qui partenc de la bafe des tubercu!es ; ceux-ci font 
fort petits, & laiflent après leur chute des points 
concaves. 


Cette efpèce croît fur les feuilles de l'acer cam- 
pefiris. 


6. Éryfiphé de la renouée. Eryfiphe polygoni. De- 
cand. 


Eryfiphe hyporhylla , flamentis plurimis elonga- 
tis , in pelliculam membranaceam intertextis ÿ tu- 
berculis raris. Decand. Flor. franç. vol. 2. p. 273; 
& Synopf. Plant. gail pag. 57- n°. 733. 


Cette efpèce eft compofée de tubercules qui 
font d'ibord de couleur jaune , enfuite orangés, 
puis bruns & noirs ; ils émettent en deffous un très- 
grand nombre de filamens blancs , rameux, entre- 
croif£s , qui forment untiflu membraneux , étendu 
fur toute la feuille; ce tifiu eft plus épais que dans 
les autres efpèces , & fe fépare de la feuille fans 
difficulté. 


Cette plante a été obfervée par M. Decandolle , 
au commencement de l'été, fur la face inférieure 
des fzuilles du polygonum aviculare. (Deferipr. ex 
Decand. ) 


-. Éryfiphé du peuplier. Eryfiphe populi. De- 
cand. 


Eryfiphe epi & rarids hyporhylla , filamentis plu- 
rèmis , in pelliculam furbcruffaceam intertextis. De- 
cand. Synopf. Plant. gall. pag. 57. n°. 733. * 


Cette plante attaque la furface fupérieure, & 
bien plus rarement la furface inférieure des feuil- 
les du peuplier : de la bafe des rubercules partent 
des filamens nombreux , alongés, entre-mêlés, 
formant une pellicule mince , blanchâtre, un peu 
crufticée. On rencontre cette efpèce fur Les feuil- 
les du populus nigra. 
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8. Éryfiphé des pois. Eryfiphe pif. Decand. 
Eryfiphe fparfa, filamentis plurimis longiffimis , 


tenuiffimis , in pelliculam ‘irregularem hinc indè 
intertextis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 274, 


: & Synopf. Plant. gall. pag. 57. n°. 734. 


Cette efpèce d’éryfiphé, dit M. Decandolle , 
attaque la lurface inférieure & fupérieure des 
feuilles & des ftipules , & quelquefois les pétioles 
& les tiges du pois cultivé. Ses péricarpes font 
globuleux , d’abord jaunes, puis bruns & noirs ; 
ils émettent de leur bafe des filamens nombreux, 
trèslongs, probablement rameux , qui s'entre- 
croient & s’anaftomofent de manière à former 
une membrane plus ferrée que dans routes les ef- 
pèces de ce genre. 


Certe plante a éré trouvée par M. Decandolle , 
à la fin de l'été, fur des pois à moitié morts, & 
après une longue fécherefle. (Deféripr. ex De- 
cand. ) 


9. Éryfiphé des chicoracées. Eryfiphe cichora- 
cearum. Decand. 


Eryfivhe hypo & epiphylla , filamentis propè tu- 
bercula feniora , fubfufcentia. Decand. Flor. franc. 
vol, 2. pag. 274, & Synopf. Planr. gall. pag. 57. 
N°. 735: 


«. Eryfiphe fcorgonera hifpanica. Decand, |. c. 
8. Eryfiphe tragopogi porrifolii. Decand. I. c. 


Les tubercules de cette plante font noirs , épars, 
globuleux, un peu déprimés: de leur bafe partent 
des filamens blancs , nombreux, étalés en rayons, 
articulés, fouvent rameux & anaftomolés. Ces 
filamens prennent beaucoup d’accroiffement avant 
la naiflance des rubercules , & couvrent quelque- 
fois la feuille entière d’un fin réfeau blanc avant 
de porter aucun fruit: à la fin de leur vie, ceux 
qui avoifinent les cubercules deviennent rouffeä- 
tres. 


Cette plante attaque les deux furfaces des feuil- 
les de la fcorfonère d’Efpagne & du falfifis à 
feuilles de poireau ; elle a été obfervée par M. De- 
candolle à la fin d'un été très-fec. ( Defcrips. ex 
Décand ) 


10. Éryfirhé de la berce. Eryfiphe heraclei. De- 
cand. 


Eryfiphe kypo & epiphylla , filamentis plurimis ab- 
breviatis , irregularibus, Liberis aut vix intertextis ; 
tuberculis globofis , fublucidis. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 57. n°.735. * 


Eryfivhe heraclei. Schleich. Cryptogam. Exfic. 
n°. 89. 


Cet éryfiphé eft répandu fur les feuilles de 
l'heracleum fphondilium , tant à leur furface inf$- 


Î 


ÜRE 


rieure qu’à leur fupérieure. Ses tubercules font 
globuleux , prefque luifans : il s'échappe de ieur 
bafe plufieurs filamens courts , irréguliers, la plu- 
part fimples & libres, quelques-uns légérement 
entre-mêlés. 


11. Éryfiphé du liferon. Eryfiphe convolvuli, De- 
cand. 


Eryfipke epiphylla , flimentis plurimis in pellicu- 
lam fubmembranaceam adherentem intertextis ; tuber- 
culrs nunc fparfis, nunc annulatim difpofris. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 274, & Synopf. Plant. 


gall. pag. 57, n°. 736. 


Cette efpèce, d’après M. Decandolle, diffère 
de prefque routes celles de ce genre , en ce qu’au 
lieu de naître à la furface inférieure feulement, 
elle attaque de préférence la furface fupérieure. 
On la trouve quelquefois, mais foible & comme 
avortée, fur la tige & les pétioles ; les péricarpes 
font globuleux , d’abord jaunes, puis bruns & en- 
fuite noirs, quelquefois épars, fouvent rappro- 
chés en taches arrondies , qui s'étendent du centre 
à la circonférence, comme les ecidium : de la bafe 
de cespéricarpes fortent des prolongemensblancs, 
filiformes , nombreux, ferrés, entre-croifés ou 
anäftomofés les uns avec les autres, de manière à 
former fur la feuille un tiflu blanc , ferré, & que 
l’on ne peut féparer fans peine. 


Cette plante croît en grande abondance vers la 
fin de l'eté, fur le liferon des champs , convo/- 
vulus arvenfis Lion. Peu après fa floraifon, les 
fruits des individus qu’elle attaque , avortent & 
tombent en peu de terms. ( Defcripe. ex Decand.) 


12. Éryfiphé de l'épine-vinette. Eryfiphe berbe- 
ridis, Decand. 


Eryfiphe epiphylla, filamentis apice dichotomis. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 275 , & Sy- 
nopf. Plant. gall. pag. 57. n°. 737. 


Cette efpèce , l’une des plus fingulières de ce 
genre , dit M. Decandolle , croît à la furface fu- 
périeure des feuilles, qui paroïffent alors faupou- 
drées d’une légère pouflière blanche. Les tuber- 
cules font d’abord jauñes , & enfuite noirs, glo- 
buleux , épars : de leur bafe partent huit à dix pro- 
longemens blancs, filiformes , rayonnans, qui à 
Jeur fommet fe bifurquent deux ou trois fois en 
rameaux courts , aigus & divergens: ce caractère 
fuffit pour diflingusr cette efpèce de toutes celles 
qui font connues jufqu'ici. 


Cette efpèce croît fur les feuilles de l’épine- 
vinette à fruits violets, vers la fin de l'été. ( Def 
cript. ex Decand.) 


Oëfervation T. On trouve encore quelques au- 
tres efpèces d'éryfphé fur plufieurs plantes , telles 
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que le houblon , l’aube-épine , les cucurlitacées, 
mais elles exigent d’être mieux obfervées. 
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Oëfervation IT. Les fphéries, genre nombreux 
en efpèces, ne renfermentque quelques parafites, 
telles que Les fpA ipAyna , — 
graminis , — crifolii , — gnomon. Les efpèces fut- 
vantes peuvent être rega 


liées comme doureufes 
ou fautfes parafites , jufqu à un plus ample exa- 
men; favoir: les fph É 


nacuiiformis, — crate- 
rium , — complanata, — pun&iformis, — liche- 
noides. Toutes ces e‘pèces ont été décrites dans 
le feptième volume de cer ouvrage, à l’article 


SPHÉRIE. 
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Les fclérotes (flerotium Ÿ n’ont préfenté juf- 
qu’alors pour parafite proprement dite que le fc/e- 
rotium crocorum, ( Voyez vol. VIT, SCLEROTE. ) 
Enfin , parmi les nernafpora ( Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 301), M. Decandolle foupçonne que 
l'efpèce qu’il a nommée remafpora epiphylla ( Sy- 
nopf. Plant. gall. pag. 63.), pourroit bien être 
parafite. 


Toutes les efpèces contenues jufqu’alors dans 
Je genre gymnofporangium font parafires. Ce genre 
a été décrit à la fuice des trémelles. Encyclop. 
vol. VIII. 


Le genre hypoderma ( Voyez UPODERME ) ne 
renferme , comme parafite, que le feul ypoderma 
xylomoïdes. 


ESPÈCES. 


URÉDO. Point de réceptacle ; péricarpes à 
une feule loge. 


$. I. NiGREDO. Poufière noire, brune on 
rouffeätre. 


# Pédicelle apparent. 


1. UREDO des haricots. Uredo phafeolorum. 


Uredo cafjitulis è rufo-nigris , kypo & epiphyllis, 
orbicularibus , epidermide ruptà cinékis ; fHipice lon- 
gtufculo , capfulä ovoideä. Decand. MAT. 


Puccinia phafeolorum. Hedw. Fil. Fung. ined. 
tab. 19. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 224, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 46. n°. 599. 


Uredo (appendiculata, var. « phafeoli) , con- 
ferta, fubconfluens, badia , pulvinata , inquinans. 
Perf. Synopi. Meth. Fung. pag. 222. n°. 21. 


Vulgairement rouille du haricot. Gir. Chantr. 
Conferv. pag. 171.n°. 61. tab. 24. fig. 61. 


La furface tant inférieure que fupérieure des 
feuilles du haricot eft également attaquée par 
cet urédo qui croît fous leur épiderme , qu’il fou- 
lève & perce irréguliérementen plufieurs endroits. 
Sa couleur eft d’abord rouffe ; elle devient enfune 
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noirâtre. La pouflière, examinée au microfcope , 
eft compolée de lobules ovoides , portés fur des 

édicelles cylindriques , de la même longueur que 
le péricarpe : dans l'intérieur de celui-ci on ap- 
perçoit des grains opaques , mais on n’y diftingue 
pas de cloifons. 
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Cette plante fe rencontre aux deux furfaces des 
feuilles du pafeolus communis. (Defcript. ex De- 
cand. ) 


1. URÉDO du cytife. Uredo laburni. Decand. 


Uredo cafritulis fufeis , hyporhyllis : primè orbi- 
cularibus , dein confluentibus ; fhipite brevi , capfulà 
ovoideä. Decand. MF. 


Puccinia laburni. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 2248 & Synopf. Plant. gall. pag. 46. n°. 600. 


Elle fe rapproche bzaucoup de l’urédo des ha- 
ricots : elle cffie quelque différence dans fa forme 
& dans fa manière de végéter ; elle n'attaquie que 
la furface inférieure des feuilles ; elle eft déja d'une 
couleur brune au moment où elle forr de deflous 
l'épiierme , & ne devient point noire en vieilif- 
fant. Sa poutlière , examinée au microfcope , pré- 
fente des péricarpes ovoides, fans cloifons, ré- 
trécis , à leur partie inférieure, en un pédicule 
plus court de moitié que le refte de la plante. 


Cette efpèce croi fur les feuilles du cyrifus La- 
burnum , à leur face inférieure. (Defcripe. ex De- 
sand. ) 


3. Uréoo des pois. Uredo pif, Decand. 


Uredo cefpitulis fufcis , fparfis , orbicularis feu ob- 
longis, epidermide fuprà cinétis; fhipite brevr, capfula 


ovoideä. Decand. Mf. 


Puccinia pif. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 
224, & Synopf. Plant. gall. pag. 46. n°. Gor. - 


Uredo (appendiculata , var. 8, pifi fativi), 
fparfa, inaqualis, ailurtè fifco-purpurea , planiufcula. 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 222. n°. 21. 


Elle fe préfente fous la forme de puftules bru- 
nes, un peu faillantes, éparfes fur la tige , les 
vrilles , les pétioles, & furrout fur les folioles & 
les ftipules du pois cultivé ; elles font oblongues 
fur la tige & les pétioles, arrondies fur les feuil- 
les , dont elles attaquent les deux furfaces. L'épi- 
derme eft d’abord foul:vé , enfuite rompu; il 
forme une bordure autour de chaque puftule ; 
celle-ci eft compofée de capfules avides, à une 
feule loge, foutenue fur un très-court pédiceil:. 


Cette plante croit aux deux furfaces des feuilles 
& fur les autres parues du pifim facivum. (Dejcripe. 
ex Decand.) 


4. UREDO du genêt. Uredo genifla. Dscand. 
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Uredo cafpitulis fufcis, fubrotundis , parvis, epi- 
derimide ut plarimum claufrs ; flipite brevi, cupfulä 
ovato-rotundà , frid obfcuriore diflinétä. Dec. MAT. 


Uredo (appendiculata, var. y, geniftæ tinétorix), 
cafpitulis fubrotundis, parvis , &c. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 222. n°. 21. 


Cette plante forme , à la furface des feuilles du 
genét des teinturiers, de petits gazons prefque 
ronds, de couleur brune, très-fouvent renfermés 
fous l’épiderme de ces mêmes feuilles. Les cap- 
fules font ovales , légérement arrondies, rétrécies 
à leur partie inférieure en un pédicelle court : ces 


caplules font féparées par une ftrie à peine fen- 
fible. 


Cette efpèce croit fur les feuilles du genifa 
tinéloria. 


s. UREDO du fainfoin obfcur. Uredo hedyfari 
obfcuri. Decand. 


Uredo cafpiuulis fufco-nigris, epiphyllis, orbicu- 
latis ; ffipite breviffimo ; capfulä uniloculari , ellipfoi- 
ded , utrinque attenuatä. Decand. Mff. 


Puccinia hedyfari obfeuri. Schleich. Crypt. Exf. 
n°. 80. — Décand. Synopl. Plant. gall. pag. 46. 
n°. 6GI. * 


Cette efpèce n’attaque que la furface fupérieure 
des feuilles ; elle s’y préfente fous la forme de 
petits gazons ramaïlés , d’un brün noiratre, étalés 


en rond. Les caplules font prefqu’elliptiques, à 
une feule loge , rétrécies à leurs deux extrémités, 


| foutenues par un pédicelle très-court. 


Cette plante croît fur les feuilles de l’Aedyfarum 
obfcurum , à leur face fupérieure. 


6. UREDO des raiponces. Uredo phyteumarum. 
Decand. 


Uredo cefpitulis fufcis, hypophyllis , primd orbicu- 
latis, dembm confluentibus, epidermide primd elevatä, 
dembm rupté cinélis; fHpice longiufculo , capfulé ovoi- 
deà. Decand. MA. 


Puccinia phyteumarum. Decand. Flor. fr. vol, 2. 
pag. 225$, & Synopf, Plant. gall. pag. 46. n°. 602. 


æ. Uredo phyteurre fpicate. Decand. I. c. 
8. Uredo phyteuma orbicularis. Decand. I. c. 


Elle fe forme fous l’épiderme inférieure des 
feuilles, qu’elle commence d’abord par foulever ; 
elle produit alors un tubercule plane en deflus, 
blanchâtre & un peu luifant: bientôt la membrane 
fe déchire , & fes débris entourent la tache ar- 
rondie ou irrégulière que forme l’urédo. Ces ta- 
ches naiffent diftinétes ; fouvent elles fe réuniflenc 
dans leur vietlleffe. Leur couleur eft d’un brun de 
chocolat. Chaque globule , vu au microfcope, 


’ 
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paroît ovoide , & porté fur un pédicelle très- 
fenfible. 


Cette plante croît, ainfi que fes variétés, fur 
plufieurs efpèces de phyteuma. La variété «& a été 
trouvée fur la variéte à fleurs bleues du phyreuma 
fpicata , par M. Berger ; la variété 8 a été décou- 
verte, {ur le phyteuma orbicularis, par M. Ramond. 
Elle eft d’un brun pius clair, & fes tubercules fe 
réuniflent les uns avec les autres , de manière à 
couvrir quelquefois la feuille entière. ( Defcripr. 


2x Decand. ) 


7. URÉDO de la ficaire. Uredo ficarie. Decand. 


Uredo cafpitulis fufcis, petiolaribus & hypophyllis, 
ab origine confiuentibus , epidermide primo elevatä 
claufis, dein ruptâ variegatis ; fhpite longiufculà ; 
capfulà ovoided , uniloculari. Decand. MN. 


Puccinia ficaria. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 
225, & Synopf. Plant. gall. pag 46. n°. 6o3. 


Cet urédo a de très-grands rapports avec l’uredo 
phyteumarum ; il lui reflemble par la forme des 
caplules , par leur couleur, par leur manière de 
foule ver l'épiderme ; mais ici les groupes qui per- 
cent l’épiäerme ne naiflent pas diitinéts, maïs font 
rapprochés en une tache irrégulière dès leur ori- 
gine , & fouvent l’épiderme foulevé & luifant re- 
couvre ces taches toutes entières. 


Cette plante croît fur le pétiole & à la furface 
inférieure des feuilles du ranunculus ficaria ; elle 
a été découverte par M. Berger. ( Deftripr. ex 
Decand. ) 


8. UREDO dela cacalie. Uredo cacalie. Decand. 


Uredo cafpitulis rufo-fuf:is, hypophyllis , orbicu- 
Laribus , [ubplanis ; capfulis ovatis, numerofiffimis , 


fubfhipitatis. Decand. MT. 


Puccinia cacalie. Decand. Synopf. Plant. pall. 
pag. 46. n°. 603. * 


Cette efpèce couvre la furface extérieure des 
feuilles , ramaffées en petites rouffes d’un brun- 
roufleâtre , orbiculaires , prefque planes; elles font 
compofées de capfules très-nombreufes , fort pe- 
tites , de forme ovale , foutenues par des pédi- 
celles extrêmement courts. On trouve cette plante 
fur les feuilles du cacalia petafites. 


9. UREDO des trèfies. Uredo trifolii, Hedw. 
Uredo cefpitulis rufo-fufcis, fparfis, oblongi, aut 


irregulariter epidermide ruptä cinétis ; capfulis ovoi- | 


deis, fubfipitatis. Decand. Mf. 


Puccinia trifolii. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag-22$, & Synopf. Plant. gall. pag. 46. n°. 604. 

Puccinia trifolit gregatèm epidermidem difrumpens, 
fufco-purpurafcens , nitens ; fporangiis obovatis, gla- 
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Ÿ bris ; diffépimento unico ornatis, filamentis longis, 


| Hedw. Fil, Fung. inedit. tab. 18. 
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#. Uredo trifolii repentis. Decand. [. c. 
8. Uredo trifolii filiformis. Decand. I. c. 
y. Uredo trifolii hibridi. Decand. I. c. 


| 

Cette plante attaque également les tiges, les 
pétioles , les nervures & les deux furfaces des 
feuilles ; elle bourfoufle, défigure, recoquille fou- 
vent les organes fur lefquels elle croit, & empé- 
che les fleurs de fe dévelonrper, Ses taches font 
oblongues ou irrégulières, bordées ou couvertes 
par L2s débris de l’épiderme déchiré. La pouffière 
eft d’un brun-roux , compofée de globules ovoi- 
des, portés fur un pédicelle extrêmement court, 
& qui eft quelquefois oblitère. 


Cette efpèce a été recueillie, par M. Decan- 
dolle , dans un pré ombragé, près Fontenai aux- 
Pofes , aux environs de Paris; elle croit fur le 
trèfle rampant , fur le trèfle filiforme & le trèfle 
hybride. (Defcripr. ex Decand. ) 


10. URÉDO de [a patience aquatique. Uredo ru- 
micis aquatici. Decand. 


Uredo cefpitulis rufo-fufcis , bifrontibus,, parvis, 
orbiculatis ; junioribus epidermide cinéfis, fipitibus 
brevibus , capfulis ovato-fphericis. Decand. MAT. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec l'urede 
trifolii ; elle en diffère par la forme de fes cap- 
fules, & en ce qu'elle ne croît ordinairement 
qu'aux deux furfaces des feuilles, & non fur les 
tiges, les pétioles, &c. Elle forme de petits grou- 
pes en rond, environnés dans leur jeunefle par 
une portion de l’épiderme des feuilles, d’un brun- 
rouffeitre. Lés capfules font ovales, un peu fphé- 
riques , rétrécies à leur bafe en un pédicelle court. 
Cette plante croît fur le rumex aquatica , aux deux 
furfaces des feuilles : on la trouve dans le courant 
de l’été. 


11. UREDO de la patience en bouclier. Urede 
rumicis feutatr. Decand. 


Uredo cafpitulis rufo-fufcis , demüm nigris, bifron- 
tibus , nunc orbiculatis , nunc in annulum confluenti- 
bus , epidermide ruptä cinétis ; ca’ f[ulis fubglobofis , 
fubfhipitaris. Decand. MIT. 


Cet urédo eft fi rapproché du précédent , qu'il 
n'en eft prefque qu'une variété : on y diftingue 
néanmoins des caractères qui lui font particuliers, 
{ furtout dans fon port & dans le changement de fa 
{ coul:ur. Il attaque les deux faces des f:uilles, & 
| y forme de petites touffes, tantôt orbiculaires, 
| tantôt confluentes en anneau , d'abord d’un brun- 
‘ roufleâtre , qui deviennent noires en vieilliffant, 

confervant autour d'elles l’épiderme qu'elles ont 
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percé. Les capfules fonr prefque globuleufes , fou- 
tenues par un pidiceile très-court. 
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Cette efnèce croit fur les deux furfaces des 
feuilles du rumex fcutatus. 


12. UrÉDo de l'iris. Uredo iridis, Decand. 
Urea 


See 
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Fieulis rufo-fufcis, bifrontibus, cblongis 
cpidermide ruptà cinékis ; capfulis 


pitatis. Decand. Mff. 


aut 
globofis , vix |! 


Elle eft à peine diftinguée des deux précéden- 
tes ; mais elle fe trouve fur une plante différente, 
& fes groupes font alongés. Elle fe développe fur 
les deux faces des feuilles, réunie en petites rouffes 
ordinairement cblongues , quelquefois orbiculai- 
res , d'un brun-roufleitre ; elles percent lépi- 
derme qu’elles confervent. Ses capfules font glo- 
buleufes , à peine pédicellées. M. Defportes a re- 
cueilii cette plante fur les feuilles de l’rris pumila. 


13. UrEDO de la tanaifie balfamite. Uredo tana- 
ceti balfamite. Decand. 


Urcdo cafpitulis fufcis, fparfis & bifron'ibus , orbi- 
eulatis , junioribus epidermide cindis ; capfulis fub- 
globofis , breviter fHpitatis. Decand. Mf. 


Puccinia tanaceti balfamite. Hedw. Fil. ined. 


Elle s'attache aux deux furfaces des feuilles, fur 
lefquelles elle forme des groupes épars, arrondis, 
environnés pendant leur jeuneffe par l'épiderme 
qu'ils ont déchité. Leur couleur eft brune ; ils 
font compofés de capfules prefque globuleufes , 
prefque paint pédicellées. 


Cette plante croit fur les deux furfaces des 
feuilles du sanacetum balfamita. 


* # Pédicelle non apparent. 


14. UREDO du vératrum. Uredo veratri. Decand. 


Uredo cafpitulis fufcis, hypophyllis, oblongis aut 
orbiculatis , epidermide vix cindis ; capfulis fubylo- 


bofis. Decand. MA. 


Cette plante ne fe montre qu'à la furface exté- 
rieure des feuilles , réunies en groupes oblongs ou 
orbiculaires , de couleur brune ; elle perce l’épi- 
dérme qui fe détruit prefqu’entiérement. Chaque 
groupe eft compofé d= capfules fort petites , pref- 
qe globuleufes, qui n'ont point ordinairement 


E FA 4 


ee 


e pédicelle fenfible, excepté dans leur entier | 
développement, & lorfque leur végétation eft | 


très vigoureu(e. 


Cette plante croît fur la furface fupérieure du 
veratrum album. (W.f.) 


15. URÉDO en écuffon. Uredo feutellata. Perf. 
Uredo cafpitulis fufeis , hypophyllis , fepiès ad 
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margines folii feriatis , orbiculatis, planiufeulis , epi- 
dérmide ruprä cinétis; capfdis globofis. Decand. For. 
franç. voi. 2. pag. 227, & Synopl. Plant. gali. pag. 
47.n°. 606. 


Uredo ( fcutellara }, orticularis , planiuftula , 
fparfa , ore fivconnivente, integro ; pulvere :nigref- 
cente, umbrino. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag: 220. 
n°. 17, & Obf-rv. Mycol. 2. pag. 23. 


Æcidium (fcurellitum }, fparfum, albidum , [e- 
minibus fufcis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1473e 
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Lycoperion feutellatum. Schrank. Flor. bavar. 
vol. 2. pag. 631. 


Ef{la' verrucofa. Weïinm. Phytant. Icon. tab. 
491. D. 


Cet urédo ne doit pas être confondu avec l’aci- 
dium euphorbis cyparaffia Les plantes attaquées par 
ce champignon parafite fleurifflent rarement, & 
ont des feuilles plus étroites qu’à l'ordinaire. Quel- 
ques anciens auteurs Les Ont regardées comme une 
efpèce d'flinéte. Weinman en a donné une figure 
fous le nom d’efula verrucofa. Cette plante croit à 
la furface inféri-ure des feuilles, & de préférence 
fur les feuilles du haut de la tige. Souvent elle eft 
difpofée fur deux féries de points de l’un & de 
l’autre côté de la nervure ; fouvent auf eile cou- 
vre entiérem-nt la furface. L'épiderrie commence 
par fe foulever de maniere à former un petit 
bouton arrondi : cet épiderme fe rompt & laiffe - 
à découvert une pouflière d’un brun-foncé ; les 
bords de l’épiderme forment autour d’elle une 
forte de-réceptacle blanc. 


Cette plante croît fur l'evhorbia cypariffius. 
Cr) 


16. UrRÉDO creufé. Uredo excavata. Decand. 


Uredo cafritulis fufcis , hypophyllis, parvulis , 
numervfis , orbicuiatis , fubimmerfis , epidermide fub 
inflatä cinéis, capfulis fusovoideis. Decand. Flor. 
fr. vol. 2. pag. 227, & Synopf. Plant. gall. pag. 47. 
n°. 607. 


C'eft fur la furface inférieure de l’euphorbia 
dulcis que l’on rencontre cette efpèce d’urédo ; 
elle en couvre prefque toute l'étendue , mais 
chaque ponétuation eft parfaitement diftinéte de 
celles qui l'entourent. Elle commence par former 
un tubercule jaune & proéminent. L'épiderme fe 
rompt au fommet , & il s'y forme un orifice cir- 
culaire , au fond duquel on apperçoit une pouf- 
fière brune , compofée de globules ovoides , un 
peu irréguliers. L'ouverture par laquelle la pouf- 
fière fort eft de moitié plus petite que celle de 
l'uredo fcurellata. Les lambeaux de l’épiderme ne 
forment point une bordure blanche autour de la 
pouffière. 


Cette plante croit fous l'épiderme des feuilles 
de 
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de l’euphorbia dulcis, à leur face inférieure. (De- ; 


cand. ) 


17. URÉDO de l’orpin. Uredo fedi. Decand. 
Uredo cafpitulis à lureo-fufcis kypo & epiphyllis, 


orbiculatis , epidermide inflatä cinétis , fubapertis ; 
ore minuto , depreffo ; capfulis globofis. Decand. Flor. 
fr. vol. 2. pag. 227, & Synopf. Plant. gall. pag. 47. 
n°. 6c8. 


Æcidium fempervivi. -Schleich. Cryptog. Exfic. 
n°. 92. 


Les feuilles ftériles du /edum reflexum font cou- 
vertes de cette plante à leur furface fupérieure & 
inférieure. Il exifte de deux à fept tubercules dif- 
tinéts , plus ou moins rapprochés, à chaque fur- 
face des feuilles. Ces tubercules font d'abord hé- 
mifphériques ; ils s'ouvrent enfuite , & s’affaiflsnt 
un peu au fommet. Leur poufière eft d’abord 
jaune , enfuite brune , compofée de globules fphé- 
riques , adhérens enfemble. Après fon émiflion, 
il refte fur la feuille un tubercule vide, arrondi, 
formé par l’épiderme perfftant. 


Cette plante croît fur les deux faces des feuilles 
ftériles du fédum reflexum , & fur celles du femper- 
vivum montanum. ( Decand.) 


18. URÉDO des féves. Uredo faba. Perf. 


Uredo cafpitulis fparfis , numerofiffimis , rotundatis 
vel irregularibus , depreffis , epidermide partim reliéfä 
cinctis ; capfulis fphericis. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 47. n°. 609. * — Flor. franç. vol. 2. 
pag. 596. 

Uredo (fabæ), fubrotunda aut linearis fufca. 
Perf. Difp. Merh. Fung. pag. 13. 


Uredo ( viciæ fabæ), conferta , orbicularis [ub- 
effufaque , deprefa , pulvere fufco , fpadiceo. Perf. Syn. 
Meth. Fung. pag. 221. n°. 20. 


Répandue quelquefois fur les tiges, plus ordi- 
nairement fur les feuilles, à leurs deux faces, 
cette plante y forme de petits groupes épars, très- 
nombreux, arrondis ou de figure irrégulière, com- 
primés par l'épiderme qui fe crève & refle en 
partie autour des groupes ; ils font compofés de 
capfules fphériques. La pouflère eft d’un roux- 
brun , globuleufe. 


Cette efpèce croît fur le vicia faba, où elle pa- 
roît dans le courant de l'été. 


19. UREDO du géranium. Uredo geranii. Schl. 


Uredo cafpitulis fufcis, hypophyllis , orbiculari- 
bus , epidermide ruptä cinélis , tandem pulvere diff.fo 
Jubirregularibus ; capfulis globofis. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 47. n°. 610. * 


Uredo gerarii. Schleich. Crypt. Exf. n°. 75. 
Botanique. Tome VIII, 
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Cette plante s’arrache à la furfaca inférieure 
des feuilles, où elle s'étend en petites plaques 
brunes , orbiculaires , qui reflent environnées de 
l'épiderme qu’elles ont crevé ; elles prennent une 
forme irrégulière après l'émifion de la pouffière 
qu'elles renferment. Les capfules font fort petites 
& globuleufes. 


Cette efpèce croît fur le geranium aconttifolium, 
à la furface inférieure de fes feuilles. 


20. URÉDO odorant. Uredo fuaveolens. Perf. 


Uredo cefpiulis rufo-fufcis, hypophyllis , plan:uf. 
culis, numerofis, confluentibus ; carfulis globofis. De- 
cand. Flor. fr. vol. 2. pag. 228, & Synopt. Plant. 
gall. pag. 47. n°. 6o9. 

Uredo (fuaveolens ), confluens, odorata , ine- 
qgualis , pulvere dilurè fufco-purrureo. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 221, & Obferv. Mycol. pars 2. 
pag. 24. 

M. Perfoon a remarqué que cet urédo répan- 
doit une odeur affez agréable ; il fe trouve fré- 
quemment en été fur la furface inférieure des 
feuilles de la ferratule des champs. Né fous leur 
épiderme , il le rompt d’une manière irrégulière. 
Comme il en croît un grand nombre fur la furface 
de la même feuille & qu'ils font peu éloignés, il 
arrive le plus fouvent que les fentes de l’épiderme 
fe réuniflent. La pouflière eft d’un brun-roux. Vue 
au microfcope, elle paroit compofée de globules 
fphériques, tranfparens, dans lefquels on apper- 
çoit de petits grains opaques. Ordinairement tou- 
tes les feuilles de la plante font couvertes de cet 
urédo, & alors il eft rare de la voir fleurir. 


Cette plante croît en été fur la furface infé- 
rieure du férratula arvenfis. 


21. URÉDO vagabond. Uredo vagans. Schrad. 


Uredo cafpitulis rufo-fufcis , hypophyllis, rarids 
epiphyllis, diffantibus , orbiculatis , epidermide ruptä 
cindis ; carfulis globofis aut fubovoideis. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 228, & Synopf. Plant. gall. 
pag 47. n°. 610. 


æ. Uredo epilobii tetragoni, Decand. Flor. franç. 
lc. 


8. Uredo filveftris. Decand. Flor. franç. |. c. 


y. Uredo polygoni. Decand. Synopf. Plant. gall. 
Pa8: 47: 
?, Uredo viol. Decand. Synopf. Plant. gall. I. c. 


Il eft poffible que , parmi les variétés réunies 
dans cette même efpèce, il y en aît qui exigent 
d’en être féparées, quoiqu’elles fe préfentent cou- 
tes à peu pres fous la même forme. Ce font des 
points épars , orbiculaires , entourés par les débris 
de l’épiderme déchiré fous lequel ils naiffent : ils 
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couvrent la furface inférieure des feuilles , quel- 
quefois la face fupérieure. Leur pouflière eft d’un 
brun-roux. Vue au microfcope , elle paroîr com- 
pofée de globules fphériques, diaphanes , dans lef- 
quels“on apperçoit des grains opaques. 


La variété « croît fur l’epilobium tetragonum ; 
celle 8 fur le va/eriana filveftris ; celle y fur le ro- 
dygon:m amphibium ; enfin la variété à fur le vio/a 
Odorata. 


22. UR£EDO du cynapium. Uredo cynapii. Dec. 
Uredo cafpitulis rufis, hypophyllis & petiolaribus , 


orbicularibus aut oblonois , epidermide ruptd cinélis, 


planis; capfulis globofis, fubfi'pitaris. Decand. MAT. 


Cet urédo eft répandu fur la face inférieure des 
feuilles & fur leur périole ; il s’y réunit en petites 
taches rouffeâtres , oblongues ou oïbiculaires, 
prefque planes, qui percent l’épiderme , & en 
confervent les débris à leur contour. Les capfules 
font petites, glohuleufes , quelquefois un peu ré- 
trécies en pédicelles à leur partie inférieure. 

Cette plante croit fur les feuilles de l’echufa 
cynapium. 


23. URÉDO du bluet. Uredo cyani. Schleich. 


Uredo cafpitulis fufeis, hypo & rariàs epiphyllis, 
diflantibus , ovalibus ; parvulis ; capfulis globofis. 
Decand. Synopf. Plant. gail. pag. 47. n°. 612. * 


Uredo cyani Schleich. Crypt. Exf. n°. 95. 


Elle forme fur le revers des feuilles, & quel- 
quefois à leur furface fupérieure , des groupes 
fort petits , diftans, ovales, de couleur brune, 
compolés de capfules globuleufes. 


Elie croit fur le centaurea cyanus , & fe rappro- 
che beaucoup de l’uredo chicoracearum. 


24. URÉDO de l’athamanthe. Uredo athamanthe. 
Decand. 


Uredo cafpitulis è fpadiceo-nigris , hypo & inter- 
dèm epiphyllis, diffantibus, oblongis feu orbiculu- 
tis ; capfulis ovoideis, parvulis. Decand. Fior. fr. 
vol, 2. pag. 228 , & Synopf. Plant. gall. pag. 47. 
n°. 611. 

11 couvre la furface inférieure des feuilles de 
l'athamantha cervaria : on le trouve auf quelque- 
fois fur la face fupérieure ; il fe développe fous 
l'épiderme qu’il rompt avec peu de régularité , de 
manière à former des taches oblongues où arron- 
dies , nues ou bordées par les débris de l'épi- 
derme. La pouflière commence par être fauve ; 
elle deviant enfuite noire; elle eft compofée de 
giobules ovoides , tranfparens , plus petits que 
dans la plupart des efpèces de ce genre. 


Cette plante croît fur l'athamantha cervaria , aux 
deux faces des feuilles. ( Decard.) 
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25. UREDoO des chicoracées. Uredo chicoracea- 
rum, Decand. 


Uredo cefpitulis fufcis, bifrontibus, diflantibus, 
minimis, orbicularibus , epidermide ruptà feprès cinc- 
tis; capfulis globofis. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 227, & Synopf. Plant. gail. pag. 47. n°. 612. 


Cet urédo croit épars fur lune & l’autre face 
des feuilles de plufieurs plantes de la famille des 
chicoracées , & fouvent les tub-rcules des deux 
côtés fe correfpondent. Il forme des taches extré- 
mement petites , arrondies, bordées pay les débris 
de l’épiderme déchiré. La poufhère eft d’un brun- 
roux. Vue au microfcope , ell: paroît compofée 
de globules fphériques, dans lefquels on apperçoit 
des grains opaques. 


Cette plante fe rencontre fur les feuilles du 
piffenlit & de plufeurs autres plantes chicora- 
cées ; elle y eft fouvent mélangée avec l'ecidium 
chicoraceum. ( Defcript. ex Decand. ) 


26. URÉDO à double face. Uredo bifrons. Dec. 


Uredo cefritulis rufis, bifrontibus, diffantibus , 
orbiculatis , epidermide rupt cinétis ; capfulis globofis. 
Decand Flor. fianç. vol. 2. pag. 229, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 47. n°. Gr4. 


Cette plante fe préfente en petits points épars, 
peu nombreux, orbiculaires, fous l’épiderme de 
la patience crêpue ; elle offre un caraétère remar- 
quable, c’eft que l’épiderme fe rompt de l’un & 
l’autre côté de la feuille également. Cet épiderme 
déchiré refte autour de la pouffière, & y forme 
une efpèce de péricarpe blanchâtre. La pouflière 
eft roue. Vue au microfcope , elle paroit com- 


| pofée de globules fphériques , dans lefquels on 


apperçoit des grains opaques. 


Cette plante croît aux deux faces de la patience 
crêpue. ( Defcript. ex Decand.) 


27. URÉDO de l’anénmone, Uredo anemones. 
Perf. 

Uredo cafpitulis nigris, bifrontibus, oblongis feu 
linearibus , epidermide elevatä & crifpaté irregulariter 
cinétis j capfulis globoffs. Decand. Flor.franç. vol. 2. 
pag. 229 , & Synopf. Plant. gall. pag. 49. n°. 613. 
— Perfoon, Synopf. Plant. pag. 223 , & Difpof. 
Meth. pag. ÿ6. 


On rencontre cette efpèce fur les deux faces 
des feuilles de l’anémone des bois , qu'elle bour- 
foufle & rend plus ou moins crêpues. Elle perce 
Pépiderme par une ferice oblongue ou linéaire. Sa 
pouffère eft abondante, de couleur noire. Vue au 
microfcope , elle paroit compofée de globules 
fphériques , opaques, fouvent agglutinés les uns 
aux autres. 


Cette plante croit fur l'anemone semorofa ; où 
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en la trouve quelquefois mêlée avec la puccinie 
de l’anémone , qu’on diftingue à fa couleur rouffe. 


28. UREDO du thym. Uredo thymi, Schleich. 


Uredo cafpitulis rufis , hypophyllis, diffantibus , 
epidermide bullatä ferd fiffä teétis ; capfulis globofis. 
Decand. MA. 


Uredo thymi. Schleich. Crypt. Exf. ined. 


Elle eft compofée de capfules fort petites, fef- 
files, globuleufes, réunies en petits groupes dif- 
tans , de couleur roufle , épars fur la furface infé- 
rieure des feuilles, recouverts par l’épiderme de 
ces mêmes feuilles foulevé en bulle , # qui ne fe 
crève que tard. 


Cette plante croît fur les jeunes feuilles du rky- 
MmuSs acinos. 


29. URÉDO de la bête. Uredo beta. Perf. 


Uredo cafpitulis cinnamomeis, [paris , epidermide 
alb& cinétis, orbicularibus. Decand. M. 


Uredo (betæ), fparfa , orbicularis, pulvere cin- 
namomeo , epidermide albä cinéto. Perf. Syn. Meth. 
Fung. pag. 220. n°. 18. 


Cette plante fe montre en automne ; elle forme 
fur les feuilles des taches éparfes , régulières, d’un 
jaune - canelle, d’un afpeét affez agréable , aflez 
femblables à de petits écuffons , & fe rapprochant, 
fous ce rapport, de l’uredo ftutellaria. Ces taches 
font entourées des fragmens de l’épiderme , qui 
perfifte en forme d’un petit anneau blanchatre. 


On trouve cette efpèce fur les feuilles du 6era 
vulgaris. 


30. URÉDO de l’œiller. Uredo dianthi. Perf. 


Uredo cafpitulis nigrefcente-badiis , linearibus fub- 
rotundifque ; epidermide albo, plurimüm bullato. De- 
cand. Mff. 


Uredo (dianthi), vefcularis , linearis fubrotun- 
daque , pulvere nigrefcente-badio. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 222. n°. 23. 


Lycoperdon caryopkyllinum.Schrank.Flor.bavar. 
vol. 2. pag. 668. 


Cette efpèce fe préfente d’abord fous la forme 
d’une véficule blanchatre, conftituée par le fou- 
lévement de l’épiderme , qui finit par fe déchirer 
longitudinalement, I] renferme une pouflière d'un 
brun-noiratre , difpofée par petites lignes ou en 
groupes un peu arrondis. 


Cette plante croît fur les feuilles du dianthus 
caryophyllus. 


$. IL. UstiLAGO. Pouffière noire ou brune. 


31. URÉDO des blés. Uredo fégetum. Perf, 


USE 7 
Uredo cafpitulis maximis , irregulartbus , fufeis 
feu nigris , organa fruélificationis occupantibus ; cap- 
fulis globofis , parvulis. Decand. Flor. franc. vol. 2, 
pag. 229. 596, & Synopf. Plant. gall. pag. 47. 
n° Grfe 
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Uredo pulvere copiofo , nigro, in graminum fpiculis 
feu glumis proveniente. Decand. Mi. 


Uredo fegetum. Perf. Difp. Meth. Fung. pag. 56» 
& Synopl. Meth. Fung. pag. 224. n°, 27. 


Reticularia (fegetum), fufco-nigricans, grami- 
num parafitica , intàs filamentofa. Bull. Champ. vol. 
1. pag. 90. tab. 472. fig. 2. — Encyclop. vol. 6. 
pag. 181. 
Vulgairemert le charbon. Adanf. Fam. desPlant. 
vol. 1. pag. 44. — Tefer, Malad. des grains, pag. 
29ÿ & feq. Icon. 
Le charbon des céréales. Plenck. Path. traduét. 
franç. pag. 183. 
a. Uredo (hordeï), pfeudoperidio fubelliptico, 
rugulofo ; pulvere latente. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 224. — Teflier, Malad. des grains, pag. 306. 
fig. 2 - 4. — Decand. Flor. franc. |. c. 
8. Uredo (tririci), fubeffufa. Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 224. — Girod-Chantr. Conf. n°. 28. 
fig. 28. — Decand. Flor. franç. |. c. 
Lycoperdon tricici. C. Bierk. Aét. fuec. ann. 1775. 
pag. 326. 
y. Uredo (avenæ), effufa , fluétuans. Perf. Syn. 
Meth. Fung. pag. 224. — Tefier, Malad. des 
grains, pag. 326. — Bull. Champ. vol. 1. tab. 472. 
g. 2.— Girod-Chantr. Conferv. n°. 54. tab. 54. 
— Decand. Flor. franç. 1. c. pag. 230. 
à: Uredo ( panici miliacei), cffufa , magna. Perf. 
Synopf. Merh. Fung. pag. 224. — Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 230. 
«. Uredo (decipiens ), pulvere loco feminum glu- 
mis inclufo , latente. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 22$. 

Uredo agroffis pumile. Decand. Flor. fr. vol. 2. 
pag. 230. 

Ÿ. Uredo tritici repentis. Planck. Path. trad. franc. 
pag. 183. — Decand. MA. 
. Uredo zea mays. Decand. Synopf. Plant. gall. 
47. n°. 615, 
i. Uredo pafpali daëtylis Decand. MA. 


». Uredo avena pratenfis. Decand. MA. — Girod- 
Chantr. Obferv. microfcop. pag. 156. tab. 21. 
fig. f4. 


à. Uredo (caricis), pulvere n'gro, capfulas nudè 
ambiente. Perf, Synopf. Method. Fung. pag. 225. 
n°. 28. 
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Uredo ( caricis ), pulvere nigro , urceolos nudè 
ambiente. Decand. MA. n°. 32. 


Cet urédo, connu fous les noms vulgaires de 
charbon, carie , nielle, &e. caufe fouvent de très- 
grands ravages dans les moifons ; il attaque les 
parties de la fructification des plantes céréales, 
& s’oppofe à leur fécondité. 11 eft compofé de 
globules fph£riqu: s extrèmement peuts , médio- 
crement adhérens les uns aux autres, furtout dans 
leur jeunefle , fous la forme d'une poufhière de 
couleur bruns ou noirâtre très-abondante. Elle 
naît fous l’épiderme, détruit quelqu fois la tota- 
lité du parenchyme d’un épiliet , quelquefois d’un 
épi entier. L'épiderme qui perfifte par lambeaux , 
& les fibres qui par leur dureté réfiftent aux ravar 
ges, ont été pris par Bulliard , pour un péricarpe 
& des filamens propres à cette plante parafite. 


Cette plante croît fur le froment, l'orge, l’a- 
voine, le millet, l’ugroffis pumila, Ë fur plufieurs 
autres graminées. C’eft à tort qu'il avoir été placé 
d'abori dans cet ouvrage parmi les réticulaires. 
( Voyez au refte ce qui en a été dit vol. VI, pag. 
181, n°. 10.) ( W. v.) 


Obfervations. Lorfque cet urédo attaque les épis 
de mus, var. », il s’y préfente, dit M. Decan- 
dolie , fous une apparence très-remarquable ; il 
bourfoufle l’épiderme des grains au point de chan- 
ger leur forme , & de leur faire prefqu’atteindre 
h groffeur d’une prune ; il détruit la fubflance 
farineufe , de forte que cet épiderme , rempli de 
pouflère noire, ne refflemble pas mal à un /yco- 
perdon. 


32. UréDo de la fclérie. Uredo feleria. Decand. 


Uredo pulvere nigro , glumas fpicularumque pedi- 
cellos occupante. Decand. Mif. 


Cette efpèce croit fur quelques efpèces de fcle- 
ria , otiginaires de la Guiane ; elle s’y montre fous 
la forme d'une poufhère noire, qui attaque les 
valves des épillets & les pédicelles. 


33. Uréoo du cyflus. Uredo cyff. Decand. 


Uredo pulvere nigro, ovariä claufaà replente & de- 
formante. Decand. MA. 


Cet urédo a été obfervé par M. Poiteau , fur le 
cyffus ficioides , à l'ile de Saint-Domingue. C’eft 
une pouffière noire qui attaque , remplit & dé- 
forme les ovaires des plantes auxquelles elle s’at- 


tache. 
34. URÉDO des réceptacles. Uredo receptaculo - 
rum. Decand. 


Uredo pulvere copiofo , fufce , purpureo , chicora- 
cearum receptacula occupans. Decand. Mff. n°.35. 


». Uredo trapogi pratenfis. Decand, ]. c. 
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Uredo (trapogi pratenfis), pulvere copiofo ; 
fufco purpureo , in tragopogi pratenfis receptaculis. 
Perf. Difpof. Meth. Fung. pag. 57, & Synopf. 
Meth. Fung. pag. 225. n°. 29. 


8. Uredo fcorgonaria humilis. Decand. MA. 1, c. 
— Adanf. Fam. vol. 2. pag: 43. 


C’eft une des plus grandes efpèces de cette di- 
vifion : elle eft affez commune en été fur le srago- 
pogon pratenfe, dont elle attaque les réceptacles & 
le calice perfiftant. On la trouve également fur je 
féorzonera humilis. Elle s’y multiplie fous la forme 
d’une poufiière très-abondante, d’un brun tirant 
un peu fur la couleur purpurine , occupant très- 
fouvent les récepracles en totalité. 


35. UREDO violet. Uredo violucea. Perf. 


Uredo pulvere purpureo-violaceo ; in antheris pro- 
veniente. Perf. Difpof. Method. Fung. pag. 57, & 
Synopf. Meth. Fung. pag. 225. n°. 30. — Decand. 
MA. n°. 36. Ô 


Cette plante fe montre, pendant l'été, fur 
le faponaria offcinalis & fur le filene nutans, dont 
elle atraque les anthères , & occafionne fouvent 
l’avortement des fleurs ou bien des monftruofi- 
fités. Sa poufñère eft d’une couleur purpurine ; ti— 
rant fur le violet. 


$. III. RuriGo. Pouffière jaune ou orangée. 


k 5 URÉDo des champignons. Uredo mycophila. 
erf. 


Uredo capfulis fpharicis, primd albis, deind? fla- 
vo-aureis ; pulvere copiofo, fungum penetrante & ob- 
regente. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 230, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 48. n°. 616. { 


Uredo (mycrophila) , maxima, pulvere favef- 
cente, per fungum putrefcentem ubiquè parafiticè dif- 
perfo. Perf. Obferv. Mycol. 1. pag. 16, & Synopf. 
Method. Fung. pag. 214. n°.1. 


Mucor chryfofpermus. Bull. Champ. de France, 
pag. 99. tab. 504. fig. 1, & tab. 467. fig. 1. — 
Wich. Botan. Arran. 3. pag. 485. 


Cette efpèce attaque plufieurs efpèces de gränds 
champignons; elle eft compofée de globules nom- 
breux, fphériques, diaphanes , d'abord blancs & 
enfuite d’un jaune-doré, tantôt fefliles , tantôt 
portés , felon Bulliard , fur des pédicelles fimples 
où rameux. Cette poufière couvre la furface du 
champignon, & en pénètre les tubes & la chair 
elle-même. 


Cette plante croît particuliérement fur le £o/e- 
tus efeutentus & fur le boletus fubtomentofus Linn., 
lorfqu’ils font en état de putréfaétion, & avant 
leur entier développement : on ne le rencontre 
que très-rarement fur les agarics. 
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37. URÉDO du faule. Uredo falicis. Decand. 


Urcdo cafpitulis flavis, hyrophyllis & fparfis, 
Subdepreffis ; capfulis pyriformibus , fubnedicellatis. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 130, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 48. n°. 617. 


Cette efpèce , dit M. Decandolle, reffemble 
beaucoup à l’urédo rouille pour la couleur & l’ap- 
parence générale ; mais lorfqu’on l’examine au 
microfcope , on remarque que fa poufhère eft for- 
mée de capfules , non pas ovoides , mais en forme 
de poire , portées fur un pédicelle plus ou moins 
long. Dans l'intérieur de ces caplules, J'ai dif- 
tingué , ajoute le même auteur, des grains opa- 
ques, mais Je n’y ai apperçu aucune cloifon. 


Cette plante croît fur le faule à trois étamines; 
elle attaque la furface inférieure des feuilles , les 
pétioles, les jeunes poufles & les chatons fe- 
mellss. 


38. UrÉDO de l’ofier. Uredo vitelline. Decand. 


Uredo cafpitulis aurantiaco-flavis , hypophyllis, 
convexis , orbicularibus , demüm confluentibus ; cap- 
fulis fpharicis. Decand. Flor. franç. vol. 2.p.231, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 48. n°. 618. 


Rouille du faule-ofier. Girod-Chantr. Conferv. 
n°. 43. tab. 18. fig. 43, & n°. 56. tab. 22, fig. $5 
& $5 À. 


On rencontre fréquemment dans l'été cette ef- 
pèce à la furface intérieure des feuilles du faule- 
cfier, & elle forme à leur face fupérieure des ta- 
ches jaunes, correfpondantes. Elle croit en puf- 
tules convexes , orbiculaires , d’abord diftinétes , 
fouvent enfuite réunies , de couleur orangée. La 
pouflière, vue au microfcope , eft compofée de 
capfules fphériques , tranfparentes , remplies de 
graines opaques. Je n’y ai jamais trouvé , dit 
M. Decandolle , l’animalcule décrit & figuré par 
M. Girod-Chantrans, fig. $5 B. Mais les deux fi- 
gures citées repréfentent bien la forme des taches 
& celle des capfules de cet urédo. 


Cette plante croît , pendant l'été, fur les feuil- 
les du falix virellina. 


39. UREDO du faule marceau. Uredo capraorum. 
Decand. 


Uredo cafpitulis aurantiaco-flavis ; hypophyllis, 
confluentibus , prominulis , numerofis ; pulvere co- 
piofo, capfulis fpharicis. Decand. Synopf. Plant. 
gail. pag. 48. n°. 618. 


Uredo ( farinofa, var. & , falicis caprea ) \ majuf- 
cula , colore pallidiore. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag: 217. n°. 10. æ. 


Uredo falicis caprea. Hedwig. f. Fung. inedit. 
Elle atraque les feuilles de plufieurs efpèces de 
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faule, & s'étend fur leur furfice inférieure, en 
petites plaques nombreufes , un peu faillantes , 
aflez fouvent confluentes , d’un jaune-orangé. Les 
capfules font fphériques , la poufière abondante. 


Cette plante croît fur le fa/ix caprea, le falix au- 
rita & le falix acuminata , fur la furface inférieure 
des feuilles, & quelquefois fur les jeunes rameaux. 
File fe montre dans le courant de l’été. 


40. UREDO des rhinanthacées. Uredo rhinantha- 
cearum. Decand. 


Uredo cafprtulis croceis, hypophyllis, fubrotundis 
aut irregularibus , confluentibus , plants , fubcompac- 
tis , epidermide feriùs rupt@ ; cayfulis fphericis. De- 
cand. MA. 

Cette efpèce forme, fur la furface inférieure des 
feuilles, des groupes un peu arrondis où irrégu- 
liers, planes, confluens , aflez épais , d’un jaune 
de fafran ; ils ne foulèvent & ne defflèchent l’é- 
piderme que lorfqu’ils vieilliffent ; ils font com- 
pofés de capfules fphériques. M. Decandolle a ob- 
fervé ce champignon dans une prairie; il ne fe 
trouvoit que fur les plantes de la famille des rhi- 
nanthacées , fur le rhinanthus glaber, bartfia vifofu , 
euphrafia officinalis | melampyrum nemorofum. 


41. URÉDO du tufilage. Uredo tufilaginis. 
Perf. 


Uredo cafpitulis aurantiaco-flavis | hypophyllis , 
fubconcentricis , pulverulentis , dembm confluentibus. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 231. —Synopf. 


Plant. gall. pag. 48. n°. Gr. 

Uredo (tufilaginis), punéis fubconcentricis, 
mintato-rubris. Perf. Synopf. Meth, Fung. p. 218. 
Niel 3e 

Cet urédo diffère de l'ecidium qu’on trouve fur 
Ja même plante, en ce que fa pouflière n’eft point 
renfermée dans un péricarpe. Il n'offre à l'œil que 
des taches d’un jaune-orangé , arrondies & pulvé- 
rulentes : quelquefois la furface entière de la 
feuille eft couverte de cette pouflere qui eft com- 
pofée de globules fphériques. 


Cette plante croît fur la furface inférieure des 
feuilles du suffilago farfara. 


42. URÉDO du feneçon. Uredo fenecionis. Dec. 


Uredo cafpitulis croceo-aureis | hypophyllis, oblon- 
| gis aut irregularibus , demüm confluentibus ; capfulis 
| fpharicis. Decand. Flor. franç. vol. 2. p. 231, & 
: Synopf. Plant. gall. pag. 48. n°. 620. 


{  Uredo (farinofa) , confluens , farinofa , ochracea. 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 217. n°. 10. Var. 


8. Senecionis cruffacea, dilutè aurea. |. c. ? 


Cette efpèce fe fait remarquer par fa vive cou- 
: leur orange ou aurore ; elle naît fous l’épiderme 
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du feneçon vulzaire, à la face inférieure de fes 
feuilles qu'eite tait bourfoufler fous la forme d’une 
bulle ovale, oblongue ou irrégulière , convexe & 
déjà colorée : bientôt ces bulles fe déchirent, & 
fouvent les fifures fe réuniffent les unes avec les 
autres. Les capfules, vues au microfcope, font 
fphériques. Le feneçon eft attiqué par cet urédo, 
à l'époque de {à floraifon : fes fleurs en paroifent 
altérées , & on y remarque en particulier un alon- 
g:ment confidérable dans les ovaires & les corol- 
ls , figne aflez fréquent de l'avortement des 
raines. 
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Cette plante croît fur les feuilles du fexecio vul- 
garis. ( Defcripe. ex Decana. ) 


43. URÉDO de la potentille. Uredo potentille. 
Decand. 


Uredo capfulis aurantiacis , fparfis, convexis, 
oblongis aut arregularibus ; capfulis fphartcis. Dec. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 232, & Synopf. Plant. 
gall, pag. 48. n°. 621. 


Cet urédo commence par foulever & bourfou- 
fler d’une manière très-fenfible l’épiderme des 
feuilles fur lefquelles il croit à la furface infé- 
rieure , ainf que fur les pétioles. Il y forme des 
tubercules convexes fur les feuilles, oblongs & 
irréguliers fur les pétales. Ils fe fendent diverfe- 
ment, & émettent une pouihère orangée , com- 
pofée de globules fphériques, un peu adñérens en- 
femble , en forme de chapelets. 


Cette plante croir à la furface inférieure des 
feuilles, & fur les pétioles du porencilla verna, & 
fur le porenuilla fragaria. L’urédo du potentilla ar- 
gentea & celui du poterium fanguiforba ne paroiffent 
point diffcrens de celui-ci. (Decand. MIT. ) 


44. UREDO du réveille-matin. Uredo heliofcopia. 
D:cand. 

Uredo cafpitulis kypophyllis, aurantiacis, diftan- 
tibus , fubplanis, ep:dermide ruptä cinéfis ; capfulis 
fubglobofis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 232, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 48. n°. 622. 


Uredo (euphorbiæ, var. «.), fparfa, fubglo- 
bofa , proeminens , flava. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 215. n°. 4, & Difpof. Method. Fung. 
pag. 13. 

Uredo euphorbia. Schleich. Crypt. Exf. n°. 93. 


Ses tubercules , placés à la furface inférieure 
des feuilles, font épars, prefque planes, d'une 
couleur orangée affez vive , entourés par les lam- 
beaux de Pépiderme déchiré. Les globules, vus 
au microfcope , font prefque globuleux , peu ad- 
bhérens les uns aux autres. 


Çette plante croît fur l’euphorbia heliofcopia ; à 
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la furface inférieure de fes feuilles, quelquefois 
mélangée avec l’urédo ponétué. 


45. UREDO de l’androfemum. Uredo androfemi. 
Decand. # 


.“Uredo cafpitulis croceo-aureis hypophyllis, difinc- 
tis , orbiculatis , epidermide primüm bullatä, ferits 


ruptà ; capfulis fphericis. Decand. MA. n°. 44. 


Cette plante attaque les calices & le deffous 
des feuilles de l’androfamum officinale; elle y forme 
des groupes féparés, orbiculaires , point con- 
fluens, d’un jaune de fafran doré : ils commencent 
par foulever l’épiderme en bulles, & finiflent par 
le déchirer ; ils font compofés de capfules fphéri- 
ques. 


46. URÉDO du carex. Uredo caricis. Decand. 
Uredo cafpitulis è flavo demüm fufcis, hypophyl- 


lis, minimis, oblongis , epidermide longitudinaliter 
ruptà ; capfulis fphericis. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 48. n°. 624. 


Uredo caricis. Schieich. Crypt. Exf. n°. 92. 


Elle attaque la furface inférieure des feuilles du 
carex cyperoides; elle s’y étend en groupes fort pe- 
tits, oblongs , d’abord jaunatres , prenant enfuite 
une couleur brune ; ils crèvent l’épiderme longi- 
tudinalement ; ils font compolés de capfules fphé- 
riques. 


47. UREDO de l’alchemilla. Uredo alchemilla. 
Perf. 

Uredo cafpitulis pallidè flavis , hypophyllis , ro- 
tundatis , fapits oblengis , linearibus, fuëparallelis , 
ruptà epidermide cincstis ; capfulis fphericis. Decand, 
Synopf. Plant, gall. pag. 48. n°. 625. 


Uredo (alchemillæ) , conferta, flava , & lineas 
fabparallelas erumpens. Perf. Obferv. Mycol. 1. p. 
98 , & Synopf. Meth. Fung. pag, 215$. n°. 3. 


Cet urédo forme, fur le revers des feuilles de 


l’alchemilla vulgaris, des plaques entaffées, d'un : 
| 


jaune-pâle , arrondies, plus fouvent oblongues , 
. sr + A 3 , 
linéaires , prefque parallèles , compofées de cap- 


fules fphériques. Les groupes confervent , à leur% 


contour , les fragmens de l’épiderme qu’ils ont 
dechire. Il eft à remarquer que les feuilles qu'ils 
attaquent, reftent plus perites que les autres. 


Cette plante croît particuliérement aux lieux 
montueux , fur l’a/chemilla vulgaris. - 


48. UrEDO des rofiers. Uredo rofe, Perf. 


Uredo cefpitulis aureo flavis, hypophyllis , orbi- 
cularibus , confertis ; pulvere effufo , copiofo ; capfulis 
Jpharicis. Decand. Flor. franç. vol. 2, pag. 232. — 
Synopf, Plant. gall. pag. 48, n°. 623. 


% 


U'R'E 


Uredo (rofæ), orbicularis , flava , albo-marpi- 
nata. Perf. Tectan. Difp. Meth. Fung. pag. 13. 

Uredo (rofæ centifoliæ ), conferta , flavefcens, 
baf plana, efffa, cafpitulis orbicularibus. Perfoon , 
Synopf. Mech. Fung. pag. 215. 

B. Eadem , petiolos ovariaque occupans. Girod- 
Chantr. Conferv. pag. 154. tab. 21. n°. 52. fig. 
53° 


Rouille des feuilles de l’églantier. 
Cüaatr. L. c. 


Girod- 


y. Uredo rofe alba. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 252. 


Il recouvre la furface inférieure des feuilles ; fa 
couleur eft d’un jaune-orangé : il femble au pre- 
mier coup-d'œil , que ces feuilles font couvertes 
d'une poufhère jaune. On voit çà & là l’épiderme 
foulevé & rompu, après avoir donné pafläge à 
cette pouflière, On reconnoit , lorfqu’on l'exa- 
mine au microfcope, qu’elle eft compofée de glo- 
bules fphériques. Il arrive fouvent que cet urédo 
fert de bafe à la puccinie du rofier. La variété & 
attaque les pétioles , les pédoncules & les ovaires 
de la même piante. Elle forme des taches larges, 
pulvérulentes , qui déforment abfolument la tige 
du rofier. 


Cette plante croît fur le rofa cenrifolia, & la 
variété 7 fur le rofz alba & fur le rofu canina. 


49. URÉDO du peuplier. Uredo populina. Dec. 


Uredo cafpitulis flavis, hypophyllis , rotundatis 
aut oblongis , rupt@ epidermide cinétis; pulvere copio- 
fifimo ; capfulis elongatis , cylindricis, utrinquè ob- 
zufis. Decand. Flor. franç. vol. 2.pag. 232. ( Uredo 
dongicapf la. ) 


Uredo ( populina, var. & ), conferta , flavefcens , 
anaqualis, bullata , ut plurimèm claufz. Perf. Synopf. 
Meth Fung. pag. 219. — Decana. Synopf. Plant. 
gall. pag. 48. n°. 625. 


Lycoperdon porulinum. Jacq. Colle&t. vol. 5. 


tab. 0. fig. 2. 3. 


Æcidium (pinolæ), fparfum, depreffum , luteurm, 
tminibus concoloribus. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
) P 
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Cette efpèce fort de deffous l’épiderme de la 
furface inférieure des feuilles, le traverfe, le 
perce, & forme des raches diftinétes, arrondies 
ou oblongues , bordées dans leur jeuneffe par les 
débris de l’épiderme. Sa pouflière eft très-abon- 
RNA comme dans l’urédo rouille , mais 
elle engitfère parce que fes capfules , au lieu 


- d'être ovofdes, font très-alongées & cylindri- 


ques , ayant leurs deux extrémités obtufes. 


Cette plante croît à la furface inférieure des 
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feuilles du populus nigra | & quelquefois fur celles 
du populus bul[amifera. 


50. UREDO confluent. Uredo confluens. Perf. 


Uredo cefpitulis pallidè flavis ; hypophyllis, con- 
centricis , confluentibus , pulvere mox cffufo. De- 
cand. Fior. franç. vol. 2. pag. 251, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 48. n°. 626. 


Uredo ( confluens ) , flavus applanata , circinna- 
tm confluens. Obferv. Mycol. pars 1. pag. 99. — 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 214. ( Var. 8, mer- 
curialis perennis ); major, diflinéla , in foliis mer- 
curialis perennis proveniens. Perf. 1. c. 


Cet urédo fe rapproche beaucoup de l'uredo ru- 
bigo ; il en diffère en ce que fa couleur eft d’un 
jaune plus pale, que fa pouñière elt peu adhé- 
rente, & s'envole avec facilité dès que l’épiderme 
eft enlevé, & furtout parce que les fentes de l'é- 
piderme ont une difpofition à fe réunir fous la 
forme d'anneaux concentriques. 


Cette plante croît à |1 furfice inférieure du 
mercurialis perennis & de l’euphorbia peplus. ( Def- 
cript. ex Decand, ) 


Obfervations. L’uredo ribes alpini , var. «#, Perf. 
214, eft la même efpèce un peu plus petite. Il 
faudroit également y réunir l’ecidium aëlii urfini, 
Perf. Synopf. pag. 210 , qui n’en eft, au jugement 
d'Hedwig, qu'une variété ou du moins une ef- 
pèce très-rapprochée. h 


s1. URÉDO rouille. Uredo rubigo. Decand. 


Urcdo cafpitulis flavo-rubiginofis ; hypophyllis, 
fubdepreffis , demtm confluentibus ; epidermide diver- 
Jiffimè ruprà ; capfulis ovatis. Decand. Flor. franc. 
vol, 2. pag. 234, & Synopf. Plant. gall. pag. 48, 


n°. 627. 


Urédo (campanu!æ) , rotunda fubdepreffaque , fla- 
vo-rubra , magnitudine varia. Perf, Synopf. Meth. 
Fung. pag. 217. n°.8. 


8. Uredo (fonchi arvenfs), conferta, fubcon- 
fluens , fulva, cafpitulis planiufculis, irregularibus, 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 217. — Decand. 
Flor. franc. |. c. var. 8. 


y. Uredo rubi faxatilis. Decand. Flor. franç. I. c. 


Cette efpèce attaque la furface inférieure de’ 
plufieurs plantes. Sa couleur eft d’un jaune de 
rouille ; elle déchire l’épiderme, tantôt circulai- 
rement, tantôt en fentes oblongues ou finuenfes. 
Ces fentes font bordées par les débris plus ou 
moins perfiltans de l’épidèerme, & finiffent pref- 
que toujours par fe réunir J2s unes aux autres. La 
pouffière qui lesremplit, obfervée au microfcope, 
paroît compofée de globules ovoides, feffiles, 
demi-tranfparens, fouvent agglutinés les uns aux 
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autres , dans lefquels on apperçoit des grains opa- 
ques. 
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Cette plante croît fur les campanules, le laitron 
des champs , la ronce des rochers, & fous la face 
inférieure de pluñeurs autres plantes. 

Uredo rubi idai. 


ç2. Urépo du framboifer. 


Perf. 

Uredo cefpitulis flavis , epyphyllis, diffantibis , 
annula:is ; puftalis centro depreffis ; capfulis ovatis, 
fabfpharicis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 254, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 48. n°. 628. 

Uredo (rubi idæi}), fparfa, flava, fubconica , 
difco foliorum gyrofe rupta. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 218. n°. 12, & Obferv. Mycol. pars 2. 
pag. 24. 

Cette plante eft d’une couleur jaune : elle fe 
trouve épaife à la furface fupérieure du framboi- 
fisr, & femble préférer celles qui font les plus 
fraiches & les plus vertes ; elle perce l’épiderme 
fous ia forme d’un anneau circulaire , & s'élève 
fous celle d’une petire puftule concave dans Île 
centre. La poullière, vue au microfcope, eft com- 
pofée de péricarpes ovoiles , prefque fphériques. 
J'ai cru, dit M. Decandoile, diftinguer un pedi- 
celle dans quelques-uns. 


Cette plante croit fous l'épiderme des feuilles 
du rubus idaus , & fur celles du rubus faxatilis. 


53. UréDo des ronces. Uredo ruborum. Decand. 


Uredo cafpiulis aurantio-flavis , orbiculatis aut 
oblongis , hyro & rariàs epiphyllis ; capfulis ovatis, 
fabfpharicis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 234. 
596, & Synopf. Plant. gall. pag. 49. n°. 629. 


&. U'edo rubi cafii. Decand. Flor. franç. |. c. 


8. Urcdo ( rubi fruticofi ), minuta , Juglobofa , 
pulverulenta | aurea. Perf, Synopf. Method. Fung. 
pag. 218. 


Il fe montre à la furface inférieure , fouvent à 
la furtace fupérieure des feuilles , du moins elle 
forme toujours fur cetre dernière des taches oran- 
gées. Ses puflules font arrondies lorfqu'elles naïf 
fent fur le parenchyme , & alongées fur les ner- 
vures ou les pétioles. Sa poufhère eft peu adhé- 
rente, d'un jaune-orangé très-vif, Les capiules 
font ovoides , prefque fphériques. 


Cette plante croît fur plufieurs efpèces de ru- 
Bus , particuliérement fur le rubus cafius , le rubus 
fruticofus , & même fur le rubus globulofus. 


Obfervarions. Cette efpèce , dit M. Decandolle, 
croir auffi fur la furface inférieure des feuilles du 
framboifier, mais elle ne doit point être pour cela 
confondue avec l’efpèce précédente, qui eft par- 
ticulière à cet arbufte. L’urédo des ronces fert 
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fouvent de fupport à la puccinie des ronces , 
comme l'uédo des rofers à la puccinie des ro- 


fiers. er 


54. UrÉDO de la confoude. Uredo fymphiti. 
Decand. 


Uredo cafpitulis flavo-rubiginofis ; hypophyllis, 
parvis , rotundatis | fubconfluentibus , numerofiffimis. 


Decand. MA. n°. 53. 


Des plaques nombreufes, prefque confluentes, 
s'étendent fur la furface inférieure des feuilles , 
& y préfentent de petits groupes arrondis, d’un 
jaune de rouille ; c’eft fous cette forme que certe 
efpèce a été découverte par M. Defportes fur le 
fymphitum officinale, 


$s. UREDO de lamenthe. Uredo menthe. Perf. 


Uredo cafpitulis pallidis , fufcefcentibus , fparfis, 
orbicularibus , planiufculis , minoribus. Decand. 
MIT. n°. 62. 


Uredo (menthæ), fparfa , orbicularis , planiuf- 
cula , pallida , fufceftens. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 220. n°. 16. 


Cet urédo croît fur les feuilles de la menthe 
fauvage ( mentha filveftris ). 1 eft Fort petit; il s’é- 
tend par groupes épars , fort petits , planes, orbi- 
culiires , d’une couleur pâle & qui devient brune 
avec l’âge. 


56. URÉDo du lin. Uredo lini. Decand. 


Uredo cefpitulis flavo-aurantiacis , fparfis , plerum- 
que epiphyllis , convexis , ovato-rotundis ; capfulis 
fpharicis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 254, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 49. n°. 630. 


Uredo (miniata, var. 8 lini ), conferta, cafpitulis 
pulvinatis, magnitudine variis , aurantio-rubris. Perf, 


Synopf. Merh. Fung. pag. 216. n°. 6. 


Cette efpèce naît fous l’épiderme des deux fur- 
faces des feuilles, mais elle attaque de préféfence 
la face fupérieure ; elle perce l’épiderme, are 
des pultules convexes, ovales ou arrondies”, d’un 
jaune-orangé, Leur confiftance eft un peu com- 
piéte. La pouflière , examinée au microfcope , offre 
des globules nombreux , fphériques , affz gros, 
dans lefquels on diftingue , par tranfparence , des 
grains opaques. Parmi ces globules fphériques & 
fefiles , on en remarque quelques autres ovoies 
ou en toupie, portés fur un pédicelle très-diftinét. 
Ceux-ci n'offrent pas de grains dans l’intérieur. 
Ce double état, dit M. Decandolle, eft-il dû à 
une différence d'âge , ou bien les mêmes puftules 
offrent-elles deux plantes différentes ? 


Cetre plante croit fur les feuilles & les tiges du 
linum catharticum & du linum vulgatifimum. 


$7. URÉDO charnu. Uredo pinguis, Decand. 
Uredo 


USSR E 


Uredo cafpitulis flavo-rubiginofis , fparfs , craffis, 
convexis , rupté epidermide cinétis , capfulis oblongis. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 235, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 49. n°. 631. 


æ. Uredo rofe auftriace. Decand. Flor. franc. I. c. 
8. Uredo rofa alpina. Decand. Flor. franc. |. c. 


Cette plante s'étend fur les pétioles , les ner- 
vures & la {urface inférieure des feuilles de plu- 
fieurs efpèces de rofier. Elle prend naïffance fous 
l’épiderme , le rompt circulairement lortqu’elle 
croit fur le parenchyme ; mais elle forme des fen- 
tes oblongues & irrégulières lorfqu’elle naît fur 
les pétioles & les nervures. L’épiderme rompu 
forme une bordure inégale & blanchatre autour 
d'une plaque épaifle , charnue , convexe , d’un 
jaune de rouille, large d'une à deux lignes. Cette 
matière , examinée fous le microfcope, eft com- 
pofée de globules oblongs, dans lefquels on ap- 
perçoit , par tranfparence , des grains opaques. 


Cette plante fe trouve à la face inférieure du 
rofa auffriaca & du rofa alpina. ( Defcript. ex 
Decand.) = 


58. URÉDO protubérant. Uredo proeminens. 
Decand. 


Uredo cefpitulis flavis , demdbm fufcis, hypophyllis, 
epidermide ruptà cinéfis , convexo-planis ; capfulrs 
fphericis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 235, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 49. n°. 632. 


Cet urédo perce l’épiderme fous la forme d’un 
tubercule apiati , fauve, arrondi , bordé par les 
débris de l’épiderme déchiré. « Il feroit facile, dit 
M. Decandolle, de le confondre avec un æcidium 
fi on ne faifoic pas attention à la manière dont il 
fe développe. A la fin de fa vie, ce tubercule fe 
change en pouflière roufle. Les péricarpes , vus 
au microfcope , font fphériques. » 


Cette plante croît éparfe à la furface inférieure 
des feuilles de quelques euphorbes. 


59. UrÉDO ponétué. Uredo punitata. Decand. 


Uredo cafpitulis flavidis, hypophyllis, convexis, 
orbicularibas, punëtrs nisris maculatis. Decand.Flor. 
franç. vol. 2. pag. 236, & Synopf. Plant. gall. pag. 
2.633. 

#. Uredo euphorbia helioftopia. Decand. Flor. 
franç. L.c. 


g. Uredo euphorbie pufilla. Decand. Flor. franc, 
lc: 


y. Uredo euphorbia peplidis. Decand. Flor. franc. 
CR 


« Cette plante, dit M. Decandoile, nait fous 
Pépiderme des feuilles , à leur furface inférieure. 
Elle perce & détruit cet épiderine, forme un tu- 
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bercule convexe, d’un jaune-pâle , orbiculaire , 
uu peu grenu. Ce tubercule fe couvre bientôt &s 
cinq à fept taches protubérantes, noires , abfolu- 
ment femblables à celle de la fphérie ponétuée. 
Ce tubercule ayant été mis dans l’eau fous la 
lentille du microfcope , j'en ai vu fortir des ef- 
pèces de globules tranfparens , alongés , obtus, 
difpofés en bandes, & qui femblotent retenus 
dans cet ordre par une vifcofité limpide. A la fin 
de fa vie, le tubercule devient noir & charbo- 
neux. Ces obfervations , ajoute M. Decandolle, 
tendent à faire penfer que ce champignon doit 
probablement être rapporté au genre des fphéries; 
mais n'ayant pu appercevoir d’orifice aux points 
noirs qui couvrent fa furface , je le laiffe encore 
dans le genre dont fon port le rapproch:. » 


Cette plante croît fur la furface inférieure des 
feuilles de plufieurs efpèces d’euphorbes, princi- 
palement fur celles de l'euphorbie heliofcopia , de 
l'euphorbia pufilla , de l'euphorbia peplis, de l'euphor- 
bia platyphylla, &c. 


Go. URÉDO æcidie. Uredo acidioides. Decand. 


Uredo cafpitulis aurantiacis , hypophyllis, late 
extenfis , oblongo-ffuuofis , vix pulverulentis , epider- 
mide rupt& cinélis ; capfulis ovatis. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 236, & Synopf. Plant. gall. pag. 
49. n°. 634. 

Ii attaque dès leur naiffance & couvre en entier 
la furface inférieure des feuilles. Chaque puflule 
eft arrondie , oblongue ou finueufe, de couleur 
orangée , d’une confiflance ferme & non pulvéru- 
lente ; elle naît fous l'ép'derme, dont les hords 
déchirés, joints aux débris des poils, forment une 
bordure blanche , de manière qu’au premier coup- 
d'œil on la prendroit pour un acidium. Les {po- 
ranges font globuleux , diaphanes , adhérens les 
uns aux autres , & paroiffent remplis de grains 
opaques. 


Cette plante croît fur la face inférieure des jeu- 
nes feuilles du populus alba. ( Defcripr. ex Dec.) 


61. URÉDO du pétafite. Uredo petafitis. Dec. 


Uredo cafpitulis flavo-aurantiacis , hypophyllis, 
finuofis ÿ epidermide prominul&, granulofä , nequa- 
quäm ruptâ cinétis ; capfulis ovatis. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 237, & Synopf. Plant. gall. pag. 
49. n°. 635. 


Cet urédo fe trouve à la furface inférieure des 
feuilles, qu’il occupe quelquefois en entier. Ses 
taches font d’un jaune-orangé , irréguliérement 
finuées , formées par des globules compactes , 
ovoides, qui naiffent fous l’épiderme , le foule- 
vent, & en rendent la furface grenue, mais ne 
parviennent point à le percer, « du moins, dit 
M. Decandolle, je ne l'ai jamais rencontré à l'é- 
poque où l’épiderme eft déchiré. » 

Gg 
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Cette plante croit fur la face inférieure des | pu/vere copiofo erumpente. Perf. Synopf. Meth.Fung. 


feuilles du tuffi'ago petafftis. 
$. IV. ALBUGO. Pouffière blanchätre, 


62. URÉDO du falfifis. Uredo tragopogi. Decand. 


| Uredo cefpitulis albis , fparfis, oblongis, minimis ; 
ferrer inapertis ; carfulis fphericis. Decand. Flor. 
rang: vol. 2. pag. 237, & Synopf. Plant. gall. pag. 
9.n". 637. 


Uredo ( candida, var. 8, tragopogi), minor, 
inaqualis , depreffa, pulvere latente. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 223. n°, 25. 


Elle a une pouffière blanche , compofée de glo- 
bules fphériques ; elle naît fous l’épiderme qu’elle 
foulève légéremenr, mais qu’elle ne perce point. 
Les puftules font éparfes fur la tige & Îles deux 
furfaces des feuilles ; elles font nombreufes dans 
la partie de la feuille appliquée contre la tige. S°s 
raches font oblongues, diftinétes les unes des au- 
tres , fort petites. AE leur mort , elies devien- 


nent brunes & boffelées. 


Cette plante croît fur le sragopogon porrifolium. 
Elle a été obfervée par M. Decandoile. 


63. URÉDO du perfil. Uredo petrofelini. Dec. 


Uredo cafpitulis albidis, fparfis | rotundeto-oblon- 
gis , confluentibus ; epidermide bullarä , convexd , ferd 
ruptà leëtis ; pulvere copiofiffimo. Decand.Flor. frarc. 
vol. 2. pag. 597, & Synopf. Plant. gall. pag. 49. 

EXT 


n°. 637. 


Elle croît fur les feuilles de Papium petrofeli- 
num, dont elle attaque les principales nervures, 
& les lobes ou les fojioles qui en partent : on la 
trouve fur ls deux faces de ces feuilles, difpofée 
en paquets arrondis où oblongs, fouvent con- 
fluens les uns avec les autres. Elle commence par 
foulever l'épiderme en bulle convexe, & le crève 
tard & incomplétement. La pouflière eft très-abon- 
dante , d'un blanc-jaunatre. (Defcrirt. ex Dec.) 


64. UREDO des crucifères Uredo cruciferarum. 
Decand. 

Uredo cafpitulis albis, hypophyllis, latis, fubd.- 
preffis , epidermide fepis claufà teétis ; pulvere co- 
piofo , capfu!is globoffs. Decand. Synopf. Plant. gail. 
pag. 49. n°. 636. * — Flor. fr. vol. 2. pag. 506. 

Uredo inaperta. Decand. F'or, franç. vol. 2. pag. 
237. Exclufi cefcriptionc. 

æ. Uredo eryfimi barbares, Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 596. 

8. Urelo cochlcaris armoracia. Schleich: Crypr. 
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y. Uredo (candida:, var.&, thlafpeos) , magna, ‘ Exfic. 


pag. 223. n°. 2ÿ. 

JÆcidium (candidum ) , difforme , effifum , femi- 
nibus candidis. Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1473. 
n°. 1157: 

?, Uredo alyffi calicini. Decand. I. c. 


Uredo (candida , var. y, alyfi) , minor, fubro- 
tunda , forma variâ , pulyere latente. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 223. 


&. Uredo cheiranihi. Decand. I. c. pag. 597. 


Uredo (cheiranthi), fparfa , fubglobofa, promi- 
nens , candida. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 224. 
nnat26. 


Cette efpèce, qui fe rencontre fur plufieurs 
plantes crucifères avec un port un peu différent, 
paroit être la même efpèce , qui varie felon le tiflu 
des feuilles fur lefquelles elle fe développe. F1le 
n’attaque que la furface inférieure des feuiiles, 
où elle forme des taches parfaitement blanches, 
larges, irrégulières , aplaties & comprimées dans 
les trois premières variétés , convexes dans la va- 
riété à. L’épiderme refte ordinairement fermé, 
excepté dans la variété 8, où 1l fe rompt naturel- 
lement. La poufhère eft toujours abondante, com: 
pofée de péricarpes globuleux. 


Cette plante croit fur lPeryfimum barbarea , le 
cochlearia danica , le cochlearia armoracia , \e thlafpi 
burfa pajtoris ; l'alÿffum calicinum , le cheiranthus 
incanus , &c. 


* ÆcipiuM. Pouffière renfermée dans une enveloppe 
ou péridium membraneux, s’ouvrant à fon fommet 
en un orifice circulaire. 


$. I. Péridium denté, ou crénelé à fes bords, ou 
eniler, 


* Péridiums diffinëis , point agglomérés ni difpofés 
en anneau. 


66. URÉDO, æcidie du pin. Æcidium pini. Gmel,. 


Æcidium [parfum , exfertum , peridio pallid:-flavo, 
oolongo-compreffo ; pulvere aurantiaco copiofiimo , 
capfulis fpharics. Decand. Flor. franç vol 2. pag. 
237, & Synopi. Pianr. gail. pag. 49. n°. 638. 

Æcidium (pini), nudum , oblongo - compreflum , 
pallidum , pulvere aurantio. Perf. Synopl. Meth. 
Fung. pag. 213. n°. 19. — Humb. Flor. frib. Spec. 
pag. 128. 


Æcidium pini, oëlongo-compreffim , pallidum , 


féminibus aurantiis. Gmel. Syit, Nat. vol. 2. pag. 


Lo 
173- h .9. 


Lycoperdon pinr. Willden. Botan. Magaf. vol. 2, 
4. fig. 12, — Erhr. Plant, Cryptog. 
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Cette plante diffère des autres efpèces de ce 
genre en ce qu'elle n’eft point enfoncée fous l’é- 
piderme des feuilles, mais qu’elle eft libre & dé- 
gagée ; elle eft rapprochée par groupes , mais les 
individus font féparés les uns des autres. Son pé- 
ricarpe eft d’un Jaune-pale , oblong, comprimé, 
d'environ deux à trois lignes de longueur, fur 
une ou deux lignes de large. Il renferme une 
pouflière très-abondanté , de couléur orangée, 
point entre-mêlée de filamens ; ée qui ne permet 
pas de la réunir aux /ycoperdon. Ce péricarpe s'ou- 
vre latéralement ou à fon fommer, d’une manière 
peu régulière. Les globules font fphériques, ag- 
glutinés enfemble. 


Cetre plante croît, non-feulement fur les feuil- 
les , mais encore fur l'écorce du pin fauvage. 


67. URÉDO, æcidie de la peltigère. Æcidium 
pelsigere. Decand. 


Æcidium epiphyllum , granulofum , hamifphericum , 
cinrabarinum , capfulis fpharicis. Decand. Flor. fr. 
vol. 2. pag. 239, & Synopf: Plant. gall. pag.-49. 
HE AGO 


Cette efpèce offre un tubercule granuleux , hé- 
mifphérique, couleur de vermilion. A la loupe on 
remarque qu'il eft compoté d’un grand nombre de 
globules fphériques , pleins d'un liquide dans le- 
quel nagent probablemeuit les graines. « J’ai cru, 
dit M. Decandolle , remarqu:r que ces globules 
repofent fur une cupule membraneuf: , très-éva- 
fée ; caraétère qui rapproche cette plante des æci- 
dies, & l’éloigne des tuberculaires. » 


Cette plante a été obfervée, par M. Decan- 
dolle , éparfe à la furface fupérieure dés feuilies 
du peltïgera canina. 


68. Urépo, æcidie de l’épilobe. Æcidium epi- 
lobii. Decand. 


Æcidium hypo & rariàs epiphyllum , peridiis fpar- 
fs, difhinétis, albidis ; ore-erofo , expanfo, caduco ; 
pulvere aurantiaco , demèm obfeuriort. Decarid. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 238, & Synopf. Plant. gall. pag. 
$o. n°. 640. 


Æcidium pulchellum. Schrad. 


Il y a beaucoup de rapport entre cette plante 
& l'acidium chicoracéorum ; elle paroit cependant 
éevoir en être diftinguée ; elle fe montre à la fur- 
face inférieure des feuilles, quelquefois aufli à 
leur face fupérieure. S:s cupules font diftinét:s, 
éparfes , tuberculsufes , blanchâtres ; léur orifice 
eit extrémement petit; fes bords font étalés, fran- 
gés & caducs : elles renferment une pouflière 
orangée qui devient brune, F 


Certe plante croit fur les feuilles de Pepilobiurm 
tetragonum, ( Defeript. ex Decand.) 


{ 
pulvere copiofo , albe. Decand. Fior. franç. vol, 2. 
pag. 239 , & Synopf. Plant. gall. pag. fo. n°. 642. 
Æcidium (anemones), fparfum , fuhgiobofum , 
pallidum , feminibus concoloribus. Gel. Syft. Nat. 
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{ 69. URÉDO , æcidie de la ronce. Æcidium rubi. 
| Decand. 


Æcidium hypophyllum , planiufeulum , peridii mar- 

\ gine albdo, orbiculari , prominulo, integro vel fxb- 

| dertato ; pulvere flavo, fufco Decand. Flor. frarç. 

vol. 2. pag. 238, & Synopf. Plant. gall. pag. 50. 
n°. C41. 

Elle s'attache à la furface inférieure des feuilles, 
où elle eft éparfe, fans former ni caches ni tuber- 
cules fur la feuille ; elle eft très-plare & difficile à 
apperce voir. Son bord eft blanchâtre , orbiculaire, 
protubérent , entier ou légérement dentelé. Le 
centre de la cupule eft d’un jaune-fauve. 


Cette plante croît fous l’épiderme des feuilles 
du rubus fruticofus ; elle y eft fouvent mélangée avec 
la puccinie de la ronce. ( Déftripr. ex Decand.) 


70. UrRÉDO , æcidie à poudre blanche. Æcid'um 
leucofpermum. Decand. 


Æcidium hypophyllum , peridiis cylindricis, pro- 
minulis , alôidis ; ore craffo ut plurimäm dentato ; 


vol. 2. pag. 1476. n°. 11. 


Æcidium (anemones), ffmplex , fparfum , peri- 
dits cylindricis, prominulis, ut plurimüm dentatis ; 
pulvere albo , ex toto repletis. Perf. Synopf. Meih. 
Fung. pag. 212. n°. 17. 


Lycoperdon anemones. Pult. A€t. Soc. Lin. vel. 2. 
pag: 331. 

Elle rend affez ordinairement flérile la furfice 
inférieure des feuiilés fur laquelle elle naît. Ses 
cupules font cylindriques, affez protubérantes , 
de couleur blanchatre. Leur bord eft épais, quel- 
quefois entier , le p'us fouvent légérement dentelé. 
La pouffière eft abondante , blanche , compofée de 
globules ovoides, peu adhérens enfzmble. Flle ne 
doit pas être confondue avec l'æcidie ponétuée, 
l’urédo de l'anémone & la puccinis de l’anémone. 


Cette plant: croît fur l'anémone des bois, à la 
furface inférieure de fes feuilles. ( Déféripes cx 
Decand. ) 


71. UREDO, æcidie quadrifide. Æcidium quu- 
drifidum. Decand. 


Æcidium hkypophyllum , peridits numerofis, cam- 
LE8) :] 2,18 » 
panälatis , albidis, 4-ç- fidis ; lobis révolutis , Litis; 
5 AA) ) : > 
pulvere fufcefcente. Decand. MA. 


. Cette efpèce a été découverte, par M. Defpor: 

tes , à la face inférieure de l’añsémone des Jardins 

: dont.elle arrête ou. détruit la floraifon. Sés péri- 

| carpes font très-nombreux , blanchätrs, Campa- 
Gg2 
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aulés, divifés en quatre ou cinq lobes un peu élar- 
gis, réfléchis en dehors. La pouflière eft d'une 
couleur brune. 


72 URÉDO , æcidie ponétuée. Æcidium punéta- 
tum, Perf. 


Æcidium hypophyllum , peridiis hamifpharicis, 
pallidè-flavis ; ore integro | pulvere fufco. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 239, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 50. n°. 643. 

Æcidium ( punétatum) , fmplex , fparfum , peri- 
d'is [ubimmerfis, ore fubconnivente , pulvere compatlto, 
fufcefcente. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 212. — 
Annal. botan. pag. 135. 


Æcidium anemones, Hoffm. Flor. germ. vol. 2. 
tab. 11. fig. 1. 


Cette efpèce forme, fur la furface fupérieure 
des feuilles, des boffelures d'un jaune-vif: on y 
apperçoit en deffous des tubercules épars , dif- 
tiréts , d’abord hémifphériques & d’un jaune-pâle. 
Ces tubercules fe fendent à leur fommet , & of- 
frent un orifice circulaire, entier : on diftingue 
au fond de la coupe une pouflière brune. Cette 
plante fe trouve fouvent entre-mêlée avec d’au- 
tres petits globules bruns , qui font probablement 
formés par des infeétes. 


Cette plante croît à la face fupérieure de l’ane- 
mone ranunculoides. 


73. URÉDO, æcidie des chicoracées. Æcidium 
chicoracearum. Decand. 


Æcidium [parfum , fepiès hypophyllum , peridiis 
hamifpharicis , albidis; ore inaquali, lacero ; Laciniis 
paucis, latis, reflexis ; pulvere flavo. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 239, & Synopf. Plant. gall. pag. 
so. n°. 644. 


æ. Æcidium fcorfonere laciniata. Decand. Flor. 
franç. 1. c. 


8. Æcidium tragopogi pratenfis. Decand. I. c. 
Æcidium ( tragopogi ), parfum » peridiis fubel- 


dipticis , margine inequali , laceris ; albis ; pulvere 


flavo. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 211. 


Cette efpèce ne forme point de taches , mais 
elle naît éparfe fur les tiges & les feuilles, fur- 
tout à leur furface inférieure. Elle commence par 
former un tubercule convexe & jaunâtre , qui fe 
fend à fon fonmet, & dont le bord fe replie en 
dehors. Ce bord eft très-fouvent dentelé , quel- 
quefois découpé feulement en quatre à cinq la 
nières aflez larges & blanchâtres. La pouflière ef 
d’abord d’un jaune- orangé , & devient enfuite 
noire. La cupule eft évafée; elle a environ une 
demi-ligne de diamètre. 


Cette plante croit à la face inférieure du fcorfo- 
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nera laciniata , & la variété 8 fur le sragopogon pra- 
tenfe. ( Defcript. ex Decand.) 


74. URÉDO, æcidie des violettes. Æcidium vio- 
Lirum. Decand. 


Æcidium fparfum , peridiis numerofis , approxima- 
tis , fubprominulis , albidis ; ore dentato , pulyere 
aurantiaco | demüm obfcuriori. Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 240, & Synopf. Plant. gall. pag. 0. 
n°. 645. 


#. Æcidium viole tricoloris. Decand. Flor. franc. 
le. 


B. Æcidium viole calcarata. Decand. |. c. 


Elle eft éparfe à la furface des feuilles inférieu- 
res, fur les pétioles, ainfi que fur les tiges , où 
elle forme des coupes très-nombreules, rappro- 
chées , mais point réunies, blanchatres , orbicu- 
laires , médiocrement protubérantes. Leur bord 
eft dentelé ; la pouflière , d’abord orangée , de- 
vient brune avec l'age. 


Cette plante croit fur la face inférieure du vio/a 
cricolor , & la variété 8 fur le vio/a calcarata. (Def 
cript. ex Decand. ) 


75. URÉDO , æcidie du chèvrefeuille. Æcidium 
periclymeni. Decand. 


Æcidium ( periclymeni) , kypophyllum, peridiis 
numerofis , primÔ fubglobofis , dein fubconicis ; ore 
dentato , pulvere flavo-aurantiaco. Decand. Flor. fr. 
vol. 2. pag. 240. 597, & Synopf. Plant. gall. pag. 
fo , n°. 646. 


Elle forme , à la furface inférieure des feuilles, 
une tache jaune en deflus , prefque toujours cir- 
culaire : cette tache , vue en deous, a un afpeét 
d'un blanc-rofe. Les puftules font diftinétes , ja- 
mais réunies , nombreufes , prefque globuleufes 
avant leur maturité. A cette époque leur fommet 
devient un peu conique, & fe perce par un trou 
qui va en s'élargiffant , & dont les bords font 
droits & dentelés. La pouñière eft d’un jaune- 
orangé. 


Cette efpèce croît fur les feuilles du caprifolium 
periclymenum , dans l'été. ( Defcript. ex Decand. ) 


76. UREDO, æcidie de l’euphorbe cyprès. Uredo 
cypariffie. Decand. 


Uredo hypophy!lum, peridiis numerofiffimis , pal= 
lidè-flavis , primo punéti formibus prominulis , ore fub- 
integro , refiexo ; pulvere aurantiaco , dembm fufco. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 240, & Synopf. 
Plant. gall. pag. fo. n°. 647. 

Æcidium (euphorbiæ ), confertum , cylindricum , 
ore reflexo , feminibus aurantiis, Gmel. Syft. Nar. 
vol, 2. pag. 473. n°. 10. 
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Æcidium euphorbia , fimplex , confertum , peridiis | 
cylindricis, pallidis ; ore reflexo , pulvere aurantio. 
Perf. Synopf. Merh. Fung. pag. 211, n°, 1$. #. — 
Humb. Flor. freyb. pag. 128. 


Lycoperdon euphorbis. Schranck. Bavar. vol. 2. 
pag. 631. 

Tithymalus cyparifias , foliis punëlis croceis no- 
tatis. C. Bauh. Pin. 


Euphorbia degener. Riv. Hop. Eétyp. 560. 


Cette plante eft très-commune fur l’euphorbe 
cyprès, dont elle change tellement l’afpeét, qu'elle 
a été décrite , par quelques botaniites , comme 
une efpèce différente, fous le nom d'euphorbia de- 
gener Riv. Hop. E&. 560. Gafpard Bauhin l’a dé- 
fignée fous le nom de cichymalus cyparifias , foliis 
punétis croceis notatis, Cette æcidie ne doit pasétre 
confondue avec l’urédo en écuflon. 


Cette plante fe montre , dès le printems, fous 
la forme de petits points jaunes & protuberans. 
Ses tubercules groffiffent & s'ouvrent en une coupe 
circulaires, d’un jaune-pâle, peu proéminente. Les 
bords font prefqu'entiers, un peu réfléchis. La 
poufière eft d’abord d’un jaune-orangé , & finit 
par être brune. Ses petires coupes font diftinétes 
les unes des autres ; mais ordinairement il en naît 
une telle quantité , que la feuille entière en eft 
couverte. 


Cette plante croît fur l’euphorbia cypariffias , à la 
furface inférieure des feuilles, & même affez fou- 
vent fur les involucres. ( Deftript. ex Decand.) 


77. URÉDO , æcidie de l’euphorbe des bois. 
Æcidium euphorbie filvatica. Decand. 


Æcidium hkypo & rariùs epiphyllum ; peridiis remc- 
tis; ore fubintegro, reflexo ; pulvere aurantiaco. Dec. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 241, & Synopf. Plant. 
gall. pag. So. n°. 648. 


Certe æcidie naît au printems, fur l’euphorbe des 
bois : on ne la trouve point fur les feuilles de 
l’année précédente, mais feu'ement fur les jeunes 
poules. « Les plantes artaquées par cet acidium , 
dit M. Decandolle , ne fleuriflent point. Il reffzm- 
ble, pour la forme & la couleur , à l’æcidie de 
l'euphorbe cyprès, mais il naït plus épars, & il 
poule quelques puftules à la furface fupérieure 
de la feuille , randis que l’acidium cypariffia ne fe 
développe qu’à la furtace inférieure. Sa poufhère 
eft orangée , compofée de capfules fphériques , un 
peu collées les unes aux autres, » 


Cette plante a été obfervée, par M. Decan- 
dolle , dans les bois de Fontainebleau , au prin- 
tems , fur les feuilles de l’euphorbia filvatica. 


78. URÉDO , æcidie de la berle, Æcidium fal- 
carie. Perf, 
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Æcidium peridiis confertis , flavis ; ore dentato; 
dentibus latiufeulis, fubereëtis. Decand. Mf. 


Æcidium ( fii falcariæ ), ffrmplex ; fubconfertum , 
flavum , peridit dentibus latiufculis , fubereétis. Peri. 
Synopf. Meth. Fung. pag. 212. n°. 16. 


Æcidium faicaris. Perf. Difpof. Method. Fung. 
pig. 12. 


Cette plante , d’après M. Perfoon, eft commune 
fur le fum falcaria ; elle commence à naître au 
printems , & fe montre d’abord fous la forme de 
petites pultules fimples, un peu ramaffées , de 
couleur Jaunâtre ; elle perfifte & achève de le 
développer dans l’été. Son péridium eft alors denté 
à fon orifice ; les dents font un peu élargies & 
prefque droites. 


* * Péridiums difpofés en anneau. 


79. URÉDO , æcidie du tuflilage, Æcidium tuffi- 
laginis, Gmel. 


Æcidium hypophyllum,maculà fuprà purpurafcente, 
flavä ; peridiis immerfis , confluentibus , breviffimis , 
albidis ; margine dentato. Decand. Flor. fr. vol. 2. 
pag. 241, & Synopf. Plan. gall. pag. 50. n°. 649. 


Æcidium ( tuflilaginis }, checis fubprominentibus , 
favis ; feminibus aurantits, Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1473. n°. 8. 

Æcidium tuffilaginis , maculä purpurafcente , flv ; 
peridiis immerfis , cafpitulo plano. Perf, Synopf. 
Merh. Fung. pag. 209. n°, 10. 


Lycoperdon epiphy/lum. Linn. Spec. Plant, vol. 2. 
pag. 1653. 


Cette plante produit, à la furface fupérieure 
des feuilles où elle croît , des taches d’abord rou- 
geâtres , qui enfuite deviennent jaunes en vieil- 
liffant ; elles font toujours arrondies : on diftingue 
dans le centre de ces taches de petits tubercules 
d’une couleur plus foncée, Les cupules fonc dif- 
pofées en taches arrondies & ferrées, ou le plus 
fouvent en anneau circulaire. Chacune d’elles eft 
orbiculaire , dentelée fur les bords, très-courte & 
blanchâtre. La pouflière qu’elles contiennent eft 
crdinairement de couleur orangée ; quelquefois 
elle eft tout-à-fait blanche. 


Cette efpèce croît fur les feuilles du sfilage 
ferfare , à leur face inférieure. 


80. URÉDO , æcidie rougeâtre. Æcidium ru- 
bellum. 


Æcidium hypophyllum , fronde fuprà rubro-macu- 
latä; peridiis minimis , confluentibus , fubimmerfis, 
pallidè flavis ; pulvere albo-flavefcente. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 241 , & Synopf. Plant. gall. pag. 
50. n°. 650, 
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Æcidium ( rubellum ). Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag‘ 1473. N°. 7. 

«. Æcidium rumicis aquatici. Decand. Flor. franc. 
Lics 


Æcidium rumicis. Hoffm. Flor. germ. vol. 2. 
tab:2! flex. 


Æcidium (rumicis, var. æ), checis congeflis fe- 
minibufque alvis. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
207. 


B. Æcidium rhei compadi. Decand. Flor. franc. 
lc. 


y. Æcidium centaurea. Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 241. 


à, Æcidium fragaria vefca. Decand. Flor. fran. 
le 


« Les feuilles de la patience aquatique, dit 
M. Decandoile , font quelquefois marquées en 
deffus de taches rouges, arrondies, affez grandes. 
Si on foulève ces feuillss, on trouve à la face in- 
férieure ces taches couvertes de petits acidium 
très-rapprochés , & formant un anneau affez régu- 
lier qui laifle à nu le milieu de la tach2. Chaque 
cupule eft orbiculaire , peu élevée, & même un 
peu enfoncée , d’un jaune très-pale. Ses bords, 
vus à la loupe , patoiffent à peine dentelés. La 
pouflière eft d’un blanc-jaunâtre. » 


On trouve cetre plante en été. Les feuilles de 
plufieurs efpèces de parience & de rhubarbe ot- 
frent des taches rougeâtres , qui femblent être 
les bafes de cette même plante parafñre avortée. 
M. Berger l’a trouvée fur la rhubarbe cultivée, & 
fur une efpèce de centaurée. M. Chaïilet l’a ob- 
fervée fur des feuilles de fraifizr, qui portent des 
taches analogues à celles que l'acidium rubellum 
fait naître fur la patience, mais les gcidium ne S'y 
trouvoient pas. M. Perfoon a trouvé la même 
efpèce fur le grofeiller. 


8r. UrÉDo , æcidie des borraginées. Uredo af- 
perifolii. Perf. 


Uredo hypophyllum, folio fepernè excavato ; pe- 
ridris albidis') confluentibus ,cyathiformibus ; ore 
dentato , pülvéré anrañtiaco. Dicand. Flor. franc. 
vol. 2, & Synopf. Plant. gall. pag. so. n°. 651. 

Uredo (afpeifolit}, cafpicofum, orbiculare , fub- 
ds excavatum , crafisfeulum, axrentium, peridiis 
frfis. Pesf. Syno.f. Merhod. Fung. pag. 208. 

4 ; 
n°. 9, & Oblerv. Mycol. pars. 1. pag: 97. 


Cette efpèce habite la face inférieure des feuil- 
les. Ses cuvules 4 forment une tache arrondie , 
large d'environ une ligne : la place qu'elle occupe 
eft d'aitleurs remarquable par une dépreffron itré- 
gulière , grenus,. plus ou moins feufible a la face 
fupérieure de ces mêmes feuilles. Ces cupules font: à 


| une pouffère d’un rouge-orangé ; Comp 
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diftinétes, rapprochées, blanchätres, en forme 
de coupe , dentelées fur leurs bords, contenant 
ofée de 
globules prefque fphériques, adhérens lés uns aux 
autres. ENT: > 


Cette plante croît en été fur les feuilles des cy- 
noglofles, des lcopfis & de plufieurs autres plan- 
ws borraginées. \ 

82. Uripo, æcidie du nerprun des Alpes. Æci- 
cidium rhamni alpini. Decand. 


Æcidium hypopkyllum , folio fuprà fubrutente ; 
peridiis hemifohericis | flavo aurantiacis ÿ ure denta- 
to, pulvere flavico. Decand. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 242, & Synopf. Plant. gall. pag. ÿo.n°.65$2. 


Cette plante attaque la face inférieure des feuil- 
les. Ses tubercules font féparés , point connivens, 
mais aflez rapprochés fur un ou deux rangs pour for- 
mer un anneau affez réguiier. La feuille fur laquelle 
ils fe trouvent , devient rougeâtre, furcour en def- 
fus , tandis que ces æcidies font d’un jaune-orangé : 
ils fe préfentent d’abord fous la forme d’un tu- 
bercule convexe, plein d’une pouflière d’un Jaune 
un peu plus pâle, compofée de globules aggluti- 
nés les uns aux autres, fphériques, tranfparens, 
& dans lelquels, à Paide du microfcope,on diftin- 
gue les graines par tranfparence. 


Cette efpèce croît fur la face inférieure du: 
rhamnus elpinus. M. Berger, qui en a fait la décou- 
verte, a vu la partie fupérieure du péridium fe 
foulever comme un coùvercle, refter axhérente 
par un ful point, puis fe détacher entiérement & 
laiflzr une coupe à bords dentelés. ( Deferipr. ex 
Decand. ) 


83. URÉDO, æcidie du faux nénuphar. Æcidium 
nymphoïdis. Decana. 


JÆcidium epiphyllum ; in zonas concentricas fub- 
regulares difpoftum, peridiis confluer tibus, immerfis; 
ore integro ; palvere aurantiaco , dermdm fufcefcente. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 597, & Synopf. 
Plant. gall. pag. Si. n°.654. * 


Cet acidium forme une tache arrondie , qui pa- 
roit compofée de zones concentriques & peu ré- 
guhères. Les cupules fout diftinêtes, rapprochées , 
enfoncées dans la fubftance de la feuille , à peine 
proéninentes ; entières fur les bords ; la poufière 
eft compacte , d’un jaune-orangé très-vif ; elle de- 
vient d'un gcis-brun en vicilliflant. 


Cette efpèce croit à la fuiface fupérieure des 
feuilles du vi/arfia nymphoides. Elle eftla première 
qu’on aitencore découverte fur des plantes aqua- 
tiques. M. Berger l’a trouvée fur un pied fleuri du 
faux nénuphar. (Defcript. ex Decañd. } 


84. UreDo , æcidie de la barbe de chèvre. Æci- 
dium erunsi. Decand. ; 
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Æcidium hypophyllum , rariàs petiolare , fronde 
Juprà flavefcente ; peridiis pallidè flavis | primô coni- 
is , obtufis ; dein cylindricis ; ore fuberecto , dentato; 
pulvire aurantiaco. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 243 , & Synopl. Plant. gail. pag. so. n°. 653. 


Placé fur la furface inférieure des feuilles & 
quelquefois fur leur pétiole, il forme au deffus de 
ces feuilles, des taches arrondies , grumeleufes, 
brunâtres au centre , & entourés d’une auréole 
jaunâtre, Lorfqu’il croît fur le parenchyme, il pré- 
fente des anneaux aflez réguliers & à plufieurs 
féries , maïs il forme des groupes irréguliers quand 
il croit près des nervures. Ses cupules font d’un 
Jjaune-pâle : avant leur épanouiffement, elles ont 
la forme de mamelons coniques & obtus; après 
cette époque, eles deviennent cylindriques, & 
leur bord it droit , à peine dentelé. La poufière 
eft d'un jaune orangé, compofée de globules 
fphériques, un peu agelutinées enfemble. Dans 
chaque tache les globules du centre s’ouvrent les 
premiers. 


Cette efpèce croît abondamment fur le fpirea 
aruncus ; à la furface inférieure des feuilles. ( Def= 
cript. ex Desand. ) 


85. URÉDO , æcidie de la clématite. Æcidium 
clematitis. Decaänd. 


Æcidium hypophyÿllum, folio fuprà maculé fufcé 


notatà; peridiis pallide flavis ; ore fubdentato, demèm 
evanfente ; pulvere flavo. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 243, & Synopf. Plant. gall. pag. jo. 
U2. 64: 

Æcidium craflun. Schleich. Cryptog. Exfic. 
n°. 79. 

« Cette æcidie diffère fort peu de celle de la barbe 
de chèvre , dit M. Decandoile : ells nait à la fur- 
face inférieure des feuilles ; elle forme en deffus 
une tache arrondie, brunätre, grumeleu‘fe. Les 
cupules font d’un jaune-paie , difpofées en anneau 
fur quatre ou cinq rangs, aflez écartées les unes 
des autres. A leur naifflance elles offrent des ma- 
melons obrus, puis elles s'ouvrent & deviennent 
à peu près cylindriques : leur bord #ft à peine den: 
telé, mais apres l’épanouifflement il fe décruir ; 
en forte que les cupules ouvertes depuis quei- 
que tems, font plus courtes que les autres. La 
pouflère eft jaunätre , compofée de globules fphe- 
riques : les cupules font fouvent inclinées, & s'é- 
pauouiflent fans ordre déterminé. » 


Certe plante croit fur le c/ermatis viralha, à la 
furface inférieure des feuilles, 


86. Ur£EDo , æcidie de l’ortie. Æcidium urtica, 


Decand. 


Æcidium fparfum , confertum , peridiis campanu- 
latis, flavis ; ore dentato ; pulvere primüm flavo, 


URE 259 


| dein rafo. Décand. Flor. franç. vol. 1. pag. 243, 
& Synopf. Plant. gall. pag. ç1. n°, 655. 


Cette efpèce forme; fur les deux furfaces des 
feuilles & fur les tiges , des groupes épars , f:rrés, 
qui occupent quelquefois un efpace confidérable , 
& détruifentles poils dans la partis dont ils s'em- 
parent. Chaque cupule eft en forme de cloche : 
fes bords font dentelés, d’un jaune-abricoc ;.la 
pouflière elt de Ja même couleur, compofée de 
caplules fphériques ; en vieilliffant elle devient 
d’un brun-roux, qui contrafte avec la couleur pâle 
des bords de l1 coupe. 


Cette plante fe trouve [ur l’urtica dioica ; elle 
croit fur les tiges & aux deux faces des feuiiles. 
( Déferipr. ex Decand.) 


87. UrRÉDO , æcidie de Ja Barbarée. Æcidium 
barbarea. Decand. ; 


Æcidium bifrons , folio cireà pubefcente ; peridiis 
Jubiès confertiffimis , orbicularibus; ore albido, crenu- 
lato ; pulvere aurantiaco. Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 243, & Synopf. Plant. gall. pag. sr 
n°. 656. 


Cette æcidie fe répand fur les pétioles & fur les 
deux faces des feuilles; elle y formée des taches 
grandes & irrégulières, qui émettent des cupules 
des deux côtés de la feuiile; du côté inférieur, la 
tache eft entiérement couverte de cupules; du 
côté fupérieur , on n’en trouve qu'un petit nom- 
bre , & le refte eft de couler « roufle, Chaque cu- 
pule eft orbiculaire, ouverte , diftinéte de celles 
qui l’entourent; fon bord eft blanchâtre, crénelé; 
fa pouflière d’un jaune-orargé , & paroïît fouvenc 
fendue en travers lorfqu’on l’examine à laloupe. 


Certe plante croît fur l’eryfimum barbarea. ( Def 
eript. ex Decand.) 


88, URÉDO , æcidie dubehen. Æcidium behenis. 
Decand, 


Æcidium hyrophyllum, peridiis cércu/ariter aggre- 
gatis , centro confertis, albiais , margine dentatis ; 
pulvere aurantiaco. Decand. Mir, 


Ceire æcidie attaque la furface inférieure du 
cücubalus behen X celle du filene inflata : fes péri- 
carpes font blanchätres, dentés à leurs bords; ils 
font réunis circulairement en perites malles agré- 
gées , beaucoup plus ertaffés dans le centre. Leur 
poutäère eft d’un jaune-crangé. 


89. URÉDO, æcidie de la menthe, Æcidum 
mentha. Decand. 

Æcidium caulinum & hypophy'lum , irregulare, 
peridiis oblongis , aut orbicularibus immerfis ; mar- 
gine latente ; pulvere copiofo , flavo-aurantiaco, De- 


cand. MA, 


240 URE 


Cette efpèce, qui croît fur les tiges & à la 
furface inférieure du mentha filveftris, enfoncée 
fous l'épiderme , eft d’une forme un peu variable, 
irrégulière : fes péricarpes font en petits groupes 
oblongs ou orbiculaires, remplis d’une poufhère 
d’un jaune-orangé, très-zbondante. 


90. URÉDO , æcidies des prénanthes. Æcidium 
prenanthis. Perf. 


Æcidium hypophyllum , peridiis pallidè aurantia- 
cis , fubelongatis ; ore craffo , integro ; pulvere pudli- 
diore. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 244, & 
Synopf. Plant. gall. pag. $1. n°. 657. 

Æcidiuum (prenanthis) , cefpitofum , irregulare, 
rubrum ÿ peridiis flavis; ore conmvente , integro. 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 208. n°. 7. 


æ. Æcidium prenanthis muralis. Decand. Flor. 
franc. L.c. 


8. Æcidium prenanthis | purpurea. Decand. Flor. 


franç. IL. c. 


Il fe rencontre à la furface inférieure des feuil- 
les fur lefquelles fes tubercules font rapprochés au 
nombre de quinze à vingt, en un paquet arrondi, 
mais point foudés les uns avec les autres. Ils font 
de couleur orangée-pale , peu alongés: leur bord 
eft épais , entier, peu ouvert; la poufhère eft d’un 
jaune plus pâle; les globules, vus au microfcope, 
font fphériques, non entre-mélés de filamens, mais 
un peu agglutinés les uns avec les autres. 


Cette plante cro:*, la première variété fur le 


prenanthes muralis , la feconde fur le prenanthes 
purpurea. 


91. UREDO , æcidie épaifle. Æcidium craffum. 
Perf. 


Æcidium fparfum, irregulariter glomeratum , craf- 
Jum , convexum, peridio fubelongato » aurantiaco ÿ 
pulvere concolore. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 


244 , & Synopf. Plant. gall. pag. sr. n°. 658. 


Æcidium (evonymi), craffum , effufum, thecis 
prominentibus feminibufque aurantiis. Gmel. Syft. 
Nat. vol. 2. pag. 1473. n°. 6. 


Æcidium ( craffum), fubeffifum ; craff[um , flavo- 
aurantium. Perf. Synopi. Mech. Fung. pag. 208, 
& Icon. 2. pag. 37. tab. 3. fig. 1. 2. 


Elle forme fur les feuilles , fur les pétioles , les 
pédoncules & les jeunes pouffes , des mafles ir- 
régulières, entafl:es, épaifles & convexes. Cha- 
que individu commence par former un tubercule 
convexe , qui fe change enfuire en un tube court 
d'un jaune-orangé, dont les bords font légérement 
dentelés, & la pouilière de couleur orangée. 


Cette plante croit fur le rhamnus frangula, & 
fur l’evorymus europaus. 
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92. Urépo , æcidie ramaflée. Æcidium confer- 
tum. Decand. 


ZÆcidium hypophyllum , folio circà albefcente ; pe- 
ridiis confluentious , albidis ; ore dentato ; pulvere 
flavo , demüm fufco. Decand. Flor. franç. vol. 2: 
pag. 245 , & Synopf. Plant. gall. pag. 51. n°. 659: 


2. Æcidium (ficatiæ), cefpitulo vario , inaquali, 
craffiufculo, late flavo; peridtis fubdiffantibus. Perf. 
Obierv. Mycol. pars 2. pag. 23. 


Æcidium ( craflum ficariæ , var. 8), fubeffufum, 
crafum , flavum , forma variä, inaquali; peridiis 
fubaiffantibus. Obferv. Mycol. pars 2 , pag. 23. — 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 2c8.? 


B. Æcidium viols odorata. Decand. Flor. franç. 
lc: 


C'eft fur la face inférieure des feuilles que l’on 
rencontre cette efpèce ; elle y forme des tach:s 
blanchatres , arrondies ou oblongues. Les cupules 
font rapprochées, mais diftinétes, difpofées en pa- 
quets arrondis, oblongs , annuaires ou irr-gu- 
lers ; elles font blanchäcres: leur bordeft denteli ; 
leur poufière , d’abord de couleur jaune, devient 
enfuite d’un brun- noir. 


Cette plante croît , la variété « fur le ranuncu- 
lus ficaria , & la variété 8 fur le viola odorata. 


93. UREDO , æcidie irrégulière. Æcidium irre- 
gulare. Decand. 


Æcidium hypophyllum, maculis fubfufcis | craffiuf- 
culis , fuprà punétatis ; peridiis pallidè favis , primo 
cylindricis , obtuffs , demüm fubevanidis. Decand. 
for. franç. vol. 2. pag. 24j , & Synopf. Plant. 
gall. pag. $1. n°. GGo. 


Elle forme, à la furface inférieure des feuilles, 
des taches brunâtres , un peu épaiffes, irrégulières, 
ponétuées en deflous. « Ses cupules, dit M.Decan- 
dolle , font d’un jaune-pâle, d’abord fous forme 
de mamelons cylindriques & obtus, puis elles 
s'ouvrent à leur fommet. Bientôt le tube fe dé- 
truit prefqu’en entier, & il n’en refte que la bafe 
| qui elt concave & pleine d’une poufière d’abord 
| jaunatre , puis noiratre. Les groupes font rappro- 
| chés , irréguliers , compolés de trente à quarante 
{ cupuies. » M. Berger a obfervé que les cupules ref- 
! ent trois Jours pour prendre leur accroiïffement. 
| Elle diffère beaucoup d’une autre efpèce d’eci- 
dium que M. Perfoon a obfervé fur le même ar- 
| briffeau , & qu'il appelle acidium rnamni. 

{l 
! 


Cette plante croit fur la face inférieure des 
feuilles du rhamnus catharticus. 


94. URÉDO , æcidie unilatérale. Æcidium uni- 

laterale. 
Æcidium hyrophyllum, folio circà fufcefcente; peri- 
diis flivo-aurantiacis ; in glomerulos oblongos difpo- 
Jitis 3 
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fitis ; ore craffo , integro. Decaind, Flor. frarç. vol. 
2. pag. 245, & Synopt. Plant. gail. pag. 51. 
n°. GGI. 


Il y a de grands rapports entre cette efpèce & 
l'acidium bifrons ; mais elle ne fe montre qu'a la 
furface intérieure des feuilles, & quelquefois fur 
leur pétiole , & non à leur face fupérieure. S:s 
tubercules font d’un jaune-orangé , point conri- 
vens , mais feulement rapprochés par groupes ir- 
réguliers , oblongs; la feuille brunic autour de 
ces groupes & entre les tubercules : ceux-ci font 
d'abord puftul:ux; ils s'ouvrent tard & incomplé- 
tement; leur bord eft entier, épais ; les globules 
prefqu articulés , comme dans les puccinies. 


Cette efpèce croît dans les Alpes, fur l’anemone 
narcififlora, où ele a été découverte par M. Ber- 
ger. (Deferipr. ex Decand. ) 


95. URÉDO , æcidie à double face. Æcidium bi- 
frons. Decand. 


Æcidium bifrons, maculis roturdis vel oblongis, 
Jupra plants, fubihs convexis , nigris ; peridiis cam- 
panulatis; pulvere flavo , copiofo. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 246, & Synopf. Plant. gall. 
pag. f1. n°. 662. 


a. Æcidium aconiti lycotoni. Decand. Flor. 
fran. L. c. 


Cette efpèce forme des taches arrondies ou ob- 
longues , irrégulières , qui émettent des cupules 
de lun & de l’autre côté de la feuille, & quel- 
quefois fur le pétiole. La tache , vus en deffus, eft 
plane ; vue en deffous elle eft convexe & noirà- 
tre; les coupes font très-évafées , arrondies, plei- 
nes d’une pouflière jaune , abondante , & qui con- 
ferve fa couleur même après la defficcation. Les 
bords de la cupule ne font point proéminens. 


Cette plante croit dans le Jura, fur l’aconirum 
lycoëtonum , & la variété 4 fur le renunculus acris. 
(Defcripr. ex Decand. ) 


96. UREDO, æcidie dubunium. Æcidium bunii. 
Decand. 


Æcidium [parfum , fronde bullatä , difformi ; pe- 
ridiis numerofis , fubdïffinétis, orbicular:bus vel ova- 
1is , flavo-aurantiacis ; ore fubintegro. Decand. Sy- 


_nopf. Plant. gall. pag. $1. n°. 661. * 


Cette æcidie atraque les pétioles , les nervures 
& les feuilles du unium bulbocaffanum ; elle y 
eft éparfe , foulève l’épiderme en bulles irrégu- 
lières ; les capfules fonc nombreufes , prefque 
point réunies , orbiculaires ou ovales, d’un jaune- 
orangé, entières à leurs bords. 


97. URÉDO , æcidie de la renoncule, Æcidium 
ranunculi. Decand. 


Botanique. Tome VIII, 


ÜTRE 


Æcidium hypophyllum, peridiis paucis inglome- 
rulis coalitis | pallidè aurantiacis , fubrromæaulis ; 
ore lacero , refluxo: Decand. Synopf. Plant. gall. 
pag. $1. n°. 662. * 
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Æcidium (ranunculi acris) , macul& nullä ; 
cafpitulo forma vario ; peridiis confertis, tenuibus s 
flavefcentibus. Perf. Synopf. Meth. Fung. p. 210. 
n°. 13, & Obferv. Mycol. pars 2. pag. 22. 


Elle eft répandue fur la furface inférieure des 
feuilles, plus ordinairement fur leurs nervures , 
en petits paquets agglomérés, rapprochés , peu 
nombreux , d’un jaune-pâle de citron , médiocre- 
ment proéminens. Les péricarpes font un peu 
comprimés , déchirés & réfléchis à leurs bords. 
Cette p ante croit fur le ranunculus acris. 


98. UREDO , æcidie du galium. Æcidium galii. 
Perf. 

Æcidium lineare, obfcurè fufcum , peridiis pul- 
vereque aloidis, Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 
207004 fe 


Elle forme fur les feuilles du galium boreale des 
taches cruftacées, ridées, un peu jaunäâtres ou 
d’un brun-obfcur , compofées de petites lignes : 
lès péridiums & ia poufière font blanchätres. 
Perf luc) 


99. URÉDO , æcidie de l’orobe. Ætcidium orobi. 
Perf. 


Æcidium cafpitofum , ovatum , albidum , peridiis 
flavefcentibus. Perf. Synopf. Merh. Fung. pag. 210. 
Noel 2e 


Æcidium orobi tuberofi. Perf. Difpof. Method. 
Fung. pag. 12. 


Cette efpèce eft une des plus petites; fes tu- 
bercules font d’une forme ovale , ramaflées en 
gazon, quelquefois un peu elliptiques, de cou- 
leur blanche ; leur péridium eft de couleur jaunä- 
tre. Cetre plante croît fur les feuilles de l'orobus 
tuberofus. (Perf. I. c.) 


100. URÉDO , æcidie de la dent de chien. 
Uredo erythronicis, Decand. 


Uredo bifrons , maculis rotundo-oblonpis , albidis ; 
peridiis orbicularibus , flavis ; ore fubintegro , put- 
vere aurantiaco. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 
245, & Synopf. Plant. gall. pag. sr. n°. 663. 


Cette plante forme des taches arrondies ou 
oblongues , qui émettent des cupules des deux 
côtés de la feuille : ces taches font planes , d’un 
jaune-blanchätre : dans leur centre fe développent 
d’abord de petits tubercules qui s’évafent à leur 
fommer en une cupule orbiculaire, Jaunâtre , à 
bords prefqu'entiers, & qui renferment une pouf. 
fière d'un jaune-orangé très-vif. 
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Cette efpèce a été découverte par M. Decan- 
dolle au bois de la Batie, près Genève, fur les 
feuilles de l’erychronium dens canis. (Defcripr. ex 
Decand.) 


ot. URÉDO, æcidie de l'épine-virette. Æci- 
diurm berberidis. Gmel. 

Æcidium hypophy'lum , cafpitulis rotundis , con- 
vexis ; folio fuprè maculä rubrä notato ; peridiis cy- 
lindricis , fero dehifcentibus , flavo-aurantiacis ; ore 
fexdentato. Decand. Flor. franç vol. 2. pag: 246, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 51. n°. 664. 


Æcidium (berberidis) , orbiculare, fubconvexum ; 
thecis prominentibus feminibufque flavis. Gmel. Syit. 
RE US 
Nat. vol. 2. pag. 1473. n°. $. 


Æcidium cafpitofum , orbiculare , parvum , con- 
vexum , peridiis fubelongatis, flavis. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 209. — Hedw. f. Fung. ined. 
tab. 31. 

Lycoperdon poculiforme. Jacq. Colleët. vol. 1. p. 
122. tab. 4. fig. 1. 

8. Æcidium campanulatum. Dec. Flor. franç. I. c. 


Elle naît en touffes convexes & arrondies, fur 
la face inférieure des feuilles de l’épine-vinette, 
quelquefois fur les baies. La place de chaque 
touffe eft marquée à la furface fupérieure de la 
feuille par une tache rouge : de la bafe commune, 
qui eft rougeûtre , s'élèvent de petits tubercules 
jaunâtres, à la hauteur d’une ligne & plus fans 
s'ouvrir ; enfin leur fommet s'ouvre par un ori- 
fice circulaire, dont le bord a cinq à fix dente- 
Jures. Le tube eft cylindrique, droit, d’un jaune- 
orangé , & renferme une pouflière de la même 
couleur. M. Decandolle a obferyé une variété de 
cette plante à tube très-court & à bord prefque 
entier. 

Cette plante croît au printems, fur la face in- 
férieure du berberis vulgaris. 


102. UREDO , æcidie du nerprun. Æcidium 
rhamni. Perf. 


Æcidium cafpitofum , rofeum , peridiis elonpatis , 
fubd'vercentius, demhm expallidis. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 206. n°. 4. 


Æcidium rhamni , cefpitofum , flavo-rofeum , pe- 
ridiis elongatis , fubaivergentious. Perf. Obferv. My- 
col. 1. pag. 97. n°. 161. tab.,2.(fig. 4. 


Æcidium (rhamni) , rhecis cylindricis, rofeis ; 
feminibus aurantiis. Gmel. Syft. Nar. vol. 2. pag. 
FAT2 UNS 2: 

le croit fur la furface inférieure des feuilles, où 
elle forme de petits gazons en touffes arrondies, 
d'environ une ligne de diamètre. Ses. péridiums 
font d’une belle couleur rouge au moment de leur 
plus forte végétation, d'environ une demi-ligne 
de I5ng, un peu cylindriques , légérement amin- 


— 
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cis à leur fommet , tantôt droits, quelquefois un 
peu coubés & divergens. La pouflière qu'ils ren- 
ferment, eft d’un jaune-orangé , vifible à travers 
l'enveloppe des péridiums ; elle devient blancha- 
tre quand elle eft defféchée. 


Cette plante fe trouve fur le revers des feuilles 
du rhamnus catharticus. ( Perf. |. c.) 


103. URÉDO , æuidie cornue. Æcidium cornu- 
tum. Perf. 


Æcidium hypophyllum , maculé granulof& , auran- 
tiacâ; peridiis paucis, grifeo-fldtis, longis , cylin- 
dricis , fubacutis , ereëtis , deinde reflexis ; ore de- 
müm dentato , pulvere grifco-rufefcente. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 246, & Synopf. Plant. 
gall. pag. sr. n°. 665. 


Æcidium (cornutum), flavum , thecis longiffimis , 
Jubarcuatis , olivaceo-grifeis. Gmel. Syft. Nat. vol. 
2. pag. 1472. n°. 1, 

Æcidium (cornutum ), flavefcens, peridiis lon- 
giffimis , curvatis , olivaceo-grifeis. Perf, Synopf. 
Meth. Fung. pag. 205, & Oblerv. Mycol. pars 2. 
pag. 22. tab. 4. fig. 2.3. — Hedw. f. Fung. ined. 
tab. 30. 


Lycoperdon corniferum. Œder , Flor. dan. tab. 
838. — Erhr. Plant. Cryprog. Exfic. dec. 20. 


Cette æcidie s'attache à la furface inférieure 
des feuilles du forbier des oifeleurs ; elle forme 
d'abord une tache orangée & tuberculeufe , de 
laquelle s'élèvent trois à fix tubercules longs de 
trois où quatre lignes, glabres, cylindriques, 
d'un gris-Jaunatre , d’abord droits, pointus & 
fermés à leur fommet, enfuire courbés, ouverts 
& dentelés fur leurs bords. La pouffère eft d’un 
roux-gris , compofée de capfules fphériques , ag- 
glutinées les unes aux autres , & dans lefquelles 
on apperçoit les graines à l’aide d’un microf- 
cope. 


Cette plante croît vers la fin de l'été , à la fur- 
face inférieure des feuilles du forbus aucuparia. 
(Dejcript. ex Decand. ) 


$. II. CANCELLARIA. Péridiums divifés à leurs 
bords en plufieurs déchirures filiformes. 
104. URÉDO , æcidie déchirée. Æzidium Lace- 
ratum. Decand. 


Æcidium hyporhyllum , peridiis in lacinias ca- 
pillares , apice divergentes , profundè fifis. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 249, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 51. n°. 666. 


a. Æcidium mali filveftris. Dec. Flor. franç. I. c. 


8. Æcidium cratagi oxyacanthe. Decand. Flor. 
franc lc. 


Æcidium (oxyacanthæ) , inequale , applanatum, 
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ferrugineum , reridiis in lacinias divergentes ,ad bafin 
fiflis. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 206. 


Il y a beaucoup de rapport entre cette efpèce 
& l'æcidie en eriliige , furtout relativenent à fa 
firuéture & à fa manière de croître ; mais les taches 
font plutôt jaunâtres en deflus, que rouges. Les 
tusercul-s fo:r peu élevés, fitués à la furtace in- 
férieure des feuilles, d’un brun-clair, divifés en 
deux ou trois mamelons fouvent 1folés lesuns des 
autres : ces mamelons s'ouvrent ; la coiffe qui re- 
couvre la poufière, fe déchire en plafieurs fils 
iréguliers, qui ne reftent point adhérens à leur 
fommet. 


Cetre efpèce & fes vari érés croiffent à la fur- 
face inférieure de plufieurs feuilles , particulie- 
rement fur celles du malus filvejtris , cratagus oxya- 
cantha-aria chamamefpilus. 


105. URÉDO , æcidie en grillage. Æcidium car- 
cellatum. Perf. 


Æcidium hypophyllum ; folio fusrks tubercu!ato ; 
peridiis in lacinias capillares, apicecoharentes, demi 
fifis. Decand. Flor. franç vol. 2. pag. 247, & Syn. 
Plant. gall. pag. 25. n°. 667. 


Lycoperdon (cancellatum), parafiticum foliorum , 
cancellatum ; fi‘is parallelis. Linn. f. Suppl. pag. 453. 
— Œder, Flor. dan. tab. 704. — Jacq. Flor. auftr 
vol. 1. pag. 13. tab. 17. — Murr. Syift. veget. 
pag. 987. 


Æcidium (cancellatum ) , checis latere fiffis , apice 
integris. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1472. n°. 3. 
— Humb. Flor. frieb. fpec. 172. 


Æcidium cancellatum , tuberculatum , fpadiceum , 
peridits in lacinias apice coharentes , demdm fifis. 


Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 205. n°. 2. 


Cette plante naît toujours à la furface inférieure 
des feuilles , rarement à leur face fupérieure. Les 
feuilles qu'elle atraque , fuir marquées en defius 
de taches orangées, arronuies, au centre defquel- 
les on remarque de petits points noirs; en defious 
de la feuille fe forme, dès l'été, une protubérance 
arrondie , d'un jaune-brun, qui grandir & fe di- 
vife en plufieurs mamelons. Chacun de ces mame- 
Jons s'ouvre à fon extrémité; il en fort une efpèce 
de coiffe compofée de filamens diftinéts par le bas, 
& réunis au fommet. C’eft entre les barreaux de 
cette forte de cage que fort la pouffière brune 
renfermée dans les tuberculss. La coiffe tombe 
fouvent d’elle-même ; elle donne fa pouflière à 
l'entrée de l’auromne. Cette pouflière, vue au mi- 
crofcope , eft compofée de globules arrondis ou 
irréguliers , dans lefquels on diftingue des grains 
opaques. 


Cette-plante naît fur le poirier cultivé; elle in- 
fefte fouvent tous les poiriers d’un jardin pendant 
plufieurs années de fuite. (-Defcripe. ex Decand.) 
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* Puccinia. Point de péridium; capfule pédi- 
cellée, à deux ou à plufeutrs loges, s’ouvrant 
à leur fommet , inférées fur un difque preique 
charnu, 


S.I. Capfules à plufieurs loges. 


106. URÉDO , puccinie du rofier. Puccinia rof. 
Decand. 


Puccinia cefpitulis nigris , kyporhyllis, fubpu!ve- 
raceis ; ffipite albo , fliformi , bafi incraffato ; carfulé 
tereti , tr: feu quinqueloculari , mucronato-acuminatà. 
Decand, Flor. franç. vol. 2. pag. 218, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 44. n°. 581. 


Puccinia (rnucrofata, var. #, rofæ ), fporulis 
craffiufculis , obtufis , in uredine rofa parcficicis. Perf. 
Synopf. Merh. Fung. pag. 230. n°. 11. — Tent. 
pag. 38. tab. 3. fig. ç.a. 


Puccinia (mucronata}), gregaria quidèm , fed re- 
mota , nigra, Vaga, fporangiis ovato-clavatis , mucro- 
natis ; infil:s elafticis longiufeulis , bulbofis, Heëw. f. 
Fung. inedit. tab. iv. 

Afcophora (difciflora ) , capitulis ovato-elongatis, 
deciduis. Todd. Fung. Meckl. r. pag. 16. tab. 3. 
fig. 26. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1484. 

o 


Dose 


Cette plante ne préfente que des taches noirä- 
tres, éparfes, répandues çà & là fur la furface 
inférieure des feuilles ; elle reffenible quelquefois 
à une poudre noire qui y feroit parfemée, Chaque 
tache , examinée au microfcope , fe montre com- 
pofée par une foule de petits champignons para- 
fites, foutenus par un pédicelle blanc, cylindri- 
que, un peu renflé à fa bafe. Le récepracle eft 
noir, cylindrique , partagé en trois ou quatre 
cloifons tranfverfales , & terminé fenfiblement en 
pointe. 


Cette plante croît fur le rofa alba , le rofa centi- 
folia , le rofa canina , & quelquefois fur l’urédo de 
la rofe , dont elle eft parafite. ( W. v.) 


107. URÉDO, puccinie de la ronce. Puccinia 
rubi. Hedwig. 


Puccinia cafpitulis nioris , hypophyllis, [ubpulve- 
raceis ; flipite albo , filiformi, bafi incraffato ; capful& 
tereti, tri feu quinqueloculari, breviffimä , mucronu- 
larä. Decand.Flor. franç. vol. 2, pag. 218, & Syn. 
Plaut. gall. pag. 44. n°. 582. 

Puccinia (mucronata, var. 8, rubi), congeffa, 
villo nigro fimilis, fporulis fubattenuatis. Per. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 230. n°. 11. — Difpof. Mecth. 
Fung. pag. 38. tab. 3. fig. 5. B. 

Afcophora difciflora. Var. g. Todd. Meckl. Fung. 
1.-pag, 16. tab. 3. fig. 27. 

Puccinia (rubi) ,gregaria, DEN in maffà fpon- 
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giofä ; fporangiis obovatis, cylindricis, muricatis ; 
mucrone brevi infruéto ; filamentis bulbofis , longiffi- 
mis ; fporis ovatis , muricatis. Hedw. f. Fung. ined. 


tab. 5. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente. Confidérée à l'œil nu , elle ne préfente 
que des points noirs, pulvérulens, convexes & 
arrondis, qui naiffent fur la furface inférieure des 
feuilles. Elle diffère de la puccinie du rofier en ce 
qu’elle eft terminée par une pointe excefivement 
courte , que les articulations font fenfibles à l’ex- 
térieur, & que les globules qui fe trouvent entre 
les cloifons font hériffées. 


Cette efpèce croît fur le revers des feuilles du 
rubus fruticofus & du rubus cefius. 


108. URÉDO, puccinie de la potentille. Puccinia 
potentil'a Perf. 


Puccinia cafbitulis nigris, hypophyllis, fubcom- 
paélis ; flipite aloo, fliformi ; capfula tereri , quadri 
loculari , obtufa. Decand. Synopl. Plant. gail. pag. 
44. n°. 582. * 

Puccinia (potentillæ), fubrotunda , feffilis , nigra, 
fporulis cylinaricis, obrufis. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 229. n°. 10. 


Puccinia (potentillæ), orbicularis, conferta , ap- 
preffa , nigrefcens , nuda , fporangiä in filis elaflicis , 
tibulofo-cylindricä , obtufa , diffepimentis quatuor vel 
guinque tranfverfalibus diflinitä. Hedw. f. Fung. 
inedir. tab. 3. 


On diftingue cette efpèce des deux précédentes, 
en ce que les réceptacles ne font point terminés 
par une pointe à leur fommet, & que les capfules 
n'ont ordinairement que trois ou quatre loges ; 
elle attaque la furface inférieure des feuilles, où 
ell: fe réunit en petits paquets médiocrement 
épais, de couleur noire. Les pédicelles font blancs, 
filformes ; les capfules glabres , cylindriques , un 
peu ovales, obtufes, arrondies à leur fommet , di- 
vifées intérieurement en trois où quatre, rarement 
cinq cloifons membraneufes, tranfverfales. 


Cette plante croît une grande partie de l’an- 
née , mais plus particuliérement au printems , fur 
le revers des feuilles du porentilla verna | & du 
potentilla argentea, (V. [.) 


109. UREDO , puccinie du fraifier. Puccinia fra- 
garia. Decand. 


Puccinia cafpitulis rufe-fufcis, hypo & epiphyllis, 
minimis ; fhpite albo, filiformi ; capfula tercti, qua- 


tuor feu quinqueloculari, obtufa. Decand. Mff. n°. 4. 


Elle eft fort petite, fouvent mélangée , avec 
une efpèce d’urédo encore peu connue , fur le 
potentilla fragaria , dont elle attaque la furface, 
tant fupérieure qu'inférieure , des feuilles ; elle y 
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forme de petits paquets épars , d’un brun rouf- 
feâtre. Ses pédicelles font courts, filiformes, de 
couleur blanche; les capfules cylindriques , obtu- 
fes à leur fommer, divifées intérieurement en 
quatre , quelquefois cinq loges. 


110.URÉDO, puccinie de l’orme. Puccinia ulmi. 
Decand. 


Puaccinia cafpitulis fufco-nigris , hypophyllis , fub- 
pulveraceis ; féipite albo , filiformi ; capfulà tereti , tri 
feu tetraloculari , obtufa. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 219, & Synopf. Plant. gall. pag. 44. n°. 583. 


Mucor articulatus. Bull. Champ. de France , pag. 
110. tab. 504. fig. 14: 


Elle forme, fur Ja furface inférieure des feuil- 
les, des taches d'un afpeët velu, d’un brun-noirâ- 
tre, comme fi on y avoit répandu du noir de fu- 
mée. Le pédicule eft grêle, fort fimple ; il fupporte 
une capfule en forme de maflue cylindrique, di- 
vifée par des cloifons en trois ou quelquefois 
quatre loges , terminée par une protubérance ob- 
tufe. Chaque loge contient des femences fort pe- 
rites, de forme elliptique. Elle a de grands rap- 
ports avec la puccinie de la ronce. 


Cette plante croit fur la face inférieure des 
feuilles de Pulmi campefris ; elle paroit être fort 
rare. Bulliard eft le feul qui jufqu'alors ait pu l'ob- 
ferver. 


111. URÉDO , puccinie de la fpargoute. Puccini 
fpergule. Decand. 


Puccinia cefpitulis fufcis, fparfis, compadis; ffi- 
pite albo, filiformi ; capfulà tereti, bi feu triloculari, 
obtufä. D cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 219, & 
Synopf. Plant. gail. pag. 44. n°. 584. 


Cette puccinie forme fur les feuilles , les tiges 
& les pédoncules , des rubercules oblongs ou 
ovales, très-convexes, d'un brun-roux, affez 
compaét:s. Eorfqu'on tes examine au microfeope, 
on s’apperçoit que chique tubercule et un amas 
très-ferré de petits champignons. Leur pédicelie 
eft de couleur blanche , cylindrique ; il porte un 
réceptacle alongé, obtus, cylindrique, féparé par 
deux ou trois loges , par une ou deux cloifons 
tranfverfales. Dans chaque loge on diftingue des 
grains opaques, qui probablement font les fe- 
mences. 


Cette efpèce croît fur les feuilles & fur plu- 
fieurs autres parties du fpergula arvenfis. ( Deftripr. 
ex Decana. ) 


112. UR£DO, puccinie du jafmin. Puccinia jaf= 
mini. Decand. 

Puccinia cafpitulis fufcis', hypophyllis compaëtis , 
epidermide ruptä cinébis ; fhipite albo , filiformi , rigi- 
dulo j capfut tereti , obtufà ; iffhmo bi feu criloculars. 
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Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 219, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 44. n°. 585. 


Elle s’étend fur la furface inférieure des feuilles 
du jafmin, & couvre prefque toute la foliole par 
une foule de tubercules diftinéts, très-convexes, 
bfuns , compaétes, qui fortent de deffous l’épi- 
derme , & demeurent bordés par les débris de cer 
épiderme déchiré. La partie de la feuille occupée 
par cette puccinie devient jaunâtre. La matière 
des tubercules, examinée fous le microfcope , offre 
des capfules brunes , portées fur un pédicelle blanc, 
filiforme & un peu roide , divifées en deux ou 
ordinairement en trois loges par un ou deux étran- 
glemens tranfverfaux. 


Certe plante a été découverte, par M. Dufour, 
fur les feuilles du jafininum fraticans. (Defcript. ex 
Decand.) 


113. URÉDO, puccinie du lierre terreftre. Puc- 
cinia glechomaus. Decand. 


Puccinia cefpitulis rufis, kypophyllis, fepiùs annu- 
latim difpofius ; fpite aloo, fliformi ; capfulà tereti, 
o'tufà ; iffimo bi feu criloculari. Decand. Mfi. 
n°8. 

Puccinia (afBnis ), conferta, orbiculari modo dif. 
Pofita , non difrumpens ; fporangiis obtufis , cylin- 
drico-ovatis , variis , glabris ; diffepimento uno, duo- 
Fo filamentis longifimis. Hedw. f. Fung. inedit. 
tab. 0. 


Elle couvre de taches, d’un jaune-rouffeâtre , 
Ja furface inférieure des feuilles du lierre terreftre. 
Ces taches font orbiculaires ou difpofées en an- 
neaux affez rapprochés, qui foulèvent l'épiderme 
fans le déchirer. Les pédicelles font filiformes , 
de couleur blanche ; ils fe terminent par des cap- 
fules glabres , un peu variées dans leurs formes, 
cylindriques, quelquefois prefqu'ovales , obrufes 
à leur fomm-t, divifées en deux ou trois loges 
par autant d’étranglemens tranfverfaux. 


Cette plante croît en automne, dans les tems 
pluvieux , fur la face inférieure des feuilles du 
glechoma heaeracea, 


114. URÉDO , puccinie de la reine-des-prés. 
Puccinia ulmarie. Heaw. 


Puccinia ,cefpitulis fufcis, hypophyllis, parvis, 
orbiculatis ;, flipite aibo, filiformi ; capfulis aliis 
teretibus, crilocularibus ; aliis latis, trigonis , trilo- 
cularibus; feptulis perpendicularibus, Decand. Mf. 
n°, 9. 

Puccinia, ( fpireæ ulmariæ), conferta , glomerulis 
-punäi-formibus , atro- fufcis ; fporangiis, minimisi, 
lateritio fafcefcentibus , variis;: aliis confueta figuré, 
alits trigonis, quadrigonis aliis ,.omnibus rotundatis ; 
filamentis brevious, Hedw, Fung. ined. cab, 13. 
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Cette puecinie s'établit {ur la furface inférieure 
des feuilles de la reine-des-prés; elle y forme des 
taches brunes ou un peu purpurines, fort petites, 
arrondies, compofées de très-petits points agglo- 
mérés. Les pédicelles font filiformes, de couleur 
blanche ; ils fupporrent des capfules d’une forme 
variée ; les unes cylindriques, à trois loges ; les 
autres un peu plus larges, à trois faces , à trois 
loges ; quelques-unes font à quatre faces, divifées 
par des cloifons perpendiculaires. 


Cette efpèce croit, en automne & au commen- 
cement du printems, fur les feuilles du fpiroea 
ulmaria. 


6. II. Capfules à deux loges. 


115. URFDO , puccinie de l’abfynthe. Uredo 
abfynchit. Hedw. 


Puccinia capitulis fufco-nigris , hypophyllis, orbi- 
culatis ; fhpite albo, filiformi; capfulä oblongä , ob- 
tufa ; iffhmo biloculari, rariàs triloculari, Decand. 
MA. n°. 10. 


. Puccinia (abfynthii) > 8régaria , in glomerulos or- 
biculares difpofita , miniata , nig'efcens 3 Jrorangiis 
obovaris, globofis, muricatis, miniatis ; filamentis 
longifimis. Hedw. Fung. ined, tab. 11. 


Sur la furface inférieure & velue des feuilles de 
labfynthe on apperçoit d’abord des taches d’un 
Jaune un peu rougeatre , dans lefquelles on dif- 
tingue enfuite un grand nombre de petits points 
arrondis , mélangés de blanc & de noir. Ces points, 
obfervés au microfcope, offrent chacun un pédi- 
celle blanc , filiforme , qui foutient une petite 
capfule d'un brun-noirâtre , globuleufe , un peu 
oblongue, obtufe , légérement hériflée, divifée 
intérieurement en deux , quelquefois en trois lo- 
ges , remplies d'une poufüère très-fine qui paroit 
être la graine. 


Cette plante croit fur les feuilles de l’arremiffa 
abfynthium ; elle fe montre principalement dans le 
courant de l'automne. 


116. URÉDO , puccinie de l’adoxa. Pucciniæ 
adoxa. Hedw. 


Puccinia cefpitulis fufcis, fparfis, irregularibus, 
confluentibus; fhipire brevi ; capful& biloculari, obtufä. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 220, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 45. n°. 586. 


Puccinia (adoxæ ), gregaria , fuperficialis, de- 
preffa, fjorangiis luteo-croceis , turbinatis , murica- 
us; flamentis breviffimis. Hedw. f. Fung. inedit, 
tab. 16. 


Cette plante végète fous l’épiderme des pétio- 
les & des feuilles, plus ordinairement à leur fur- 


face inférieure | quelquefois auf à lune & à 


1 J’autre en même tems ; elle commence par foule- 
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ver l’épiderme, puis le déchire & forme une tache 
arrondie ou irrégulière , bordée par les débris de 
l'épiderme. Ces taches font fouvent rapproch£es 
les unes des autres, difpofées en anneaux fur plu- 
fieurs rangs ; mais bientôt elles fe réuniffsne, & 
re forment plus qu'une grande tache irrégulière 
& finueufe. Sa couleur eft d'un brun-roux. Chaque 
globule , vu ifolément au microfcope , eft d’un 
roux-fauve , porté fur un court pédicelle , obtus 
à fon fommet, & partagé en d£ux loges par une 
cloifon peu prononcée. On apperçoit dans chaque 
loge des grains opaques. 


Certe efpèce croît fur les feuilles & les pétioles 
de l'adoxa mofcateliina. 


117. URÉDO , puccinie des véroniques. Puccinia 
veronicarum. Decand. 


Puccinia cafpitulis fufcis , hypophyllis , annularis; 
fvite brevifimo ; cfulis minimis | bil cularibus, 
receptaculo parèm adharentibus. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. $94, & Synopf. Plant. gall. pag. 45. 
n°, 586. * 


« Cette efpèce, dit M. Decandolle , eft une des 

ieux caraéterifées que nous poflédions parmi les 
puccinies ; elle naît à la furface inférieure des 
feuilles, & y forme des anneaux bruns, arrondis 
& réguliers, au milieu defquels l’épiderme de la 
feuille refte intaét. Les puccinies qui compofent 
ces anneaux font très-remarquables par leur pe- 
titefle ; ellés adhèrent fort peu au réceptacle, 
lequel eft à peine fenfible ; elles font portées fur 
un pédicel!e très-court. Ces trois caraétères fem- 
bient rapprocher cette efpèce des uredo ; mais (es 
péricarpes font très-certainement divifés en deux 
loges par une cioïfon tranfverfale. » 


Cette plante à été trouvée, par M, Decandolle, 
fur la furface inférieure des feuilles du verorica 
pone, & fur celles du veronica urticafolia. ( Defcripe. 
ex Decänd.) 


118. URÉDO , puccinie du fiaricé, Puccinia li- 
monii. Decan 


Paecinia cefpitulis rufo-füfois ; fparfis, convexis, 
oblongo-rotunais ; ffipite albo , tenui , articulato , cap- 
Jul& duplà longiori ; capfulä clavaté, demèm ovoi- 
de. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 595, & Syn. 
Plant. gall. pag. 45. n°. 586. * 


Elle fe répand fur la furface tant inférieure que 
fupérieure des feuiil:s, & quelquefois fur les tige 
& fur les périoles ; elle commence par foulever 
J'épiderme, qui foyme alors une puftule arrondie, 
convexe , blanchätre, & qui enfuite fe rompt en 
quatre ou cinq lobes, On y découvre un groupe 
arrondi, quelquefois oblong ‘d’abord roux, én- 
fuire brun, compofé d’un grand nombre de petites 
puccinies, dont le:pédicule eft blanc, grêle , arti: 
gulé , deux fois plus long que la capfule. Celle-ci 
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fe préfente d’abord fous la forme d’une maflue; 
elle devient enluite ovoide & prefque fphérique. 
À cette dernière évoque elle fe détache fouvent 
du pédicelle, & ces globules reAlemblent alors à 
ceux des wredo. « J'ai cru diftinguer une cloïfon, 
dit M. Decandclle; mais Popacité des parois m'a 
empêché de diftinguer fi elle eft réellement à une 
ou à deux loges. » 


Cette efpèce a été découverte, par MM. Dela- 
roche & Berger, fur les côtes de la Manche, en 
automne ; elle croit fur le ffarice limoniurmn. 


119. UREDO , puccinie de l’afperge. Puccinia 
afparagi. Decand. 


Puccinia cafpitulis fufcis, fparlis , ovato-oblongis, 
convexis ; ffpite difco arêle inferco ; capfula obiovga, 
otufà ; iffhmo biloculari. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 595, & Svnopf. Plant. gail. pag. 45. 
n°. 586. * 


On rencontre cette plante affez fréquemment 
en automne , répandue fur les tiges, les branch-s 
êz les feuilies de l'afperge ; elle y forme des taches 
ovales ou plus fouvent oblongues, brunes , con- 
vexes. L’épiderme fe fend dans fa longueur, & 
ces puccinies fe préfenrent alors inférées eu for- 
tement fixées fur un réceptacle dur & charnu. 
Chacune d'elles eft compofée d’un pédicelle blanc, 
qui foutient un péricarpe oblong , obtus ; à deux 
loges féparées par un étranglement très-prononcé. 


Cette plante croît fur l’afparagus officinalis , dans 
le courant de l'automne. ( Defcripr. ex Decand. ) 


120. URÉDO , püccinie de l’œiller. Puccinia 
dianthi. Decand. 


Puccinia ‘cafpitulis rufo-fufcis, hypophyllis , f[uh- 
compaéhis | annulatim aut concentricè difpofitis;; fhpite 
longo , capfulà iffhmo biloculari tereti , apice fubarte- 
nuatâ. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 220, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 45..n°. 587. 


Flle attaque la furface inférieure des feuilles, 
& occañonne à leur furface fupérieure une tache 
jaune , large de cinq" à fix lignes , tandis qu’en 
deffous elle foulève l’épiderme , puis le perce, & 
y forme quatre ou cinq anneaux concentriques. Il 
en fort une mafle compaéte , proéminente , d’un 
brun de chocolat. Cette mafle , examinée au mi- 
crofcope , eft compofée de péricarpes portés fur un 
long pédicelle, cylindriques, un peu amincis au 
fommet , refferrés dins leur milieu par un étran- 
glement, & divifés en deux loges très-diftinétes. 


Cette plante a été découverte, par M. Eugène 
Coquebert , fur le dianthius carthufiancrum kortenfis. 
Les débris de l’épiderme reftent fouvent fur cette 
puccinie ; & y prennent l'apparence d’une toile 
d'araignée étendue. fur le groupes ( Deféripe. ex 
Decank.") ! t 
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121. URÉDO, puccinie de lychnis. Uredo Lych- 
aus. Decand. 


Uredo cafpitulis rufo-fufcis, hypophyliis, compac- 
tis , orbiculatis , folirariis aut circulariter aggregatis ; 
Jfhpire rigido , longiffimo ; capfulà oblonsa , obtufä ; 
1ffhmo biloculari. Decand. MA. n°. 16. 


Cetre puccinie s'établit fur la furface inférieure 
des feuilles , fur leéfquelles elle forme dè petits 
paquets en mafle compacte , d’un brun un peu 
foncé, orbiculaires, tantôt folitaires , tantôt rap- 
proches circulairement en anneau. Chacune de ces 
puccinies eft munie d'un pédicelle roide, fortlong, 
foutenant à fon extremité une capfule oblongue , 
obtufe , divifée intérieurement en deux loges. 


Cette plante a été découverte, par M. Defpor- 
tes, fur le revers des feuilles du /ychnis dioica. 


122. URÉLO, puccinie de la circée. Puccinia 
circea. Perf. 


Puccinia cefpitulis rufefcentibus , hypophyllis , or- 
biculatis | epidermide teffulatèm rupro , fubocculiis ; 
fiipite longiufeulo ; capfulä iflhmo biloculari , utrinque 
acur4. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 2210, & 
Synopf. Plat. gall. pag. 45. n°. 588. 


Puccinia (circeæ), fparfa, verruceformis , badia ; 
fporulis ovato-acutis. Perf. Difpof. Meth. Fung. 
pag- 39: tab. 3. fig. 4, & Synopf. Meth. Fung. 
pag- 228. n°. 7. 


Puccinia ( circeæ ), verrucaformis , in orbiculum 
difpofita L conferta ; badia 5 fporangiis obconico-ova- 
zis, acuminatis , glabris ; diffepimento unico , fila- 
mentis longifimis. Heäw. f. Fung. ined. tab. $. 


C’eft à la furfice inférieure des feuilles que 
cette plante fe préfente ; elle y forme des taches 
arrondies , faillantes , d’un roux tirant fur le gris, 
qui foulèvent l’épiderme , l’altèrent ; il eft alors 
comme fendillé, & donne à cette rache l’appa- 
rence d'une verrue plutôt que d’un amas de plan- 
tes parafites. Les péricarpes font alongés, aigus à 
leurs deux extrémités, {éparés en deux loges par 
une cloifon tranfverfale , un peu étranglés à la 
feétion des deux loges , & portés fur un pédicelle 
affez long. ù 


Cette efpèce croît fur le revers des feuilles du 
circau lutetana , & même fur celles du circza al- 
pina ; elle fe montre à la fin de l’été & en au- 
tomne. 


123. URÉDO , puccinie de la bétoine. Uredo 
betonice. Decand. 


Uredo cafpitulis rufefcentibus , hypo & rariüs epi- 
phyllis , convexis , parvis , orbiculatis ; epidermide in 
cupule formam regulariter rupto , fHpite brevi ; capfula 
ovaté , obtufä, biloculari. Decand. MAT. n°.18. 
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Lycoperdon epiphyllum. Aubry , Morbih. Progr. 
an X, pag. 22. 


Cette efpèce forme des groupes de couleur 
rouffeâtre, petits, convexes, difpofés circulaire- 
ment, fitués à la furface inférieure des feuilles, 
& quelquefois, mais très-rarement , à leur furface 
fupérieure : ils foulèvent l’épiderme , le déchi- 
rent; les débrisqui en reftent, préfentent une forte 
de cupule sffez régulière. Chaque puccinie eft mu- 
nie d'un pédicelle court , qui fupporte une capfuls 
ovale , obtufe à fon fommet, divifée intérieure- 
ment en deux loges. 


Cette plante croît au printems fur les feuilles 
du betonica officinalis. 


124. UREDO , puccinie de la renouée. Puccinia 
avicularia. Decand. 


Puccinia cafpitulis fufeis ; caulinis cb 'engis, hypo- 
phyllis , fubrotundis ; féipite longo , flaccido ; carfilé 
ovoided ; obtufä , bioculari. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 221, & Synopf. Plant. gall. pag. 45. 
n°. 589. 

Puccinia u( polygoni aviculariæ ) , füblinearis , 
fparfa , fpadicea, fporulis globofis. Perf. Syn, Meth. 
Fung. pag. 227. n°. 6. 


Puccinia polygoni avicularie , lineari- effufa , cla- 


vulis fubglobofis. Perf. Difp. Meth. Fung. pag. 39. 


tab. 3. fig. 1. 


Puccinia (polygoni aviculariæ) , gregaria, linea- 
im membranam difrumpens, fpadiceo-nigrefters , fpo- 
rangiis obconicis ; glabris , diffpimento unico dif- 
cinétis ; filamentis longiffimis. Hedw. Fung. inedit. 
tab. 17. 


Cette puccinie s'attache aux tiges , aux feuilles 
8 même aux caïlices de la renouée des petirs 
oifeaux , nommée vulgairement srairaffe ; elle naît 
fous ’épiderme , le déchire en fentes oblongies 
& longitudinales lorfqu’elle croît fur les riges, & 
en fentes arrondies fur les feuilles, donr elle n’at- 
taque que la furface inférieure ; elle eit de cou- 
leur brune. Sa pouflière , examinée au microfcope, 
paroît compofée de globules ovoides, obtus, fé- 
parés en deux loges par une feule cloifon à peine 
ferfible. Les pédicelles font grêles, tranfparens, 
mous, fouvent courbés , très-alongés. 


Cette plante fe montre , à la fin de l'été & au 
commencement de l'automne , fur le po/ygonum 
aviculares 


12$. URÉDO , puccinie de grofeiller. Puccinia 
ribis. Decand. 

Puccinia cafpitulis fufcis , epiphyllis, orbiculari- 
bus , epidermide rupto cinétis; fhiprte brevi; capfulà 
cylindricä ; obtufä, biloculari. Decand. Flor. franc, 
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vol. 2. pag. 221, & Synopf. Plant. gall. pag. 45. 
n°. f90. 
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Uredo appendiculata. Schleich. Cryptog. Exfic. 


n°. 87 


Cette plante eft remarquable en ce qu'elle eft 
préfque la feule de ce genre qui fe montre à la 
furface fupérisure des feuilles, & point à l'infé- 
rieure : elle commence par foulever l’épiderme, 
le déchire & conferve fes débris autour d'elle ; 
elle forme des pultules planes, arrondies, de cou- 
leur brune, légérement pulvérulentes. Ses pédi- 
ceiles {ont courts, términés par des péricarpes 
cylindriques , obtus à leur fommet, divilés inte- 
rieurement en deux loges féparées par une feuie 
cloifon très-prononcée dans quelques individus, à 
peine vifible dans le plus grand nombre. 


Cette efpè:e croit fur les feuilles de notre gro- 
feiller rouge , ribes rubrum. 


126. Ur£po, puccinie de la chauffe-trape. Puc- 
cinia calcitrape. Decand. 


Uredo cafpitulis nigris, kypophyllis, hemifpheri- 
cis ; ffipice brevi ; capful ovato-tereti, obtufä, bilo- 
culari, Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 221, & 
Synopf. Plant. gall, pag. 45. n°. ç9r. 


Des tubercules noirs, épars , hémifphériques fe 
montrent à la furface inférieure des feuilles & en 
percent l’épiderme , dont ils confervenr à peine 
quelques frasmens autour d'eux. Les pédicelles 
font courts, & fupportent à leur fommet des pé- 
ricarpes fort petits, lefquels, vus au microfcope, 
fe préfentent fous la forme d’un pédicelle cylin- 
drique , court , arrondi à fes deux extrémités, 
divife en deux loges par une cloifon tranfverfale. 


Cette efpèce a été obfervée , par M. Léman, 
fur les feuiiles du cenraurea calcitrapa. 


127. URFDO , puccinie des menthes. Puccinia 
menthe. Perf, 

Puccinia cefpitulis nigris , hypophyllis, hemifphe- 
ricis , pulveracets ; fhipite brevi, fiiformi, bafi, fub- 
incrafato ; capfulà rereti, obtufä ; iflhmo biloculari. 
Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 221, & Synopf, 
Plant. gall. pag. 45. n°. 592. 

«. Puccinia menthe aquatica. Decand, |. c. 


Puccinia (menthæ), fparfa , punéliformis , obf- 
cure fpadicea , fporulis fubquadrangalaribus | caudä 
brevifimä. Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 227. 
n°9:,2. 

B. Puccinia menthe filveftris. Decand. 1. c. 

y. Puccinia mentha exigua. (N.) 


On ne diflingue de cette plante , au premier 
afpeët & à l'œil nu , que des points noiratres & 
pulvérulens , épars fur la furfaçe inférieure des 
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feuilles de plufieurs efpèces de menthe; mais, 
eximinés au microfcope , on reconnoît que ces 
points font des amas de petits champignons para- 
fites, inférés fous l'épiderme & fur les poils envi- 
ronnans. Chacun d'eux eft muni d'un pédicelle 
court, blanc, filiforme , cylindrique , un peu 
épaifi à fa bale, & dont le fommet eft obtus, 
cyhndrique , de couleur brune , conftiruant une 
petite capfule étranglée par une cloifon tranfver- 
fale, & divifés en deux loges globuleufes , un peu 
déprimées. 
Cette plante croît fur le revers des feuilles du 

mentha aquatica , du mentha filviftris & du mentha 
txIgua, 


128. UREDO, puccinie du ftachys. Puccinia fla- 
chyais Decand. 


Puccinia cafpitulis fufco-nigris, kypophyllis, or- 
bicularibus , convexis , perfiflentibus , epidermide non 
cinétis ; ffpite mediocri; capfulà oblongé , obrifa ; 
iffhmo biloculari. Decani. Synopf. Plant. gall. pag. 
açèn°. s91 *, & Flor. franç. vol. 2. pag. Sos. 


Elle s'étend fur la furface inférieure des feuil- 
les ; elle ÿ forme des tubercules convexes , orbi- 
culaires, perfiftans, d'un brun-noir, écartés les 
uns des autres, & non entourés des débris de l’é- 
piderme. Chacune de ces plantes eft compolfée 
d'un pédicelle court, fupportant un péricarpe 
alongé , obtus à fon fommert, divifé en deux loges 
arrondies , féparées par un étrangiement tres- 
diftinét. 


Cette efpèce a été découverte , par M, Chailler, 
fur les feuilles du fachys fideritis. 


129. URÉDO , puccinie de la tanaifie. Puccinia 
tanaceti, Decand. 


Puccinia cafpitulis fufto-nigris, bifrontibus , epi- 
dermide ruptä cinchis, orbiculatis feu irregularibus ; 
flipite filiformi , elongato ; capful& tereti, obtafä, 
biloculari. Decand. Flor, frang. vol. 2. pag. 222, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 4ç. n°. s95. 


Attachée aux feuilles de la tanaifie, tant à leur 
furface fupérieure qu’à l'inférieure , cette plante 
en perce l’épiderme , & forme, principalement 
en deffous , des taches qui commencent par être 
brunes, & finiffent par noircir ; elles font arron- 
dies ou oblongues d’une manière irrégulière, en- 
tourées par les lambeaux de l'épiderme. Leur 
pouflière , vue au microfcope , préfente des péri- 
carpes inférés fur un réceptacle ferme , un peu 
dur, & portés fur des pédicelles cylindriques , 
alongés , obtus à leur fommer, un peu refferrés 
vers le milieu, & féparés en deux loges par une 
cloifon tranfverfale , affez apparente. 


Cette plante a été obfervée, par MM. Dela- 
roche & Léman, fur les feuilles du sanacerum 


| vulgare, 


130. URÉDO, 


130. URÉDO, puccinie du panicaut. Puccinia 
eryngri. Decand, 


Puccinia cafpitulis nigris, bifiontibus , craffis , irre- 
gularibus , epidermide ruptä cindis ; ffipite brevi ; cap- 
fula oblongä, obtufä ; iflamo biloculari. Decand. Mi. 
RTE 

Des taches épaiffss , noirâtres, de forme irré- 
gulière, font répandues fur la furfice , tant fupé- 
rieure qu'inférieure , des feuilles du panicaut ; 
elles percent, déchirent l’épiderme , & en confer- 
vent les fragmens autour d'elles. Chacune de ces 
puccinies eft munie d’un pédicelle court, terminé 
par un péricarpe oblong, obtus à fon fommet, 
divilé intérieurement par une feule cloifon en 
deux log=s. 


Cette plante croît fur les deux faces des feuilles 
de l’eryngium campeftre. 


131. URÉDO , puccinie des pruniers. Puccinia 
pruni. Decand. À 


Puccinia cafpitulis fufcis, hypophyllis, or*icularis 
aut fubconflientibus ; fhpite brevi , capfulà tereti, 
iffhmo biloculari, feabrä , obtufa, Decand. Flor. fr. 
vol. 2. pag. 222, & Synopf. Plant. gall. pag. 45. 
n°. 594. 

Puccinia ( pruni fpinofæ), fparfa, minuta, punc- 
ciformis , fporulis globo/is, geminis; caudä brevijfimä. 


Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 226. n°. 2. 


Puccinia (8 mella), minuta, laxa , diffans in 
punétis , fufco-nigrefcens , fporangiis variis , ovatis 
aliis, globofis , gemellis ; aliis obovatis , oftufis, 
muricatis omnibus ; filamentis brevioribus. Hedw. 
Fung. inédit. tab. 10. 


Cette efpèce fe montre à la furface inférieure 
des feuilles de quelques pruniers ; elle prend naif- 
fance fur Pépiderme , & y forme de petits points 
bruns , convexes, arrondis , épars, diftans, ordi- 
nairement diftinéts, quelquefois réunis en une 
tache irrégulière. Vue au microfcope , la poul- 
fière paroît compofée de péricarpes portés fur un 
pédicelle crès-court , variés dans leurs frmes, 
hériffés à leur furface, ovales ou globuleux, cy- 
lindriques, refferrés dans leur milieu par un érran- 
glement qui leur donne la forme de deux globules 
fphériques , accolés l’un à l’autre. Cet étrangle- 
ment n'eft prefque point fenfible dans les Jeunes 
plantes. 


Cette puccinie croît en automne fur les feuilles 
du prunus pinofa & du prunus domeflica. 


132. URÉDO , puccinie de l’anémone. Puccinia 
anemones. Perf. 

Puscinia cafritulis fafcis, hypo & epiphyllis , he- 
mifphericis , fapiès fertatis & marginalious ; ffpite 
Brevi ; capfula iffhmo profundo biloculart , uirinque 
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rotundatä. Decand. Flor. franç. vol. 2. pas. 
Syuopf. Plant. gall. pag. 45. n°. 595. 

Puccinia (anemones), fparfa , fubparallela, fra- 
dicea, inquinans, fporulis uno Jéptulo medio co*ftric- 
tis , utringuè rotundatis, Perf. Synopf. M:th. Fung. 
pag. 226. n°. 1. 


Puccinia anemones, detergibilis, [ubglobofa , baia , 


frorulis utrinquè rotundatis \ uno feptulo medio conf- 


tridtis. Perf, Obferv.Mycot. pars 2. pag. 24. n°.41. 
tab. 6. fig. 5. ( Lenté acuta.) 

Æcidium fufeum. Scwerb. English. Fung. tab. 53. 
(Exclefis fynonymis.) — Relh. Flor. cantebr. Sup- 
plem. 2. 

Elle perce l'épiderme de la furface inférieure 
des feuilles, & quelquefois auf celui de la fur- 
face fuprieure ; elle y forme des taches arron- 
dies , convexes , d’un brun-foncé , prefque tou- 
jours diftinétes les unes des autres , & difpofées 
fur plufieurs rangs peu réguliers , le long des bords 
de la feuille. La poufière , examinée au microf- 
cope , paroît compofee de péricarpes prefque fef- 
files ou à peine pédicellés , fitués fur un réceptacle 
blanchâtie. Ces péricarpes font alongés , r‘ferrés 
au milieu, & comme formés par deux globules 
accollés enfemble. 


Certe efpèce croît fur les feuilles de l'aremone 
nemorofa. 


133. UxÉDo, puccinie des graminées. Puccinia 
graminis. Perf. 

Puccinia cafpitulis à luteo-fufcis & nigris, fparfis , 
linearibus , parallelis ; ffipite brevi ; capfu'a bilocu- 
lari, fubclavatä , loculo ultimo majori. Decand, Flor. 
franç. vol. 2. pag. 223, & Synopf. Plant. gall. pag. 
46.n°. 596. 

Rouille. Adanf. Famill. des Plant. vol. 1. pag. 
43 — Tefier, Malad. des Grains , pag. 200. 215. 
Icon. 

Rouille des céréales. Plenk. Pathol. trad. franç. 
pag. 182. 

Blight , mildew or rufl. Bancks , Diflert. Icon. 
Anpal. botan. 4. pag. ÿ1. tab. 3-4. 

#. Junior. Decand. Mff. n°. 28. 

Uredo (linearis), cafpitulis è flavo demüm fufcis, 
bifrontibus ; capfulis ovoideis. Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 233, & Synopf. Plant. gall. pag. 48. 
n°. 624. — Lambert, A€. Soc. Linn. vol. 4. pag. 
193: 

Uredo (linearis, var. «&, frumenti), lmearis, 
longifima ; inquinans, flava , démèm colore obf:u- 


riore. Perf. Synopf. Meth. Fung: pag. 216.n°.7. 
Uredo longifima. Sowerb. Engl. Fung. tab. 139. 


Lycoperdon lincare. Schsank. Flor. bav. n°. 1852. 
[1 
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Æcidium ( \ineare ), lineare , feminibus fufco- ] 


etris. Gmel. Syft. Nar. vol. 2. pag. 1473. n°. 18. 
£. Adulta. Decand. Mff. n°. 28. 


Puccinia graminis, cefpitulis è luteo-fufcis & nigris. 


Decand. Flor. franç. 1. c. & Synopf. n°. 596... 


Puccinia ( graminis ), conferta , linearis , nigref- 
cens , fporulis fubturbinatis , medio conftriäis. Perf. 
Synopf. Meth. Fung. pag. 128. n°. 8, & Difpof. 
Meth. Fung. pag. 39. tab. 3. fig. 3. 


Puccinia ( graminis), gregaria , longitudinaliter 
difcofica , ex epidermide erumpens , nigrefcendo-ffcà ; 
frorangiis obconico-turbinatis , glabris , ad aiffepi- 
mentum unicum conffrictis; filamentis elaflicis longis, 
alois. Hedw. Fung. ined. tab. 6. 


Cetre puccinie croît fur les deux furtaces de 
plufieurs graminées ; elle s’y montre , felon fon 
âce, fous des formes affez différentes pour la faire 
méconnoître , comme il eft arrivé en effet, quel- 
ques botaniftes l'ayant prife dans fa jeuneffe pour 
un zredo. Elle forme fur les feuilles des taches li- 
néaires, vifibles des deux côtés, éparf-s, paral- 
lèles ; elles fe développent fous l’épiderme , le 
foulèvent & le rompent. Ces taches font compo- 
fées de petites puccinies d’abord jaunes ou d’un 
jaune-brun , enfuite noires. Vues au microfcope, 
on n’y apperçoit , lorfqu’elles font Jeunes, que 
des globules ovoides, qui n’offrent ni cloifons ni 
pédicelles ; mais lorfqu'elles font plus avancées 
enâge , alors on y diftingue, avec le microfcope, 
des péricarpes portés fur un court pédicelle, ayant 
à peu près la forme d’une maflue , divifés en deux 
loges ; celle de l'extrémité plus groffe que l'autre, 
féparées par une feuie cloifon. 


Cette plante croit, en automne & dans l'hiver, 
fur les tiges & les feuilles de plufieurs graminées, 
particuliérement fur celles du froment , de l'orge 


& de quelques parurins. ( W. f.) 


134. UREÉDO, puccinie du fcirpe. Puccinia 
fcirpi. Decand. 


Puccinia cafpitulis nigrefcent'bus , caulinis , com- 
paëtis , fubrotundis , epidermide feffili & elevatä fub- 
occultis; ffipite brevi ; capfulé biloculari, fubclavatä ; 
loculo ultimo majori , fabglobofo. Decand. Flor. fr. 
vol. 2. pag. 223, & Synopf. Plant. gall. pag. 46. 
n°. 597: 

Elle fe trouve , en très-grande abondance , fur 
les tiges mortes du fcirpe des lacs ; elle croit fous 
Fépiderme, qu’elle foulève en puftules arrondies, 
& qu'elle fendille longitudinalement. Ces puñlules 
font d’un gris-noir , compaêtes, aplaties en deflus, 
compofées de capfules portées fur un court pédi- 
celle, en forme de toupie très-alongée ou de 
maffue , divifées en deux loges par une cloifon 
tran{verfale ; la loge fupérieure plus globuleufe ; 
Vinférieure plus alongée. 
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Cette plante croît fur le fcirpus éacuflris ; elle 


‘attaque fes tiges mortes. ( W. f. Deferipr. ex Dec.) 


135. UREDO , puccinie des rofeaux. Puccinia 
arundinacea. Hedw. 


Puccinia cafpitulis nigreftentibus , fparfis , linea- 
ribus , parallelis ; ffipite longo; capfulà biloculari , 
fibclavaté , muricatä ; loculis iffhmo non interfeitrs. 


Decand. MA. n°. 30. 


Puccinia conferta , longituainaliter difpofia > Jb 
epidermide nidulans, fufcefcens ; fporangiis obconicrs, 
rotundatis, muricato-punétatis; filamentis longis, albo- 


lutefcentibus. Hedw. f. Fung. ined. tab. 7. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec les 
deux précédentes ; elle forme, fur les feuilles de 
quelques efpèces de rofeau, des taches éparles, 
linéaires , parallèles , noirâtres, placées fous l'é- 
piderme , compofées de petites plantes munies 
d'un pédicelle alongé , fupportant une capfule 
prefqu’en forme de maffue ou un peu conique, 
arrondies à leur fommet , hériffées de petits points, 
divifées intérieurement en deux loges, fans cloi- 
fon fenfible , fans étranglement. 


Cette plante croit fur les riges & les feuilles de 
l'arundo phragmites , fur celles de l’agroflis calama- 
groflis, & l'agroftis arundinacea. 


136. URÉDO , puccinie de la renouée amphibie. 
Puccinia polygoni amphibii. 


Puccinia cafpitulis rufo-fufcis , hypophyllis , par- 
valis, orbiculatis ; fpite brevi, capfulä biloculart, 
loculo inferiore longo angufto , fuperiore craffo , glo- 
bofo. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 223, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 46. n°. 598. 


Puccinia (polygoni amphibii) , opaca, fpadicea, 
depreffa , fporulis oblongo-ovatis , in caudam tenue 
attenuatis. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 227 
MENT 


Puccinia (polygoni amphibii ). glomerata , glo- 
merulis depreffis , orbiculari ordine pofitis , inter J 
diflinétis ; fporangiis obovatis , colore aureo-flavef. 
cente, attenuatis ; uno diffepimento gaudentibus ; fila 
mentis compreffis , ligamentofis , brevibus. Hedw. f 
Fung. inedit. tab. 14. 


Elle s'étend fur l’épiderme de la furface infé 
rieure des feuilles. Sa couleur eft d’un roux tirani 
fur le brun; elle forme de petits points arrondis 
peu faillans, diftinéts , fouvent difpofés en anneau 
Ces points, confidérés au microfcope , préfenten: 
autant de péricarpes fupportés par un pédicelle 
très-court, divifés , par une feule cloifon tranf 
verfale, en deux loges très-différentes l’une dé 
l’autre ; la fupérieure eft globuleufe , un peu char: 
nue , d’un jaune-doré ; l’inférieure eft blanche 
tranfparente, étroite , alongée , en forme de cône 
renverfé, 


URE 


Cette plante croît fur les feuilles du po/ygonum 
amphibium , Var. terreffre, 


137. URÉDO , puccinie du podofperme. Pucci- 
nia podofpermi. 


Puccinia cafpitulis nigris , bifrontibus , planis , ro- 
tundetis ; vix epidermide ruptà cinétis ; flipite brevi ; 
capfulé ovatä , biloculari. Decand. Flor. fr. vol. 2. 


pag- 595, & Syn. Plant. gall. pag. 46. n°. 598.* 


Cette plante diffère, par fa couleur noire & la 
forme de fes péricarpes , de l’urédo des chicora- 
cées qu’on rencontre fur les mêmes individus ; 
elle attaque indifféremment les deux furfaces des 
feuilles, & même les involucres ; elle croît fous 
l’épiderme , le perce , & forme de petites taches 
arrondies, éparfes , peu nombreufes , planes , d’un 
noir-mat , & à peine entourées par les débris de 
l’épiderme. La pouffière, vue au microfcope, offre 
des péricarpes exaËtement ovoiles , foutenus par 
un très-court pédicelle , & divifés en deux loges 
par une cloifon tranfverfale, qui eft difficile à dif- 
tinguer à caufe de l’opacité des globules. 


Cette efpèce croît fur les feuilles du podofper- 
sum lacintatum, ( Defcripe. ex Decand.) 


138. UR£ÉLO , puccinie du valantia. Puccinia 
valantie. Perf. 


Puccinia cafpitulis fpadiceo-nigrefcentibus , fparfis, 
parvis , globofis ; fipire craffo, brevt ; capfula fufifor- 
mi, biloculari. Decand. MT. n°. 33. 


Puccinia (valantiæ) , fparfa, nigrefcenre-fpadicea, 
fporulis fufiformibus. Perf. Synopf. Mechod. Fung. 
pag. 227. n°. 4. 


Puccinia valantie , fparfa, fpadicca-niprejcente , 
fporulis fufiformibus feu oëlongo-ovais. Perf, Obf. 
Mycol. pats 2. pag. 25. tab. GC. fig. 4. 


Elle fe montre en automne fur les feuilles du 
valantia cruciata ; elle y forme de petites taches 
éparfes , globuleufes , d'un brun-nairâtre, com- 
pofé-s de très-perites plintes entaffees , prefque 
cotflu: ntes à leur bafe , de fornne oblongue, un 
peu ovale , prefque fufiforme, dont le pédicelle 
eft extrêmement court, épais ; la capfule en forme 
de fuf au, un p-u comprime ou arroniié à fon 
fommet , féparé- par une feul2 cloifon en deux 
loges , dont l'étranglement tranfverfal eft peu 
marqué. 


Cetre plante croît fur les feuilles du vi/anria 
cruciata , dans le courant de l'automne. 


129. UREDO , puccinie de la renouée liferone. 
Pu cinia polygoni convolvuli. Hedw. 

Pucrnia cafpiculrs rufo-fufeis, dembm nieris, hy- 
pophyllis , epidermide rupta cintis ; flipice longo ; 
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capful4 biloculari , loculo inferiore turbinato , fupe- 
riore globofo. Decand. Mff. n°. 34. 
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Puccinia (polygoni convolvuli) , gregaria , luteo- 
badia, glimerulis ovatis , fporangiis inflato-attenua- 
tis , glabris, diffépimento unico diftinétis ; flamencis 
longis, lauis. Hedw. f. Fung. ined. tab. 15. 


Elle {e rapproche de la puccinie de la renouée 
amphibie , dont elle diffère par fes taches folitai- 
res, point réunies en anneau. Ces taches font 
ovales, d'abord d’un brun-rouff:itre ; elles de- 
viennent noires en vieilliffant, & font inférées 
fur la furface inférieure des f-uilles ; elles foulè- 
vent & déchirent l'épiderme , dont elles confer- 
vent les fragmens. Chacune de ces plantes , con- 
fidérée ifolément, offre au microfcope un petit 
globule glabre , enflé, muni d’un pédiceile alongé, 
qui foutient une petite capfule divilée, par une 
cloifon tran{verfale , en deux log-s très-d #:rentes 
l’une de l'autre ; la loge inférieure un peu alongée 
& en forine de poire; la fupérieure globutenfe. 


Cette efpèce croît fur le revers des feuilles du 
polygonum convolvulus ; elle fe montre au commen- 
cement de l’automne. 


* BULLAIRE. Point de péridium où d’enveloppe 
commune; capfules feffiles, à deux loges , infe- 
rées fous l'épiaerme des plantes mortes, & Ja- 
mais fur Les tiges ou les feuilles des plantes vi- 
vantes. 


140. UrRFDO , bullaire des ombellifères. Bul- 
laria umbelliferarum. 


Bullaria cefritulis rufo-fufeis , caulinis , fah epi- 
dermide bullatis ; pulvere fpadiceo ; capfula fefjili , 
biloculari. (N.) 


Bullaria ombelliferarum. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 226, & Synopf. Plant. gail. pag. 46. 
n°. 6o$. 


Uredo (bullata}) , in herbarum cau!e ballittm pro- 
minens , fubovata , pulvere fpadiceo, fporu'is bilobis. 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 222. n°. 22, 


Uredo bullara , bull 1èm prominens , pulvere fpa- 
dico, fporis vilobis. Petri Cbterv. Mycol. pais 1. 
tab. 2. fig. $ , & tab. ç. fig. 9. 


Cette plante naît fous l'épiderme des tiges mor- 
tes des ombellifères, qu’elle foulève en Forme de 
puftule ovale, de couleur grifatre. Cer éidsrine 
fe f:nd longitudinalement, & laiffe apperce voir 
une maffe pulvérulente d’un roux brun. Si l’on 
examine cette pouilière au micrafcope , on y dif- 
tingue un grand non.b:e de petites ciplules ff 
files . obtufes, féparées en deux loges par une 
cloifon, ou plutôt par un étranglement tranfverfal, 
qui donne à cette capfule la forne du chiffre $, 
& la divife en deux petits globules {phériques. 

Iez 
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Cette plante croit fur les tiges mortes de’plu- 
fieurs efpèces d’ombellifères. 


URENE. Urena. Genre de plantes dicotylédo- 
nones, à fleurs compiètes, polypétalées, régu- 
lières, de la famille des malvacées, qui a des 
rapports avec les pavonia, & qui comprend des 
heïbes ou fous-aibrifleaux exotiques à l'Europe , 
dont les feuilles font fimples , lobées, munies 
fous leurs principales nervures , d’une glande po- 
me & dont les fleurs font axillaires & termi- 
nales. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice double ; l'extérieur, d’une feule pièce , à 
cing divifions ; l'intérieur à cing folioles ; cing pétales 
connivens & rétrécis à leur bafe; des étamines mo- 
nadelphes ; une capfule armée de pointes , à cing Lo- 
ges Jéparées , fermées & monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice double , l'extérieur d’une feule 
pièce , divifé en cinq découpures élargies ; l’inté- 
rieur à cinq folioles étroites , anguleufes, perfif- 
tantes. 


2°. Une corolle à cinq pétales oblongs, plus 
larges à leur fommet, obtus, furmontes d’une 
pointe , rétrécis & connivens à leur bufe. 


3°. Plufieurs éramines, dont les filamens font 
réunis en cylindre à leur partie inférieure , libres 
à leur partie fupérieure , fupportant des anthères 
arrondies. 


4°. Un ovaire prefque rond , à cinq côtés, fur- 
monté d’un fiyle fimple, plus long que les éta- 
mines, terminé par un ftigmate en tête , à dix di- 
vifions pileufes , réfléchies. 


Le fuir eft une cavfule arrondie, armée de 
pointes, à cinq angles, à cinq loges diftinétes, 
féparées. 
Une femence dans chaque loge , un peu arrondie 
A # > # 2 
d’un côté, anguleufe & comprimée de l’autre. 


Obfervarions. Linné fils avoit placé parmi les ef- 
pèces qui compofent ce genre, deux plantes qui 
ont été depuis renvoyées aux pavonia de Cava- 
nilles , & que nous avons mentionnées dans ce 
dernier genre : ces plantes font l’urena ryphalea 
Lion. Mantifl., & Purena leprocarpa Linn f. suppl. 
( Voyez l'article PAVON, vol. V, pag. 104, n°. 5, 
& pag. 109, n°. 14.) 

M. Cavanillés croit qu'il faudra rapporter aux 
arena les deux plantes fuivantes. 


1. Malvinda foliis inferioribus multifidis , fuperio- 
ribus incifis ; flore folitario, Burm. Zeyl, pag. 150. 
tab, 66, fig. 2. 


U*R'E 


2. Alcea indica , frutefcens, foliis in Llacirias va- 


rie diffectis. Pluk. Aimag. pag. 15. tab. 74. fig. 1. 
ESPÈCES. 


1. URÈNE lobée, Urena lobata. Linn. 


Urena foliis fubrotundo-cordatis , angulatis , [ub- 
ts triglandulofis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
8co. n°, 1. — Lam. Ji]. Gen. tab. 583. fig. 1. — 
Gærtn, de Fruét. & Sem. vol. 2. p. 252, cab. 135. 
fig. 2. 

Urena foliis trig'andulofis , cordatis , angulatis, 
ferratis, latitudine longirudinem fuperante, Cavan. 


Differt. botan. pars 6. pag. 336. tab. 185. fig. 1. 


Urena foliis anguftatis. Linn. Hort. CLiff. 348. 
— Hort. Upf_ 2co. — Flor. Zeyl. 256. — Roy. 
Lugd. Bat. 358.— Mill. Diét. n°. 1. 


Urena finica | Xarthii facie. Dillen. Hort. Elth. 
pag. 340. tab. 319. fig. 412. 

Trifolio affinis India orintalis, Xanthii faeie. 
Breyn. Centur. pag. 82. tab. 35. 


Lappago amboinica. Rumph. Hort, Amboin. vol. 
6. pag. 59. tab, 25. fig. 2. — Burm. Flor. ind. pag. 
149. 

Ses tiges font droites , hautes de quatre pieds 
& plus, rameufes ; les rameaux alternes , étales, 
légérement tomenteux, garnis de feuilles pétio- 
lées, alternes , anguleufes, échancrées en cœur à 
leur bafe , dentées en fcie à leurs bords, aflez 
grandes, plus larges que longues , divifées à leur 
contour en plufieurs lobes très-courts; aigus à 
leur fommet , un peu rudes au toucher , traver- 
fées par cinq ou fept nervures , avec des veinules 
en refeau ; trois petites glandes fituées vers la 
bafe des principales nervures; les pétioles accom- 
gnes de ftipules courtes , linéaires , caduques. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
ordinairement folitaires, foutenses par des pé- 
doncules courts. Leur calice extérieur eft ftrié, 
profondément divifé en cinq découpures étroites, 
linéaires , aiguës ; l'intérieur plus court, compofé 
de cinq folioles gianduleufes À leur bafz ; la co- 
rolle couleur d2 rofe, une fois plus grande que le. 
calice , formée de cinq pétales entiers ; le ftyle 
finiple : les fligmates varient de cinq à dix divi- 
fiuns. 


Cette plante croît au Bréfil, à l'Ifle-de-France , 
en Chine & ailleurs. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. F ( V. w.) 


2. URÈNE réticulée. Urena reticulata. Cavan. 


Urena folits fubtüs uniglandulofis . inferioribus 
trilobis , fuperioribus panduriformious. Wild. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 8or. n°. 2. 


Urena reticulata, foliis reticulatis | uniglandulo- 
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is, finuato-ferratis , inferioribus trilobis ; reliquis 
lanceolatis. Cavan. Differt. botan. pars 6. pag. 
335. tab. 183. fig. 2. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup, par les 
parties de fa fruétification , de l’urena tricufpis ; 
elle en diffère par fon port & par le caraëtère de 
fes feuilles. 


Ses tiges font ligneufes , droites, hautes de 
trois pieds , rameufes , légérement tomenteufes, 
ainfi que les rameaux & les pétioles , garnies de 
feuilles alcernes, pétiolées, vertes à leur tace fu- 
périeure , blanches & légérement tomenteufes 
en deffous , avec des nervures réticulées ; les 
feuilles inférieures beaucoup plus grandes , plus 
Jongues que leur pétiole, ovales & entières à 
leur bafe, divifées en trois lobes profonds , ine- 
gaux, celui du milieu plus long; les feuilles fu- 
périeures fimples , entières , lancéolées, finuées, 
denticulées, très médiocrement pétiolées; une 
glande oblongue fituée à la bafe de leur princi- 
pale nervure. Les fleurs font folitaires, axillaires, 
fourenues par des pédoncules courts; le calice 
extérieur divifé en cinq découpures aiguës , ftriées; 
la corolle femblable à celle de l’urena tricufpis, mais 
plus petite. 


Cette plante croit dans l'Amérique méridio- 
nale. D (#. f.in herb. Lam.) 


3. URÈNE à trois pointes. Urena tricufpis. 
Cavan. 


Urena foliis fubtùs uniglandulofis , trilobis, acu- 
minatis ÿ caule hirto. Willd, Spec. Plant. vol. 3. 
pag. SOI. n°. 3. 

Urena tricufpis , caule pilofo ; foliis uniglandulo- 
fis , ovato-angulatis ; angulis acuminatis , ferratis. 
Civan. Differt. botan. pars 6. pag, 334. tab. 183. 
fig. 1. ; 

Dans l’efpèce précédente , les feuilles fupé- 
rieures font différentes des inférieures ; dans celle- 
ci, elles font routes de même forme, à trois lo- 
bes , inégaiement dentées ; les tiges d’ailleurs ne 
font pas tomenteules , mais {eulement piieules. 


Ses tiges font cylindriques , ligneufes , élan- 
vées , hautes d'environ trois pieds & plus, pi- 
leufes , garnies de feuilles grandes , alternes , Ion- 
guement pétiolées , ovales , anguleufes , inégale- 
ment dentées en {cie, veilues , tomenteufes , 
toutes divifces juique vers leur milieu en trois 
lobes acuminés ; une glande oblongue vers la 
bafe de la principaié nervure ; les pétioles des 
feuilles fupérieures beaucoup, plus courts , ac- 
compagnes de flipules courtes. ; 


Les fleurs font axillaires , médiocrement pé- 
donculées ; leur calice extérieur flrié, pileux; 
l'intérieur cilié , tranfparent, à cinq foñoles en 
carene , glanduleufes à leur bafe. La corolle eft 
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jaune , ouverte , fhiée , longue d’un pouce ; le 
, tube des éramines cylindrique ; plus court que 
| la coroile , foutenant des fiiamens très-courts, 

terminés par des anthères petites, réniformes. Le 
fruit eft une captule à cinq loges, renfermant des 
femences noires & glabres. 

Cette plante croît à l'Ile-de-France. B (7. 
{fin herb. Jul. ) 


ep rs 


4. URÈNE d'Amérique, Urena americana. 


Urena foliis trifidis , baft integris. Linn. f. Suppl. 
pag. 398. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 801. 
n°.4.— Swartz, Oblerv. botan. pag. 265. 


Malva fruticofa, ribefii foliis, feminilus afperis, 
Sloan , Huit. 1: pag. 37. tab. 11. fig. 2. 

Il exifte d2 très-grands rapports entre cetté 
efpèce K l’urena ciliara ; elle paroît n’en être guère 
qu'une variété dont les feuilles fupérieures font 
{ouvent à trois déconpures. Ses tiges fonc ligneu- 
fes, droites, cylindriques, à peine rudes au tou- 
cher; elles font garnies de feuilles pétiolées , en- 
tières à leur bafe,, un peu obtufes à leur fommet, 
divifées jufque vers leur milieu en trois lobes ; les 
échancrures obtufes , & non arrondies ou pro- 
fondes ; le lobe du milieu un peu plus grand, les 
autres plus diftans. On y diftingue une glande po- 
reufe , placée à la bafe de la nervure du milieu, à 
la face inférieure des feuilles , fous le duvet qui 
les recouvre, La corolle eft plus petite que dans 
les autres efpèces; le fruit hériffé d’afpérités. 

| 
Î 


Cette plante croît en Amérique , à Surinam. P 
( Defcript. ex Linn. f.) 


5. URÈNE finuée: Urena finuata. Linn. 

Urena foliis fubeùs triglandulofis, finuato-quinque- 
lobis ; Lobis angulatis , denticulatis ; obtufis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 802. n°. $. — SWartz 
Obferv. botan. paz. 264. 

Urena foliis triglandulofis , finuaro-lobatis , ferra- 
tis ÿ fenubus obtufis. Cavan. Differt. botan. 6. pag. 
336. tab. 185. Hg. 2. — Lam. Illuftr, Gener. rab. 
583. fig. 2. 

Urena foliis finuato-palmatis ; finubus obtufrs. Flor. 
Zeyÿlao. 257. — Mill. Diét. n°. 3. — Burm. Flor. 
ind. pag. 149. 

Alcea indica frutefcens, foliis in lacinias variè 
diffeitis. Pluk. Almag. pag. 15. tab. 74. fig. 1. 

Alceu indica frutefcens. Pluk. Almag. pag. 15. 
tab. $. fig. 3. Melior. 

Maivinda foliis inferioribus multifidis, fuperio- 
bus incifis ; flore folitario. Burm. Zeyl. pag. 150. 
tab. Go, fig. 2. 

es Rheed, Hort. Malab. vol. 10. pag. 3. 
tabs, 2, 
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Cette efpèce diffère de l’urena americana Par 
trois glandes au lieu d’une , fituées fur la nsrvure 
inférieure de fes feuilles, & par ces dernières tou- 
tes finuées & à cinq lobes; mais les fupérieures 
n'en ont quelquefois que trois. 


S:s tiges font ligneufes , cylindriques , hautes 
de trois pieds , légérement pubefcentes, de cou- 
leur cendrée, rameules ; les rameaux alternes, 
élancés , garnis de feuilles pstiolées, alternes, 
diftantes , prefque de la longueur des pétioles , 
en cœur à leur bafe, vertes & un peu pubefcentes 
en defius , blanches & tomenteufes en d: (fous, tou- 
tes ordinairement divifees en cinq lobes jufque 
vers leur moitié ; les lobes finué: , légérement 
dentés en {cie à leur contour, obrus & même un 

cu arrondis à leur fommet ; trois glandes à la 
D & fur les principales nervures des feuilles ; 
les pétioles cylindriques, pubefcens, accompa- 
gnés de deux ftipules courtes, linéaires , cadu- 
ques. 


Les fleurs font ou folitaires ou au nombre de 
deux ou trois dans les aiflelles des feuilles , fou- 
tenues par des pédoncules courts & fimples; le 
calice extérieur pubefcentr & blanchatre, à cinq 
découpures ovales, aiguës ; l'intérieur à cinq fo- 
lioles. La coroile eft compotée de cinq pétales ar- 
rondis & échancrés à leur fommet , de couleur 
blanche , un peu rougeâtre , une fois plus longs 
que le calice. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. On 
la cultive au Jardin des Plantes de Paris. B(#.v.) 


6. URÈNE découpée. Urena multifida. Cavan. 
Urena foliis fubiès uniglandulofis, hirfutis , quin- 


guelobis ÿj Lobis oblongis , acuminatis, incifo-denta- 


zis, Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 802. 
Urena foliis uniglandulofis, finuato-multifidis ; fi- 


nubus rotundatis , denticulatisÿ caule rimojffimo. 
Cavan. Differt. botan. 6. pag. 336. tab. 184. 
fig. 2. 


Elle offre le même port que la précédente ; 
elle en diffère par fes feuilles à une feule glande, 
& par les lobes plus nombreux, acuninés, inci- 
fés , dentés ; elle eft recouverte fur toutes fes par- 
ties d'un duvet velu & romenteux. Ses tiges {ont 
droites , cylindriques, divifées en un grand nom- 
bre de rameaux droits , roides, élancés , garnis 
de feuilles pétiolées , alternes , échancrées en 
cœur à leur bafe, plus longues que les pétioles, 
divifées en cinq lobes principaux, plus ou moins 
profondément incifss ; les échancrures arrondies ; 
le contour des feuilles denté en fcie, à cinq ner- 


vures ; une feule glande oblongue fur la nervure | 


du milieu , vers fa bafe ; les pétioles accompagnés 
de deux ftipules oppolées , avalss , aiguës , cadu- 
ques. 


Urena foliis vblongis , ffauatis, ferratisÿ caule 
procumbente. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 975$. 
Syft. vegec. 512. — Wild. Spec. Plant, vol. 3. 
pag. 802. — Cavan. Diffre. botan. 6. pag. 337. 

Ses tiges font ligneufes , couchées & rampan- 

| 
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Les fleurs font fituées, vers l'extrémité des ra- 
meaux , dans l’aiffelle des feuilles, la plupart fo- 
litaires , foutenues par des pédoncules courts ÿ 
leur calice extérieur un peu plus grand que l'in- 
térieur , à cinq découpurss étroites , très-aiguës; 
la corolle petite, de couleur jaune. 


Cette plante croît naturellement à l'Ifle de- 
France, P (F. f. in herb. J.f) 


7. URÈNE couchée. Urena procumbens. Linn. 


tes , très-rameufes ; les rameaux garnis de f.urlles 
pétiolées, alt:rnes, oblongues, de la grandeur 
de celles de l'origan; légérement en cœur à leur 
bafe , liffes à leurs deux faces, point lotbé:s, en- 
tières ou finuées à leur contour , finement den- 
tées en fcie à leurs bords. Les fleurs font un peu 
plis grandes que les feuilles. 


Cette plante croît fur les montagnes bafles de la 
Chine. D ( Defcripe. ex Linn.) 


8. URÈNE ofier. Urena viminea. Cavan. 


Urena foliis uniglandulofis , inferioribus rotunda- 
to-acutis, fublobairs, fuperioribus lanceolatis , [erra- 
Lis ; calice exteriore majure. Cavan. Diflert. botan, 


6. pag. 355. tab. 184. fig. 1. 


Ses tiges font hautes de trois pieds & plus, ra- 
meufes , cylindriques , à peine tomenteufes ; les 
rameaux alternes , très-longs, élances. Les feuil- 
les font alternes, pétiolées , plus longues que les 
pétioles, élargies, rudes, vertes en deflus , un 
peu blanchäâtres en deffous , légérement pubef- 
centes , glanduleufes à la bafe de leur principale 
nervure; les inférieures & celles des ciges un 
eu arrondies , aiguës , un peu en cœur à leur 

a!e , légérement lobées & dentées en fcie à leur 
contour; les feuilles {upérieures , & quelquefois 
toutes celles des rameaux lancéolées ; les pétioles 
accompagnés à leur bafe de flipules caduques & 
lancéolées. 


Les fleurs font folitaires ou quelquefois réu- 
nies deux ou trois dans les aiflelles des feuilles fu- 
périeures, fupportées par des pédoncules très- 
courts; leur calice extérieur oblong, divifé profon- 
dément en cinq découpures linéaires-lancéolées , 
firiées , aiguës, fort étroites ; le calice intérieur 
une fois p'us court , à cinq folioles ovales, ai- 
guës ; la corolle d'une grandeur médiocre ; les pé- 
! tales arrondis & entiers à l:ur fommet. 


Cette plante a été recueillie au Bréfil par Com- 
merfon. Ph (VW. /. in her. Juff.) 


URO 
UROSPERME ou BARBOUQUINE. Uro- 


fpermum. Genre de plantes dicotylétones , à fleurs 
compofées, de la famille des chicoracées. C’eft 
un démembrement de celui que Linné avoit éta- 
bli fous le nom de tragopogon. Willdenow à fubf- 
titué à la dénomination d’urofpermum , déjà em- 
ployée par Scopoli & Jufieu, celle d’arnopegon. 
À quoi bon, en adoptant le genre , en changer la 
dénomination ? Si c'eft dans l'intention de perfec- 
tionner la fcience , nous ofons dire que le but eft 
mänqué, & qu'on ne tendra jamais à la perfec- 


ton tant qu’on furchargera l’étude d’une fcience. 


d'une nomenclature faftidieufe & embrouillée. 


Ce genre fe diftingue des tragepogon par fon 
calice urcéolé, découpé en huit folioles difpofées 
fur un feul rang , réunies par leur bafe , reflérrées 
vers leur fommet : les femences font ftriées tranf- 
verfalement , furmontées d’une aigrette piumeufe , 
& portées {ur un pédicule fiftuleux , conique , 


courbé, fouvent plus épais à fa bafe , que la fe- 
mence elle-même. 


De ces caraétères, iln’en eft guère qu'un feul qui 
convienne effentiellement aux urofpermes ; favoir : 
celui des femences friées en travers; les autres 
font également communs aux urofpermes & aux 

“fafifis ; cependant le port des efpèces qu'on à fait 
entrer dans ce premier genre, eft un peu différent 
de celui des falfifis. Leurs feuilles font découpées, 
fouvent hériffées; les fleurs font d’un jaune de 
foufre , allez grandes ; les demi-fleurons extérieurs 
bruns ou d’un pourpre-foncé en deffous, à cin 
petites dents à leur fommet. Dans les falfifis , les 
fleurs font jaunes ou violettes , les feuilles entiè- 
res & amplexicaules dans le plus grand nombre 
des efpèces. On trouvera à l’article SALS1F1s , les 
efpèces qui doivent entrer dans ce nouveau genre. 
( Poyez vol. VI, pag. 480, n%. 8, 11,12,13.) 


UROTTE. Anopterus. Genre de plantes dicoty- 
Jédones, à fleurs complètes , monopéta!ées, régu- 
lières , de la famille des gentianes , qui a quelques 
rapports avec les couroubea , & qui comprend des 
arbres exotiques à l’Europe, à feuilles fimples, 
alrernes , & dont les fleurs font difpofées en grap- 
pes axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice perfiflant, à fix découpures ; une corolle 
; s s 
monopétale , à tube très-court ; le limbe à fix lobes 
; NE \ 
égaux ; fix étamines ; un flyle ; une capfule à une feule 
loge , bivalve ; des femences ailées , inférées fur le bord 
des valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice cout, perfiftant, d’une feule pièce, 
divifé en fix découpures ovales , aiguës. 
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21°, Une corolle monopétale, régulière, dont le 
tube et très-conrt, le limbe profondément divifé 
en fix , quelquefois fepe découpures concaves , 
elliptiques, obtufes. 


3°. Six , quelquefois fept étamines , dont les fila- 
mens font fubulés , plus courts que la corolle, in- 
férés à fa bafe , fupportant des anthères ovales, à 
deux loges. 


4°. Un ovaire fupérieur, en poire renverfée, 
furmonté d’un ftyle court, terminé par un fligmate 
bifide. 


Le fruic eft une capfule oblongue , environnée 
par le calice, à une feule loge , à deux valves; les 
valves s’ouvrant prefque jufqu’à leur bafe. 


Les femences nombreufes , ovales , un peu com- 
primées , furmontées d’une aile mince , oblongue , 
attachées fur un double rang aux bords épaiflis 
des valves. 


L’embryon eft prefque cylindrique, enfoncé dans 
un périfperme charnu. 


Obfervations. Ce genre a été établi par M. de 
Labillard'ère. Son nom eft compofé de deux mots 
grecs, ano (furfüm) , en haut, preron {ala), aile, 
à caufe des femences munies d’une aile membra- 
neufe à leur partie fupérieure. 


ESPÈCE. 


UROTTE glanduleufe. Anopterus glardulofa. 
Labillard. 


Anopterus folris ferrato-glendulofis | racemis fir- 
plicibus. Labillard. Nov. Hoiland. Plant. voi. 1. 
pag. 86. tab. 112. 


C’eft un arbre qui s'élève à la hauteur de vingt- 
cinq à trente pieds, dont les branchés font char- 
gées de rameaux alternes, étalés , glabres , cylin- 
driques , patfemés de quelques afpérités produites 
par l’impreflion des feuilles après leur chute , mé- 
diocrement étalés, garnis de feuiiles amères , ai- 
ternes , légérement pétiolées , fimples, oblongues, 
prefque lancéolées, rétrécies à leur bafe, arron- 
dies & un peu aiguës à leur fommet, glabres à 
leurs deux faces, marquées de nervures fines , 
prefque fimples , latérales, dentées lâchement en 
fcie à leurs bords; un point glanduleux , noirâtre, 
faillant fous le fommet de chaque dentelure. 


Les fleurs font difpofées , vers l’extrémité des 
rameaux , dans l’aiflelle des feuilles, en grappes 
fimples , folitaires ou quelquefois réunies au nom- 
bre de trois ou quatre , munies de fleurs alternes, 
éparfes, pédicellées ; les pédicelles fimples, plus 
courts que les fleurs , un peu courbés. Le calice 
eft d'une feule pièce , divifé en fix découpures 
courtes, un peu ovales, aiguës; la corolle mono 
pétale ; fon tube très-court ; le limbe long d’en- 
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viron fix lignes, divifé profondément en fix ou 
quelquefois fept découpures concaves, elliptiques, 
obtules ; les étarmines en même nombre que les 
divifiotis de Ja corolle , attachées à fa bafe ; les 
filamens fubulés, plus courts que la corolle ; les 
anthères ovales, à deux loges ; l'ovaire ovale, en 
pointe ; le {tyle court ; le ftigmare bifide, Le fruit 
eft une capfuie enveloppée à fa bafe par le calice 
perfiflant, oblongue, aiguë, à deux pointes mouf- 
fes , à une feule Joge , à deux valves ; les valves 
s'ouvrant prefque jufqu’à leur bafe, contenant 
pluficurs femences ovales , prefqu'à trois faces, un 
peu comprim<es, d’un brunnoïatre , furmontées 
d'une aile membraneufe, palz, oblongue, trant- 
parente , attachée fur deux rangs aux bords épaiilis 
des valves. 

Cet arbre a éré découvert, par M. de Labillar- 


dière, dans la Nouvelle-Hollande , au cap Van- 
Diémen. B ( Defcripr. ex Labill. ) 


URSINIE. Urfinia. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs compofees, de la famille des co- 
rymbifères, qui a des rapports avec les sr'dax , K 
qui comprend des heibes exotiques à l'Europe, 
dent les tires font quelquefois un peu ligneutes à 
Jeur bafe ; les feuilles prefqu’ailées ou à divifions 
pombieufes ; les fleurs ordinairement folitaires & 
terminales. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice hémifphérique ; une corolle radiée ; des 
femences furmontées d'une double aigrette ; Pextérieure 
à cing paillettes fearieufes ; l'intérieure à cing rayons 
Jétacés ; le réceptacle garni de pailletres. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font radiées ; elles renferment des 
feurons hermaphrodites & fertiles dans leur cen- 
tre ; des demi-fleurons femeiles & ftériles à leur 
circonférence, Chacune d'elles offre : 


1°, Un calice commun , hémifphérique , com- 


pofé d’écailes imbriquées , épaïfles , coriaces , | 


fcarisufes & tranfparentes à leurs bords & au 
fommet. 


2°. Une corolle radiée , compofée dans le centre 
de fleurons tubulés, infundibuliformes, divifés à 
leur lmbe en cinq découpures égales, hermaphro- 
dites & fertiles; des demi-fleurons femelles & 
flériles à la circonférence , compolés d’un tube 
très-court , d'une lame lancéolée , cblongue, en- 
tière à fon fommet. 


3°. Cinq étamines fyngénèfes, dont les flamens 
font très-courts, capillaires , furmontés par des 


anthères cylindriques , réunies en tube, à cing- 


dents , de la longueur de la corolle. 
4°. Un ovarre fiérile dans les demi-fleurons fe- 
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melles , fertile dans les fleurons hermaphrodites 
du centre, furmonté d’un ftyle cylindriqu:, fili- 
forme , un peu plus long que la corolle, terminé 
par deux fligmates épais , ovales-oblongs. 


Les femences folitaires, nulles dans l:s demi- 
furons du centre, coniques , un peu courbées, 
itriées, furmontées d'une doubl: aigrette ; l’exté- 
rieure comparée de cinq paillettes fcarieufes; l'in- 
térieure féracée , ouverte en cinq rayons Conni- 
vens à leur bafe , plus courte que l’extérieure. 


Le réceptacle plane , garni de paillettes fcarieu- 
fes, fouvent colorées , au moins de la longueur 
des fleurons qu’elles enveloppent, créuelées ou 
denticulées à leur fommet. 


O!fervations. Ce genre eft un démembrement 
des arctotis , dont plufieurs efpèces offroient un 
caractère aflez fingulier , leurs femences étant cou- 
ronnées par une double aigrette ; l'extérieure com- 
pofée de cinq paillettes; l’intériure à cinq fiers 
fétacés, ouverts en étoile, connivens à leur bife. 
En y joignant un réceptacle garni de paillettes tres: 
longues , les fleurons hermaphrodites feruies, les 
demi-fleurons femelles & ftéril s, on aura des ca- 
raétères bien rranchés, & qui rendront le genre 
arétosrs plus naturel , en fafanr pafler dans les 
urffnia toures les efpèces d’aréforis dont les femen- 
ces feront munies d’une double aigretre. Ces ca- 
raétères n'ont été encore obfervés que dans quel- 
ques arélocis ; mais il cft à préfumer qu'on les 
reconnoitra dans un plus grand nombre, & qu'il 
faudra peut-être faire rentrer dans ce nouveau 
genre une grande partie des arélotis dont le ré- 
ceptacle eft garni de paillettes & non de poils. 
Comme ces efpèces ont déjà été préfentées dans 
cet ouvrage à l’article ARCTOTIDE, je me bor- 
nerai à les indiquer, me réfervant d’ailleurs de, 
donner dans le Supplément la connoiffance de 
beaucoup d’efpèces d'arétotides découvertes depuis 
la publication de ce dernier genre. 


- Les principales efpèces à faire rentrer parmi les 
urfinia , font: 


ÉSPÈCES. 


1. URSINIE à lonouës paillettes. Ur/ffnia para- 
doxa. Gærtn. de Fruët. & Sem. vol. 2. pag. 462. 
tab. 174. fig. 4 — Lam. Illuftr. Gener. tab. 716. 
fig. 3. 

Arëotis ( paradoxa ), fo/iis bipinnatis, mucro- 
natis , glabris ; caule fraticofo , decumbente. Thunb. 
Prodrom. pag. 166. — Linn. Amœæn. Acad. vol. 4., 
pag. 330. — Willd. Spec. Plant. vol. 4: pag. 2359. 
n°. 32. — Lam. Diét, vol. 1. pag. 237. 


Scabiof? pumila, corule folio , flore albo , ëmmar- 
cefceñte , africana , feu xeranithemoïdes erhibpium ; 
flojculis albis, fiftulofis. Pluk. Almag. pag. 334, & 
Phytogr. tab, 312. fig. 5. Mala. 

Je 
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Je n’ajouterai à certe efpèce, déjà décrite à 
larticle ARCTOTIDE , n°.7, que quelques détails 
préfentés par Gærtner fur la fructification. Son 
réceptacle eft piane, garni de paillertes fcarieufss, 
Jaurâtres , concaves , prefque filuleufes , embraf- 


fant les fleurons du difoue , les égalant prefqu'en 
longueur, fendues longitudinalement, crenelées ou , 


denticulées à leur formmet, Les femences font en 


COne renverfé, un peu arquées, glabres, friées , 


d'un blanc-pâle , furmontées d’une double cou- 
ronne ; l’extérieure à cinq folioles fcarieufes , ar- 
rondies , d’un blanc de neige , plus longues que 
les femences , roulées autour des fleurons qu’elles 
cachent avant le développement de ces derniers. 


La couronne ou l’aigrette intérieure eft fétacée, à 
cinq rayons connivens à leur bafe, une fois plus 
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de deux ou trois pisds; fes feuilles ailées ; les pin- 
pules pinnatifides, dentées à leur fommet ou ter- 
minées par deux pointes, tomenteufes & non gla- 
bres, caraétères qui diftinguent cette efpèce de la 
précédente. 
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4. URSINIE à feuilles d’anthémis. Urfinia anthe- 
moides. 

Urfinia flofculis radiantibus, flerilibus; foliis bipir.- 
natis, lineartbus , glabris; caule herbaceo. Willden. 
Spec. Plans” vol. 4. pag. 2361. n°. 38. ( Arélotis. ) 


— Lam. Illuftr. Gener. tab. 716. fig. 2. 
Arétotis anthemoides. Lam. Di. vol. 1. pag. 238. 


_n°.10 — Linn. Amœn. Acad. vol. 6. Afr. 85. — 


courte que l’extérieure. L’embryon eft blanc , de : 


même forme que les femences. 


2. URSINIE porte-poil. Urfinia pilifera. 

Urfinia flofculis radiantibus , flerilibus ; foliis pin- 
natis , glabris ; pinnis bifido-dentatis , dentibus pili- 
feris. Wiïlld. Spec. Plant. vol. 4, pag. 2360. n°, 34. 
( Aritotis. ) 

Aréotis ( pilifera ), flofculis radiantibus, flerili- 
bus; foliis punctatis, pinnatifidis ; laciniis bifais , 
piliferis. Berg. Plant. Cap. pag. 325. 

Arétotis foliis bipinnatis , punéfatis , piliferis, gla- 
Bris ; caule herbaceo. Thunb. Prodr. pag. 66. 


Chryfanthemum athiopium , folits brevibus rigi- j N 1 
: defious , blancs en deflus. 


diufcul:s, fubhirfatum ; flore minore. Pluk. Almag. 
pag. 103. tab. 276. fig. 2. 


Arélotis dentata. Lam. Di&. vol. 1. pag. 238, & 
Illuftr. Gener. tab. 716. fig. 1. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec 
l’urfinia dentata où l'arétois dentata de Linné. M. de 
Lamarck les a réunies. Il paroit cependant , d'a- 
près Thunberg, que ces deux plantes doivent être 
féparées , celle dont il s’agit ici étant beaucoup 
plus petite, à tige herbaceée , ayant les feuilles 
vertes & glabres ; elles font tomenteufes dans 
l'urfinia dentata. 


3. URSINIE dentée. Urfinia dentata. 

Urfinia flofeulis radiantibus , flerilibus ; foliis pin- 
natis, tomentofis ; pinnis pinnaufido-dentatis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 2359. n°. 34. ( Aréforis.) 

Arétotis dentata, Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1307. 

Arétois foliis bipinnatis , tomentofis ; caule fruti- 
cofo , ereéto. Thunb. Prodr. pag. 166. 


Chryfanthemum foliorum pinnis breviffimis ; denta- 
sis, Burm. Afr. pag. 175. tab. 64. 


Sestizes font dures, ligneufes, épaiffes , hautes 
Botanique, Tome VIII. 
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Berg. Plant. Cap. pag. 324. 


Aréotis foliis bipinnatis, glabris ; caule herbaceo. 


Tüunb. Proir. pag. 166. 


Chamaemelum pumilum , foliis anguflis , pinnatis. 
Burm. Afr. pag. 174. tab. 63. fig. 2. 


Ses tiges font balles & ligneufes, felon M. de 
Lamarck; & en effer, elles paroiffent telles d’après 
un individu que j'ai vu dans fon herbier , recueilli 
au Cap de Bonne-Ffpérance. Elles font herbacées, 
felon Thunb:rg. C’eft la feule différence qui paroît 


: exifter entre les defcriptions de ces deux auteure. 


! 
} 


Cette efpèce eft d’ailleurs affez bien caraétérifée 
par fes feuilles ailées, à pinnules courtes, fimples, 
linfaires, aiguës, ayant des fleurs folitaires, ter- 
minales, dout les demi-fleurons font vivolets en 


+ URSINIE à paillettes. Urfinia paleacea. 
Urfinia flofculis radiantibus, fferilibus , paleïs flof- 


culos difei aquantibus ; foliis pinnatis , linearibus. 
Linn. Amœn. Academ. vol. 6. Afr. pag. 84. (Arc- 
Louis.) 


Arëtotis foliis bipinnatis, glibris ; caule fruticofo , 
ereëélo ; floribus ereétis. Thunb. Prodr. pag. 166. 


Affer foliis integris, anguffis ; flore magno , lureo. 
Burm. Afr. pag. 176. tab. 65. fig. 1. 


gi paleacea. Lam. Dit. vol. 1. pag. 238. 
n°. 5. 


Quoique je n’aie point la certitide que cette 
plante ait fes femences furmontées d'une double 
aigrette , elle a du moins deux caractères qui doi- 
vent la faire ranger plutôt parmi les wrffnia , que 
parmi les aréfotis ; {avoir : un réceptacle garni de 


«| paillettes , & les demi-flzurons femelles & fléri- 


les. Cette même confidération m'a dérermine à 
préfenter, fous la même dénomination générique , 
les efpèces fuivantes : 

6. URSINIE fcarieufe. Urffria fcariofa. 


Urfinia flofculis radiantibus , ferilibus ; foliis pin- 
KKk 
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natis , impreffo-punéfatis, glabriufculis , lineari-fili- 
formibus ; calicious fquamis fcariofis ,infatis. W illd. 
Spec. Piant. vel. 4. pag. 2360. n°. 36. ( Aréforis. ) 


ENV: Ste Ne Je be 
Ar&otis flofeulis rediantibus, flerilibus ; paleis frof- 


culos difei aquantibus ; foliis decompofitis. Ait. Hort. 
Kew. vol. 3. pag. 274. 


Ardotis ( punétata }, foliis lirearibus, pinnatis, 
glabris , punétatis ; caule fraticofo. Thunb. Prodr. 
pag. 166. 


Ses tiges font droites, ligneufes, médiocrement 
rameules , garnies de feuilles alternes, périolées, 
ailées, prefque glabres, compofées de pinnuies à 
folioles linéaires, filiformes , marquées d’un grand 
nombre de petits points enfoncés. Les fleurs font 
folitaires à l'extrémité des rameaux , longuement 
pédonculées. Leur calice eft glabre , compofé d'é- 
cailles imbriquées , fcarieufes , reuflées; lés demi- 
Aeurons de la circonférence ftériles ; le récepracie 
garni de paillettes. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
On la culive en Angleterre dans le Jardin de 
Kent. 


7. URsiNIE à folioles fubulées. Urfinia crith- 
moides. 


Urfinia flofeulis radiantibus, fherilibus; paleis difco 
brevioribus ; foliis pinnatis , linearibus, fummis fim- 
plicibus. Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2360. 
n°. 37. — Jacq. Hort. Schoœnb. vol. 2. pag. 15. 
tab. 155. (Arétouis.) 


Arétotis flofculis radiantibus, flerilibus ; paleïs flof 
culis brevioribus ; fois pinnatis , fubularis. Berg. 


Plant. Cap. pag. 326. 


Arëotis ( crithmoïdes ), foliis fliformibus , pin- 
netis, glavris ; caule frutefcente , paniculato. T hunb. 
Prodr. Plant. Cap. pag. 166. 


Arbriffzau dont les tiges fe divifent en rameaux 
glibres, cylindriques, redreffés , garnis de feuilles 
éparfes , nombreufes , ailées , longues d’un pouce ; 
ls découpures ou folioles linéaires , fubulées , 
prelqu'oppofées , glabres à leurs deux faces ; les 
feuilles fupérieures fimples. 


Les fleurs font terminales, folitaires, pédoncu- 
lées ; les pédoncules nus, glabres , très-longs, 
munis au plus d’une ou de deux folioles fubulées. 
Leur calice eft hémifphérique , compofé d’écailles 
imbriquées , inégales ; les extérieures petites, li- 
néaires-lancéolées ; les intérieures plus grandes, 
plus larges , arrondies , obtufes, minces, fcarieu- 
fes. La corolle eft jaune ; les demi-fleurons de la 
circonférence fériles; le réceptacle garni de pail- 
letes plus courtes que les fleurons , membraneu- 
fes, ovales, obtules. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance; : 


U ;R°S 


elle eft cultivée dans plufieurs jardins de l'Eu- 
rope. 


8. URSINIE à feuilles de leucanthème, Urfinia 
leucanthemifolia. 


Urfinia flofeulis radiantibus , fertilibus ; caule her- 
baceo ; foliis inferiortbus periolutis , obovatis , re- 
pando-dentatis ; fuperioribus lanceolatis , integerrimis, 
fefflibus. Wiliden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2362. 
n°. 42. ( Arélotis.) 


Urfinia (lsucanthemifolia) , corollis radiantibus, 
fertilibus , annua ; caule ramofo , ercéto ; foliis infe- 
rioribus fubovatis , in petiolum anguftatis , obtufis, 
repandis , villofulis. Jaçq. Hort. Schœnb. vol. 2. 
pag. 19. tab. 164. 


Ses racines font rameufes ; fes tiges hautes d’un 
pied ou d’un pisd & demi , un peu droites, fiftu- 
leutes, cylindriques, rameufes, rougeâtres,ftriées, 
un peu velues ; les rameaux fimples , alrernes, 
garnis de feuilles alternes , pétiolées , d'un vert- 
pale, très-fouvent glabres à leurs deux faces ou 
légérement velues ; les inférieures obtufes , en 
ovale renverté, finuées à leurs bords, rétrécies & 
dentées à leur bafe , longues d'environ deux pou- 
ces ; les périoles de même longueur ; les feuilles 
fupérieures lancéolées , un peu aiguës, fefiles & 
fouvent entières. 


Les fleurs font grandes , terminales , fupportées 
par des pédoncules fimples, longs de deux ou trois 
pouces ; les demi-fleurons ftériles , nombreux , 
obtus, blancs en dedans , tachetés de jaune à leur 
bafe , & de pourpre à leur fommet, teint de rofe 
en dehors ; les fleurons à cinq dents courtes ; les 
ovaires velus ; le réceptacle garni de paillettes. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
2% ( Defcript. ex Jacq. ) 


9. URSINIE à feuilles de fenouil. Urfnia feni- 
culacea. 


Urfinia flofculis radiantibus , fferilibus ; foliis pin- 
natis , glabris; pinnis lineari-filiformibus , fimplici- 
bus, bi-trifidifve ; caule herbaceo. Wilid. Spec. Plant, 
vol. 4. pag. 2361. n°. 39.( Arétoris.) 


Urfinia ( fæniculacea}, corollulis radiantibus, fle- 
rilibus ; paleis difco brevioribus ; foliis pinnatis [ub- 
bipinnatifque , linearibus. Jacq. Hort. Schœnb. vol, 
2. pag. 15. tab. 156. 


Toute cette plante eft glabre, fes racines ra- 
meufes , fes tiges herbacées, cylindriques , rameu- 
fes, hautes d’un demi-pied & plus, garnies de 
feuilles alternes , éparfes, glabres, ailées, affez 
femblables à celles du fenouil ; les pinnules pla- 
nes , fmples , linéaires , prefque filiformes , lui- 
fantes , longues d’un à deux pouces, fimples ou à 
deux ou trois découpures à leur fommet ; les in- 
férieures plus courtes. 


URS 


Les fleurs font incdores, d'une grandeur mé- 
diocre , de couleur jaune , droites, folitaires , ter- 
minales ; les pédoncules fimples, uniflores , munis 
de quelquss petites braétées éparfes ; le calice com- 
POlé d'écailes imbriquées, verdâtres ; les infé- 
rieures droites , lanceoiées, un peu aignés ; les 
fupérieures concaves, obtufes , fcarieufes , très- 
ouvertes, d’un brun-argenté ; les demi-fleurons 
Jinéaires-lancéolés , à deux dents, très-ouverts , 
ftériles ; les Aeurons hermaphrodires, fertiles, in- 
fundibuliformes ; le réceptacle ga:ni de paillettes. 


Certe plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
© (Defcripe. ex Jacq.) 


10. URSINIE à feuilles en {cie. Urfinia ferrata. 


Urfinia flofculis radiantibus , frerilibus ; foliis Lan- 
ceolatis , indivifis , dentato-ferratis. Linn. f. Suppl. 
pag. 385.— Willd. Spec. Plant, vol. 4. pag. 2361. 
n°. 40. ( Aréfotis.) 


Arëbotis ( ferrata), foliis linearibus  fertatis, hir 
furis. Thunb. Prodr. pag. 164. 


Aréotis ferrata. Lam. Diétion. vol. 1. pag. 238. 
h°. 11. 


Cette efpèce, ainfi que la fuivante, me femble 
devoir rentrer dans ce genre. Les demi-fleurons de 
la circonférence font ftériles ; les femences cou- 
ronnées par des paillettes d’un blanc de neige; les 
fleurs jaunes , nombreufes , portées fur de longs 
pédoncules terminaux ; les feuilles très-rappro- 
chées , feffiles, lancéolées , prefque linéaires, lé- 
gérement pubefcentes ou un peu velues; les tiges 
droites, fimples, ligneufes , un peu pubefcentes. 


Cette plante croit naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. B 


11, URSINIE à feuilles menues. Urfinia tenui- 
folia. 

Urfinia fofeulis radiantibus, fferilibus ; foliis li- 
nearibus , indivifis, glabris. Linn. Mant. pag. 288, 
& Linn. f. Suppl. pag. 385. — Willd. Spec. Plant, 
vol. 4. pag. 2361. n°. 41. ( Arélotis.) 


Aréotis tenuifolia. Lam. Dit. vol. 1. pag. 238. 
etre 


Elle eft remarquable par fes feuilles fort menues, 
linéaires , prefque filiformes, liffes, un peu char- 
nues, de Ja longueur du doigt. Ses tiges font gla- 
bres, rameufes, prefque ligneufes ; les fleurs Jau- 
nes, foliraires, terminales, foutenues par de tiès- 
longs pédoncules ; les calices hémifphériques , 
compofés d'écailles glabres, imbriquées; les inté- 
rieures blanches & fcarieufes ; les demi-fleurons 
de la circonférence flériles. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
fur les rives maritimes. B 
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URULE. Comefperma. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs complètes, monopétalées, 
irrégulières , de la famille des pédiculaires , qui a 
de très-grands rapports avec les pol/ygala , & qui 
comprend des arbriffeaux ou des herbes exotiques 
à l'Europe, à feuilles fimples, alternes, dont les 
flzurs font difoofées en épis ou en grappes, mu- 
nies de braétées, au nombre de trois, dont deux 
plus petites, & qui ne s’apperçoivent fouvent 
qu'avec le fecours de la loupe. 


Le ceraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq découpures , dont deux plus gran- 
des j une corolle irréculière ; la lèvre fupérieure à deux 
découpures, inférieure concave ; huit étamines en 
deux paquets ; fiismate prefque bifide ; une capfule 
prefque fpatulée, à deux loges ; femences chargées de 
poils capillaires. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en cinq découpures , les 
trois extérieures ovales , les deux autres plus 
grandes , ouvertes en ailes, fouvent colorées. 


2°. Une corolle monopétale , irrégulière, à trois 
découpures profondes, prefqu’à deux lèvres ; la 
lèvre fupérieure bifide , l’inférieure concave , en- 
tière. 

3°. Huit écamines , dont les filamens , réunis en 
deux paquets, font placés dans la ièvre inférieure, 
terminés par des anthères à une feule loge. 


4°. Un ovaire ovale-oblong, fupérieur , fur- 
monté d’un ftyle fimple, un peu comprimé ou 
membraneux , terminé par un ftigmate légérement 
bifide. 


Le fruit eft une capfule oblongue, comprimée, 
à deux loges, à deux valves , s’ouvrant à leurs 
bords; chaque valve contenant une femence cou- 
verte à fa bafe de poils longs & capillaires. 


Obfervations. Ce genre , d’après M. de Labil- 
lardière lui-même qui l’a établi, ne peut être con- 
fidéré que comme une divifion de celui des po/y- 
gala ; mais comme ce dernier eft déjà très-nom- 
breux en efpèces , cet auteur a faifi, pour former 
celui-ci, un careétère particulier aux fcmences, & 
qui confifte dans une touffe de longs pails capii- 
laires qui les environnant à l:ur partie inférieure. 
C'eft ce même caraftère qui lui à fait donner te 
nom de comefperma , compofé de ieux mots grecs, 
come (coma), chevelure, fjerma ( Jemen), femence, 
c'eft-à-dire , femences chevelues. . 


ESPÈCES. 


1. URULE à baguettes. Comefperma virgara, 
Labill. 
Kk 2 
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Comefrerma foliis lanceolato linearibus ; obtusè 
acuminatis ; labio inferiore [usemargirato ; racemis 
elongatis. Labill. Nov. Holland. Plant. vol. 2. pag. 
21.tab. 1659. 


Cet arbufte a beaucoup de rapport avec le pré- 
cédent ; il en diffère par fes tiges moins élevées, 
par fes feuilles obtufes, par fes fleurs difpofées en 
grappes plus courtes. Ses tiges font droites , hau- 
tes d'environ un pied & demi, cylindriques, di- 
vifées en rameaux alrernes , inégaux , ramifiés à 
leur partie fupérieure , garnis de feuilles médio=! 
crement pétiolées , alternes , oblongues , un peu 
épailles , glabres à leurs deux faces , fans nérvu- 
res fenfibles , entières à leurs bords, obtufes, 
émouflées à leur fommet, rétrécies à leur baie en 
un pétiole très-court. 


Arbriffeau peu élevé, dont les tiges font droi- 
tes, hautes de trois à quatre pieds, divifées en 
rameaux alrernes, élancés , grêles, prefqr'angu- 
leux, garnis de feuilles alrernes ; fefilés , redref- 
fées, étroites, linéaires-lancéolées , un peu épaif- 
fes, fans nervures apparentes , entières à leurs 
bords, glabres à leurs deux faces, médiocrement 
rétrécies à leurs deux extrémités, un peu obtu- 
fes , acuminées à leur fommet. Les fleurs font difpofées , à l’extrémité des ra- 
meaux , en petites prappes Courtes, ramaflées, 
dioites , inégales ; chaque fleur foutenue par un 
pédicelle triangulaire , accompagnée de braétées 
oblongues , entières , caduques , canaliculées en 
dedans, obtufes à leur fommet, de la longueur 
des pédicelles. Les divifions du calice font iné- 
gales ; les deux latérales ovales, en ailes ; la co- 
rolle plus courte que les deux ailes du calice ; fa 
lèvre inférieure entière ; les filamens des éramines 
féparés en deux paquets membraneux , dilatés à 
leur partie fupérieure. La capfule eft émouflée , 
prefque tronquée à fon fommet; les femences 
envelopées de longs poils à leur bafe, mais pri- 
vées d’une membrane caronculée. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 

meaux , en épis alongés , un peu rameux ; chaque 
fleur foutenue par un pédicelle à trois angles, ac- 
compagnée de trois braétées fubulées , caduques, 
deux latérales extrémement petites, en forme de 
flipules , & qui ne font bien fenfbles qu'à la loupe; 
une troifième intermédiaire , plus longue que le 
pétales Les trois divifions extérieures du Ca- 
ice font ovales ; les deux autres beaucoup plus 
grandes , en foime d’ailes, ellipriques , veinees , 
d’une teinte violette. La corelle eft à peine de la 
longueur des plus grandes divifions du calice, 
monopétale , irrégulière , à trois découpures pro- 
fondes ; les deux découpures de la lèvre fupé- 
rieure oblongues , légérement ciliées à leurs 
borûs ; la lèvre inférieure concave, entière, mé- 
diocrement échancrée à fon fommet. Les filamens 
font réunis en deux membranes planes, p'us élar- 
gizs à deur partie inférieure, inférées vers le mi- 
lieu de la levre inférieure de la corolle qui les 
recouvre, terminées chacune par quatre anthères 
tubuleufes, à une feule loge, oblique ment tron- 
quées à leur fommet , percées d’un pore ; l'ovaire 
et en ovale renverfé ; le ftyle un peu courbé en 
faux , comprimé, membraneux ; le fligmate pref- 
que bifide. Le fruit eft une capfule oblongue, 
comprimée, dilatée à fa partie fupérieure , pref- 
qu'acuminée, rétrécie à fa bafe, marquée d'un 
filon à fes deux faces, à deux loges , à deux val- 
ves , s’ouvrant à leurs bords. Chaque valve ren- 
ferme une femence ovale , aplatie, à demi re- 
vêtue d’une membrane mince , tès-blanche , en- 
veloppée à fa bafe de poils très-longs. L'embryon 
eft elliptique , un peu aplati , enfoncé dans un. 
périfperme mince & charnu; la radicule courte , 
fupérieure , un peu cylindrique. 


Cette plante croit au cap Van-Diémen, dans 
la Nouvelle-Hollande , où elle a été découverte 
par M. de Labillardière. P (Deferipe. ex Labill.) 


3. URULE à feuilles entaflées. Comefperma con- 
ferta. Labill. 


Comefperma foliis linearibus , margine revoluris , 
confertis; labio inferiore trifido. Labill. Nov. Hol- 
land. Plant. vol. 2. pag. 23. tab. 161. 


Petit arbufte done les tiges s'élèvent à un pied 
& plus , couvertes de petites lignes courtes, 
faillantes , placées au deflous de la bafe des feuilles. 
Les rameaux offrent le même caractère 3 ils font 
droits , menus , alternes, élances, prefque fim- 
ples, garnis de feuilles nombreules, fefiles, 
éparies , très-rapprechces, ferrées, fort étroites, 
linéaires , acuminées à leur fommet, roulées en 
| dedans à leurs bords, glabres à leurs deux faces , 

un peu rétrécies à leur bafe, longues d'environ un 
pouce , fur une demi-ligne de large. * 


Cette plante fe trouve à la Nouvelle-Hollande , Ra font SUR COR Ee 
are 14 terre de Van-Léuwin® E CDHENPE, ésiLet | CORSA ET ER PERTE CDÉpR MS RENE 
bit.) touffus, plus étroits vers leur fommet; chaque 

: fleur pédicellée, munie d’une braëtée caduque, 
; : fubulée , plus longue que le péiicelle ; le rudi- 

2. URULE émouflée. Comefperma retufa. Labill, | 4e pes SA cn ET EÉpace CÉGBIE NS 

Comefperma foliis oblongis , obtufis ; racemis con- | la loupe ; la lèvre inférieure de la coroile eft lé- 
traëtis, inferiore labio integro , capfulà retufa. La- | gérement trifide. Toutes les aurres parties de la 
bill. Nov. Holland. Plant. vol. 2. pag. 22. tab. | fruétification reflemblent à celles du comefperma 
260. virgata. 
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Cette plante a été découverte par M. de La- 
billardière dans la terre Van-Leuwin, à la Nou- 
velle-Hoïlande. B ( Defcripe. ex Labill. ) 


4. URULE à calice égal. Comefperma calymega. 


Comefperma foliis Llanceolatis , laciniis calicinis 
fubagualibus. Labiil. Nov. Holland. Plant. vol. 2. 
pag. 23. tab. 162. 


Cette efpèce eft herbacée ; elle a une racine fim- 
ple, droite, grêle, fufitorme, perpendiculaire : il 
s’en élève plufeurs tiges droites, glabres , un peu 
cylindriques, haures de fix à fept pouces, pref- 
que fimples, garnies de feuilles alternes , feffiles, 
un peu épaifles, lancéolées , rétrécies à leurs deux 
extrémités , un peu courbées , aiguës à quelque- 
fois acuminées à leur fommer, glabres à leurs 
deux faces, entières à leurs bords , fans nervures 
apparentes , longues au moins d'un pouce, fur 
deux lignes de Jarge. 


Les fleurs font difpofées en épis droits à l’ex- 
trémité des tiges , toutes pédicellées & minies a 
Ja bafe de chaque pédicelle de trois braëtées ca- 
duques, alongées, de la même longueur que 
les pédicelles. Les divifions du calice font prefaue 
toutes de même longueur ; les deux intérieures 
un peu plus courtes , ouvertes en aile , rétrécies 
à leur bafe en forme d’onglet , de couleur bleue ; 
Ja lèvre inférieure de la corolle entière; les fi- 
lamens des étamines réunis en deux membranes 
arrondies à leur partie fupérieure; kes anthères à 
une leule loge, prefqu'en maflue , sonvrant à leur 
fommet ; le ftigmate blanchatre , un peu lanugi- 
neux, à peine divité; les femences dépourvues 
d'une caroncule meinbraneufe. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Hollande , au 
cap Van-Diémen. ( Defcripe ex Labill.) 


$. URULE grimpante. Comefperma volubilis. 
Labill. 


Comefperma foliis lanceolatis | caule volubili, 
labio inferiore tridentato. Labill, Nov. Holland. 
Plant. vol. 2. pag. 24. tab. 163. 


Plante herbacée, dont les tiges font longues 
d’un pied & demi & même davantage , farmen- 
teufes, couchées ou entortillées autour des plan- 
tes qui les avoifinent, ftriées, à rameaux fouples, 
alongés, glabres, ftriés, garnis de feuilles alrer- 
nes, médiocrement pétiolées, très-caduques, lan- 
céolées , glabres à leurs deux faces, fans nervu- 
res fenfibles!, entières à leurs bords, à peine ai- 
guës à.leur fommet, rétrécies en pointe à leur 
bats, 

Les fleurs font difpofées en épis courts, laté- 
raux-, redreflés , chacune d’elles pédicellée ; le 
pédicelle muni de trois braétées fort petites , ca- 
duques ; celle du milieu un peu plus grande que 
les deux autres; les deux divifions latérales & 
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intérieures du calice beaucoup plus grandes, lé- 
gérement onguiculées , de couleur bleue ; la lèvre 
inférieure de la .corolle à trois dents obtufes & 
un peu crénelées. Les filamens fonc au nombre de 
huit, un peu planes, réunis en tube vers leu 
bafe, & fendus longirudinalement en deux pa- 
quets ; les antheres ovales, à une feule loge, 
tronqueées chiiquement à leur fommet, & per- 
cees d’un pore; les femences dépourvues de cette 
membrane en forme de caroncule , dont plufieurs 
autres efpèces font pourvues ; leur enveloppe ex- 
térieure ridée. 
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Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande. 
Elle a été découverte par M. d2 Labillardière au 
cap Van-Diémen. ( Defcripe. ex Labill.) 


USNÉE. Üfnea. C’eft une divifion du genré 
lichen, dont plufieurs botanifies , Hoffmann, 
Ventenat, Michaux, &c., ont fait un géhre par- 
ticulier, qui comprend en grande partie les li- 
chens filamenteux de Linré, & dont le caractère 
eff: ntiel eft d’avoir : 


Des tiges folides, très-ramifiées , revêtues d’une 
écorce prefque cruftacée , portant des fcutelles éparfes, 
planes ou convexes, trés-fouvent bordées de. cils en 
rayons. 


Les principales efpèces à rappeler dans ce genre 
font le Zichen floridus, lichen hirtus, Lichen plica- 
tus, lichen barbatus, lichen divaricatus , &c. qui 
ontété mentionnés dans cet ouvrage, à l’article 
LICHEN. 


USSAST. Folium acidum minus uffaf. Rumph. 
Herb. Amboin. vol. 3. pag. 6o. tab. 33. 


C'eft un arbre de médiocre grandeur, men- 
tionné par Rumphius dans fon herbier de. l’îte 
d’Amboine, dont les caraétères génériques ne font 
pas affez connus pour pouvoir le rapporter à fa 
Pimills naturelle. Son tronc eft chargé de bran- 
ches qui fe divifent en rameaux oppolés, cylin- 
driques ; les plus jeunes prefque tétragones, re- 
vêtus d’une écorce glabre , d’un brun-rougéatre, 
garnis de feuilles oppofées, pétiolées, épaiffes, 
glabres à leurs deux faces , ovales , longues de 
quatre à cinq pouces, fur deux ou trois pouces 
de large , entières à leurs bords, aiguës, prefque 
acuminées à leur fommét, munies de nervures f- 
nes, fimples, latérales, d’une faveur acide affez 
agr“able ; 1-5 pétioles beaucoup plus courts que 
les feuilles. Les leurs ne font point connues. Les 
fruits offrent des drupes planes, un peu arrondis, 
d’un vert-jauratre en dehors, contenant une chair 
ferme , acide , dans laquelle font renfermés quatre 
ou cinq offelets :.ces fruits font fefiles, oppotés, 
folitaires , fitués le long, des rameaux. 


LA 
Le bois efl dur, employé à faire des pieux; il 
peut auffi entrer dans la conftruétion des bâtimens. 
Les feuilles entrent comme aflaifonnement dans 
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plufieurs ragoûts , 
du poiffon. Les fruits, lorfqu'ils font bien mürs 
& qu’ils tombent d'eux-mêmes , fe mangent crus; 
ils appaifent la foif; leur faveur approche de celle 
du raïfin prefque mûr , mais leur acidité n’occa- 
fionne aucun agacement aux dents. Ceux qu'on 
recueille fur l'arbre fe marinent dans le fel, comme 
les olives , & fe mangent de même. 


Cet arbre croît dans plufieurs îles des Indes 
orientales ; il ne fe trouve pas dans celle d’Am- 
boine. D 


USTÉRIE. Ufkria. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, monopétalées, irré- 
gulières , de la famille des acanthes, & qui paroit 
avoir quelque rapport avec les shunbergia. I] com- 
prend des herbes à tige prefque ligneufe , grim- 
pante, à feuilles alternes ; les flcuis axillures 8e 
folitaires. 

Le caractère effenriel de ce genre eft d’avoir: 


Ua calice à cinq divifions ; une corolle campanu- 
Le, irrégulière ; quatre filamens calleux à leur bafe, 
didyrames ; un fiyle ; prefque deux copfules conni- 
ventes , à cing valves à leur fommet. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice perfiflant, divifé en cinq décou- 
pures concaves , lancéolées , conniventes. 


2°. Une corolle monopétale , campanulée , pref- 
qu'à deux lèvres; le tube court ; la lèvre fupé- 
rieure du limbe à deux lobes droits; l'inférieure 
une fois plus grande , étalée , à trois découpures 
égales , arrondies , échancrées. 


3°. Quatre étamines didynames , plus courtes 
que la corolle , infcrées fur fon tube; les filamens 
épaiñis & calleux à leur bafe, fiiformes , un peu 
courbés, en maflue à leur fommet , fupportant 
des anthéres ovales , à deux loges. 


4°. Un ovaire ovale , obtus , à deux lobes, fi- 
tué dans le fond de la corolle , furmonté d'un 
ftyle filiforme , de la longueur des deux plus cour- 
tes étamines , terminé par un ftigmate fimple, 
oblong, obtus. 


Le fruit eft une capfule ovale , divifé: en deux 
prefque jufqu’a fa bafe , recouverte par le calice 
perfiftant, à deux loges ; les loges s’ouvrant à leur 
fommet en cinq valves courtes , réfléchies. 


Plufieurs femences ovales, tuberculeufes , atta- 
‘chéés à un réceptacle longitudinal, convexe 
d'y côté, plane de l'autre. 


Obfervations. Il faudroit prefque répéter à cha- 
que genre les reproches que nous avons faits à 
des auteurs , célèbres d’ailleurs , de leur légéreté 


particuliérement dans l'apprêt , 
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à changer le nom des genres. Cavanilles avoit 
donné à ceiui-ci le nom d’ufferia, adopté par An- 
drew;; Jacquin & après lui Willdenow l'ont rem- 
placé par le nom de maurandia. Ce dernier a em- 
ployé le nom d’ufferia pour un autre genre défigné 
fous celui de morodynamis dans le Syffema Natura 
de Gmelin. Enfin Roth, dansfes Cataleëta botanica, 
a ‘appelé reichardia Vufteria de Cavanilles. C’eft 
ainfi qu'un premier changement dans la nomencla- 
ture en nécelüte plufieurs autres, & que la con- 
fufion s’introduit dans une fcience que la nature 
nous offre fous rant de rapports agreables & fé- 
duifans , & que les favans femblent s’efforcer à 
l'envi d'hérifler d’épines, tout en cherchant à la 
perfeionner. Il fera traité dans le Supplément, 
de l'ufferia ifferi de Willdenow , à l'articie Mo- 
NODYNAME. 


ESPÈCE. 


USTERIE grimpante. Ufferia fcandens. Cavan. 


Ufteria caule feandente ; foliis haffatis, akternis; 
foribus axillaribus, folitariis. Cavan. Écon. Rar. 
vol. 2. pag. 15. tab. 116. — Uft:r. Annal. botan. 
11. pag. 78. — Andrews, Botan. Repof. pag. 63. 
tab. 63. 


Maurandia femperflorens. Jacq. Hort. Schœnb. 
vol. 3. pag. 20. tab. 288. — Wild. Spec. Plant. 
vol. 3.pag. 389. — Curtis, Magaz. pag. 460. 


Reïchardia fcandens. Roth, Catal. botan. pars 2. 
pag. 64. 


Ses tiges font cylindriques, très-glabres , pref- 
que ligneufes à leur bafe, grimpantes , longues de 
deux pieds & plus , luifantes, un peu purpurines 
à leur bafe , vertes, un peu roufleatres & pref- 
que filiformes à leur fommet, divifées en rameaux 
ouverts prefqu’en angle droit ; les inférieurs op- 
pofés , les fupérieurs alternes , garnis de feuilles 
pétiolées, oppofées à la partie inférieure des ra, 
meaux ; les fupérieures alternes, en forme de pi- 
que, échancrées en cœur, longues de deux à 
trois pouces fur deux pouces de large, glabres à 
leurs deux faces , d’un vert-gai en deflus, plus 
pâles en deffous, lancéolées à leur fommet , en- 
tières à leurs bords, un peu anguleufes fur leurs 
lobes terminés en pointe aiguë , foutenues par des 
pétioles filiformes qui font l'office de vrille en 
s’accroshant aux plantes qui les avoifinent. 


Les fleurs font folitaires , axillaires, pédoncu- 
lées, pendartes , d'un pourpre-violet ; les pédon- 
cules filitormes, glabres, fouvent flexueux , un 
peu roides, uniflores. Leur calice eft ovale , acu- 
miné , un peu plus court que la corolle , glabre, 
verdâtre, un peu charnu, à cinq découputfss pro- 
fondes, concaves, lincéolées , perfiftantes; la 
corolle campanulée , caduque ; fon tube très- 
court, ventru, garni en dedans de poils courts , 
comprimés ; fon limbe pubefcent en dehors, à 
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cinq lobes, prefqu’à deux lèvres. Le fruit eft 
une caplule prefque partagée en deux jufqu’à fa 
bale , glabre , ovale , obtufe , recouverte en en- 
tier par le calice; chaque loge s’ouvrant à fon 
fommet en cinq petites valves courtes, réfléchies, 
obtufes. 


Cette plante croît au Mexique : elle eft cultivée 
dans quelques jardins botaniques ; elle feurit pen- 
dant une grande partie de l'été, & peut être pla- 
cée parmi les fleurs d'ornement. Z (W./.) 


USUBE. Ornitrophe. Schmidelia. Genre de plan- 
tes dicotylédones , à leurs complètes, polypéta- 
lées , de la famille des favoniers , qui a des rap- 
pors avec les aporerica & les euphoria, & qui 
comprend des arbriffleaux exotiques à l’Europe , 
dont les feuilles font fouvent ternées & les fleurs 
difpofées en grappes axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à quatre divifions profondes ; quatre pé- 
tales ; huit étarnines ; un ovaire à deux lobes ; un ffyle 
à deux divifions ; deux fligmates ; deux baies, dont 
une avorte fouvent ; une femence dans chaque baie. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à quatre , quelquefois deux folioles 
ovales ou arrondies , au moins aufhi longues que 
Ja corolle. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales 
courts , prefqu'arrondis, point onguiculés , fou- 
vent barbus dans leur milieu. 


3°. Huit étamines inférées fur le réceptacle ; 
quatre oppolées aux pétales ; quatre alternes ; les 
filamens filiformes , prefque plus longs que la co- 
rolle, terminés par des anthères arrondies, à deux 
lobes. 


4°. Un ovaire libre, fupérieur , à deux lobes 
ovales, un peu comprimés ; quelquefois légére- 
ment pédicellé , furmonté d’un ftyle bifide , ter- 
miné par deux ftigmates fimples. 


Le fruit eft une baie à deux loges, dont une 
fouvent avorte ; pyriforme ou ovale , légérement 
pulpeufe, contenant une femence dans chaqueloge. 


Obfervations. Les efpèces contenues dans ce 
genre avoient été diftribuées en deux genres, l’or- 
nitrophe & e fchmidelia , mais qui ont de fi grands 
rapports entr'eux , qu'il ny a nul inconvénient à 
les réunir, d'autant plus que le /chmidelia ne ren- 
ferme qu’une efpèce. Ce dernier ne diffère des 
ornitrophe que par un calice à deux folioles au 
lieu de quatre, deux ftyles courts au lieu d’un 
fyle bifide , les ovaires pédicellés; les autres par- 
ties font les mêmes que dans les ornicrophe, & le 
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port fe préfente fous les mêmes formes, Souvent 
un des deux ovaires avorte, & ne produifent 
qu'une feule baie au lieu de deux baies conni- 
ventes. 


L'allophylus zeylanicus Linn. , dont il a été fait 
mention dans c£t ouvrage , vol. 1, pag. 8f, paroit 
devoir être réuni à ce genre. 


Espèces. 


1. USUBE à grandes feuilles. Orzicrophe macra- 
phylla. 


Ornitrophe foliis ternatis ; foltolis coriaceis , ova- 
t1S, acuminatis , integerrimis , [ubtüs fubpubecentibus; 
racemis compofitis. ( N.) 


Cette efpèce fe rapproche un peu des paullinia 
par fes baies à trois côtes ou boutrelets faillans, 
contenant deux femences, peut-être trois. Je n’ai 
pas vu les fleurs. Son port, la difpofition de fes 
grappes , conviennent aux ornitrophe, Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , t:rnées ; les folioles pé- 
dicellées , très-amples , coriaces , épaifles, ovales, 
longues de huit à neuf pouces & plus, larges au 
moins de fix , entières, un peu roulées à leurs 
bords , acuminées à leur fommet, glabres en def- 
fus, pubefcentes en deffous , parciculiérement dans 
leur Jeuneffe , marquées de fortes nervures Jaté- 
rales & de veines faillantes ; le pétiole commun 
roide , épais , cylindrique ; les partiels courts ; 
celui du milieu une fois plus long. 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales, 
rameufes ; les ramifications principales très-roides , 
épaifles, prefque pubefcentes ; les pédoncules par- 
ticuliers épars , alternes , roides, à une ou plu- 
fieurs fleurs. Le fruit eft une baie une fois plus 
groffe qu’un pois , un peu ovale, prefqu’à trois 
faces, pédonculée , ridée, de couleur cendrée, 
contenant une ou deux femences ; le calice à 
quatre folioles concaves ; deux plus grandes , per- 
filtantes à la bafe du pédoncule des fruits. Ce der- 
nier eft épais, rerflé vers fon fommet , long de 
deux ou trois lignes. 


Cette plante à été découverte, par M. Martin, 
à l’île de Cayenne. D (V. f. in her. Desfont.) 


2. USUBE cominie. Ornitrcp'e cominia. Willd. 

Ornitrophe foliis ternatis ; foliolis petiolatis , ob. 
longis, utrinquè attenuatis, [ubtùs pubefcencibus : 
racémis compofuis, Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 323. n°. 4. 

Allophylus (cominia ), foliis ternaris , floribur 
paniculatis. Swartz, Prodr. pag. 62. 


Schmidelia (cominia), foliis ternatis , foliolis 
petiolatis , racemis compofitis. Swartz , Flor. Ind. 
occid. vol. 2. pag. 667. -J 


Rhus (cominia) , folis rernatis , foliolis petio= 
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latis, ovatis , remot/ffimè ferratis, fubrùs romentofis. 
Amon. Acad. vol. $. pag. 395. 


Toxicotendrum arsoreurr. Mill. Di. n°. 8. 


Cominia arborea , foliis undulatis, pinnato-terna 
tis ; floribus minimis , racemis términalibus, Brown, 
Jam. 20$. 


Baccifera indica , trifolia., fruëlu rotundo , mono 
pyreno. Sloan , Jam. 170. Hift. 2. pag. 100. tab. 
208. fig. 1.— Rai, Hift. 1593. 


Cet arbre a des rameaux glabres, alengés, re- 
dreffes , revêrus d’une écorce lifle, garnis de feuil- 
les alternes, pétiolées, fimples, ternées ; les folioles 
pédicellées, oblongues où ovales-lancéolées, ré- 
trécies à leurs deux extrémités , longues de trois 
pouces & plus, (ur deux pouces de largeur, glabres 
en d:ffus , vertes, prefque luifantes, pabefcentes 
feulement fur les principales nervures, plus pales 
& cotonsufes en deflous, veinées , à nervures 
latérales un peu faillantes ; les veines difpofées en 
un réfeau Jache ; le pétiole conunun prefque de 
moitié plus court que les feuilles, cylindrique , 
pubefcent , ainfñi que les pédicelles , quelquetois 
glhbre. 


Les fleurs font difpofées , vers l’extrémité des 
rameaux, en une forte de panicule axfllaire , com- 
pofée de plufñeurs grappes fimples , alternes , alon- 
gées ; les pédoncules-communs cylindriques, pu- 
befcens, à peu près de la longueur des feuilles, 
chargés de fleurs fort petites, très-nombreufes, 
blanchatres , à peine pédicellées , parmi lefquelles 
il s'en trouve de plus petites qui ne contiennent 
que des étamines; les autres font hermaphrodites. 
Leur calice eft divifé en quatre folioles blancha- 
tes, colorées, dont deux plus petites; la corolle 
compofée de quatre pétales à peine de la longueur 
du calice , tournés du même côté, ovales , légé- 
rement ciliés & velus à leur fommet , deux conni- 
vens à leur bafe ; chaque pétale muni, à fa partie 
inférieure , de glandes fort petites , jaunarres, 
échancrées ; huit filamens fubulés, plus courts 
que la corolle ; les anthères fort petites ; deux 
ovaires connivens , arrondis, verdatres; un feul 
flyle droit, fortant d’entre les ovaires, bifide à 
fon fommet ; les ftigmates réfléchis. Le fruit eft 
une baie de la groffeur d’un pois, d’un rouge- 
écarlate , arrondie , à peine pédicellée , folitaire 
par l'avortement de l’un des ovaires , renfermant 
une feule femence arrondie. 


Certe plante croit à la Jamoique , fur les lieux 
montueux, parmi les brouflailles. 5 (W./f. in herb. 
Desfont.) 


3. USUBE cobbée. Ornitrophe cobbe. Wild. 


Ornitrophe foliis ternatis ; foliolis petiolatis , ova- 
sis ; aculis , ferratis, fubiàs pubefcentibus ; racemis 
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fomplicibur, pedunculo comentofo. Willd.Spec. Plant. 


vol. 2, pag:,322/n°%3% 


Rhus (cobbe), foliis ternatis , foliolis ovatis, 
acuminatis , ferratis ÿ pedunculis tomentofis. Lion. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 382. — Syit. veget. pag. 
295. 

Rhois trifoliate frutex falwuccenfis , foribus juli- 
RE ; SV A 
formisus. Petiv. Muf. 678.— Rai, Dendr. 58. 


Fratex trifolius, fpicatis, producens baccas nigras. 


Burm. Zeyl. 101. — Herm. Muf. 24. 
Kobbe, Flor. zeyl. n°. 441. 


Schmidelia kobbe. Lam. Illaftr. Gener. tab. 312. 
fig. 2. 


Toxicodendrum cobbe. Gærtn. de Fruét. & Sem. 
vol. I. pag. 207. tab. 44. fig 5. 


D'après la defcription que Linné nous a donnée 
de cette plante, c’eft un arbiiffeau dont les feuilles 
font alternes , longuement périolées, ternées ou 
à trois & même à cinq folieles digitées, grandes, 
herbacées, ovales, aiguës à leur fommet , fine- 
ment dentées en fcie à l:urs bords. Les fleurs font 
difpofées en épis fimples , rarement rameux , for- 
tant de l’aiffelle des feuilies. Ces fleurs font fort 
petites, fontenues par des péticelles très-courts ; 
les pédoncules communs romenteux. 


En parlant de cette même plante, Willdenow 
dit avoir reçu de Kœnig un individu que ce der- 
nier auteur regarde comme la même efpèce que 
celle de Linné , & qui offre l:s caraétères fuivans: 
les rameaux font cylindriques & romenteux ; les 
feuilles ternées ; les folioles pétiolées, ovales, 
aiguës & non acuminées, denrées en fcie, tomen- 
teufes en deffous dans leur jeunefle , pubefcentes 
lorfqu’elles font plus développées ; les fleurs dif- 
pofées en grappes fimples, fans aucune ramifica- 
tion; le pédoncule commun couvert d'un duvet 
épais , tomenteux. Le molago-maram Rheed, Ma- 
lab. vol. $, pag. 49, tab. 25, paroïît avoir beau- 
coup d'affinité avec cette plante ; il en diffère 
cependanc par fes grappes rameufes, & femble 
tenir le milieu entre cette efpèce & l’ornitrophe 
cominia. 


Les fruits de l'ufube cobbée confiftent, d’après 
Gærtner, en une baie fupérieure , prefqu’ellipti- 
que , un peu fphérique, glabre, charnue , de cou- 
leur noire , à une feule loge, légérement pédi- 
cellée ; une feule femence affez grande , ovale, 
adhérente à la partie pulpeufe du péricarpe. L’em- 
bryon , de même forme que la femence, eft droit, 
jaunâtre, oléagineux , fans périfperme ; les coty- 
lédons épais, elliptiques ; la radicule fort petite, 
globuleufe , enfoncée dans la bafe des cotylé- 
dons. 


Cette plante croit à l’ile de Ceilan & dans les 
Indes orientales. R 
4. USUBE 
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4. UsuRBE à feuilles dentées, Ornitrophe ferrata. 
Roxb, 


Ornitrophe foliis ternatis, ftabris ; foliolis petio- 
latis, ovatis , acuminatis , ferratis ; racemis fimpli- 


cibus. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 322. n°. 2. 


Ornitrophe ferrata. Roxb. Corom. vol. 1. pag. 44. 
tab. 61. 


Cette efpèce paroît fe rapprocher beaucoup de 
lornitrophe integrifolia | mais fes folioles font den- 
tées en fcie ; il a , par ce dernier caraétère , des 
rapports avec l'ornitrophe cobbe , & tient le milieu 
entre ces deux efpeces ; il diffère de celui-ci par 
fes folioles acuminées, rudes au toucher, point 
pubefcentes. Ses tiges fe divifent en rameaux al- 
ternes , garnis.de feuilles pétiolées , alternes, ter- 
nées ; les folioles ovales , pédicellées ; les dente- 
lures aigués. Les fleurs font difpofées en grappes 
fimples, plus courtes que les feuilles , fituées dans 
leurs aiffelles. 


Cette plante croît fur les hauteurs, dans les 
Indes orientales. D 


Il eft à rematquer que , d’après Roxburg, cette 
.efpèce s'élève à la hauteur d'un arbre médiocre 
lorfqu'elle croit fur les montagnes , & qu’elle n’eft 
dans lis bas-fonds qu'un fimple arbriffleau. Ses 
baies font bonnes à manger, & fa racine eft aftrin- 
gente: on l’emploie contre la diarrhée. 


s. UsuBE à feuilles entières. Ornitrophe integri- 
folia. Lam. 


Ornitrophe.foliis ternatis ; foliolis ovato-lanceo- 
latis , integerrimis ; racemis fubfimplicibus, Willd: 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 322. n°. 1.— Lam. Illuftr. 
G£ner. tab. 309. fig. 1. — Jufl. Gener. pag. 247. 


Vulgairement bois de merle. 


Ses rameaux font roides, cylindriques , très- 
glabres, d’un blanc-cendré, fouvent couverts de 
puftules blanches, garnis de feuilles pétiolées, 
alternes , ternées ; les folioles pédicellées , ovales- 
lancéolées , longues de quatre à cinq pouces & 
plus, larges au moins de trois, glabres à leurs 
deux faces , prefque membraneufes , entières à 
leurs bords, acuminées à leur fommet, traverfées 
de nervures jaunâtres , parallèles , & de veines 
lichement réticulées. Les deux pétioles latéraux 
longs de deux ou trois lignes ; celui du milieu long 
d’un pouce, & le pétiole commun roide, cylin- 
drique , glabre , un peu comprimé, un peu plus 
court que les feuilles. 


Les fleurs font difpofées en grappes droites, 
axillaires, prefque fimples , plus longues que le 
pétiole commun. Outre le pédoncule commun, 
un petit pédoncule très-court, épais, fupporte 
une ou quelquefois plufieurs fleurs pendantes à 
l'extrémité d’un pédicelle fétacé, très-court. Ces 
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fleurs font fort petites ; elles produifent des baies 
nojratres , un peu ovales, de la groffeur d’un pois. 

Cette plante a été recueiilie, par Commerfon, 
à l'Ile-de-France. B (W. fin hero. Desfonr.) 
6. UsULE roide. Ornitrophe rigida. Wild. 


Ornitrophe foliis fimplicibus , denticulato-fpinofis ; 
floribus racemofis. Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
324. N°. 6. 


Allophylus rigidus. Swartz , Prodr. pag. 62. 


Schmidelia rigida. Swartz , Flor. Ind. occident. 


| vol. 2. pag. 663. 


Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de cinq à fix 


: pieds, fur une tige droite, roide , rameufe; les ra- 


meaux redreffés , fimples , cylindriques , glabres , 
d'un gris-cendré , garnis de feuilles a'ternes, pétio- 
lées , droites, ovales, acuminées à leur fommer, 


 denticulées, prefqu’épineufes à leurs bords , très- 


roides , nerveufes , glabres à leur face fupérieure , 
d'un vert-foncé , pubefcentes & de couleur cen- 
drée en deffous , traverfées par des nervures blan- 
chatres & des veines réticulées; les pétioles courts, 
roides, renflés , prefque géniculés à leur fommet, 
armés vers leur bafe de deux aiguillons. 


Ses fleurs font polygames , difpofées en grappes 
axillaires ; les calices à quatre découpures profon- 
des, concaves , prefque rondes, inégales ; deux 
beaucoup plus courtes ; quatre pétales fort petits, 
ovales , obtus , caducs , en capuchon à leur fom- 
met ; quatre glandes fort petites , fituées à la bafe 
de l'ovaire , entre les pétales ; huit étamines, de 
la longueur des pétales , dans les fleurs herma- 
phrodites ; du double plus longues dans les fleurs 
mâles ; deux ovaires arrondis, connivèns , dont 
un avorte très-fréquemment ; un ftyle bifide ; les 
ftigmates réfléchis. Le fruit eft une baie prefque 
ronde , de couleur rouge, de la groffeur d’un grain 
de poivre , à une feule femence. 


Cette plante croît fur les collines montueufes 
& arides de la Nouvelle-Efpagne; elle fleuri dans 
le courant du mois de janvier. R ( Defcripr. ex 
Vahl.) 


7. USUBE à épis. Ornitrophe fpicata. 


Ornitrophe foliis ternatis ; foliolis fefilibus , ova- 
tis , fubferratis, fubtus tomentofis ; floribus fpicaris. 


Cette efpèce me paroit très-rapprochée de l'or! 
nitrophe cobbe ; elle en diffère par fes folioles fef- 
files , point acuminées. Ses rameaux font cylindri-, 
ques, pubefcens, élancés , garnis de feuilles pé-: 
tiolées, altèrnes , ailées; les foliol:s fefiles , iné-1 
gales, ovales, longues d‘an pouce & plus, fur 
huit lignes de large, entières ou lésérement den- 
tées en {cie , obtufes ou à peine ue , Mmédiocre- 
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ment nerveufes; les nervures blanchâtres, vertes 
en deffus, pubefcentes , un peu blanchätres en 
defous ; la foliole terminale prefqu’une fois plus 

ande que les autres, plus fouvent dentée ; les 
pétioles pubefcens , prefqu'une fois plus courts 
ju feuilles. 


:5 fleurs font difpofées ; dans l’aiflelle des 
feuilles , en épis grêles, une fois plus longs que 
les feuilles, très-fimples , filiformes, pubefcens , 
garnis d'un grand nombre de petites fleurs très- 
rapprochées , éparfes, prefque fefliles, accompa- 
gnées de très-petires braétées fort courtes, velues. 
Je n’ai point vu les fruits. 


Le lieu natal de cette plante ne m’eft pas connu. 


D (CP. fin herb, Desfont.) 


8. Usuge d'Occident. Ornitrophe occidentutrs. 
Waiilden. 


Ornitrophe foliis ternatis , foliolis fabfeffilibus , ra- 
cemis fimplicibus. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
323. n°. $.— Lam. Iluftr. Gen. tab. 309. fig. 2. 


Allophylus racemofus. Swartz, Prodr. pag. 62. 


Schmidelia occidentalis. Swartz, Flor.Ind. occid. 
vol. 2. pag. 665. 


Arbriffeau qui s'élève à la hauteur de neuf à dix 
pieds, fur une tige droite, rameufe ; les rameaux 
glabres , cendrés, médiocrement cylindriques , 
garnis de feuilles alternes , pétiolées, ternées ; les 
folioles prefque feffiles , très-rapprochées à leur 
point d’infertion, oblonguss, prefque lancéolées, 
rétrécies vers leur bafe, acuminées à leur fommet, 
dentées en {cie à leurs bords ; les dentelures cour- 
tes & diftantes , glabres à leur face fupérieure, 
légérement pubefcentes en deflous , vertes des 
deux côtés , minces, tranfparentes; les deux fo- 
lioles latérales plus petites , inégales K plus étroi- 
tes à leur côté intérieur vers leur bafe ; les ner- 
vures latérales, prefque fimples, alternes , peu 
faillantes ; l-s pétioles cylindriques , un peu com- 
primés , prefqu’aufl longs que les feuilles. 


Les fleurs font polygames ; les feurs mâles fé- 
parées des fleurs hermaphrodites fur des individus 
différens ; elles font difpofées en grappes fimples, 
droites , axillaires , folttaires , de la longueur des 
pétioles ; les pédicelles très-rapprochés , alternes, 
fout: nant deux à quatre fleurs. Celles-ci font blan- 
ches, petites ; leur calice eft divifé en quatre fo- 
liolès ; deux pius grandes, ovales, concaves , pu- 
befcenres ; quatre pétales légérement onguiculés, 
de la longueur du calice, courbés en capuchon, 
ciliés, velus àleur fommet; quatre petites glandes 
fetes fur le côté des pétales; huit filainens à peine 
auf longs que-la carolle ; les anthères arrondies ; 
l'ovaire un peu pédicellé, velu , à deux lobes ; le 
ftyle court, bifide à fon fommet ; les fligmates 
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réfléchis. Le fruit eft une baie charnue, arrondie, 
de couleur rouge-vif , à une feule femence. 


Cette plante croît parmi les brouffailles fur les 
montagnes , à la Nouvelle-Efpagne. PB ( W. fin 
kerb. Desfont. ) 

9. UsuBE fchmidèle. Ornitrophe fchmidelia. 

Ornitrophe foliis ternatis ; foliolis petiolatis , fub- 


ferratis , nudis ; racemis ffmplicibus. Perf. Synopf. 


Plant. vol. 1. pag. 412. n°. 6. 


Schmidelia racemofa. Lion. Mantiff. pag. 67. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 435. n°. 1:— Lam. 
Illuftr. Gener. tab. 312. fig. 1. 


Ufübis triphylla. Burm. Flor. ind. pag. 8r. tab. 
32. fig. 1. 


Schmidelia (orientalis), foliis ternatis, foliolis 
petiolatis , racemis frmplicibus , longitudine foliorum. 
£wartz, Flor. And. occident. vol. 2. pag. 666. 
Obferv. 


Cet arbriffeau fe divife en rameaux glabres, 
cylindriques, un peu flexueux, alternes, garnis de 
feuilles pétiolées , alternes, t:rnées, compofées 
de trois folioles pédicellées , ovales-obfongues ou 
Jancéolées , entières à leurs bords , rarement un 
peu denticulées , acuminées à leur fommet , gla- 
bres à leurs deux faces, prefqu’égales; les pédi- 
celles longs de deux ou trois lignes , un peu ailés; 
le pétiole commun prefqu’auffi long que les feuil- 
les, cylindrique , légérement tomenteux. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
réunies en grappes fimples, droites, un peu plus 
longues que les pétioles, foutenant de petites 
fleurs éparfes , pédicellées ; les unes folitaires , 
d'autres rapprochées par petits paquets, furtour 
les inférieures. Le calice fe divife en deux folioles 
colorées , arrondies ; la corolle , plus petite que 
le calice, eft cempolée de quatre pétales prefque 
ronds , fans onglet: elle renferme huit étamines 
de la longueur des pétales, foutenant des anthères 
arrondies ; deux ovaires pédicellés, comprimés, 
plus longs que la corolle ; deux ftyles fimples & 
courts , terminés par deux ftigmates fimples ; deux 
fruits pédicellés. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 5 


10. UsuBE à feuilles ailées. Ornicrophe pin- 
nata. 


Ornitrophe foliis pinnatis, foliolis ovato-lanceo- 
latis, ramis petiolifque fubfufco pubefcentibus , flori- 
bus racemofis , racemulis confertis. ( N.) 


Sës rameaux font roides , épais, prefque cylin- 
driques, ftriés, couverts d’un duvet rouffeitre , 
un peu çaduc ; garnis de feuilles très-longues, 
alrernes , pétiolées , ailées, compofées au moins 
de cinq à x paires de folioles oppafées, prefque 
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fefiles, ovales, un peu lancéolées , longues au 
moins de deux pouces, fur un pouce & plus de 
large ; membransufes , glabres à leurs deux faces, 
très-entières , vertes en deflus, un peu plus pâles 
en deffous , nerveufes & veinées ; le pétiole long 
prefque d’un pied , chargé d’un léger duvet rouf- 
feûtre. 


Les fleurs fontlatérales , placées un peu au deffus 
de l'infertion des feuilles , difpofées en longs épis 
alternes , très-étalés , roides, pubefcens, compo- 
fés de petites grappes courtes , éparfes ou aliernes, 
touffues , très-rapprochées vers l'extrémité des 
épis, munies à leur bafe de petites brictées cour- 
tes, aiguës. Le calice eft globuleux, à quatre fo- 
lioles inégales , concaves , arrondies , pubefcen- 
tes; la corolle bianchatre. Les fruits ne me font 
pas connus. 


La patrie de cette plante ne m’eft pas connue. 
Je la foupçonne originaire de l'Amérique. B (#. 
J° in herb. Desfonr. ) 


UTRICULAIRE. Urricularia. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complètes, irrégulières, 
monopétalées , à deux lèvres, de la famille des 
perfonnées , qui a des rapports avec les pirguicula , 
& qui comprend des herbes , les unes indigènes, 
d'autres exotiques à l'Europe, le plus grand nom- 
bre aquatiques ou marécageufes , dont les fleurs 
font folitaires ou en épis à l'extrémité d’une hampe ; 
dans plufeurs les feuilles plongées dans l’eau font 
divifées en filamens rameux, fort menus, munis de 
petites véficules éparfes , nombreufes. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à deux folioles ; une corolle irrégulière , 
à deux lèvres , éperonnée à [a bafe, un palais faillant 
à fon orifice ; deux étamines ; un fhigmate fimple ; une 


capfule à une feule loge. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à deux folicles ovales, concaves, 
fort petites, ordinairement égales, caduques. 


2°. Une corolle monopétalée, irrégulière , à deux 
lèvres ; un tube très-court , prefque nul; le limbe 
ouvert en deux lèvres ; la lèvre fupérieure droite, 
plane , obtufe ; la lèvre inférieure plus grande, 
lane, entière, offrant à fon orifice un palais fail- 
so en cœur , fe terminant à fa bafe pat un épe- 
ron corniculé. 


3°. Deux étamines , dont les filamens font très- 
courts , Un peu arqués, terminés par des anthères 
petites, cohérentes. 


4°. Un ovaire fupérieur, globuleux ou ovale, 
furmonté d’un flyle court, terminé par un flig- 
mate conique. 
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| : Le fruit eft une caplule globuleufe, à une feule 
loge, à plufieurs femences. 


Les fémences nombreufes, attachées à un pla- 
centa libre & cencral. 


Obfervations. Il exifte de grands rapports entre 
les utriculaires & les pinguiculu ; néanmoins ces 
deux genres , quoique très-rapprochés,, tant par 
leur fruétification que par leur lieu natal, font 
bien féparés & faciles à diftinguer par leur port, 
par leur calice, qui eft à deux lèvres & à cinq di- 
vifions dans les pinguicula , tandis qu’il eft compofé 
de deux folioles oppofées dans les urricularia. Dans 
ce dernier genre les feuilles radicales, qui ne fout 
peut-être que des racines, portent, dans un grand 
nombre d'efpèces, des véficules remarquables, 
dont l'ufage n’eft pas encore bien connu. La dif- 
tinéton des efpèces offre beaucoup de difficultés, 
furtout lorfqu’il s'agit d'en chercher les caraétères 
dans les parties de la fruétification, qu'il eft pref- 
qu'impoffble d’obferver dans les h-rbiers. 


EsPÈCESs. 
* Feuilles radicales fimples. 


1. UTRICULAIRE à grandes flenrs. Urricularia 
alpina. Jacq. 


Utricularia neëtario fu*ulato, fcapo fubuniforo, 
folis elliptico-lanceolatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 194. n°. 1. 

Utricularia alpina ; neëfario Jubulato , foliis ova- 
Lis, integerrimis. Jacq. Amer. pag 7. tab. 6. (Ueri- 
cularia montana. Linn.Syft. veger. pag. 6.) — Lam. 
I!luftr. Gener. vol. 1. pag. jo. n°. 205. 


Usricularia unifolia , feapo fquamato , uniforo ; 
calice maximo, cordato. Ruiz & Pav. Flor. péruv. 
pag. 20. tab. 30. fig. B. 


Ses racines font fibreufes, prefque fimples, 
accompagnées de tubercules oblongues, d'environ . 
un pouce de long , affez femblables à celles de la 
pomme de terre : il s'en élève une hampe longue 
d’un à deux pouces au plus, glabre, life, cylin- 
drique , munie à fa partie fupérieure d’une où de 
deux écailles lin£aires. Les feuilles font toutes 
radicales , pétiolées , fouvent folitaires, quelque- 
fois deux , ovales ou plutôt ellipriques-lancéolées, 
longues de deux à trois pouces, glabres, luifantes, 
veinées entières, un peu aiguës, foutenues par uu 
pétiole prefque de la longueur des feuilles , plus 
épais à fa bafe , muni à fes deux côtés d’une mem- 
brane décurrente , très-étroite. 


Les hampes {e terminent par une & quelquefois 
deux fleurs pédonculées ; Ie pédoncule compri- 
mé, long de deux pouces , muni à fa bafe d’une 
petite braëtée lancéolée. Le calice eft compolé de 
deux folioles en cœur, De sus un peu plus 
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grande que l'autre, longues d’un potice , nerveur 
fes , finement veinées. La corolle, une des plus 
grandes de ce genre , fe divife en deux lèvres 
oval:s, un peu arrondies ; très entières ; la fupé- 
rieure plus courte que l'inférieure. L'éperon eft 
afcendant , fubulé, plus long que ja lèvre infé- 
rieure. Le fruit eft une capfule oblongue , un peu 
arrondie , plus groffe qu’un pois ordinaire. 


Cette plante croît fur les hautes montagnes, à 
la Martinique & au Pérou. 


2. UrRICULAIRE des montagnes. Utricularta 
montand. 


Utricularia flore maximo ; nedario conico , acuto j 
fcapo nudo, fubbifloro ; foliis infimis veficulofis, ra- 
diciformibus ; radicalious ovato-lanceolatis. (N.) 


C'eft une très-belle efpèce , remarquable par la 
bezuté & la grandeur de fes fleurs. Les feuilles 
inférieures ou plutôt Les racines fonc brunes , com- 
pofées de piufieurs fibres étalées , un peu compri- 
mées , filitormes , chargées de quelques flamens 
courts , fetacés, munis de très-petites véficules 
globuleufes, peu nombreufes. Les feuilles radica- 
les font droites, fimples, pétiolées , ovales-lan- 
céolées , longues au moins d’un pouce ; fur un 
demi-pouce de large , épaiffes , un peu charnues, 
vertes, glabres à leurs deux faces , entières à leurs 
bords , un peu obrufes à leur fommet, munies de 
nervures fines & rameufes ; les périoles un peu 
canaliculés, au moins auff longs que les feuiiles. 


Les hampes font droites , hautes d'environ fix à 
huir pouces, glabres , un peu comprimées , ftriées, 
dépourvues de feuilles, garnies de quelques écail- 
les fcarieufes, diftantes , fort petites , ovales- 
oblongues, divifées à leur fommet par une bifur- 
cation trés-ouverte , dont chaque branche eft un 
pédoncule qui fupporte une fleur d'un pouce au 
moins de diamètre, qui m'a paru blanche, peut- 
être lavée de bleu Son calice eft compolé de deux 
grandes folioles ovales , plus larges à leur bafe, 
obtufes, très-minces, traverfées dans leur lon- 
gueur , ainfi que la corolle , par des lignes fimples, 
droites ; les deux lèvres de la corolle planes, fort 
larges, un peu inégales , arrondies, prefqu'entiè- 
res; l’éperon un peu plus court que les lèvres, 
droit, fubulé , aigu , légérement courbé. 


Cette plante a été recueillie à la Martinique. 
(V. fin herb. Lam.) 


3. UTRICULAIRE hifpide. Utricularia hifpida. 
Lamarck. 

Utricularia fcapo filiformi, paucifloro , infernè hif- 
pido ; foliis lineari-fubulatis. Lam. liluftr. Gener. 
vol. 1. pag. 50. n°. 211. 

Utricularia (hifpida) , reétario fubulato , reflexo ; 
fcapo ramofo , infernè hifpiuo ; foliis linearibus ; fo- 
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liolis calicinis fabrotundis. Vahl, Enum. PI. vol. 1. 
pag- 195. n°. 2. 


Ses racines font fafciculées, longues d’un pouce 
& plus , médiocrement rameufes; elles produifent 
trois feuilles radicales, linéaires , rétrécies en pé- 
tiole à leur bafe, glabres , longues d'un pouce, 
entières , fans nervures : de leur centre s'élève 
une hampe filiforme , longue de fix pouces & 
plus, divifée à fon fommet en deux ou trois ra- 
meaux flexueux, cylindriques , glabres à leur par- 
tie fupérieure , velus à la bafe de la hampe. Les 
fleurs font petites, pédicellees, diftantes , au nom- 
bre de quatre ou cinq ; leur éperon eit fubulé , 
réfléchi, prefque de la longueur de la corolle; les 
folioles du calice un peu arrondies. 


_Cetre plante a été obfervée , par M. Richard, à 
l'ile de Cayenne. (F. f. in herd. Lam.) 

4. UTRICULAIRE à feuilles de graminée. Utri- 
cularia graminifolia. Vahl. 


Utricularia neétario conico , foliis linearibus, fcapo 


fimplici ; foliolis calicinis oblongis , acutis. Vahl, 


Enum. Plant. vol. 1. pag. 195. n°. 3. 


« Ses racines , dit M. Vabl, font courtes, fim- 
ples, fibreufes, à une ou peut-être plufieurs 
feuilles radicales, fefliles, linéaires, entières, ai- 
guës à leur fommet, de moitié plus courtes que la 
hampe. Celle-ei efl longue de deux pouces & 
plus, munie de petites écailles aiguës ; elle fup- 
porte trois ou quatre fleurs pédicellées, alrernes, 
diftantes , fort petires, plus longues que les pédi- 
celles. Les folioles du calice font oblongues , ai- 
gnés 3 la corolle d’un bleu-violet ; l'éperon aigu, 
de la longueur de la lèvre inférieure.» 


Cette plante croit naturellement dans les Indes 
orientales. 


s. UTRICULAIRE à éperon recourbé. Urricula- 
ria inflexa, Forskn. 


Utricularia foliis feapi tereti-lanceolatis , indivifis, 
apice fubbarbatis ; neétario conico aafcendente. Vahl , 
Enum. Plant. vol. 1. pag. 196. n°. 4. 


Utricularia inflexa , foliis dichotomis , pedunculo 
racemoÿjo , hafi utriculis verticillatis ; neétariis inflexis, 


truncatis. Forskh. Flor. ægypr.-arab. pag. 0. 


Les feuilles radicales de cette plante font en- 
viron au nombre de cinq, rameufes, alongées ; les 
ramifications verticillées , de trois à quatre ; les 
folioles très-fines, éparies , dichotomes , quel- 
quefois entiérement privées de bulles ; de quatre 
À huit feuilles vers la bafe des hampes, un peu 
cylindriques , entières , lancéoléss, aiguës à leurs 
deux extrémités, prefque barbues & comme fo- 
liacées ; deux itipules attachées au rachis des 
feuilles. 
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Les hampes font filiformes , longues de quatre , 


à fix pouces ; elles fupportent, vers leur extré- 
mité, de hui à feize fleurs, munies à leur bafe de 
cinq ou huit folioles en forme d’écailles, étroites , 
lancéolées, renflées, celluleufes, quelquefois ter- 
minées à leur fommet par une feuille dichotome, 
fervant à faire furnager la fruétification; la foliole 
fupérieure du calice entière; l’inférieure émoufiée. 
La corolle eft blanche , traverfée de veines pur- 
purines ; fa lèvre fupérieure infenfiblement plus 
étroite, obtufe , échancrée , concave; l'inférieure 
un peu arrondie ; l'orifice fermé ; le palais portant 
à fa bafe un éperon conique, obtus , relevé, plus 
court que la lèvre inférieure. Le fruit eft une cap- 
fule de la groffeur d’un pois, globuleufe , très- 
glabre , acumirée par le ftyle, s’ouvrant tranfver- 
falement , adhérente, par fa partie inférieure, à 
une portion du calice , agrandie & charnue. 


Cette efpèce croît dans les eaux flagnantes , dans 
PArabie, en Égypte & dans la Guinée. (W. f. in 
herb. Desfont.) 


6. UTRICULAIRE en étoile. Urricularia ffellaris. 
Lino. 


Utricularia foliis fcapi fubglobofo-oblongis , indi- 
vifis , undiquè barbatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 196. n°. $. 

Utricularia ffellaris, verticillo utriculario, Braëtea- 
rum ciliari. Linn. f. Suppl. pag. 86. — Wiild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 113.— Vahl, Symbol. r. pag. 6. 
— Lam. liluftr. Gener. vol. 1. pag. 51. n°. 214. 


Cette plante, qui paroît d’abord devoir appar- 
tenir à l’urricularia inflexa de Forskhal, ou en être 
du moins une variété, en eft cependant différente 
par plufieurs caraétères. Le rachis des feuilles ra- 
dicales , beaucoup plus grêle, ne paroît point cel- 
luleux autant qu'on en peut juger fur les individus 
fecs. Les hampes font plus fuettes ; les feuilles des 
bampes quatre fois plus petites, obrufes, environ- 
nées de toutes parts de pouffes foliacées ; la corolle 
bien plus petite, de couleur jaune & non pas 
blanche , fans nervures purpurines. L’éperon eft 
obtus , felon Kœnig; il eft nul, d’après Linné ; la 
lèvre inférieure fimplement renflée à fa bafe. 


Cette plante croît dans les Indes orientales, 
parmi les champs de riz ; elle devient beaucoup 
plus vigoureufe pendant les pluies & dans les eaux 
profondes. (Defcript. ex Vahl.) 


7. UrricuL AIRE cératophylle. Ucricularia cera- 
cophylla. Walt. 

Utricularia feapi foliis veficulofis | cylindricis , di- 
vifis , apice ramentaceis. Vah], Enum. Plant. vol, 1. 
pag. 197. n°. 6. 


Utricularia inflata , feapo fexfloro , floribus magnis ; 
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luteis, nectario obtufo ; foliis radiciformibus, inflatis. 


Walt. Flor. carol. pag. 64. 


Uiricularia ceratophylla , foliis ad fuperfinem aqua 
feno-verticillatis, pinnatifidis ; laciniis capillaceo- 
multiparticis; fpicé floribus pedicellatis , quafi coryrm- 
bofä ; calcare brevi , conoideo. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. I. pag. 12. 


11 y a beaucoup de rapport entre cette efpèce & 
Patricularia ffellaris quant au port. Ses fauilles font 
au nombre de cinq à fix, longues d'un pouce & 
demi , d’abord partagées en deux, enfuite trifides, 
un peu plus larges à leur bord extérieur ; les pout- 
fes foliacées plus longues, plus ramifiées que dans 
Putricularia frellaris. Les hampes font glabres , hau- 
tes de cinq à fix pouces, grêles ; elles fupportent 
de quatre à fix fleurs à leur partie fupérieure, en 
forme de grappe , un peu diftantes; les pédoncules 
des fleurs inférieures longs d'environ un pouce ; 
la corolle jaune , plus grande que ceile de l’urricu- 
laria vulgaris ; l'éperon conique , un peu épais, 
légérement aigu , rapproché fous la lèvre infé- 
rieure, 


Cette plante croît à la Caroline, ( V. f. comm. 


Bofe.) 


% X Feuilles radicales compofées ; hampes non 
feuillées. 


8. UTRICULAIRE feuillée. Urricularia foliofa. 
Linn. 


Utricularia neëtario conico , acuto ; fcapo multiforo, 
fruétibus cernuis , radice repente. Vahl, Enum. Plant. 
vol. 1. pag. 197. n°.7. 

Utricularia foliofa , calcare conico , fruétibus cer- 
nuis, radiculis utriculo deffitutis, Lam. Illuftr. Gen. 
vol. 1. pag. fo. n°. 205. 
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Utricularia foliofa , neéfario conico, fruélibus cer- 
nuis, radicibus utriculo defficutis. Loœf. Jter. pag. 
281.—Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 26.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 111. n°. 2. 


Lunaria paluftris , feniculi folio. Plum. Amer. 
Spec. 6, & Icon. 158. tab. 165. fig. 2. 


Ses racines ou tiges inférieures font rampantes, 
alongées , garnies de diftance à autre de quelques 
fibres longues, capillaires, prefque fimples, d’où 
partent , à l’infertion des fibres, des feuilles toutes 
radicales, amples , compofées ; les pinnules alter- 
nes ; les folioles féracées , très-fines; point d’utri- 
cules. 


Les hampes font droites ,fimples , non feuillées, 
hautes de fix à huit pouces , fupportant à fa partie 
fupérieure , & même dans une partie de fa lon- 
gueurt , des fleurs difpofées en une grappe fimple, 
droite , au nombre de fix à douze , pédonculées ; 
les pédoncules un peu plus longs que les fleurs , 
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inclinés, munis à leur bafe de braétées amplexi- 
ciules, convexes , ob:uf2s ; les deux folioles qui 
conitituent le calice , oblongues & convexes, La 
coralle eft d’une grandeur moyenne , de couleur 
Jaune ; l’'éperon conique , aigu, de la longueur de 
la lèvre inférieure, appliqué contr'elle. Le fruit 
eft une caplule prefqu’arrondie. 
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Cette plante croit dans l Amérique méridionale. 
( Defcripr. ex Vahl & Plum. Icon.) 


9. UTRICULAIRE dichotome. Urricularia dicho- 
toma. Labiilard, 


Utricularia fcapo nudo , fgxamulis bafi folutis, 
capfulä globofä, Labill. Nov. Holl, Plant. vol. 1. 
pag- 11. tab. 8. 


Plante fluetre, marécageufe , haute de fix à huit 
pouces, dont les feuilles radicales ou filamens ra- 
meux font garnis de véficules ovales ou globuleu- 
fes. Les feuilles inférieures font très-étroires, fili- 
formes , entières , longues de fix à fept pouces, 
un peu charnues , glabres à leurs deux faces , légé- 
rement aiguës. De leur centre s'élève une hampe 
droite, cylindrique, glabre, fort menue, divifée 
à fa partie fupérieure en quelques ramifications ou 
p<doncules dichotomes, munis à leur bafe de pe- 
tites écailles , au nombre de fix à neuf, ovales, 
oblongues. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité de chaque 
pédoncule , affez grandes ; les folioles du calice 
ovales, concaves, prefqu'égales , perfiftantes. La 
corolle eft monopétale , à peine tubulée, ouverte 
en deux grandes levres ; la fupérieure plane, ovale- 
oblongue , reflerrée dans fon milieu , dilatée vers 
fon fommet ; la lèvre inférieure beaucoup plus 
grande , en forme de cœur ; fon palais faillant , à 
fept crénelures ; fa bafe munie en dehors d'un épe- 
ron obtus ; les deux filamens courts, courbés, 
jnférés fur le tube , fous la lèvre inférieure 3; les 
anthères ovales, rapprochées , à une feule loge. 
L'ovaire eft ovale; le ftyle fimple ; le fligmate 
creufé en forme de coupe. Le fruit eft une capfule 
globuleu'e , à une feule loge , divifée jufque vers 
fa moitié en deux valves, s’ouvrant à leur fommet, 
enveloppées par le calice ; les femences nombreu- 
£:s, prefqau’orbiculaires , ftriées, tuberculées , at- 
tachées à un réceptacle libre & central. 

Cerre plante a été recueillie, par M. de Labil- 


Jardière, au cap Van-Diémen, fur les côtes de la 
Nouvelle-Hollande. ( Dejéripr. ex Labillard. ) 


10. UTRICULAIRE commune. Utricularia vul- 
garis. Linn. 


Utricularia neffario conico , labio fuperiore latera- 
dibus reflexo , longitudire palati ; feapo ffrilo. Vahl, 
Enum. Plant. vol. 1. pag. 198. n°. 9. 


Ucricularia vulgaris , neGario conico , fcapo pauci- 
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| foro. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 26. — Flor. 
lapp. pag. 14. — Flor. faec. n°. 44. — Flor. zEyle 
n°.22.— Haller, Helv. n°. 290. — Œder, Flor. 
dan. tab. 128. — Poil. Palat. 24. — Roth, Germ- 
vol. I, pag. 10, — vol. [[, pag. 27: — Hoffm. 
Germ. 8. — Lam. Illufir. Gener. vol. 1. n°. 207« 
tab. 24. fig. 1. — Hayn. Journ. Schrad. vol. 3. 
pag: 17. tab. 6. A. 


Utricularia vulgaris , neëlario conico , labio fupe- 
riore ; incegro ; fodiis pinnatifido-multifidis , laciniis 
capillaribus. Decand. Flor. franç. vol, 3. pag. 574: 
& Synopf. Plant. gall. pag. 230. n°. 2619. 


Lentibularia vulgaris. Tourn. Parif, 2. pag. 414. 
— Mœnch. Method. ÿ20. 


Lentibularia & meon aquaticum. Gefn. 


Lentibularia major. Riv. Mon.— Vaiil. AËt. Ac. 
Parif, 1719. 


Millefoliur: aquaticum , lerticulatum. C. Bauh. 
Pin. 141. 


Millefolium aquaticum flore luteo , galericulato. 
Lobel. Icon. 791. 


Ses tiges font grêles , fort longues , enfoncées 
dans l’eau , divifées en longs rameaux flottans, 
garnis de feuilles nombreufes, compofées , fine- 
ment découpées en folioles capillaires, aiguës , 
dichotomes, chargées de véficules nombreufes, 
prefque elobuleufes, un peu comprimées, de la 
groffeur d’un grain de poivre. 


Les hampes font droites, grêles, fimples , hau- 
tes de quatre à fix pouces , glabres , dépourvues 
de feuilles, garniis de diflance à autre d’écaiiles 
oblongues, obtufes, chargées à leur partie füpé- 
rieure de cinq à fept fleurs diflantes, pédonculées, 
difsofées en une grappe fimple , droite ; les pédon- 
cules droits, recourbés après la floraifon, longs 
d'environ fix lignes & plus, accompagnés à leur 
bafe d’une braètée fcarieufe , oblongue , obtufe, 
La corolle eft jaune, d’une grandeur médiocre ; la 
lèvre fupérieure entière, rabattue fur les côtés, 
de la longueur du palais, dont l'entrée eft fermée. 
L'éperon eft conique. 


Cerre plante croît en Europe, dans les étangs 
& les foffés aquatiques. % (W. v.) 


11. UTRICULAIRE à hampe flexueufe. Urricu- 
laria flexuofa. Vah]. 


Utricularia fcapo flexuofo ; pedicellis fruétiferis, re= 
fexis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 198. n°.8. 


Cette efpèce a de très-grands rapports avec la 
précédente: elle lui reflemble par fes feuilles fine- 
ment découpées & par fes véficules ; elle en diffère 
par fes hampes flexueufes, hautes de fix à fept 
pouces , terminées par une grappe droite, fimple, 
compolée de fx à (ept fleurs pédonculées ; la co- 
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rolle plus petite ; les pédoncules réfléchis à l’épo- 
que de la maturité des fruits ; les écailles éparfes 
fur les hampes ; les braétées , comme dans l’ef- 
pèce précédente. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 
(Defcript. ex Vahl.) 


12. UTRICULAIRE mitoyenne. Urricularia inter- 
media. Vahl]. 


Utricularia neëtario conico, labio fuperiore plano, 
palato duplo longiore. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 198. n°. 10. 


Utricularie vulgaris, minor, Linn. Spec. Plant. 
vol. 1: pag. 26. 


Utricularia media , neétario conico , reéto ; Labio 
Jfupremo explanato , fcapo bi-tri-quadrifloro | gracili. 
Schum. Enum. vol. 1. pag. 9. 


Utricularia intermedia , neëlario conico, labio fu- 
periore integro , palato duplà longiore ; foliis tripar- 
citis ; laciniis capillaribus , dichotomis. Hayn. in 
Schrad. Diar. botan. ann. 1800. pag. 18. tab. 5. 


Elle a des rapports avec l’efpèce précédente, 
& fe rapproche de l’utricularia minor, avec laquelle 
elle paroït avoir été confondue. Ses tiges font 
alongées, rameufes , plongées dans l'eau, garnies 
de feuilles compofées , étalées , fort menues ; les 
pinnules à trois divifions ; les folioles capillaires, 
dichotomes, munies de nombreufes véficules un 
peu ovales. Ses hampes, fort grêles, font hautes 
de cinq à fix pouces. Les tiges fortent d’une forte 
de bourgeon ovale, couvert d’écailles partagées 
en trois, pileufes à leurs bords. Les fleurs font au 
nombre de deux ou trois, quelquefois quatre, 
fituées vers l'extrémité des hampes , pédonculées; 
les pédoncules accompagnés à leur bafe de brac- 
tées fcarieufes , obtufes, oblongues , femblables 
aux écailles éparfes fur les hampes ; la corolle plus 
longue que fon pédoncule ; la lèvre fupérieure 
plane, une fois plus longue que le palais, entière; 
J’éperon conique. 


Cette plante croîc en Europe, dans les mêmes 
heux que l’utriculaire commune , & avec elle. 
(Defcripe. ex Vahl.) 


13. UTRICULAIRE à tige baffle. Urricularia mi- 
nor. Vahl. 


Utricularia neëétario gibbo, carinato , corollarum 
fauce apertä. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 199. 
Hot 


Utricularia minor, calcare breviffimo , fauce hiante. 
Lam. Il. Gener. vol. 1. pag. so. n°. 208. tab. 14. 
fig. 2. 


Aparine aquis innatans , trevifana , folirs perce- 
pier capreolis donata. Boccon. Muf. 1. pag. 23. 
tab. 4. 
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Millefolium palufire , galericulaturr, mins, fere 
minore, Pluk. Almag. pag. 251. tab. 99. fig. 6. 

Lentibularia minor. Vaill. Ad. Acad. Parif, ann. 
1719. pag. 28. 

Utricularia minor, netario carinato. Linn. Flor. 


fuec. edit. 1. n°.25, & edit. 2. n°. 29.— Œder, 
Flor. dan. tab. 128. — Poll, Palat. n°. 25. 
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Cette efpèce diffère de la précédente, principa- 
lement par la forme de fon éperon en boffe, relevé 
en carène. Ses tiges, plongées dans l’eau, forrent 
d'un bourgeon globu'eux , oblong , de la groffeur 
d’un pois, couvert d’écailles imbriquées , ovales, 
brunes & pileufes à leur fommet ; lés feuilles com- 
polées , très-fines , étalées , alongées ; les pinnules 
alternes ; les folioles capillaires, divifées en deux 
ou trois parties prefque fétacées , longues de deux 
ou trois lignes ; les véficules comme celles de l’ef- 
pèce précédente. 


Les hampes font droites, filiformes, hautes de 
trois à quatre pouces au plus, dépourvues de 
feuilles , munies à leur partie funérieure de quel- 
ques écailles rares, fort petites, foutenant deux 
ou crois fleurs pédonculées ; le pédoncule court, 
accompagné à fa bafe d’une petite braétée ovale, 
quatre fois plus courte que le pédoncule ; la co- 
role plus petite que celle de l'efpèce précédente; 
fa lèvre fupérieure échancrée ; le neétaire très- 
court, obtus, en boffe & relevé en carène. 


ette plante croît en Europe, dans les eaux 
flagnantes & les foflés. # ( W. w.) 


14: UTRICULAIRE fétacé. Utricularia fetacea, 
Michaux. 


Utricularia minuta , aphylla , caule tenui-fetaceo , 
diffanter bi feu trifloro ; floribus longiuftulè pedicel- 
latis , calcare longiufeulo. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 12. 


Utricularia (fbrofa), fcapo biforo, floribus magnie, 
luteis ; neétario obtufo ; foliis radiciformibus , fibrofis. 


Walt. Flor. carol. pag. 54. 


Utricularia (fibrofa ), neëario obtufo, fcapo fub- 
urifloro foliifque fetaceis. Vahl, Enum. Plant. vol. 
I. Pag. 199, n°, 12. 

Utriculuria fetacea , neétario obtufo , labio inferiore 
breviore , fcapo fubbifloro. Vahi , Enum. Piant. vol. r. 
pag. 201: n°, 17. 


C’eft une plante fluette , dont les hampes font 
fines , fétacées , dépourvues de feuilles , très-gla- 
bres, un peu comprimées , purpurines , hautes 
d'environ quatre ou fix pouces, droites , garnies 
à leur bafe de feuilles toutes radicales , très-fines, 
affez femblables à de longues fibres fimples , très- 
glabres, féracées, munies de quelques véficules 
arrondi:s ou oblongues. 
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Les fleurs font au nombre de deux ou trois, 
rarement folitaires, foutenues par des pédoncules 
fitacés , fimples, uniflores , au moins une fois plus 
longs que les fleurs. La corolle eft d’une grandeur 
médiocre , de couleur jaunâtre ; les deux lèvres 
planes , ovales, entières ; le palais terminé à fa 
bafe par un éperon un peu alongé, obtus. 


Cette plante croit dans les contrées de la Caro- 
line inférieure , aux lieux humides , dans les prés. 
(F7. f in herb. Desfont.) 


15. UTRICULAIRE obtufe. Urricularia obtufa. 
Swartz. 


Utricularia neëlario inflexo , obtufo , fubemargi- 
nato, SWartz, Prodr. pag. 14, & Flor. Ind. occid. 
vol. I. pag. 41. 


Urricularia obtufa, nectario inflexo , obtufo , fub- 
emarginato ; corollarum fauce claufa , fcapo fubdrvifo. 
Vahl, Enum. Plant, vol. 1. pag. 199. n°. 13. 


Utricularia foliis sapillaceis ; ramofis ; fcapo affur- 
genti, nudo, fuperne ramofo. Brown, Jam. 119. 


Ses feuilles font fort menues, plufieurs fois 
compofées , capillaires , rameules ; les unes enfon- 
cées dans l’eau ; les autres nageant à fa furface, 
munies de véficules ovales, fort petites. Les ham- 
pes font droites, filiformz:s, hautes de deux ou 
trois pouces , glabres , dépourvues de feuilles, 
ordinairement fimples , quelquefois divifées à leur 
partie fupérieure ; elles fupportent trois ou quatre 
fleurs alternes, diftantes ; les pédoncules fimples , 
uniflores , plus longs que les fleurs, munis de brac- 
tées fort petites. 

Le calice fe divife en deux folicles concaves, 
arrondies , très-entières. La corolle eft petite, de 
couleur jaune ; la lèvre fupérieure ovale, convexe, 
entière ; l’inférieure un peu plus petite , ovale ; le 
palais fermé, marqué de quelques lignes purpu- 
rines , un peu en boffe, prolongé en deffous par 
un éperon à peine plus long que la lèvre infé- 
risure , obtus, recourbé , légérement échancré ; 
les anthères arrondies , à une {eule loge , attachées 
au côté interne des filamens ; l'ovaire prefque 
rond ; le ftyle court, épais ; le fligmate oblique, 
en forme d’entonnoir. La capfule eft prefque glo- 
buleufe , à une feule loge , contenant plufieurs 
femences comprimées , membraneufes à un de 
leurs bords. 


Cette plante croît à la Jamaique , dans les mares 
& les ruifleaux ; elle fleurit cout l'été, ( Defcripe. 
ex Swartz.) 


16. UTRICULAIRE de Cayenne, Ucricularia hy- 
drocarpa. Vahl. 


Utricularia f[capo filiformi , pedicellis alternis , re- 
motis ; fruétiferis reflexis; foliis fecaceis. Vahl, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 200. n°. 14. 
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Ses feuilles font extrêmement fines, courtes, 
fétacées, médiocrement divifées & munies d'un 
grand nombre de véficules. Ses hampes font droi- 
tes, filiformes , très-fimples , hautes de trois à 
quatre pouces , point feuillées , terminées à leur 
partie fupérieure par environ cinq fleurs alternes, 
pédonculées ; les pédoncules longs d’un demi- 
pouce , réfléchis à l’époque de la maturité des fe- 
mences , accompagnés à leur infertion de braétées 
ovales. Le calice eft compofé de deux folioles 
ovales, perfiftantes, ouvertes à leur fommet quand 
la piante eft en fruits; la corolle purpurine. Le fruit 
eft une capfule globuleufe , rempliflant Je calice , 
furmontée du ftyle en forme de bec. 


Cette plante croît à Cayenne, où elle a été dé- 
couverte par M. Richard. ( Deferipr. ex Vahl.) 


17. UTRICULAIRE recourbée, Uzricularia re- 
curva. Lour. 


Utricularia neëtario conico , recurvo ; floribus fpi- 
catis. Vabl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 260. n°. 15. 


Utricularia recurva , aphylla , nectario recurvo, 
fpicä fimplici. Lour. Flor. cochinch. pag. 32. 


Ses racines (qui peut-être doivent être confi- 
dérées comme des feuilles) font courtes, fibreu- 
fes ; les hampes gréles, droites , très-fimples, 
dépourvues de feuilles , hautes d’environ quatre 
pouces ; elles fe terminent par un épi fimple, 
alongé, garni de fleurs jaunes ; le calice divifé en 
deux folioles afflez grandes, comprimées-arron- 
dies ; l’éperon conique, recourbé , prefque de la 
longueur de la corolle, Le fruit eft une capfule de 
la forme d’une lentille, renfermée dans le calice, 
contenant des femences fort petites, 


Cette plante croit dans les ruiffleaux , à la Co- 
chinchine. (Defcripe. ex Lour.) 


18. UTRICULAIRE biflore. Urricularia biflora. 
Lam. 


Utricularia neëlario fubulato , reéto, labio fupe- 
riore fubaquante ; fcapo fubbifloro, folirs fetaceis. 
Vahl , Enum. Plant. voi. 1. pag. 200. n°. 16. 


Utricularia (biflora), calcare uncinato , fcapo fili- 
formi. Lam, Illuftr. Gener. vol, 1. pag. 50. 


Utricularia (pumila), fcapo bi feu trifioro , floribus 
parvis, lutéis ; foliis radiciformibus , fibrofis. Wal- 
ter. Flor. carol. pag. 64. 


Ses feuilles radicales font courtes, fibreufes, 
femblables à des racines menues, fétacées, mu- 
nies de petites véficules. Les hampes font filifor- 
mes , hautes d'environ deux à trois pouces, droi- 
tes ou quelquefois légérement flexueufes, nues, 
un peu cylindriques, légérement anguleufes à leur 
bale dans les individus fecs; elles fe terminent 

! par deux , quelquefois trois fleurs PEAR 
es 
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les pédoncules fimples, longs de deux ou trois Î 

lignes & plus, munis à leur bafe d’une petite ! 

bractée membraneufe , tronquée , & d’une feconde | 
; tronq 5 j 

un peu au deffous du calice. La corolle elt jaune, 

petite ; l’éperon droit , fubulé, de la même lo:- 

gueur que la lèvre fupérieure. 


_ Cetteefpèce croît dans les terrains marécageux, 
à la Caroline. ( V. f. in kerb. Lam.) 


19. UTRICULAIRE à fleurs purpurines, Urricu- 
laria purpurea. W alter. 


Ucricularia fcapo fubrrifloro ; floribus parvis, pur- 
pureis ; folris fibrofis. Walter. Flor. carol. pag. 64. 
— Vahl , Enum. Plant. vol. 1. pag. 201. n°. 18. 


Cette efpèce eft très-peu connue; elle paroît 
fe rapprocher beaucoup de la précédente, mais 
fes fleurs fonc purpurines , & nonde couleur jaune. 
Ses hampes fe terminent par deux où trois petites 
fleurs. Elle croit dans la Caroline. 


20. UTRICULAIRE cornue. Utcricularia cornuta. 
Mich. 


Utricularia neëlario fubulato, porreëto , corolla 
labium inferils ampliffimum ; [eapo fubunifloro. Vahl, 
Enum. Plant. vol. 1. pag. 2o1. 


Urricularia cornuta , fubarrhiga , aphylla , feapo 
rigido , fefféliter fummitate bifloro ; corolla majufeula 
labio inferivre amgliffimo ; calcare porreéto , lorgiuf- 
culo , acutiffime cornuformi. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 12. 


Cette plante n’a prefque point de racines; elle 
eft dépourvue de feuilles : fes hampes font roides, 
droites ; elles fupportent à leur fommet, une, plus 
ordinairement deux fleurs affez grandes, fetiles. 
La lèvre inférieure de la corolle eft fort ample, 
élargie; l’éperon faillant , alongé, fubulé /enforme 
de corne, très-aigu. 


Cette plante a été decouverte par M. Michaux 
dans le Canada, le long des lacs ; elle fleurir 
dans le mois de juillet. 

e 


X* * Pornt de feuilles radicales ni caulinaires. 


21. UTRICULAIRE bleue. Urricularia cerulea. 
Linn. 


Utricularia calcare acuto, fcapo nude ; fquamis al- 
ternis , vagis , fubulatis. Lam. Iluftr. Gener. vol. 1. 
pag. 51. n°. 213.— Linn. Flor. zeyl. 23 , & Syft. 
veget. pag. 66. 


Utricularia ( cærulea) , netlario fubulato , longi- 
tudine labii inferioris; fcapo tortuofo. Vahl, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 201. n°. 20. 

Nelipu. Rheed. Hort. malab. vol. 9. pag. 137. 


tab. 70. 
Botanique, Tome VIIL, 
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Ses racines font grêles, rameufes, compofées 
de fibres capillaires, fort menues : il n'y a point 
d’autres feuilles radicales, mais il s'élève des ra- 
cines une hampe nue , droite, cylindrique , très- 
glabre, quelquefois un peu tortueufe, fimple , 
haute de fix à huit pouces, munie de quelques 
écailles diftantes , oblongues, linéaires. Les fleurs 
fonr terminales , au nombre de deux ou trois, 
quelquefois plus, affez grandes, de couleur bleue, 
foutenues par un pédoncule un peu plus court que 
lLs fleurs , garni à la bafe de braétées linéaires, 
oblongues, aiguës, plus courtes que les pédon- 
cules; l'épcroneft fubulé , aigu à fon fommet, de 
la longueur de la lèvre inférieure. 


Cette plante croît à l’île de Ceïlan & dans les 
Indes orientales , aux lieux marécageux. (W. f. 
in herb, Lam.) 


22. UTRICULAIRE à tige de jonc. Uuricularia 
Juncea. Vahl. 


Utricularia neëtario fubulato , longitudine labit 
füperioris ; fcapo fauamofo , racemofo ; fquamis re- 
motis. Vahl , Enum. Plant. vol. 1. pag. 202. 
nos2 re 


Cetteefpèce adesracines fibreufes, fimples, très- 
courtes, compofées de filamens prefque capillaires, 
dépourvues de feuilles. Les hampes font droites, 
hautes d’un pied, roides , très-fimples, glabres , 
cylindriques , garnies d’écailles diftantes , fort pe- 
tites , ovales , aiguës. Les fleurs font difpolé:s, à 
l'extrémité des tiges, en une forte de grappe , au 
nombre de cinq à huit , médiocrement pédoncu- 
lées ; les pédoncules munis à leur bafe d'une pe- 
tite braétée fcarieufe. L'éperon eft de la longueur 
de la lèvre fupérieure, fubulé, aigu à fon fora- 
met. 


a 


Cette efpèce croît à Cayenne , où elle a été 
recueillie par M. Richard, & à Perto-Ricco. 


23. UTRICULAIRE à hampe anguleufe. Urricu- 
laria angulofa. 


Utricularia neëtario fubulato , vix longitudine la- 
bii fuperioris; fcapo filiformi , angulato ; fquamis mi- 
nimis , remous ; floribus fubracemofis, fubfeffilibus. 
(N:) 

Cette utriculaire me paroît avoir de très-grands 
rapports avec l'utricularia juncea ; cependant , 
comme j'y ai reconnu des caractères qui ne font 
point énoncés dans la précédente , j'ai cru devoir 
la mentionner ici. 


Ses racines font courtes, fort menues, com- 
pofées de quelques fibres d'un blanc-jaunâtre ; 
point de feuilles. Les hampes fontfimples, droites, 
roides , très-glabres , filiformes , comprimées & 
anguleufes , un peu jaunätres , cylindriques à leur 
partie inférieure, d'un jaune PAR & quelque- 

1m 
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fois bleuâtres ou purpurines à leur bafe , longues 
de dix à douze pouces , munies d’écailles tres: 
diftantes, courtes, ovales , aiguës , à peine fen- 


fibles, 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ham- 
pes, en une grappe ou épi droit, compofé d’en- 
viron quatre ou fix fleurs & plus, droites, un peu 
difint.s , prefque fefñiles ou fupportées par un 
pédoncule très-court , garni à fa bafe d’une brac- 
tée fort petite, affez femhlable aux écailles des 
hampes. Le calice eft compofé de deux folioles 
courtes , obtufes. La corolle eft d’un jaune foncé, 
d’une grandeur médiocre ; l’éperon droit, fubule, 
aigu, à peine de la longueur de la lèvre fupérieure. 
Le fruit eftune capfule glabre , slobuleufe , un peu 
ovals , de la groffeur d'un grain de poivre, fur- 
montée du fiyle perfiftant, fubulé. 


Cette plante a éré recueillie à Cayenne, dans 
les lieux humides, par M. Martin. ( W. f° in hero. 
Desfont.) 


24. UTRICULAIRE petite. Urricularia pufilla. 
Vahl. 


Utriculiria (eapo capilleri , fubdivifo , fapernè 
ffexuofo ; floribus racemoffs , remotis. Vahl, Enum. 
Flant. vol. 1. pag. 202. n°. 23. 


Ses racines font très-courtes , fort petites, com- 
pofées de fibres fimpls ou méiiocrement rameu- 
fes , point de feuilles. Les hampes font droites , 
hautes de deux ou trois pouces, grêles , capil- 
laires , fimples ou quelquetois bifides, flexueufes à 
leur partie fupérieure , très-glabres , munies vers 
le haut d’une écaille fort petite, ovale. Les flzurs 
font difpofées à la moitié fupérieure d2s hampes 
en grappes lâches, fimples , compofées de cinq à 
huit fleurs pédonculées ; les pédoncules longs de 
trois à quatre lignes, fimples , uniflores , garnis 
chacun à leur bafe d’une braétée très-patite. Le 
fruit confifte en une caplule ovale-arrondie, très- 
petite, à une feule loge. 


Cette plante a été découverte à Cayenne par 
M. Richard. 


25. UTRICULAIRE bifide. Urricularia bifda. 
Linn. 


Utricularia nectario conico, acuto , longitudine 
Jubii faperioris ; feapo bifido vel fimptici. Vahl, 
Enum. Plaut. vol. 1. pag. 202. n°. 24. 


Urricularia (bifida), fcapo nudo , bifdo. Lion. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 26. — Osbeck. Îter, pag. 
243. tab. 3. fig. 2. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 113. n°. 8. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. 
pag. SO. n°. 212. 


Ses racines font très-courtes , compofées de f- 
bres fimples, fort menues; elles produifent une 
hampe haute à peine de trois ou quatre pouces, 
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fimple ou quelquefois médiocrement bifide à fon 
fommet, garnie d'une ou de deux écailles à fa 
partie fuperieure , & terminée par deux ou trois 
fleurs pédonculées; les pédoncules uniflores , dif- 
tas , munis à leur bafe d’une bractée ovale, ai- 
gué , ainfi que les deux folioles du calice. La co- 
rolle eft jaune , la lèvre fupérieure aigué à fes 
côtés ; l’éperon conique, aigu , de la longueur de 
la lèvre fupérieure. 


Cette plante croit en Chine & à l'ile de Ceiïlan. 


26. UTRICULAIRE des mares. Utricularia uli- 
ginofa. Vahl. 


Utricularia neëlario conico, calicibus corollam 
aquantibus , capfilis compreflis ; fcapo angulofo , fub- 
fmpliei. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 203. 
nos 25. 

C’eft une fort petite plante dépourvue de feuil- 
les, haute à peine de trois à quatre pouces , dont 
les racines font courtes, fibreufes, féracées , pref- 
que fimples, qui produifent une hampe droite, 
glabre , filiforme , anguleufe, prefque fimple ou 
quelquefois bifide à [on fommer ; un des rameaux 
plus court que l’autre, fupportant à fa partie {u- 
périeure trois ou quatre fleurs alrernes, diftantes , 
foutenues par des pédoncules fimples, droits, ca- 
pillaires, inégaux , à peine de la longueur des 
fleurs, munis à leur bafe d’une petite braétée 
courte, ovale, en forme d’écaille {carieufe , ai- 
guë. Le calice eft divifé en deux folioles ovales, 
aiguës ; la corolle petite, d’un blanc teint de 
pourpre , de la longueur du calice; un éperon co- 
nique , de la longueur de la lèvre inféricure ; une 
capfule ovale , un peu alongée , aiguë , compri- 
mée. 


Cette plante croît dans les lieux humides & 
fangeux , aux Indes orientales. (F. f. in here, 
Desfon:.) 


27. UTRICULAIRE à fleurs blanches. Urricularia 
nivea. Vah!. 


Utricularia neëtario conico | obtufo ; fcupo fubqua= 
drifloro ; fquamis adnatis , baff folutis ; capfulis cer- 
nuts, globofis. Vahi, Enum. Plant. vol. 1. pag, 
2023-400.26: 


Elle à de grands rapports avec l’efpèce précé- 
dente par fon port & par fa grandeur; elle n’a 
point de feuilles : fes racines font petites, fibreu- 
fes ; fes hampes filiformes , hautes de quatre à 
fix pouces, tres-glabres , terminées ordinairement 
par quatre fleurs , quelquefois trois, pédonculées, 
munies de braétces en forme d’écailles , adhé- 
rentes , mais libres à leur bafe ; les pédoncules 
plus courts que dans l’efpèce précédénte ; la ca- 
rolle plus grande , tout-à-fait blanche ; leur épe- 
ron conique & obtus; les capfules globuleufes , 
inclinées fur le pédoncuie. 
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Cette plante croît à l'ile de Ceïlan , dans les 
prés couverts de rofée. (Defcripe. ex Vahl. ) 


28. UTRICULAIRE à hampe courte. Utricul/aria 
humilis. Vahl. 


Ucricularia neëtario conico | acuro ; Labio fuperiore 
breviore , calicibus fubrotundis , capfulis carinatis. 
Vahl , Enum. Plant. vol. 1. pag. 203. n°. 27. 


Ses racines font très-courtes , compofées de 
fibres grêles, fimples, à peine rameufes; elles 
produifent une hampe filiforme , tiès-menue , un 
‘peu anguleufe , droite , haute d’un pouce & demi 
à trois pouces, fans feuilles, munie de deux ou 
trois écailles fort petites, diffanres , appliquées 
contre la hampe, ovales, fcarieufes, & une brac- 
tée ovale , à peine plus grande. Les fleurs font 
quelquefois folitaires , plus fouvent au nombre de 
deux, trois ou quatre, pédicellées , médiocre- 
ment inclinées. Le calice ett divifé en deux folio- 
les arrondies ; la corolle munie d’un éperon co- 
nique , aigu, plus court que la lèvre fupérieure; 
les capfules ovales , aiguës, relevées en carène. 


Cette plante croît à l'ile de Ceiïlan & dans 
les Indes orientales. (W. f. in herb. Desfonr.) 


29. UTRICULAIRE crénelée. Uuricularia cre- 
nata. Ruiz & Pav. 


Utricularia neëtario fubulato , labiis crenatis, 
Jcapo ea Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 
203. n°. 28. 


Utricularia aphylla, fcapo bi-quadrifloro, fquamis 
sotidem apice furcato. Ruiz & Pav. Flor. peruv. 
vol. 1. pag. 20. tab. 31. fig. D. 


Ses racines font munies de bulbes en forme de 
rein, à peu près de a groffeur d’un grain de mou- 
tarde : il n'y a point d2 feuilles. Les hampes font 
filiformes , glabres, très-fimples , hautes de cinq 
à fept pouces, fupportant environ trois flzurs, 
autant de pédicelles diftans , uniflores, munis d’au- 
tant d'écailles ovales, membrareufes, très-entiè- 
res, amplexicaules. La corolle eft jaune , la lèvre 
fupérieure à trois ou cinq crénelures ; l’inférieure 
à trois crénelures; le palais prolongé en un éperon 
fubulé. 


Cette plante croît au Pérou, aux environs de 
Lima , dans les cerrains humides & inondés. ( Def 
cripr. ex Ruiz & Pav.) 


30. UTRICULAIRE fluette. Urricularia tenuis. 
Cavan. 


Urricularia neëtario fubulato, lubio inferiore lon- 
giore, fcapo unifloro. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 203. n°. 29. 


Utricularie (tenuis ), fcapo fefquirollicem alto, 
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unifloro. Cavan. Icon. rar. vol. f. pag. 24. tab. 
440. fig. 2. 


Cette plante a des racines compofées de fibres 
prefque fimples , fafciculées, munies de véficu- 
les extrêmement petites. Ses hampes font hautes 
d'environ un pouce & demi, grêles , fimples, uni- 
flores , garnies vers leur fommet de deux ou trois 
écailles ou braétées fort petites. Les folioles du 
calice font ovales, aiguës ; la corolle jaune ; les 
deux lèvres ovales , entieres; la fupérieure plane 
& droite; l'inférieure pendante, une fois plus 
petite; le palais faillanc, en forme de cœur; le 
limbe fupérieur de couleur rouge ; l'éperon fu- 
bulé , une fois plus long que la lèvre inférieure. 


Cette plante croît au Chili. © (Déftripr. ex 
Cavan.) 


31. UTRICULAIRE en boffe. Urricularia pib- 
Bofa. Linn. 


Uiricularta neëtario gibbofo, fcapo fubuniforo. 
Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 204. n°. 30. 


Uricularia gibba , neëtario gibbofo. Linn. Syft. 
veget. pag. 66. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
T3 Nos 

Utricularia florum reëtario g'hbofo, [taro nunc 
unifloro ; nunc bifloro. Gronov. Virg. pag. 129. 


Cetre efpèce n'a que des racines ; elle eft déc 
pourvue de feuilles. Ses hampes font fimples, à 
une ou quelquefois à deux fleurs fituées à leur 
fommer. La corolle eft fort petite; l’éperon eft 
faillant & renflé en forme de boffs. 


Cette plante croit dans la Virginie. 


32. UTRICULAIRE rameufe. Urricularia ramofa. 
Vahl. 


Utricularia neélario conico , brevi; fcapo fimplici 
vel ramofo , paucifioro ; pedicellis fruétiferis, cernuis. 
Vahl, Enum. Plant. vol. 1.pag. 204. n°. 31, 


Elle n’a point de feuilles : fes racines font très- 
courtes, compofées de fibres fimples & menues : 
il s'en élève une hampe haute de deux ou trois 
pouces, grêle, anguleufe, quelquefois fimple , 
plus fouvent bifide ; les ramificarions uns & deux 
fois bifides, fupportant deux & trois fleurs. Ls 
écailles des hampes & les braétées font ovales ; la 
corolle petite ; l'éperon court & conique. 


Cette plante croic dans les: Indes orientales, 
(Defcript. ex Vahl.) 


33. UTRICULAIRE“capillacée. Urricularia cas 
pillacea. Willd. . 
Urricularie neétario tereti, obtufiaftulo ; feapo fe- 
raceo , fubirifioro ; floribus nutantibus, capfulis fn) 
1 m 2 
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bulutis. Vah]l, 


Enum. Plant. vol. 1. pag. 204. 
n°072, 


Utricularia capillacea , feapo nudo , capillari, 
fubtrifloro ; floribus nutantibus | capfulis fubulatis. 


Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 113. n°. 9. 


Cette plante eft à peine longue d’un pouce. 
Ses racines font fibreufes, capilliires , fans utri- 
cules , à peine rameufss ; les hampes courtes , an- 
guleufes, prefque fétacées, portant à leur fom- 
met une, deux ou trois fleurs , foutenues par des 
pédoncules très-courts, inclinés, munis à leur 
bafe d’une bractée fort petite, feffile, ovale. L’é- 
peron elt cylindrique | médiocrement obtus ; les 
capfules recouvertes par le calice, petites, fu- 
bulées. 


Certe plante croît dans les lieux humides, aux 
Indes orientales. 


M. Vahl a remarqué dans un feul individu , à 
la partie fupérieure des racines , une bulbe ob- 
longue, un peu. arrondie, de la grofleur d’une 
graine de coriandre , parfemée de’pertits poils 


foyeux , & qui pourroir bien être une forte de 


cayeux. 


34. UTRICULAIRE naine. Urricularia minutiffi- : 


ma: Vahl. LS 


Utricularia reëlario conico ; fcapo capillari, fim- : 


plici, fubbifioro ; fquarmis \adnatis ; bafi folutis ; 


braëteis fubutatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. : 


204. n°. 33: 
Ses racines font courtes , fibreufes, capillaires; 
fes hampes fints', capillaires , longues d’un demi- 


pouce , quelquetois d'un pouce , munie d’une ou 


de deux écailles membraneufes, linéaires , aiguës 
à leurs deux extrémités, libres à leur bafe. Les 
fleurs font folitaires, ou deux ou trois au fom- 
met des hampes, un peu diftantes , garnies de deux 
bractées fubulées à la bafe des pédoncules ; la co- 
rolle petite, de couleur bleue ; l’éperon coni- 
que , auffi long que la corolle ; ies capfules droi- 
tes, oblongues. 


Cette plante croît dans les Indes, aux environs 
de Malacca. ( Defcripr. ex Walh.) 


35. UIRICULAIRE fubulée. Urricularia fibulata. 
Lion. 

Utricularia neëlario fubulato: Linn. Syft. veget. 
pag. 56. — Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 205$. 
n°. 34. — Willd. Spec. Plant. vol. 1: pag. 113. 
NF 10: 

Pyrola floribus alois, fpicatis ; caule aphyllo ; fo- 
lo rotuñdo , ferrato ; pediculo longifimo infidente. 
Clayt. Virg. n°. 31. 

Efpèce jufqu’alors peu connue, dont les hampes 

font ordinairement tres-fimples, qu elquefois ter- 
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minées par une f:ule fleur , quelquefois par deux 
fleurs & plus, difpofées en grappes , dont les pé- 
doncules font munis de braëtées à leur bafe. Cetce 
plante croit dans la Virginie. 


36. UTRICULAIRE dorée. Urricularia aurea. 
Lour. 


Utricularia neëtario compreffo, conico; floribus ra- 
cemofis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 202. 


n°. 22: 


Uiricularia aurea, aphylla, neëfario comprefo , 
conico ; flore racemo[o. Lour. Flor. cochinch. vol. 
1*/pag: 32. n°. 2. 


Sas racines font fibreufes , capillaires , de cou- 
leur verte , rameufes , chargées de véficules , fans 
autres feuilles radicales ; les tiges gréles,  très- 
longues ; rameufes & flotrantes; ies hampes droi- 
tes , nues, cylindriques , hautes d'environ trois 
pouces. Les flurs font difpofées en grappes à l’ex- 
trémité des hampes, d’un.beau jaune doré. Leur 
calice eft compofé de deux. folioles lancéolées,, 
un peu courbées en dedans. La corolle eft parta- 
gée en deux lèvres; l’orifice convexe , échancré; 
l'éperon comprimé , de forme conique. 


Cette plante croît à la Cochinchine, dans les 
eaux tranquilles des Aeuves. (Defcripe. ex Lour. ) 


UVETTE. Ephedra. Genre de plantes dicoty- 
lédones’, à fleurs incomplètes, diciques , de la 
famille des conifères, qui a des rapports avec les 
cafuarina & les ifs (raxus). Il comprend de pe- 
tits arbuftes rameux , dépourvus de feuilles, cy- 
lindriques, noueux, articulés; chaque articula- 
tion munie d’une petite gaîne ;. ayant le port des 
prêles. Les fleurs font difpofées én petits chatons 
fefhles ou pédonculés. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs dioiques ; des chatons fort petits : dans 
les fleurs mâles , une écaille calicinale fort courte, à 
deux lobes, fix à fept étamines ; filamens monadel- 
phes ; fleurs femelles, un chaton compofé de quatre 
ou cinq écailles perfiflantes , imbriquées , formant 
enfuite une petite baie ovale , charnue ; deux ovaires 
furmontés chacun d'un flyle & d'un ffigmate | aux= 
quelles fuccèdent deux femences planes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font dioiques , les unes mâles, les 
autres femelles fur des individus diftinéts, difpo- 
fées en petits chatons courts. 


* Les fleurs mâles, réunies en un chaton court, 
offrent : : 

1°. Un calice formé par une écaille d'une feule 
pièce , un peu arrondie , comprimée , divifée ju(- 
qu’à fa moitié en deux lobes obtus. 
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2°. Six ou fept étamines , dont les filamens font 
réunis en une colonne faillante , foutenant des an- 
thères difpofées en une couronne oblique, arron- 
dies , à une feule loge , s’ouvrant en dehors. 


* Les fleurs femelles offrent : 


1°, Un calice compofé de quatre ou cinq écailles 
imbriquées , perfiftantes , concaves , tronquées , 
formant par leur enfemble un petit cône ovale ; 
les extérieures plus courtes. 


2°. Point de corolle. 


3°. Deux ovaires fitués entre les écailles fupé- 
rieures du calice , furmontés chacun d'un ftyle 
court, fimple , fiiforme , terminés par un ftigmate 
fimple. 


Le fruir eft une baie ovale , conftituée par les 
parties écailleufes du calice, qui deviennent épaif- 
fes , charnues après la floraifon : elle renferme 
deux femences ovales , aiguës, convexes d'un 
côté, planes de l’autre, comprimées. 


Obfervations. Ce genre a, par la forme & la 
confillance de fes fruits, des rapports avec les 
ifs. Il fe rapproche beaucoup des prêles ( equifi- 
um ) & des cafuarina par le port & la difpofi- 
tion de fes rameaux. Les efpèces, peu nombreu- 
fes, forment desarbriffeaux dépourvus de feuilles, 
dont les rameaux font cylindriques, arciculés ; les 
petits rameaux , fortant d’une gaine ordinairement 
bifide, font ou verticillés ou oppofés ; ils reftent 
verts pendant toute l'année. 


ESPÈCES. 


1. UveETTE élevée. Epheara al:iffima. Desfont. 


ÆEphedra: caul: fruticofo; ramulis divaricatis , nu- 
merofifimis, farmentofis , fcandentibus ; amentis fe 
mineis folicariis , pedicellatis. Desfont. Flor. atlanc. 
vol. 2. pag. 371. tab. 2$3. 


Ephedra five anabafis Bellonii. Tourn. Inft. R. 
Herb. 663, & Vaill. Herb. 


Polygonum maritimum , fcandens. C.Bauh. Pin, 
je 

Ses tiges font ligneufes, cylindriques , noueur- 
fes , épaifles , hautes de douze à vingt pieds , de 
l'épaiffeur du doigt ou du pouce , rameufes , re- 
vêrues fur les vieilles branches d’une écorce gri- 
fâtre ou cendrée. Les rameaux font très-nombreux, 
noueux, grêles , farmenteux , tortueux, entre- 
mélés, grimpans, d'un vert-foncé , lézérement 
ftriés ; les plus jeunes comprimés , fortant de cha- 
que nœud , les uns folitaires , les autres au nom- 
bre de deux oppofés, de trois ou de quatre. Les 
nœuds ne fe féparent point d'eux-mêmes par la 
defficcation ; ils font munis d’une gaine d’une 
feule pièce , divifée à fon fommet en deux ou qua- 
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tre dents aiguës, d'abord vertes, enfuire fca- 
rieufes & en forme d’écailles lorfqu'elles font 
fèches. 


Les fleurs font dioiques, très-nombreufes , pa- 
niculées; les fleurs mâles , réunies en chatons 
ovoides, d’un jaune-pâle, folitaires ou agrégés , 
fefiles ou pédicellés , contenant de fix à huit 
fleurs, chacune d'elles féparée par une petite brac- 
tée verdâtre, ovoide , obtufe. Le calice eft fort 
petit, à deux découpures membraneufes , obtu- 
fes, droites , conniventes , un peu renflées, plus 
longues que les braétées ; fix à fept anthères jau- 
nâtres , fort petites , globuleufes, à une feule 
loge , agrégées , s’ouvrant en d-hors, couron- 
nant obliquement les filamens, réunies en une 
colonne centrale. 


Les fleurs femelles font difpofées en petits cha- 
tons ovales, pédicellés , compofés de deux fleurs, 
munies de quatre ou cinq écailles urcéolées , tron- 
quées, échancrées tant à leur fommet qu'à leur 
bafe , fe recouvrant les unes les autres , les exté- 
rieures graduellement plus courtes ; deux ovaires 
de la longueur des écailies intérieures qui les en- 
veloppent ; autant de ftyles filiformes. Le fruit et 
une baie rouge , ovale | compolée par les écailles 
calicinales épaiflies & charnues ; elle renferme 
deux femences oblongues, convexes d'un côté, 
planes de l'autre. 


Cette plante a été découverte par M. Desfon- 
taines dans les campagnes de la Barbarie & dans 
les monragnes de l'Atlas : elle s'accroche par fes 
longues branches aux arbres qui l’avoifinent , & 
parvient fouvent jufqu'à leur fommer; elle fleu- 
rit pendant l’hiver , & donne des fruits au com- 
mencement du printems. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. P (W. v. Defcript. ex Des- 


fonc.) 
2. UvEtrTE double épi. Ephedra diffachya. Linr. 


Ephedra pedunculis oppofitis , amentis geminis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1472. — Hort. 
Cliff. 465. — Gouan, Hift. Monfp. pag. fro. — 
Miller, Dict. — Fabric. Helmft. 436. — Poiret, 
Voyag. en Barb. vol. 2. pag. 264. — Desfonr. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 372. — Decand. Synopf. 
Plant. gäll. pag. 197. n°. 2070 , & Fior. franc. vol. 
3. pag. 281. — Lam. Illuftr. Gener. tab. S30, 
fig. 1. 


Ephedra petiolis mafculis , repetito ramofis. Hall. 
Helv. n°. 1664. ' 


Ephedra maritima major & minor. Tourn. Init. 
R. Herb. 663. — Schaw , Specim. n°. 214. 


Polygonum bacciferum , maritimum , majus & mi- 
nus. C. Bauh. Pin. 15. 

Polygonum quartum Plinii, majus & minus. Cluf, 
Hift. pag. 92. Icon. Mas & femina. 
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Tragus , five uva crifpa marina. Lobel. Icon. 
796. — J. Bauh. Hit. 1. pars 2. pag. 406. 407. 
Icon. 


Polygonum marinum , five cocciferum primum & 


fecunaum. Tabern. Icon. 836. Mus & femina. 
Tragos. Camer. Hort. pag. 171. tab. 46. 


Equifeti, facie racemofä planta; uva marina 
Morfrelieifium. Morif. Oxon. Hift. 3. $. 13. 
tab Se 


Polygonum fraticofum , aphyllum , craffioribus fla- 
gels. Barrel. Icon. rar. tab. 73. fig. 3 & 4, & 
tab.21-hg. 1202 


Vulvairement raïfin de mer. 


Ce petit arbriffeau s’élève à la hauteur de trois 
ou quatre pieds, fur une tige médiocrement 
épaïffe , dure, un peu tortueufe, revêtue d’une 
écorce grifatre, foncée, chargée d’un très-grand 
nombre de rameaux grêies, cylindriques, noueux , 
articulés, très-glabres, un peu ftriés , de couleur 
verdâtre, un peu claire, oppofés ou verticiiles, 
dépourvus de feuilles. Chaque articulation eit 
munie d'une gaine courte, prefque tubulee, 
membraneufe dass fa vieillefle, divifée à fon fom- 
met en deux dents peu aiguës. 


Del'aiffelle des gaines fortent des flcursdioiques. 
Les fleurs males fonr portées fur des pédoncules 
onpolés, terminés chacun par deux chatons ; les 
fl-urs femelles font feffiles & ordinairement fituées 
deux à deux ; elles produifent deux petites baies 
rouces , compofées des écailles calicinales épaif- 
fies , charnues , renfermant deux femences ovales, 
oblongues. 


Cette plante croit en Europe, fur les rochers, 
dans les terrains fabloneux, le long des côtes ma- 
ritimes des provinces méridionales. Je l'ai égale- 
ment obfervée [ur les côtes de Baïbarie.B(F.v.) 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


On prétend que les baies de cet arbufte peuvent 
être fort utiles dans l£ traitement des fièvres pu- 
trides; elles ont une crudité agréable. Leur fuc, 
donné par cuillerées , produit l'effet d’un adoucif- 
fant & d’un tempérant dans les maladies aiguës, 
En général les fommités des tiges & les fruits des 
epheara font aftringens & déterfifs. 


Quoique les ephedra ne produifent point de 
feuilles , ils ne laiffent pas de faire des arbriffeaux 
toujours verts & tres-touffus par la grande quan- 
tité de leurs branches : on doit le mettre dans ies 
bofquets d'hiver. En le rondant au cifeau , on en 
fait de belles boules; on peut aufhi leur former 
une tige, en faire des tapis d’un pied & demi à 
deux pieds de hauteur , & les employer à différens 
ufages pour la décoration des jardins. L’efpèce à 
un feul épi eft tres-bafle , & forme une efpèce de 
gazon. ( Duhamel.) 


Sibir. vol. 1. pag. 171. tab. 38. fig. 1, & Itin. 3. 
pag. 13. 

Ephedra faxatilis , fupina, baccis coccineis. Amm. 
Ruth. 178. 

Ephedra minima, flagellis brevioribus & tenuio- 
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ï 3. UVETTE à un épi. Ephedra monoffachya. 
Lion. 


Ephedra pedunculis pluribus , amentis folitariis. 
! Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 280. n°. 2.— Gmel. 


ribus. Amm. Ruth. 354. tab. 26. 
B. Ephedra monofpermos. Amm. Ruth. tab. 38. 
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Cetre efpèce a beaucoup de rapport avec l’e- 
phedra d'flachya ; elle en diffère par fes tiges plus 
couites , affez ordinairement inclinées ou cou- 
chees ; par fes rameaux beaucoup plus courts à 
plus gréles , ar:iculés, glabres, cylindriques. Les 
fleurs males font difpofées dans l’aiffelle des gaines 
placées à chaque articulation ; elles confiftent en 
plufieurs chatons fort petits, un peu ovales , pé- 
donculés. Les fleurs femelles font formées par u1 
chaton folitaire, prefque fefile ; il produit une 
petite baie d’un rouge-écarlate. 


Cette plante croit en Sibérie , fur les monta- 
gnes , dans les lieux arides & pierreux. B 


Son fruit eft aflez agréable à manger : on le 
confeille pour cempérer l’ardeur de la pile. Gmelin 
{e trouvoit fort heureux de rencontrer ces fruits 
mûrs pour celmer la foif ardente qu'il éprouvoit 
en parcourant, pendant l'été, les vaftes campagnes 
de la Sibérie. 


4 UverTe fragile. Ephedra fragilis. Desfont. 


Fphedra amentis f:ffélious ; mafculis aggregatis, 
articulis ramorum fecedencibus. Desfont. Fior. atl, 
vol. 2. pag. 372. 


Ephedra cretic1, tenuioribus & rarioribus flagellis. 
Tourn. Coroll. 53, & Vai!l. Herb. 


Esuifetum montanum , creticum. Profp. Alp. Exot. 
pag- 141. Icon. Femina. 


Cette efpèce a Le port de l’ephedra diflachya ; 
elle en diffère par fes rameaux très-fragiles, qui fe 
feparent d'eux-mêmes à leurs articulations à me- 
fure qu'ils deffèchent; par fes fleurs feffiles, tant 
les mâles que les femelles. Ses racines pouffent 
quelques tiges dures , ligneufes , torrueufes, irré- 
gulières , fortement inclinées ou couchées à leur 
partie inférieure , d’un gris-brun, qui produifent 
à leurs nœuds des branches gréles, cylindriques, 
très-lifles, chargées de rameaux oppofés ou ver- 
ticillés, légérement ftriés, d’un vert-tendre, un 
peu jaunâtres , articulés , très-fragiles à leurs arti- 
culations, munis de gaines fort petites , divilées 
jufque vers leur milieuen eux découpures ovales, 
un peu aiguës. 
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Les fleurs fonr dioiques ; les fleurs mâles pla- 
cées aux nœuds des rameaux , réunies en chatons 
courts , fefhies, agrégés , rarement foliraires. Les 
fleurs femelles forment des chatons ovales, fefiles 
ou médiocrement pédicellés , folitaires ou réunis 
au nombre de deux ou trois; ils produifent de pe- 
tites baies ovales , de couleur rouge. 


J'ai recueilli cette efpèce le long des côtes de 
Barbarie , fur les rochers, aux bords de la mer. 
M. Desfontaines l'a également decouverte fur les 
montagnes de l'Atlas, le long des côtes mariti- 
mes. h (7. v.) 


* Ephedra (aphylla), ramis patentiffimis. Forsk. 
Flor. æ3ypt.-arab. pag. 170. n°. 64. 


Ses tiges font cylindriques, un peu comprimées, 
articulées , preique dichoromes , glabres, point 
fillonrées , dépourvues de feuilles , de la groffeur 
d’une plume de pigeon ; les articulations longues 
d'environ un pouce & demi, point ligneules, 
mais coriaces , fpongieufes , de couleur verte; les 
rameaux diffus, très-étalés, fort alongés & grim- 
pans. Les fleurs n'ont point été obfervées. 


Cetre pliante a éré découverte par Forskhal, 
dans les haies, aux environs de Rofette en Égypte. 


UVULAIRE. Uvularia. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs incomplètes, liliacées, de la 
famille des lis, qui a des rapports avec les fir:/- 
laria & les freptopus ; il comprend des herbes 
exotiques à l’Europe, à feuilles fefiles, planes, 
membraneules ; les fleurs folitaires. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle à fix découpures profondes ; fix étami- 
nes ; un flyle fétacé ; trois figmates alongés ; une cap- 
file crigone , un peu comprimée; femences arillées à 
deur cicatrice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Point de calice. 


2°. Une corolle profoniémenr divifée en fix dé- 
coupures droites, campanulées , lanceolées, ob- 
longues , aiguës , canaliculées à leur bafe , cadu- 
ques. 


3°. Six étarmines , plus courtes que la corolle; les 
filimens très-courts , inférés à la bafe de fes divi- 
fions ; l£s anthères droires, fort longues , linéai 
res , aiguës. 


4°. Un ovaire prefqu’arrondi , un peu trigone, 
furmonts d'un ftyle fétacé , à trois fillons , à trois 
sr 2, ES 
faces ; crois ftigmates alongés , prefque fétacés. 


Le fruir eft une capfule trigone , comprimée à 
fes angles, à trois loges , à trois valves ; chaque 
valve divifée dans fon milieu par une cloifon. 
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Les férerces prefque globuleufes , de forme 
irréguière , aff=z nombreufes , mais dont le plus 
grand nombre avorte ; un atille à leur cicatrice. 


Obfervaiions. Par la création du genre ffreptopus 
(voyez STREPTOPE, vol. VII, pag. 467), les uvu- 
larta le trouvent rappelés à leurs véritables efpè. 
ces; ils diffèrent des flreptopes par leurs fruits 
capfulaires & non en baies ; ils s’en rapprochent 
par leur port. Leurs tiges font engainées à leur 
bafe , & fouvent dichotomes à leur iommet. Leurs 
feuilles font planes, membraneufes, point vagi- 
nales à leur bafe ; jes fleurs foliraires & axiliaires ; 
les parties de la fruétification les rapprochent des 
fritillaires. ‘ 


ENSRÈIGE S: 


1e UVULAIRE perfolée. Uvyularia perfoliata. 
Linn. 

Uvularia foliis perfoliatis, coro!le laciniis in:ds 
granuloffs , capfulä truncatä. Mich. Flor. bore:l. 
Amer. vol. 1. pag. 199. — Perf. Synepf, Plant. 
vol. 1. pag. 360. 

Uvularia foliis perfoliatis, ovatis. Aiçon, Hort. 
Kew. vol. 1. pag. 434. — Willd. Spec. Plant. vol, 
2. pag. 94. n°. 4. — Lam. Illuitr. Gener. tab. 247. 
fig. 2. 

Uvularia foliis perfoliatis. Linn. Spec. Plant, & 
Amœæn. Acad, vol. 2. pag. 337. — Miller, Dit. 
nou2. 


Uvalaria caule perfoliato. Gronov. Vire. 
Cold. Noveb. 74. 

Uvularia folio integerrimo. Roy. Lugd. Bat. 29. 

Uvularia. Hort. Cliff. 121. 

Polygonatum remofun , flore luteo majus, Cornut. 


Canad. pag. 38. tab. 59. — Morif. Hift. 3. pag. 
538: $. 13. tab. 4. fig. 12. 


2— 
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Polygonaturm larifolium , pe:foliatum , brafilianrm. 
C. Bauh. Pin. & Prodrom. 139. — Burf, 
XVII. 61. 


as. Uvulariz (perfoliata, var. major), omnibus 
partibus major ; coroilä luteä , intès vix granulatä, 
Mich. I. c. 

8. Uvularia (lanceclata), fodis perfoliatis , ovato- 
lanceolatis, acumiratis. Aiton, Hort. Kew. vol. 1. 
pag. 434 — Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 94. 
noise 
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Polygonatum ramofum , flore luteo | minus. Corn. 
Canad. pag. 40. tab. 41.— Mori. Oxon. Hift. 3. 
pag. 538. $. 13. tab. 4. fig. 13. 

Uvularia ( perfoliata, var. minor}, coro/le ral- 
Lao exalbhide laciniis urdulofs , corfertèm granulofis; 
cruncatulà capfuls rraultè minoris depreffiore. Mich. 
K'c: 


UN U 
Anonymos erythronio affinis. ? Walth. Flor. carol. 
pag. 122. 


Cette plante a des racines fibreufes : il s’en élève 
une ou plufieurs tiges glabies, cylindriques , droi- 
tes, enveloppées à leur bafe de plufieurs gaines 
membraneufes, obtufes, fimples jufqu'à la hau- 
teur de trois à quatre pouces, enfuite elles fe 
bifurquent en deux rameaux divergens, fimples 
ou quelquefois dichotomes. Les feuilles font al- 
ternes , fefhles , perfoliées, longues d'environ un 
pouce & demi, larges de fix à neuf lignes, gla- 
bres à leurs deux faces, ovales , un peu obtules, 
entières à leurs bords, d'un vert-pale , légére- 
ment nerveufes. 
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Les fleur: fortent de l’aiffelle des feuilles ; elles 
font folitaires , pendantes à l’extrémité d’un pé- 
doncule fimple , recourbé , plus court que les 
feuilles. La corolle , que quelques-uns regardent 
comme un calice, eft de couleur jaune , campa- 
pulée , peu ouverte , longue au moins d’un pouce, 
divifée jufqu'à fa bafe en fix découpures étroites, 
lancéolies , aiguës, légérement granulcufes à leur 
face interne. Les filamens font très-courts ; les 
anthères jaunes, fort étroites, très-longues, pref- 
que fubulées. Le fruit eft une capfule oblongue, 
trigone , tronquée à fon fommet. 


La plante 8 ne diffère de la précédente que par 
les proportions de fa grandeur ; elle eft plus petite 
dans toutes fes parties. Ses tiges font moins éle- 
vées, plus grêles ; fes feuilles plus étroites, plus 
aiguës à leur fommet ; la coroile d’un jaune plus 
pâle, prefque blanche; fes découpures ondulées, 
plus Re mr à leur face interne ; la capfule 
plus courte & plus comprimée au fommet. 


Ces deux plantes croiffent dans l'Amérique fep- 
tentrionale ; la première au Canada & fur les hau- 
tes montagnes de la Caroline ; la feconde dans les 
montagnes baffes de la Virginie & de la Caroline. 
On cultive la première variété au Jardin des Plan- 
tes de Paris ; la feconde paroit être la même que 
celle nommée par Aiton uvularia lanceolata , culti- 


vée en Angleterre. x ( W. v.) 


2. UVULAIRE hériffée. Uvularia hirta. Thunb. 


Uvularia foliis amplexicaulibus , hirtis ; caule vil- 
lefo. Thunb. Flor. jap. pag. 36. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 94. n°. 2. 


S£s tiges font droites, cylindriques , hautes d’un 
pied , de la grofleur d’une plume à écrire , hérif- 
fées de lorgs poils nombreux , épais & rouffus. Les 
feuilles font fefiles , alternes , amplexicaules , en 
forme de cœur, alongées , entières à leurs bords, 
acuminées à leur fommet , très-ouvertes, longues 
de deux pouces, traverfées par fept nervures & 
chargées de poils très-courts. Les fleurs n’ont point 
êté obfervées. 
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Cette plante croît au Japon , proche Jedo ; elle 
a été découverte par Thunberg. # 


3. UvurAIRE à feuilles feffiles. Uvularia fefji- 
difolia. Linn. 


Uvularia foliis fefilibus , lanceolato-ovalibus , 
fubtès glaucis ; capfulà flipitarä , ovarä. Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 360. n°. $. 


Uvularia foliis feffilibus. Linn.Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 437. — Willd. Spec. Plam. vol. 2. pag. 95: 
ne 

Uvularia (fefilifoiia), caule glabro, fummitate 
bifido ; ramulo altero fterili, altero unifloro ; foliis 
feffilibus , lanceolato-ovalibus , fubrùs glaucefcentibus; 
calicinis laciniis planis , intùs levibus ; capfulä ovoi- 
deä , flpitatä. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag: 199. : 

Uvuluria foliis feffilibus | flore unico. Cold. No- 
veb.73: 


Cette efpèce a des racines fibreufes, des tiges 
droites , hautes de fix à dix pouces, glabres, foi- 
bles , envelsppées à leur bafe de plufieurs gaînes 
membraneufes, obtufes , très-minces. Les feuilles 
font feñiles , alrernes , point amplexicaules , lan- 
céolées-ovales, glabres à leurs deux faces, mem- 
braneufes , glauques en deffous, entières à leurs 
bords , prefqu’obtufes à leur fommet, finement 
ftriées, longues d’un pouce & plus. 


Les tiges fe divifent à leur fommet en deux ra- 
meaux , dont un ftérile ; Pautre , muni ordinaire- 
ment de deux feuilles feulement , très-rapprochées, 
produit des fleurs folitaires, pédonculées. Le pé- 
doncule eft filiforme , un peu incliné ; il fort de 
Paitieile des feuilles donc il atteint à peine ja lon- 
gueur. La corolle eft pâle, un peu jaunâtre, à fix 
découpures profondes, planes, lancéolées , étroi- 
tes, oblongues, prefqu'acümuinées, point granu- 
lées à leur face interne. La capfule eft ovoide , 
légérement pédicellée. 

Cette plante croit au Canada, dans la Caroline, 


aux environs de Charletown; elle im’a été com- 
murniquée par M. Bofc.  ( V.f.) 


4. UVULAIRE pubefcente. Uvularia puberula. 
Michaux. 


Uvularia foliis utrinquè concoloribus , ovalibus , 
bafi rotundatis , fubamplexicaulibus ; capfulà fefili., 
ovatä. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 360. n°. 4. 


Uvularia caule puberulo, foliis utrinquè concolo- 
ribus, ovalibus , bafi rotundatis , fxbamplexicaulibus; 
capfulä ovaidei, fefili. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 199. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec l'uvu- 
jaire à feuilles fefliles. Ses fleurs font un peu plus | 
grandes; | 
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grandes ; fes feuilles un peu amplexicaules ; fes 
capfules point pédicellées. Ses tiges font droites , 
prefque fimples , légérement pubéfcentes , garnies 
de feuilles alternes , fefhiles , ovales , arrondies à 
leur bafe , prefqu’à demi amplexicaules, d'un vert 
égal à leurs deux faces , entières à leurs berds , à 
peine aiguës à leur fommet. Les fleurs font foli- 
taires , axillaires , pédonculées ; la corolle divifée 
jufqu'à fa bafe en fix découpures très-liffes à leurs 
deux faces, oblongues, étroites , infenfiblement 
rétrécies à leur fommet, aiguës. Le fruit eft une 
capfule courte , ovale , un peu trigone, f-file, à 
trois loges. 


Cette plante croît fur les hautes montagnes de 
Ja Caroline , où elle a été découverte par Mi- 
chaux. + 


$. UVuLAIRE vrillée. Uvularia cirrhofa. Thunb. 


Uwularia foliis fefilibus , cirrhofts. Thunb. Flor. 
jap. pag: 136.— Willd. Spec. Plant. vol, 2. pag. 


Botanique. Tome VIII. 
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9$.1°. 6. — Perf. Synopf. Plant, vol. 1. pag. 460. 
n°. 6 


. 


Ses tiges font droites, glabres, cylindriques, 
articulées, triées ; 1l fort du même bouton deux 
feuilles fefiles , linéaires, glaibres à leurs deux 
faces , entières à leurs bords , longues d’environ 
deux ou trois pouces , terminées par une vrille. 
Les fleurs naiff:nt du même bouton que les feuil- 
les ; elles font fupportées par un pédoncule ré- 
fléchi, uniflore, long de fix lignes. La corolle eft 
jaune , divifée jufqu’à fa bafe en fix découpures 
oblongues, prefque d‘un pouce de longueur. Les 
filamens font blancs, au nombre de fix, inférés à 
la bafe de l’ovaire , du double plus courts que la 
corolle ; les anthères oblongues, à deux loges ; 
un feul ftyle , plus long que les étamines, un peu 


‘plus court que la corolle , terminé par trois ftig- 


mates réfléchis. 


Cette plante a été découverte au Japon par 
Thunberg. % ( Defeript. ex Thunb.) 
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Vic INAIRE, Paginaria. Perf. Synopf. Plant. 
vol, 1. pag. 70. 


Fairena feirpoidea. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 38. tab. 7. 


Cette plante , qui a des rapports avec les fcir- 
pes , a été rangée parmi les fuirena par Michaux, 
& préfentée par Perfoon comme devant conftituer 
un genre nouveau. Il en fera queftion à l'article 
FuiRèNeE , daps le Supplément. 


VAGINELLE, Lepidofperma. Genre de plantes 
monocotylédonts, à fleurs glumacées, de la fa: 
mille des fouchets , qui a beaucoup de rapport 
avec les fhænus ( choins) & les fe/eria , & qui 
comprend des herbes exotiques à l'Europe, dont 
les tiges font cylindriques ou comprimées-angu- 
Jeufes ; les teuilles graminiformes ; les fleurs dif- 
pofées en une panicule terminale ou quelquefois 
en épi. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des paillettes fimples , diverfement imbriquées ; les 
inférieures flériles ; trois étamines ; un ftyle ; une fe- 
" pp ASS / 
mence offeufe , accompagnée d'une écaille fubéreufe- 
médullaire, divifée en cinq ou [x découpures. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice formé de paillettes fimples, diver- 
fement imbriquées ; les inférieures ftériles. 


2°. Une corolle nuile ; une écaille fubéreufe- 
médullaire , enveloppant les parties de la fructif- 
cation. 


3°. Trois étamines, dont les filamens font fili- 
formes , inférés fous le piftil, terminés par des 
anthères oblongues , à deux loges. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale , furmonté d’un 
feul fyle , à trois côtes, fouvent trifide, terminé 
par des fligmates aigus. 


Le fruit eft une noix ovale, très-dure , offeufe, 
fans valves, à une feule loge, renfermant un noyau 
de même forme , accompagnée à fa bafe d’une 
écaille fubéreufe-médullaire. 


Obfervaiions. Ce genre a été établi par M. de 
Labillardière. Son nom eft compofé de deux mots 
grecs , lepidotos (fquamatus } , écailleux , & fperma 
(Æm:n), femence, c’ef-à-dire , femences accom- 
pagnées d’écailles ; 1l a de grands rapports avec les 
fehænus (choïn), dont il diffère par l'écaille qui 
accompagne les femences à leur bafe ; il fe diftin- 
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gue aufi des féleria, ce dernier genre ayant des 
fleurs males & des fleurs fzmelles fur des épillets 
féparés , les parties génitales étant d’ailleurs en 
veloppées de trois. écailles qui: repréfentent la 
corolle. 


EsrèicÇEs. 


1. VAGINELLE à haute tige. Lepidofperma ela- 
tior, Labillard. 


Lepidofperma paniculé laxä, fubfecundä , wixalriar 
foliis ferrulatis. Labillard. Nov. Holland. Plant. 
pag. 15.tab. tr. 


Ses tiges font hautes de trois à quatre pieds, 
comprimées, épaiffes , fans articulations , garnies 
à leur partie inférieure de longues feuilles larges , 
linéaires, aiguës , finement derticulées en fcie à 
leurs bords, s’engaînant à leur bafe , traverfées 
par une nervure longitudinale , dilatée , faillante 
des deux côtés , plus longues que les tiges. 


Les fl=urs font difpofées en une panicule termi- 
nale, un peu lâche , longue d’environ un pied, 
compofée de grappes partielles, latérales , fortant 
de plufieurs fpathes infenfiblement plus petites , 
faillantes en carène , formant à leur bafe, furtout 


“les inférieures , des gaines entières ; la première 


oùla plus.inférieure beaucoup plus longue que les 
autres, décurrente fur la tige & y formant deux 
augles oppofés. Les épillets font alternes , ovales, 
acuminés , compolés de quatre ou fix écailles en 
pailletres , ovales, fcarieutes , aiguës, à une feule 
fleur ; les inférieures vides ou ftériles, les deux 
fupérieures fertiles ; les latérales à fleurs avorrées ; 
les centrales à fleurs hermaphrodites ; trois fila- 
mens filiformes ; les anrhères à deux loges, adnées 
aux Hlamens , oblonguës , acuminées. L’ovaire eft 
ovale ; le ftyie prefqu’à trois faces , à trois divie 
fions ; les ftigmates aigus. Le fruit eft une noix 
offeufe , roufleitre , à une loge, renfermant un 
noyau de même forme , accompagnée à fa bafe 
d’une écaille blanchärre , divifee en cinq ou fix 
découpures açuminees, 


Cette plante croit au cap Van-Diémen , où elle 
a été découverte par M. de Labil'ardière , ainfi que 
les efpèces fuivantes. 5 ( Deftr'pt. ex Labill. ) 


Obfervations. M. de Labillardière faupçonne 
ae pourroit réunir à ce genre & rapproche 
e certe efpèce le fchœnus involucratus , Rottb. 
Plant. Rar. pag. 64, tab. 19, fig. 1, que Wilide- 
now , dans fon Species Plintarum , vol. 1, pag. 
263, rapporte avec doute au /chœnus flexuofus. 
Thunb, 
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2. VAGINELLE en glaive. Lepidofperma pladiata. 
Labiliard. 


Lepidofperma paniculä contraëtà ; foliis enfiformi- 
us , integerrtmis. Labillard. Nov. Holland. Plant. 
vol. 1. pag. 15. tab. 12. 


, Cette efpèce {2 rapproche beaucoup de la pré- 
cédente par fon port , par la grandeur & la forme 
de fes riges ; elle en diffère par fa panicule plus 
reflerrée , bien moins lache, plus courte , & par 
fes feuilles non dentées. Ses tiges font droites , 
hautes d’un pied & demi ou deux pieds, compri- 
mées, fans articulations , garnies à leur pattie in- 
férieure de feuilles engaînées à leur bafe, larges, 
très-longues , en forme de lame d'épée , glabres à 
leurs deux faces , aiguës à leur fommet, très-en- 
tières à leurs bords , un peu courbées en glaive. 

ne fpathe d’une feule pièce enveloppe les tiges, 


& forme fur elles deux angles décurrens , op- 
pofés. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 
en une panicule épaifle, touffue , très-ferrée , com- 
pofée de grappes partielles , nombreufes , d’iné- 
Bale longueur. Les épillets font ovales-oblongs , 
Barnis de fix à huit paillettes fcarieufes , oblon- 
BUES , afpuës , à une feule fleur ; les paillettes in- 
férieures flériles. Les autres parties d& la fruétifi- 


ee font les mêmes que dans l'efpèce précé- 
dente, 


Cette plante croît dans Ja Nouvelle-Hollande , 
au cap Van-Diémen. ( Deferipr. ex Labi!l. ) 


3. VAGINELLE à moëlle alongée. Lepidofperma 
longitudinalis. Labill. 


* Lépidufpérma panicul elongaté , medulla fol'orurr 
interceptä , diffepimentis longitudinalibus. Labill. 
Nov. Holl. Plant. vol. 1. pag. 16. rab. 13. 


Ses racines font compofées de fibres prefque 
fimples, un peu épaifles , roides , alongées, d’où 
s'élèvent plufieurs tiges hautes, glabres , un peu 
comprimées, & fur lefquelles la fpathe n’eft point 
décurrente. Les feuilles font alongées, linéaires, 
comprimées , acuminées à leur fommet, remplies 
d’une moëlle renfermée dans fix ou huir cloifons 
longitudinales , papyracées , préfque ligneufes. 


Les fleurs font réuniés , à l'extrémité des tiges, 


en une panicule lache , étroite , alongée , compo- ! 


fée de grappes alrernes , inégales. Les épillets font 
‘ovales , oblongs, fortnés de quatre à fix écailles 
éblonguës , fcarieufes , aiguës, à une feule fleur; 
les inférieures vides; es deux fupérieurés pleines, 
hermaphtodites ; le fruit à trois faces , atténué à : 
Ta bafe. 


Cette plante croît au cap Van-Diémen, dans la 
Nouvell:-Hollande. ( Defcript. ex Labill.) 
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4. VAGINELLE globuleufe. Lep/dofperrna globofa. 
Labillard. 


Lepidofpérma fpiculis fubplobofis, fquame daciniis 
obtufis. Labill. Nov. Holl, Plant. vol. 1. pag. 16. 


On diftingue cette efpèce à la forme prefque 
globuleufe de fes épillets ; à fes feuilles étroites, 
denticulées. Ses racines font formées par la réu- 
nion de plufieurs fibres droites, fimples , épaifles, 
un peu renflées. Ses tiges font hautes d’un pied 
& plus, comprimées, fans arriculations, étroites, 
munies de deux côtés par la gaîne d’une fpathe 
inférieure, décurrente , plus longue que les au- 
tres , denciculée fur les deux côtés faillans , oppo- 
fés. Les feuilles font longues , étroires , très- 
aiguës, femblables aux tiges, finemenir dénticulées 
en fcie à leurs bords. 


Les fleurs font terminales ; fortant par petits 
paquets de l’aiffelle des fpathes. Les épillets font 
prefque globuleux , munis d: quatre ou fix pail- 
lettes un peu lâches, ovales, concaves, aiguës. 
Les découpures des écailles qui enveloppent les 
parties de la génération font routes obtules; trois 
étamines ; un ftyle; les ftigmares tomenteux. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollände, 
au cap Van-Diémen. ( Deferipr. ex Labi/1.) 


$: VAGINELLE filiforme. Lepidofperma filiformis. 
Labillard. 


Lepidofperma culmo filiformi , tereti , longiori foliis 
Jabcompreffis. Labiil. Nov. Holland. Plant. vol. 1. 
pag. 17. tab. 15. 


Ses tiges font filiformes , cylindriques , très- 
fimples , hautes d'environ deux pieds, fans aucune 
articulation, munies à leur partie inféricure de 
feuilles en gaine à leur bafe, filiformes , un peu 
comprimées , très-inégalesen longueur, bien moins 
longues que les tiges; quelques-unes très-courtés; 
les unes terminées par des filets fétacés, d’autres 
fubulées. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges, 
en une forte d’épi très-couftr, <epofe d'épiliets 
oblongs, aigus, contenant cinq à fix pail'ettes 
ovales-oblongues , aiguës ; les deux & quelquefois 
les trois fupérieures pleines, donr une feule fe 
conferve ferrile ; les femences oval:s ; les autres 
parties de 14 fructification comme dans les éfpèces 
précédentes. 


Cette plante a été recueillie, par M. de Eakil- 
lardière , au cap Van-Diémen, dans la Nouveile- 
Hollande. ( Defcripe. ex Labill. ) 


6. VAGINELLE écailleufe. Lepido/perma fqua- 
mata. Labili. 


DLepidofpermaïpaniculà contraëfé , flolonibus-fqua- 
Nn2 


VAR 


matis. Labill, Nov. Holl. Plant. vol. 1. pag. 17. 
tab. 16. 


Ses racines font compofées de fibres charnues, 
un peu épaitles ou renflées, à peine rameufes : de 
la même bafe forcent plufieurs rejetons chargés 
d’écailles couchées , alternes , ovales, acumiinées, 
fcarieufes. Les tiges fonc étroites, hautes de fix à 
huic pouces & plus , comprimées, droites, fans 
articulations , garnies à leur partie inférieure de 
feuilles nombreufes, afflez femblables aux tiges, 
fouvent plus longues qu’elles ; étroites, linéaires, 
glabres , comprimées , très-finement dentées en 
fcie à l=urs bords , aiguës à leur fommet, un peu 
courbées en faux. 
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Les fleurs forment , à l’extrémité des tiges, des 
panicules très-courtes , épaifles, compofées de 
grappes nombreufes , inégales , fafciculées. Les 
épillets contiennent huic à dix paillettes ; les in- 
férieures infenfiblement plus courtes. Les fleurs 
avortent très-ordinairement au nombre de trois 
ou quatre. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande, 
au cap Van-Diémen. ( Deferipr. ex Labill. ) 


7. V AGINELLE tétragone. Lepidofperma tetragona. 
Labill. 


Lepidofperma foliis tetragonis , paniculà fubex- 
panfa. Labill, Nov. Holland. Plaot. vol. 1. pag. 17. 
tab. 17. 

Cette efpèce a d:s racines compofées de fibres 
fimples, un peu épaiffes. Ses tiges font droites , 
grèles , prefque tétragones, à angles peu marqués, 
& dont la bafe eft enveloppée de plufieurs gaines 
alongées, ventrues, concaves , aiguës. Les feuilles 
font étroites, linéaires , à quatre angles plus mar- 
qués que ceux des tiges, en gaine à leur bafe, 
aiguës à leur fommet , Jongues d'environ un pid, 
à peu près de la longueur des tiges. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des tiges , une 
petite panicule étroite , oblongue , compofée de 
grappes courtes, touffues , fafcicuiées. Les épillets 
font munis de quatre à fix paillettes. Le fruir eft 
une noix ovale , rétrécie à fa partie inférieure , à 
trois fices, accompagnée à fa bafe d’une très 


petite écaille fubéreufe-médullaire , à cinq ou fix 


découpures. 


Cette plante croit au cap Van-Diémen, dans la 
Nouvelle-Hollande. (Deferipe. ex Labrill. ) 


VAHLIA. Vaklia. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, régulières, polypét.- 
lées , de la famille des onagres, qui a des rapports 
avec les cercodea , & qui comprend des herbes exo- 
tiques à l'Europe , dont les feuilles font oppofées 
& les fleurs axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
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Un calice à cinq découpures ; cinq pétales ; cirq 
étamines ; un ovaire adhérent au calice ; deux fhyles ; 
une capfule bivalve, à une loge ; plufieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d’une feule pièce , adhérent avec 
l'ovaire , divifé à fon limbe en cinq découpures 
perfiflantes , ouvertes , lancéolées , concaves , 
aiguës. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales lan- 
céolés , ouverts , une fois plus courts que les divi- 
fions du calice. 


3°. Cinq écamines , dont les filamens font féta- 
cés , droits, de la longueur du linbe du calice, 
alternes avec les pétales , terminés par des aithe- 
res oblongues, vacillantes. 


4°. Un ovaire adhérent avec le calice , furmonté 
de deux ftyles filiformes, de la longueur des éra- 
mines , terminés par des fligmates fimples , obtus. 


Le fruit eft une capfule oblongue, à une feule 
loge , tronquée à fon fommer, marquée de cinq 
fillons peu profonds , couronnée par les découpu- 
res du calice. 


. Plufieurs fémences oblongues , convexes à leur 
face extérieure , planes à leur face interne. 


Obfrrvations. Le nom de ruffelia , donné à ce 
genre par Linné fiis, avoir déjà été employé par 
Jacquin pour une autre plante dont nous avons 
fait mention à l’article Russ£LrE. Le genre dont 
il s’agit ici rappelle le nom du célèbre profeffeur 
fuédois , dont la perte récente a excité les regrets 
de tous ceux qui cultivent les fciences naturelles. 


ESPÈCE. 


VAnHLIA du Cap. Vahlia caperfis. Thunb. 


Vahlia foliis anguffo-lonceolatis ; floribus Llatera- 
libus , fubgeminatis ; caule fubpubeftente. (N.) 


Vahlia caçerfis. Thunb. Differt. Nov. Plant. 
Gen. vol. 2. pag. 36. Icon. & Prodr. pag. 48. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1354.— Per. Syn. 
Plant. vol. 1. pag. 290. — Lam. liluitr. Gener. 
tab. 183. 


Riffelia carenfis. Linn. f. Suppl. pag. 175. 


Certe plante a le port d’un filène. Ses tiges font 
droites, herbacées , hautes de huit à dix pouces 
& plus, légérement pabefcentes , point noueufes, 
munies de rameaux axillaires, oppofés , fimples, 
éralés. Les feuilles font oppofées, fefliles, étroi- 
tes, lancéolées , longues de fix à huic lignes, fur 
deux ou trois lignes de largeur, à peine légére- 
ment pubefcentes, entières à leurs bords , aiguës 
à leur fommet, privées de fiipules. 
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Les fleurs font latérales , fituées le long des | 
rameaux & dans l’aiflelle de feuilles un peu plus 
courtes que les autres , principalement vers Je 
fommet des rameaux ; foutenues par des pédon- 
cules courts, fimples, uniflore: , plus fouvent ter- 
minés par deux, quelquefois trois fleurs pédicel- 
lées. Le calice fe divife à fon limbe en cinq décour- 
pures profondes, lancéolées, aiguës. La corolle 
eft jaune , petite , au moins une fois plus courte 
que le calice ; les étamines aiternes avec les péta- 
les ; les anthères d’un blanc de neige. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance, 
dans les terrains fabloneux. # 


VAILLANTIE. Walantia. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs polygames , moropétalées, 
régulières, de la famille des rubiacées, qui a de 
très-grands rapports avec les ga/ium , & qui coim- 
prend des herbes la plupart indigènes de l'Eu- 
rope , liffes ou rudes au toucher, donc les feuilles 
font verticiliées , les fleurs axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs polygames ; dans les fleurs hermaphro- 
dites, un.calice à peine fenfible, prefqu'entier ; une 
corolle en roue , à quatre découpures ; quatre étamines ; 
un flyle; deux fligmates : dans Les fleurs mâles , une 
corolle à trois ou quatre découpures ; trois ou quatre 
étamines ; un ovaire fférile ou avorté. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font polygames ; les unes hermaphro- 
dites , les autres mâles , fur le même pied. 


* Chaque fleur hermaphrodite offre : 


1°. Un calice adhérent à l’ovaire ; fon limbe 
très-court, à peine fenfible, prefqu’entier. 


2°. Une corolle monopétale , plane , en roue; 
Je tube prefque nul; le limbe à quatre découpu- 
res ovales , aiguës. 


3°. Quatre étarnines ; les filamens de la longueur 
de la corolle, inférés fur fon tube , alrernes avec 
les divifions du limb2, & en même nombre; les 
anthères petites , ovoides. 


4°. Un ovaire affez gros, prefque globuleux, 
à deux lobes peu f'nfibles, furmonté d’un fiyle 
bifide , de la longueur des étamines , terminé par 
deux ftigmares globuleux. 


Le fruit confifte en une feule femence globu- 
leufe ; une feconde avortée. 


* Chaque fleur mâle offre : 
1°. Un calice à peine fenfible. 


2°. Une coro/le monopétale, en roue, point 


tubulée ; le limbe à crois ou quatre découpures, 
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3°. Quatre ou quelquefois trois étamines, dort 
les flamens fonc auf longs que la corolle, fuppor- 
tant de petites anthères globuleufes. 


4°. Un ovaire avorté , grêle, otlong. 

Obëfervations. Les valanria ne différent effen- 
tiellement des galium que par leurs fleurs poly- 
games, les unes mâles, d’autres hermaphradites. 
Ce caractère, qui tient à un fimple avortement, 
eft-1l fufhlant pour féparer d’un genre , & ranger 
dans un autre des efpèces tellement rapprochées 
de celles de leur genre naturel, qu’on eft tenté 
pour quelques-unes, de ne les regarder que 
comme de fimples variérés ? Les botaniftes qui 
ontréuni ces deux genres, ont fuivi en cela l'or- 
dre établi par la nature ; cependant on doit con- 
ferver le genre valinria pour l’efpèce nommée va- 
lantia muralis, qui a des caractères particuliers, & 
qui, dans aucun cas, ne peut être réunie ni aux 
galium ni aux autres valancia de Linné. Ses fruits 
capfulaires | d’une forme irrégulière , terminés 
par trois cornes , la diftinguent non-feulement 
des autres va/antia , miis encore de toutes les au- 
tres plantes rubiacées. 


On peut encore d'flinguer , comme le type d’un 
nouveau genre , le va/antia cucullaria , d’un port 
remarquable , qui a des rapports avec le walan- 
tia articulata par les feuilles florales , rabattues 
fur les fruits ; mais ces derniers font cylindriques, 
filiformes , oblongs, fort petits. Je n’ai pu obfer- 
ver les autres parties de la fructification. Peut-être 
pourroit-on ajouter à cette efpèce le va/antia fili- 
formis d’Aiton. 


ESPÈCES. 


t. VAILLANTIE croifette. Valantia cruciata: 
Linn. 


V'alantia floribus mafculis quadrifidis | pedunculis 
diphyllis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1491. — 
Hort. Upf. 303.— Sauvag. Monfp. 163. — Dalib. 
Parif, 30ç. — Gouan, Monfp. 516. — Gmel. Si- 
bir. vol. 3. pag. 170. — Miller, Diét. n°. ç: — 
Neck. Gallob. pag. 417. — Leers , Flor. Herb. 
n°, 771. — Pollich. Palac. n°. 939. — Matt. Sil, 
n°. 731. —— Dorr. Naf. 242. — Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 129. n°. 1. — Lam. Iillufte, 
Gener. tab. 843. fig. 1. 


Valantia crucieta , fcliis quaternis , elliptico-ob- 
longis , trinerviis , reticulato-hifpidis ; pedunculis 
ramofis , glabris , bratteatis ; bracteis oblongis , fruc- 
tibus glabris, Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 
9$L. 

Galium (cruciatum) , fois queternis , triner- 
vis, hirfuris; floribus polygamis, quadrifidis ; pc- 
dunculis diphyllis. Decand.Synopf, Piant. gall. pag, 
299, n°. 3351, & Flor. franç. vol. 4. pag..250. 
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Galium (cruciatum). Smith, Flor. britan. vol. 
1. pag. 173.— Sowerb. Angl. Botan. tab. 143. 


Galium (cruciata ) , caule hirfuto ; folits qua- 
ternis ,ovatis. Wigg. Primit. pag. 12. 


. Galium foliis quaternis , flofeulis in alis confertis. 
Hort. Cüff. 34. 
3 
Galium foliis quaternis , hirfusis ; petiolis oëtiflo- 
ris. Hall. Helv. n°. 709. 


Galium floribus polygamis ; racemis lateralibus, 
sernatis, diphyllis ; foliis quaternis , villofis. Scopol. 
Carn. edit. 1. pag. 345. n°. 12 , & edit. 2. 
n°. 145$. 

Craciata hirfata. C. Bauh. Pin. 33$. — Tourn. 
Inft. R. Herb. 115. 


Galium latifolium , cruciata quibufdam , flore lu- 
#0. J. Bauh. Hifi. 3. pag. 717. Icon. Mala, 


Cruciara. Dodon. Pempt. 357. Icon. 


Cruciata minor, Lobel, Icon. 804, & Ob£erv. 
pag. 467. Icon. 


Cette efpèce , qu’on trouve prefque partour, 
a des tiges Eibies ; tétragones, longues d’un pied 
& plus , ordinairement fimples, hériffées de poils 
un peu roides, garnies de feuilles verticillées, qua. 
ternées , feffiles, ovales, vertes à leurs deux fa- 
ces, entières à leurs bords, velués, obtufes à leur 
fommet , longues de fix à huit lignes, fur au moins 
trois lignes de large. 


Les fleurs font petites, d’un jaune-foncé , quel- 
quefois un peu verdatre , fituées dans Paiffelle des 
feuilles & difpofées par bouquets au nombre de 
quatre ou cinq à chaque verticille, foutenues par 
un pédoncule commun , rameux à fon fommet, 
beaucoup plus court que les fleurs, muni de deux 
petites braétées. Ces fleurs font, les unes mâles , 
les autres hermaphrodites dans le même bouquet. 
La corclle eft divifée en quatre petites découpu- 
res. Le fruit eft une petite capfule arrondie, glo- 
buleufe , très-glabre , cachée par les feuilles qui 
fe réfléchiffent après la floraifon. 


Cette plante croît en Europe, le long des haies, 
fur le bord des chemins. % (W. v.) 


Son odeur eft un peu pénérrante ; elle paffe pour 
vulnéraire , aftringente tant à l'intérieur qu’à l’ex- 
térieur. On la recommande furtouc dan: le cas où 
le férorum £ft gonflé par la defcente de l’inreftin. 
On l'écrafe , & on l'applique, dans plufieurs cam- 
pagnes , fur les bleffures & fur les hernies des en- 
#ans..Sa racine teint en rouge, comme celle de [a 
garance. 


2. VAILLANTIE du Piémont. Walantia pede- 
montana. Bell. 


© Valantia foliis quaternis, hirfusis ; floribus poly- 
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gamis , tetrafidis ; pedunculis tri feu quadrifionis , 
aphyllis. 

Valantia pedemontana , foliis quaternis, oblongis, 
hifpidis , ciliauts ; pedunculis fubbifidis , ciliatis ; flo- 
rious mafculis trifidis, germinibus glabris. Willd. 


Spec. Plant. vol. 4. pag. 749. n°. 4. 


Valantia peden:ontana , floribus mufculis fubqua- 
arifidis ; foliis quaternis , ovalibus , hirfuris ;'pedun- 
culis aphyllis, paucifioris. Bell. Obferv. boran. pag. 
Gt. Act. Tur. $. pag. 252. tab. 7. 


Valantia petemontana, caulibus aculeatis; foliis 
quaternis , hifpidis; floribus omnibus pediccllatis, 
aphyllis, maf lis trifidis ; germine infimo didymo. 
Waldit. & Kitaib. Plant. Rar. Hung. vol. 1. pag. 
32. tab. 36. 


Galium pedemontanum. Aliion. Au. pag. 2. — 
Décand. Synopf. Plant. gall. pag. 299. n°. 3352, 
& Flor. franç. vol. 4. pag. 250. 


Cette efpèce paroît d'abord n'être qu’une fim- 
ple variété du valanria cruciara, plus petite & plus 
grêle; elle fe rapproche auf du valantia glabra. 
Un examen plus détaillé y fait reconnoîitre des 
caractères qui lui font particuliers. Elle eft an- 
nuelle & non vivace ; fes tigés font foibles , me- 
nues , hériffées de poils, garnies de feuilles fef- 
files , quarérnées , ovales, velues. Ses fleurs font 
axillaires, réunies par petits bouquets , au nom- 
bre de trois ou quatre fur chaque pédoncule ; les 
pédoncules ne font point garnis des deux brac- 
tées ou feuilles florales qui fe treuvent fur ceux 
du valantia cruciata. La corolle, dans les fleurs 
mâles , a fon limbe divifé en trois lobes: les fruits 
fonc glabres. 


Cette plante croit dans le Valais & le Piémont, 
aux lieux flériles ; dans les haies, près de Mone- 
rivello ; en Italie , le long du Po, &c: © 


3. VAILLANTIE glabre. Walantia plabra. Linn. 


Valantia floribus mafculis quadrifidis ; pedunculis 
dichotomis , aphyllis ; foliis ovalibus, ciliatis. Linn. 
Spec. Plant. voi. 2. pag. 1491 , & Syft. Piant. vol, 
4: pag. 320. n°. 7. 

Vulantia glabra , foli's quaternis , ellipticis , ci- 
liatis ; pedunculis ramofis , nudis fruétibufque ‘gla- 
bris. Wild. Spec. Plant. vol. 4. pag. 9ÿ2. n°.12. 


a. Valantia flore luteo. 


Valantia foribus polygamis ; racemis lateralibus , 
hinatis, nudis ; foliis quaternis lanceolatis ; glabris. 
Scopol. Carn. 344. 

Cruciata glabra. C. Bauh. Pin. 335. — Tourn. 
Inft. R. Herb. 115. 


Rubia quadrifolia , glabra , angftifolia. J. Bauh. 
Hüft. 3. pag. 71%. Icon. 
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Walantia plabra,, floribus mafculis quadrifdis , pe- 
dunculis dichotomis, foliis trinerviis , ovalibus , ci- 
liatis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 129. n°. 2. 
— Schkuhr. Handb. tab. 345. Flor, Hungar. tab. 
32. 

Galium ( vernum) , foliis ovalibus, quaternis., 
fubrigidis, trinerviis , ciliatis ; floribus polygarnis , 
quadrifidis ; pedunculis dichotomis , aphyllis. De- 
cand. Synopf. Plant. gall. pag. 299. n°. 3353, & 
Flor. franç. vol. 4. pag. 250. 


Galium vernum. Scopol. Carn. edit, 2. n°. 144. 
tab. 2. 


Galium larifolium , glabrum. C. Bauh. Prodrom. 
146. 


B+ Valancia flore albo, minimo. Decand. . c. 


Valantia glabra. Vilats , Plant. du Dauph. vol. 
2. pag. 334. 

Galium Scopolii. Vill. Plant. du Dauph. vol. 1. 
pag. 304. 

Galium foliis quaternis , glabris | ovato Llanceo- 
latis ; racermis breviffimis , reflexis | aqualibus. Hall. 
Helv. n°. 720, 


Elle fe rapproche du va/antia cruciata | mais 
<lle eft bien moins velue , prefque glabre ; fes pé- 
doncules n’ont fouvent que deux divifions, & 
font dépourvus de braétées. Ses racines produi- 
fent plufieurs tiges droites, fimples ou feulement 
rameufes à leur bafe , ordinairement glabres, quel- 
quefois pubefcentes ou un peu cotoneufes , gar- 
pies de feuilles verticillées , quaternées, ovales 
ou quelquefois un peu arrondies, obtufes à leur 


fommet , entières à leurs bords, munies de trois, 


nervures Jongitudinales, glabres à leurs deux fa- 
ces, très-fouvent ciliées à leur contour. 


Les fleurs font firuées dans l’aiflelle des feuilles, 
fupporiées par un pédoncule commun, glabre, 
ordinairement dichotome , privé de braétées. La 
corolle eft jaune , à quatre découpures ouvertes. 
Les fruies font lifles , glabres, un peu ovales. 
Dans la variété 8, qui eft peut-être une plante dif- 
tinéte , les feuilles font un peu plus alongées ; les 
fleurs blanches, plus petites ; les pédoncules plus 
courts, réfléchis furtout après la floraiton. 


Cette plante croît en Autriche, dans l'Italie, 
dans les bois montueux & ombragés, dans les Py- 
rénées, près de Barrège, au mont Ginèvre , dans 
le Piémont. # ( W./f.) 


4, VAILLANTIE gratteron. Wa/antia aparine. 
Lin. 
_- Walantia: floribus- mafculis trifidis, pedicelluris , 
hermaphroditici pedunculo infidentibus. Linn. Spec. 
Plant, vol. 2. pag: 1491. — Hort. Upf. 302. — 
Dalib. Pari. 305. — Sauvag. Monfp. 162, — 


| 
| 
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. Gouan, Monfp. 516. — Mill, Diét. n°. 3. — Pol 
ÿ Lich. Palar. n°. 938. — Kniph, Centur. 9. n°. 97 
j — Desfont. Flor. atlant, vol. 2. pag. 390. — 
Poir. Voyag. en Barb, vol. 2. pag. 266. 


Galium (valantia), foliis fubfenis, pedureulis 
trifidis , medio hermaphrodito , frublu rugofo: Wigg. 
Priit. pag, 12. 


Valantia aparine, foliis fenis, lineari-lanceola- 
tis, margine kifpiais ; pedunculis bifloris , nrudis,; flo- 
ribus majculis trifidis , fructibus tubercularis. W illd, 


Spec. Plant. vol. 4. pag. 950, n°. 7. 


Galium foliis ferratis ; petiolis trifloris, recurvis, 


Hall. Heiv. n°. 725. 


Aparine femine levi. Vaill. Parif. pag. 18. tab. 
4n fig: 3. &. à, 


Galium (uicorne) , foliis fuboëfonis | margine 
retrorsbm aculeatis ; pedunculis axillaribus , criflorisz 
fructibus nutantibus, Decand. Synopf,. Plant. gall. 
pag. 301. n°. 3378, & Flor. franç. vol. 4. pag. 
262. 


-Galium tricorne. With. Britan. edit. 2, pag. Lf.3v 
— Smith, Flor. britan. vol. 1. pag. 176. 


Galium fpurium, Hludf. Flor, angl, pag. 68. — 
Hoffm. Gérm. 3. pag: 73. 


V'alantia aparine. Mart. Elor. ruft. tab. 122, 


Valantia triflora. Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 
384. Exclufo Tourn. fynonymo. 


Cette plante fe rapproche beaucoup du, pa/ium 
| fpurium ; elle a auf des. rapports.avec le galiure 
aparine. Il paroit de plus que Linné avoit con- 
fondu deux efpèces aflez diftinétes ous le nom de 
valantia aparine ; favoir, celle dent il s'agit ici, 8z 
celle dort il fera queftion plus. bas. ,, fous le nom: 
de valantia faccharata. 


Cette efpèce fe diftingue du ga/ium fpurium par 
fes pédoncules à peine aufi longs que Îes feuilles, 
| tandis qu'ils font deux fois plus longs dans le gail- 
let bâtard; par fes fruits plus gros, plus tubercu- 
leux: elle diffère du galism aparine,, les fruits , dans 
ce dernier , étant fortement hériffés de: lotrgs poils: 
crochus,, & les articulations des tiges. velues ; en- 
fin elle diffère du va/antia faccharatar, les, petits 
poi's roides qui bordent fes feuilles étane dirigéæ 
vers la ba’e & non vers Le fommet des feuilles ; les 
tubercules.des fruits moins faillans ; les.feurs fon- 
vent plus nombreufes. 


Son port eft le même que celui dt ga/ium cpa- 
rène : fes tiges font rameules, en partie couchées ,. 
anguleufes, prefque tétragones; les angles tu- 
des , denticulés ; les feuilles verticillées , ordiuai- 
rement au nombre de fix à huit, étroites , linéai- 

! res, alongées, obtufes, mucronées à. leur fom- 
met, armées à leurs bords de petites dents épi- 
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neufes , dirigées vers la bafe des feuilles, furtout 
les dents inférieures. 


Les fleurs font axillaires, portées fur des pé- 
donculss à peine de la longueur des feuilles, di- 
vifes à leur fommet en trois pédicelles fortement 
recourbés à Ja maturité des fruits. La corolle eft 
blanchâtre , en roue ; la fleur du milieu eft her- 
maphrodite ; la corolle à quatre lobes ovales; les 
deux fleurs latérales font affez fouvent mâles ; leur 
corolle à trois ou quatre lobes. Les fruirs font 
compofés de deux capfules accolées , fouvent une 
feule par l'avortement de lune des deux; eil:s 
font globuleufes , à peine de la groffeur d’un grain 
de poivre, médiocrement tubercuiées ou ridées, 
point velues. 


Cette plante croît en Europe, dans la Barba- 
rie , aux lieux cuitives & daus les champs. © 
(Av) 


5. VAILLANTIE anis fucré. Walanria faccharata. 


Valantia foliis fuhfestenis, L'nearibus , patulis, 
margine antrorsèm uculeato-fcabris ; floribus polyga- 
mis , peduncuiis apice trifloris. 


-_ Galiim faccharatum. AN. Flor. pedem. n°. 39.— 
Villars, Plnr. du Dauph. vol. 2. pag. 331: var. 
8. — Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 301, & 
Flor. franç. vol. 4. pag. 262. n°. 3379. 


Valantia aparine. Var. æ«. Lam. Flor. franç. vol. 
3. pag. 383. — Vaiil. Parif. tab. 4. fig. 3. 6. 


Il exifte de fi grands rapports entre cette plante 
& le valantia aparine, qu'il n'eft pas étonnant 
qu'elles aient été : onfondues par que'ques auteurs; 
néanmoins celle dont 11 eft ici queflion a un port 
un peu différent & quelques caraétères qui lui font 
particulis rs. S£s tiges font moins hautes, fes feuil- 
Jes ordinairement plus courtes & moins nombreu- 
fes à chaque verticille; les petites dents épineu- 
fes , dirigées vers le fommer des feuilles ; les fruits 
plus gros, tels qu'ils font repréfentés dans Vail- 
ant. 


Ses racines font prêles , fibreufes; elles produi- 
fent plufieurs ciges foibles , en partie couchées : 
al s'en élève des rameaux droits, quadrangulai- 
ses, rudes au toucher de bas en haut, glabres, 
anguleux. Les feuilles font linéaires, un peu lan- 
céolees , étalées, au nombre de fix à fept au plus 
ou verticilles, un peu roides , heriff'es fur leurs 

ords de petites afrérités dirigées vers le fommet 
de à feuille. Les flcurs font axiilaires , fupportées 
par des pédoncules à peine de la longueur des 
feuilles, terminés à leur fommert par trois ou qua- 
tre petites fleurs d’un blanc-jaunätre , foutenues 
par des pédoncules recourbés. Il leur fuccède des 
fruits affez gros , fortement tuberculeux , folitai- 
res ou accolés deux à deux. 
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Cette plante croît dans les champs cultivés de 
l'Europe. © (VF. v.) 


6. V AILLANTIE hifpide. Valantia hifpida. Linn. 


Valantia floribus mafeulis rrifidis | germini her- 
maphroditici hifpido infidentibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2 pag. 1490. — Desfont. Flor. atlanr. vol. 2. 
pag. 389. — Gærtn. de Fruét. & Sem. Centur. 2. 
tab. 24. fig. 1. 


Vulantia ereëla , hifpida. Hort. Cliff. 461. 


Galium floribus mafculis, trifitis; omnibus plan- 
ta partibus hifpidis. Zinn.Goett. 233. 


Valantia hifrida, foliis quaternis , obovato-oblon- 
gis, aveniis , fcabriufeulis ; j'oribus mafculis trifidis, 
germini hermaphrod:tici infidentibus. Willd. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 948. n°. 2. 


Cette efpèce fe diftingue par fes petites feuil- 
les oval:s--Ilipriques , un peu velues ; par fes pé- 
doncules très-courts ; par fes fruits hifpides. Ses 
racines produifent plufñ:urs-tiges foibles, éralées, 
nombreufes ou divifézs à leur baïe en un grand 
nombre de rameaux prefque fimples, longs de fix 
à huit pouces, prefque glabres eu un peu rudes 
feulement à leur partis fupérieure , anguleufes, 
articulées, garnies à leurs articulations de feuilles 
verticillées, quatern-es, petites , ovales , à peine 
velues , un peu elliptiques , très-légérement den- 
ticulées à leurs bords, obtufes à leur fommet , 
rérrécies en pétiole à leur bafe. 


Les fleurs font petites, blanchâtres, fituées 
dans l’aiflelle des feuilles ; le pédoncule commun 
au moins une fois plus court que les feuilles, di- 
vifé ordinairement en trois pédic-Îles très-courts; 
celui du milieu fupporte une fleur hermaphro- 
dite, dont la corolle eft petite, à quatre lobes ; 
les deux fleurs latérales mâles; leur corolle à 
trois lobes. Les fruits font petits, ovales, fo- 
litaires ou accolés , hérifiés de petites pointes en 
Crete. 


Cerre plante croit dans les contrées méridio- 
pales de l’Europe. Je l'ai recueillie fur les côtes 
de Barbarie. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. © (F.v.) 


7. VAILLANTIE des murs. Walantia muralis. 
Linn. 


Valantia glabra, foliis quaternis , floribus mafcu- 
dis trifidis, fruëtu tricorni. (N. ) 


Valantia floribus mafculis trifidis, germini herma- 
phroditici glabro infidentibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1490, — Hort. Upf. 302. — Sauvag. 
Monfp. 162.— Mill. Diét. n°. 2. — Sabbat. Hort. 
Rom. vol. 1. tab. 83. — Lam.Flor. franç. vol. 3. 
pag. 385. — Poir. Voyag. en Barb. vol. 2. pag. 
266. 

Valantia 
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Valantia procumbens , glabra. Hort. Cliff. 468. 
— — Roy. Lugd. Bar. 285. 


Valantia (muralis), glabra , folits quaternis ; 
floribus polygamis | mafculis trifidis. Decand. Sy- 
nopf. Plant. gail. pag. 302. n°. 5587, & Flor. 
frarç, vol. 4. pag. 266. 


Valantia muralis, foliis quaternis, ellipticis , re- 
ticulatis , glabris ; flortbus mafculis crifidis , germini 
hermaphroditici infidentibus. Wild. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 947. n°. 1. 

Valantia annua , quadrifolia , verticillata, flori- 
bus ex viridi-pallefcentibus , fruétu echinaro. Mich. 


Gen. pag. 13. tab. 7. 
Rubeola cchinata , faxatilis. C. Bauh. Pinn. 334. 


Valantia quadrifida , verticillata. Tournef. A. 
Parif. ann. 1706. pag. 86 


Craciata muralis , minima , romana. Column. 
Ecphr. 1. pag. 298. tab. 297. — Morif. Oxon. 
Hit. 3: pag. 328. $. 9. cab. 21. fig. 2. 


Rubia quadrifolia, verticillatc femine. J. Bauh. 
Hift. 3. pag. 719. Icon. Mediocris. 


Cetre plante, confidérée d’après la ftruéture de 
fes fruits, comme je jai dit plus haut, doit for- 
mer un-genre particulier. Ses racines font petites, 
dures , fibreufes , un peu jaunatres; elles produi- 
fenc un grand nombre de tiges grêles , très-gla- 
bres , un peu hifpides fur leurs angles, articulées, 
fragiles à leurs articulations , fimples ou rameufes 
à leur bafe, longues de trois à cinq pouces, garnies 
de feuilles petites, ovales , glabres à leurs deux 

. faces , entières à leurs bords, obrufes à leur fom- 
met, rétrécies en pétiole à leur bafe , au nombre 
de quatre à chaque verticille. 


Les fleurs font folitaires , fituées dans l’aiffelle 
dés feuilles, foutenues par des pédoricules très- 
courts , fimples ou munies de deux fleurs, dontune 
férile, l’autre hermaphrodite, fertile. La corolle 
eft en forme de cloche, à trois divifions dans les 
fleurs mâles, quatre dans les fleurs hermaphrodi- 
tes, d’un vert jaunatre, fort petite; elle ren- 
ferme quatre éramines ; un ovaire à un feul ftyle, 
qui fe convertit en une capfule de forme irrégu- 
lière , petite, terminée par trois cornes dif- 

. tinétes. 


Cette plante croir dans les départemens méri- 
dionaux de la France, fur les rochers & les vieux 
murs. Je l'ai recueillie aux environs de Fougères 
en Bretagne , & fur les côtes de Barbarie , aux en- 
virons de Lacalle & du baftion de France.O(F.v.) 


8. VAILLANTIE du Taurus. Walantia taurica. 
Pallas. 
Valantia foliis quaternis , hifpidis , ellipricis ; reti- 
culatis ; pedunculis ramofis , ciliatis , bracteatis ; de- 
Botanique, Tome VIIL. 
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flexis ; braëleis oblongis, fruétibus hifjidis. Wild. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 951. n°. 9. 


Valantia taurica. Pallas, Nov. At. Petrop. 10. 
pag: 315. 

Cette plante a des tiges diffufes, rameufes , hau- 
tes de fix à huit pouces, prefque ligneufes à leur 
bafe , hériflées de poils nombreux, garnies de 
feuilles au nombre de quatre à chaque verticille, 
elliptiques ou oblongues , veinées , réticuléss , 
longues de fix lignes , hifpides à leurs deux faces , 
ciliées à leurs bords. Les pédoncules font axil- 
laires, rameux, réfléchis, chargés de plufeurs 
fleurs , tantôt auf longs que les feuilles, fouvent 
plus courts, hifpides , accompagnés de bradtée 
oblongues , chargées de poils roides. Les fruits 
font globuleux , hériffés ; les fleurs mâles ont le 
limbe de leur corolle partagé en quatre lobes. 


Cette plante croît fur le mont Taurus, % ( Def= 
cript. ex Willa.) 


9. VAILLANTIE de Crimée. Wulantia cherfonen- 
fis. Willden. 


_Walantia foliis guaternis , oblongis, ciliatis, [ub- 
trinerviis ; pedunculis ramofis, ciliatis , hradlextis , 
defiexis ; braëteis oblongis , fru&ibus glabris. Willd. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 951. n°. 10. 


Il y a beaucoup de rapport entre certe efpèce 
& la précédente ; mais outre qu'elle eft une fois 
plus grande , fes feuilles font glabres, feulement 
un peu hifpides à leurs bords ; les fruits très-gla- 
bres : elle a des tiges afcendantes, médiocremenc 
rameufes, tétragones , hériffées fur leurs angles, 
garnies à chaque verticille de quatre feuilles ob- 
longues ou oblongues-lancéolées , entières & gla- 
bres à leurs bords , h‘riflées {ur leur côte du 
milieu à leur face inférieure , munies de trois ner- 
vutes. Les pédoncules font axillaires , réfléchis, 
plus courts que les feuilles, garnis de plufieurs 
fleurs hifpides , ciliées , munies de braétées oblon- 
gues , ciliées. Les fruits font glabres & globu- 
leux ; les fleurs mâles, à quatre lobes. 


Cetre plante croît dans la Crimée. x ( Deftripe, 
ex Willden.) 


10. VAILLANTIE articulée. Valantia articulata, 
Linn. l 


Valantia floribus mafeulis quadrifidis ; pedunculis 
dichotomis ; aphyllis ; foliis cordatis. Linn. Syit. 
Plant. vol. 4. pag. 320. n°. $. — Hort. Upl. 303. 
— Mill. Diét. n°. 4. — Perf. Synopl. Plant. vol. 1. 
pag. 129. n°. 3. — Lam. Illuftr. Gener. rab. 843, 
fig. 3. — Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 950. 


Na 7: 


Valantia ( cordata), fruëibus fubrotundis | brace 
ceû latä , cordat& obtufis, ? Perf. Syn. Plant. vol. r. 
pag. 129. n°. 8. 

Oo 
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Cruciata orientalis, latifolia , ereita, glabra. Tout- 


nsf. Coroil. pag. 4. 


Deux caraétères principaux font aifément dif- 
tinguer cette efpèce : les articulations très-fragiles 
des tiges & des rameaux ; la grandeur & la forme 
des feuilles florales, rabattues fur les fruits & pref- 
qu'imbriquées. Ses tiges font glatres , prefque qua- 
drangulaires, articulées ; les articulations fe fépa- 
rent facilement, & prefque d’elles-mêmes après la 
fruétification ; les rameaux oppofés , très-ouverts, 
redreflés. Les feuilles font verticillées ou oppo- 
fées , pétiolées, glabres à leurs deux faces, un peu 
élargies, prefqu'en cœur , à peine ciliées à leurs 
bords; les feuilles florales fefliles, en cœur, for- 
tement réfléchies fur les tiges après la floraifon, 
& recouvrant les fruits. Les fleurs font polygai- 
mes ; les fleurs males divifées en quatre lobes ; Îes 
pédoncules dichotomes, privés de braétées , beau- 
coup plus courts que les feuilles. Les fruits font 
glabres , globuleux , tout-i-fait cachés fous les 
feuilles Aorales. 


Cette plante croît dans l'Égypte, la Syrie & la 
Mauritanie. O (F.f) 


11. VAILLANTIE couchée, Walantia humifufa. 
Willden. 


Valantia foliis quarernis , ellipeicis, obrufis , fub- 
aveniis , margine baff ciliatis ; pedunculis trifidis , 
braëteatis, glabris ; caule proftrato. Willden. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 949. n°. 6. 


Cruciata ortentalis , glabra , humifufa. Tournef. 
Coroll. 4. 


Ses vig:s font couchées, étalées fur la terre , 
rameufes , tétragones, glabres, dures & prefque 
liereufes à leur bafe , gainies de feuilles , au nom- 
bie de quatre à chique veiticille ; un peu char- 
nues, elliptiques, à peine munies de nervures 
fenfibles, obitufes à leur fommet, armées vers leur 
bafe de quelques cils très-courts ; les feuilles inz 
féricures beaucoup plus petites & très-rappro- 
chées. Les pédoncules font glabres , rameux , à 
trois divifions, munis à la bafe de chaque articu- 
lation de braétées elliptiques. Les flcurs mâles 
paroiffeñt avoir le limbe sn leur corolle parragé 
en quatre lobes; les ovaires des fleurs hermapliro- 
dites font glabres. 


Cette plinte croît dans le Levant , a Cappa- 
doce. x ( Difeript. ex Wild. ) 


.12. V'AILLANTIE cucullaire. Vulantia cucullaria. 
Linn. 
Valantia foliis oppofiiis , patentitus ; braëeis ova- 
1is, pediceilatis, deflexis, fruëtum involventihus. (N.) 
== Lam. Iiufir. Gener. tab. 843. fig. 2. 


Valantia fruëtificationibus fingulis., brated ovaté , 
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deflexä obteétis. Linn. Syit. Plant. vol. 4. pag. 319. 
n°.3.— Amoœn. Acad, vol. 4. pag. 295. 


Valantia (cucullaria ), caule ramofiffimo ; multi- 
floro ; breéteis pedrcellatis , ovatis , fruétum lineare 
involvencibus, Perf, Synopf. Plant. vol. 1. pag. 129+ 


n°. 9. 


Valantia cucullaria , foliis quaterais , oblonois à 
pedunculis braëleà ovatd , deflexà obreétis; caule ereélos 
F : ] o 
Willd. Spec. Flant. vol. 4. pag. 949. n 5: 


Cucullaria. Buxb. Centur. 1. pag. 13. tab. 19: 
fig. 2. 


Cette jolie petite efpèce pourroit former un 
genre particulier; elle eft remarquable par fon 
port, par la forme de fes fruits oblongs, linéaires. 
Ses racines font grêles, dures, fibreufes, médio- 
crement ramifiies; elles produifent des tiges nom: 
breufes, fortmenuss, tétragones , ramifiées , très- 
glabres, longues de quatre à fix pouces, garnies 
de feuilles fort petites, oppofées, ouvertes hori- 
zontalemenc, prefque fefiles , ovales-linéaires, 
très-entières, obtuies à leur fommet , rétrécies 
en pointe à lewr bafe , glabres à leurs deux faces. 


Les fleurs naiffewt dans l’aiffelle des feuilles, au 
nombre de cinq à fept, portées chacune fur un 
pédoncule féracé , fimple, uniflore, à peine pu- 
befcent , fort court, Après fa floraifon ce pédon- 
cule eft pendant ; il fe termine par un petit fruit 
oblong , linéaire , fort grêle, réfléchi, ün peu 
arqué , légéremenr'hérifle de pointes extrêmement 
courtes , vifibles à la loupe. Chacun de ces fruits 
eft recouvert d’une braétée affez K mb'able aux 
feuilles, réfléchie , pédicellée , nerveufe , très- 
glabre , un peu tranfparente , très-obtufe , pliffée 
en deux & contenant le fruir dans fa concavité. 
Ces braéties , au premier afpeét, paroiflent être 
des feuilles prefque verticiliées , pendantes , for- 
tant de l’aiflelle de deux feuilles ouvertes hori- 
zontalment. 


Cette plante croit dans le Levant , la Cappa- 
doce , les montagnes de l'Arabie, dans l'ile de 


Chypre. © ( V. f. in herb. Desfont.) 


13. VAILLANTIE filiforme. Vulantia filiformis. 
Aiton. 


Valantia capfulis pedicello longioribus , cylindræ- 
ceis , pilofis , inermibus ; foliis lanceolauis | glabriss 
Jubciliatis. Air. Hort. K:w. vol. 3. pag. 428. 


Valantia filiformis , foliis quaternis , oblongis, 
ciliato-denticulatis | reticulatis, glabris ; germinibus 
oblongis , paleaceis | pedicello longioribus. Willden. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 948. n°. 3. 


Ses tiges {ont droites , fimples, médiocrement 
tétragones, hifpides, hautes de fix à huit pouces, 
garnies de feuilles, au nombre de quatre à chaque 
verticille , légérement pétiolées , glabres à leurs 
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deux faces, oblongues, veinées, réticulées, den- 

ticulees & lâchement ciliées à leurs bords; les | 
feuilles inférieures un peu arrondies ; les fupé- 

rieures oblongues-lancéolées. Les fleurs mâles font 

prefque fefliles ; les hermaphrodites médiocre- 

ment pédicellées. L'ovaire eft oblong, & lorf- 

qu'on l’examine à la loupe il paroït tout convert 

de paillettes lancéolées. Les fruits font pileux, 

cylindriques , oblongs , fans pointes épineufes , 

plus longs que leur pédicelle. 


Cette plante croît dans l’île de Ténériffe. On la 
cultive dans quelques jardins en Angleterre. © 


 Walantia floribus omnibus quadrifidis , inferis ; 
pedunculis nudïs , uniforis. Linn. Syft. Plant. vol. 4. 
pag. 320. — Amœn. Acad. vol. $. pag. 412. 


Rubia (Brownei), parce minutimque hifpidula , 
foliis quaternis ovalibus ; pedunculis foiitariis | unix 


foris. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. Sr. 
Rubia peregrina. Walth, Flor. carol. 


Rubia fubhirfuta , feandens feu reclinata , foliis 
cruciatis , floribus fingulartbus ad alas. Brown. Jam. 
Pag- 141. 

Cette efpèce , d’après Michaux, doit appar- 
tenir aux rubia; elle fe diftingue par fes fleurs foli- 
taires , fupportées par des pédoncules fimples , 
uniflores , ficues dans l’aiflelle des feuilles ; par 
fes corolles toutes à quatre divifions ; par les 
ovaires fupérieurs ; par fes feuilles ovales , un peu 
hifpides, difpofces en croix. La fituarion des ovai- 
res mérire d'être vérifiée ; elle contrediroit un des 
principaux caractères de la famille des rubiacées. 


Cette plante croit à la Jamaique, 


VAISSEAUX des plantes. L’éxiflence des vai(- 
feaux dans fes plantes eft aujourd’hui hors de 
doute ; il eft même très-probable qu'il en ex'fte 
de différentes fortes en confidéranr les divers fucs 
&: les fluides élaftiques qui entrent effentiellement 
dans la compofition des végétaux. J'en ai parlé au 
mot PLANTE (voyez vol. V , pag. 410). M. Mirbel 
a expofé , fur les vaiffeaux des plantes , une opi- 
nion qui lui eft particulière, & dent je vais pré- 
fenrer un apperçu rapide , cel qu'il a été tracé, par 
M. Decandolle | dans la nouvelle édition de la 
Flore françaife. 


Les vaifleaux fervent à tranfporter, & peut-être 
aufli quelquefois à élaborer les fucs du végétal : 
ils r’exiftent pas dans toures les plantes, & man- 
quent en particulier dans la clafñle des acocylé- 
dones ; ils font toujours placés dans la direétion 
longitudinale de la plante, & adhèrent avec le 
tiflu cellulaire environnant. Quant a leur forme , 
M. Mirbel diftnigue : 


| 
- 14. VAILLANTIE d'Amérique. Walantia hypo- 
carpia. Linn. 

t 

| 
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1%. Les vaiffeaux entiers , ou qui ne font percés 
par aucun poré D1 par aucune fente. 


2°. Les vaiffzaux poreux, c’eft-à-dire, qui font 
perces de pores, rangés par féries tranfverfales. 


3°. Les vaiffeaux féndus ou fauffes trachées, qui 
font percés par des fentes tran{verfales. 


4°: Les vaiffeaux fpiraux ou rrachées , qui paroïf- 
fent formés par une lame roulée en fpira'e , de 
manière à former un tube. Hedwig penfe que cette 
lame eft elle-même un tube roulé en fpirale autour 
d'un tube droit & central. Tous les autres anato- 
miftes n’admettent pas l’exiftence du tube cen- 
tral, & se croient point que la lame foit tubulée. 
M. Mirbel penfe que ce tubz eft dû à l'encroûte- 
ment des molécules alimentaires, & affure qu'il 
ne fe trouve que dans les trach£es âgées. Hedwig 
penfe encore que la trachée elt le type originel de 
tous les autres vaiffzaux ; que le dépôt fucceffif 
des molécules en comble les interitices , & la 
change fucceffivement en vaifleau fendu, en vaif- 
feau poreux , & erfin en vaiffeau entier ou en 
fibre. M. Mirbel combat cetre théorie , en obfer- 
vant que la place de ces divers vaiffeaux eft dé- 
terminée dans chaque végétal, & que la forme des 
vaiffeaux d’un organe ne change pas felon l’âge : 
ainfi la fommité de chaque branche préfente des 
trachées, qui fe retrouvenr à l’état de trachées 
dans ja couche intérieure du tronc le plus âgé, & 
toutes les autres couches qui fe forment après la 
première ne contisnnent point de trachées. 


Il eft nécéffaire d’ajouter que ces quatre ordres 
de vaffeaux , quoiqu’ordinairement diflinéts, fe 
confondent quelquefois , de forte que le même 
vaiffeau offre différentes formes dans différentes 
parties de fa longueur ; c'eft ce que M. Mibel 
nomme sube mixte. 


Si l’on confidère les vaiffeaux quant à leur ufage, 
on peut les diftinguer en vaiffeaux féveux on Lym- 
phatiques , qui charient les fucs depuis le moment 
de leur abforption jufqu’à celui de ieur élabora- 
tion , &.en vaiffeaux propres , qui charient les fucs 
depuis l'époque où , par l’élaboration propre à 
chaque végétal, ils ont acquis une nature parti- 
culière. Toute cette claffification des organes élé- 
mentaires eft encore très-imparfaite : on ne peut 
diftinguer avec précifion ls orgaies d’un corps 
vivant, que lorfqu'on connoit leurs fonétians ; 
c'eft ce qui arrive dans la clafification des organes 
des animaux. M. de Lamétherie , dans fes Confr- 
dérations fur les Etres organifés , à comparé les or- 
ganes dés plantes avec ceux des animaux , & a 
préfenté, fur l:s vaiffeaux des plantes , des vues 
nouvelles , & qui méritent une attention toute 
particulière. J'expofcrai fa méthode à l’article 
VEGÉTATION. 


Tout cet afflemblage de cellules & de vaifleaux 
communique, avec les élémens extérieurs, par le 
Oo? 2 
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moyen de pures, dont on peut diftinguer quatre 
efpeces. 


1°. Les pores cellulaires, qui exiflent fur les pa- 
rois des cellules extérieures, & qui font amalo- 
gues à ceux qui exiftent fur les parois internes; ils 
font très-dificil:s à appercevoir, même avec les 
meilleurs microfcopes : leur hiftoire eft à peine 
connue. 


2°. Les pores radicaux , qui n’ont jamais été ob- 
fervés, mais dont l'exiftence n’eft pas douteufe. 
Ils paroiffent être l’orifice inférieur des vaiff-aux 
féveux , & font placés à l'extrémité de chaque 
radicule. En effer, c’eft par cette extrémité feule, 
& nullement par leur fuperficie entière , Que l’eau 
pénètre dans les racines. 


3°. Les pores corticaux , « que je regarde, dit 
M. Decandolle , comme orifice fupérieur des 
vailleaux féveux. Ils fe préfentent au microfcope 
comme de petits trous ovales plus où moins ou- 
verts; ils exifent le plus fouvent fur la lame ex- 
terne du tiflu membraneux. Ces pores exiftent fur 
les jeunes poufles , les feuilles, les calices , les 
fruits, &c. & ne fe rencontrent jamais fur les 
vraies corolles, ni fur les organes générateurs, ni 
fur les parties fubmergées ou étiolées. » 


4°. Les pores glandulaires , qui fuintent au de- 
hors de la plante des fucs élaborés par des giandes 
particulières , & qui font crès- variés pour leur 
forme, leur ufage & leur poñtion. 


La préfence ou labfence de ces divers organes 
& leur difpofition refpcétive conftituent les carac- 
tères anatomiques des trois grandes claffes du 
règne végétal, les feules fondées fur l'anatomie. 


1°. Les acotylédores n’ont ni vaiffeaux ni pores 
corticaux. 


2°. Les monocotylédones ont des pores corticaux 
& des vaifleaux non difpofés par couches concen- 
triques. 


3°. Les dicorylédones ont des pores corticaux 

&: des vaiffeaux difpofés par couches concentri- 

ues à l’entour d’un cylindre central de tiffu cel- 
luiaire. ( Decana. ) 


VALDÉZIE. Waldezia. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, polypétalées, ré- 
gulières, de la famille des mélaftomes , qui a des 
rapports avec les b/akea , & qui comprend des 
arbres ou arbuftes exotiques à l'Europe, dont les 
feuilles & les fleurs font oppofées. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à fix découpures , entouré de quatre écail- 
Les ; fix pétales inférés autour d'un difque tubuleux, 
ffrié ; douze étamines ; un ovaire adhérent au calice ; 
un ftyle ; une baïe à fix loges , couronnée par le calice ; 
femences nombreufes, 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, divifé en fix 
découpur:s ouvertes, ovales, perfiftantés ; quatre 
écailles ovales , concaves ,acuminées, perfittantes, 
entourant le calice fur deux rangs. 


2°. Une coro!le compotée de fix pétales égaux, 
prefque ronds, acuminés , inférés autour d’un dif- 
que tubuleux , à vingt-quatre ftries , dont douze 
alternes, plus profondes. 


3°. Douze étamines inférées fur les bords du 
difque ; les filamens plares, courts, filiformes, 
fupportant des anthères trigones , comprimées 5 
un des angles un peu prolongé & relevé en corne 
à la bafe des anthères. 


4°. Un ovaire adhérent an calice , en ovale ren- 
verfé, tronqué, furmonté d’un flyle fubulé, de la 
longueur de la corolle , terminé par un fligmate 
fimple & obtus. 


Le fruit eft une baïe en ovale renverfé, tron- 
quée , couronnée par les découpures du calice & 
le difque des étamines, divifée intérieurement en 
fix loges. 


Des femences nombreufes, petites . ovales, offeu- 
fes , un peu en boffe , nichées dans la baie. 


Oëfervations. Ce genre fe difiingue du Æ/akea 
par les quatre écailles extérieures qui entourent la 
bafe du calice, par le difque tubuleux qui fupporte 
les étamines, par la bafe cornue des anthères, Il a 
été confacré , par MM. Ruiz & Pavon, Flore pé- 
ruvienne , VNOÏ. [, page 67 , tab. 11 , à la mémoire 
d'Antoine Valdes, Efpagnol, adminiftrateur de la 
marine, & qui a favorifé lés fciences naturelles 
par fes foins & fes recherches. 


Deux efpèces , un arbre & un arbriffeau , com- 
pofent ce genre , mais elles n’ont point encore été 
décrites. 


VALENTINE. Walentinia. Genre de plantes 
dicotylédones , à flzurs incomplètes, dont la fa 
mille naturelle eft encore incertaine, qui a quel- 
ques rapports avec les dodorea, & qui comprend 
des arbufles exotiques à l’Europe, à feuilles al- 
ternes , aflez femblables à celles du houx, & dont 
les fleurs font difpofées en corymbes terminaux, 
prefqu’ombellés. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 

Un calice coloré, ouvert, à cinq découpures ; point 
de corolle ; huit étarines ; un ftyle; un fligmate en 
cêre ; une capfule en baie, à quatre femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
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1°. Un calice d’une feule pièce | ouvert, con- 
cave, coloré, perfiitant , divifé en cinq décou- 
pures concaves, obtufes. 


2°. Une corolle nulle: 


3°. Huit éramines, dont les filamens font fubu- 
lés, droits , un peu plus courts que le calice , fup- 
poitant des anchères arrondies. 


4°. Un owarre libre, fupérieur , un.peu arrondi, 
furmonté d’un fiyle épais, de la loñgueur des éta- 
mines, terminé par un ftigmate en tête. 


| Lerfruit eft une capfule en forme de baie, pul- 
peufe intérieurement, divifée en trois ou quatre 
Joges , renfermant autant de femences glabres, 
oblongues , enfoncées dans une pulpe jaune. 


ESPÈCE. 


VALENTINE à feuilles de houx. Valentinia ilici- 
folia. Swartz. 


Valentinia foliis ovato-lanceolatis , alternis , un- 


dulato-fpinoffs ; floribus fubumbeliutis. (N.) 


Valentinia ilicifolia. Swartz, Prodr. pag. 63, & 
Flor. Ind. occid. vol. 2. pag. 689. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 344. 


Malpighia aquifolii , amplioribus foliis. Plum. Ie. 
tab. 167. fig. 2. 


Ilex folio agrifolii, americana. Piuken. Almag. 
pag. 197. tab. 196..fig. 3. 


C'’eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de 
deux ou trois pieds, fur une tige droite, roide, 
fans épines , munie de rameaux glabres , alternes, 
garnis de feuilles alternes , pétiolées, ovales-lan- 
céolées , affez femblables à celles du houx, lon- 
gues d'environ un pouce & demi, glabres à leurs 

eux faces, coriaces , très-roides, ondulées, épi- 
neufes à leur contour. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux, en corymbes prefqu'ombellés, pédicellés; 
les pédicelles courts, uniflores , colorés en roue. 
Les calices font monophylles, concaves , onverts, 
d’un ronge-écarlare, perfiftant & fe defféchant 
fous le fruit, divifé en cinq découpures entières, 
concaves , obtufes. Il n’y a point de corolle. Les 
étamines font au nombre de huit, droites, un peu 
plus courtes que le calice ; les anthères Jauvätres, 
un peu arrondies ; l'ovaire fupérieur prefque glo 
buleux , furmonté d’un ftyle épais, de la longueur 
des étamines. Le fruit efl une capfule en baie, 
arrondie , d’abord d’un blanc de neige , qui prend 
en müriflanc une belle couleur rouge-écarlate, 
pulpeufe intérieurement, & qui (e divife, quand 
elle eft mûre , en trois ou quatre valves rabattues 
en dehors, renf=rmant autant de femences glabres, 
oblongues, enveloppées d’une pulpe jaunâtre. 


Cet arbuite croit dans les Jieux pierreux, à la 
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Nouvelie-Efpagne, vers les bords de 1 
l'ile de Cuba , aux environs dé ja Havanne. 


CF:p) 


VALÉRIANE. Waleriana. Genre de plahres 
dicotylédones, à fleurscompl monopétaléés ; 
irrégulières , de la famille des valérianes, qui à 
quelques rapports avec les a/lionia , & qui com- 
prend des h£:rbes, les unes exotiques , d’autres 
indigènes de l'Europe , dont les feuilles font op- 
poféss , fimples ou pinnatifides; les flaurs petites, 
gifpofées en panicule où en corymbe. 


ares 
tes, 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


SAINT Le s 
Un culice à peine fenfile ; une corolle monopétale, 
plus ou moins irrézulière , en boffe ou éperonnée à [a 
LE FRE S . ; 
ba/e ; cinq décousures à [on limbe ; d’une à quatre éta- 
mines ; plus fouvent trois ; un ffyle ; une capfule mo= 
rofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , adhérent à 
l'ovaire, dont le limbe , fouvent à peine fenfible, 
eft prefqu'entier, à deux lobes ou à cinq dents, 
ou fe développant en une forte d'aigrette qui 
couronne la femence. 


2°. Une coroll2 monopétale, tubulée , plus ow 
moins irrégulière ; le tube fouvent relevé en boffe 
à fon côté inférieur ou muni, d'un éperen ; le 
limbe divifé en cinq découpures obrufes. 


3°. Trois étamines, rarement quatre , quelque- 
fois une ou deux , dont les filimens font fubulés , 
inférés fur le tube de Ja corolle , terminés par des 
anthères arrondies. 


à se que adhérent avec le calice, furmonté 
un ftvle filiforme Stami 

fly rme, de Ja longueur des étamines, 
termine par un figmate un peu épais. 


Le frur: eft une capfule à une ,; deux ou trois 
loges , dont deux avortent fouvent ; une feule 
femence , tantôt nue , tantôt couronnée par le 
limbe du calice développé en une forte d'ai- 
grette. 


L'embryon eft droit, dépourvu de périfperme : 
Ja radicule fupérieure. 
Obfervations Quand , malgré fes irrégularités 
on confidère l’enfemble de ce genre, dont on à 
fait avec raifon une famille particulière , on ne 
peut s'empêch-r de convenir qu'il eft très-naturel 
& fi quelques efpèces en ont été féparées pour la 
formation d’un ou de deux autres genres nou- 
veaux , cette réforme du premier genre établi par 
Linné peut étre regardée plurôe comme un moyen 
plus facile pour diflinguer les efpèces, que comme 
une opération nécefhtée par des caraétères effen- 
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tisllemenc diftinéts. En effet, ces nouveaux penres 
fontappuyés fur lé nombre des étamines, qui varie 
fouvent dans la même efpèce, comme j: l'ai ob- 
fervé plufieurs fois ; [ur les divificns du lüunbe du 
calice, caractère foible , & qui ne peur étre rigou- 
reufement enployé que comme caractère fpeci- 
fiqu: ; {ur la forme de la corolle, plus ou moins 
irrégulière ; fur le nombre des loges peu conftant, 
& dont deux avortent très-ordinairement. Je vais 
faire connoitre l-:caraétère de ces nouveaux gen- 
res , que J'ai confervés réunis aux valérianes. 


Valeriana. Neck. Le calice eft connivent avec 
l'ovaire ; le limbe très-court , peu apparent, roulé 
en dedans jufqu’à l'époque de la maturité @es grai- 
nes : il fe déroule alors & forme une forte d’ai- 
gretre plumeufe qui couronne les femences. La 
corolle eft monovetale, prefqu’en entonnoir, point 
éperonnée ; le imbe divifé en cinq lobes un peu 
inégaux ; trois étamines , quelque es une feule, 
les autres avortées ; Povaire furmonté d'un ftyie 
fimple ; une capfule à uns loge , à une feule te- 
mence. 


Centranthus. Neck. Mêmes caraëtères que dans 
le genre précédent ; mais les fleurs n’offrent qu'une 
feuie étamine , & la corolle fe prolonge à fa bafe 
en un long éperon. Il eft intermédiaire entre le 
précédent & le fuivant. 

Fedia. Mœrch. Adanf. Vahl. Le calice eft adhé- 
rent avec l'ovaire; fon limbe eft court, droit, 
point roulé , divifé en deux lobes échancrés; la 
corolle en forme d’entonnoir, point éperonnée ; 
fon limbe parragé en cinq lobes inégaux ; deux éta- 
mines. Le fruit eft une capiule un peu charnus , à 
mois loges , dont deux avortent fréquemment. 


Valerianella. Mœænch. Très-rapproché du pré- 


cédent, fon calice eft adherent à l'ovaire; fon, 


Jimbe mes-court, divifé en cinq peties dents. La 
corolle eft tubulée, partagée à fon limbe en cinq 
lobes irrégulisrs 3 trois éramines , une capluie à 
trois loges , dont deux avortent prefque toujours. 


Ce dernier genre peut aifément fe confondre 
avec le précédent , & le fecond fe réunir au pre- 
mier. 


# Valeriana. 
‘1. VALÉRIANE rouge. Valeriana rubra. Linn. 


Valeriana floribus monardris , caudatis ; foliis lan- 
ceolatis , integerrimis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 44..— Hort. Cliff. 15. — Horr. Upf. 14. — 
Miller , Di&. n°. 3. — Berger. Phyrogr. vol. 1. 
pag. 141. Icon. —Gæren. de Fruét. & Sem. vol. 2. 
pag. 35. tab. 86. fig. 1. — Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1..pag-9L1. n°.392: tab. 24. fig. 2. — Desf. 


Flor.….atlant. vél. 1. pag. 27. — Willden. Spec. | 


Plans. vol. 1. pag. 175. 
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Valiriana foliis glaberrimis , fleribus calcaratis. 
Helv.n, 213. 


Valeriara rubra. C. Bauh. Pin. 165.— Tournef, 
Inft. R. Herb. 131. — Schaw. Specim. n°. 610. 
Icon. — Matth. Comm. pag. 40. Icon. — J. Bauh. 
Hift. pars 2. pag. 211. Icon. — Bonan. Mycrogr. 
Icon. 81. 82. 83. — H. Eyft: Æft. vol. 1. pag. 3. 
fig. 1. — Gerard, Hift. 678. Icon. 


Phu peregrinum. Camer. Epit. pag. 24. Icon. 
Ocimaftrum. Lobel. Obferv. pag. 184. Icon. 


Valeriana marina, latifolia, major, rubra: Morif. 
Oxon. Hiff. 3. pag. 102.6. 7. tab. 14. fig. 15 Me- 


diocris. 


Polemonii fpecies. Dalech. Hift. 2. pag. 1187. 


Icon. 
Valeriana marina. Rivin. 1. tab. 3. 


Centranthus ( ruber ), foliis ovato:- lanceolaurs. 
Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 239, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 297. n°. 3327. 


8. Eadem , flore albo. 


Cetre efpèce eft remarquable par {és beaux bou 
quets de fleurs d’un rouge plus su moins vif, qui 
lui ont obtenu ure place aflez diftinguée dans nos 
parterres. Ses riges font très-hiffes, droices , fiflu- 
leufes , hautes de deux ou trois pieds, quelquetois 
fimples , plus fouvent ramzufes , finement ftriées, 
garnies de feuilles oppolees, prefque fefiles, très- 
#kbres, d’un vert-glauque ; les inférieures lan- 
céolées , élargies , très- entières à lsurs bords, 
aiguës à leur fommec , décurrentes à leur baie fur 
le périole ; les feuilles fupérieures feffiles, plus 
étroites , conniventes à leur bafe , ovales ou lan- 
céolées ,entières, quelquefois dentées à leur partie 
inférieure , nerveufes en deflous. 


Les fleurs font difpofées £n corymbes latéraux, 
oppofés , formant par leur enfemble une belle 
panicule terminale ; les âivifions accompagnées à 
leur bafe de braétées oppofées, petites , fubuiées. 
La corolle eft rouge , quelquefois blanche ; le tube 
filiforme , comprimé, muni vers fa bafe d’un épe- 
ron droit, fubulé , defcendant ; le limbe divifé en: 
cinq lobes inégaux, ouverts, elliptiques, obtus; 
une feule éramine faillante , foutenant une anthère 
vacillante ; le ftyle plus long que la corolle ; un 
itigmare fimple ; une-feule femence grêle, oblon- 
gue , comprimée , rétrécie à fon fommet, cou- 
ronnée par une aigrette plumeufe. 


Cette plante croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France, en Italie , dans le Levant & 
la Barbarie , aux lieux pierreux & le long des 
côtes maritimes. % (W. v.) 


2. VALERIANE à feuilles étroites. Vageriane 
angaftifolia, Wiilden. 
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Valeriana foliis linearibus, integerrimis ; floribus 
monandris, caudatis, Vahl , Enum. Piant. vol. 2. 
pag-1.n°. 2.— Wiliden. Spec. Plant. vol. 1..pag. 
175$: n°. 2.— Allion. Flor. pedem. n°. 2, 


Vaeriana foliis lincaribus , integerr'mis. Miller, 


Diét. n°. 4: — Cavan. Icon. Rar. vol, 4. pag. 32. | 


n°. 390. tab. 353. 


Valeriana ( rubra, vat. 8, angnftifolia). Linn. 
Sjrec, Plant. vol. 1. pag. 84, — C, Bauh. Pin. 165, 
& Prodr. 88. — J. Bauh. Hift. 3. pag. 211. — Rat, 
Syil. 258. 


Valeriana (anguflifolia), foliis angufto-lanceo- 
latis, integerrimis ; floribus monandris , calcaratis. 
Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 28. 


Valeriana (monandra), foliis linearibus , flore 
calcarato. Viil. Plant. du Dauph. vol. 2. pag. 280. 

Valeriana foliis integris, longifimis & anguftifi- 
mis ; flore calcare donato. Hall. Hit. n°. 665. 


Valeriana marina | anguftifolia. Motif. Oxon. | 


Hift. 3. pag. 100. $. 7. tab. 14. fig. 16. 


Valeriana rubre , anguffioribus & longioribus foliis. 


Pluk. Almag. pag. 319. cab. 232. fig. 3. 


Phu aliud anguftifolium.Geffn. tab. æa. 0. fig. 74. | 


Centranthus ( anguftifolius ) , fo/is linearibus. | 


Decand. For. franç. vol. 4. pag. 239, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 297. n°. 3328. 


Quoique très-diftinguée du valeriana rubra par 
fes longues feuilles étroites , il n’eft pas bien cer- 
tain que cette plante n'en foit pas une fimple 
variété, d'autant plus qu'acquérant par la culture, 
dans une bonne terre, des feuilles plus larges, 
elle fe diftingue à peine alors de la valeriane des 
Jardins. 


Eile offre , dans fon état fauvage , des tiges 
droites, herbacées, cylindriques, très-glabres, 
hautes d'environ deux pieds, divifées en rameaux 
oppofés, garnis de feuilles fefiles, oppofées, pret- 
que conniventes à leur bafe, fort étroites , linéai 
res ,crès-entières à leurs bords , glabres à leurs 
deux faces, d’un vert prefque glauque , de la cou- 
leur d'eau de mer , élargies à leur partie inférieure, 
très-pointuss à leur fommet, plus étroites & plus 
courtes à méfure qu'elles approchent du haut des 
tiges. 


Ses fleurs font difpofées'en une panicule ter- 
minale & touffue. La corolle eft rougeâtre , quel- 
quefois blanche , en forme d’entonnoir ; le cube 
grêle, muni vers fa bafe d’un éperon fubulé ; le 
limbe divifé en cinq lobes ovales, obtus , arrondis, 
deux fois plus petits. Il n’y a qu'un feul flament 
attaché vers l’orifice du tube , faillant hors de la 
corolle , fupportant une anthère réniforme. L’o- 
vaire eft ovale , un peu rétréci à fon fommet, 
couronné par un petit calice court, à plufiurs 
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découpures ;.un fyle rougeâce, plus lohg que la 
corolle; un ftigmate court & bifide. Les fsmences 
font folitaires | revêtues d'une pellicule mince, 
furmontées d’une aigrette plumeufe , ouverte , à 
plufieurs rayons. 


Cette plante croît fur les montagnes, dans les 
lieux arides, en Suifl=, en Italie , en Efpagne. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. + 


(V. v.) 


3. VAIERIANE chaufle-trape. Wuleriana calci- 
trapa. Linn. 


Valer;ara florious monandris , foliis pinnatifidis. 
Lihn. Szec. Plant. vol. 1. pag. 44. — Hort. Upf. 
14. — Mill. Diét. n°. $ — Lam. Flor. franc. vol. 3. 
pag. 355. — Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 

3. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 28. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 175. n°. 3. — 
Lam. Illuffr. Gener. vol. 1. pag. 91. n°. 393. — 
Decand. Flor. franç. vol, 4. pag. 238 , & Synopf. 
Plant. gall. n°. 3326. 


Valeriana foliis pinnatifidis ; fpicis racemofis , bi- 


À paruris ; flortbus monanaris. Vahl , Enum. Flant. 


vol: 2. pag. 1. n°. 3. 


Valeriana foliis pinnato-liciniatis, floribus mo- 
nandris. Virid. Clifort. 4. — Hort. Cliff. 16. — 
Sauvag. Monfp. 275. 


V'aleriana foliis ceicitrape. €. Bavh. Pin. 164. — 
Tournef. Inft. R. Herb. 132. — Motif. Oxon. 
Hit. 3. pag. 101. $. 7. tab. 14. fig. 7. —‘Schaw. 
Specim. n°. 6c9. 


Valcriana annua, altera, Cluf, Hift. 2: pag. f4: 
Icon. 


Sa tige eft droite, filuleufe, liffe , cylindrique, 
fimple ou rameufe , haute d'un pied & plus, fine- 
ment ftriée, garnie de feuilles oppofées, pétio- 
lées, parfaitement glabres, molles , d’un vert- 
tendre ; les inférieures longuement pétiolées, plus 
petites, ovales, entières à leurs bords, obtufes à 
leur fommet , quelquefois inégalement dentées ou 
pinnatifides ; les dentelures obtufes ; les pétioles 
canaliculées ; les feuilles caulinaires profondément 
pinnatifides ; les pinnules lancéolées ou linéaires, 
.irréguliérement dentées à leurs bords; le lobe ter- 
minal élargi , ovale-cblong , denté ; les feuilles 
fupérieures fefilès, à découpures linéaires, tres- 
étroites, à peine dentées. 


Les fleurs font &’un rouge-clair, difpofées à 
l'extrémité des tiges en un corymbe paniculé, un 
peu court; les ramifications oppofées , plus ou 
moins rapprochées ; les pédoncules dichotomes, 
foutenant plufieurs fleurs fefilés , prefqu'unilaté- 
rales : les braëtées fubulées, comprimées. La‘co- 
rolle eft petite, tubuleufe ; le.tube grêle , muni 
d'une petite boffe latérale-vers fa bafe ; le limbe 
‘ éivilé en cinq lobes prefqu'égiux, ouverts, ob- 
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longs , obtus; une feule étamine. Le fruit confifte 
en une feule femence oblongue ,comprimée, flriée, 
rétrécie vers fon fominet , couronnée par une ai- 
grette plumeufe. 


296 


Cette plante croît dans les champs , aux lieux 
ftériles, dans les déparremens méridioraux de 
la France , dans l'Italie, PEfpaene , fur les côtes 
de Barbarie ; elle fleurie au commencement du 
priutems. © ( es v.) 


4. VALÉRIANE à longues feuilles. Valeriana 
oblorgifolia. Ruiz & Pavon. 


Valeriana pilofa , foliis radicalibus oblongis , 
dentatis, obtufis ; caulinis linearibus, ferrato-incilis. 
Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 2. n°. 4.— 


Valeriana oblongifolia, floribus triandris ; foliis 
oblongis , dentatis ; corymho terminali. Ruiz & Pav. 


Flor. peruv. vol. 1. pag. 40. n°. 8. tab. 65. fig. a. 


C’eft une plante pilenfe , herbacée, pourvue de 
racines un peu épaiffes & fibreufes ; elles produi- 
fent des tiges droites, cylindriques , d’inégale lon- 
gueur, ftriées , hiriffées de poils courts, fimples, 
hautes de quatre à fix pouces, à peine garnies de 
feuiles caulinaires. Les radicales font pétiolées , 
étakes, oblongues, velues , un peu élargies, ob- 
tufes à leur fommet, lâchement dentées à leur 
contour ; les feuilles caulinaires ordinairement au 
nombre de deux, oppofées, feffiles, à demi am- 
plexicaules, lancéolées , linéaires , profondément 
dentées en fcie. 


Les fleurs font feffiles, difpofées en un corymbe 
court, un peu épais, terminal, bifurqué ou tri- 
chotome , accompagné à fa bafe de deux feuilles 
florales, étroites, à peine dentées ; chaque fleur 
munie d’une petite braët£e linéaire. La-corolle eft 
blanche; fon limbe divilé en cinq lobes ; fon tube 
court, point éperonné;ilrenferme trois étamines, 
L'ovaire eft füurmonté d’un ftyle terminé par un 
ftigmate bifide, réfléchi. 


Cette plante croit dans les hautes montagnes 
du Pérou ; elle Aeurit dans les mois d'avril & de 
mai. ( Defcripr.ex Flor. peruv.) 


$. VALERIANE dioique. Valeriana dioica. Linn. 


Valertana foliis radicalibus fubfpathulato-ovatis, 
indivifis ; caulinis pinnatifidis ; laciniis lanceolatis, 
integerrimis  fubdentatifque ;  obtufiuftulis. Vah], 
Enum. Plant. vol. 2. pag. 2. n°. 5. 

Valertana floribus dioicis, foliis radicalibus pe- 
tiolatis, ovatis ; caulinis pinnats , pinnis integerri- 
is. Decand.Synopf. Plant. gall.pag.297.n°.332$, 
& Flor. franç. vol. 4. pag. 238. 


Valeriana floribus triandris , dioicis ; foliis pinna- 
1is integerrimis. Linn./Spec. Plant. vol. 1. pag. 44. 
— lier Œland. 46. — Flor. fuec. n°, 31, 35. — 
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Poilich , Pal. n°. 30. — Œder, Flor.dan: tab. 687. 
— Hoffn. G:rm.u1, — Roth. Fior. germ. vol. 1; 
pag. 16. — vol. [l, pag. 37. = Lam. Illuftr. Gen. 
vol. 1. pag. 92. n°. 395. — Wiilden, Spec.'Plant. 
vol. 1. pag. 176, n°, 4. 

Valeriana foliis caulinis pinnatis, feu diflinéta, 
Hort. Ci. 16. 


Valerianu foliis caulinis pinnatis , polygama. Vir. 
Cliff. 5. — Royen, Lugd. Bat. 235. 


aleriana foliis radicalibus petiolatis , ovatis 
caulinis pinnatis , fexubus diflinitis. Haller , Helv. 
n°. 208. 


Valeriana palufiris, minor. C. Bauh. Pin. 164.— 
Tourn. Irft. R. Herb. 132.— Morif. Oxon. Hiit. 3. 
pag. 101. $. 7. tab. 14. fig. sl. 


Valeriana palufiris , inodora , pardm laciniata, 


C. Bauh,. Pin. 86. Femina. ) 


Valeriana minor, pratenfis vel aquatica. J, Bauh. 
Hift. 3. pars 2. pag. 211: Icon. 


Valeriana alpina, minor. C. Bauh. Pin. 165, & 
Prodr. pag. 87. 


Valeriana pratenffs , minor. Morif. Umb. tab. 10. 
de: 


* Flores mafculi, feminei abortivi. 


Phu minimum , feu valeriana montana , palufris. 
Camer. Epitom. 23. Icon. 


Valeriana minima. Dodon. Pure. 88. 


Phu minus, feu valeriana minor. Tabern. 165. 
Icon. — Blackw. tab. 284. 


Valeriana minor. Morif. Umbell, pag. ÿ1.tab 10. 
die: 


* Flores feminet, cum flaminum rudimento. 


Valeriana quarta , omnium minutiffima. Trag.62. 
Icon. 


Valeriana paluftris , foliïs fubrotundis. Loœf. pag. 
279. Icon. 84. 


Valeriana filveffris , feu palufiris minor altera. 
Rai, Angl. 299. 


Valeriana flore exiguo. Rivin. tab. 2. 
B. Eadem,, flore majore. 


C’eft improprement que l'on a regardé cette 
plante comme dioique , quoiqu’elle en ait fouvent 
l'apparence. On a remarqué que toutes les fleurs 
étoient pourvues d’étamines & de piftils ; que tan- 
tôt les premières , tantôt les feconds avortoient. 
Celles que l’on regarde comme fleurs mâles ont 
rafféz généralement la corolle plus grande ; elles 
ont des étamines faillantes , & le piftil avorte fou- 
vent ; cependant il eft quelquefois fertile , d’après 

l'obfervation 
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l'obfervation de Scopoli. Les fleurs femelles font 
beaucoup plus petites ; leurs étamines très-courtes; 
à peine fenfibles, placées dans le fond de la co- 
roile & à demi avortées. 


Les racines font prefqu’articulées, cylindriques, 
odorantes, un peu horizontales, munies à ieurs 
articulations de fibres grêles , prefque finples, peu 
alongées : ces racines poufient des rejets rarupans. 
Les tiges font droites, grêles , quelquefois plus 
épaifies, felon les variées ; cylindriques , prelque 
funples, ftriées, hautes depuis fix pouces juiqu'à 
un pied & plus , garnies de feuilles très-glabres , 
oppolées , fimples, ou pinnatifides, ou ailées ; Les 
radicales longuement pétiolées, très-entières, 
ovales, obtufes, quelquefois un peu arrondies, 
Jongues d’un demi-pouce à un pouce ; les feuilles 
caulinaires inférieures médiocrement péticlées , 
profondément pinnatifides ; le lobe terminal plus 
grand, & aflez femblable aux feuilles radicales ; les 
fupérieures prefque fefiles , ailées , compofées de 
folioles un peu décurrentes, entières, obtufes; la 
terminale lancéolée , plus grande. 


Les fleurs font terminales , difpofées en une pa- 
nicule d'une médiocre grandeur , compofée de 
ramifications oppofées , fupportant des corymbes 
compactes, prelqu'en tête arrondie ; les braétées 
étroites , linéaires , aiguës. La coroile eft blan- 
châtre ou légérement purpurine , tubuleufe ; le 
tube dépourvu d’éperon; le limbe à cinq lobes 
prefqu'égaux 3 trois étamines ; les femences foli- 
taires , furmontées d'une petite aigrette plumeufe. 
Cette efpèce varie dans les proportions de fa gran- 
deur ; quelquefois fes tiges font de la groffeur 
d’une plume d'oie, hautes d'un pied & demi ; fes 
feuilles grandes à proportion , ainfi que les fo- 
lioles. 


Cette plante croît en Europe , dans les prés hu- 
mides & les marais ; elle fleurit dans le commen- 


cement:du printems. % (W. w.) 


6. VALÉRIANE du Cap. Vuleriana capenfs. 
Thunb. 

Valeriana foliis pinnatis ; foliolis ovatis, dentatis. 
Thuob. Prodr. Flor. cap. 7.— Vahl, Eoum. Plant. 
vol. 2. pag. 7. n°. 18.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag: 176. n°. 5. 

Cette plante a des tiges droites, glabres, can- 
nelées, pileufes à leurs articulations, garnies de 


feuilles oppolées, ailées, compofées de folioles 
ovales , dentées. Les fleurs font difpofées en co- 


rymbes dichotomes. 

Cette plante a été obfervée par Thunberg, au 
Cap de Bonne-Efpérance. 

7. VALÉRIANE phu. Waleriana phu. Linn. 


Valeriana foliis radicalibus ellipticis, indivifis ; 
Botanique. Tome VIII. 
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| Caulimis prnnatifidis ; laciniis lanceolatis , integerri= 


mis, acutis. Wah], Enum. Plant. vol. 


n°, 6 


2+ Paz 3. 


Valeriana flortbus triandris ; foliis caulinis , pin- 
aus ÿ radicalibus indivifis. Linn.Spec Plant, vol. 1. 


Pa8. 44. — Hort. Upi. 13. — Mater. medic. pag. 


42: — Mill. Diét. n°. 1..—Blackw. tab. 260 — 
Hoffm. Gérm. 11. — Roth, Flor. Germ. voi. r. 
pag. 17 , & vol. 2. pag, 39. —Poirer, Voyag. en 
Barb. vol. 2. pag. 84. — Desfont. Flor. atlant. 
Vol, 1. pag. 29.—Wiild.Spec. Plant. vol: 1. pag. 
177. 0°. 7, — Lam. flluftr. Gener. vol. r. p: 192. 


n°. 398.— Decand Flor. franç. vol. 4. pag. 234. 


_Waleriana foliis infimis integris , proximis La- 
cintatis , caulinis pinnatis. Hort- Cliff. 15. — Roy. 
Lugd. Bat. 234. 


_ Waleriana hortenfis, phu foiio olufaftri Diofcori- 
dis. C. Bauh. Pin. 164. — Tourn. Init. R. Herb. 
132. — Morif. Oxon. Hift. 3 $.7. tab. 14. fig. ï. 


Valeriana hortenfis. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 359. — Dodon. Pempt. 349. Icon. 


Phu magnum. Fufch. Hift. p.856. Icon. —Matth. 
Comment. p. 38. Icon. — Camér. Epitom. 21. Ic. 


Phu poniicum. Tabern. Icon. 164. 


Valeriana major ; odoraté radice, J. Bauh. Hift. 
3: pars 2. pag. 209. Icon. 


Valeriana major, phu. Lobel. Icon. 714, — 
Hort. Eyft. æftiv. 9. pag. 11. fig. 1. 


Valeriana hortenfis, flore albo. Rivin. 1. tab. 3° 


Ses racines font épaifles, odorantes, prefque 
fufiformes ; elles produifent une tige droite , tres- 
glabre , haute d'environ un pied & plus , affzz 
forte , fiftuleufe , médiocrement rameufe , garnie 
de feuilles oppofées ; les radicales longuement pé- 
tiolées, ovalss-oblongues, obtufes à leur fom- 
met, entières ou lâchement crénelées à Jeurs 
bords, ou prefque lobées à leur bafe, glabres à 
leurs deux faces, longues au moins de deux pou- 
cs, larges d’un pouce, un peu glanduleufes à 
leur contour; les feuilles caulinaires, diftantes ; 
les inférieures pétiolées, divifées de chaque côté 
de leurs bords en deux ou trois lobes ; les fupé- 
rieures prefque feffiles, pinnatifides ou ailées, com- 
pofées de folioles un peu décurrentes à leur bafe , 
lancéolées , aiguës , très-entières , quelquefois 
légérement denrées. 


Les fleurs font difpofées , au fommet des tiges 
& des rameaux, en une panicule peu étalée, com. 
pofée de corymbes courts, latéraux , oppolés , 
pédonculés; les pédoncules & pédicelles garnis 
à leur bafe de bractées linéaires, fubulées. La co- 
rolle eft blanche ou un peu rougeitre , rubuleufe ; 
le tube muni, vers fa bafe , d’une petite boffe laré- 
rale ; le limbe divifé en cinq lobes oblongs, ob-° 
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tus , légérement crénelés ; trois étamines ; un flyle 
furmonté de trois ftigmates courts; une femence 
un peu ovale , médiocrement comprimée , à trois 
pages côtes fur le dos , environnée d’un petit 

ourrelet à fon coutour, furmontée d’une a'grette 
piumeufe. 


Cette plante croît dans les montagnes de l’Al- 
face , dans la Siléfie. Je l'ai recueiilie fur les côtes 
de Barbarie, dans les environs de Lacalle. 2 
(V.v.) F 


Elle fe cultive dans les parterres, comme une 
flsur d’orn:ment. Sa racine pafle pour antifpal- 
modique, céphalique, emménagozue , diuréti- 
que : on lui attribue les mênes propriétés qu’au 
valeriana offcinalis, mais à un degré inférieur. 


8. VALÉRIANE à grofle racine. Valeriana hya- 
linorhiza. Ruiz & Pav. 


Valeriana foli:s radicalibu: fpathulato-fubrotundis, 
crenatis, integris auriculatifque ; caulinis pinnatihais. 
Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 3. n°. 7. 


Valeriana hyalinorh'za , floribus triandris ; foliis 
radicalibus fusrotundis, crenatis; caulinis pinnati- 
fido-dentitis ; panicalä terminali. Ruiz & Pav. Flor. 
péruv. vol. 1. pag. 41. tab. 67. fig. 6. 


Ses racines font épaifles, tubéreufes, blanches, 
infipides , prefque de forme ovale ; elles produi- 
fent une tige droite, fimple, haute d'environ un 
démi-pied , de couleur purpurine, hériffée de 
poils courts. Les feuilles radicales font pétiolées, 
d’une grandeur médiocre , prefque fpatulées, pu- 
befcentes, arrondies, obtufes à leur fommet, cré- 
nelées , dentées à leur contour; les intérieures 
très-fouvent appendiculées à leurs deux bords; les 
feuilles caulinaires diflantes, oppofées, fefhiles, 
lancéolées , conniventes , pinnatifides & den- 
tées. 


Les fleurs font difpoféss en une longue pani- 
cule compofée de petites panicules partielles, 
oppofées, axillaires , dichotomes ; les pédicelles 
courts, oppofés, munis de braétées fubulées, Ji- 
néaires. Le calice eft court , à rebords obtus ; la 
corolle jaune; fon tube court; fon limbe partagé 
en cinq lobes : elle renferme trois filamens très- 
courts, fupportant des anthères arrondies ; le ftig- 
mate à trois divifions. Les femences font oblon- 
gues, tétragones , couronnées par de très-petites 
dents. 


Cette plante croit au Chili, dans les plaines 
arides & fabloneufes. { Defcripr. ex Flor, peruv.) 


9. VALÉRIANE crêpue. Valeriana crifpa. Ruiz 
& Pav. 


Valeriana foliis inferioribus ovato-oblongis , den- 
2ato-ferratis ; caulibus fubpinnatis ; foliolis ferratis , 
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undulatis. Valh, Enum. Piant. vol. 2. pag. 3. 
n°. 8. 


Valsriara crifpa, floribus triandris ; foliis infe- 
rioribus ovato-oblongis , ferratis ; caulinis fubpinna- 
ts, foliolis lanceolatis , racemis dichotomis. Ruiz 
& Pav. Flor. peruv. pag. 41. n°. 13. 


Il s'élève de fes racines fibreufes une tige haute 
de deux pieds, droite, -herbacée , frêle, fiftu- 
leufe , cylindrique , ftriée, garnie de feuilles op- 
pofées, pétiolées; les inférieures ovales-oblon- 
gues, dentées en fciz à leur contour; les cauli- 
uaires ailées ou pinnatifides ; les pinnules feffiles , 
réfléchies, lancéolées , dentées, crépues , ondu- 
lées, diminuant de grandeur; la terminale plus 
grande. Les fleurs font difpofées en grappes ter- 
minales & dichoromes. La corolle eft blanche ; 
les femences couronnées par le calice. 


Cette plante croit au Chili, dans les prés, les 
campagnes & les champs ; elle fleurit dans les 
mois d'aét bre & de novembre. (Defcripe. ex 
Flor. peruv. ) 


10. VALÉRIANE interrompue. Valeriana inter- 
rupta. Ruiz & Pav. 


Valeriana folits rad'calibus interruptè - pinnatif- 
dis ;ÿ laciniis longiorious , fubpinnatifidis ; caule 


Jubaphyllo. Vah!, Enum Plant. vol. 2. pag. 4. 


Walertana interrupta | floribus triandris ; folirs 
pinnatifido-lüciniatis , interruptis; lacinits dentifor- 
mibus , corymbis involucratis. Ruiz & Pav. Flor. 
peruv. vol. 1. pag. 42. tab. 67. fig. a. 


Cette plante n'offre prefque que des feuilles 
radicales : fes racines font épaifles, charnues, vi- 
vaces , divifées en deux proffzs branches un peu 
noueufes : il s'en élève plufieurs tiges droites, fif- 
tuleufes, glabres, fimples , ftriées, fucculintes , 
herbacées. Les feuilles radicales, affez fembla- 
bles à celles du fcorzonera laciniata , font nom- 
breufes, pétiolées , pinnatifides, lacinies; les 
pinnules glabres, ciliées fur leur périole, quel- 
quefois interrompues; leurs divifions en forme 
de groffes dents. I! n’y a d’autres. feuilles cauli- 
raires qu'une forte de collerette firuée à la bafe 
du corymbe, compofée de deux feuilles oppo- 
fées , à peine pétiolées, pinnatifides, glabres à 
leurs deux faces. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges, en une forte de corymbe à trois branch:s 
trichotomes , foutenant à leur fommet des fleurs 
prefque fefliles, ramaflées en tête , accompagnées 
de braétées linéaires. La corolle eft blanche , à 
cinq découpures; elle renferme trois étamines 
faillantes. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes du 
Pérou; elle fleurit dans les mois d'avril & de mai. 
2 (Defcript. ex Ruiz & Pay. ) 
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11. VALÉRIANE à feuilles enlyre. Waderiana 
lyrata. Vahl. 


Valeriana foliis radicalibus lyratis ; laciniis ob- 
longis, dentato-ferratis | terminalibus fubpinnatif- 
dis , caulinorum lineari-lanceolatis, Vahl, Enum. 
Plant. vol. 2. pag. 4. n°. 10. 


Ses tiges font glabres, droites, cylindriques, 
hautes de fix à fept pouces, n'ayant ordinaire- 
ment que deux feuilles caulinaires, & offrant en 
dau port du va/eriana calicitrapa. Les feuilles 
radicales font pétiolées, en forme de lyre , éta- 
lées , une fois plus courtes que les tiges; les pin- 
nules latérales fefiles, alrernes, confluentes à 
leur bafe , profondément dentées en fcie ; les den- 
telures obtufes ; la découpure terminale beaucoup 
plus grande, longue de deux pouces; les feuil- 
les caulinaires feñiles , oppofées, linéaires-lancéo- 
lées , longues d’un demi-pouce , glabres à leurs 
deux faces , ainfi que les feuilles radicales. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges, 
difpofées en une panicule compofée de rameaux 
en grappes, à crois branches dichotomes. 


Cette plante croît au Pérou. (W. fe in herb. 
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12. VALÉRIANE pinnatifide. Waleriana pinna- 
zifida. Ruiz & Pav. 


Valeriana foliis infimis lanceolatis , integerrimis ; 
reliquis pinnatifidis, lacinits ferrato-incifis ; corymbi 
ramis dichotomis. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 
ANAL 


Valeriana pinnatifida , floribus triandris, corym- 
bofis ; foliis infimis lanceolatis , integerrimis ; reli- 
quis pinnatifidis, laciniatis ÿ panicul& brachiatä. 
Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 49. tab. 
Go. fig. 6. 


Vuleriana brachiata. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 37- n°. 7. ; 


Ses racines font grofles, tubéreufes, prefque 
fufformes , noueufes, charnues, alongées ; eiles 
produifent une tige droite , fucculente , cylindri- 
que, à peine ftriée , filtuleufe, nue inférieure- 
ment, feuillée à fa partis moyenne & fupérieure. 
Les feuilles radicales font longuement périolées , 
longues d'environ cinq à.fix pouces ; deux infé- 
rieures , lancéolées ; les autres pinnatifides , laci- 
niées ; les feuilles caulinaires fefiles, oppofées, 
à demi amplexicaules , pinnatifides ; les découpu- 
res lancéolées , dentées en fcie à leurs bords , ob- 
tufes à leur fommet, glabres à leurs deux faces. 


Les fleurs font difpofées en une panicule termi- 
pale ,alongé:, rameufe ; les rameaux fupportant 
des corymbes branchus; les divifions terminales 
dichotomes : les pédicelles courts , accompagnés 
de deux braties linéaires, oppofées. Le calice 
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eft court , terminé par un rebord obtus; la corolle 
blanche, à trois étamines ; les femences couron- 
nées par une aigrette à plufieurs filamens. 


Cette planté croit au Pérou, fur les coilines 
élevées ;'elle fleurir dans les mois de juin à de 
juillet. ( Defcripr. ex Ruiz & Pav.) 


13. VALÉRIANE à fleurs globuleufes, Waleriana 
globiflora. Ruiz & Pav. 


Waleriana pilofa ; acaulis , foliis pinnatis, fotio- 
lis finuato-dentaris , capitulis globofis. Vahl, Enum. 
Plant. vol. 2. pag. $.n°. 12. 


Valiriana globiflora , floribus triandris , foliis pin- 
natis , foliolis finuato-dentatis , braëteis fpathularis, 
capitulis globofis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1, 
pag. 43. tab. 65. fig. 6. 


C’eft une petite plante herbacée , dont les ra- 
cines font épaifles, charnues , à deux ou trois di- 
vifions , garnies de quelques fibres filiformes. Les 
tiges font dépourvues de feuilles , très-fimpl:s, 
hautes à peine de deux pouces, pileufes, cy- 
lindriques, ftriées ; les feuilles radicales étalées 
enrofette, pétiolées, prefqu’auffi longues que les 
tiges , ailées, velues à leurs deux faces, compo. 
fées de petites folioles feffiles , courtes, prefque 
linéaires , obtufes , finuées & dentées à leur con- 
tour. 


Les fleurs font fefMiles , réunies, à l'extrémité 
des tiges, en une tête globuleufe , accompagnées 
en deffous de bractées nombreufes, en forme d’in- 
volucre , fpatulées, glabres, entières, prefque 
membraneufes. Leur calice eit t:rminé par un re- 
bord obtus; la corolle blanche ; fon limbe à cinq 
lobes obtus; trois étamines faillantces hors de l1 
coro.le ; le figmate bifide; les femences aigrettées. 


Cette plante croît fur les hautes montaones du 
Pérou; elle fleurit dans les mois de mai & de juin, 
( Deferipe. ex Ruiz & Pav.) 


14. VALERIANE paucifore. Wuleriana paucis 
flora. Mich. 


Valeriana foliis radicalious pinnatis, caulinis ter- 
natis; foliolis ovalibus, acutis , ferratis; paniculis 
laxis , paucifloris. Vahl, Enum, Plant, vol, 2.p. 5. 
net 

Waleriana pauciflora, caulibus fimplicibus | erec- 
Lis ; foliis radicalibus pinnatis ; caulinis crifoliaris ; 
foliolis ovalibus, acutis, ferratis ; paniculé laxé, 
pauciflorä. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. p. 8. 


Remarquable par {a difpofition & le petit nom- 
bre de fes fleurs , cette plante l’eft encore par fes 
feuillés de d:ux fortes. S£s tiges font fimples, 
droites, point rameules; les feuilles périolées, 
glabres à leurs deux faces, compofées ; les feuil- 
les radicales plus longuement pétiolées, prefque- 
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étalées en rofette,, ailées; les pimnules prefqu’op- ! 


pofées; les feuilles caulinaires oppofées , ternées, 
compolées de trois folioles ovales, dentées en fcie 
à leur contour , aiguës à leur fommet. Les fleurs 
font difpofces, à l’extréinité destiges', en pani- 
culés lâches , peu garnies. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale , aux lieux montueux & ombragés. (W. [.) 


1$. VALERIANE à plufieurs épis. Waleriana po- 
lyflachia. Smith. 


. Waleriana foliis pinnatifidis , laciniis Jubinteger- 
rimis ; fpicis racemofis, fubcompofitis , verticillatis. 


Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 5. n°. 14. 


Valeriana polyflachia , foribus triandris, foliis 
pinnatis ; fpicä compofitä, verticillatä. Smith, Ic. 
Plant. inedir. vol. 3. pag. si. tab. sr. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag: 181. n°. 19. 


Elle a quelque rapport avec le valeriana off:i- 
ralis ; elle en diffère principalement par la difpo- 
fition de fes fleurs en épis rameux. Ses tiges font 
droites, glabres , ftriées, rameufes , garnies de 
feuilles pétiolées, oppofées, pinnatifides, lon- 
gues d'environ trois pouces, glabres à leurs deux 
faces; les découpures oppofées ou alternes; les 
extérieures plus grandes, lancéolées, obtufes , 
très-entières ou quelquefois munies d’une ou de 


deux dents. Les feuilles fupérieures, celles qui | 


font dans la proximité des fleurs , font linéaires, 
très-entières , plus courtes que les épis. 


Les fleurs font difpofées , vers l'extrémité des 
tiges & des rameaux , en grappes compofées d’é- 
pis oppofés : les épis inférieurs ramifiés ; les fupé- 
rieurs très-fimples : ils fupportent'des fleurs pla: 
cées par verticilles, au nombre de fix à huit à 
chaque verticille , garnies de, bractées ovales. La 
coroile eft'monopérale , à peine relevée en boffe 
à {a bafe; elle renferme crois étamines & un feul 


ftyle. 


Cette plante croît à Buenos-Avres, dans les 
lieux aquatiques, où elle à été recueillie par Com- 
merfon. ( W./f.) 


16. VALERIANE officinale. Wuleriana offcina- 
dis. Linn. 


Valeriana floribus triandris , foliis omnibus pin 
natis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 45. — Mater. 
medic.42.—Hort. Cliff. 15.—Flor. fuec. n°. 30. 
34. — Pollich, Palat. n°..31. — Gmel. Sibir. vol. 
3. pag. 120.— Blackw. tab. 271: — Hoffm.Germ. 
11. — Roth, Flor. Germ. vol. I. pag. 16 — II. 
pag: 38. — Lam. Iliuftr. Gener. vol. 1. n°. 396. 
tab. 24. fig. 1.— Dec. Flor. franç: vol. 4. pag. 233. 

Valeriana foliis omnibus pinnatis ; pinnis lanceo- 
latis, ferratis. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 6, 
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Valeriana folits pinnatis, pinnis denratis. Hall. 
Helv. n°. 210. — Œder, Flor. dan. tab. $50. 


Valeriana paluftris, major. C. Bauh. Pinn. 164, 
& Prodr. 86. —Tournet. Inft. R. Herb, 132. 


Phu nan Fafch. Hit. pag. 857. Icon. 


8. Valeriana filveftris | major. C. Bauh. Pin. 164. 
— Tournef. Init. R. Herb. 132. 


Valeriana filveftris, magna , aquatica. J. Bauh. 
Hift. 5. pars 2. pag. 210. Icon. 


Valeriana filveftris. Dodon. Pempt. pag. 349. 
Icon. 


y. Valeriana filveffris, major, altera , folio lu- 
cido. Tournef. Inft. R. Herb. 132. 


V'aleriana lucida. Hoït. Parif. 


à. Valeriana (officinalis , var. y, tenuifolia), 
feliolis linearibus ; angufliffimis , inteperrimis. Vah], 
I. c. Icon. 


Ses racines font fibreufes, blanchâtres , d’une 
odeur forte & pénétrante , d’une faveur doucei- 
tre, un peu amère; fes tiges droites , prefque 
fimples , hautes de quatre ou cinq pieds , cylin- 
driques , cannelées, d’un vert-jaunatre , filuleu- 
fes, glibres où un peu velues, garnies de feuilles 
oppolées , périolées , diftantes, toutes ailées avec 
une impaire , compofées de folioles fefliles, pref- 
qu'oppofées, oblongues , lancéolées , aiguës, la- 
chement dentées à leur contour, glabres ou lé- 
gérement velues, d’un vert-gai; la terminale plus 
grande , fouvent connivente avec les deux fo- 
lioles fupérieures ; le pétiole commun canaliculé, 
élargi & velu à fa bafe. 


Les fleurs font blanches ou rougeâtres , légé- 
rement odorantes , difpofées, à l'extrémité des 
tiges, en une panicule étalée; lesramifications op- 
pofées, ainfi que les autres divifions, formant de 
petits corymbes partiels. Afez fouvent on diftin- 
gue une fleur folitaire & fefMile dans le milieu de 
la dernière bifurcation; à la bafe dé chaque ra- 
mification , deux bractées oppofées , Jancéolées, 
aiguës, prefque mermbraneufes , furtout à Jeurs 
bords. Le calice eft adhérent avec l'ovaire; fon 
limbe roulé en dedans en un rebord épais ; la co- 
rolle tubulée, infundibuliforme , point éperonnée, 
munie d’un petit renflement latéral un peu au def- 
fus de fa bafe; le limbe divifé en cinq lobes ovales, 
prefqu'égaux ; trois étamines faillantes; le piitil 
de la longueur du tube ; le figmate épais , obtus ; 
les femences oblongues, cylindriques , couron- 
nées par. une aigrette plumeufe. La variété y ft 
remarquable par fes feuilles d’un vert plus foncé ; 
luifantes & comme verniflées. 


Cette plante croit prefque partout en Europe, 
dans les bois & les lieux humides, 2 (W.v.) 
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Cette valériane jouit d’une affez grande réputa- 
tion comme fébrifuge, antiépileptique , antihif- 
térique , fudorifique , diurérique, emménagogue. 
Ses propriétés confftent principalement dans fa 
racine ; elle eft très-favorable dans l'épilephe & 
dans les accidens nerveux qui dépendent des or- 
ganes de la digeftion ou de la feule irritabilité du 
genre nerveux. Elle convient encore contre la mi- 
graine, contre les vers ; elle a même étéemployée 
utilement contre le tænia. Ses qualités antifepri- 
ques la rendent utile dans les fièvres malignes & 
putrides nerveufes ; elle a même calmé les fièvres 
intermittenres, dans le tems où l’eftomac , fatigué 
par le quinquira , ne pouvoit plus fupporter ce 
remède ; il convient même fouvent de les réunir. 
On donne cette racine en poudre, depuis un de- 
mi-gros jufqu’à deux gros. Si on la prefcrit en in- 
fufion, ce doit être dans l’efprit de vin ou le vin. 
Son extrait fpiritueux mérite d'être préféré , fes 
propriétés médicales dépendant de fes parties 
réfineufes. Il efteflentiel de recueillir cette racine 
au printems ; c’eft le moment où elle a le plus de 
force. Elle eft recherchée des chèvres & des 
moutons : fon odeur plait beaucoup aux chats. 


17. VALÉRIANE élevée. Valeriana excelfa. 


Valeriana foribus triandris, foliis omnibus pin- 
natis ; pinnis lato-ovatis , fubintegerrimis ; fructibus 
ovato-compreffis. (N.) 

I 

” Cette efpèce, qui n’eft peut-être qu’une variété 
du valeriana officinalis , dont elle offre les princi- 
paux caraétères , s’en diftingue par fon port, par 
fes fruits , par la grandeur & la forme de fes folio- 
les, peut-être par les feuilles radicales que je n'ai 
pas pu obferver. Ses tiges s'élèvent à la hauteur 
de plufieurs pieds; elles font à peu près de la grof- 
feur du doigt, très-droites , glabres, cylindriques, 
cannelées, fiituleufes, divifées en rameaux étalés, 
garnies de feuilles oppofées, fort amples , pétio- 
lées, toutes ailées, compoféés de folioles oppo- 
fées , fefiles , grandes, élargies , ovales , aiguës à 
leur fommet, entières à leurs bords; quelques- 
unes munies de dents rares , fortes, diftantes , ir- 
régulières; glabres à leurs deux faces, un peu 
luifantes en deffus, pales, nerveufes, & lâche- 
ment.réticulées en deffous ; les pétioles alongés , 
canaliculés , pileux dans toute leur longueur; les 
folioles des feuilles fupérieures lancéolées , très- 
entières. 


. Les fleurs font très-nombreufes , difpofées , à 
l’extrémité des tiges & des rameaux , en une pa- 
nicule très-ample ; les ramifications très-ouvertes, 
oppofées, ainfi que leurs divifions , accompa- 
gnées de braëtées prefque meimbraneufes , con- 
caves , lancéolées , aigués ; les inférieures un peu 
velues. La corolle eft rougéâtre, tubulée; le 
Jimbe à cinq lobes prefqu'égaux ; trois étamines ; 
un ftyle plus long que le tube, Les femences font 
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ovales , comprimées , planes en deffous , bombées 
en deflus , carénées fur le dos, rétrécies à leur 
fommet, & couronnées par une aigrette plu- 
meule. 


Cette plante a été culrivée autrefois dans le 
jardin de M, Lemonnier , à Verfailles. J'ignore [on 
lieu natal. (W. f. in herb. Desfonr.) 


18. VALÉRIANE d'Italie. Waterianaitalica. Lam. 


Valeriana floribus tetrandris , foliis pinnatis , den- 
tatis ; radicalibus indivifis. Lam. Illufir. Gen. vol. 1. 
pag. 92. 

Valeriana italica , folits dentatis ; radicalibus 
oblongis , fimplicibus pinnatifque ; caulinis pinnatis , 
foliolis lanceolatis, floribus tetrandris. Vahl, Enum. 
Plant. vol. 2. pag. 6. n°. 16. 


Valeriana tuberofa. Ymperat. Hift. Nat. pag. 
868. Icon. 


Valeriana tuberofa , oblonga , feu ananthes radice. 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 101. $. 7. tab. 15. 
fig. 4. 

Valeriana tuberofa | imperati. Tourn. Inft. R. 
Herb. Coroll. pag. 5. 


Valeriana tuberofa , imperati , feu telerh'i radice. 


Barre]. Icon. Rar. tab. 825. 


Valeriana tuberofa. J. Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 
207. Icon. 


Ses racines font compofées de cubérofités char- 
nues, alongées, comme celles de queiques ef- 
pèces d’œnanthe. Les tiges font droites, pref- 
que fimples, hautes d’un pied & demi & plus, 
glabres , ftriées , garnies de feuilles de deux for- 
tes; les radicales longuement pétiolées; les unes 
fimples , longues d’un pouce, oblongues ou ova- 
les-oblongues, entières ôu lâchement dentées ; 
les autres ailées avec une impaire , compofées de 
deux ou trois paires de folioles oppofées ou al- 
ternes , glabres, fefiles , oblongues ; la terminale 
plus grande que les autres, longue d’un pouce 
&z demi ; les feuilles caulinaires oppofées, ailées, 
compofées de quatre ou cinq paires de folioles 
médiocrement pétiolées, infenfiblement plus pe- 
tites à melure qu'elles fe rapprochent de la bafe 
du pétiole commun, glabres, lancéolées , làche- 
ment dentées à leur partie inférieure ; les feuilles 
terminales ou florales fimples, linéaires , très-en- 
tières, de la longueur des corymbes, Les f_urs 
onc la même difpofition que celles du valeriana 
officinalis ; elles font en corymbes rouffus , à trois 
divifions principales, oppofees , accompagnées de 
bractées linéaires : chaque fleur renferme quatre 
étamines. 

Cette plante croit en Iralie , fur les montagnes 
de la Ligurie & de Pile de Crèce. 4 (fin herë, 
Decand. ) 
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19. VALÉRIANE à fleurs de fifymbre. Wa/eriana 
ffmbrifolia. Vahl. 

Waleriana foliis omnibus pinnatis ; foliolis ovato- 
fubrotundis | integerrimis. Vahl, Enum. Plant. vol. 
2. pag. 7: n°. 17. 


O2 


Valeriana orienralis , fifymbrii matthiolifolio. 


Tourn. Inft. R. Herb. Coroil. pag. 6. 


Elle ale port du ffymbrium naffurtium de Linné. 
S:s tiges font droites, glabres, hautes d'environ 
un derni-pied ou un pied, finement ftriées, gar- 
nies de feuilles oppofées, pétiolées , ailées avec 
une impaire , compofées de deux ou trois paires 
de folioles ; les intérieures médiocrernent petio- 
l'es, alternes, plus petites ; les extérieures fefli- 
les , oppolées, ovaies ou un peu arrondies , gla- 
bies à leurs deux faces , entières à leurs bords ; 
la foliole terminale plus grande, longue d'un 
pouce , obtufe à fon fommet , ainfi que les autres, 
à peine nerveufes, point veinées ; les feuilles fu- 
périeures fouvent ternées. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges , en un corymbe épais, faftigié, prefque fim- 
ple , aflez femblable à ceux du valeriana officina 
lis ; les ramifications accompagnées de braëtées 
linéaires , plus courtes que les fleurs. La corolle 
eft monopétale, contenant trois étamines, un 
flyle à trois divifions. 


Cette plante croit dans le Levant, où elle a été 
recueillie par Tournefort. ( W. f. in herb. Juf. ) 


20. VALÉRIANE paniculée. Waleriana panicu- 
lata. Ruiz & Pav. 


Valeriana foliis radicalibus indivifis, cordatis ; 
caulinis pinnatis ; foliolis ovatis , denticulatis ; pa- 
nicule ramis dichotomis. Vah]l, Enum. Plant. vol 2. 
pag. 7. n°° 19. 


Valeriana paniculata , floribus triandris ; foliis 
radicalibus indivifis, cordatis ;ÿ caulinis pinnatis, 
paniculé diffufé. Ruiz & Pav. vol. 1. pag. 41. 
tab. 70. fig. a. 


Ses racines font épaiffes, rameufes , garnies de 
fibres, répandant une odeur forte , défagréable, 
femblable à celle du valeriana phu : il s'en élève 
plufieurs tiges agrégées, médiocrement feuillées , 
droites, cylindriques , velues, prefque hautes de 
deux pieds , cannelées, ftriées , fftuleufes, pref- 
qu'anguleufes , très-fimples ; deux feuilles radi- 
cales inférieures , pétiolées, ovales, en cœur, 
tres-entières, ciliées à leurs bords, aiguës à leër 
fommet ; les autres feuilles , ainfi que les cauli- 
paires, ternées ou ailées avec une impaire , op- 
pofées, pétiolées ; les folioles infenfiblement plus 
grandes de la bafe au fommet du pétiole , ovales, 
aiguës , denticulées à leurs bords, légérement ve- 
lues ou ciliées j les pétioles canaliculés, en gaine 
à leur bafe, 
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Les Azurs font difpofées en une panicule termi- 
nale , lâche , diffufe , étalée ; les branches & les 
rameaux oppolés, très-ouverts ; les pédicelles 
très-courts, dichotomes; routes les divifions ac- 
coinpagnees à leur bafe de deux petites braétées 
oppolées, linéaires. Le calice a fon bord divilé en 
dix angles obtus. La corolle eft blanche, fort pe- 
ute; fon tube muni, vers fa bafe, d’un éperon très- 
court; le limbe divifé en cinq lobes; trois étamines. 
Les femences font oblongues, un peu comprimées, 
couronnées par le calice , dont le bord fe déve- 
loppe en une aigrette à dix rayons plumeux. 


. Cette plante croit au Pérou, dans les lieux 
pierreux & marécageux ; elle fleurir dans le cou- 
rant du mois d'août & de feprembre. ( Defcripr. 
ex Ruiz & Pav.) 


21. VALÉRIANE en croix. Valeriana decuffuta. 
Ruiz & Pav. 


Valeriana foliis pinnatis; foliolis lanceolutis , 
denticulatis , fubtès incanis; panicule ramis dicho- 
tomis , divaricaiis, Vahl, Enuwm. Plant. vol. 2. pag. 
d:-n°2120: 


Valeriana decuffata , floribus triandris, foliis im- 
pari-pinnatis; foliolis lanceolatis, intimis minimis ; 
paniculà decuffatà , pedunculis dichotomis. Ruiz & 
Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 42. tab. 70. fig. 6. 


Cette plante a une tige droite, prefque grim- 
pante , cylindrique , flriée , haute d'environ trois 
pieds, fiftuleufe , légérement pubefcente. Ses 
feuilles font oppolées , médiocrèment pétiolées , 
ailées avec une inpaire, compoiées de folioles 
pubefcentes à leur face fupéfeure , blanchâtres 
& romenteufes en deffous , lancéolées, graduel- 
lement plus grandes , lächement denticulées à 
leurs bords, prefqu'acuminees à leur fommet ; la 
terminale plus alongée. 


Les fleurs font difpofées en une ample panicule 
terminale ; les pédoncules oppofés, en croix: 1 s 
pédicelles dichotomes, ouverts horizontalement; 
chaque divifion munie à fa bafe de deux brattées 
lineares , oppofées. La coro:le eft blanche , fort 
petite ; les femences couronnées par une aigrette 
de dix à douze rayons plumeux. 


Cette plante croît au Pérou, dans les haies & 
les terrains pterreux; elle fleurir en mai, juin & 
juillec. ( Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


22. VALÉRIANE grimpañte. Valeriana fcandens. 
Linn. 


Valeriana foliis ternatis , caule fcandente. Linn. 
Syft. veger. pag. 81. — Lœfl. itin. pag. 235. — 
Witlden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 182. n°. 15. — 
Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 8. n°. 21. 


Ses tiges font grimpantes ; fes feuilles oppofées, 
périolées , cernées ; les fleurs difpofées en pani- 
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cules latérales , divifées en ramifications prefque 
dichotomes & en épis. La corolle eft tubulée, d'un 
vert légérement teint en rofe ; fon limbe fe divife 
en cinq lobes égaux , très-ouverts. Les éramines 
font au nombre de trois ; les femences ovales, 
comprimées , flriées, couronnées par une aigrette 
plumeu’e. 


Cette plante croît à Cumana. ( Deft. ex Læfl.) 


23. VALÉRIANE à feuilles de pimprenelle. Wa- 
leriana fanpuiforbafolia. Cavan. 


Valeriana foliis pinnatis ; folio!is ovatis , denta- 
tis ; corymbis compofris. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. 
pag. 8. n°. 22. 

à Valeriana fanguiforbafolia, foliis impari-pinnatis; 
pinnis ovaris , dentatis ; florious paniculatis. Cavan. 


Icon. Rar. vol. $. pag. 34. n°. fo7. tab. 456. 


Ses racines font épaifles , charnues, filiformes; 
elles produifent une tige heibacée , haute à peine 
d’un pied, couchée à fa partie inférieure, puis 
afcendante , garnie de feuilles routes ailées, avec 
use impaire ; les feuilles radicales aflez nombreu- 
f-s, longuement pétiolées , compofées de pinnulss 
oppofées , f-fliles, petites, ovales , prefque ron- 
d:s, aflez femblables à celles de la pimprenelle, 
glabres à leurs deux faces, munies de quelques 

ents droites , aiguës à leur contour ; les feuilles 
caulinaires diltantes, peu nombreufes , oppofées, 
médiocrement pétiolées ; la foliole impaire ovale- 
Jancéolée , aiguë. 


Les fleurs font difpofées en une panicule termi- 
nale ,akongée ; les ramifications courtes, oppofées, 
ainfi que leurs divifions , accompagnées à leur bafe 
de deux feuilles florales ou braëtées oppofées, 
fimples, linéaires, obtufes , fcarieufes à leur bafe. 
Les fémences font ovales , folitaires, fort petites, 
un peu aiguës, recouvertes par une pellicule ftriée, 
couronnées par un petit calice infundibuliforme, 
à dix découpures , terminées par autant de poils 
plumeux , de la longueur des femences. La corolle 
& les étanines n’ont point été obfervées. 


Cette plante croit fur les hautes montagnes des 
Cordillières,au Pérou & au Chili; elle y fleuric au 
mois de janvier. ( Deftripe. ex Cavan.) 


24. VALÉRIANE élancée. Waleriana virgata. 
Ruiz & Pav. 

Valeriana foliis pinnatis, pinnis bi-trifidifve, co- 
rymbi ramis dichotomis. Vahl, Erum. Plant. vol. 2. 
pag. 9. n°. 23. 

Valeriana virgata , floribus triandris , foliis pin- 
natis , foliolis bi-trifidis , panicul& fubcorymbofa. 
Ruiz & Pav. vol. 1. pag. 42. n°. 19. tab. 66. fiz. 6. 


Elle reffemble, par fon port, au tagetes minuta. 


| 
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prefaue ligneufes , glsbres ou un peu pubefcentes, 
tétragones, {triées , un peu fiftuleufes, hautes de 
trois pieds, munies de rameaux droits, élancés, 
femblables aux tiges, divifés en d’autres plus 
courts , oppofés, très-ouverts, garnis de feuilles 
périolées , oppofées , ailées, avec une impaire ; 
compofées de folioles fort petites, glabres à leurs 
deux faces , luifantes en deffus ; les unes entières ; 
les autres profondément divifées en deux ou trois, 
quelquefois quatre découpurées linéaires, très-en- 
uères, quelques-unes échancrées à leur fommet. 


Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale ; les ramifications oppofées, très-ouvertes, 
munies à leur bafe de bractées oppofées, linéaires, 
aiguës, perfiflantes; les pédoncules terminaux di- 
chotomes , terminés par plufieurs fleurs fefiles ; 
une folitaire & fefile dans la bifurcation. Le calice 
a un rebord obtus. La corolle eft blanche ; elie 
renferme trois étamines faillantes. Le fligmate eft 
bifide, oblong ; l:s femences ovales-oblongues, 
comprimées , ftriées , couronnées par une aigrette 
plumeufe. 


Cette plante croît au Pérou, fur le bord des 
précipices ; elle fleurit pendant tout le printems. 
2? (Defcript. ex Ruiz & Pay.) 


2$- VALÉRIANE de mortagne. Valeriana mon- 
tara. Lion. 

Valeriana floribus triandris , foliis fubintegerri- 
mis ; radicalibus petiolatis, ovalibus ; caulinis ovato- 
oblongis , acutis. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 92. 
n°, 4C0. 

Valeriana montana , floribus triandrès; foliis ovato- 
oblongis , fubdentatis ; caule fimplicr. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 45.-— Jacq. Vind. 202, & Flor. 
auftr. Centur. 3. tab. 269. — Lam. Flor. franc. 
vol. 3. pag. 257. — Scop. Carn. n°, 42. — Gmel. 


| Sibir. pag. 121. n°. 2. — Willd. Spec. Plant. vol. 


1. pag. 178. n°, 9. — Decand. Flor. franç. vol. 4. 
pag. 235, & Syn. Plant. gall. pag. 296. n°. 3319. 


Valeriana (montana), foliis fubfpathulatis , ova- 
tis , oblongis , fimplicibus, extrorsüm dentatis ; caulc 
pubefcente. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 9. 
n°324. 

Valeriana foliis ovato-lanceclatis , obiter dentatis, 


Hall. Helv. n°. 212. 


Valeriana alpina ; ferophularia folio. C. Bauh. 
Pin. 164, & Prodr. pag. 57. fig. 1.— Tourn. Inft. 
R. Herb. 131. — Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 102, 
$:7..tab. 15. fig. 11. 


Valeriana alpina , folio ferophularia. J. Bauh, 
Hit. 3. pars 2. pag. 28. Sine icone. 


b. V'alcriana rotundifolia. Vill. Plant. du Dauph. 


Ses tiges funt droires, grêles, élancées, fermes ; ! vol. 2. pag. 283. — Decand. Flor. franç. L. c. 
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Waïeriana montana , fuoroturdo folio. C. Bauh. : peine longues d'un pouce , entières à leurs bords 
Pin. 165.— Tourn. Init. R. H:rb. 131. ou garnies des a see bafe, de deux 
; 1: , ou trois dents. Les tiges n’ont ordinairement que 
Valeriana montana. Dalech. Hit. 1. p22. DT trois spaires de feuilles crées diflante elfe den 
Icon. — Morif. Oxon. Hilt. 3. $- 7. tab. 14. Ag: différentes ; les deux feuilles inférieures oblon- 
gues; les intermédiaires en cœur, alongées, pé- 
Ses racines font grêles, alongées, coudées, tiolées , un peu étroites ; les fupérieures feMles. 
lichement articulées, renflées & écailleufes à leur Toutes ces feuilles , ainfi que les petioles, font 
collet ; elles produifent une tige droite, glabre f garnies fur leurs veines de poils très-courts & 
ou un peu pubefcente, cylindrique , haute de huit blanchâtres. Les fleurs font difpofées en un co- 
à dix pouces, très-fimple, peu garnie de feuiiles ; rymbe étalé. 
les radicales & inférieures longuement périolées, 
ovales ou arrondies, obtufes à leur fommet, en- 
tières ou un peu finuées à leurs bards, glabres à 
leurs deux faces, à peine longues d’un pouce, 
fouvent plus courtes ; les feuilies caulinaires fef- 
filzs , opoofées, plus étroites, ovales-oblongues 
ou lancéolées , aiguës à leur fommet , finuées ou 
légérement dentées à leurs bords, longues d'en- 
viron un pouce & demi, au nombre de deux où 
quatre feulement. 


ulrima , ord. 2. 


Cette plante croît dans les Pyrénées , où elle a 
été recueillie par M. Hornemann: % ( Defenipr. ex 
Vakl. ) 


27. VALÉRIANE à trois lobes. Wa/eriana trip- 
teris. Linn. \ 


V'aleriana floribus triandris; foliis dentatis, radi- 
calibus cordatis ; caulinis ternatis , ovato-oblongis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 45. — Jacq. Vind. 
pag. 210. n°. 2. — Scopol. Cara. n°. 41.— Jaca. 
Flor. auftr. tab. 3.— Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 
356, & Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 92. n°. 390. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 177. n°. 8. — 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 296. n°. 3318, 
& Flor. franç. vol. 4. pag. 234. 


Les flzurs font difpofées , à l'extrémité des riges, 
en un corymbe qui a prefaue l’afpeét d’une om- 
belle ; les ramifications courtes, un peu velues, 
oppofées , ainfi que les pédoncules, médiocrement 

alées , muni:s de bractées très-étroites , fubu- 


lées , aiguës. La corolle eft un peu rougeitre ou 
blanche , infundibuliforme ; le tube grêle , un peu 
aiongé , fans éperon; le limbe à cinq lobes cours, 
prefqu'égaux ; trois éraminés. Les femences font 
psutes , oblongues , furmontées d'une aigrette 
plumeufe. La variété 3 ne difière de la précédente 
que par fes tiges moins élevées , par fes feuilles 
plus arrondies , prefqu'ovales , entières où légé- 
yement denrées, un peu plus petites ; les fupé- 
rieures plus larges ; les fleurs plus ferrées. 


V'aleriana tripteris , foliis dentatis ; radicalibus 
cordatis , fimplicibus ; caulinis ternatis , ovato-oblon- 
gis ; lateralibus lanceotaiis, Vah\ , Enum. Plant. 


vol. 2. pag. 10. n°. 26. 


Valeriana floribus triandris , foliis radicalibus cor- 
datis , aliis laciniatis. Sauvag. Monfp. 276. 


Valeriana foliis radicalibus cordatis, caulinis trip- 
teris. Haïler, Helv. n°. 211. 

Cette plante croit dans les montagnes alpines, 
en Suifle, dans les Pyrénées , & dans les départe- 
mens méridionaux de la France. 2 ( W. f.) 


Valeriana alpina , prima. C. Bauh. Pin. 16ç, & 
Prodr. pag. 86. tab. 86. — Tourn. Inft. R. Her. 
13 3e 

Valeriana alpina. J. Bauh. Hift. 3. pars 2. pag. 
208. Icon. — Cluf. Pann. pag. 12. Sine icone. — 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 112. $. 7. tab. 14, 
fig. 10. 


26. VALÉRIANE intermédiaire. Waleriana inter- 
media. Vahl. 


Valsriana foliis fimplicibus, fubintegerrimis ; ra- 
dicelibus & inferioribus cordato-oblongis, fupremis 
lanceolatis j caulinis ternis. Vahl, Enum. Plant. 


Valeriana alpina , faxatilis, minor, flore albo. 
vol. 2. pag. 9. n°. 2$. : 


Barrel. Icon. Rar. tab. 742. 


Malgré fes grands rapports avec le va/eriana 
montana , cette efpèce doit en être diftinguée, 
felon M. Vahl; elle en diffère par fes feuilles lan- 
céoléss & entières, non en cœur & dentées 
comme celles de la valériane de montagne. 


Nardus montana, altera, Morif. Umb. pag. $1. 


Valeriana alpina , minor, planté palmaris. Pluk. 


Alm:g. pag. 380. tab. 231. fig. 7. Mediocris, 


V'aleriana minima , planté uncialis. Pluk. Almag. 


. SE Ë . À pag. 380. tab. 231. fig. 8. Mediocris. An varictas ? 
Ses tiges, à peine hautes d’un pied, font droi- 

tes, légérement pubefcentes , un peu blanchäâtres 
vers linfertion des feuilles; celles-ci font oppo- 
fes , pétiolées ; les feuilles radicales plus longue- ? duifent de leur coller des rejets noueux & ram- 
ment pétiolées ; les unes ovales, très-obrufes à leur } pans. Les viges, hautes d'environ un pied, font 
fommet ; plufieurs autres oblongues, en cœur, à * droites, cylindriques , fiftuleufes , très-fouvenc 


fimples ; 


Ses racines font odorantes , grêles , cylindri- 
ques , articulées, très-glabres ,alongées; elles pro- 
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fimpless les feuilles radicales longuement pério- 
lées , longues d’un pouce , ovales ou en forme de 
cœur, échancrées à leur bafe, vertes, crès-liffes; 
quelques-unes prefqu’arrondies , légérement fi- 
nuées , obtufes ; d’autres aiguës , lâchement den- 
tées à leurs bords ; les feuilles caulinaires diflan- 
tes, peu nombreufes, oppofées , médiocrement 
pétiolées , prefque ternées , compofées de trois 
folioles lancéolées , inégalement denté:s à leur 
contour , aiguës, confluentes & un peu décur- 
rentes à leur bafe ; la terminale beaucoup plus 
grande & plus large; les dernières feuilles , firuées 
à la bafe de la panicule, étroites , alongées , li- 
néaires , très-entières, en forme de longues brac- 
tées ou d’involucre. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges, 
difpofées en une panicule médiocre ; les rameaux 
oppofés ; les pédoncules foutenant des fleurs un 
peu rapprochées, de couleur blanche ou rougeà- 
tre ; la corolle tubulée , prefqu’en entonnoir ; le 
tube fans éperon ; le limbe à cinq lobes prefqu'é- 
gaux, obtus ; trois étamines faillantes ; les fruits 
petits, couronués par une aigrette plumeufe. 


Cette plante croit dans les montagnes alpines, 
en Suifle , dans les Pyrénées , l'Autriche , en Au- 
vergne , & dans quelques-uns des départemens 
méridionaux de la France. x ( F. v.) 


28. VALÉRIANE velue. Waleriana wvillofa. 
Thunb. 


Valeriana floribus tetrandris , aqualibus ; folis in- 
ferioribus auriculatis , fuperioribus dentatis, véllofis. 
Thunb. Flor. Jap. pag. 32. tab. 6. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 181. n°. 18.— Vahl, Enum. 
Plant. vol. 2. pag. 10. n°. 27. 


Elle eft hériflée, fur toutes fes parties, d’un 
duvet épais & tomenteux. Ses tiges font fimples , 
hautes d’un pied ; fes feuilles radicales agrégées, 
pétiolées , longues de trois à quatre pouces , ova- 
les, prefqu'en forme de lyre, auriculées à leur 
bafe ; deux lobes courts, fitués au milieu du pé- 
tiole , linéaires, alternes, très-entiers, longs d’une 
ligne , qui manquent très-fouvent ; deux autres 
lobes vers le haut du pétiole, oppofés, ovales, 
dentés , longs d'environ un demi-pouce ; le lobe 
terminal beaucoup plus grand que les autres, 
ovale , long d’un pouce , inégalement incifé & 
denté en fcie à fon contour ; les feuilles caulinaires 
oppofées , fefliles, ovales, longues d’un demi- 
pouce, aiguës à leur fommet , incifées, prefqu’en 
yre & dentées à leurs bords. 


Les fleurs font difpofées en une panicule axil- 
Jaire & terminale ; fes ramifications trichotomes 
ou à trois divifions , munies à leur bafe de brac- 
tées linéaires. La corolle eft jaune ; les divifions 
du limbe toutes égales ; les étamines au nombre 
de quatre. 

Botanique, Tome VIII. 
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Cette plante a été découverte au Japon par 
Thunberg. ( Defcript. ex Thunb.) 
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29. VALÉRIANE des Pyrénées. Waleriuna pyre- 
naica. Linn. 


Valeriana foliis cordatis , inaqualiter dentatis , 
inferioribus fimplicibus , fuperioribus pinnatis ternu- 
tifque , omnibus periolatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 
2 DAB- TL 20. 


Valeriana ( pyrenaica ), floribus triändris ; folirs 
caulinis cordatis, ferratis, petiolatis , fummis ter- 
natis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 46, & Syit. 
veget. pag. 81. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
199. n°. 14, — Miller, Dict. n°. 6 — Monnier , 
Obferv. 235. 


Valeriana maxima, alliariefoliis. Morif. Oxon. 
Hift. 3. pag. 102. 


Valeriana maxima , pyrenaica , cacaliafolio. 
Tournef. Inft. R. Herb. 131.— Pluk. Almag. pag. 
380. tab. 232. fig. 1. 


Vulgairement nard de montagne de Léon. 


Ses tiges font fort élevées, & parviennent fou- 
vent à la hauteur de cinq à fix pieds; elles font - 
fituleufes, droites, glabres , ftriées , un peu velues 
& légérement tomenteufes entre les pétioles ; les 
feuilles radicales pétiolées , longues d’un pied & 
demi, fort amples, fimples, échancrées en cœur, 
inégalement dentées à leurs bords; celles des tiges 
oppofées, pétiolées, diflanres, glabres ou un peu 
pubefcentes à leurs bords # quelquefois fur leurs 
principales nervures , veinées-réticulées, ailées, 
compofées de trois à cinq folioles; les inférieures 
lancéolées ; la terminale beaucoup plus grande, 
ovale , aiguë ; toutes inégalément dentées en fcie 
à leurs bords , aiguës à leur fommet, traverfees 
par des veinules blanchâtres ; les feuilles fupé- 
rieures ternées , inégales ; les périoles un peu hif- 
pides dans toute leur longueur, blanchatres, élar- 
gis , prefque connivens à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en corymbes axillaires, 
terminaux, touffus & ferrés ; les pédoncules par- 
tiels dichotomes & velus, munis de braétées gla- 
bres & fubulées. La corolile eft d’un rouse-pâle , 
plus petire que celle du va/eriana tripteris ; elle 
renferme trois étamines. 


Cette plante croit dans les Pyrénées. x ( W. f. 
in herb, Desfont. ) 


30. V ALERIANE à feuilles d’alliaire. Valerianaæ 
alliartafolia. Vahl. 
| Valeriana foliis cordatis , attenuatis | inaqualiter 
dentatis , omnibus fimplicious, fuperioribus feffilibus, 
| Vahl , Enum. Plant. vol. 2. pag. 11. n°. 29. 
Valeriaña orientalis , alliariafolio , flore albo, 
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Tourn. Coroll. pag. 6. — Buxb. Cent. 2. pag: 19: 
tab. 11. 


O1 


Cette efpèce a quelques rapports avec le vale- 
riana pyrenaica ; elle en diffère en ce qu'elle eft 
beaucoup plus petite ; parfairement glabre dans 
toutes fes parties, mais principalement par toutes 
fes feuilles entières ; les fupérieures fefiles. Les 
fevilles radicales font pétiolées , affez grandes, 
ovales-arrondies, échancrées en cœur à leur bafe, 
longues de trois à quatre POUCES, dentées en fcie 
à leur contour ; les feuilles caulinaires inférieures 
pétiolées , oppofées , très-entières , inégalement 
dentées en fcie 3 les fupérieures fefiles, longues 
d’un pouce. Les fleurs font blanches , difpofées 
en corymbe à l'extrémité des tiges & dans l’aiflelle 
des feuilles. 


Cette plante croit dans le Levant, la Cappadoce. 
(Ex herb. Tourncf. ) 


31. VALÉRIANE à feuilles de patience. Wale- 
riana lapathifolia. Vah]. 


Valeriana foliis cordato-ovaris , fubintegerrimis , 
indivifis, fu érioribus fefilibus. Vahl, Enum. Plant. 
vol. 2. pag. 11. n°. 30. 

Ses tiges s'élèvent à la hauteur d'un pied & plus; 
elles font droites, glabres, friées, de l'épaifleur 
d’une plume d’oie, munies de feuilles oppofées, 
ovales, en cœur, longues de trois pouces, dimi- 
nuant de longueur à mefure qu'elles font plus 
proches du fommet des tiges, très-entières , gla- 
bres à leurs deux faces , aiguës à leur fommet, 
quelquefois légerement crénelées à leurs bords, 
nerveufes, à peine veinées , un peu velues fur 
leurs nervures lorfqu'on les examine à la loupe ; 
les feuilles radicales & inférieures pétiolées ; cel- 
les des tiges ordinairement au nombre de quatre, 
diftantes, oppofées ; les deux fupérieures feffiles ; 
les feuilles Aurales inférieures linéaires, obtufes, 
ailiées à leur bafe. Les fleurs renferment trois éta- 
mines ; elles font difpofées en corymbes oppolés, 
fiués dans l’aiffelle des feuilles fupérieures , à 
l'extrémité des tiges, ordinairement trichotomes. 


Certe plante a été recueillie, par Commerfon, 
au détroit de Magellan. ( Deféripe. ex Vahl, hers. 
Thouir.) 


32. VALÉRIANE de Magellan. Waleriana magel- 
lanica. Lam. 


Valeriana foliis fpathulatis , denratis ; caulibus 


fmplicibus; pedunculis oppofitis ; bifidis ; fruëtu prif- 


matico. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 93. 


Valeriana ( carnofa }, foliis ovalibus,, dentauis , 
sarnofis , glaucis. Smith , Plant. inedir. vol. 1. pag. 
$2. tab. 52. — Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 12. 
n°. 31. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 181. 
n° 
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La bafe de cette plante offre une fouche dure, 
épaifle , noueufe , afcendante , articulée , garnie à 
fes nœuds de gaînes membraneufes ; elle produit 
pluficurs tiges droites, prefque fafciculées, très- 
glabres , cylindriques , fimples, ftriées ; hautes 
d'environ un demi-pied, ganies de feuilles dif- 
tantes , oppofées ; les feuilles radicales très-gla- 
bres, un peu charnues, longuement pétioléss » 
fpatulées, longues au moins d’un pouce, prefaue 
finuées ou inégalement dentées à leurs bords ,ob- 
tufes à leur fommet , rétrécies à leur bafe & un 

eu décurrentes fur le pétiole , une fois plus long 
que les feuilles ; les feuilles caulinaires diflantes, 
feñiles, conniventes à leur bafe, fimples , oblon- 
gues , obtufes , médiocrement dentées , longues 
de fix à huit lignes. 


Les fleurs font difpofées en une panicule mé- 
diocre , terminale; les ramifications eppofées , bi- 
fides , prefque terminées en grappes ; munies à 
leur bafe de petires braétées oppofées, courtes, 
conniventes, fubulées , très-aiguës. La corolle ett 
fort petite ; les fruits oblongs, prifmatiques. 


Cetre plante a été recueillie, par Commerfon , 
au détroit de Magellan. # ( W. fin herb. Lam. ) 


33. VALÉRIANE tubéreufe. Waderiana tuberofz. 
Linn. 


Valeriana foliis obtufis , integerrimis ÿ radicalibus 
lanceolato-oblongis , indivifis ; caulinis pinnatifidis , 
laciniis linearibus. Vahi , Énum. Piant. voi. 2. pag. 

o 
12.19 4232. 


V'aleriana tuberofa , floribus triandris : foliis radi- 
calibus lanceolatis , integerrimis , reliquis pinnatifidis. 
Linn. SyR. veger. ras. S1. — Gerard, Flor. gall. 
Prov. pag. 218.— Willd. Spec. Planr. vol. 1. pag- 
138. n°. 11.— Lam. liluftr. Gener. vol. 1. pag. 93: 
n°.401.— Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 235. 


Nardus montana. Matth. Comment. pag. 35. [c. 
— Dalech. Hit. 1. pag. 926. Icon. 


Nardus montana , radice olivari. C. Bauh. Pin. 


165$. 


Valeriana balbofa. ? Imper. Hift. Nat. pag. 869. 
Icon. 


8. Nardus montana ,longiùs radicata. Camer. Epit, 
16. Icon. 


Nardus montana , radice oblongä. C. Bauh. Pin. 
165. 


Ses racines font dures , épaifles, très-odorantes ; 
ordinairement alongées & cylindriques , quelque- 
fois un peu arrondies en tubercule ; elles produi- 
fent une tige fimple, glabre, cylindrique, fiftu- 
leufe , un peu ftriée , médiocrement feuillée , haute 


; d’un demi-pied, & même d’un pied & plus. Les 


feuilles radicales font lancéolées , quelquefois li- 
néaires , très-entières , obtufes à leur fommet, 
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rétréci-s en pétiole à leur bafe ; les caulinaires 
oppofées, pinnatifides, fefiles, conniventes à leur 
bafe ; les pinnules très-étroites, linéaires, obtufes, 
entières, ordinairement au nombre de deux de 
chaque côté. 


Les flzurs font odotantes , difpofées à l’extré- 
mité des tiges en un petit corymbe ferré ; les pé- 
doncules courts , altesnes, prefque fimples; les 
dernières fleurs prefque fefiles ; les bractées li- 
péaires , étroites, prefque membraneufes, fituées 
à la bafe des pédoncules. La corolle eft d’un blanc- 
rougeitre, divifée en cinq lobes égaux à fon limbe; 
elle renferme trois étamines. Les fzmences font 
couronnées par une aigrette plumeufe. 


Cette plante croit dans les Alpes , les Pyrénées 
& dans les départemens méridionaux de la France. 


(V7) 


34. VALÉRIANE du Bengale. Waleriana fpica. 
Vahl. 


Vuleriana foliis radicalibus cordatis, caulinis ob- 
longis. Vahl, Enum. Plant.vol.2 pag.13.n°. 53. 


Valeriana ( jetamanfi), flores triandri, folia in- 
zegra , duum parium ; radicalia petiolata, cordata ; 
reliqua fublanceolata , femina pappofa. John, in At. 
Bengal. vol. 2. pag. 405, & vol. 4. pag. 453. 
Icon. 


Ses racines font defcendantes , prefque rameu- 
fes , chargées à leur collet de filamens fétacés. S:s 
tiges font hautes de fix à douze pouces , perfif 
tantes à leur partie inférieure, & enveloppées de 
fibres nombreufes à leur bafe. Les feuilles radi- 
cales font entières, pétiolées, en forme de cœur; 
les deux inférieures oblongues , en cœur, ondu- 
lées à leurs bords, aiguës; les autres oppofées, 
oblongues , lancéolées, Les fleuts font äifpofées, 
à l'extrémité des tiges, en un corymbe dichotome; 
elles produifent des femences aigrettées, 


Cette plante croit au Bengale. M. John, qui en 
a fait la découverte, foupçonne qu’elle ef le fpica 
mardus des Anciens. ( Defcripe. ex Wakl.) 


35. VALÉRIANE à longues grappes. Waleriana 
elongata. Linn. 


Valeriana floribus triandris , foliis radicalibus ova- 
tis ÿ caulinis cordatis, fefilibus, incifo-fuchaffatis. 
Lion. Syft. Plinr. vol. 1. pag. 88. — Jacq! Flor. 
auftr. vol. 3. tab. 219. — Scop. Carn. n°. 44. — 
Lam. illufir. Gener. vol. 1. pag. 93. n°. 405. — 
Wiliden. Spec. Piant. vol. 1. pag. 179. n°. 13. — 
Vahl, Enum. Phot. vol. 2. pag. 13. n°. 34. 


V'aleriana floribus triandris ; foliis dentatis, fubo- 
vatis ; fummis bafi haflato-incifis ; panicula elongata. 


Jacq. Vind. pag. 205$, tb. 1. 


Nardo celiicæ fimilis alia , five valeriara alpina : 
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minor, Linh, Amœn. Academ. vel. 1. 
n° 94. 


8. Valeriana cretica, filipendula radice. Tournef, 


Jnft. R. Herb. 131. 


Nardus cretica , filipendule radice. C. Bauh. Pin. 
165. 


Nardo tuberofo di Candia. Pen. Bald. Jtal. 126. 


Ses tiges font hautes de cinq à fept pouces; les 
feuilles radicales longuement pétiolées, ovales, 
entières, quelquefois médiocrement dentées, lui- 
fantes, un peu épaiffes, obtufes à leur fommet ; 
les feuilles caulinaires, au nombre de deux ou 
trois paires, diflantes , oppofées, amplexicaules , 
profondément dentées ou incifées, fefliles, pref- 
que haftées. Les fleurs font difpofées, à l’extré- 
mité des tiges, en une panicule ferrée , alongée, 
compofée de petites grappes, dont les pédoncules 
font oppofés, très-courts , dichotomes ; les brac- 
técs linéaires ; la corolle tubulée , à trois éta- 
mines. 


Cette plante croît dans les hautes montagnes de 
la Bafle-Autriche. % ( Defcripr. ex Linn.) 


36. VALÉRIANE couchée. Waleriana fupina. 
Linn. 


Valeriena foliis fimplicibus , Integerrimis, ciliatis ; 
radicalibus obovatis | caulinis lanceolaiis. Vahl, 
Enum. Plant. vol. 2. pag. 13. n°. 35. 


Valeriana fupina, floribus tetrandris ; involucris 
kexaphyllis, trifloris ; fuliis ircegris. Linn. Manu, 
pag: 27. — Wulf. in Jicq. Miicell. 2. pag. 114. 
tab. 17. fig. 2, — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
180:/n°. 17e 


V'aleriana fupina , floribus tetrandris, caule re- 
peate; foliis rudicalibus cuneïformious, emarginatis, 
ciliatis. Arduin, Spec. 2. pag. 13. tab. 3. 


Valeriana montana, minor, itulica, foliis irre- 
gris , radice repente. Bariel. Icon. 866.2? Mali 
major. 


| Valeriana alpina , foliis integris ; radice repente, 
inodora. Raï, Hit. 1: pag. 359. 


, 

Quoique rapprochée du va/eriana faliunca & du 
valeriana foxatilis , cette efpèce s’en diflingue aflez 
bien par fes fcuilles ciliéss , ‘par fes tiges très- 
courtes, par fes racines nullement odorartes, très. 
grêles , fimples., divifées à leur coller en deux où 
trois fouches rampantes, alongées inférisurement, 
point écailleufes ; elles produifent quelques tiges 
fimples, à peine longues d'un pouce, redreffées, 
légérément velues, prefque filiformes. les feuilles 
radicales font pétiolées , étalées en rofette, ova- 
les-arrondies, prefque fpatulees , un peu graffes, 
fins nervures , entières, quelquefois imédiocre- 
ment échançrées à leur fornmet , décurrentes fur 
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un pétiole aplati ; les feuilles caulinaires fefiles, 
oppofées , au nombre de deux à quatre au plus, 
lancéolées , aiguës , entières à leurs bords, la plu- 
part un peu ciliées. 

Les fleurs font réunies , à l’extrémité des tiges, 
en un petit corymbe en forme de tête. Les pé- 
doncules fupportent deux ou trois fleurs ; iis font 
munis de plufieurs braétées ciliées, lancéolées , 
formant par leur peu de diftance une forte d'in- 
volucre à la bafe du corymbe. La corolle eft rou- 
geatre, divifée à fon limbe en cinq lobes courts, 
obtus ; elle renferme trois, quelquefois quatre 
éramines. Les femences font ftriées , couronnées 
par une aigrette plumeufe. 


Cette plante croît dans les Alpes de l'Italie & 
de la Carinthie, dans le Tyrol, &c. x (W. fin 
herb. Desfont.) 


37. VALÉRIANE des rochers. Valeriana faxati- 
dis. Linn. 

Valeriana foliis radicalibus ovatis, fubdentatis ; 
caulinis linearibus , integerrimis. Hoppe. 

Valeriana foliis indivifis ; radicalibus ellipticis, 
trinerviis , 1Ategerrimis fubdentarifque ; caulinis li- 
nearibus , corymbis racemofis. Vahl, Enum. Plant. 
vol. 2. pag. 14. n°. 36. 

Valeriana floribus triandris , foliis fubdentatis , 
radicalibus ovatis , caulinis lineari-lanceolatis. Linn. 
Spec. Plant. pag. 46.— Jacq. Vind. 204, & Flor. 
auttr. vol. 3. pag. 267. — Scopol. Carn. edit. 2. 
n°.43. — Lam. Illuitr. Gener. vol. 1. pag. 92. 
n°. 402.— Hoppe , Herb. Viv. Cent. 1. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 179. n°. 12. 

Valeriana faxatilis , foliis fubdentatis , radicalibus 
ovatis, margine ciliatis , trinerviis ; caulinis lineari- 
lanceolatis ; feffilious , integris. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 297. n°. 3324, & Flor. franc. 
vol. 4. pag. 237- 

V'aleriana alpina , nardo celtica fimilis. C. Bauh. 
Pin. 165.— Tours. Inft. R. Heïb. 131. 

Valeriana filveftris , alpina fecunda , faxatilis. 
Cluf. Hit. 1. pag. 56. Icon. Bona. — Idem, Suirp: 
Pann. pag. $14. tab. 513. 

V'aleriana minima, nardifolia. J. Bauh. Hift. 3. 
pars 2. pag. 206. fig. fecunda. 


Valeriana alpina , nardo celtica fimilis , inodora. 
Pluken. Amalg. pag. 380. tab. 232. fig. 2.? 

Nardo celtica fimilis, inodora. C. Bauh. Pin. 165$, 
& Prodr. 83. Sine icone, 

B: Eadem , foliis caulinis, inferioribus lanceolaiis, 
dentatis. 


Cerre efpèce diffère du va/eriana füpina par la 
hauteur de fes tiges , par fes feuilles légérement 
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f dentées, bien plus grandes; par fes fleurs à longs, 


pédoncules , blanchätres; elle fe diftingue du vae- 
leriana faliunca par fes racines moins odorantes, 
fibreufes ; par fes fleurs moins ferrées , par fes 


feuilles plus fouvent dentées. Ses racines font! 


compolées de fibres alongées, filiformes , étalces, 


brunes ou blanchâtres , grêles, fimples ; elles poufu 
fent une tige droite , haute de quatre à fix pouces 


& quelquefois plus, cylindrique, ordinairement 
très-fimple , à peine feuillée. Les feuilles radicales 
font ovales ou un peu oblonaues , entières, m nies 
de quelques dentelures irrégulières, courtes; Q0> 
tufes , ciliées à leurs bords ; tués à leur fominer, 
longues au moins d’un pouce , larges de fix à huit 
lignes , foutenues par un pétiole rrès-long ; deux 
feuilles inférieures un peu au deflus des feuilles 
radicales, de même forme ; le reile de la tige nus 
deux feuilles florales fefhles, oppofses , étroites, 
linéaires, un peu aiguës, entières ou bien à une 
ou deux dents ; celles de la bafe des pédoncules 
fupérieurs entières , plus étroites, en forme de 
bractées. 


Les fleurs font difpofées en petites cimes cour- 
tes, lâches , à l'extrémité de pédoncules fimples, 
très-longs , étalés, oppofés, diftans, munis de 
bractées linéaires , plus courtes que les pédicelles. 
foutenant de petites fleurs blanchâtres peu fer: 
rées. Les étamines font au nombre de trois, fail! 


Jantes hors de la corolle ; le ftyle plus court quelles 


tube ; les femences petites, alongées, furmontée) 
d'une aigrette plumeufe. 


Cette plante croit dans les montagries alpines 


en Suiffs , en Autriche, dans l'Italie , aux envi 


rons de Nice. % ( W. f. in herb. Decand.) Les fleur. 


font dioiques, felon Jacquin. 


38. VALÉRIANE à feuilles de lavande. Valeria 
faliunca. Allion. 


Valeriana foliis lineari-cuneiformibus , integerri, 
mis, tridentatis ; flortbus umbellato-fubcapitatis. Vah| 
Enuin. Plant. vol. 2. pag. 1$. n°. 37. 


Valeriana faliunca. Allion. Flor. 


pedem. vol. : 
n°. 9. tab. 70. fig. 1. | 


Valeriana neapolitana. Dalech. Hit. 1. pag. 98: 
Icon. 


Nardus ex Apulia. C. Bauh. Pin. 165. | 


Valeriana celtica. ? Villars, Plant. du Daupl 
vol. 2. pag. 285. ; 


Valeriana fupina. Decand. Flor. franc. vol. . 
pas. 237. Non Linn. 


Cette plante croît en touffes gazonneufes. St 
racines font épaiffes , tortueufes, odorantes, 
plufieurs divifions : il s’en élève des tiges haut 
de trois à quatre pouces, fimples, glabres, un pe 
comprimées, à peine feuillées. Les feuilles rad 
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cales fonce affez nombreufes, étalées en rofetre, 
obloneues , prefque cunéiformes, glabres a leurs 
deux faces , longues d'environ un pouce, fimples 
ou quelquefois à deux ou trois dents ; quelques- 
unes plus courtes, prefque fpatulées, obtufes, un 
peu épaifles. Les feuilles caulinaires, au nombre 
de deux ou quatre au plus, font oppofées, fefiles, 
diffanres , linéaires, très-entières, rarement à trois 
“dents, un peu rétrécies à leur partie inférieure , 
refque conniventes à leur bafe , un peu aiguës à 
eur fommet. 


Les fleurs font ramaffées en un petit corymbe 
épais, ferré , à l'extrémité des tiges, accompagné 
de braétées très-étroites, linéaires , aiguës, pref- 
qu'en forme d’involucre. Les pédoncules font 
courts ; la corolle tubulée , fans éperon ; elle ren- 
ferme trois étamines. Les femences font petites, 
foliraires , ftriées, couronnées par une aigrette 
plumeufe. 


- Cette plante croît dans les montagnes alpines, 
en France , en Suifle, en Italie. x (W.f.) 


39. VALÉRIANE à feuilles de globulaire. Va/e- 
riana globulariafolia. Ram. 


Valeriana foliis radicalibus ovatis, petiolatis , in- 
tegris ; obrufis ; caulinis pinnatifidis | lobis oblongo- 
lineuribus. Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 296, 
& Flor. franç. vol. 4. pag. 236. n°. 3321. — Ram, 
Pyren. ined. 


Cette efpèce paroît tenir le milieu entre le 
valeriana tuberofa & le valeriana faliunca ; elle en 
diffère par la forme de fes feuilles, & en grande 

artie par fon port. Ses racines font épaifles , cy- 
os alongées , prefque ligneufes, à peine 
raneufes , fouvent divifées en plufieurs fouches, 
& couvertes à leur collet de membranes minces, 
fcarieufes : il s’en élève des tiges foibles, droites, 
“hautes de cinq à huit pouces, fimples, très-gla- 
bres, peu feuillées. Les feuilles radicales font affez 
nombreufes ; les unes oblongues ; les autres ovales 
où prefqu'arrondies & fparulées , rétrécies à leur 
bafe en un long pétiole plane , entières à leurs 
bords , obrufes, glabres à leurs deux faces , un 
peu charnues ; les feuilles caulinaires oppofées, 
ordinairement deux paires diftantes, pinnatifides , 
divifées en trois ou cinq découpures profondes, 
linéaires , cblongues , entières ; Ja terminale un 
pu plus grande que les autres ; les deux feuilles 
Dors fouvent entières & linéaires-lancéo- 
ées. 


Les fleurs forment un petit corymbe ferré , ter- 
minal , accompagné de braétées fimples, linéaires, 
de la longueur des pédoncuies. La corolle eft tu- 
bulée , point éperonnée ; les étamines renfermées 
dans la corolle; le ftyle fimple , très-faillant ; les 


femences couronnées par une petite aigrette plu- 
meule. 
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Cette plante croît dans les Pyrénées , où elle à 
été ‘recueillie, par M. Ramoud , fur les rochers 
élevés. % ( W. f. in herb. Desfont.) 


40. VALERIANE nard celtique. Wa/eriana cel- 
tica, Linn. 


Valeriana foliis indivifis, integerrimis : obtufrs ; 
radicalibus cuneato-oblongis ; caulinis lincaribus , 
floribus racemofis. Vah], Énum. Plant. vol. 2. pag: 
15:110:130 


Valeriana celtica, floribus triandris ; foliis ovato- 
oblongis , obtufis , tntegerrimis. Linn. Sp:c. Plant. 
vol. 1,pag.46.— Mater. medic, pag. 42. — Scop. 
Carn. n°. 45.— Jacq. Colleét. vol. 1. pag. 24. tab. 
1, & Vind. 203.— Miller, Diét. n°. 7. — Dec. 
Flor. franc. vol. 4. pag 236. 


Valeriana foliis integerrimis , radicalibus ovatis ; 
caulinis linearibus , obtuffs. Haller, Helv. n°. 209, 


Valeriana faxatilis. Villars, Plant. du Dauph. 
vol. 2. pag. 286. Non Linn. 


Nardus celtica, feu alpina. Cluf. Pannon. pag. 
$14. tab. fi5. — J. Bauh. Hift. 3. pag. 205. — 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 103. $. 7. tab. 15. fig. 
25.— Tours. Inft. R. Herb. 131. 


Nardus celtica , altera. C. Bauh. pin. 166. 


Sp.ca celtica , fafligio flofculorum ordine differens. 
Camer. Epitom. pag. 14. Icon. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec le 
valeriana faliunca ; elie en diff:re par fes feuilles 
moins obtufes , par fes fleurs moins rapprochées, 
par fes tiges plus élevées. Ses racines , couvertes 
de membranes brunes, écailleufes, font épailles , 
cylindriques, fortement odorantes ; elles tracent 
horizontalement, & produifent des fibres d'un 
jaune-pâle : il s'en élève une tige glabre, menue, 
fimple, cylindrique, haute de quatre à fix pou- 
ces , médiocrement feuillée. Les feuilles radicales 
font un peu épaifles , oblongues, prefque cunéi- 
formes, très-entières , longues au moins d’un de- 
mi-pouce, obtufes à leur fommet, rétrécies & 
prolongées en pétiole à leur bafe; les feuilles cau- 
linaires au nombre de deux à quatre , oppofées, 
fefliles , linéaires, aiguës , glabres, entières. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges, 
difpofées en une forte de grappe droite, alongée, 
tantôt formée de rameaux oppofés , tantôt com- 
pofée de trois ou quatre verticilles prefque fefiles, 
accompagnés de braétées fubulées. La corolle ren- 
ferme trois étamines. Cette efpèce eft dioique, 
d'après Haller. 

Cette plante croît fur les rochers des Hautes- 
Alpes, en Suiffe , dans le Valais, le Piémont, au 
Mont-Cenis, &c. x (W./.) 


41. VALÉRIANE fpatulée. Waleriana fpathulatæ: 
Ruiz & Pa v. 
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Valeriana foliis fpathulato-oblongis, pubefcenti- 
bus; floribus terminalibus, feffilibus ; irvolucratis ; 
corellis trifidis. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. p. 15. 
n°. 39. 

Valeriana fpathulata , floribus triandris; foliis 
fpathulatis falinearibujque , obtxfts ; coroliis trifidis ; 
umbellä feffili, involucrarä. Ruiz & Pav. Flor. pe- 
ruv. Vol. 1. pag. 40. tab. G8. fig. 6. 
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Phyllaëis (fpathulata) , cefpitofr , fuliis fpa- 
thulatis fublinearibufque , obtufis ; corollis trifiais ; 
umbellà feffili, involucratä. Perf. Synopf. Plant. vol. 
I. pag, 39. n°. 3. 


Cette plante eft ramaflée en gazon: fes racines 
font rameufes, épaïfles, fe divifent en pluñeurs 
fibres grêles ; elles produifent des tiges hautes de, 
trois à quatré pouces, un peu Comprimées, à 
deux angles, munies à leur bafe de feuilles radi- 
cales extrêmement rombreufes , ferrées ; Les cau- 
linaires épaifes , droites , étalées , fpatulées, pref- 
que linéaires , très-entières , un peu ciliées & pu- 
befcentes lorfqu'on les examine à la loupe, ob- 
tufes à leur fommet , longuement rétrécies à leur 
partie inférieure. 


Les fleurs font prefque difpofées en petites 
ombelles fefiles, terminales, entourées à leur 
bafe de plufieurs braétées en forme d’involucre, 
linéaires, aiguës. La corolle eft blanche; fon tube 
gréle , alongé ; le limbe à trois découpures. Les 
étamines font au nombre de trois; les femences 
couronnées par les bords du calice. 


Cetre plante croît dans les hautes montagnes 
du Pérou; elle fleurit dans les mois de Janvier & 
de février. (Defcripr. ex Ruiz & Pav.) 


2, VALERIANE connivente. Waleriana con- 
nata. Ruiz & Pav. 


Valeriana floribus triandris ; foliis lanceolatis, 
connatis, integerrimis ; foicis Verticillatis. Ruiz & 


Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 39. tab. 67. fig. c. 


Valeriana connata, foliis lanceolatis, connais, 
integerrimis; corymbis racémofis ; cor:pactis ; cauli- 
bus fuffruticofis , procumbentibus. Vahl ; Enum. 
Plant. vol. 2. pag. 16. n°. 40. 


Elle offre le port du polygonum perficaria. Ses ti- 
ges font prefque ligneufes , en partie couchées , 
hautes de deux pieds, très-rameufes, revêrues 
d’une écorce ridée; les rameaux rédreflés , efilés, 
arriculés , fifluleux , oppelés , les plus jeunes 
garnis de deux rangs d2 poils oppofés , légére- 
ment fîriés ; es feuilles fout oppofées , fefiles, 
prefque.conniventes à leur bafe, lancéo'ées , très- 
entières , glabres à leurs deux faces , ciliées à leur 
bate , longues d’un à deux pouces , larges de trois 
à cing lignes, un peu aiguës à leur fommet, ré- 
tréciss à leur partie intérieure. 


Les fleurs font difpofées le long des rameaux en 
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petits corymbes oppofés, touffus, formant par 
zur enfemble de longs épis verticillés. Les pé- 
doncules {ont courts , trifides, accompagnés de 
deux bractées linéaires-lancéolées; celles des pé- 
dicelles plus petites. La corolle eft blanche , fort 
petite; le limbe divifé en cinq lobes; le calice 
entier, fon bord un peu épais ; trois étanines de 
la longueur de la corolle ; un ftigmate échancré ; 
les femences couronnées par une aigrette pileufe. 


Cette plante croît au Pérou, dans les lieux 
froids , fur les rochers ; elle flaurit dans le cou- 
rant des mois de mai & de juin. ( Defcript. ex 
Ruiz & Pav.) 


43. VALÉRIANE à feuilles de falicaire. Wale- 
riana falicartafolia. Vahl, 


Valeriana foliis lanceolatis , integerrimis , feffi- 
libus ; corymbis terminalibus decompofitis. Vahl, 
Euum. Plant. vol. 2. pag. 16. n°. 41. 


Ses tiges font glabres, radicantes à leur partie 
inférieure , très-fimples, flriées, hautes d’envi- 
ron un pied & demi , garuies de feuilles fefiles, 
oppofées , lancéolées , très-entières, longues de 
trois à quatre pouces, glabres à leurs deux faces; 
les inférieures infenfiblement rétrécies vers leur 
bafe; Les fupérieures un peu en cœur à leur partie 
inférieure , fans nervures fenfibles. Les fleurs font 
difpofées, à l'extrémité ds tiges , en corymbes 
rameux. 

Cetre plante a été découverte à Buenos-Avres, 
par Commerfon. ( Deferipe. ex Wahl, in herb. 


D) 


44. VALÉRIANE pileufe. Waleriana pilofa. Ruiz 
& Pav. 

Valeriana pilofa , foliis lancolatis , iNLEgErTÈMES y 
margine revolutis ; corymbis racemofis. Vahl, Enum. 
Piant. voi. 2. pag. 16. n°. 42. 


Valeriana pilofa, florious triandris ; foliis linea- 
ribus , lanceolatis , ittegerrimis, margine revolutis. 
Ruiz && Pav. Flor. peruv. vol. 2. pag. 39. tab. 66. 

ge à 

Ses racines font épaifles , rameufes , garnies de 
quelques fibres ; elles produifent une tige , quei- 
qu-fois deux ou trois, droites, ffriées, hautes 
d'un pi-d, à peine feuillées , très-fimpies , pileu- 


“fes, garnies dans leur milieu de deux feuilles op- 


polées , linéaires , très-2ntières , étroites , un peu 
aiguës; deux autres plus petites à la bafe des ra- 
meaux inférieurs des fleurs. Les feuilles radicales 
font nombreufes , hautes de trois à quatre pouces, 
droites, inégales , linéaires-lancéolées , très-en- 
ières, roulées en dedans à leur coutour ;, obtufes 
à leur fonmet , pileufes, ciliées à leurs bords. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges, en une panicule compolée de corymbes 
prefqu ombellés, dont les dernières ramifications 
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foutiennent des fleurs feMies, ramaflies en téte ; 
les pédoncules communs oppofés , aivifés à leur 
fommet en trois ou quatre pédicelles ombellés. 
Le calice eft terminé par un rebord entier ; la 
corolle blanche, à cinq lobes; trois éramines 
faillantes; les anthères globuleufes ; le ftigmate 
échancré ; les femences furmontées d’une aigrette 
pileufe. 


Cette efpèce croit au Pérou, dans les lieux 
froids ; elle fleurir depuis le mois de mai jufqu'au 
mois d'août. ( Deferipr. ex Ruiz & Pav.) 


45. VALÉRIANE reflerrée. Walerianu coarëlata. 
Ruiz & Pav. 


Valeriana foliis cuneato-lanceolatis, denticulatis, 
ciliatis ; floribus verticillato-fpicatis. Vabl , Enum. 
Plant. vol. 2. pag. 17. n°. 43. 


V'ilertanu coarttata , floribus :r'andris ; foliis lan- 
eeolato-fpathulatis , margine denticulatis, ciliatis ; 
fpicâ conicä , coarétatä. Ruiz & Pav. Flor. peruv. 
vol. 1. pag. 40. tab. 68. fig. a. 


Ses racines font épaifles , fufiformes, rameufes 
à l_ur partie inférieure ; elles produifent une tige 
droite , haute d’un pied , ftriée, nue à fa partie 
inférieure , feuiilée vers le haut, pubefcente ; les 
poils caducs. Les feuilles radicales font très nom- 
breufes , longues de quatre à cinq pouces, lan- 
céolées , fpatulées , canaliculées à leur face inté- 
rieure, de couleur purpurine en dehors; les feuil- 
les caulinaires & florales ternées ou quaternées , 
Jlancéolées , plus courtes , toutes glabres à leurs 
deux faces, denticulées & ciliées à_.leurs bords. 


Les fleurs font difpofées , à l’extréinité des ti- 
ges, par verticilles très-rapprochés , touffus, 
ferrés , formant par leur enfemble un épi alongé, 
obtus ; les braëtées cunéiformes, courtes, un peu 
élargies ; le verticille inférieur plus écarté, La co- 
rolie eft blanche; fon limbe partagé en cing lo- 
bes , trois étamines; les femences oblorgues, 
eouronnées par cinq écailles. 


Cette plante croît au Pérou, fur les hauteurs 
& dans les lieux froids ; elle fleurit en novembre 
& décembre. Ses racines font employées comme 
un remède efficace pour confolider lès membres 


fraéturés. ( Defcript. ex Ruiz & Pav.) 


46. V ALÉRIANE dentée en fcie. Waleriana fer- 
rata. Ruiz & Pav. 


Valeriana floribus triandris ; folits lanceolato- 
frathulatis | fupernè ferratis ; fpicis wverricillatis. 
Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 40. tab. 68. 
fig. c. - 


Valeriana ferrata, foliis cuneato-lanceolatis | ex- 
trorfüm ferratis ; florious verticillato-fpicatis. Vahl, 
Enum. Plant. vol. 2. pag. 17. n°. 44. 
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Cette efpèce forme des gazons touffus : fes ra- 
cines font épaifes , charnues ; eiles pouffent plu- 
fieurs tiges cylindriques, ffriées , à peine feuil- 
lées , d'inégale hauteur, longues de fix à huit 
pouces; les feuilles radicales nombreufes, lan- 
céolées, prefaus fpatulées, glabres à leurs deux 
faces , dentées en fcie à leur partie fupérieure, 
arrondies & obtufes à leur fommet, rétrécies à 
leur partie inférieure en un pétiole plane; les feuil- 
les florales beaucoup plus petites, oprofées, fef- 
files, linéaires, dentées vers leur fommet. 


Les fleu:s font difpofées en verticilles globu- 
leux, fefüiles, diffans, épais ; les fupérieurs plus 
rapprochés , accompagnés de braétées cunéifor- 
mes, membraneufes , perfiftanres. La corolle eft 
blanche , tubulée ; fon limbe partagé en cinq lo- 
bes ; les femences oblongues, furmontées de cinq 
écailles. 


Cette plante croit au Pérou, dans les lieux 
froids ; elle fleurit dans les mois de mai, de juin & 
de juillet. (Defcript. ex Ruiz & Pav.) 


47. VALEÉRIANE à feuilles roides. Waleriana 
rigida. Ruiz & Pav. 


Valeriana acaulis, foliis lanceolatis , aggregatis, 
imbricatis, expanfis, fensim decrefflentibus. Vab], 
Enum. Plant. vol. 2. pag. 18, n°. 45. 


Valeriana rigida , acaulis , floribus triandris ; fo- 
lits lineari-lanceolatis | coriaceis , mucronatis ; co- 
rollis trifidis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1. p. 
39. tab. 65. fig. c. 


Phyllaëis (rigida), acaulis, radice craffd; foliis 
radiantibus, brevibus , lanceolato-linearibus , mu. 
cronatis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1.pag. 39. n°, r. 


Cette efpèce & le valeriana tenuifolia font très: 
remarquables par leur port, qui les éloigne dés 
autres efpèces de ce genre , & dont M. Perfoon 
a fait un genre particulier fous le nom de phyllac- 
is, en y ajoutant la va/eriana fpathulata. Celle 
dont il s’avit ici a des racines épaifles, fufifor- 
mes , munies de quelques fibres. Elles produifert 
des feuilles très-nombreufes, inégales, toutes ra- 
dicales , imbriquées , éralées en rofette, linéaires- 
lancéolées , longues d'environ un pouce & demi, 
très-entières, membraneufes à jeurs bords, ci- 
liées vers leur bafe , glabres à leurs deux faces, 
luifantes en deffis , roiles , coriaces , ponétuées 
des deux côtés lorfqu'on les examine à la loupe, 
terminées par une pointe prefqu'épineufe. 


Les hampes font t'ès-courtes, prefque nulles, 
comprimées , firuées dans le centre des feuilles. 
Les fleurs font feffiles , réunies au milieu des 
feuilles en une large tête plane , arrondie; envi- 
ronnées d’un involucre commun , d’une feule 
piece, en gaine, divifé en deux découpures aï- 
gués ; les involucres partiels ds même forme, 
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très-petits. Le calice fe termine par un rebord 
fort petit; la corolle eft blanche , intundibuli- 
foime ; fon tube grêle, alongé; le limbe à trois 
découpures ouvertes ; trois étamines égales; un 
figmate bifide. Les femences font nues, foli- 
taires. 

Carte plante croit fur les hautes montagnes du 
Pérou ; elle fleurir dans les mois d’oétobre & de 
novembre. (Deféripe. ex Ruiz & Pav. ) 


48. VaALÉRIANE à feuilles étroites. V'aleriana 
tenuifolia. Ruiz & Pav. 

Valeriana acuulis , foliis lineari-fubulatis , aggre- 
gatis, feffilibus , imbricatis , expanjis ; extimis lon- 
gifimis. Vahl, Enum. Planc. vol. 2. pag. 18. 
n°. 46. 


Valeriana tenuifolia , acaulis , floribus triandris ÿ 
foliis lineari-fabulaus , gracilibus ; corollis crifiais. 
Ruiz & Pav. Fior. peruv. vol. 1. pag. 39. tab. 65. 
fig. d. 


Phyllaétis ( tenuifolia ), acaulis, radice filifor- 
mi; foliis radiantibus , longis, lineari-fubulatis , 
gracilious, Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 39. 
n°.2. 


Cette plante a le même port que le valeriana 
rigida. Ses racines font épaïles , fufiformes; fes 
feuilles nombreufes , toutes radicales, ouvertes 
en étoile, imbriquées, fefiles; les extérieures 
beaucoup plus longues, étroites ; linéaires , fu- 
bulées , très-enrières , glabres à leurs deux faces, 
luifantes en deflus , dilatées, membraneufes à leur 
bafe , roides & aiguës à leur fommet, ciliées à 
leur partie inférieure ; les intérieures très-courtes. 


Les fleurs font difpofées comme celles du vale- 
riana rigida ; elles font blanches, infundibulifor- 
mes ; leur tube grêle ; le Jimbe trifide ; trois éta- 
mines ; le figmate divife en deux découpures éta- 
lées ; les femences nues , folitaires. 


Cette plante croit au Pérou, fur les hautes 
montagnes ; elle fleurit dans les mois de novem- 


bre & de décembre. ( Deftript. ex Ruiz & Pav.) 


49. VALÉRIANE laciniée. Waleriana laciniata. 
Ruiz & Pav. 


Valeriana floribus triandris , foliis radicalibus fim- 
plicibus , caulinis impari pinnatis, foliolis laciniatis, 
pedunculis quingue ad duodecimfloris. Ruiz & Pav. 
Flor. peruv. vol. 1. pag. 42. tab. 69. fig. a. 


Valeriana (chærophylloides) , floribus trian- 
dris ; foliis omnibus pianatis ; foliolis pinratifiais , 
laciniatis ; pedunculis axillaribus. Smith , Icon. ined. 
Fafcicul. 3. pag. 53. tab. 53. 

S2s racines font fibreufes ; elles prodtifent une 
tige droite, cylindrique, haute de deux pieds, 
très-glabre , flriée, rameufe , fiftuleufe ; les ra- 
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meaux oppofés ; les feuilles pétiolées , oppofées, 
glabres , très-ouvertes ; les radicales fimples , pref- 
que rhomboidales , incifées à leur contour; les 
feuilles caulinaires ailées , avec une impaire ; les 
folioles oppofées ou alternes, laciniées, inctfées 5 
les pétioles pubefcens à leur bafe. 


De l'aiffelle des feuilles fupérieures fortent des 
pédonculss folitaires , alongés , filiformes, dicho- 
tomes, foutenant cing à douze fleurs pédicellées, 
prefqu'en ombelle; chaque pédicelle accompa- 
gné de petites braëtées oppolées , lancéolées. Le 
calice a un rebord à cinq dents peu fenfbles. La 
corolle eft blanche , infundibuliforme; le limbe 
divifé en cinq lob:s ovales; trois étamines peu 
(aillantes ; les anthères arrondies ; un ftyle de la 
longueur des étamines, à demi trifide ; trois fig- 
mates divergens; les femences nues ; ovales. 


Cette plante croît au Pérou, fur les collines, 
aux environs de Lima. © ( Defeript. ex Ruïz & 
Pay.) 


*X *X Fedia. 


so. VALÉRIANE corne d'abondance. Valeriana 
cornucopie. Linn. 


V'aleriana floribus diardris ; ringentibus ;: foliis 
ovatis , fefilibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
44. — Hort. Cliff. 15. — Hort. Upf. 13. — Roy. 
Lugd. Bat. 235. — Kniph, Orig. Centur. 10. 
n°. 91. — Mill, Diét. n°. 12. — Sabbar. Hort. 
Roman. vol. 2. pag. 19. — Poiret, Voyag. en 
Barb. vol. 2. pag. 83.— Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. 
pag. 92. N°. 394. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. 
pag. 29. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 181. 
n°27: 

Fedia (cornucopiæ), foliis ovatis, nervoffs ÿ 
radicalibus fpathulatis , caulinis fefilibus. Vahl , 
Enum. Plant. voi. 2. pag. 19.n°.1. 

Fedia (cornucopiæ ) , foliis ovato-obtufis , feffé- 
libus , fubincegris. Decand. Flor. franc. vol, 4. pag. 
240, & Synopf. Plant. gall. pag. 297. n°. 3329. — 
Gœrtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 36. tab. 86. 
fig. 3. 

Fedia incraflata. Mœnch. Method. pag. 486. 


Valerianella cornucopioides , flore galeato. Tourn. 
Inft. R. Herb. 133. — Rivin. 1. tab. $. 


Valeriana peregrina ; purpurea albave. C. Bauh. 
Pin. 164, & Prodr. 87. Icon. — Matth. Comment. 
pag. 40. Icon. 


Valeriana peregrina , feu indica. J. Bauh. Hift. 3. 
pag. 2. pag. 212. con. 


Valeriana indica. Cluf. Hit. 2. pag. $4. Icon. 


Bona. 


Pfeudo-valeriana cornucopioides , annua , PUTpu= 
réa. 
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rea. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 104. $. 7. tab. 16. 
fig. 27. 


8. Eadem , floribus albis. Poiret, Voyage, |. c. 


Ses racines font grêles , d’un blanc-jaunatre , 
prefque fufiformes , defcsndantes, garnies de 
quelques fibres ; -{les produifent une tige épaife, 
quelquefois couchée , cylindrique , haute de huit 
à dix pouces, filtuleufe, glabre, ftrice, divifee 
par dichotomies, garnie de feuiles oppolées , 
fefiles , un peu charnues, ovales-oblongues, très- 
glabres à leurs deux faces, à peine nerveufes, 
obtufes à leur fommet , entières à leurs bords, 
quelquefois légérement finuées ou dentées à leur 
partie inférieure ; les feuilles fupérieures prefque 
conniventes , à demi amplexicauies ; les inferieu- 
res rétrécies, à leur bafe , en un pétiole court. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des ra- 
meaux , en une forte de corymbe touffu, fouvent 
dichotome , feuillé à fa bafe ; les pédoncules 
communs épaiflis infenfiblement vers leur fom- 
met, foutenant des fleurs fefliles, en touffe, agré- 
gées , accompagnées de braétées fubulées. Leur 
calice eft muni d’un rebord qui devient urcéolé à 
mefure que le fruit mürit. La corolle eft tubulée, 
de couleur rouge plus ou moins foncée, quelque- 
fois cout-à-faic blanche ; fon tube grêle , alongé , 
un peu courbé avant fon développement, fans 

.éperon ni bofle à fa bafe ; Le limbe prefque di- 
vifé en deux lèvres, les lobes inégaux & obtus; 
deux étamines droites, faillantes ; un ftyle fur- 
monté de trois ftigmates fort petits. Le fruit eft 
une capfule oblongue , un peu charnue, formée 
par le calice qui fe ferme à fon orifice , contenant 
une feule femence alongée, fans aigrette. 


Cette plante croît dans l'Italie, l'Efpagne, la 


Sicile, la Barbarie , aux lieux champêtres. © 
(7. v.) 


51. VALERIANE hériflonnée. Valeriana echinata. 
Linn. 


Valeriana floribus triandris , regularibus ; foliis 
* dentatis ; fruitu linear , tridentato | extimo majore 
recurvato, Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 47. — 
_Kniph. Origin. Cent. 10. n°. 92. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 182. n°. 24. —£Eam. Flor. franc. 


vol. 3. pag. 261, & Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 94. 
n°. 412. 


… Valeriana (locufta, var. G , echinata). Desfont. 
Flor. atlant. vol. 1. pag. 30. 


Valeriana floribus triandris , caule dichotomo , 
- pedunculis conicis. Gerard, Flor. gall. Prov. 218. 


Valeriana foliis dentato-ferratis, pedunculis coni- 
.cis , feminibus tridentatis. Sauvag, Monfp. 130. 


Valeriana (locufta, var. y, dentata). Gouan, 
Hort. Monfp. pag. 22, 
Botanique. Tome VIIL, 
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{  Fedia (echinata), foliis cuneiformibus , dentatis; 
! fruau lineari-rridentato , extimo mujore recurvato. 
y Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 19. n°. 2. 


| V'alerianella echinata. Decand, Synopf. Plant. 
gall. pag. 297. n°. 3334, &c Flor. tranç. vol. 4. 
pag. 242. 
Valerianella echinata. C. Bauh. Pin. 165. 


V'alerianella cornucopioides , échinata. Column. 
Ecphr. vol. 1. pag. 204. tab. 206. — Morif. Oxon. 
Hit. 3.$.7. tab 16. fig. 28. — Tournef. Inft. KR. 
Herb. 133. — Garid. Aix , pag. 479. tab. 94. 


Ses tiges font elabres , fifluleufes , droites, 
hautes à peine d’un pied, fouvent de fix à hutt 
pouces , ftiées , prefqu'anguleufes 8&c triangulai- 
res, plufieurs fois dichoromss ; les rameaux com- 
primés , divergens. Les feuilles font aflez grandes, 
feffiles | oppofées , oblongues , lancéolées, d’un 
vert-foncé , dentées vers leur fommit, plus ou 
moins incifées à leur partie inférieure , prefqu’ob- 
tufes, glabres à leurs deux faces, travèrfées par 
trois où cinq nervures longitudinales. 


Les dernières bifurcations des branches forment 
deux pédoncules alongés , de form: conique-ob- 
longue , infenfiblement renflés vers leur fommet, 
droits , fiftuleux, terminés par une petite tête de 
fleurs blanches, régulières , à pzine pédicellées, 
accompagnées de petites braétées Jinéaires, étroi- 
tes, plus courtes que les fruiis. Ceux-ci, qu:l- 
quefois un peu noirâtres, font couronnés par 
trois dents inégales ; deux très-courtes ; une troi- 
fième plus forte, beaucoup plus longue, fubulée, 
aiguë, recourbée en crochet. 


Cette plante croît dans les champs, en Italie, 
& dans les départemens méridionaux de la France : 
je l’ai également obfervée fur les côtes de Barbarie. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. O 
(QAR D) 


52. VALÉRIANE mâche. Wuleriana locufla. Linn. 


Valeriana floribus triandris , caule dichotomo , 
foliis linearibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 47. 
— Flor. fuec. n%. 32, 36. — Hort. Upfal. 14. — 
Leers , Hetb. n°. 28. — Roth, Germ. vol. I. pag. 
17. — vol. II. pag. 39. — Hoffin. Germ. 11. — 
Lam, Flor. franç. vol. 2. pag. 360, & lilufir. Gen. 
vol. 1. pag. 93. n°. 410. — Poiret, Voyage en 
Baïbarie, vol. 2. pag. 84.— Desfont. Flor.arlant. 
vol. I. pag. 30. 

Fedia ( olitoria ) , foliis integerrimis , obtufis, ins 
ferioribus cuneatis, fuperioribus lineari-lanceolatis ; 
fruétu nudo. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 19. 
HP 3 

V'aleriana (olitoria } , floribus triandris, caule 
dichotomo ; foliis lanceolutis | integerrimis ; fruëlu 


!-nudo. Willd. Spec. Plant. vol. 1. page 182.n°.25. 
ï 
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Valeriara caule dichotomo ; foliis lanceolatis , in- 
tegris. Virid. Cliff. 5. 


ts 
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Valeriana (locufta, var. &, olitoria), fruëu 
ffmplici. Hort. Cliff. 16. — Roy. Lugd. Bat. 235. 
— Œder , Flor. dan. tab. 738. 


V'alerianella foliis oblongis, rariter incifis ; feminis 
mucrone fimplicr. Hall. Hciv. n°. 214. — Pollich, 
Palar. n°. 32.— Mattufch. Sil. 1. n°. 30.— Kniph. 
Cenr. 3. n°. 95. 


Fedia olitoria. Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. 
pag..56. tab. 86. fig. 3. 


Vaderianella (olitoria), caule dichotomo ; foliis 
lanceolatis , intégerrimis ; fraëtu nudo. Decand. Syn. 
Piant. gall. pag. 297. n°. 3330, & Flor. franç. 
vol. 4. pag. 240. — Moench. Method. 493. 

Valeriana campefiris , inodora , major. C. Bauh. 
Pin. 165. 


Valerianella arvenfis , pracox , humilis , femine 
compreffo. Morif. Oxon. Eift. 3. 6. 7. tab. 16. fig. 
36.— Tourn. Inft. R. Herb. 132. 


Laituca agnina prima. Tabern. Icon. 167. 
Locuffa herba. J. Bauh. Hiff. 3. pag. 323. Icon. 


Bb. Valeriana (olitoria, var. 8), foliis fummis 
dentatis. Wiild. Spec. I. c. 


Valerianella arvenfis , pracox, humilis, foliis fer- 
ratis. Tourn. Inft. R. Herb. 132. 


Leëluca agnina feu valerianella, foliis ferratis. 
Rai, Hit. 392. 


Louufta altera ; foliis ferratis. J, Bauh. Hifi. 3. 
pars 2. pag. 324. Icon. 


Laëuca agnina fecunda. Tabern. Icon. 167. 
Phu minimum alterum. Lobel. Icon. 717. 
Locufta minor. Rivin. tab. 6. 


Vulgairement mèche, doucette, pomache, falade 
de chanoine, chuguerte , bourfette , falade verte. 


Ses racines font fibreufes , blanchâtres , fort 
menues , prefque fans faveur ; elles pouffent des 
tiges hautes de fx à huit pouces, foibles , sréles, 

‘ cylindriques , très-glabres, filuleufes, divifées 
par bifurcations divergentes. Les feuilies font op- 

‘ pofées, un peu épaiffes, tendres, molles, oblon- 
gues , prefque linéaires, glabres à leurs deux faces, 
ordina rement entières à leurs bords , quelquefois 
un peu dentées vers leur fommet, obtufes ; les 
inférieures rétrécies en pétiole à leur bafe ; les 
fupérieures fefhiles, prefaue conniventes. J'en ai 
trouvé en Barbarie une variété à feuilles linéaires, 
très-étroites, plus longues. 


Les fleurs font réunies, par petits bouquets un 
peu globuleux , à l'extrémité de chaque rameau ; 
elles font à peine pédicellées , munies de petites 
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braët£es fubulées. La corolle eft fort petite , tubu- 
leufe , de couleur blanche ou légérement purpu- 
rine ; le tube court, fans éperon ; le limbe à cinq 
lobes irréguliers, obrus ; le calice adhérent à l’o- 
vaire , divifé à fon orifice en cinq petites dents. 
Le fruit eft une capfule formée par le calice per- 
fiant, à crois loges, mais dont deux avo#tent très- 
fouvent. Ce fruit eft glabre , un peu comprimé, 
fimple , point couronné , un peu bordé latérale- 
ment. 


Cette plante croît en Europe, en Afrique, däns 
les terrains cultivés, dans les champs, Les vi- 
gnes, &c. © (7. v.) 


On cultive cette valériane fous le nom de mäcke, 
de doucerte , &c.: on en fait de très-bonne falade, 
furtout quand elle eft jeune, pendant hiver & au 
commencement du printems. Elle eft pectorale , 
rafraîchiflinte , antifccrbutique, adouciflante : fes 
qualités approchent de la laitue. C'eft une excel- 
lente nourriture pour les agneaux ; elle convient 
furtout pour corriger l’acreté des humeurs & la. 
trop grande falure du fang. On a vu, dit M. Wil- 
lsmet , un lientérique que tout autre mets incom- 
modoit, fe nourrir uniquement de cette plante. 
On ajoute fes feuilles aux bouillons & aux in- 
fufions. 


53. VALÉRIANE deñntée. Vaderiana dentara. 
Willden, 


Valeriana floribus triandris, caule dichotomo ; 
foliis lanceolatis | integerrimis ; fruéu tridentato ; 
dentibus binis, brevifimis. Wild. $pec. Planr. vol, 1. 
pag. 183. n°. 26. 


Valcriana (locufta, var. d\, dentata). Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 48. — Roth, Germ. vol. I. pag. 
17.— vol. IL. pag. 39. 

Fedia ( dentata), foliis lanceolatis , integerrimis; 
fruëlu tridentato; dentibus binis, breviffimis. Vah}, 
Enum. Plant. vol. 2. pag. 20. n°. 4. 


Valeriana caule dichotomo , foliis oblongis , fu3- 
ferratis ; feminis corond tridentstà. Dalib. Parif. 12e 
— Scop. Carn. edit. 2. n°,46.— Hoff. Germ. 12. 


Valeriana altera | nudo & umbilicuto femine. Co- 
Jumn. Ecphr. 206. 


Valerianella ( dentata ), caule dichotomo ; foliis 
lanceolatis , integerrimis ; fruëtu tridentato ; dentibus 
binis , breviffimis. Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 
297. n°. 3331, & Flor. franç: vol. 4. pag. 241. 

Valertanella foliis oblongis , ferratis ; femine ri- 
dentato. Hallér, Helv. n°. 215$: — Pollich, Paiat._ 
n°. 335. 


Vaterianellu vulgaris, fpecies major, ferotina. Raï, 


Synopf. 201. 
Locufla major. Rivin, Monopet. 6. 


VAL 
8. Eadem, foliis fubdentatis. 


Cette efpèce diffère peu du valeriana olitoria ; 
elle fe rapproche , par le caractère de fes feuilles 
dentées à leur fommer, du va/eriana echinata ; mais 
fes dents n'ont pas la même forme, & les feuilles 
dans cette dernière font dentées & même incifées. 
Ses tiges [ont prefqu'une fois plus élevées que 
celles de la mache. Ses bifurcations font plus nom- 
breufes, plus forcement divergentes, parfaitement 
glabres , légérement ftriées, fiftuleufes. Les feuilles 
font oppofees , fetfil:s, oblongues-lancéolées , gla- 
bres à leurs deux faces, un peu molles, conitam- 
ment entières à leurs bords , obtufes à leur fom- 
met, un peu rudes à leur contour, ainfi que les 
tiges. Les fleurs font petites, ramaflées par petits 
bouquets blincs , un peu violets, prefqu’en tête 
à l'extrémité des rameaux; elles produifent des 
fruits glabres, couronnés par un petit rebord 
droit, à trois dents inégales , droites, aiguës. 
Willdenow en cite une variété à feuilles légére- 
ment dentées , que je n’ai jamais rencontrée. Pol- 
lich en cite une autre , dont les fleurs avortées 
dégénèrent en feuilles crêpues. 


Cette plante croît dans les moiffons, en France, 
en Allemagne, en Italie. © (F. v.) 


54. VALÉRIANE naine, Waleriana pumila. Wild. 


Valeriana floribus triandris , caule dickotomo ; 
foliis imis denratis ; fummis linearibus, multifidis. 
Wild. Spec.. Plant. vol. 1. pag. 184. n°. 31. — 
Sauvag. Monfp. 13. 


V'aleriana (locufta, var. », mutica). Linn.Spec, 
Plant. vol. 2. pag. 1676. — Lam. Flor. franc. vol. 3. 
pag. 361. ; 

Vuleriana locufta , 


multifida. Gouan, Hort. 
Monfp. pag. 23. 


Fedia ( pumila), foliis pinnatifidis, inferioribus 
lanceolatis ; fupremis linearibus ; frudtu nudo, Vah], 
Enum. Plant. vol. 2. pag. 21. n°. 9. 


Valeriana femine umbilicato, rotundo, nudo. Tour- 
nef. Inft. R. Herb. 132. — Morif. Umbell. pag. 53. 
tab. 7, & Oxon. Hift. 3. pag. 104. $. 7. tab. 16. 
fig. 32. 


Phu minimum. Lobel. Icon. 716. 


Ses racines font prefque finples , un peu épaif- 
fes ; fufiformes , fibreufes à leur partie inférieure; 
elles praduifent des tiges bafles , menues, plu- 
fieuts fois d'chotomes , garnies de feuilles fefäles, 
oppofées, pinnatifides ; les intérieures plus larges, 
lancéolées ; les fupérieures linéaires, vertes, gla- 
bres à leurs deux faces, un peu épaifles; les dé- 
coupures prefque linéaires, obtufes. Les fleurs font 
réunies en tête à l'extrémité des branches ; les 
étamines au nombre de trois; les fruits glabres, 
nus , un peu arrondis, ombiliqués à leur fommet. 
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Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France, aux environs de Monipel- 
lier. © 

$$. VALERIANE couronnée. Waleriana coronata, 
Wallen. 


Valeriana floribus triandris, caule dichotomo ; 
foliis lanceolatis ; dentatis ; fruélu fexdentato. Wild. 


Spec.Plant. vol. 1. pag. 184. n°. 28 


Valeriana (locufta , var. y, coronata}). Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 48. — Desfont. Flor. aul, 
vol. 1: pag. 30. 


Waleriana caule dichotomo ; foliis lanceolotis , 
dentatis ; fruëlu fexdentato. Hort. Ci. 16. — Roy. 
Lugd. Bat. 235.— Muil. Dit. n°. rr. 


Fedia ( coronata), foliis lanceolacis , obtuffs, 
bafi laciniato-fubpinnatifidis ; fruëtu fexdentato , der- 
tibus reëis. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 20. 
ROUTE 


Valeriane!la femine flellato. C. Bauh. Pin. 16$. 
— Tourn. Int. R. Herb 133. 


Valerianella altera , tenuifolia , femine fcabiofz 
ffeLlato , hirfaco & ettam umbilicato. Column. Ecph. 
vol. 1. pag. 207. tab. 209. 


Valerianella coronata. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 297. n°. 3333, & Flor. franç. vol. 4. 
pig. 241. 

Vulgairement , en Provence, paflereus. 


Ses racines font grêles, dures, prefque fimples, 
droites, fufiformes, divifées à leur extrémité en 
quelques fibres jaunâtres, filiformes. Du coller de 
la racine partent des tiges nombreufes , un peu 
roides , blanchâtres, fiftuleufes, cylindriques, lé- 
gérement pubefcentes , à peine ftriées , quelque- 
fois fimples , plus fouvent une ou deux fois bifur- 
quées , hautes de dix à douze pouces au plus. Les 
feuilles font oppofées, fefliles, affez petites, lan- 
céolées, prefque linéaires , de couleur verte, à 
peine pubefcentes ou un peu ciliées; les inférieu- 
res prefqu'entières ou munies de quelques dents 
écartées , obtufes ou laciniées , légérement pin- 
natifides ; les fupérieures irréguliérement denrées, 
prefqu'incifées ; quelqu£s-unes divilées jufqu’à 
leur bafe en trois lobes linéaires. 


Les fleurs forment , à l'extrémité des rameaux, 
de petites rêtes globuleufes, fphériques , munies 
en deffous de quelques braétées linéaires, oblon- 
gues , en forme d’involucre , un peu plus longues 
que les fleurs, réfléchies apiès la floraifon. Les 
fruits font feihles , formés par le calice renflé en 
un péticarpe membraneux, pubefcent, d’un blanc- 
jaunâtre , ouvert au fommer en nn ombilic en- 
foncé , couronhé par fix dents ouvertes en étoile, 
élargies à leur bafe , très-aizués , un peu inégales 
& légérement courbéesen dar à leur fommet, 

ir 2 


716 VAE 


Cette plante croîr dans les départemens méri- 
dionaux de la France, dans le Portugal, l'Italie; 
je l’ai recueillie dans les environs de Marfeille & 
fur les côtes de Barbarie. © ( V. v.) 


56. VALÉERIANE véficuleufe. Waleriana veficaria. 
Willden. 


V'aleriana floribus rriandris , caule dichotomo; fo- 
liis lanceolatis , dentatis ; fruëlu inflato , globofo. 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 183. n°. 27. 


Valeriana ( locufta, var. 8, veficaria), caule 
dichotomo ; foliis lanceolatis, ferratis; calicibus in- 
flatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 47. — Hoffm. 
Germ. 11.— Desf. Flor. atlant. vol. 1. pag. 31. 


Valeriana caule dichotomo ; folirs lanceolatis , fer- 
ratis ; calicibus inflatis. Hort. Cliff 16. — Royen, 
Lugd. Bar. 235.— Miller, Diét. n°. 10. — Kniph. 
Centur. 8. n°. 98. 


Fedia ( vefcaria }, foliis lanccolatis , dentaiis ; 
frudu inflato , globofe. Vah}, Enum. Plant. vol. 2. 
pag. 20. n°. 5. 


Valerianella cretica , fruëlu veficario. Tournef. 
Coroll. 6. — Boerh. Lugd. Bat. vol. 1. pag. 75. 
tab. 75. 


Valerianella veficaria. Decand. Synopf. Plant. 
gall: pag. 297. n°.:3332,.&-Flor. franc. vol.14. 
pag. 241. — Mœnch. Merhod. 493. 


Elle eft très-bien diftinguée par fes fruits véfi- 
culeux & par fes feuiiles dentelées. Ses tiges font 
hautes de fix à huit pouces, étalées, grêles , très- 
liffes, cylindriques , à peine ftriées, plufieurs fois 
dichotomes ; les rameaux glabres, fort menus, 
divergens ; les feuilles oppofées, lancéolées , gla- 
bres à leurs deux faces, un peu épaiffes , longues 
d’un pouce & plus , légérement dentées en fcie à 
leur contour , prefqu'obtufes à leur fommet; les 
feuilles fupérieures beaucoup plus étroites, pref- 
que linéaires , à peine dentelées, oppofées, fef- 
files. 


Les fleurs font difpofies, à l'extrémité des der- 
nières bifurcations des rameaux , en petites têtes 
globuleufes , fefiles , accompagnées de perites 
braétées fubulé:s, ordinairement au nombre de 
cinq, formant une forte d’involucre à peine de la 
longueur des fleurs. Le fruit eft conflitué par le 
calice, qui fe convertit en un péricarpe membra- 
neux, veficuleux , un peu pubefcent ,mince, d’un 
blanc-verdatre, prefque globuleux , comprimé. 
Son ouverture forme un ombilic arrondi , un peu 
enfoncé, ouvert, muni à fon bord interne de fix 
petites denrs nojrâtres, aiguës, féracées , très- 
courtes , réfléchies en dedans. 


Cette plante croît dans le Levant, dans l'ile de 
Crète, & en France dans les départemens méri- 
dionaux , aux environs de Nyons en Dauphiné, 
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On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
CI vx) 


$7- VALERIANE difcoide. Waleriana difcoïdea. 
Willd. 


Valeriana floribus triardris , caule dichotomo ; fo- 
liis lanceolatis , dentatis ; fruétu duodecimdendato , 
dentibus uncinatis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
184. n°. 29. 


Valeriana ( locufta, var. & , difcoïdea). Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 48. 


Fedia (difcoidea)., foliis lanceolatis, obtufis , 
bafi laciniato-pinnatifidis ; fruëlu duodecimdentato , 
dentibus uncinatis. Vah}, Enum. Plant. vol. 2. pag. 
STe Nt7s 


Pfetdo-valeriana annua , femine coronato , major , 
lafitanica. Morif. Oxon. Hit. 3. pag. 104. $, 7. 
tab. 16. fig. 29. 


Valerianella fcabiofe femine , major , luffranica. 
Morif. Hift., & Icon. c. 


Cette efpèce n'offre , dans fes tiges dichoto- 
mes plufieurs fois bifurquées, & dans fes feuil- 
les, que de médiocres caraétères , fe rapprochant 
du valeriana mixta, pumila, &c. Ce n’eit princi- 
palement que par fes fruits qu’on peut la diftin- 
guer. Ils reffemblent un peu à ceux du va/eriana 
coronata , mais ils ont le double de dents. Ses ti- 
ges font hautes; fes feuilles glabres, feffiles , op- 
pofées , lancéolées , obtufes à leur fommet, pin- 
natifides à leur partie inférieure, prefqu’entières 
ou rarement incifées ou dentées à leur partie fu- 
périeure. Les feurs, réunies en une petite tête 
ovale , donnent des fruits prefque fefiles, aflez 
longuement ombiliqués à leur fommet , & cou- 
ronnés par douze dents courtes, alternativement 
plus petites, un peu crochues à leur fommet. 


Cette plante croît dans les champs , en Italie & 
dans l’'Efpagne. © 


58. VALERIANE radiée. Valeriana radiata, 
Wiild. 


Valeriena floribus triandris, caule dichotomo ; 
foliis oblongis, obtufis ; capitulis involucratis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 184. n°. 30. 


Valeriana (locufta, var. e,radiata ). Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 48. 


Vuteriana caule dichotemo | capitulis rerminali- 
bus ,involucro cinétis ; foliis oblongis , obtufis. Walt. 
Flor. carol. pag. GG. 

V'aleriana caule dichotomo ; capitulis terminalibus, 
involucro cinétis. Gronov. Virgin. 10. 


Valeriana marilandica, foliis oblongis, obtufis, 


Rai, Suppl. 2. pag. 44. 
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Fedia (radiata) , offurgens, pubens , foliis fpa- 
thulato-oblongis , fubintegris ; fr: tu pubefcente , [ub- 
tetragono ; apice nudo. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 18. 


Fedia ( radiata), foliis fpathulato-oblongis , [ub- 
integris ; fruétu pubefcente , &c. Vahl, Enum. Plant. 
vol. 2. pag. 21. n°. 8. 


Cette efpèce eft remarquable par l’efpèce d’in- 
volucre à folioles oblongues, fitué fous les fleurs 
réunies en tête. Ses racines font grêles, fibreufes, 
alongées , d’un brun-clair ; elles produifent plu- 
fieurs tiges foibles, blanchatres , fiftuleufes, le- 
gérement velues, hautes de quatre à dix pouces, 
divifées par bifurcations divergentes, garnies de 
deuilles oppofées , oblongues , prefque fpatulées, 
molles, d'un vert-tendre , entières ou à peine 
denticulées à leurs bords, arrondies & obtufes à 
leur fommet , rétrécies, à leur bafe, en un pé- 
tiole plane , un peu velues ou ciliées ; les feuilles 
radicales très-nombreufes , en touffs: gazoneufe, 
beaucoup plus grandes. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en un petit corymbe touffu, en tête, 


. fouvent dichotome ; les pédoncules très-courts ; 


plufieurs braëtées plus longues que les corymbes, 
étroites , linéaires , obtufes, formant un involucre 
à la bafe des fleurs. Les étamines font au nombre 
de trois; les fruits pubefcens , prefque tétragones, 
nus à leur fommet. 


Cette plante croit dans les contrées feptentrio- 
nales de l’Amérique , dans la Virginie , la Caro- 
line. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
© (7. ».) 


9. VALÉRIANE mélangée. Waleriana mixta. 
Linn. 


Valeriana floribus triarfdris , caule quadrifido , fo- 
diis imis bipinnatifidis, feminis pappo plumofo. Linn. 
Syft. veget. pag. 82. — Sauvag. Monip. 275. 


Fedia (mixta), foliis imis bipinnatifiais , fruëtu 
hirfuto. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 21. 
n°. 10. 


Valerianella femine umbilicato, hirfuto , minore. 
Morif. Unibell. tab. gen. fig. 56. 57, & Oxon. 
Hift. 3. pag. 104. $. 7. tab. 16. fig. 35. 


Cette efpèce fe rapproche plus que toute autre 
par fon port du va/ertana locufta ; elle en diffère 
par fes femences. Ses tiges font droites , peu éle- 
vées, glabres , menues ; elles fe divifent ordinai- 
rement en quatre bifurcations. Les feuilles font 
glabres, oblongues, fefiles, oppofées , prefque 
lancéolées, aiguës ; les fupérieures lâchement 
dentées ou incifées ; les inférieures prefque deux 
fois ailées. Les fleurs fort tubulées, à trois éta- 
mines ; elles produifent des femences réunies en 
une tête ovale où un peu globuleufe ; petites, ve- 
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lues , ombiliquées à leur fommet , & furmontées 
d'une petite aigrette plumeufe. 


Cette plante croît en France, dans les environs 
de Montpellier. 


60. VALERIANE de Sibérie. Wadleriana fibirica. 
Linn. 


Valeriana foliis fuvcarnofis , caulinis pinnatif- 
dis ; laciniis integerrimis, obtufis , fubuniformibus ; 
caule bifariam pilofo. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. 
pag. 22. n°. 11. Sub fedia. 


Valeriana floribus tetrandris , aqualibus ; foliis 
pinnatifidis ; feminibus palea ovali adnatis. Linn: 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 47. — Hort. Upf. 13.— 
Kniph, Orig. Centur. $.n°.99.— Lam. Il]. Gen. 
vol. 1. pag. 94. n°. 414. tab. 24. fig. 4. — Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 181. n°. 20. ( Exclufo 
Pallafii fynonymo.) 


Valeriana lutea , humilis, Amm. Ruth. pag. 18, 
n°25 fip. 3e 


Valeriana (rhutenica), floribus tetrandris; foliis 
ovatis , carnofis, pinnatifido-dentatis ; [erminibus pa- 
lea ovali adnartis. ? Wilid. Spec. Plant, vol. 1. pag. 
I8r: n°. 21. 


Ses tiges font hautes d’un pied & plus, roides, 
cylindriques , fiftuieufes , glabres ou à peine pu- 
befcentes, très-légérement flriées , divifées en 
rameaux oppofés, étalés, fortant de l’aiffeile des 
feuilles. Celles-ci font oppofées , pétiolées, d’un 
vert-jaunâtre ; les radicales & inférieures divifées 
en lobes ovales-oblongs , un peu cbtus ; les fzuil- 
les caulinaires prefque fefliles , pinnatifides ou ai- 
lées; les pinnules alternes, confluentes on légé- 
rement décurrentes , lancéolées, irrégulières, en- 
tières ou munies de deux ou trois grofles dents, 
glabres à leurs deux faces , à peine ciliées à leurs 
bords; les pinnules des feuilles terininales linéai- 
res , très-étroites , entières. 


Les fleurs font difpofées , à l’extrémité des ra- 
meaux, en petits corymbes prefqu'ombellés ; mu- 
nies de braétées courtes, féracées. La corclle eft 
d’un jaune-brillant, fans éperon, tubulée ; fon 
limbe divifé en cinq lobes réeuliers, renfermanc 
quatre , quelquefois cinq étamines. Les femences 
font glabres , brunes , ovales, convexes, fituces 
au milieu d’une aile membraneufe , veinée, ovale, 
entière , à laquelle elles adherenr. 


Cette plante croit dans les campagnes de la Si- 
bérie. On la cultive au Jardin des Plantes de Pa- 
LISE JA. v1) 


61. VALÉRIANE de Pallas. Waferiana rupeftris. 
Vahi. 


Valeriana foliis pinnatifidis : laciniis lanceolatis, 
acutis , terminali maximo , caule glabro. Vah|, 
Enum. Plant. vol. 2. pag. 22. n°. 12. Sub feara. 


318 


VAL 


Valerianella procera , folio variè feëlo, femine : 


galericulato. Enum. Ruth. pag. 19. n°. 26. 


Valerianélla tetraflemon , femine foliolo innato. 
Comm. Got. vol. 1. pag. 207. tab. 9. = Gmel. 
ibir. vol. 3. pag. 123. tab. 24. 

Valsriana (rupeftris ) , floribus pentapetalis, [e- 
piès pertandris; foliis crebris ; pianatifidis ; femini- 
x{6 paleaceo innatis. Pall. Iun. vol. 3. pag. 


aiÿ. 


Cetre efoëce, felon M. Vahl, diffère de la va- 
Jériane de Sibérie par fes feuiil:s plus nombreufes, 
membranéhfés; par leurs divifions un peu diffé- 
rentes. Ses tiges font droites, hautes d’un pied 
&olus, très-fimples, cylindriques, purpurines, 
légérement pulvérulenres lorfqu'on lés examine à 
la loupe, garnies de feuilles minces, glabres, 
membraneutes, nerveufes ; lés radicales péticlees, 
oblongues , d'environ un poucé de long, dérré:s 
{cie , prefqu'incifées, rétrécies à leur bafe ; les 
feuillès caulinaires oppofées, longues de deux 
pouces, pinnatifides ; les découpures oppofées ou 
alcernes:; la terminale plus grande , inciféé , den- 
tée en fcie; les deux feuilles florales femblables 
à celles des tiges, plus longues que le cotymbe ; 
es autres ou les bractées, très-entières. 


A ( 


Les Aeurs font difpofées en un corymbe à l’ex- 
trémité des tiges, d’abord trichotome, entuite 
bifurquée. La corolle eft jaune ; le cube fans épe- 
ron; les étamines au nombre de quatre, quel- 
quefois de cinq ou de fix. 


Cette plante croît dans la Sibérie. 3 (Defcripe. 
cx Vahl.) 


VALLÉE. Vullea. Genre de plantes dicotylé- 
donés, à fleurs complètes, régulières, polypé- 
talées, dont la famille naturelle n’eft pas encore 
determinée, & qui comprend des arbresexotiques, 
à feuilles alternes, ftipulacées; les fleurs difpofées 
en une pinicule terminale. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice à quatre ou cinq folioles caduques ; quatre 
ou cinq pétales trifides ; des étamines nombreufes , in- 
ferées fer Le récepracle ; un ffvle ; un ffigmate à quatre 
ou cing divifions ; une capfule à deux loges ; plu- 
Jieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°: Un calice divifé en quatre ou cinq folioles 
ovales-lancéoïées , colorées , ftriées, caduques. 

2°. Une corolle à quatre ou cinq pétioles régu- 
liers , ovales, rifides , un peu plus grands que le 
galice ouvert. 


3°. De trente à quarante étamines inférées fur le 
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réceptacle commun, fous celui de l'ovaire ; les fi- 
lamens courts, planes, colorés, un peu recourbés, 
difpolés tur un feul ranz, fupportant des anthères 
droites, linéaires, percées de deux pores à leur 
fommet. 


4°. Un ovaire libre , fupérieur , ovale, placé 
fur un aifque plane, coloré , garni d’un bourrelet 
ondulé ; un ftyle un peu cylindrique, de la lon- 
gueur de la Corolle, terminé par un ftigmate à 
quatre ou cinq divifions fort menues. 


Le fruit eft une capfule à deux loges, à quatre 
ou cinq angles, contenant plufeurs femences. 


ESPÈCE. 
VALLÉE flipulaire. Watlea fHpularis. Linn. f. 


Vallea foliis cordatis , integris, fubiùs fubtomen- 
tofs ; paniculä terminali , trifariä. (N.) 


V'allea flipularis. Linn. f. Suppl. pag. 266. — 
Mutif. Amer. vol. 7. tab. 10.— Willden. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1212. 


C'eft un arbre dont le tronc s'élève à la hauteur 
d'environ feize à dix-huit pieds , & dont les ra- 
meaux font garnis de feuilles fimples , alternes, 
pétiolées , très-entières à leurs bords, glabres à 
leur face fupérieure , légérement tomenteules en 
deffous , foutenues par des pétivles plus courts 
que les feuilles, & accompagnées, à leur bafe, de 
iipules fefiles , réniformes, amplexicaules , un 
peu grandes , très-entièrés, 


Les fleurs font difpotées , à l’extrémité des ra- 
meaux , en une panicule prefqu’à trois faces. Leur 
calice eft coloré, à quatre ou cu découpures 
profondes, lancéolées. La corolle eft d’un rouge 
de fang, compofée de quatre, quelquefois cinq 
pétales ovales, à trois découpures, plus longs que 
le calice. Les étamines font inférées fous l’ovaire; 
leurs filamens courts , un peu planes; les anthères 
linéaires , percées de deux pores à leur fommet. 
Le ftyle eft fimple ; le fligmate à quatre ou cinq 
divifions menues. Le fruit confifte en une capfule 
à quatre ou cinq angles, à deux loges , contenant 
plufieurs femences. 


Cette plante croit à la Nouvelle-Grenade. F 
(Defcript. ex Linn.f.) 


VALLESIA. #Valiefia. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, monopéralées , ré- 
gulières, de la famille des apocinées, qui a de 
grands rapports avec les rauwolfia, & qui com- 
prend des arbuftes exotiques à l’Europe, dontles 
feuilies font alrernes , entières; les fleurs difpo- 
fées en grappes paniculées, oppofées aux feuilles, 
& términales. 


Le caractère effenctiel de ce genre eft d’avoir : 


Uu calice fort pesrt ; uñe corolle infundibuliforme, 
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lorifice renflé; cing étamines ; un ffyle ; deux arupes 
< Ÿ £ 
à-ane feule loge , à une feule femence. 


_… CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort petit, à cinq découpures 
ovales , aiguës, perfiftantes. 


2°. Une corolle monopérale , en forme d’enton- 
noir, dont le tube efl grêle, cylindrique, alongé ; 
l'orifice renflé ; le limbe plane , à cinq découpures 
ouvertes , lancéolees , égales. 


3°. Cinq étamines dont les filamens font très- 
courts, inféres à l’oriäice de la corolle , fuppor- 
tant des anthères ovales, fagittées, point fail- 
lantes. 


4°. Un ovaire ovale, à deux lobes, fupérieur, 
furmonté d’un ftyle filiforme , de la longueur du 
tube de la corolle, terminé par un ftigmate ob- 
long, un peu épais. 


Le fruir confifte en deux drupes ovales, diver- 
gens, obtus, à une feule joge, à une feule fe- 
mence. Les femences font des noix ovales, fibreu- 
fes, ligneufes, flriées , contenant un noyau de 
même forme. 


Obférvations. Ce genrea été établi par MM. Ruiz 
& Pavon ; ils l'ont confacré à la mémoire du doc- 
teur Francifco Vallès , médecin du roi d’Efpagne, 
Philippe 11, auteur de plufeurs ouvrages fur la 
Médecine, & de quelques autres foit eftimés. 


Le vallefia diffère des rasswolfa par fes fruits, 
qui confiflent en âeux drupes divergens , à une 
feule femence, tandis que les rauwo/fia ont une 
baie fucculente , à deux femences. 


ESPÈCE. 


V'ALLESIA dichotome. Wallefia dichoroma. Ruiz 
& Pav. 


Vallefia foliis ovatis , acutis , undulatis ; racemis 
dichotomis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 2. pag. 
26. tab. 151. fig. B. 


Vallefia cymbafolia. Ortega. Decaf. V. p. $8. 


Rauwolfia (glabra), caule fraticofo, ramofo ; 
foliis omnibus folirariis , ovato-lanceolaiis , glabris. 


Cavan. Icon. Rar. vol. 3. pag. 50. tab. 297. 
Rawwolfia glabra. Encycl. Bot. vol. 6. pag. 83. 


Arbrifleau qui s'élève à la hauteur de huit à 
dix pieds, fur un tronc droit, cylindrique, ra- 
meux; les rameaux font glabres, flexueux , cylin- 
driques, redreflés, parnis de feuilles alternes, 
médiocrement pétiolées, ovales-lancéolees , très- 
entières , luifantes , à peine yeinées , ondulées à 
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leurs bords, aiguës à leur fommet, longues de 
deux à trois pouces, larges d’un pouce & plus. 


Les fleurs font difpofées en grappes paniculées, 
terminales , oppofées aux feuilles ; les ramifica- 
tions dichotomes ; chaque fleur médiocrement 
pédicellée ; le calice très-court , à cinq dents 
aiguës, perfiftantes; la corolls blanche , un peu 
verdatre à fon tube ; l'ovaire ovale, à deux lob£s: 
il lui fuccède deux drupes divergens, blanch2- 
tres, à une loge, contenant un noyau ovale-cb- 
long. 


Cette plante croît au Pérou & à la Nouvelle- 
Efpagne ; elle eft cultivée dans le Jardin botani- 
que de Madria , où elle fleurit pendant les mois 
d'août, de feptembre & d’oétobre. B 


Obfervations. I paroit très-probable que le rau- 
woifia glabra de Cavanilles, cultivé à Madrid, & 
qui a déjà été mentionné dans cet ouvrage, elt la 
même plante que le valefia , mais plus petite, 
haute d'environ trois pieds; les flzurs difpofées 
en grappes beaucoup plus petites. Ces différences 
peuvent crès-bien tenir à la culture & au climat. 


VALLISNÈRE. Vallifneria. Genre de plantes 
monocotylédones, à fleurs dioiques, de la fà- 
mille des hydrocarides ou marrènes, qui a quelque 
rapport avec les ffrariores, & qui fe rapproche, par 
fon port, des zoffera. Il comprend des herbes aqua- 
tiques , indigènes de l’Europe, dont les feuilles 
font toutes radicales ; les hampes axillaires , celles 
des fleurs femelles roulées en fpirale. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs dioïques ; les mäles compofées d’un 
fpadix conique , entouré d’une fpathe à deux ou quatre 
lobes , couvert de fleurs feffiles ; leur calice à trois dé- 
coupures ; deux étarnines ; les femelles compofées d’une 
fpathe tubulexfe, bifide; une feule feur; un calice à 
fix découpures alternes ; trois figmates fiffiles ; une 
capfule à une feule loge ; plufieurs femenrces. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font dioiques ; les fleurs mâles fépi- 
rées des femelles, fur des individus diftinéts, 


* Les fleurs mâles xéunies fur un petit fpadix 
conique , fitué à l'extrémité d’une hampe coute, 
entouré d'une fpathe à deux, trois ou quatre“de- 
coupures profondes ; couvert de petites fleurs 
fefliles. 


Chacune d'elles offre : 


1°. Un calice divifé jufqu’à fa bafe en trois dé- 
coupures en ovale renvérfé, fort petites, obtufes, 
très-ouverces & réfléchiss.(C'efl la corolle, d'après 
Linné.) 


2°. Point de corol!e, 
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3°. Deux éramines placées fur un petit corps 
qui paroit être un ovaire avorté ; les flamens 
droits, de la longueur du calice, terminés par 


des anthères fimples , ovales. 
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* Les fleurs femelles folitaires, portées à l’extré- 
mité d'une himpe très-longue , roulee en fpirale ; 
munies d’une fpathe tubuleufe ; aiongée , bifide 
à fon fommer, à une feule fleur. 


Chaque fieur offre : 


1°. Un calice adhérent à l'ovaire, très-alongé, 
divifé à fon limbe en fix découpures inégales, ou- 
vertes ; trois éxtérieures , ovales; trois autres al- 
rnes , linéaires, un peu plus courtes que les ex- 
térieures : ce font trois pétales, felon Linné. 


2°. Point de corolle. 


3°, Un ovaire alongé, cylindrique ; point de 
ftyle ; trois fligmates fefliles, ovales , bifides à 
jeut fommet, munis, dans leur partie moyenne, 
d'un sppendice en forme de dard ou de pointe 
triangulaire. 

Le fruit eft une capfule alongée , cylindrique , 
terminée par trois dents, à une feule loge, ren- 
fermant des femences nombreufes , ovales, infé- 
rées fur les parois internes de la capfuie. 


ESPÈCES. 


1. VALLISNÈRE en fpirale, Vallifneria fpiralis. 
Lion. 


Vullifncria foliis anguflis, fubacutis ; vix denticu- 
latis ; radice fibrofa , floloniferä. (N.) 


Vallifneria fpiralis , foliis linearibus , bafi atte- 
nuatis ; pedunculis mafculis rectis , brevibus ; femineis 
fpiralibus. Willäen. Spec. Plant. vol. 4. pag. G5o. 


noie 


Vallifaeria foiralis. Linn, Spec. Plant. vol. 2. 
“pag: 1441. — Hort. Cliff. 454. — Royen, Lugd. 
Bat. 9.— Dalib. Parif. 296. — Hall. Helv. n°. 1309. 
— Lam. Ill. Gener. tab. 799. fig. 1. 2. — Decand. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 267, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 174. n°. 2053. 

Valeriana paluftris , algefolio , italica ; foliis in 
fummitate denticulatis ; flore purpurafcente. Mich. 
Gen. 12. tab. 10, fig. 1. Fos femineus, Lam. |, c. 
fig. 1. 


Potamogenton algafolio , pifanum. Bocc. Muf. 1. 
pag. 29. 

Va!lifnerioides paluftre , algafolio, italicum; foliis 
fumnitate tenuiffimè denticulatis; floribus albis, vix 
“confricuis. Mich. Gen. 3. tab. 10. fig. 2. Flos maf. 
culus. Lam. 1. c. fig. 2. 


S'ileft, après la découverte des deux fexes dans 
les plantes , un phénomène propre à frapper l'efprit 
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humain d’étonnement , c’eft fans doute celui qtie 
nous offre le val{ifneria dans ja fécondation de fes 
ovaires. Dans cette plante les fleurs mâles font 
féparees des femelles, & naiffent fur des individus 
dittinéts. Elles croiffent dans le fond des eaux, 
fixées dans la vafe par des racines fibreufes, qui 
produifent des drageons traçans, fort alongés , 
garnis à chique nœud d’uue rouffe de fibres d’où 
fortent des feuilles prefque graminiformes, planes, 
linéaires , alongées , larges d'environ trois lignes, 
prefqu’obtufes à leur fommet, entières à leurs 
bords, d’un vert-tendre & très-glabres à leurs 
deux faces , minces ; trarfparentes , munies de 
plufieurs nervures fines , longitudinales , & de 
veinss cranfve fs ; les unes un peu tortueufes ; 
d’autres droites, fimples, latérales; quelques unes 
fe prolongeant jufqu’aux bords des feuillesqu'el:s 
dépaflent, & y forment des cils ou dentelures très- 
courtes , rares , à peine ienfibles. 


Les fleurs mâles font fort petites , nombreufes, 
réunies en un petit épi conique , & renfermées 
dans une fpathe à deux ou quatre découpures p:0- 
fondes, ovales, concaves ; chaque fleur munie 
d'un calice à trois d£coupures tort petites, en 
ovale renverfé , arrondies au fommet, un peu ré- 
trécies en onglet à leur ba!e , renfermant deux 
étamines. Ces fleurs font fituées à l'extrémité d’une 
hampe fimple , beaucoup p'us courte que les feuil- 
les, point roulée en fpiralz. 


Les fleurs femelles, fupportées fur une hampe 
roulée en fpirale & fufceprible de s’alonger confi- 
dérablement , font folitaires, munies d’une fpathe 
d’une feule pièce, tubuleufe, cylindrique , alon- 
gée , divifée à fon orifice en deux découpures 
courtes, aiguës;elle ne contient qu'une feule fleur, 
dont le calice , adhérent à l'ovaire, eft pourvu 
d’un tube très-long, divifé à fon limbe en fix 
découpures ; trois extérieures ovales ; trois inté- 
rieures un peu plus courtes, linéaires , très-étroi- 
tes. L’ovaire eft furmonté de trois ftigmates fef- 
files, ovales, bifides à leur fommet , munis, dans 
le milieu de leur face interne, d’un appendice èn 
forme d’un petit dard aigu, Le fruit confilie en 
une capfule cylindrique , étroite , alongée , uni- 
valve, à une feule loge , contenant des femences 
atraché:s le long des parois internes de la capfule, 
petites , ovales , très-nombreufes. 


A l’époque de la fécondation, cette plante offre 
un phénomène des plus remarquables. Nous avons 
vu que les fleurs males éroïent portées fur une 
hampe très-courte , & qui ne peut s’alonger , tan- 
dis que la hampe des fleurs femelles éroit roulée 
en fpirale fur elle-même, Lorfque les étamines 
fonc fur le point de lancer leur pouflière fécon- 
dante , chaque fleur male fe détache du fpadix, 
s'élève à la furface de l'eau, y flore en liberté 
fans être retenue par aucune attache, s'y épa- 
nouit, &, portée par le courant, femble chercher 

à 
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à rencontrer la fleur femelle, laquelle , à la même 
époque , déroule fa hampe en fpirale , qui s’alonge 
ou fe raccourcit à mefure que l'eau s'élève & 
s'abaiffe , fe foutient à fa furface jufqu’à ce qu’elle 
ait reçu la pouflière des fleurs mâles. Aufütôt 
après la fécondation , la fpirale fe refferre fur elle- 
même , la fleur rentre dans le fein des eaux , & va 
y mürir fes femences fécondées. 


Cette belle & curieufe opération, qui femble- 
roit faire foupçonner, dans certaines plantes, une 
forte de fenfibilité , étoit digne du pinceau de la 
poéfie. Le poète Caftel s’en eft emparé , & l'a 
décrite, dans fon Poème fur les Plantes , en trop 
beaux vers pour me refufer au plaifir de les rap- 
porter ici. 


Le Rhône impérueux, fous fon onde écumante, 
Durant fix mois entiers nous dérobe une plante 

Dont la tige s’alonge en la faifon d'amour, 

Monte au deffus des flots, & brille aux yeux du jour. 
Les mâles, dans le fond jufqu’alors immobiles, 

De leurs liens trop courts brifent les nœuds débiles, 
Voguent vers leur amante, & libres dans leurs feux, 
Lui forment fur le fleuve un cortége nombreux : 

On diroit une fête où le dieu d’hymenée 

Promène fur les flots fa pompe fotunée; 

Mais les tems de Vénus une fois accomplis, 

La tige fe retire en rapprochant fes plis, - 

Ec va mürir fous l’eau fa femence féconde. 


Cette plante croit en Italie , en France; dans le 
Fond des eaux, dans le Rhône, près Orange ; dans 
Je canal du Midi, aux environs d’Arles, de Dom- 
front, &c. (V.f) 


Obfervations. Linné, dans fa Flore de la Lapponie, 
& Gunner, dans celle de la Norwège, ont indiqué 
cette plante comme fe trouvant dans ces contrées, 
mais ils ne l’avoient jamais cbfervée fleurie. Will- 
denow , ayant trouvé la même plante dans des 
foffés en automne, & l'ayant plantée ailleurs pour 
en fuivre le développement, a reconnu que ce que 
ces auteurs avoient pris pour le va//ifneria , étaient 
de jeunes poufles du fugictaria fagitt:folia, qui fleu- 
rirent l’année fuivante. 


2. VALLISNÈRE bulbeufe. Vallifneria bulbofa. 


Vallifneria foliis lato linearibus, obtufis , integris; 
radice bulbofä. (N.) 


Gramen bulbofum aqguaticum. €. Bauh. Pin. 2, 
& Prodrom. 4. Icon. Oprima.— Theatr. botan. 
pag. 22. Icon. 


Quoique , malgré plufieurs années de recher- 
ches , je n’aie jamais pu trouver cette plante en 
fleurs , il m’a paru extrêmem-nt probible qu'elle 
devoir appartenir aux val/ifneria , & même je 
n’euffe pas héfité à la regarder comme devant 
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appartenir à l’efpèce précédente fans les bulbes 
remarquables qu'elle porte à fes racines. Ii n’eft 
pas moïns certain que c'eft la même efpèce que 
C. Bauhin a décrite & fait graver fous le nom de 
gramen bulbofum aquaticum ; mais les fleurs lui 
Éétoient également inconnues. 


Ses racines font compofées d’un grand nombre 
de fibres fafciculées., filiformes , très- fimples , 
pales , un peu jauntres ; elles produifent de leur 
collet des drageons nombreux, traçans, longs quel- 
quefois de plufieurs pieds, rameux , munis à la 
bafe de chaque ramification d’une bulbe ovale , 
de la forme & de la groffeur d’une olive, charnue, 
blanchâtre en dedans, d'une faveur douce , aflez 
agréable, bonne à manger, revêtue d’une pellicule 
mince , [triée , marquée de taches un peu jaunatres 
dans fa jeunefle, & qui noircit en vieilliffanc : il 
en fort une ou deux grofles fibres , qui donnent 
naiffance à de nouvelles ramifications ou à de 
nouvelles plantes. 


Du collet des racines fort une couffe de feuilles 
longues d’un pied & fouvent beaucoup plus, larges 
de trois à quatre lignes , minces, tranfparentes , 
glabres , d’un beau vert, linéaires , arrondies , 
obtufes à leur fommet, très-ordinairement entié- 
res, & point ciliées ni denticulées à leurs bords, 
munies de nervures longitudinales, paralièles , bien 
marquées , finement ftriées entre les nervures & 
dans la même direction ; des veines tranfverles, 
prefque fimples, droites ou un peu finueufes, for- 
mant un réfeau à mailles lâches. 


J'ai trouvé cette plante fur les bords de la ris 
vière d’Aifne , au printems , dans une année où les 
débordemens de la rivière avoient été confidéra- 
bles, & avoient duré une grande partie de l'hiver. 
Je lai depuis cherchée inutilement, mais j'aitroivé 
fréquemment une portion de fes racines bulbeufes 
jetees fur le rivage ; ce qui prouve qu’elle croît 
dans la vafe au fond des eaux , & qu’elle ne s’eft 
trouvée , une certaine année , fur les bords qu’à 
caufe de l’accroiffement des eaux & de fa longue 
durée. Je fuis entré dans ces dérails avec d’autant 
plus d'intérêt, que fes bulbes, dont j'ai mangé la 
chair, ont une faveur très-douce , & me paroïffent 
devoir être un très-bon aliment : elles font d’ail- 
leurs très-abondantes , & j'en ai retiré de lones 
chapelets de racines qui en étoient chargées ;ellcs 
| fe trouvoient de préférence dans les fonds fablo- 

neux. Comme la retraite des eaux les avoit laïffées 
rue nu fur le rivage, il n’eft pas étonna t 
| qu’elles n'aient point donné de fleurs, la vallifnere 
| ne pouvant végéter que dans le fond des eaux. 
| (7. ».) 


3. VALLISNÈRE d'Amérique. Va/lifneria ame- 
| ricana. Mich: 
V'allifneria foliis ereétis , pedunculis non fpiralibus. 
; Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 2204 

ss 
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Vallifneria americana , fodiis linearibus , pedun= 
culis mafculis femineifque reëlis. Wild. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. Gÿ1. n°. 2. 
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Cette efpèce reff-mble beaucoup au va/lifreria 
friralis ; elle en diffère par fes feuilles redreflées, 
linéaires , moins alongées , point rétrécies à l'ur 
bafe. Les pédoncules des fl£urs femelles ne font 
point roulés en fpirale. 


Cette plante croît en Amérique , dans le fleuve 
du Mififipi, & dans celui de Saint-Jean de la 
Floride. 


4. VALLISNÈRE à huit étamines. Wallifneria 
oëlandra. Roxb. 


Vallifneria foliis linearibus , apice attenuatis ; pe- 
dunculis mafculis femineifque reéts. Willd. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 651. n°. 3. 


Vallifneria oéfandra. Roxb. Corom. 2. pag. 34. 
tab. 165. 


Ses feuilles font linéaires , rétrécies vers leur 
fommet. Les pédoncules , dans les deux fexes, 
font droits & partent des racines. Les fleurs mâles 
ont un calice à trois folioles ; une corolle à trois 
pétales ; huit étamines inégales ; un ovaire avorté. 
Les flurs femelles font munies d’un calice partagé 
en deux ; d’une corolle à trois pétales linéaires ; 
d'un ftyle à trois divifiors. Le fruit eft une capfule 
à deux loges , à deux valves , une cloifon eppofée 
aux valves ; elle renferme plufieurs femences. 


Cette plante croît aux Indes orientales , dans les 
eaux ftagnantes. © ( Defcripr. ex Willd. ) 


VALO. Campynema. Genre de plantes mono- 
cotylédones, à fleurs incomplètes , polypétalées, 
qui paroit appartenir à la famille des narciffes , & 
fe rapprocher un peu des emerocallis. Il comprend 
des herbes exotiques à l’Europe, à feuilles étroi- 
res , alternes, & dont les fleurs font terminales. 


Le cara@tère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 

Une corolle perfiffante, fupérieure, à fix pétales ; 
fix étamines ; les filamens recourbés ; trois ffyles ; une 
capfule à trois loges , s’ouvrant en dedans , à plufieurs 
femences. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre : 

1°. Un calice nul ; point de fpathe. 

2°. Une corolle compolée de fix pétales ovales- 
lancéo!és, acuminés , obtus. 


3°. Six étamines oppofées aux pétales , inférées 
àleur bafe, dont les filamens font courts, recour- 
bés, terminés par des anthères vacillantes , oblon- 
gues, en cœur , à deux loges. 


4°. Un ovaire inférieur ; prefqu’en maîlue , fur- 
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monté de trois flyles recoubés, un peu épaiffis à 
leur bafe , terminés par des ftigmates fimples 8e 
obtus. 


Le fruit eft une capfule oblongue , trigone , à 
trois fil'ons , couronnée par la corolle, à trois 
loges , à trois valves ; les valves réunies en un axe 
commun & centrai, s’ouvrant en dedans. 


Les femences font nombreufes , comprimées , en 
croillant , revêtues d'une enveloppe fpongieufe , 
ditpofées fur un fimple rang fur le bord des 
valves. 


Osfervations. Ce genre a été établi par M. de 
Labillardière ; il a pour étymologie deux mots 
grecs , campulos (curvus), courbé , & nema ( fila- 
mentum ), filament , à caufe de la couroure de fes 
fiiamens. 


ESPÈCE. 


VALO à feuilles linéaires. Campynema linearis. 
Labillard. 


Campynema foliis linearibus , obtuffs ; caule [ub- 
urifloro ; ereto. Labill. Nov. Holland. Plant. vol. 1. 
pag. 93. tab. 121. 


Plante herbacée, dont les racines font grêles, 
compolées de plufeurs fibres fimples, fufiformes 3 
elles produifent une tige droite, grêle, fimple, 
haute d’un pied & plus, cylindrique , légérement 
friée, garnie de feuilles étroites , linéaires, ob- 
tufes ; les radicales nombreufes, en touffe ; les 
caulinaires alcernes , à demi amplexicaules, dif- 
tantes , infenfiblement plus courtes. 


Les fleurs font ordinairement folitaires , quel- 
quefois de deux à quatre , portées , à l'extrémité 
destiges, fur un pédoncule fimple , grêle , alongé, 
muni vers fon milieu d’une à deux petires folioles, 
fouvent plus longues que les fleurs. Il n’y a ni fpathe 
ni calice. La corolle eft petite , compofée de fix 
pétales ovales-lancéolés , obtus , acuminés à leur 
fommet, rétrécis à leur bafe ; les étamines , au 
pomëre de fix, plus courtes que la corolle , oppo- 
fées aux pétales , inférées à leur bafe ; les filamens 
fortement recourbés ; les anthères vacillantes , 
oblongues ; en cœur, à deux loges ; l'ovaire in- 
férieur prefqu’en maflue ; trois ftyles recourbés , 
plus épais à leur partie inférieure , terminés par 
des ftigmates fimples & obtus. Le fruit eft une 
capfule oblongue , à trois faces , à trois fiilons , 
amincie vers fa bafe, couronnée par la corolle 
perfiftante , à trois loges , à trois valves; les valves 
réunies en un axe central, s’ouvrant en dedans, 
Les femences font nombreufes, horizontales, com- 
primées , prefqu'en croiflant, revêrues d'une en- 
veloppe fpongieufe , tranfparente , rouffeatre , 
attachées fur le bord des valves, difpofées fur un 
feul rang. 


Cette plante a été découverte , par M. de La- 
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billardière , dans la Nouvelle - Hollande , au cap 
Van-Diémen. (Defcripe. ex Labil!.) 


VALTHÈRE. Waltheria. Genre de plantes à 
fleurs complètes, régulières, polypétalées , de la 
famille des tiliacées (Juff.), très-voifin de celles 
des malvacées , qui a des rapports avec les ker- 
mannia, & qui comprend des arbuftes exotiques 
à l’Europe, dont les feuilles font fimples , alter- 
nes , ftipulacées ; les fleurs fefliles , agglomérées, 
ordinairement axillaires. 


Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice double ; l'extérieur à trois folles laté- 
rales & caduques ; l'intérieur turbiné , à cinq décou- 
pures ; cinq péta!es ; cinq étamines ; les filamens réunis 
en un tube, à cing dents anthérifères ; un ftyle ; plu- 
Jicurs fligmates ; une capfule à une loge monofperme , 
à deux valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice double; l’intérieur turbiné , divifé 
jufque vers fa moitié en cinq découpures aiguës, 
perfftantes ; l'extérieur compolé de trois petites 
folioles lancéolées, latérales. 


2°. La corolle eft compofée de cinq pétales ou- 
verts , En cœur renverfé , inférés à la bafe du tube 
des étamines. 


3°. Cinq étamines monadelphes ; les filamens 
réunis en un tube terminé par cinq dents ; foure- 
pant autant d'anchères fimples, diftinétes ; quel- 
quefois les filamens réunis feulement à leur bafe. 


4°. Un ovaire ovale, furmonté d’un feul ftyle 
fimple , filiforme, plus long que les étamines, ter- 
miné par plufeurs ftigmates capillaires , en pin- 
ceau. 


Le fruit eft une capfule membraneufe , ovale, à 
une feule loge , s’ouvrant en deux vaives. 


Une /femence folitaire , obtufe, fouvent un peu 
plus large à fon fommet ; l'embryon point ridé, 
enveloppé d'un périfperme charnu. 


Obfervations. Ce genre , qui milite entre la 
famille des riliacées & des malvacées , a été con- 
fervé dans la première par M. de Jufieu ; Cava- 
nilles l’a renfermé dans la feconde ; il ditfère de 
toutes les autres malvacées par une capfule à une 
feule femence, par un ftyle fimple, qui fe termine 
par une touffe de ftigmates capillaires , très-courts, 
à moins que l'on ne fuppofe que les ftyles font 
réunis en un feu] corps. Les efpèces qui le com- 
pofent, ont toutes , Jufqu’a préfent , les fleurs pe- 
tites , réunies en paquets prefque fefiles dans 
l'aiflelle des feuilles ; elles paroïflent quelquefois 
former des paquets alternes le long d’un pédon- 
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cule commun. Ces pédoncules font de véritables 
rameaux axillaires , fans développement , très-lou- 
vent garnis , fous les paquets de fleurs, de petites 
feuilles courtes. 


ESPÈCES. 


1. VALTHÈRE d'Amérique. Walcheria ameri- 
cana. Linn. 


Waltheria foliis ovalibus plicatis , acutè inaqua- 
liter dentatis , tomentofis ; capitulis pedunculatis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 586. n°. 1.— Lam. 
Hluftr. Gener. tab. 570. fig. 2. 


Waltheria americana , foliis ovalibus plicatis, 
ferrato-dentatis | tomentofis ; capitulis pedunculatis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 941. — Mill. Diét. 
n°. 1. — Swartz, Obferv. botan. pag. 254. 


Walcheria foliis cordato-ovatis , ferratis. Hort. 
Cliff. 342. — Royen, Lugd. Bat. 348. 


Waltheria ( arborefcens ) , caule arborefcente ; 
foliis ovatis , fubcordatis , ferrato-dentatis , craffis , 
tomentofis. Cavan. Differt. botan. 6. pag. 316. tab. 
170. fig. I. 


Waltheria indica. Jacq. Icon. Rar. vol. 1. tab. 
130 , & Mifcell. vol. 2. pag. 323. 


Waltheria fruticofa, fubhirfuta , foliis oblongo- 
ovatis , férratis j floribus capitatis ; pedunculis cum- 
munibus longiufculis , fingulis folio fingulart ornatis. 
Brown, Jam. 276. 


Malva americana , abutilifolio , flore luteo fpicato, 
foliis hirfitioribus. Sloan , Catal. 97. Hiit. 2. pag. 
218.— Rai, Hit. 3. pag. 220. 


Monofperm-aithea arborefcens , villofa, folio ma- 
jore. IMfnard , At. 1721. pag. $62. tab. 14. 


Alchea fimilis americana , flore luteo. Herm. Lugd. 
Bat. 2. pag. 267. 


Betonica arborefcens , foliis amplioribus. Pluken. 
Almag. pag. 67. tab. 150. fig. G. 


Ses tiges s'élèvent à plufieurs pieds de haut; 
elles fe divifent en rameaux droits , un peu rou- 
geâtres , cylindriques ; revêtues d’un duvet affez 
épais, d’un gris-cendré. Les feuilles font alternes, 
pétiolées , ovales, prefqu’en cœur, épailles , to- 
menteufes à leurs deux faces , d’un blanc-cendré, 
pliflées, dentées en fcie à leurs bords , obtufes 
& quelquefois aiguës à leur fommet ; les pétioles 
trois fois plus courts que les feuilles, cylindriques, 
velus, accompagnés de deux flipules caduques, 
lancéolées. 


Les fleurs font agglomérées , firué:s dans l’aif- 
felle des feuilles , foutenues par un pédoncule 
commun, court, épais , tomenteux, ou bien elies 
terminent de très-jeunes rameaux courts, dont les 
feuilles font fort petites & non Se dévelop- 
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pées. Les folioles du calice extérieur font petites, 
concaves , ovales , aiguës ; les découpures du ca- 
lice-intérieur capillaires, très-pileufes. La corolle 
eft jaune , un peu plus longue que le calice , ou- 
verte ; le tube des étamines court, terminé par 
cinq petites dents anthérifères; un ovaire ovale , 
turbiné , furmonté d’un ftyle épaifli à fon fommet, 
& terminé par un grand nombre de ftigmates en 
pinceau ; le fruit velu ; une femence ovale, aiguë 
a fa bafe. 

Cette plante croit dans l'Amérique , à l'ile de 
Saint-Domingue. On la cultive au Jardin des Plan- 
tes de Paris. Bb (7. f) 


2. VALTHÈRE des Indes. Waltheria indica. 
Linn. 


Waltheria foliis ovalibus plicatis , obtusè denta- 
tis , tomentofis ; capiculis fejjilius. Wiliden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 587. n°. 2. 


Waltheria foliis ovatis , ferratis ,plicatis; capitulis 
fefilibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 941. — 
Royen Lugd. Bat. 348. n°. 1. — Miller, Diét. 
9-22. 


Malvinda ulmifolia , flofculis pufillis, mufcofis. 
Burm. Zeyl. pag. 149. tab. 68, & Flor. ind. pag. 
142. 

Melochia foliis oblongis, obtufrs , ferratis , tomen- 


tofis ; floribus confertis. Hort. CHiff. 343. 


Betonica arborefcens , villofis foliis profundè veno- 
fis ; floribus ex alis foliorum glomeratis. Pluken. 
Mantiff. 31. 


Alcea zeylanica , carpinifolio ; flofculis fafcicula- 
êm congeffis. Lugd. Bat. pag. 13. 


Cette efpèce à de grands rapports avec le wa/- 
theria americana ; elle en diffère par les dentelures 
obtufes de fes feuilles, & non aiguës, inégales; 

ar fes fleurs réunies en paquets feffiles dans l’aif- 
felle des feuilles ; quelquefois cependant elles 
exiftent fur de jeunes rameaux feuillés , imitant 
un pédoncule commun. 


Ses tiges fe divifent en rameaux alternes, velus, 
de couleur purpurine, garnis de feuilles alternes, 
pétiolées , molles, médiocrement velues à leurs 
deux faces, ovales, prefqu’elliptiques , arrondies 
à leur bafe, obtules à leur fommet, longues de 
trois à quatre pouces, fur environ deux pouces & 
demi de Jarge; munies à leur contour de dente- 
lüres prefqu'égales, un peu arrondies , obtufes ; 
les pétiolestomenteux, au moins longs d’un pouce. 
Les rameaux qui fupportent les fleurs font courts, 
fimples ; les feuilles plus petites ; les fleurs réunies 
par paquets alrernes , fefliles , axillaires, épais, 
très-velus.: La corolle eft jaune, un peu plus lon- 
gue que le calice ; les pétales obtus. 
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Cette plante croit dans ies Indes orientales , & 
dans l'ile de Ceilan. 


3. VALTHÈRE à feuilles elliptiques. Walheria 
elliptica. Cavan. 


Waliheria caule fruticofo ; foliis ellipicis oblon- 
gis, Jerratis, plicatis , tomentofis. Cavan. Differt. 
Botan. pag. 316. tab. 171. fig. 2. 


Waltheria elliprica , foliis lanceolato-oblongis , 
obtufis , plicatis , dentatis , tomentofis ; capitulis fef- 


flibus. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 588. n°. 6. 


g.Eadem , foliis fubovatis, latioribus; petiolis lon- 
gioribus. (N.) 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec le 
waltheria americana ; elle en diffère par la forme 
& la grandeur de fes feuilles. Ses tiges font li- 
gneufes, cylindriques, velues , munies de ra- 
meaux alternes , élancés , d’un brun-jaunatre , to- 
menteux, garnis de feuilles alternes , médiocre- 
nent petiolées , elliptiques , ovales ou linéaires- 
oblongues , épailles , pliflées, dentées en fcie à 
leurs bords, très-obrufes & arrondies à leur fom- 
met , tomenteufes à leurs deux faces ; les fipules 
caduques , lancéolées, très-velues. Dans la va- 
riéré 8, les feuilles font ovales, prefqu'une fois 
plus larges, très-obtufes ; les pétioles deux fois 
plus longs. 


Les fleurs font petites, axillaires, agelomé- 
rées en paquets prefque fefliles, épais , ferrés , 
très-tomenteux. La corolle eft jaune, un peu plus 
longue que le calice ; les fruirs velus. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 
(VS. in herb. Desfont.) 


4 VALTHÈRE à fleurs en crête. Walherta lo- 
phanthus. 


Waltheria foliis fabrotundo-cordatis , ferratis , fe- 
riceo-tomentofis , petiolatis ; capirulis peduncularis , 
imbricato-braëeatis. Forft. Prodrom. n°. 252. — 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 587.n°. 3. 
Lophanthus tomentofus. Forit. Caraët. Gen. 14. 


Cet arbrifleau , qui nous eft inconnu, paroît, 
d’après le caraétère que Forfter nous en a tracé , 
avoir beaucoup de rapportavec le walrheria ovata. 
Ses feuilles font alternes, périolées , un peu ar- 
rondies, en forme de cœur, dentées en fcie à 
leur contour , foyeufes & tomenteufes. Les fleurs 
font fituées dans l’aiflelle des feuilles, réunies, à 
Pextrémité d’un pédoncule commun, en une tête 
munie de bractées imbriquées, prefqu’en crête. 


Cette plante a été recueillie par Forfter dans 
les iles de la mer du Sud. 


$. VALTHÈRE à feuilles ovales. Wa/heria 
oyata, Cavan. 
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Waltheria foliis lato-ovatis, acuminatis , ferrato- 
dentatis , tomentofis , craffis ; floribus racemofis, con- 
geflis. Cavan. Difiert. botan. G. pag. 317. tab. 
171. fig. 1. — Lam. Illuftr. Gen. tab. 570. fig. 1. 


Waltheria ovata , foliis fubrotundo-ovatis, ine- 
qualiter dentatis , tomentofis ; capitulis feffilibus. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 588. n°. 4. 


Aubentonia (tomentofa ) , foliis cordatis , dupli- 
cato-ferratis, alternis , petiolatis, ffpulatis, utrin- 
què tomentofis ; floribus fecundis , congefis. Domb. 
Herb. 

Cet aibrifleau s'élève à la hauteur de trois à 
quatre pieds, & fe divife en rameaux velus , tres- 
nombreux , fitués horizontalement , garnis de 
feuilles alrernes , pétiolées, ovales, épaifles , to- 
menteulfes à leurs d-ux faces, denrées en fcie à 
leur contour, aiguës à leur fommet, larges, ar- 
rondies à leur bafe, à nervures faillantesen deffous; 
les pétioles épais, velus, longs de deux lignes, 


accompagnés de ftipules linéaires , caduques , fu- 


bulées. 


Les flurs font latérales ; les unes réunies en 
petits paquets axillaires , prefque feffiles ; les au- 
tres prefqu'en grappes , ou plutôt ramaflées en 
petits paquets alternes , le long de jeunesrameaux, 
non développées , accompagnées de petites feuil- 
les ; leur calice extérieur compofé de trois folio- 
les velues , concaves , ovales , aiguës ; l’inté- 
rieur plus grand, à cing faces, terminé par cinq 
petites dents ; la corolle eft jaune ; les pétales un 
peu plus longs que le calice , en ovale renverfé, 
échancrés à leur fommer ; cinq filamens auf longs 
que la corolle, réunis en anneaux à leur partie in- 
férieure , foutenant des anthères vacillantes, pref- 
qu'en forme de rein. L'ovaire eft ovale , tomen- 
teux ; le ftyle court ; le fligmate épais. La capfule 
eft couverte d’une pellicule tomenteufe, & ne 
renferme qu'une feule femence. 


Cette plante a été recueillie au Pérou par Dom- 
bey. D (Defcript. ex Cavan.) 


6. VALTHÈRE à feuilles étroites. Waltheria an- 
gufhifolia. Linn. 

Waltheria foliis oblongis , obtufis, plicatis , den- 
tatis , canis ÿ capitulis fubfeffiiibus. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 588. n°. 5. 

Waliheria foliis lanceolatis , ferratis , nudis. Linn. 
Syft. veget. pag. 509. 

: Waltheria foliis lanceolatis, ferratis ; capitulis 
pedunculatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 941. 


— Flor. zeyl. 244. — Roy. Lugd. Bat. 348. — 
Mill. Dict. n°. 3. 


HWaltheria (microphylla ), foliis ovatis, mini- 
mis , ferratis, plicatis ; floribus axillaribus , glome- 
ratis. Cavan. Diflert. botan. 6. pag. 317. tab. 170. 
fig. 2e 
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, Monofperm-althaa , arborefcens, villofa, folio 
| minore. Ifnard , Aét. Parif, ann. 1721. pag. 218. 


Betonica arborefcens , maderafpatana , villofa , 
foliis profunde venofis. Pluk. Almag. pag. 67. tab. 
150. fig. 5. — Rai, Hift. 3. pag. 297. 


La plante décrite par Cavanilles fous le nom 
de waltheria microphylla , & celle de Linné, quoi- 
qu’elles paroifient très-rapprochées, font peut- 
être deux plantes différentes. Comme je ne con- 
nois que celle de Cavanilles, ce n’eft qu’à cetre 
dernière qu’il convient d'appliquer la defcription 
fuivante. 


Ses tiges font ligneufes ; elles fe divifent en ra- 
meaux alternes, fouples, grèles, élancés, cylin- 
driques , d’un brun-toncé , médiocrement pubef- 
cens, garnis de feuilles très-diftantes, fort peires, 
médiocrement pétiolées , ovales , quelques-unes 
un peu arrondies, à larges dentelures, épaifles, 
prefque giabres à leur face fupérieure , pubef- 
centes & un peu grifatres en deflous, longues à 
peine d’un demi-pouce , larges de quatre à cinq 
lignes , très-obtufes , avec quelques nervures faïl- 
lantes en deffous ; les pétioles au moins de moitié 
plus courts que les feuilles, cylindriques , pubef- 
cens. Les fleurs font prefque fefliles, réunies par 
paquets dans l’aiffelle des feuilles ; les calices to- 
menteux; la corolle petite & jaunitre. 


Cette plante croit dans les Indes orientales & 
à Pondichery. P (VW. f. in herb. Lam.) 


7e VALTHÈRE glabre. Waltheria glabra. 


Waltheria foliis ovato-fublanceolatis , ferrato-den- 
tatis , fubobtufis ; capitulis alternis , nudis. (N.) 


Cette efpèce a quelque rapport avec le walthe- 
ria americana pat la forme de fes feuilles & Ja dif- 
pofition de fes fleurs ; elle en diffère en ce qu’elle 
eft glabre dans toutes fes parties. 


Ses rameaux font grêles , un peu comprimés, 
très-glabres, de couleur brune-foncée , garnis de 
feuilles pétiolées, alternes, ovales, un peu Jan- 
céolées, membraneufes, longues au moins de deux 
à trois pouces, larges d’un pouce & demi ou deux 
pouces, glabres à leurs deux faces, plus pâles en 
defflous, inégalement dentées en fciz à leur con- 
tour, plus élargies à leur bafe, obtufes, très-ra- 
rement aiguës à leur fommet , à nervures faillan- 
tes; les pétioles grêles , longs de fix ä huit lignes, 
accompagnés de deux braétées lancéolées , acu- 
minées , Caduques. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
réunies fur un pédoncule commun (ou unramgau 
avorté & fans feuilles), par paquets alternes , 
prefque fefiles , ferrés, fans aucune foliole ; le 
calice extérieur eft glabre, à trois folioles très- 
étroites , linéaires , aiguës, caduques ; l'intérieur 

| perfiftant , campanulé , très-liffe , terminé par cinq 
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dents alongées, fubulées, prefque filiformes ; Ja 
corolle eft jaune ; les pétales à peine plus longs 
que le calice interne ; cinq étamines réunies en 
tube à leur partie inférieure; une capfule mem- 
braneu'e , monofperme. 


Cette plante croit à la Guadeloupe. 5 (F./f 
in herb. Desfont.) 


VALVES. Valve. On donne le nom de va/ves 
aux divifions de la capfule , lorfqu'elle s’ouvre 
pour laiffer échapper les femences qu’elle con- 
tient, & l’on défigne le nombre des valves par 
les expreflions de caplule unival/ve lorfqu’elle ne 
s'ouvre que par un Côté ; bivalve , lorfqu’elle s’ou- 
vre en deux parties bien diflinétes ; srivalve, qua- 
drivalye , multivalve , &c. 


On donne encore le nom de va/ves ou valvules 
aux paillettes ou écailles qui forment les bâles des 
graminées. Ces valves font ordinairement coria- 
ces , tranfparentes , peu colorées, fouvent oppo- 
fées, quelquefois inégales , ovales-oblongues , 
pointues, quelques-unes portant à leur fommet ou 
ailleurs un long filet pointu qu’on nomme arifle 
ou barbe (ariffa), comme dans celles de l'orge , du 
feigle, &c. 


VAMI. Cephalotus. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs incomplètes, fans corolle , très- 
rapprochées de la famille des rofacées, qui coin- 
prend des herbes exotiques à l'Europe , à hampe 
nue, routes les feuilles radicales & de deux fortes; 
les fleurs en panicule terminale, prefqu’en tête. 


Le caraëtère eff-nriel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à fix divifions ; point de corol!e ; douze 
lamens à têie globuleufe ; fix ovaires ; fix ftyles la- 
; ASE ) : Y 

téraux ; ( capfules à une loge monofperme.? ) 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , prefque cam- 
panulé, divifé à fon limbe en fix découpures 
ovales. 


2°. Point de corol!e, 


3°. Douze étamines, inférées fur les bords du 
calice ; fix filamens plus courts, oppofés aux dé- 
coupures du calice ; fix plus longs , alternes ; tous 
cylindriques , épaifis à leur fommet en une tête 
fphérique, glanduleufe , fur laquelle font atta- 
chées des anthères à deux loges, divifées en deux 
lobes à leur bale. 


4°. Six ovaires fupérieurs, ovales, à une feule 
loge, à une feule femence ; autant de ftyles la- 
teraux , fubules, recourbés, terminés par des 
fligmates fimples, aigus, 
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Le fruit, jufqu’alors peu connu, paroît , d’après 
l'infpeétion de l'ovaire & d'autres confidérations , 
devoir confifter en autant de capfules que d’ovai- 
res , à une feule loge, à une feule femence. 


Oëfervations. Un caraétère particulier aux fila- 
mens des étamines eft exprimé par la dénomina- 
tion de ce genre, compofée du mot grec cépha- 
lotos (capitatus), en tête , les filamens étant ren- 
flés à leur fommet en une tête glanduleufe. M. de 
Labillardière , en établiffant ce genre dans un 
Mémoire lu à lInftitut national de France, en 
180$, a cru qu'il devoit appartenir à la famille des 
rofacées , quoique le fruit ne foit encore que très- 
imparfaitement connu. 


ESS B CIE. 


VAMI folliculaire. Cephalotus follicularis. La- 
billard. 


Cephalotus fcapo infernè trigono ; foliis obovato- 
lanceolatis, paucis , follicularibus , operculatis. La- 
bill. Nov. Hoiland. Plant. vol. 2. pag. 7. tab. 
145. 

Ses racines font très fimples, droites , perpen- 
diculaires ; elles produifent un prand nombre de 
feuilles routes radicales , en touff2, de deux for- 
tes , un peu épailles , fans nervures apparentes. 
Les unes , en beaucoup plus grand nombre, font 
ovales , lancéolées , très-entières à leurs bords, 
aiguës à leurs deux extréinités, rétrécies en pé- 
tiole à leur bafe , un peu pileufes à leur partie in- 
ferieure , longues d’un pouce & plus; quelques 
autres renflées en forme de bourfe, de la groffeur 
& de la forme d'une noix, creufes en dedans, 
formant en avant quatre p'is alongés , ciliés ; une 
ouverture circulaire & refferrée , munie à fon 
bord extérieur de quinze à vingt pointes recour- 
bées en hameçon; la partie fupérieure du bord 
prolongée en un appendice prefque droit ou in- 
cliné en avant en forme d’opercule, prefqu’orbi- 
cuire, réticulé, échancré au fommet, cilié à 
fon contour. 


Du milieu des feuilles s'élève une hampe droite, 
haute d’un pied, pileufe, cylindrique, très-fim- 
ple , trigone à fa partie inférieure , terminée par 
une petite panicule prefqu'en tête, médiocrement 
ramifiée ; les fleurs perités , foutenues par des pé- 
doncules courts, épais, cylindriques , pileux. 
Leur calice eft d'une feule pièce , prefque cam- 
panulé , mamelonné en dedans, divifé à fon limbe 
en fix découpures droites , ovales , un peu aiguës, 
médiocrement velues. Il n'y a point de corolle, 
Les étamines, au nombre de douze , font inférées 
fu: les bords du calice ; les filamens cylindriques , 
terminés par une glande globuleufe , en tête ; fix 
filamens plus courts que les autres, oppofés aux 
divifions du calice j fix alternes , plus longues, à 
peine de la longueur du calice ; les anthères à deux 
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loges, féparées en deux lobes à leur bafe, àla] 


tête des filamens ; fix ovaires ovales, relevés en 
boffe en dehors, à une feule loge, à une feule 
femence ; autant de ftyles latéraux , internes, fu- 
bulés, recourbés , terminés par des ftigmates fim- 
ples, aigus ; les fruits, peu connus, paroiffent con- 
fitter en autant de capiules qu’il y a d'ovaires. 


Cette plante a été découverte par M. de La- 
billardière , dans la Nouvelle-Hollande , à la terre 
Van-Lewin. (Defeript. ex Labillard.) 


VAMPI. Cookia. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs-complètes, polypétalées , réguliè- 
res , de la famille des orangers , qui a des rapports 
avec les murraya & les crtrus. Il comprend des 
arbres exotiques à l'Europe , à feuilles alternes , 
ailées avec impaire , à points tranfparens ; les fleurs 
terminales, difpofées en grappes paniculées. 


Le caractère effentiel de ce genre ef d’avoir : 


Un calice fort petit, à cinq découpures ; cinq pé- 
Ste : ë De 
tales, dix étamines libres; un ovaire fupérieur ; un 
“ “ x 
ffyle ; un fhigmate capiié; une pomme à plufieurs lo- 
ges ÿ une feule femence dans chaque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur , fort petit, divifé en 
cinq découpures ovales , aiguës. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales très- 
ouverts , quelquefois réfléchis, lancéolés , un peu 
aigus. 


3°. Dix étamines libres; les filamens filiformes , 
un peu plus longs que les pétales , fupportant des 
anthères arrondies. 


4°. Un ovaire libre, ovoide , à cinq faces, velu, 
Jlégérement pédicellé, furmonté d’un ftyle fort 
court, terminé par un ftigmate obtus, un peu 
capité. 

Le fruir eft une pomme ovale, ponctuée , ordi- 
nairement à cinq loges , dont deux font fertiles ; 
les autres avortent; chaque loge renfermant une 
femence dure , oblongue. 

Obfervations. On trouve dans le Syffema Na- 
ture de Gmelin un autre genre, fous le nom de 
eookia ; il renferme plufieurs efpèces de hank/a de 
Forfter , que Vahl a réunies aux pimelea. ( Voyez 
UoLrx.) 

ESPÈCE. 


L 
VAMr1 porétué. Cookia punéfata. Sonn. 


Cookia foluis alternis | impari-pinnatis ; floribus 
terminalibus , racemofo-paniculatis, (N.) 


Cookia punétata. Sonn. Voyag. des Ind. vol. 2. 
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pag. 181. tab. 150. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 
254. — Jacq. Hort. Schoenbr. vol. 1. pag. 53. 
tab. 101. — Retz. Obierv. botan. pars 6. p. 29. 
— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 466.— Wild. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 558. 


Guinaria lanfium. Lour. Flor. cochinch. vol. r. 
Pa8. 334. 

Cet arbre à un tronc afflez gros , épais, cylin- 
drique , foutenant une cime touffue. Les feuilles 
font alternes , ailées avec impaire , compofées de 
feptà onze folioles pédicellées ‘ovales, lancéolées, 
membraneufes, glabres à leurs deux faces , alter- 
nes , entières ou ondulées à leurs bords , aiguës, 
prefqu'acuminées à leur fommet, parfemées de 
points tranfparens, traverfées par des nervures 
fimples , latérales , longues de trois à quatre pou- 
ces , fur environ un pouce & demi de large. 


Les fleurs font difpofées en une panicule ample, 
terminale , étalée, compofée de grappes par- 
tielles , latérales, inégales , un peu courtes, à 
peine rameufes ; chaque fleur pédicellée ; les pé- 
dicelles à peu près de la longueur des fleurs, char- 
gés , ainfi que les pédoncules & ies jeunes tiges, 
de quelques poils & de points verruqueux. Les 
calices font très-courts; la corolle blanche , pe- 
tite, à cinq pétales lancéolés , à peine aigus, 
deux ou trois fois plus longs que le calice. Le 
fruit eft une petite pomme ovale , au moins de la 
grofleur d’une noifette , ponétuée, divifée inté- 
rieurement en cinq loges, dont trois avortent 
très-fouvent. 


Certe plante eft cultivée à l’Isle-de-France ; 
elle croît naturellement à la Chine. BR (F. fin 
herb. Lam.) 


VANDELLE. Vardellia. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes, monopétalées, 
irrégulières , de la famille des fcrophulaires , qui a 
de grands rapports avec les sorenia & les linder- 
nia. 1l renferme des herbes exotiques à l'Europe, 
à feuilles oppofées, & dont les fleurs font foli- 
taires , axillaires , privées de braétées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à quatre divifions ; une corolle tubulée , 
à deux lèvres irrégulières ; quatre étamines didyna- 
mes ; anthères rapprochées par paires ; un flyls; deux 
fligmates ; une capfule à une feule loge, à plufieurs 
femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, tubuié, à quatre 
découpures prefqu’ovales , perfiftantes ; la fupé- 
rieure bifide. 


2°. Une corolle monopétale , irrégulière , tubu- 
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leufe, divifée en deux lèvres; la fupérieure ovale, | férieure à trois découpures inégales. Le fruit eft 


entière ; l’inférieure dilatée, partagée en deux 
lobes ; le tube court. 


3°. Quatre éramines didynames; deux plus cour- 
tes , appliquées fur le difque de la lèvre inférieure ; 
deux plus longues , fortant de l’orifice du tube; 
les anthères ovales, rapprochées deux par deux. 


4°. Un ovaire oblong , furmonté d'’on ftyle fili- 
forme , de la longueur des étamines , terminé par 
deux ftigmates ovales, membraneux , réfléchis. 


Le fruit eft une capfule oblongue, à une feule 
loge , contenant plufieurs femences. 


ESPÈCE. 


VANDELLE étalée. Vundellia diffufa. Linn. 


Vandellia foliis fubrotundis, fub/effilibus. Vahl, 
Egl. 2. pag. 47. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
343. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 522. 


Vandellia diffufa. Linn. Mantiff. pag. 89. 
Caa-ataia. Pifon. Brafil. 230. Icon. 


C'eft une petite plante herbacée , qui a le port 
du veronica ferpillifolia, Ses racines font petites, 
fibreufes, menues, rameufes , étalées ; elles pro- 
duifent une tige grêle , prefque filiforme, tétra- 
gone , légérement pubefcente, étalée, rameufe , 
longue de fix à huit pouces ; les rameaux diffus, 
garnis de feuilles oppofées, fefiles ou à peine 
pétiolées , ovales , un peu arrondies , longues de 
quatre à fix lignes, glabres en deffus, munies en 
deflous, principalement dans leur jeunefle, de 
quelques poils rares, dentées en fcie à leur con- 
tour, obtutes, quelquefois un peu aiguës à leur 


fommet; les inférieures plus grandes , plus arron- 


dies ; les fupérieures ovales, plus petites, rétrécies 
en pointe à leur bafe. 


Les fleurs font folitaires, fituées dans l’aiffelle 
des feuilles ; les pédoncules courts, alternes, fim- 
ples, uniflores. Les calices font tubulés , à quatre 
découpures perfiftantes ; la corolle labiée, irrégu- 
lière ; le tube court; le limbe partagé en deux 
lèvres ; là fupérieure ovale , entière ; l'inférieure 
plus large , divifée en deux lobes. Le fruit eft une 
capfule à une feule loge, renfermant plufeurs 
f:mences. 


Cetie plante croit dans l'Amérique , dans les 
iles de Montferrat & de Sainte-Croix, au Brefil. 
( Deferipr. ex Vahl & Linn.) 


Obfervations. D'après la remarque de M. Vahl, 
le matourea pratenfis 4’ Aublet , Guian. vol. 2 , pag. 
Gaz , tab. 259, & Lam. Liluftr. tab. $33, doir être 
placé dans ce genre. Cerre plante offre en effet le 


port du vandellia, & une partie de fes caractères : 


effentiels ; elle en diffère néanmoins par fa coro:le 
çourbée , fa lèvre fupérieure droire, bifide ; l'in- 


une capfule à deux valves ; les femences fort pe- 
tites , attachées à un réceptacle central, épais, 
conique. Les deux ftigrnates pourroient faire foup- 
çonner la capfule munie de deux loges, ou une 
feule par avortement: le cas eft égal pour les deux 
plantes. ( Voyez l'article MATouRI, vol. Il, pag. 
726.) 


VANELLE. Srylidium. Genre de plantes mono- 
cotylédones, à fleurs irrégulières, monopétalées, 
de la famille des orchidées , qui a des rapports avec 
les vanilla , & qui comprend des herbes exotiques 
à l'Europe , à feuilles fimples, entières ; les fleurs 
difpofées, à l’extrémité des hampes, en épis on 
en grappes fimples ou paniculées. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à deux lèvres ; une corolle tubuleufe, à 
cing découpures irrégulières en fon limbe , une tres- 
petite; un feul filament ; deux anthères conniventes k 
à deux lobes ; un fligmate prefque feffile ; une capfule 
bivalve ; plufieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , divifé profon- 
dément en deux découpures , prefau’à deux lè- 
vres ; l’une bifide ou à deux dents ; l’autre à crois 
découpures ou à trois dents. 


2°, Une corolle monopétale , tubulée ; le tube 
fendu à fa partie fupérieure , papilleux ; le limbe 
partagé en cinq découpures , dont quatre égales 
entr’elles ; la cinquième extrêmement petite , à la 
bafe de la fente du tube. 


3°. Une feule éramine , dont le filament eft com- 
primé , un peu élargi, recourbé, inféré fous la 
corolle , foutenant deux anthères conniventes, à 
deux loges. 


4°. Un ovaire inférieur, ovale-oblong, furmonté 
d’un ftyle très-court, à peine fenfible , terminé par 
un ftigmate prefque bifide. 


Le fruit eft une capfule ovale-oblongue , à deux 
valves, divifée à fa moitié fupérieure en deux 
loges , contenant plufieurs femences attachées à 
un réceptacle oblong , connivent avec les deux 
côtés de la cloifon, 


Oëfervations. M. de Labillardière avoit donné 

à une efpèce de ce genre le nom de cardollea , 
décrit dans les Annales du Muféum d'Hifhoire natu- 
relle de Paris, vol. VII. Ayant enfuite réconnu 
que certe plante devoit appartenir à un nouveau 
genre établi par Swartz fous le nom de ffylidièm ; 
de plus, de nouvelles obfervations lui ayant fait 
voir qu'il n'y avoit qu'un feul filament à deux 
anthères dans ce genre , il a appliqué le nom de 
candollea 
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eandollea à un autre genre, dont il donne la def- 
criprion dans fon excellent ouvrage intitulé Nova 
Hollandia Plantarum Specimen , vol. Il, pag. 33. 


ESPÈCES. 


1. VANELLE pileufe. Szy/idium pilofum. Labill. 


Stylidium laciniis calicin's partiris ; foliis lineari- 
lanceolatis , fubpetiolais ; féapo pilofo , paniculato. 
Labiilard. Nov. Holland. Plant. vol. 2. pag. 63. 
tab. 213. 


Il s'élève , d’ane racine commune , un grand 
noinbre de feuilles toutes radicales , longues de 
fix à fept pouces & plus, rétrécies à leur bafe en 
une forte de périole à demi cylindrique , beaucoup 
plus court que les feuilles ; lancéolées , linéaires, 
entières à leurs bords , glabres à leurs deux faces, 
acuminées , très-aiguës à leur fommet, entre- 
mêlées d'écailles foliacées, {carieufes ; les inté- 
rieures infenfiblemenc plus grandes, longues de 
deux ou trois pouc-s, entières , oblongues , con- 
caves , aiguës. Du centre des feuilles s'élèvent 
un< ou plufieurs hampes cylindriques , fimples, 
fiuleufes , longues d'environ un pied & demi, 
très-pileufes. 


Les fleurs forment, à la partie fupérieure des 
tiges, une panicule compofée de petites grappes 
partielles, furtout à fa partie inféricure ; chaque 
fleur pédicellée ; plufieurs braétées inégales, lan- 
céolées, aiguës , fituées à la bafe des pédicelies & 
des pédoricules communs ; elles manquent quel- 
quefois. Le calice fe divife en deux découpures 
profondes, chargées , airfi que l'ovaire & toute 
la panicule , de poils terminés par une petite 
glande capirée ; lune des découpures plus ou 
moins profond:mz2nt fendue en deux ; l’autre à 
trois divifions très-étroites. La corolle eft mono- 
pétale , fendue à la partie fupériieure du tube, 
couverte de mamelons en forme de petires dents ; 
le limbe partagé en cinq découpures mégales, 
entre-méêlées de dents plus épaifles ; quatre dé- 
coupures elliptiques, prefque d'égale longueur ; 
une cinquième beaucoup plus petite , aiguë, pla- 
cée dans la fente du tube ; un feul filament com- 
primé , recourbé , plus élargi à fon milieu, dilaté 
.en forme de fpatule à fon fommer , plus long que 
la corolle, fout:nant deux anthères ,à deux lobes; 
chaque lobe à une feule loge, à une feule valve, 
elliptique , adhérent au côté intérieur du filament, 
vers fon fommet. L'ovaire eft inférieur & oblong ; 
le fiyle très-court , à deux fillons ; le ftigmare lé- 
gérement bifide. Le fruit eft une capfule ovale, 
un peu comprimée , à deux valves , s’ouvrant 
préfque jufqu'à fa bafe en deux loges, contenant 
plufieurs femences un peu orbiculaires, compri- 
mées, attachées à un réceptacle oblong , conni- 
vent aux deux côtés de la cloifon. 


Cett: plante a été découverte, par M. de Labil- 
Botanique. Tome VIII. 
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lardière , dans la Nouvelle-Hollande , dans la terre 
Van-Leuwin. ( Defcripe, ex Labill.) 


2. VANELLE à feuilles glauques. Sry/idium glau- 
cum. Labill. 


Stylidium laciniis calicinis partitis ; foliis [ubfpa- 
tulatis , glaucis ; caule paniculato. Labiil, Nov. Holl. 
Plant. vol. 2. pag. 64. tab. 214. 


C'eft une plante fluette , haute à peine de trois 
à quatre pouces, dont les racines fonr compofées 
de plufieurs fibres courtes, preique fimeles , qui 
produifenc un rrès-grand nombre de fzuilles radi- 
cales, prefqu’étalées en rofette, d’une grandeur 
médiocre , ovales, prefqu'en forme de fpaiule, 
rétrécies à l-ur partte inférieure, glabres à leurs 
deux faces, entières , vertes en d:ilus , de couleur 
glauque en deffous. De leur centre s'élèvent quel- 
ques tiges droites, fort menues , un peu compri- 
mées , garnies de quelques petites feuilles diflan- 
tes , .alternes , linéaires, courtes, fefñies, un peu 
obtufes. 


Les tiges fe divifent à leur fommet en une pe- 
tite panicule lâche, peu garnie de fleurs pdon- 
culées , prefque folitaires, munies fur les pédon- 
cuits de qu:lques petites braétées. Les divifions 
du calice font oblongues , prefque toutes égales ; 
la corolle petite , tubul£e , à quatre découpures 
oblongues, & une cinquième très-petire , aiguë; 
point de dents, excepté quelques-unes entre les 
découpures ; ‘e tube muni vers le haut de quatre 
à fix mamelons en forme de dents. L'ovaire eft 
ovale , flrié. 


Cetre efpèce croît à la Nouvelle-Hollande , dans 
la terre Van-Leuwin. ( Defcripe. ex Labili.) 


3. VANELLE à feuilles de gramen. Siylidium gra- 
minifolium. SWwartz. 


Stylidium foliis radicalibus lineari- lanceolaris. 
Swartz, Nov. Aét. Soc. Nat. B:rol. voi. ç. fig. 1. 
— WilldSpec: Plant. vol.i4: pag. 146 n°. 1, 
Labillärd. Nov. Holland. Plant. vol, 2. Pi9. 65. 
tab. 215. 


Candollea Laciniis calicinis dentatis ; foliis ferru- 
latis ÿ feapis racemifque fimp'icibus | pilofis. Annal. 
Hift. Nar. Muf. Parif. vol. 6. pag. 154. 


Cette efpèce eft remarquable par {es feuilles 
courtes , aflez femblables à celles des graminées. 
Ses racines font compofées de plufien:s fibres 
droites, fimples , un peu épaiffes, alonaées, fufi- 
formes ; elles produifent une touffe de feuilles 
radicales , longues d'environ deux pouces , linéai- 
res - lancéolées ; étroites, entiéres où fin:ment 
denticulées à leurs bords, aiguës à ur fommer, 
glabres à leurs deux faces , toutes radicales. 


De leur centre s'élève une hampe de cinq à fix 
pouces , quelquefois une fois plus longue , ainfi 
rt 
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que les fouilles, légérément ftriée , chargée de 
poils courts , qui fe terminent par une petite glande 
fphérique , & qu'on retrouve également fur les 
grappes de fleurs. Celles-ci font fituées, à l’ex- 
trémité des himpes, en une grappe fimple , droite 
& lache ; chaque fleur pédicellée ; les pédicelles 
munis de trois braétées prefque de même lon- 
gueur ; celle du milieu plus large; les deux lèvres 
du calice ovales ; l’urie à deux dents ; l’autre à trois 
dents aiguës ; le limbe de la corolie à quatre dé- 
coupures ovales, obtufes; une cinquième très- 
court. ; de très-petites dents aiguës a l'ouverture 
du tube. L’ovaire eft ovale-oblong ; la capfule 
ovale ; les femences nombreufes, tuberculées , 
prefqu'orbiculaires. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Hollande , au 
cap Van-Diémen. ( Defcript. ex Labill.) 


4. VANELLE fétacée. Stylidium fetaceum. Labill. 


Stylidium laciniis calicinis dentatis , foliis fetaceis; 
Jeapr gracilis tercrifque racemo fimplicr. Labiil. Nov. 
Holland. Plant. vol. 2. pag. 65. 


Cetre plante a de grands rapports avec le fyä- 
dium lineare de Swañtz ; elle en differe effentielle- 
ment parles découpures de fa corolle, dépourvues 
d= dents à leur bife. Ses racines produifent un 
af:z grand nombre de feuilles toutes radicales, 
fétatées , glabres à leurs deux taces, d’une confif- 
tance ctiligineufe , entières à leurs bords, loii- 
gues d'environ un pouce , terminées par une pe- 
tite pointe courte. De leur centre s'élève une 
hampe ordinairement haute d’un pied, droite, 
très-glabre , cylindrique , fort menue. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
hbampes , en une grapne fimple, courte, droite, 
chargée de poils glanduleux à fon fommer. Ces 
fleurs font médiocrement pédiceilées, accompa- 
gnées de trois braétéés acuminées ; deux 6fpo- 
fées, de moitié plus courtes que la braét£e infé- 
rieure. Les dents du calice font arrondies ; les 
d<coupures de la corolie dépourvues de dents. 
L'ovaire eft inférieur, en forme de mafue ; le 
fruit confifle en une capfule alonsée ; les autres 

aities de la fuctification femblabl:s à celles de 
Ê première efpèce. 

Cetre plante a été découverte, par M. de La- 
biilirdière, dans la rerre Van-Leuwin, à la Nou- 
velle-Hollande. (Deftripe. ex Labill. ) 


ç- VANELLE à feuilles d’arméria. Sty/idium ar- 
meria. Labiil. 

Seylidium lacinits calicinis dentatis ; foliis lineari- 
Janceolatis , latiufeulis , integerrimis; fcapi glabri 
racemo fimplici , prlofo. Labill. Nov. Holland. Plant. 
vol. 2. pag. 66. tab. 216. 


On difingue cette efpèce à fon port, & parti- 
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culiérement à fes feuilles affez femblables à celles 
du fatice armeria Linn. Ses racines font compofées 
d'un grand nombre de fibres grêles , médiocrement 
rameutes ; elles produifent des feuilles toutes ra- 
dicales, fefiles, én touffes gazoncufes, planes , 
linéaires-lancéolées , un peu élargies, longues de 
trois à quatre pouces , glabres à leurs deux faces, 
entières à leurs bords, fans nervures fenfibles, un 
peu aiguës à leur fomm:t. 


Du centre des feuilles s'élèvent une ou plu- 
fieurs hampes droites, glabres, cylindriques, hau- 
tes d’un pied , terminées par un épi ou une grappe 
dé fleurs , droite, un peu lerrée ,alongée , chargée 
de poils glanduleux à fon fommet ; chaque fleur 
médiocrement pédiceliee ; les pédicelles accom- 
pagnées de trois braétées , dont deux oppofées , 
fétacées ; la troifième plus longue, très-aigué, plus 
courte que les pédiceiles. Les deux lèvres du ca- 
lice font munies de dents obrufes ; point de dents 
entre les découpures de la corolle; la cinquième 
découpure très-petire ;fagittée, réflschie ; le tube 
muni vers fon orifice de cinq à fix petits filimens 
courts, épais. La capfule eft ovale ; les femences 
nombreufes, à quatre faces. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Hollande , 
au cap Van-Diémen , où elle a été découverte par 
M. de Labillardière. ( Defcripr. ex Labill. ) 


6. VANELLE ombellée. Seylidium umbellatum. 
Eabillard. 


Stylidium laciniis calicinis dentatis; fcapi racemis 
umbellatis, involucratis. Labill. Nov. Holl. Plarit. 
vol. 2. pag. 66. tab. 217. 


Les fleurs, difpofées en une forte d’ombelle 
terminale, difinguent , au premier afpeét , cette 
efpèce de routes fes congénères. Ses racines font 
fibreufes ; elles produifent un grand nombre de 
feuilles toutes radicales , linéaires , touffues, lon- 
gues de fix à huit pouces, planes, entières à leurs 
bords , glabres à leurs deux faces , étroites , un 
peu aiguës à leur fommer. De leur centre s'élève 
une hamoe droite , cylindrique , longue d’environ 
un pied & demi, légérement pileufe à fa partie 
fupérieure. 


Les fl-urs font difpofées en grappes fimples, 
nombreufes , de fix à huit, peu garnies, nues à 
leur partie inférieure , réuntes , à l'extrémité des 
hampes, en une forte d'ombelle longue d’un à 
deux pouces, chargée de poils glanduleux, en- 


tourée à fa bafe d’un involucre compofé de folio- 


les nombreufes , étroites, inégales, linéaires-lan- 
céol:es , aiguës , une fois plus courtes que les 
grappes. Les parties de la truétification reffemblent 
à cales du ffylidium armerta. 


Cette efpèce a été recueillie , par M. de Labil- 
Jardière , dans la Nouvelle-Hollande, au cap Van- 
Diémen. (Défcripr. ex Labill. } 
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7. V ANELLE linéaire. Srylidium lineare. Swarez. 

Stylidium foliis radicalibus lineari-fubteretibus, 
fubulatis. Swartz , Nov. A. Soc. Nat. Scrut. Ber. 
vol. 5. fig. 2. — Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 
TAGS 2, 


Toutes fes feuilles font radicales , réunies en ! 


touffe , étroites , linéaires, fubulées , prefque cy- 
lindriques , aiguës à leur fommer , entières à leurs 
bords , longues d'environ un pouce. De leur centre 
s'élève une hampe haute d’environ fix à huit pou- 
cés, munie à fa partie fupérieure de glandes ps- 
dicellées , & fupportant des fleurs difpolées en 
grappes. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Hollande. % 


8. VANELLE fluetre. Srylidium tenellum. Swartz.. 


Stylidium foliis ellipricis, obeufis ; caule fimplici , 
compreffiufculo. Swarrz , Nov. Aét. Soc. Nat. Scrut. 
Berol. vol. $. fig. 3. — Willd. Spec. Plant. vol. 4. 


pag: 146. n°. 3. 


C'eft une efpèce très-fluette, dont les tiges font 
fimples, droites , un peu comprimées , hautes d’un 
ou deux pouces, garnies de feuilles elliptiques, 
entières , obrufes à leur fommet, d’environ fix 
lignes de long ; les feuilles inférieures très-rap- 
prochées ; les fupérieures alternes. Les fleurs font 
difpofées en une petite grappe courte, fimple, 
quelquefois munie d'un rameau court, compofée 
de trois à cinq fleurs pédicellées. 


Cette plante croît dans les Indes orientales , aux 
environs de Malacca. ( Defcripr. ex Willa.) 


9. VANELLE des marais. S:ylidium uliginofum. 
Swartz. 


Stylidium foliis fubrotundis ; caule tereti, fupernè 
fubpaniculaio. Swartz , Nov. AËt. Soc. Nat. Saut. 
Berol. vol. 5. fig. 4. — Will. Spec, Plant. vol. 4. 


pag. 147. n°. 4. 


Cette efpèce ef facile à diftinguer par la forme 
de fes feuilles. Ses tiges font droites, cylindriques, 
hautes d’environ huit ou dix pouces , I‘gérement 
paniculées à leur partie fuperieure. Les feuilles 
font prefque rondes , petites , longues de cinq à 
fix lignes ; celles de la bafe très-rapprochéess , nom- 
breufes ; les feuilles caulinaires en petit nombre, 
alternes, diflantes, fefliles , fort petites, ovaies ou 
un peu arrondies. 


Cette plante croit à l’ile de Ceilan. 


VANGUIER. Vangueria. Genre de plantes di- 
cotylédones, à flzurs complètes, monopétalées, 
régulières, de là famille des rubiacées , qui a des 
rapports avec les pyroffria & les mathio!a. Il com- 
prend des arbriflsaux exotiques à l'Europe, dont 
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les feuilles font fimples , entières , oppofées ; les 
fleurs difpofé:s en corymbes axillaires. 

Le caraétère effentiel de ce genre elt d’avoir: 

Un calice à cinq dents ; une corolle campanulée ; Le 
tube globuleux , pileux à fon orifice ; cing étamines ; 
un ffyle fimple; deux ffigmates lumelleux ; une baie 
ombiliquée, non couronnée , à cing loges ; cinq fe- 
munces. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , adhérent, fort 
petit, à cinq petites dents aiguës , ouvertes. 


2°. Une corolle monopétale , campanulée, régu- 
lière ; fon tube renflé, gl::buleux; le limbe divifé 
en cinq découpures ovales, aiguës ; l'orifice garni 
de poils. 

3°. Cinq éramines inférées fur le tube de la co- 
rulle ; les filamens courts, alternes avec les divi- 
fions du limbe ; les anthères oblongues, à peine 


- faillantes. 


4°. Un ovaire petit, adhérent au calice, ovale, 
prefque globuleux , furmonté d’un ftyle fimpie , 
filiforme , plus long que les étamines , rerminé par 
en ftigmate fort petit, en tête, partagé en deux 
ames. 


Le fruit ef une baie afflez groffe, globuleufe, 
charnue , en forme de pomme, ombiliquée point 
couronnée par les divifions du calice, divifée dans 
fon cetitre en cinq loges, contenant chacune une 
femence ovale, obtule à fes deux extrémités, en 
forme d'amande ; une ou deux avortent quel- 
quefois. 


ESPÈCE. 


VANGUIER comeftible. Wiunguerra edulis. Lam. 


Vangueria foliis inteperrimis , ovatis | utringuë 
attenuatis , glabris ; florisus corymbofo -cymofs , 
axillaribus. (IN.) Lam. Illuftr. Gener. tab. 159. — 
Juif. Gener. Plant. pag. 206. — Commerf. Herb. 
& Icon. 


V'angueria edulis. Vahl, Symb. pars 3. pag. 36. 
— Willd. Spec. Flant. vol. 1. pag. 976. 


Vavanga edulis. Vahl, Act. Soc. Hift, Nat. Haf. 
2. pars 1. pag. 208. tab. 7. 


V'ulgairement voa-vanguier de Midagafcar. 


Arbrifleau qui fe préfente prefque fous l’appa- 
rence d’un callicarpa , mais dont il eft crès-diffé- 
rent par les caractères de fa fruétification. Son 
tronc fe divife en rameaux glabres, cylindriques, 
garnis de feuilles oppofées , médiocrement pétio- 
léés, ovales , longues de trois à quatre pouces, 
larges au moins de deux pouces, glabres à leurs 
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deux faces', fimples, très-entières, aiguës à leurs 
deux extrémités; les pétioles très-courts, longs de 
deux ou trois lignes , accompagnés de ftipules co- 
hérentes , lancéolées , acuminées. 
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De l’aiffelle des feuill:s fortent des corymbes 
étalés , ramifiés, trois & quatre fois dichotomes, 
foutenant des fleurs nombreufes , prefque réunies 
en cyme , pedicellées , éparfes , alternes , petites. 
Le calice eft glabre, à cinq dents; la corolle au 
moins une fois plus longue que le calice, canpa- 
nulée, régulière ; le cube ventru , prefque globu- 
leux ; l'otifice garni intérieurement de poils ; le 
limbs à cinq découpures ovales , aiguës ; les éta- 
mines à peine faillantes hors du tube. Le fruit eft 
une baie globuleufe , charnue , bonne à manger. 


Cetre plante a été obfervée, par Commerfon, 
à lile de Madagafcar. D (V.f.in herb. Juff.) 


VANIERIE. Vanieria. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs monoiques, incompiètes , qui 
paroît appartenir à la famille des orties , fe rap- 
procher des dorftenia, & qui comprend des arbuf- 
tes exotiques à l’Europe, à feuilles alternes ou 
fafciculées , & dont les fleurs font axillaires, réu- 
nies, à l'extrémité d’un pédoncule fimple, dans 
un réceptacle commun. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ; les fleurs mâles réunies fur 
un réceptacle commun ; un calice charnu, à quatre 
divifions ; point de corolle ; cinq anthères prefque fef. 
files. Duns les fleurs femelles , réunies fur le mêrre 
réceptacle, un ffyle; une baie compofée de plufieurs 


fleurs femelles. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fl:urs font monoiques ; les mâles mélées 
avec les femelles , & réunies en rête fur un récep- 
tacle commun, ovale , chargé de dix à vingt fleurs 
très-rapprochées. 


* Les fleurs males offrent : 


1°. Un calice charnu, à quatre découpures droi- 
tes, ovales , conniventes, 


2°. Point de corolle. 


3°. Cinq étamines; les filamens très-courts, pref- 
que nuls , inférés vers la bafe du calice ; les an- 
thères à deux lobes en forme de rein, tranfparens, 
comprimés. 


* Les fleurs femelles offrent : 
1°. Un calice femblable à celui dés fleurs mâles. 
2°. Poiat de corolle. 


3°. Un ovaire comprimé , un peu arrondi, fur 
monté d'u. ftyle capillaire, fort menu , de la lon- 
gueur du calice , terminé par un fliginate fimple. 
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Le fruit eft compofé des fleurs femelles réunies, 
fur un réceptacle commun, en forme de baie, 
arrondie , charnue, tuberculeufe en dehors , par- 
femée de petites ouvertures ; chaque calice per- 
fitant, charnu , contenant une femence glabre, 
lenticulaire , furmonté du ftyle perfiftan. 


Obfervations. Ce genre a été établi par Loureiro, 
qui l’a confacré à la mémoire du célèbre poète 
Jacob Vanier, auteur du Pradium rufficum. 1] pa- 
roit fe rapprocher beaucoup du genre kofuria de 
Forskhall, qui n’eft lui-même qu'une efpèce de dorf- 
tenia. Ce genre d’ailleurs exigeroit un plus ample 
examen. 


ESPÈCES. 


1. VANIERIE de la Cochinchine, Wanieria co- 
chinchinenfis. Lour. 


V'anieria caule aculearo, foliis alternis.Lour. Flor. 
cochinch. vol. 2. pag. 691. n°. 1. 


C’elt un arbufte peu élevé, dont les tiges font 
droites, nombreufes, hautes de trois pieds, gla- 
bres , cylindriques , rameufes , armées de plufieurs 
aiguillons droits , roides , alongés. Les feuilles font 
alternes , ovales-lancéolées, glabres à leurs deux 
faces, très-entières à leurs bords. Les fleurs font 
difpofées dans l’aiffelle des teuilles, portées fur 
un pédoncule fimple , réunies en tête dans un ré- 
ceptacle commun , produifant , par leur réunion , 
une baie compolée , prefque ronde , très-rouge, 
d’un demi-pouce au moins de diamètre , d’une 
faveur douce, bonne à manger. 


Cet arbufte croît parmi les buiflons, à la Co- 
chinchine : on en forme des haies bafles. 5 (Deer. 
ex Lour.) 


2. VANIÉRIE de la Chine. Vanieria chinenfis. 
Lour. 


Vanieria caule inermi , foliis fafcicularis. Lour. 
Flor. cochinch. vol. 2. pag. 691. n°. 2. 


Cet arbufte, plus petit que le précédent, a des 
tiges droites, fans épines , hautes à peine d’un 
pied & demi, rameufes, garnies de feuilles fafci- 
culées , lancéolées , très-glabres , entières. Les 
fleurs font axillaires , réunies en une tête globu- 
leufe à l'extrémité d’an pédoncule droit, fimple, 
alongé, folitaire. Leur calice eft charnu, à quatre 
découpures conniventes ; les fleurs mâles renfer- 
ment cinq étamines. Le réceptacle commun eft 
oblong , garni de paillettes. 


Cette plante croît dans les buiffons , dans la 
province de Canton. R (Defcript, ex Lour.) 


VANILLE. Vanilla. Genre de plantes monoco- 
tylédones , à fleurs irrégulières, de la famille des 
orchidées, qui a des rapports avec les epidendrum 
(angrec), & qui comprend des herbes exotiques 
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à l'Europe , dont les tiges font grimpantes , les 
feuilles fefiles, alternes ; des vrilles prefque fim- 
ples; les fleurs difpofées en grappes axiliaires. 


Le carictère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Ure corolle à cinq pétales ouverts ; un fixième pref- 
qu'en capuchon à fa bafe , fans éperon ; deux étamines 
Jupportées par le piflil; une cupfule charnue , en forme 
de filique ; des Jemences nues. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Point de calice. 


. 2°. Une corolle compofée de fix pétales irrégu- 
liers , dont cinq oblones ,très-ouverts , prefqu'é- 
gaux ; un fixième concave, creufé en capuchon à 


fa bafe , fans éperon, dilaté enfuite en une lame 
élargie. 


3°. Deux étamines prefque fefiles, ou dont les 

filimens très-courts font inférés fur le piftil, & fe 
; À ÉRPASIES 

terminent par des anthères ovales, à deux loges; 


chaque loge renfermant des globules folitaires de 
pollen. 


4°. Un ovaire inférieur, oblong, cylindrique, 
fupportant un fiyle fort court, élargi en un ftig- 
mate concave , adhérent au pétale concave. 


Le fruit eft une capfule charnue , cylindrique , 
en forme de filique, à une feule loge , s’ouvrant 
en trois valves, & contenant un grand nombre de 


sur arrondies , nues , luifantes , dépourvues 
Abe 
arille. 


Obfervations. Le genre epidendrum renfermoit 
dans Linné un grand nombre de plantes, fouvent 
différentes par leur port, & même par plufieurs 
parties de la fruétification. On les avoit réunies 
aux epidendrum ; foit parce que , n'ayant été exa 
minées que fèches dans les herbi-rs, il étoit diffi- 
cile d'en faifir tous les caraétères ; foit parce que, 
en trop petit nombre d'abord, on craignoit peut- 
être de trop multiplier les genres ; mais à mefure 
que les obfervaiions fe font étendues avec les 
découvertes, on eft parvenu à pouvoir former 
des groupes, à divifer les epidendrum , & à trou- 
ver des caractères fuffifans pour l'établiffement de 
plufieurs genres d’autant plus utiles pour la dif 
tinétion des efpèces , que celui des epiaendrum en 
contenoit un très-grand nombre, parmi lefquell:s 
difparoifloit en grande partie le caractère effen- 
tiel. La plante qui nous fournit ces goufles pré- 
cieufes connues fous le nom de vanille étoit de 
ce nombre, & a été une des premières enlevée à 
ce genre & rappelée à fon premier nom. Quoi- 
qu'il en ait déja été queition dans l'article AN- 
GREC, fous avons cru devoir la rappeler ici, tant 
pour faire connoitre le caraétère générique qui la 
diflingue des epidendrum , que parce que M.Swartz 
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en a mentionné une nouvelle efpèce dans fa Flore 
des Indes occidentales. Nous ne décrirons que cette 
dernière, & nous renverrons pour l’autre à ce 
qu’en a dit M. de Lamarck dans le premier volume 
de cet ouvrage. Nous traiterons dans le Supplé- 
ment, des autres genres & de plufieurs efpèces 
qui ont été ajoutées depuis aux epidendrum. Les 
vanilles font des plantes grimpantes, parafites, qui 
s’accrochent & s'entortillent aux arbres. 


ESPÈCES. 


1. VANILLE aromatique. Vanilla aromatica. 
Swartz. 


Vanilla foliis ovato-oblongis, nervofis; capfulis 
cylindraceis , longifimis. Sw. Nov. Aët. Upf. vol. 6. 
pag. 66. — Flor. Ind. occid. vol. 3. pag. 1518. — 
Wilid. Spec. Plant. vol. 4. pag. 121. n°. 1. 


Epidendrum vanilla. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
P26- 1547: 

La vanille de Saint-Domingue , ou angrec aroma- 
tique , var. 8. Lam. Diét. vol. 1. pag. 177. n°. 1. 


Elle fe diflingue de la fuivante par fes feuilles 
ovaies, oblongues, nerveufes ; par fes fleurs mé- 
langées de vert & de blanc. Elle croit dans les 
contrées méridionales de l'Amérique. (Voyez le 
premier volume , pag. 177.) 


2. VANILLE à feuilles étroites. Vanilla angufti- 
folia. Willden. 


Vanilla foliis lanceolatis , caule fubramofo , cap- 
fulis cylindraceis. Wild. Spec. Plant. vol. 4. pag. 
121N9 2% 


Epidendrum vanilla, var. g. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1348. 


Epidendrum caule fcandente , tereti, fubramofo ; 
foliis lanceolatis , petalis lanceolatis. Aét. Upfal. 
1740. pag. 37: 


Angurek-warna. Kæmpf. Amœn. Acad. pag. 867. 
tab. 8Go. fig. 1. 


La vanille du Mexique. ? Lam. Dit. vol. 1. pag. 
(77e 
Arachus aromaticus , &c. Hernand. 38. ? 


Je ne déciderai pas fi cette efpèce de vanille, 
qui fe diftingue de Ja précédente par fes feuili:s 
lancéolées , par fes tiges médiocriement rameufes, 
& dont les capfules font cylindriques , appartient 
à la même plante que celle dont il eft quéition 
dans le premier volume de cet ouvrage, & qui 
croit au Mexique , tandis qu: la vanille à feuilles 
étroites, mentionnée par Kæimpfer, croit au Jipon, 
Il paroît au refte que la différence eft peu fen- 
fible. 
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3. VANILLE claviculée. Vanilla clavicutata. 
Swartz. 


Vanilla foliis lanceolatis | acutis , concavis , recur- 
Vatis , rigidis ÿ capfulis fubellipuis. Sw. Flor. Ind. 
occid. vol. 3. pag. 1515, & Nov. Aét. Uplel. 6. 
pag. 66. — Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 122. 
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Epidendrum (claviculatum}), caule tereti, fcan- 
dente, ramofo ; foliis femiamplexicaulibus , acutis, 
concavis , recurvis , rigidrs. Sw. Prodr. pag. 120. 


Cerei offnis fcandens, planta aphylla , caule ro- 
tundo , articuluto, glabro, fusculento , faturate viridi. 
Sloan, Catal. 198. Hift. 2. pag. 160. tab. 224. 
fig. 3. 4. 


Cette efpèce diffère de la vanille aromatique 
par la forme de fes feuilles & par plufieurs autres 
caractères. Ses tiges font hautes de vinge à trente 
pieds , grimpantes , médiocrement rameufes , 
flexueufes , cylindriques, de la groffeur du doigt, 
glabres , fucculentes, d'un vert-clair, rentées & 
comme articulées à l'endroit. d'où partent les 
feuilles ; ellzs émettent de petites racines fimples, 
courtes, en forme de vriies, oppofées aux feuil- 
les , & avec lefquelles elles s’attachent au tronc 
des arbres. Les feuilles font alternes , files , à 
demi amplexicaules, un peu vaginales à leur bafe, 
longues d’un pouce , lancéolées , concaves, gla- 
bris , ftriées longitudinalement à leur face fupé- 
rieure , roides, membraneufes à leurs bords , re- 
courbées vers leur partie fupérieure, acuminées à 
leur fommer. 


De l'aiffelle des feuilles fortent des pédoncules 
épais , folitaires , flexueux , foutenant de grandes 
fleurs blanches, alrernes , prefque fefiles, difpo- 
fées en grappes, K munies de bractées ovales. La 
corelle eit compolée de fix pétaies ; trois exté- 
rieurs, dont un fupérieur, & deux inférieurs laté- 
raux , Ovales-lancéolés , concaves, obtus, con- 
vexes en deffus ; deux pétales intérieurs & laté- 
raux , lanceolés, obrus , relevés en une carène 
anguleufe ; tous cinq égaux, droits, étalés, un 
peu charnus , de couleur blanche ; le fixième pé- 
tale tubulé à fa partie inférieure , infundibuli- 
forme , adhérent à l’ovaire, un peu renflé à fes 
côtés, comprimé en deffous à fa partie antérieure, 
canaliculé dans fon milieu , renflé en deflus depuis 
fa bafe jufqu’à l’origine du limbe, & marqué d'un 
fillon garni de cils rameux ; le limbe éralé, un 

eu rabatru, grand, ovale, crépu & ondulée à fes 
ee , obrus & roulé à fon fommer. L'évaire eft 
glabre, alongé, cylindrique, prefqu’à trois faces: 
1l lui fuccède une capfuie fort grande , oblongue, 
cylindrique , à trois faces, rétrécie à fa ba‘e, mar- 
quée «le trois lignes , Charnue , à une feule loge ; 
elle renferme des femences très-nombreufes , fort 

etires , glabres, luifantes, arrondies , d'une cou- 
Fe foncée, noiratre. 
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Cette plante croît dans l'intérieur des grandes 
forêts ,aux Antilles, à la Jamaique, à l1 Nouvelle- 
Efpagne , dans les lieux arides, calcaires & men- 
tueux, Z ( Defcripr. ex Swartz.) 


VANTANE. Vantanea. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, polypétalées, re- 
gulières, dont la famille & les rapports naturels 
ne font pas encore bien déterminés. Il comprend 
des arbres exotiques à l'Europe , à feuilles fimples, 
alternes ; les fleurs difpof£es en corymbes amples, 
terminaux. 


Le caractère effenciel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing dents ; cinq pétales étroits , alon- 
gés ; des étamines nombreufes , inférées, ainff que la 
corolle , fur un difque urcévlé , placé fous l’evaire; un 
fiyle ; un fligmate; une capfule ? à cinq loges monof- 
Pérmes. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un cadice d’une feule pièce , concave, à cinq 
dents arrondies , un peu aiguës. 


2%. Une corolle compofée de cinq pétales ob- 
longs , étroits, recourbss à leur fommet, inférés 
fur un difque urcéolé. 


3°. Des étamines nombreufes, dont les filamens 
font capillaires , plus longs que la corolle, inférés 
fur un difque charnu, rerininés par des anthères 
petites , arrondies , à deux ioges. 


4°. Un ovaire arrondi, environné par le difque 
des étamines , furmonté d’un ftyle alongé , fili- 
forme, terminé par un itigmate obtus. 


Le fruit paroit être une capfule à cinq loges; 
une femence dans chaque loge. 


ESrÈèceE. 


VANTANE de Guiane. Wantanca guianenfis. 
Aublet. 


Vantanea foliis alternis , ovato-oblongis , petiola- 
Lis ; corymbo terminali, mulrifloro ; floribus COCCIREISe 
CN.) 

Vantanea guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
$72. tab. 229. — Lam. Illuftr. Genér. tab. 471. 


Lemnefcia foribunda. Wild. Spec. Plant, vol. 2, 
Das 7200 Je 

Cet arbre s'élève à la hauteur de quinze ou 
vingt pieds, fur un tronc droit, d’environ un pied 
de diamètre , revêtu d’une écorce brune & life. 
Son bois eft blanchâtre, compacte ; il pouffe à fon 
fommer un grand nombre de branches tortueufes 
& ramifiées , éralées en tout fens. L<s rameaux 
font garnis de feuiiles alternes, fermes , lies, 
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très-entières, ovales ; de couleur verte, terminées 
en pointe , Jongues de quatre à cinq pouces, fur 
environ deux pouces de large ; le péuiole court. 


Les ficurs font firuées à l'extrémité des rameaux, 
difpolées en corÿmbts fort amples, touffus, d’un 
rouge de corail. Leur calice eft concave , à cinq 
dents; la corolle compofée de cinq petales étroirs, 
alongés , terminés en pointe, oppofés aux divi- 
fions du calice , attachés par un large onglet à la 
bat d'un Gifque charnu , jaunatre , en Forme de 
gode, {ur lequel fonr égilement inférées les éta- 
mines, & quientoute prefque tout l'ovaire. Coupé 
en travers, cet ovaire a fait voir cind loges, con- 
tenant chacune une femence., Le fruit n'a point 
été obferve. 


Cet arbre croit dans la Guiane ; il fleurit au 
mois d'août. Les Noiragues, nation de la Guiane, 
Jui donnent le nom de iouantan, F (Defeript. ex 
Aublet.) 


VAOTE. Aotus. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, papillonacées , de la 
famille des légumineufes, qui comprend des ar- 
buftes exot ques à l'Europe , à feuilles fimples, 
Jinéaires , fans flipules, & dont les fleurs font 
axillaires, prefque folitaires ou géminées, dé- 
pourvues de braëtées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Ux calice fimple , à cing divifions ; une corolle pa- 
Pillonacée ; les ailes plus courtes que l'étenda’d ; dix 
étamines libres, un fiyle filiforme ; un ffigmate ob- 
tus ; une gouffe à une feule loge , à deux Jemences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : : 


19. Un calice d'une feule pièce , divifé en cinq 
découpures inégales , ovales , aiguës , de mème 
Jongueur; les deux fupérieures peu profondes. 


2°. Une corolle irrégulière , papillonacée ; les 
pétales onguiculés; l’étendard échancré, pref- 
qu'orbiculaire ; les ailes oblongues , cbtufes , ap- 
pendiculées , un peu plus courtes que l'étendard; 
la carène fendue à fa bafe , appendiculée, relevée 
en boffe , plus courte que les ailes. 


3°. Dix étarmines libres, dont les filamens font 
planes, un peu plus courts que la corolle, foute- 
ant des anthères ovales , à deux loges. 


4°. Un ovaire ovale, furmonté d’un ftyle fili- 
forme, un peu recourbé, terminé par un ftig- 
mate obtus. 


Le fruit eft une goufle ovale , prefque g'obu- 
Jeufe, à une feule loge , à deux valves. 


Deux femences , dont une des deux avorte fou- 
vent, comprimées , en forme de fein , parfe- 
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mées de petits points faillans, attachées à la fu 
ture fupérieure par un pédicelle très-court. 


ESPÈCE. 


VAOTE à poils bruns. Aotus ferruginea. Labill, 


Aotus foliis fparfis, petiolatis, margine revoluto- 
linearibas , obtufis; floribus geminis , axillaribus ; 
rartudis fummis ferrugineis. Labill. Nov. Holland. 
Plant. vol. 1. pag. 104. tab. 132. 


C’eft un arbrieau dont les tiges font droites, 
cylindriques, hautes de cinq à fix pieds; l£s bran- 
ches alrernes ; les rameaux alongés, élancés , mu< 
nis d’un grand nombre d’autres petits rameaux 
courts, inegaux , cylindriques, couverts , à leur 
partie inférieure , de poils courts , touffus, cen- 
drés , & à leur partie fupérieure, de poils fins, 
foyeux , d’un brun-noirâtre. Les feuilles font 
éparfes, quelquefois preique verticiilées, mé- 
diocrement pétiolées, linéaires, étroites, entiè= 
res, rouié£s à leurs bords, obrufes à leur (om- 
met, quelques-unes aiguës , longues de cinq à fix 
lignes , fur une ligne & plus de large , légéremenc 
tuberculses , glanduleufes à leur fommet, glabres 
en deffus , revêtues en deffous d’un duvet foyeux , 
d’un brun-foncé; dépourvues de ftipules, foute- 
nues par dés pétioles courts & planes. 


Les fleurs font latérales, fituées dans l’aiffellé 
des feuilles , ordinairement géininées ou folitais 
res avec le rudiment d’une feconde fleur avortée , 
fupportées par des pédoncules courts, cylindri- 
ques, velus, à peine de la longueur du calice, 
privés de braétées. Le calice eft d’une feule pièce, 
pubefcent , à cinq découpures ovales, aiguës ; les 
deux fupéricures très-peu profondes; la corolle 
papillonicée, au moins une fois plus longue que 
Je calice; les pétales onguiculés ; l’étendard ar- 
rondi , prefqu'orbiculaire, échancré à fon fom- 
met; les ailes un peu plus courtes que l’étendard, 
oblongues , obtufes, appendiculées; la carène 
plus courte que les ailes, fendue à fa bafe, ap- 
pendiculée , en boffe; dix étamines libres; les fi- 
lamens un peu planes; les anthères ovales , à deux 
loges ; l'ovaire ovale, pileux ; le ftyle fitforme , 
un peu courbé à fa partie fuvérieure; le fligmate 
obrus. Le fruit eft une gouffe petite , prefqu’o:bi- 
culatre , I=gérement ridée , pileufe , obtufe , mu- 
cronée à fon fommet, à une feule loge, à deux 
valves , contenant d=ux femences , quelquefois 
uñe feule par avortement , réniformes, compri- 
mées, couleur de châtaigne , chargées de petits 
points faiijans, attachées par un pédiceils très- 
court à la future fupérieure des valves. 


Cet arbriffeau a été découvert, par M. de La- 
billardière , dans la Nouvelle-Hollande , au cap 
Van-Diémen. R (Defeript. ex Labill ) 


VAQUERELLE. Aéfino:us, Genre de plantes 
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dicotylédones , à fleurs incomplètes , très-rappro- 
ché de la famille des ombellifères , qui a des rap- 
ports avec les igœæcia , & qui comprend des her- 
bes exotiques à l'Europe, à feuilles ailées, & 
dont les fleurs font terminales, réunies en une 
tête , dans un grand involucre à longues folioles 
très-fnnples. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Plufieurs fleurs pédicellées , agrégées fur un récepta- 
cle commun , les unes hermaphrodites , d’autres mâles; 
un involucre à plufreurs felioles ; un calice à cinq aé- 
coupures fupérieures ; point de corolle ; cinq étami- 
nes ; un ftyle bifide ; une feule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font pédicellées, polygames, réunies 
enune tète terminale , fur un réceptacle commun, 
plane , ve'u , entourées d'un involucre à plufieurs 
folivles fimples, alongées. 


Chacune d'elles offre : 


1°. Un calice à cinq découpures oblongues, 
droites , aiguës , fupérieures. 


2°. Point de coro/le. 


3°. Cinq écamines dont les filamens font oppo- 
fés aux découpures du calice , prefqu'une fois 
plus longs, égaux, filiformes, terminés par des 
anthères à deux loges prefque globuleufes. 


4°. Un ovaire en ovale renverfé, comprimé, 
péüicelle, furmonté d’un ftyle partagé en deux, 
terminé par deux ftigmates en maflue, mame- 
lonés , ayant chacun un filet latéral, 


Les fleurs males munies des mêmes organes, 
mais dans lefqueiles le piftil avorte. 


Le fruit confifte en une feule femence pédicellée, 
elliptique , comprimée. 


O'fervarions. Ce génre très - remarquahle fe 
rapproche des lagæcia. Il en diffère par l’ibfence 
de là corolle, par foi involucre à folioles fimples, 
par la difpofition de fes fleurs agrégées, & par 
fes femences folitaires. Gærtnera obfervé qu'il yen 
avoit deux dans l2s lagæcia. L’aétinotus a été établi 
par M. de Labiilardière : il a pour étymologie un 
mot grec aétirotos (radiatus), à rayons, l’involucre 
étant compofé de folioles qui fe préfentent par eur 
difpofition, comme les rayons des fleurs radiées. 


ESTECE. 


VAQUERELLE hélianthe. Aëinotus helianthi, 
Labill. 


Aitinotus tomentofa ; foliis decurfive pinnatis ; 
involucro decem ad oodecim radiato, molli, lon- 
gifimo. Labill, Nov. Hoïland. Plant. vol. 1. pag. 
G7. tab. 92. 
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Plante herbacée , tomenteufe prefque fur toutes 
fes parties, haute d'environ un ou deux pieds , 
dont les tiges font droites, velues, cylindriques , 
fimples ou médiocrement rameufes, garnies de 
feuilles alrernes , ailées , feffiles , à demi amplexi- 
caules à leur bafe, tomenteufes; les pinnules lé- 
gérement décurrentes fur le pétiole commun, 
oppofées , divifées en folioles conniventes, alter- 
nes, courtes , irrégulières, fimples , ovales ou 
un peu oblongues, prefqu'aiguës, entières ; les 
terminales légérement uifies ou à trois dents 
inégales; les feuilles fupérieures moins compolées. 


Les fleurs font terminales , réunies à l'extrémité 
de longs pédoncules fimples , aviilaires , velus, en 
une tête qui préfente l’afpeét d’une fleur radiée. 
L’involucre eft compofé de dix à dix-huit folioles 
couvertes d’un duvet foyeux, lancéolées , fort 
longues, entières , aiguës , plus ou moins ouver- 
tes; elles réuniffent un grand nombre de fleurs 
courtes, ferrées, agrégées , pédicellées ; le calice 
eit petit, divifé en cinq découpures oblongues, 
aiguës, piieufes : il n’y a point de corolle. Les 
étamines font au nombre de cinq, prefqu’une fois 
plus longues que le calice; les filamens oppolés à 
fes découpures , blancs, filiformes, fuppportant 
des anthères prefque globuleufes, à deux loges. 
L'ovaire eft ovale, comprimé, revêtu de poils 
foyeux, fupporté par un pédicelle prefque de 
même longueur ; le fty'e piteux , partagé en deux, 
terminé par deux fligmares prefque noiratres, 
en maflue , munis chacun d’un filet jaune, latéral , 
interne ; une feule femence elliptique, comprimée , 
pil-ufe. On diflingue plufieurs fleurs mâles, fté- 
riles , qui ne diffèrent des autres que p2r leur pé- 
dicelle plus long , & par l'avortement du piftil. 


Cette plante a été découverte par M. de La- 
billardière, dans la Nouvelle-Hollande , à la terre 
de Van-Leuwin. ( Defcript. ex Labill. ) 


VARAIRE. Wéeratrum. Génre de plantes mono- 
cotylédon:s , à fleurs polygames , de la famille 
des joncs ( Juff.), de celle des colchiques ( De- 
cand. } , qui a des rapports avec les mel/anthiurn & 
les colchicum. 11 comprend des herbes, les unes 
exotiques , d’autres indigènes de l’Europe , à 
feuilles ovales , nerveufes ; des gaines oblongues, 
entières ; les fleurs difpoiées en panicule. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs polygames ; un calice (ou corolle ) à fix 
découpures égales, colorées ; fix étamines ; trois ovai- 
res difhinéts ; trois ffyles courts ; trois capfules oblon- 
gues, à deux valves ; plufieurs femences membra- 
neufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice (que quelques-uns prennent pour 
une 
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une corolle) à fix découpures trè5-profondes , 
oblonsues, lancéolées , colorées, perhitantes. 


2°. Point de corolle. 


3°. Six étamines ; les filamens appliqués par leur 
bafe contre les ovaires , éralés à leur fommet, 
fubulés , de moitié plus courts que la corolle; les 
anthères à deux lobes , prefque qua drangulaires. 


4°. Trois ovaires (avortés dans les fleurs males) 
diftinéts , ovales-oblongs, aigus, rétrécis au foin- 
met en trois ftyles très-courts , terminés par des 
ftigmates fimples , étalés , aigus. 


Le fruit eft compofé de trois capfules ( dans les 
fleurs hermaphrodites) droites, oblongues , un 
peu ovales , légérement comprimées , à une feule 
loge , à une feule valve, s’ouvrant longitudinale- 
ment à fon côté intérieur ; prefqu’en deux valves. 


Les femences nombreufes , ovales-oblonguss, 
comprimées, membraneules , obtufes à ure de 
leurs extrémités , prefqu'imbriquées , attachées 
par un pédicelle court , le long de la future inté- 
rieure. 


Obfervations. Il exifte fi peu de différence entre 
les veratrum & les melanthium , qu'on pourroit re- 
garder ces deux genres comme congénères. Les 
varaires fe diftinguent des melanchium par leur 
port; ils ont en général des feuilles amples, lar- 
ges, approchant de celles du grand plantain ; les 
divifions de leur calice font moins rétrécies en 
onglec, & dépourvues de ces glandes qu'on re- 
marque à la bafe de ces mêmes divifions dans les 
zmelanthium. 


ESPÈCES. 


1. VARAIRE blanc. Veratrum album. Linn. 


Veratrum racemo [uprà decompofito | corollis erec- 
Lis, floribus albo virefctentibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1479. — Miter. m:dic. 220. — Mili. 
Diét. n°. 1, & Icon. tab. 271. — Gunn. Norv. 
n°. 315. tab. 1.—Scopol. Carn. edit. 2. n°. 1233. 
— Jacq. Flor. auftr. 4. cab. 335$. — Machufch. Si. 
n°. 729. — Pall. Jtin. vol. 1. pag 49. — Ludw. 
Et. tab. 137 & 138. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 

43. — Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 71. 
tab. 18. fig. 4. — Bull. Herb. tab. 1$5.— Decand. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 194, & Synopf. Plant. 
pag. 158. n°. 189$. — Œder, Flor. dan. tab. 
1120. 


Veratrum album, racemis paniculatis , braëteis 
ramorum oblongis, partialibus pedunculum pubefcen- 
tem fubaqguantibus ; floribus ereétis. Wild. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 895. n°. 1. 

Veratrum album, foliis lato-ovalibus , fulcatis ; 
floribus fubfeffilious , vireftentibus ; calicis laciniis 
oblongo-ovalibus, acutis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pig. 249. ? 

Bocanique. Tome VIII, 


VAR 


Veratram foliis ovalibus plicatis , racemo fupra 
decompofito , corollis ereëlis , braëteis lanceolatis. 


Perf. Synopf, Plant. voi. 1. pag. 397. 
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Veratrum pedunculis corollé ereëtä, patente brevio- 
ribus. Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 75. 


Veratrum fpicä paniculaté, floribus fexu diffinc- 
tis- Hall, Helv. n°. 1204. 


Helleborum , feu veratrum album. Dodon. Pempt, 
pag. 383. Icon. — Biackw. tab. 74. 


te albus , flore fubviridi. C. Bauh. Pin. 
106. 


Helleborus albus , exalbido flore. Cluf. Hift. 1. 
pag: 274. 

Veratrum flore fubviridi. Tournef. 1nft. PR. Herb. 
273. 

Hélleborus albus, flore exviridi albefcente, J.Bauh. 
Hüft. 3. pag. 634. Icon. 

Helleborum album , five veratrum. Lobel. Icon. 


2340) ob 
Vulgairement hellébore blanc, varafo , vrairo, 
varaire. 


Sa tige eft droite , haute de trois à quatre pieds, 
cylindrique, légérement pubefcente, ferme, 
épaiffe , fimple , garnie de feuilles fort grandes, 
alternes, ovales-lancéolées, fillonées , glabres à 
leurs deux faces , entières à leurs bords, à peine 
aigués à leur fommet, rétrécies à leur bafe en une 
gaine alongée, qui embraffe la tige, remarqua- 
bles par des nervures nombreufes , parallèles, 
très-fimples. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges, en une panicule étalée , ample, alongée, ra- 
meufe ; les ramifications alternes , rameufes , quel- 
quefois fimples, en forme de grappes , un peu pu- 
befcertes , munies , à leur bafe , de feuilles florales 
ou bractées étroites, alongées, aiguës, pubef- 
centes ; chaque fleur pédicellée , une petite braétée 
un peu concave, aiguë à la bafe de chaque pédi- 
celle , de même longueur aux fleurs fupérieures, 
plus longue aux inférieures ; le c:lice d’un blanc- 
verdatre , médiocrement ouvert, à fix découpu- 
res profondes, ovales, oblongues , aiguës; les 
étamines un peu plus longues que le calice ; le 
fruit confifte en trois capfules conniventes, droi- 
tes , alongées, prefqu'acuminées. 


Cette plante croit parmi les pâturages, fur les 
hautes montagnes, dans les départemens méridio- 
naux de la France , dans le Piémont , la Savoie , en 
Suiffe , en Fufie, dans l'Italie, la Sibérie , l’Alle- 
magne.Onla cultive au Jardin des Plantes.2(. v.) 


Obfervations. Quoique cette plante foir connue 
vulgatrement fous le nom d'he//ébore blanc, ilne pa- 
roit pas néanmoins que ce {oit l’hellébore des An- 
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ciens. Tourn2fort croit avoir retrouvé ce dernier 
dans le Levant; il fe trouve mentionné dans cet 
ouvrage, fous le nom d’Ae//ébore du Levant , fi re- 
nommé par fa prérendue propriété de guérir de la 
folie: celui dont il eft ici queftion a été, dit-on, 
employé avec fuccès pour la même maladie. Ses 
racines font âcres, enflamment la bouche ; 
un vomitif, un purgatif tès dangersux , & un 
ft:rputatoire trop atif : on ne l’emploie inté- 
rieurement qu'a très-petites dofes, contre l'épi- 
lpfe, l'apoplexie, les cacharrés , les maladies vé- 
nériennes. C’eft un poifon pour les mouches, les 
fouris & les poules. Sa poudre, mêlée avec le 
beurre, peut être employée extérieurement dans 
quelques maladies de la peau. Cette plante eft 
très-dangereufe pour les beftiaux; elle occafionne 
aux chevaux des coliques violentes après la flo- 
raifon ; mais au printems, elle leur läche feule- 
ment le ventre. 


2. VARAIRE noir. Veratrum nigrum. Linn. 


Veratrum racemo compofiro, corollis patentiffi- 
mis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1679. — Muil. 
Dit, n°. 2. — Scopol. Carn. edit. 2. n°. 1234 — 
Jicq. Flor. auftr. tab. 336. — Kniph. Centur. 4. 
n°. 91. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 301. — 
Bull. Herb. de France , tab. 149. 


Veratrum nigrum , foliis ovalibus, plicatis ; ra- 
cemo compofito , corollis patentibus , braëteis linea- 


ribus. Perf. Synopf. Plant. vol. 1.pag. 397.n°. 1. 


Veratrum nigrum , racemis fuprà decompofito-pa- 
niculatis , braélets ramorum lineari-lanceolatis , lon- 
giffimis ; partialibus pedunculo tomentofo longioribus. 
Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 896. n°. 3. 

Veratrum nigrum , racemo cornofito 3 perigoniis 
patentiffimis , nigrefcentibus. Decand: Flor. franc. 
vol. 3, pag. 194, & Synopl. Plant. gall. pag. 158. 

; 
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Veratrum pedunculis coroll& patentiffimä longio- 
ribus. Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 7 

Veratrum flore atro-rubente. Tourn.Inft. R. Herb. 
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Helleborus albus , flore atro-rubente. C. Baub. 
Pin. 186. — Moiif, Oxon. Hifi. 3. pag. 4B5.$. 12. 
tab. 4. fig. 1. 

Helleborum album , flore nigro. J. Bauh. Hit. 3. 
pe. 634 

Helleborum album , floribus atro rubentibus , pra- 
cox. Lobel. Icon. 311. 

Cette efpèce diffère peu du veratrum album: on 
la diftingue à la couleur noiratre de fes fleurs, aux 
pédoncules prefque velus, aux divifions du calice 
plus ouvertes. Ses tiges font fimples, droites, 
fortemenr pubefcentes , épailles , cylindriques , 
hautes d'environ crois piéds, très-fimples , enve- 


c’eft : 


MAUR 


loppées par les gaînes alongées de feuilles alter- 
nes, ovales, pliffées , fort amples, giabres, en- 
tières, ftriées, à nervures nombreufes, d’un vert- 
pale. 

Les fleurs font difpofées en une grappe à peine 
paniculée, terminale ; les ramifications alternes , 
velues , bien moins compofées que dans l’efpèce 
précédente; les feuilles florales plus étroites , rrès- 
lougues, linéaires-lancéolées ; les braétées cour- 
tess velues ou couvertes d’un duvet blanchâtre, 
au moins de la longueur des pédicelles; ceux-ci 
prefqu’aufi longs que l2s fleurs. Leur calice eft 
d'un rouge-foncé , urant fur le noir, à fix décou- 
pures très-ouvertes, ovales-lancéolées, aiguës; 
je étamines à peine de la longueur du calice ; les 
anthères brunes , ovales, à deux loges. 


Cette efpèce croit dans les terrains fecs, en 
Hongrie, dans la Sibérie, dans les pâturages des 
Montagnes de l’Alface , en France , dans la Bour- 
gogne, felon M. Durande. On la cultive au Jar- 
din des Plantes de Paris. x (W. v.) 


Elle a les mêmes propriétés que le veratrum 
album , mais à un degré un peu inférieur. 


3. VARAIRE jaune. Veracrum luteum. Lion. 


Veratrum racemo fimpliciffimo , flaminibus corol!4 
longioribus. Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 896. 
nt: 

Veratrum racemo fimpliciffimo , foliis’ fefilibus. 
Linn. Syit. Plant. vol. 4. pag. 297. n°. 3. — Mill. 
Diét. n°. 3. 

Veratrum caule fimpliciffimo. Gronov. Virgin, 
158. 


Refeda foliis lanceolatis , caule fimplicifimo. Gro- 
nov. Virgin. $9. 


Cette plante , qui paroïît être plutôt une ef- 
pèce de melanthium , a desracixes bulbeufes : ii s’en 
élève une tige droite, très- fimple, haute d’en- 
viron un pied, garnie de feuilles beaucoup plus 
petites que dass les autres efpèces ; les feuilles 
radicales affez nombreufes , lancéolées, élargies, 
fermes, un peu coriaces, glabres à leurs deux 
faces, nerveules & iliiées ; les feuilles caulinaires 
en petit nombre , alternes, fefüles, éparfes , étroi- 
tes , lancéolées, glabres , entières à lzurs bords, 
point vaginales à leur bafe. Les fleurs font difpo- 
fées , à l'extrémité des tiges, en une grappe très- 
fimple , ovale avant fon développement, qui s’a- 
longe enfuire , & devient prefqu'auffi longue que 
la tige , touffue , chargée de fleurs jaunes, petites ; 
les éramines plus longues que la corolle. 


Cette plante croit au Canada & dans la Vir- 
ginie. ( Defcript. ex Linn.) 


4. VARAIRE à petites fleurs. Weratrum parvi- 
forum. Mich. 


VAR 


Véeratrum racemis paniculatis ; petalis ungue ffa- 


miniferis. Wiilden. Spec. Piant. vol. 4. pag. 897. 
n°. 4. 


Veratrum foliis fabovalibus lanceolatifque, planis, 
glabris ; panicule ramulis filiformibus ; corollis ftet- 
atis ; laciniis ovali-laneeolatis | acuis. Perf. Sy- 
nopf. Plant. vol. 1. pag. 397. n°. 3. 


Veratrum parviflorum , foliis ovalibus , lanceolu- 
tifve , planis, glabris ; panicule ramulis filiformibus; 
floribus pedicellatis, viridibus ; calicibus ffellatis ; 
laciniis ovali-lanceolatis , utrinquè acutis , ungue fla- 
miniferis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 
2$0. 


Afphodelus elatior , floridanus , gramineis foliis ; 
floribus parvis , ex herbaceo-paliefcentibus. Pluk. 
Amath. pag. 40. tab. 434. fig. 8. ? 


Elle fe rapproche beaucoup du mel:nthium par 
fa floraifon , mais {on calice eft privé de glandes; 
elle pareit tenir le milieu entre les verarrum & les 
melanthium, & unir ces deux genres. Ses tiges 
fonc droites, fimples, garnies de feuilles alternes, 
pianes, ovales , lancéolées , glabres à leurs deux 
faces , entières, médiocrementfillonées. Les fleurs 
font difpofées en yne panicule terminale , étalée ; 
les ramifications filiformes : chaque fleur pédicel- 
lée, petire , de couleur verdâtre ; les calices ou- 
verts en étoile, à fix découpures ovales-lancéo- 
lées, aiguës à leurs deux extrémités, foutenant 
les étamines inférées à leur bafe. 


Cette efpèce croît fur les hautes montagnes de 
la Caroline; elle fleurit en juiller. ( Deferipr. ex 
Mich.) 


$. VARAIRE fabadille. Veratrum fabadilla. 
Retz. 


Veratrum racemo fpicato , fimplici ; floribus fe- 
cundis, peduncularis | fubnücantibus. Retz. Oblerv. 
botan. pars 1. pag. 51. n°. 107. = Ginel. Syit. 
Nat. vol. 1. pag. 589. n°. 4. 


Veratrum fabadilla , racemo ffmplici ; flortbus [c- 
cundis | fubnutantibus. Wild. Spec. Plant. vol. 4. 
pag. 897. n°. $. 

Cette plante, dont on ne connoît ni les 11° 
ges niles feuilles, eft ainfi décrite par Retzius: 
« Ses fleurs, dit-il , font pédoncu!ées , unilaté- 
ralzs , un peu réfléchies , difpofées en épi ou en 
grappe fimple , d’un noir-pourpré. Les fleurs her- 
maphrodites ont leur calice divifé en fix décou- 
pures pétaliformes, ovales, trois extérieures; les 
étamines , au nombre ce fix, font inférées à la 
bafe de la corolle ; les flamens perfiftans, élargis 
à leur partie inférieure. Le piftil eft compofé de 
trois ovaires plabres, oblongs , furmontés d’au- 
tant de flyles très-courts , terminés par des flis- 
mates fimples. Le fruit confife en trois cap'ules 
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vrant en dedans, renfermant deux ou trois femen. 
ces tronquées à une de leurs extrémités. Les fllurs 
mes reflemblent en tout aux fi-urs hermaphro- 
dites, mais le piftil y eft avorté. » 
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Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 
(Deferipe. ex Retz.) 


6. VARAIRE à fleurs vertes. Verarrum viride. 
Aïton. 


Veratrum racemo fuprà decompofito , corollis cam- 
panulatis , unguibus latere intùs incrafluis. Aïton, 
Hort. Kewenf. vol. 3. pag. 422. — Gmel. Syft. 
Nat. vol. 1. pag. 589. n°. 2. 


Veratrum viride, racemis paniculatis; braéteis 
ramorum oblongo-lanceoletis, partialibus pedurculo 
fuübpubefcente longioribus. Willd. Spec. Plant. vol. 
4. pag. 896. n°. 2. 


Cette efpèce, cultivée à Londres, mentionnée 
par Aiton, re nous eft connue que par les carac- 
tères trop concis qu’il lui afigne. Ses fleurs fone 
difpofées en panicules rameufes , p'ufieurs fois 
compofées, de couleur verte. Les pédoncules font 
pubefcens ; les calices campanulés , divilés en fix 
découpures profondes; chacune d'elles rerflce 
intérieurement à fa bafe. Les braétées qui accom- 
pagnent les ramifications font chlongues-lancéo- 
lées ; celles des pédoncules propres plus longues 
que ces pédoncules. Willdenow croit que le vera- 
trum album de Michaux doit être rapporté à certe 
efpèce. 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale. # 


VARAN. Lignum clavorum. Lolan Waran. 
Rumph. Herb. Amboin. vol. 3. pag. 97. tab. 64. 


Atbre de l’ile d'Amboine , d’une médiocre 
grandeur , dont les rameaux font courts, épais, 
raboteux dans leur Jeuneffe , alternes; les fupé- 
rieurs prefqu'oppolés , revêtus d’une écorce 
épaifle, ponctuée ; les feuilles firuées vers l’extré- 
mité des rameaux , éparfes , rapprochées, pétio- 
lées , ovales , très-entières, longues de hüit à dix 
pouces, fur trois ou quatre pouces de larse ; 
épaifles, coriaces, glabres à leurs deux faces, un 
peu rétrécies vers leur bafe , élargies à leur par- 
tie fupérieure , obtufes, arrondies , quelarefois 
un peu aiguës , rudes au toucher, traver'ées par 
des veines fines , en réfeau , munies d'une nervure 
épaifle dans leur milieu, & d’autres lus fines, 
fimples , alternes , latérales ; les pétioles très- 
courts : il en découle fouvent une liqueur d’un 
blanc-jaunatre lorfqw'en les brife. 


Les fleurs ne fe montrent qu'après les feuilles, 
& même après Ja chute des premières feuilles ; 
elles font folitaires, éparfes le long des rameaux , 


ovales-oblongues ; aiguës à leur fommet, s’ou- | un peu pédonculées. Leur calice fe divife en deux 
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pièces CONCAVES , ovales, aiguës, en forme de 
deux écailles. La corolle eft blanche , compofée 
de fix pétales inégaux , trois plus grands, droits ; 
trois extérieurs, plus petits, réfléchis, médio- 
crement odorans. Les étamines font nombreufss, 
velues à leur partie inférieure , foutenant des an- 
thères jaunes. Ces fleurs ne s'ouvrent que fuccef- 
fivement les unes après les autres : il leur fuccède 
des fruits en forme de poire renve: ée, plus gros 
à leur bafe, réfléchis à leur partie fup-rieure, 
quelquefoisrétrécis à :eurscdeux extrémités , longs 
d'environ trois pouces , fur un pouce d'épais, 
d'un jaune-pale , dont la pulge renferme un gros 
noyau oblong, qui s'ouvre en deux pièces iné- 
gales, rempli d'une fubflance laireule , b'anchatre, 
pulpeufe. Ces fruits font rares , à canfe de l'avor- 
tement du plus grand nombre des fl urs. 


Cet arbre croit dans l'ile d’Amboine, où iln’eft 
pas très-commun ; 1} fleurit dans le mois de no- 
vembre & 1: fuivans. Les habirans du pays em- 
ploient le cœur de fon bois à faire des clous ou 
des chevilles pour la conftruétion de leurs bar 
ques. Il eft d’une grande dureté, & fe conferve 
dans l'eau. 


VAREC. Fucus. Genre de plantes acotyl“do- 
nes, cryprogames, de la famille des algues, qui a 

zaucoup de rapport avec les ulva , & qui com- 
prend des herbes marines , d’une confitance co- 
riace, fouvent ramifiées en petits arbrifleaux ; 
quelques efpèces membraneufes, traverfees par 
une nervure longitudinale ; d’autres fiiamenteufes, 
mais point divifées en cloifons , munies de tuber- 
cules fructifres, & quelques-unes de véficules 
pleines d'air. 


Le caractère effentiel de ce genre confifte dans : 


Des expanfions coriaces , membraneufes ou filamen- 
teufes , dont les femences Jont renfermées dans des 
gouff.s ou- des tubercules placés fous l'épiderme , ou 
latéralement le long du feuillage , Juillans hors de la 
plante & aboutiffars à des pores extérieurs. 


Otfervations. On peut confulter furles fucus, 
quelques-unes des obfervations que j'ai préfentees 
à la fuite de l'expofition des caractères génériques 
des ulves. M. Décandolle , qui s’eft occupé d’une 
manière particulière de l'anatomie & de la végé- 
ration de: alguss ; a préfenté à l'Ivftitur national 
un Mémoire qu’il a bien voulu me cotifier & du- 
quel j'ai extrait les obiervations fuivantes. Cer 
habile obfervareur s’eft attaché à connoitre com- 
ment l’eau pénèire & circule dans les plantes ma- 
rines, où nous NE connoiffons ni pores ri vaifleaux; 
quelle et l'influence de la lumière fur ces vÉgé- 
taux, dont quelques-uns femblent {e fouitraire à 
fon action ; quels font les moyens de reproduétion 
deces plantes, dont Les fruits font fi mal connus, & 
où Pexiftence même des fleurseft fi problématique. 
Sans prétendre réfoudre complétement ces, diffe- 
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rentes queftions , M. Decandolle préfente un en- 
femble de faits qui peuvent y jeter beaucoup de 
lumière , & qu’il divife en deux parties. Il exa- 
mine dans la première rout ce qui eft relatif à la vie 
desindividus, c’eft-à-dire, leur ftruéture & leur nu- 
trition ; dans la feconde , tout ce qui a rapport à 
la vie de l’efpèce ; favoir : aux organes de la re- 
produétion. 


Dans la première partie, qui traite de la ftruc- 
cure & de la nutrition des aïgnes, M. Decandolle 
rapp-lle un Mémoire dans lequel il a établi que 
les pores corticaux font les orifices fupérieurs des 
vaifleaux fveux; que ces pores qui exiftent dans 
toutes fes familles des végétaux , manquent dans ‘ 
ls algues , les cnampignons, les hypoxylons , les 
lichens , les hépatiques & les moufles , d'où il eft 
facile de conclure que les vaiff-aux proprement 
dits n'exiftent pas dans ces fix familles qui conf- 
tituent la claffe des acotylédones. 


En nous bornant ici à la famille des algues, 
nous trouvons, dans l'anatomie des plantes ma- 
rines, des preuves évidentes de la non-exiftence 
des vaifleaux. En efiet, fi on les obferve au mi- 
crofcope dans leur état de fraicheur, la ftruéture 
de leur uiffu fe laille facilement déméler ; quel- 
ques-unes font affez tranfparentes pour que l'œil 
de l'obfervateur pénètre dans leur intérieur; dans 
les autres, des coupes tranfverfales ou longitu- 
dinales mettent à découvert le tiffu ; & dans 
Pan & l’autre cas, on n’apperçoit que des cellu- 
les, c'efri-dire, des vuides fermés de toutes 
parts; mais la forme diverfe & la difpofition rela- 
tive des cellules méritent de nous arrêter un inf- 
tant. C’eit elle feule , en effet, qui détermine 
l'apparence de ces végétaux très-diverffiés dans 
leur forme extérieure , quoique très-femblables 
par leur flruéture interne. Afañ, par exemple, ñ 
toures les cellules font difpofées fur un feul plan 
ou fur un petit nombre de plans fuperpotés, nous 
aurons des expanfons planes & foliacées , comme 
on le voit dans les ulves. 


Si au contraire ces cellules font routes placées 
bout à bout , ferré:s comme autour d’un axe cen- 
tral , elles formeront une efpèce de colonne cy- 
lindrique , qui rappellera l'idée d’une tige , com- 
me on le voit dans les conferves & les varecs fi- 
lamenteux. Si les deux fortes de difpofitions font 


‘réunies dans une même plante, elle pourra nous 


offrir l'idée d’une tige garnie de feuilles, quoi- 
qu’en réalité elle foit de nature homogène ; c'eft 
ce qui s’obferve dans plufieurs varecs : les uns, 
tels que le fucus narans , Ont une tige cylindrique, 
munie d’expanfions foliacées ; d’autres ont des 
expanfions foliacées , traverfées par Une nervure 
longitudinale , qui n’eft qu'un faifceau de cellules 
plus ferrées ; par exemple , le fucus vefrculofus. 


La forme même des cellules influe fur cette ap- 
parence des plantes ; ainfi, lorfque toutes les cel- 
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lules font de même forme , le plus fouvent en 
forme d’hexaèdres réguliers , quelquefois alon- 
gées en forme de parallélipipède, alors la plante 
a une apparence uniforme ; ailleurs les cellules 
font de deux fortes, les unes en hexaèdre régulier, 
ce qui a furtout lieu dans les expanfions foliacées ; 
les autres en tubes plus ou moins alongés , mais 
fermés aux deux extrémités ; c’eft ce quia lieu dans 
les tiges & les nervures : il arrive même davs plu- 
fieurs, & notamment dans les grands fucus, que le 
centre des tiges eft compofé de cellules tubulées , 
tandis que le bord offre feulement des cellules 
hexaèdres; mais nulle part la difpofition relative 
des cellules n'offre plus de diverfité que parmi les 
conferves marines de Linné, réunies maintenant 
fous le nom génerique de ceramium. 


Suppofons une fuite de cellules rubulées, pla- 
cées bont à bout; il en réfultera un fil coupé çà 
& là par des cloifons tranfvertales : telle eft ja 
ftruéture très-fimpie du ceramium penicellatum , du 
cerarmium glomeratum, du ceramium capillare ; dans 
quelques autres , & notamment dans ceux à ra- 
meaux verticilles , tels que le ceramium cafuarine, 
& le ceramium equiferifolium. Chaque cellule: tu- 
bulée paroit formée d'un double fac emboité l’un 
dans l’autre ; le fac intérieur renferme la matière 
colorante, &, dans l’état naturel de la plante, 1l eft 
diftendu de manière à remplir entiérement le fac 
externe ; mais par la defliccation ou dans certains 
cas morbifiques , on voit le fac intérieur fe con- 
tracter de manière à ne plus occuper que l’axe de 
Ja cellule. 


Il exifte dans certains ceramium , tels que le ce- 
ramium elorgatum, une troifième difpoñrion des 
cellules, plus compliquée que les précédentes, 
L'axe de la plante eit occupé par une férie de cel- 
Jules tubulees, placées bout à bout; autour de cet 
axe font rangées quatre files de cellules très-gran- 
des, dont la longueur eit precifément égale à celles 
de laxe : le tout eft comme enveloppé d'une 
couche de cellules hexaëdres. Il réfulre de cetre 
difpofition ; que la plante, vue à la loupe , paroit 
coupée par descloilons qui au lieu d’étre fumples, 
comme dans le cas précédent, font formées par 
les diaphragmes des cinq cellules. La ftruéture in- 
terne du ceramium coccineum {e rapproche un peu 
de la clafle précédente : on y trouve de méine 
une fie de cellules centrales, quatre rangées de 
cellules, égales à celles du centre, & une efpèce 
d'enveloppe de cellules hexaèdres ; mais ici on re- 
marque que, dans les cinq rangées centrales, il y 
a alternativement des cellules très-longues & 
d’autres extrémement courtes : ce font ces det- 
nières qui, vues par tran{parence & à l'ocil nu, 
imitent des cloifons. 


Le ceramium nodulofum devient le type d’une 
cinquième difpofition de cellules : ici toutes les 
cellules font hexaëdres & en nombre indéterminé ; 
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mais d’efpace en efpace ces cellules font grandes 
ou petites : les places qu’occupent les petites cel- 
lules étant plus obfcures, femblent à l'œil nu être 
des efpèces de cloifons. [left à préfumer qu’une 
anatomie complète des nombreufes efpècés de 
ceramium pourroit préfenter de nouvelles combi- 
naifons de cellules ; mais les exemples recueillis juf. 
qu'ici fufhfent pour prouver que la circonflance 
d'avoir une tige cloifonée ou non cloifonée peut 
tenir à des caufes très-diverfes, & ne peut par elle- 
même déterminer la circon{cription d’un gente, 


La plupart des plantes marines font fixées aux 
rochers par un épate ment de leur bafe : dans celles 
qui font fort grandes, & qui offrent par confé- 
quent beaucoup de prife à l'effort des vagues, la 
bafe émet des efpèces de griffes ou de crampons 
qui tendènt évidemment à fixer la plante fur le 
roc avec plus de folidité. Quelques naturaliftes 
ont donné à cet organe le nom de racine ; maïs la 
comparaifon de ces crampons avec les véritables 
racines fait voir combien ils fonc loin de leur 
reflembler. 


« J'ai placé, dit M. Decandolle, divers indivi- 
dus de l’ulva faccharina ( fucus faccharinus Linn.) 
trempant par le pied dans de l’eau de mer. La par- 
tie immergée eft reftée fraiche : cout le refte de 
la plante eft devenu complétement fec; ce qui 
prouve que l'humidité, pompée par les crampons 
des prétendues racines, ne s’eit point communi- 
quée à la totalité dela plante. Au refte, cette non- 
conduétibilité eft égale dans cour le tiffu: quelle que 
foit la partie d’un varec ou d'une ulve qu’on plonge 
dans, l’eau, elle y refte fraiche, & le refte de la 
plante qui eft hors de l’eau, fe fèche compléte- 
ment ; fair qui eft bien d'accord avec la non-exif- 
tence des vaifleaux. J'ai tenté de déterminer, par 
desinjections colorées, cette marche de l'humidité 
abforbée , & j'étois d'autant mieux autorifé à ef- 
pérer quelque fuccès de ces expériences , que 
Bulliard les a vuesréufhr dans les champignons, & 
que moi-même Je les ai employées à déterminer 
la marche de l’eau abforbée par divers lichens ; 
mais je n'ai jamais vu pénétrer un atôme de couleur 
dans les cellules d'aucun fucus , quoique j'aie fait 
diffoudre mes matières colorantes dans de l'eau 
de mer & dans de l’eau douce, quoique j'y aie 
plongé mes varecs par différentes parties de leur 
furface , tantôt en laiffant le refte de la furface à 
l'air , cancôt en le plongeant dans l’eau afin d’évi- 
ter quelque déforganifation. Ce fair s’eft expliqué 
enfuire à mes yeux lorfque j'ai vu que les pores 
des parois de ces plantes (fi tant eft qu'il en 
exifte) font tellement petits, que les plus fortes 
lentilles du microfcope de Dellebare n’ont pu 
me les faire appercevoir dans quelques. cellules 
tubulées, où j'avois cru d’abord les reconnoitre. 
J'ai vu enfuite que fi l'on coupe cette celluie en 
travers fous la lentille du microfcope, il en (or 
de petits globules opaques, qui y étoient renfer- 
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ms, fans adhérer aux parois. J'avoue que j'ignore ; 


enticrement l'hiftoire de ces globules : ferorent- 
ils analogues aux grains que certains obfervateurs 
ont r-marqués dans les cellules du tifu cellulaire 
des plantes phanérogames, & dont la nature, l'o- 
rigine & l’ufage font pareillement inconnus ? 


» La marche des liquides dans l'intérieur des 
plantes tient effentiellement aux vaifeaux : ain 
on ne peut s'étonner de la différence que les plan- 
tes mauines otfrent à cet égard; inais le dégage- 
ment des gaz , qui tient eflentiellement au tiffu 
cellulaire dans lès plantes phanérogames , doit fe 
retrouver auf dans les végétaux compoiés de tilu 
ceiluraire. Déjà l’expérience avoit prouvé que les 
moufles , les hépatiques , les conferves d’eau 
douce, & les lichens de couleur verte ou fuf- 
cépribles de verdir fous l’eau , désagent du gaz 
oxigène lorfqu’on les expofe au folzil. Ce méme 
fair fe repréiente dans les algues marines avec 
qu:lques modifications qu'il me paroit utile de 
divelopper. / 


» Toutesles fois que j'ai expofé ces algues fous 
l'sau de mer, au foleil, elles ont dégagé un gaz 
qui n'a pas troublé l'eau de chaux, & qui par 
conféquent ne conténoit pas fenfiolement du gaz 
acide carbonique ; quand je les ai placées fous de 
l'eau douce, le gaz qu'elles ont dégagé au bout 

trois ou quatre heures , a toujours troublé Peau 
de chaux , & a perdu deux à trois centièmes d’a- 
Cide carbonique. En les laiffant pendant deux 
jours, le gaz dégagé à contenu jufqu’à vingt-deux 
centièmes de gaz acide carbonique; pendant ce 
tems l'eau douce fe colore, tandis que l'eau falée 
r:fte limpide : d'où l’on voit combien il eft im- 
poriant de faire toutes les 
algues marines dans de l’eau de mer. M. Fleurieu 
d: Bellevue à remarqué que, pour plufisurs zoo- 
payes marins, l'eau douce eft un poifon très- 
actit : il paroit qelle tend auf, en très-peu de 
teins , à décompofer les plantes marines. La quan- 
tité abfolue de gaz fournié par ces plantes eft ge- 


nralément plus petite que celle que fourniflent 


lés autres plantes. 


» Quant à fa nature, elle eft remarquable fous 
deux points de vue. 1°. La quantité de gaz oxigène 
qui fe ouve exhalé dans l'air par les plantes ma- 
rines eft généralement plus grande dans celles dont 
le vert eft plus décidé , moindre dans celles dont 
le vert eft brunâtre ou rougeitre, nulle dans celles 
qui font d'un rouze-vif; ainfi, pour ne citer que 
quelques points extrêmes , cent parties de l’air 
fournies par l’u/ya confervoides , mêlées avec deux 
cents parties de gaz nitreux, fe font réduites à 
cent fix; cent parties de l’air exhalées par le fucus 
filiquofus , mêlées avec cent parties de gaz nitreux , 
fe font réduites à cent quatre-vingt-neuf. 2°, Si 
l'on fait exception des u/va à feuilles d'un vert- 
clair, qui font en petit nombre parmi les plantes 


expériences fur lés- 


2 ns, mem 
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marines, on obferve fur les autres que le gaz 
qu'ell:s dégagent, contient proportionnellement 
moins de gaz oxigène , & plus due que celui 
de la plupart des plantes terreftres. Certe petite 
proportion de gaz oxigène , qui indique que la 
décompofition de l'acide carbonique eft opérée 
par ces plantes en foible dofe, fe trouve d'accord 
avec les analyfes de fücus, faites par M. Richard 
Edwards, Ce chimifte a vu que, fur cinq cents 
grains du fucus veficulofus , on ne trouve que qua- 
tre-vingt-fix de carbone , & feulement quatorze 
de carbone fur une pareille quantité du fucus digi- 
tatus. Il à auf obfervé que ces plantes contien- 
nent une quantité notable d’azote ; ainfi le fucus 
digiratus en a fourni quarante-huit pouces, le fucus 
veliculofus n’en à donné que dix pouces , maïs il a 
offert en revanche quarre-vingt-dix grains d’em- 
moniaque , tandis que l’efpèce précédente n’en à 
pas fourni un atôme. 


>» Parmi les plantes marines, il en eft plufieurs qui 
ne naiffent que dans l'Océan, & dans la partie de 
la plage abandonnée par le flux : il eft probab'e 
que l’aétion de l’atmofphère eft néceflaire à leur 
végétation. » 


Après avoir expofé les faits que M. Decandolle 
a eu occafien d’obferver relativement à la végé- 
tation des algues marines, il paffe à la defcriprion 
des organes de la reproduction. « Je commencerai, 
dit-il , par raconter en détail la ftruéture de la 
fruélification du ficus veficulofus , qui, étant le 
plus grand & le plus commun de tous ceux qui 
vivent fur nos côtes, a auf été le plus facile à 
étudier. Je montrerai fucceflivement jufqu’à quel 
point il me femble que les obfervations faites fur 
ce varec peuvent être généralifées. 


» Le varec véficuleux eft de couleur olivâtre ; 
il adhère aux rochers fans crampons, & par un 
fimple évafement de fa tige. Certe uige eft cylin- 
drique dans le bas de la plante ; bientôt elle de- 
vient comprimée, & s’élargit en prenant J'appa- 
rence d’une feuille , dont les bords font entiers, 
& le milieu occupé par une nervure longitudinal, 
Cette feuills fe bifurque plufieurs fois, de ma- 
nière cependant à être toujours fur le même plan. 
A l'angle des bifurcations fe trouvent une ou deux 
véficuiss aériennes : ces véficules perñftent pen- 
dant toute la durée de la plante : on n'obferve à 
leur intérieur que quelques filamens ramenx, come 
pofés de cellules très-aliongées. Dans l'intérieur 
de ces cellules jai obfervé quelquefois ces mêmes 
grains dont j'ai parlé à l’occafñon des cellules de 
la tige. Ces véficules , que dans quelques efpèces 
de varecs on eft tenté de prendre pour des fruits, 
n'appartiennent certainement point à Ja: reproducz 
tion ; elles paroïffenc évidemment d:ftinees à fou- 
tenir dans l’eau les efpèces qui ont b=foin de ce 
fecours, foit à caufe de la denfiré de leur tiflu; 
comme le fucus nodofus , foit pour pouvoir.s’ap« 
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procher de Ja furface des flots lorfqu'elles ont crû 
dans un lieu trop profond, comme dans le ficus 
natans. Sur la partie foliacée du fucus vefieulojus, 
on obferve des deux «otes de la nervure des or- 
ganes particuliers, difpofés- le plus fouvent fur 
deux féries régulières : ces organes offrent une 
petite cavité entourée de dix à douze filets blan- 
chatres, cloifonnés dans l’intérieur. Réaumur, & 
d'après lui Linné, ont regardé ces filamens comme 
des étamines dépourvues d’anthères, & les ont 
décrits pour les flcurs mâles des tucus. Cette idée 
eft maintenant rejetée par la plupart des anato- 
miftes. En effet, ces filamens perfitenr pendant 
toute la durée de la plante ; ils ne préfentent , dans 
aucun tems, aucune efpèce d'émifion; ils n'exif- 
tent que dans un petit nombre de varecs , & enfin 
ils reflemblent tellement aux poils des plantes pha- 
nérogames , qu'on ne peut guère fe refufer à leur 
attribuer un ufage analogue. 


» La fommité des lobes de la feuille du fucus 
veficulofus fe renfle- graduellement vers la fin de 
l'été, & finit par offrir une efpèce de goufle , 
tantôt ovoide , rantôr divifée en deux lobes courts 
& obtus. Cette goufle eit remplie, à l'époque de 
la maturité, par une mucofité glaireufe fort abon- 
dinte. On ne diftingue plus , dans l’intérieur, cette 
couche de cellules hexaèdres qui fe trouve fur le 
bord des feuilles , mais tes cellules qui occupent 
12 centre donnent naiflance à des filamens rameux, 
cloifonnés d’efpace en eipace , & répandus de rou- 
tes parts dans ce liquide vifqueux. La furface de 
cetre goufle offre des pores un peu creux , très- 
vifibles à la loupe, & même à l'œil nu. Ces ori- 
fices font blancs, arrondis, non bordés de filets : 
derriere chacun d’eux fe trouve un globule opa- 
que , hériflé comme un marron revêtu de fon en- 
veloppe. Les filets, qui par leur entrecroifement 
forment cette coque fphérique , font cloifonnés à 
l’intérieur , & virent leur origine des cellules alon- 
gées qui occupent le centre de la tige. Dans l’in- 
térieur de cette coque on trouve adhérers, à ces 
filets articulés , des globules ovoides, qui s’en 
détachent facilement à l'époque de la maturité : ils 
fortent de l'intérieur de la coque par jets inter- 
mittens, & en paffant par l'orifice dant j'ai parlé. 
J'ai vu ce petit phénomène s’opérer fous la ientille 
du microfcope , en obfervant le fucus confervoides 
& le ceramium nodulofum. Je fuis autorifé à croire 
que la même chofe s’opère dans le ficus veficule- 
Jus, puifqu’en obfervant les individus dont l'âge 
étnitavancé , j'ai toujours trouvé les coques vides 
à l’intérieur. Les globules fortis des coques du 
fucus veficulofus, & placés fous la plus forte len- 
tille du microfcope de Dellebare, m'ont paru à 
peu près ovoides, demi-tranfparens, marqués de 
petits points opaques, trèsnombreux. Tandis que 
je cherchoïs à déméler fi ces points tenoient à la 
furface du globule ou indiquoient des grains pla- 
cés à l’intérieur, j'ai vu la queftion fe réfoudre 
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fous mes yeux; plufieurs de ces globules fe font 
prefque fubiréement amincis & ouverts à une de 
leurs extrémités. Il en eft forti une foule de petits 
grains opaques , envelappés dans une glaire tran{- 
parents & non mifcible à l’eau. Ces grains ont 
fur-le-champ gagné le fond du porte-objet , à la 
furface duquel ils adhéroient même aflez forte- 
ment. Je fuis demeuré convaincu , par cette ob- 
fervation , que les globules ovoides , décrits par 
la plupart des auteurs pour les graines des fucus, 
font de véritables capfules ; que les graines ren- 
fermées dans leur intérieur font les véritables 
graines ; que ces graines font , comme celles de 
tous les végétaux connus, plus pefantes que l’eau 
à leur maturité; que, comme celles da toutes les 
plantes aquatiques , elles font enduites d’une hu- 
meur non mifcible à l'eau ; qu’enfin cette humeur, 
trés-abondante dans ces fucus, ferr à fixer aux 
rochers ces jeunes plantules qui, étant dépour- 
vues de racines comme le guy, ont reçu , comme 
lui, un moyen particulier de fe fixer à la furface 
des corps. Si cette théorie eft vraie, nous devons 
en chercher des preuves de deux fortes : 1°. Si ces 
organes ont réellement le degré d'importance que 
nous leur attribuons, ils doivent fe retrouver dans 
les efpèces analogues à celles dont nous venons 
de parler. 2°. Ces obfervations doivent s'accorder 
avec le peu de faits que l’on cannoît fur les pre- 
miers développemens des algues marines. 
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» La ftruéture des différentes efpèces d'algues 
marines que J'ai eu occafion d'obferver, & que 
J'ai choïifies à deflein dans différens groupes de 
cette famille; m'ont offert de grands rapports avec 
la conformation du fucus veficulofus. Dans toutes 
j'ai trouvé des capfules demi-tranfparentes , plei- 
nes de grains opaques; mais feulement la ftruéture 
de ces capfules varie dans différentes efpèces, foit 
quant à leur forme, foit quant à leur pofition, foit 
quant à la manière dont elles fe détachent de la 
plante. 


2 Quant à leur forme, je n'en ai obfervé que 
de deux efpèces. Dans la plupart des füucus , des 
ulva & des ceramium , ces capfules font ovoides; 
elles font en forme de poires dans le fucus pinnati- 
fdus & le fucus hybriaus. 


» Leur pofition ofire plus de variétés. Tantôt, 
comme dans les fucus veficulofus-ferratus-fpiralis- 
lonoifruélus - nodofus , &e. elles font réunies , en 
grand nombre, dans des coques hériflées , & routes 
renfermées dans une goufle terminale, formée par 
le renflement de la feuille elle-même. Tantôt elles 
fe trouvent, en plus petit nombre , dans une feule 
coque , qui n'eft pas bien diftinéte du tiflu même 
de la feuille, & qui eft logée dans une efpèce de 
tubercule latéral; c'eft ce qu’on voit dans les fucus 
confervoides - laceratus- pinratifidus | &e. & dans la 
plupart des ceramium. Enfin , dans les w/va ces 
capfules font placées, en petit nombre, dans des 
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tubercules peu faillans, & qui fe trouvent nichés 
dans le tiffu même de la feuille. 
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» Relarivement à la manière dont ces capfules 
fe détachent de la plante qui les a produites , on 
obferve une différence affez grande entre les ef- 
pèces. Dans les unes, les gouffes ou les tubercules 
qui renferment les capfules font naturellement 
munis d’orifices , tels que les capfules peuvent en 
forcir à leur maturité fans deftruétion du tifflu. 
Dans d’autres, les capfules font nichées dans l’in- 
térieur de la feuille, & n’en peuvent fortir que 
par la deflruétion de fon tiflu. Cerce derniere 
configuration a lieu dans toutes les plantes rap- 
portées par Linné au genre des u/va ; elle fe re- 
trouve dans quelques 2{pèces de varecs , tels que 
le fucus crifpus. Cerre manière diverfe dont ies 
c2pfules fortent de la plante, rend raifon d’un fait 
bien connu ; c’eft que les uives ont fouvent leurs 
feuiiles percées de trous affez réguliers; ces trous 
ne tiennent pas effentiellement à la fineffe de leur 
tiffu, car on les retrouve dans des efpèces cotia- 
ces , telles que l’ulva crifpa ; mais ils font dus à ce 
que le tiffu même de la feuille s’eft détruit dans 
les lieux où éroient les fruits, & a ainfi permis 
leur diffémination. 


» Déjà, d’après les différences que je viens 
d'indiquer dans ia ftruéture des fruics des alaues 
marines , on auroit pu y établir quelques genres ; 
mais cette clatfication auroit été néceffairement 
incomplète à caufe du grand nombre des efpèces 
dont ja fruétification eft encore inconnue. 


» Nous ne connoiffons encore qu'un feul fait 
relativement à la germination des algues marines. 
M. S'ackoufe rapporte que les graines du fucus 
canaliculatus , placées dans de l’eau de mer qu’on 
renouveloit toutes les fix heures, ont germé au 
bour d’une femaine, & ont commencé par former 
un difque orbiculaire, analogue à celui qu’on ob- 
ferve fréquemment à la bafe du fucus loreus. On 
voit que cette obfervation s'accorde, du moins 
dans les circonftances qui nous font connues , avec 
la théorie établie ci-deffus. Nous devons cepen- 
dant regretter que Stackhoufe n'ait pas décrir avec 
plus de détail cetre germination , & n'ait pas dit 
en particulier files graines qui ont germé, étoient 
renfermée:s dans des capfules, & fi ces graines, 
en germant, ont paru fe dépouiller d’une enve- 
Joppe propre. Il paroît au refte que, dans plufieurs 
cas, ces graines serment dans la gouffe même du 
fucus qui leur a donne naïffance. On obferve fou- 
vent des gouffes du fucus veficulofus & du fucus 
ferratus qui font ainfi vivipares. 


» Ce feroir ici l’occafion de déterminer fi ces 
grains régénérateurs font de véritables graines, 
c’elt-à-dire, fi elles ont été fécondées. J'ai déjà 
prouvé plus haut que les prérendus organes mâles 
décrits par Réaumur ne peuvent remplir cer. em- 
ploi, & cour reud au contraire à faire penfer, 
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avec M. Correa , que s’il exifte dans les varecs 
un fluide f:condateur, il eft renfermé dans les 
mêmes goufles que celles où nous trouvons les 
graines. Il fufit, pour arriver à ce réfultat, de 
jeter les yeux fur la manière dont s'opère la fé- 
condation des plantes ; elle s'effectue au moyen du 
pollen, lequel eft de nature telle que les globules 
s'éclatent d'eux-mêmes dès qu'ils ont le contaét 
de l’eau ; c'eft ce qui fait que les pluies continues 
font fi dangereufes pour la fécondation. J'ai eïMyé 
de faire fleurir fous l’eau des jacinthes, qui, 
comme on fait, s’y développent fans difficulté. 
Leur floraifon n’a pas paru fouffrir de ce change- 
ment de fituation ; mais ayant obfervé leurs an- 
chères au microfcope , j'ai vu que le poil-n en 
étoit entiérement avorté & dénaturé. Toutes les 
plantes aquatiques dont la fécondation eft prou- 
vée , ont été munies d’une ftruéture particulière 
deftinée à éviter cette influence de l’eau fur le 
pollen: les unes, telles que les mouffes , les vallif- 
neria , les poramogerons , &c. s'élèvent à la furface 
de l’eau ; les autres, qui font retenues au fond de 
l'eau, ont les organes des deux fexes enveloppés 
ou enfermés dans une fpathe ou une coque pleine 
d'air, comme on le voit dans les pi/lulaires , les 
marfilea , les zoffera, &c. Si l’on parvient à prouvet 
qu’il exifte une fécondation dans lés plantes ma- 
rines , c’eit certainement dans certe dernière clafle 
qu'il faudra les ranger. 


» Le feul fait avéré qui paroiffe en oppoñition 
avec la loi que je viens d’annoncer, elt la fleu- 
raifon de la renoncule aquatique , obfervée par 
M. Ramond au fond d'un lac des Pyrénées. Mais 
j'obferverai que les graines de cette renoncule 
n’ont point été femées , & qu’on ignore par con- 
féquent fi elles étoient fertiles ; que lors même 
qu’elles auroient germé , on n'en pourroit pas con- 
clure rigoureufement qu’elles ont été fécondées ; 
car d’autres faits tendent à faire penfer que, dans 
certains végétaux, comme dans les pucerons chez 
les animaux, une feule fécondation peut fufhre 
pour plus d’une génération. Comment, en effet, 
expliqueroir-on autrement les faits finguliers at- 
teftés par Spallanzani , de diverfes plantes dioi- 
ques, qui ont donné des graines fertiles quoique 
privées de fléurs mâles. 


» De tout ce qui a été expofé précédemment, 
il fuit la confirmation de la non-exiltence des 
vaiffeaux dans les algues, Pimpofhbilité-d’attribuer 
la fécondation aux poils qui naiflent fur les varecs, 
la néceñité d'admettre que le fluide fécondateur, 
s’il exifte , eft renfermé dans les gouffes des varecs. 
Il eft prouvé de lus que la manière dont l'eau 


pénètre & circule dans les varecs, n’a aucun rap-: 


port avec lés lois de cette introduétion & de la 
circulation dans les autres plantes; qu'au contraire 
la décompofition du gaz acide caroonique paroït 


| y fuivre des lois analogues ; que , dans quelques 


cas, ces plantes abforbent l'oxigène de l'air, & 
qu'enfin 
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qu’enfintles organes pris jufqu’ici pour des graines 
font de vrai:s caplules. 


ESPÈCES. 
* Feuillage plane & large. 


1. VAREC trompette. Fucus buccinalis, Linn. 


Fucus fitrpe fiftulofa; fronde pinnato-palmarä, co- 
riaceà ; foliolis enfiformibus, integerrimis. Lion. Man- 
tiff. pag. 312, à Syft. Plant. vol. 4. pag. $76. 
n°.,36. 

Arundo indicu fluitans. C. Bauh. Pin. 19. 

Vulgairement \1 trompette de Neptune. 


Ce varec eff le plus gros , le plus élevé que nous 
connoifhons ; mais comme il ne croît que dans les 
profondeurs de l'Océan , il n’a encore été que 
médiocrement obfervé fur des individus jetés fur 
les côtes par les vagues. 


Il paroît, par la forme de fes feuilles, fe rap- 
procher un peu du fucus digitatus ; maïs fes folioles 
font rétrécies à leur bafe, & point laciniées. S:s 
racines font fibreufes , dures , ligneufes ; elles pro- 
duifent une fouche droite, coriace, cylindrique, 
dure , prefque ligneufe , fftuleufe , trés-épaifle, 
nue , quis eleve jufqu'à la hauteur de trente pieds, 
étroite à fa partie inférieure , où elle eft à peine 
de la groffeur du pouce , & parvient infenfible- 
ment , à mefure qu'elle s'élève, à celle de la cuiffe 
& plus; tronquée , ouverte , bordée au fommet 
& dégarnie de feuilles dans les jeunes individus ; 
mais enfuite ce fommet fe refferre , fe ferme, 
s’alonge , devient plus aigu , plane , lancéoié, 
comprimé, point fiftuleux ni perforé, & alors fes 
bords fe garniflent de feuilles latérales & termi- 
nales , dépourvues de côtes longitudinales, de 
confiftance coriace , épaifle , plus tendre à leur 
païtie fupérieure , très-nombreufes, fefiles, lon- 
gues d’un pied & demi & plus, à. plufeurs divi- 
fions prefqu’ailées ou palmées , lancéol£es ; enñ- 
formes, très-slabres, rétrécies à leur bafe , aicuës 
à leur fommet, très-entières à leurs bords, munies 
quelquefois de deux ou trois petites dents. La 
fruétification n’a pas été obfervée. 

Cette plante croit dans l'Océan , fur les rochers 
profondément enfevelis dans les eaux , au-delà du 
Cap de Bonne-Efpérance. ( Defcripr. ex Linn.) 


2. VAREcC bulbeux., Fucus bulbofus. Linn. 


Fucus’ fronde palmata, laciniis enfiformibus , ffi- 
pite plano , radice inflato-bulbofa. Tranf. Linn. vol. 
3. pag. 153.10. 27. 

Ulva fronde palmato-digitatä , fegmentis en/for- 
mibus ; féipite plano , radice inflato-bulbofa. Decand. 
Flor: franç. vol: 2. pag 16, & Synopl. Piant. gall. 


pag. 4. 
botanique. Tome VIII. 
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Fucus ( polyfchides ) , fronde fpiraliter convour4, 
apice palmatà , primordialibus ovato- lanceolatis, 
Jfmplicifinis, Neck. Meth. Mufc. pag. 38. 

Fucus polyfchides. Lightf. Scot. pag. 936. — 
Stackh. Ner, Brit. pag. 6. tab. 4. — With. vol. 3. 
Pa8- 244. 

Fucus palmatus. Gmel. Fuc. pag. 202. tab. 30. 


Fucus arboreus ; polyfchides , caule plano & 1or- 
tüofo. Réaum. At. Academ. Parif, 1712. pag. 21. 
tab. 1. fig. 1. — Guett. Sramp. pag. 400. N°. 14. 


Fucus bulbofus. Hudf. Angl. pag. $79. 


Fucus (hyperboreus } , fronde fimplici, palnatd : 
caule longiffimo. Gunn. Flor. Gr. £, 7.2 APR 


Ce varec , qui n’eft peut-être, d’après Popinion 
de quelques botaniftes, qu’une forte de monftruo- 
fité du fucus digitatus , en diffère finguliéremene 
par fon port, par les bulbes de fa bife & par une 
grandeur extraordinaire, s’élevant quelquefois ju£ 
qu’à la hauteur de douze à quinze pieds. Il offre 
à fa bafe une forte de bulbe épaiffe , concave , tu- 
berculeufe , comprimée dans le centre, qui pouffe 
de groffes fibres tortueufes, cartilagineufes, en 
forme de crampons par lefquels elle adhère aux 
rochers au fond de là mér : il s’en élève une tige 
fort haute , épaifle , large , légérement comprimée 
un peu renflée dans fon milieu , prefqu'ailée, fur= 
tout à fa partie inférieure, ou découpée en lanièr2s 
arrondies , un peu crépuss. Elle fe dilate à fon 
fommer en une grande feuille très-larse, épaiffe 
coriace , tranfparente , de couleur brune ou d'un 
vert-olive, fans nervures ni fructification appa- 
rente, divilée profondément en plufieurs fegmens 
étroits, alongés , irréguliers, fimples ou à fout- 
UE plus étroites , aiguës , entières à leurs 

ords. 


. Cette plante croît dans l'Océan : on la trouve 
jetée fur le rivage , mais plus rarement que le varec 
digité. (W. v.) 


Obfervations, M. Paliflot de Beauvois a décrit, 
dans fa Flore d'Oware & de Benin, un ulva qui fe 
rapproche beaucoup de cette efpèce, qui en dif- 
fère par une confiftance beaucoup plus mince 
membraneufe, & dont le feuiliage fe divife ordi 
vairement en deux longues lanières à fon fommet, 
I! l'a caraétérifée ainfi qu’il fuit ; 


Ulva (bulbofa), radice bulbofä , rufa » énfrà 
appendiculatà ; appendicibus ramofis ; fronde viriai- 
complanatä , fimplici aut divifà, elongata aut Cünéi= 
formi. Paliff. Beauv. Flor. d'Oware & de Benin 
pag. 20. tab. 13. À 


Elle eft remarquable par fa racine f:mb'able à 
une bulbe garnie en deffous de plufieurs attaches 
qui fe bifurquent & fe divifent à leur extrémité : 
cetie racine eft d'un brun-rouge. Le feuillage eft 
membraneux , coriace & vert, tranfparent, tantôt 
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fimple comme une lan'ère , tantôt cunéiforme , fe 
partageant au fommet en deux divifions très-étroi- 
tes & filiformes. 


C:tte plante croît à Chama en Afrique, fur les 
bords de la mer, parmi les pierres & les rochers. 
( Palif. Beauv. L. c.) ' 


3. VAREC digité, Fucus digitatus. Linn. 


Fucus fronde pelmatä, laciniis enfiformibus, flipite 
terett, radice fibrofä. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 192. 
n°. 26. — Buddi. Herb. pag. 24. n°. 1. 


Fuco giganteo. Imper. Hift. Nat. pag. 741. 


U!v2 fronde palmato digitatä , fegmentis enfifor- 
mibus, fépite tererti, radice fibrofä. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 16, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 3. 

Fucus ( digitatus) , fronde palmatä , foliolis enfs- 
formibus , ffirpe tereti. Linn. Syft. Plant. vol. 4. 
pag. 576. n°. 37. — Mantiff. pag. 134. — Œder, 
Flor. dan. tab. 392. — Srackh. Ner. Brit. pag. 5. 
tab. 3.— With. vol. 3. p28. 244 — Lightf. Flor. 
feot. pag. 935. — Hudf. Flor. angl. pag. 579. 


Cette grande plante , qui a d’abord été confon- 
due avec le varec bulbeux, en eft bien diftinéte 
par la forme de la bafe qui lui fert de racine , & 
par fon pédicule. De groîles fibres , en forme de 
crampons rameux ou de griffes difpofées en une 
rofette arrondie, tiennent ce varec attaché aux 
rochers ou aux cailloux : il s’en élève une tige ou 
un pédicule cylinärique , au moins de la groffeur 
du doigr , fouvent long d’un pied & plus, qui 
s’épanouit à fon fommet en une feuille très-ample, 
longue d’un à deux pieds, plane, d’un vert-foncé, 
preique brune, d’une confflance coriace , litfe à 
fes deux faces ; elle fe divife , prefque Jufqu'à fa 
bafe , en fix ou huit digitations aicngées, prefque 
en forme de lame d'épée , entières à leurs bords, 
aiguës à leur fommet, préfque toutes parallèles, 
fans nervures apparentes, & dont la fruétification 
eft encore inconnue. 


Cette plante croît dans l'Océan, & eft jetée 
fréquemment par les Aots {ur le rivage ; elle donne, 
par fa defliccarion , une pouflière farineufe fucrée, 
comme le fucus faccharinus. (W. v.) 


4. VAR?C fucré. Fucus faccharinus. Linn. 

Facus ( faccharinus ), fronde fimplici ; enfiformi ; 
flirpe tereti , breviffima. Linn. Syft. veget. pag. 815. 
= Gael. Fac. pag. 194. tab. 28. — Œder, Flor. 
dan. tab. 416.— Srackh. Ner. Brit. pag. 31. tab. 0. 
— Ffper. Fuc. tab. $7. — Tranf. Lin. vol. 3. 
pag. 151. n°.25. 

Uiva ( faccharina), fr 


danceolut@, Loreifira, 


de corïac-& , oblorgo- 
in'epra >: PC dunculo brevi ; 
cs A 7 
fraig. vol. 2. pag. 15, & 
; 
P, 


compreffo. Decani, Fior 
Syropf. Piant, gall: pag. 


hide 


VAR 


Fucus fronde indivifà , fimplicifim, lanceolatä, 
plarä ; marginibus plicato-ffnuatis. Neck. Meth. 37. 


Facus lorgiffimo , latiffiro craffoque folio. C.Bauh. 
Prodr. 154. — Rai, Angl. Hift. 74. E. N. C. 1748. 
pag. 450. tab. 9. fig. 1.2.— Tourn.Inft. R. Herb. 
567. 

Alga longiffimo , lato craffoque folio. J. Bauh. 
Hift. 3. pag. Sor. Sine icone. 

Vulgairement baudrisr de Neptune. 

Ï 
Î 
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8. Fucus ( faccharinus ), fronde bullatä, margi- 
nibus undulatis. Tranf. Linn. vol. 3. pags 151. 
Var. 8. Bullatus. — Buddl. Herb. p. 22.— Petiv. 
vol. 1. pag. 16. — Gmel. Fuc. tab. 27. 


Cette efpèce eft, par fa grandeur & fa forme, 
une des plus belles plantes marines que nous con- 
noiflions : {&s racines forment une forte de griffe 
épaiffe , rameufe , étalée circulairement , par la- 
quelle cette plante adhère fortement au fond de 
la mer: il s'en élève une ou plufieurs feuilles 
droites , planes , très-grandes , épaifles , très- 
coriaces , larses de quatre à fix pouces & plus, 
hautes de deux à huir pieds, lancéolées , enfifor- 
mes, d'un veri-foncé, liffes & comme vernifiées 
à leurs deux faces, entières, quelquefois plus ou 
moins ondulées ou finuées à leurs bords, arron- 
dies à leur bafe, aiguës & rétrécies en lame d’épée 
à leur fommet, foutenues par un pétiole cylin- 
drique , long de trois à cinq pouces, quelquefois 
de lépaifleur du doigt, point prolongé dans la 
feuiile en nervure longitudinale. On remarque fou- 
vent, foit fous la peau , foit dans les finus des 
ondulations, d2 très-petits globules qu’on foup- 
çonne être les femences de cette plante. 


Cette grande efpèce croît au fond de l'Océan, 
d’où elle eft rejetés fouvent toute entière fur le 
rivace. Je l'ai recueillie fur les côtes maritimes du 
côté de Saint-Malo. ( F. v.) 


On a donné à cette plante le nom de varec 
fucré, parce qu'elle fe couvre d’une poufère 
blanchatre & fucrée lorfqu’aprèes l'avoir fortie 
de l’eau, lavée à l’eau douce, on la laïffe égoutter 
& fe deffécher. On prétend qu’on peut l’employer 
comme herbe poragère , en la faifant cuire avec 
du lait. Dans les lisux où elle eft abondante, on 
s'en fert pour fumer les terres. On a aufli prétendu 
qu’elle étoit très-fenfible aux impreffons de l’hu- 
midité de l'air, & qu’elle pouvoit fervir d'hygro- 
mètre. Les échantillons que je conferve en her- 
bier ne m'ont point offert ce phénomène. 


s. VAREC fougère. Fucus phyllitis. 


Fucus fronde teruiffimé, lanceolatä, fimplici, inte- 
grê ; pedunculo brevi, compreffo. Decand. Flor.franç. 
vol: 3: pag. 15, &Synopf. Plant. gall. pag, 31n°.33. 


À (Su ulya. ) 


VAR 


Fucus phyllitis. With. Bot. Arr. 4. pag. 100. — 
Stackh. Ner. Brit. pag, 33. tab. 9. 


Fucus faccharinus, var. y. Gmel. Fuc. pag. 195. 
tab. 26. fig. 2. 


Fucus phyllitidis folio. Rai, Synopf. pag. 40. 
FRS 


Fucus maritimus, phyllitidis facié; folio tenurffimo, 
Enffar eburnei rafaminis candido , tranfparenti. Pluk. 
Almag. 162.? 


J1 eft très-incertain que cette plante foit une 
efpèce diftinéte du fucus faccharinus ; peut-être 
n'en eft-elle qu'une variété, ou plutôt la même 
plante non encore développée. Elle eft beaucoup 
pe petite, & n'a guère que fix à dix pouces de 

aut; elle eft plus mince, très-diaphane, d’un 
vert plus chair; fes feuilles bien plus étroites, 
entières, fort aiguës , quelquefois découpées à 
leur fommet en lanières prefque linéaires , alon- 
gées. Leur pédicul: eft court, fort grêle ; fes 
attaches radicales en forme de griffes courtes, 
médiocrement étalées, difpofées en rofette. 


Cette plante croît dans l'Océan. ( W. [. in her. 
Lam.) 


6. VAREC de ftellère. Fucus ffelleri. (N.) 
Fucus (bifidus), cartilagineus , frondibus fubfe[ft- 


dibus , planis , glabris , hènc indè veficulofis , apicem 
versàs angufiatis , bifidis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag: 1389. n°. 126. 


Fucus bifiaus. Gmel. Fuc. pag. 201. tab. 29. 
fig. 2. 


On diftingue cette efpèce du fucus faccharinus à 
fon feuillage plus étroit, à fes feuilles rétrécies à 
leur bafe , bifides à leur fommet. 

Ses racines offrent une forte de griffe compofée 


de pluñeurs groffes fibres tortueufes , noueufes, 
étalées ; elles produifent ordinairement deux feuil- 


les cartilagineufes, épaiffes , en forme de longue | 


bandelette, étroites , longues de plufieurs aunes, 
larges de deux pouces, entières à leurs bords, 
d’un vert d'olive, planes , glabres , parfemées de 
petites véficules , un peu coudées & rétrécies 


prefqu’en pétivle à leur bafe , plus étroites vers | 
leur fommer, & fendues en deux découpures lan- | 
céolées , aiguës. Elles n’ont point de nervures ; 


Jongitudinal:s. 


Carec croit dans la mer Pacifique & fur les 


cotef du Kamtzchatka. 


7. VARECypalimé. Fucus palmatus. 


Fucus fronde membranaceä, varie divifi, palmatä. 
Tranf. Linn. vol. 3. pag. 163. n°. 33. — PBuddl. 
pag: 233 pag. 25. 27.n% 3.—)Uvedal. vol. 1. 
pag. 2. n°,.4. 


, 
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U!va frondibus membranaceo-pellucidis , dilata- 
ts, palmatis ;plaris; fegmentis oblongis, margine 
integris. Decand. Flor. franç. vol. 2. p28- 125 & 
Synopf. Planc. gall. pag. 3. — English. Botan. 
tab. 1306. 


Fucus ( palmatus), fronde palmaré , planä. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1630. — Lightf. Scot. 
ag. 933. tab. 27. — Royen, Lugd. Bat. $1$. — 
Kniph. Cent. 1. n°. 30.— Lam. Flor. franç. vol. 1. 
pag. 97. — With. vol. 3. pag. 245.— Hudf. Flor. 
angl. pag. 579. 

Fucus (ovinus), purpureus , caule breviffimo; foliis 
iuaqualibus , profunde fiffis ; laciniis inférnè anguftha- 
zis, apice hinc fiffis, illinc dentatis. Gunn. Norveg. 
n°. 310. — At. Nidrof. 4. tab. 9. 


Fucus (dulcis) , fronde palmarä, margine undata ; 
primordialibus maroinalibus. Neck. Meth. pag. 34. 
— Ginel. Fuc. pag. 189. tab. 26. 


Fucus fo/iaceus , humilis , palmam humanam refe- 
rens. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 646. $. 15. tab. 8. 
fig. 1. 


es feuilles , réunies fix ou huit enfemble , ad- 
hèrent fortement aux rochers par une cailofité 
peu confidérable. Leur pédicule eft fort court, 
épais, & fe dilate un peu au deffus de fa bafe en 
une feuille très-mince , rougeatre , quelquefois 
prefque haute d’un pied, rres-fouvent beaucoup 
moins, membraneufe, tranfparente, plane , rétré- 
cie, très-aiguë à fa bafe, promptement élaraie, 
& divifée, à fa partie fupérieure , en fix ou huit 
fegmens en forme de main , irréguliers, alongés, 
profonds, entiers, quelquefois biñdes, fouvent 
incifés ou déchiquetés à leur fommet, quelque- 
fois un peu ondulés à leurs bords, mais point 
dentés ni ciliés: Lorfque ces digirations cffrent 
l'apparence de quelques petites dents, qn'doir les 
regarder comme des découpures très-courtes, 
encore imparfaites , & qui s’alongeroient avec 
l'âge. 

Cette plante croît dans l'Océan; fs flots la 
rejettent fréquemment fur le rivage. Elle entre 
parmi les alimens des habitans les plus pauvres du 
nord de l’Écoffe & de l'Irlande. (F7. w.) 


8. VaArREc comeftible. Fucus edulis. 


Fucus frondihus cartilagineis , planis,, dilaratis, 
fübpalmatis ; fegmentis oblongis , obtuffs , maraine 
inregris. With. Britan. 4. pag. 101. — Engl. Bot. 
tab. 1307. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 12, 
& Synopf, Plant. gall. pag. 5. Sub ulvd. 


Il y a beaucoup de rapport entre le fucus pal- 
matus & cette efpèce : celle-ci s’en diftingue par 
une confiftance beaucoup plus épaiffz & pr-fque 
cartilagineufe. Sa couleur eft rouge; Rs feuilles 
planes, larges, aiguës & rétrécis à leur bafe en 
une forte de pédicule court & comprimé j «elles 
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s’élargiffent &: fe divifent profondément en cinq 
ou fix disitations alongées , entières où médiocre- 
ment finuées à leurs bords, obtufes à leur fom- 
met, lifles à leurs deux faces. On y diftingue des 
taches circulaires légérement proéminentes , for- 
mées probablement par les globules de la fruétifi- 
cation. Ces globules tombent, & laifent la feuille 
trouée de aiflance à autre ; ce qui indiqueroit 
qu'elle apparuendroit plutôt aux ulves qu'aux 
varecs. 


Cette plante croit dans l'Océan. Les habitans 
de l'École & de l'Irlande, qui fréquentent les 
côtes , fe nourriflent de cette plante. 


9. VAREC tétragone. Fucus tetragonus. 


Fucus fronde fimplici , enfiformi bafi rotundatà ; 
qe 7e CLR) ; À 

fipite alato , quadrangulart. Tranf. Linn. vol. 3. 
pag. 140. n°, 18. 


Fucus fmbriatus. Gmel. Fuc. pag. 200. tab. 29. 
fig. 1. 


Fucus (efculentus), frorde finplici , indivifà 
enfiformi ; ftrpe Letragonà , pinnatà , fol:um percur- 
rente. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 577: n°. 38. — 
Œder, Flor. dan. tab. 417. 


Fucus fronde indivifà , bafr pinnaliferà ; rachi pe- 
cioliformi quadrangulart. Neck. Merth. Mufc. pag. 
35. n°. 42. 


Le varec que nous préfentons ici, d’après l’au- 
teur des Tranfaëtions de la Société linnéenne , & qui 
diffère du fucus fuccharinus par une nervuré longi- 
tudinale, ne formoit, à ce qu'il paroïr , qu'une 
feule efpèce, dans Linné , avec le fucus efculentus. 
Des caractères particuliers les d'tinguent. Ceélte- 
ci a des racines fibreufes , qui produifent une tige 
droite, ferme , nue, arrondie à fa partie infé- 
rieure , qui devient enfuire técragone ; épaifle 
Jorfqu’elle prend le caractère d’une nervure lon- 
gicudinele qui traverfe une très-grarde feuille 
fimple , alongée , enfiforme, cartilagineufe , ar- 
rondie à fa bafe, rétrécie vers fon fommet. Très- 
fouvent le pétiole porte, à fa partie fupérieure & 
un peu au deflous de la feuille, quelques folioles 
latérales, au nombre de huit à douze & plus, 
très-rapprochées, prefque difpofées en aile, un 
peu carulagineufes , fans nervure longitudinale. 
Ce dernier caralière annonceroit, NON pas le rudi- 
ment de nouvelles feuilles, mais une divifion ou 
déchirure de la feuille principale. La fruétification 
n’a point été obfervée. 


Cette plante croît dans l'Océan & dans les mers 
du Nord. 
10. VAREC à côte arrondie. Fucus teres. 


_Fucus fronde fraplici , Chfiformi, baf atteruatà ; 
ipite alato , tereti , comprefféufculo. Tranf. Linn. 
vol. 3: pag. 140. n°. 19. : 


VAR 


Fucus alatus , feu phafganoides. C. Bauh. Prodr. 
pag. 1 54 

Fucus efeulentus. Lightf. Flor. fcot. pag. 938- 
tab. 28. 


Très-rapprochée du fucus tetragonus & proba- 
blement confondne avec le fucus efcutentus Lino. , 
cette efpèce s’en diftingue par la foune & la cen- 
fiflance de fes feuilles, par fes tiges arrondies à 
leur partie nue, un peu comprimées & non tétra- 
gones à la partie qui traverfe les feuilles. Elle s'é- 
lève beaucoup plus que la précédente. Ses feuilles 
font grandes, très-larges , hautes d’un à fix pieds, 
fimples, membraneules , entières , enfifoimes à 
leur partie fupérieure , rétrécies & non arrondies 
à leur bafe , traverfées par une nervure longitudi- 
nale fort convexe , un peu aplatie. On né connoit 
pas encore fa fruétificauon. 


Cette plante croit dans l'Océan & fur les côtes 
d'Angleterre. 


11. Varec échiné. Fucus echinatus. 


Fucus valdè- coriaceus , fronde craffifimo , extès 
papillis echinatis , numerofiffimis armatus. CN.) 


Cette belle efpèce eft très-remarquable par fa 
forme & fa confiftance, Les morceaux que jenai 
vus dans l'herbier de M. de Lamarck offrent un 
bout de tige grêle, un peu noueufe , très-dure , 
munie aux nœuds de petites folioles courtes , 
linéaires , coriaces, prefque lingulées, obtufes, 
plus courtes que les pétioles ; la tige fupporte 
quelques feuiles alternes, pétiolées, coriaces, 
tort épaifles , ovales ou lancéolées , longues de 
deux à huit pouces, larges d’un pouce & plus, 
entières , obtufes , héritiées en dehors & à leurs 
deux faces d’un très-grand nombre de mamelons 
très-faillans, prefqu'aigus, un peu alongés , & qui 
ne fe montrent d’abord que comme des têtes d'é- 
pingle. Les pétioles font courts. Les folioles , 
dont j'ai parlé plus haut, ne feroient-elles point 
des périoles de feuilles non encore développées? 


Cette plante a été recueillie, par M. Sonnerat, 
dans les mers des Indes. ( W. f. in herb. Lam.) 


%X x Feuilles diffinétes. 


12. VAREC fanguin. Fucus funguineus. Linn. 


Fucus frondibus membranaceïs , ovato-oblongis , 
integerrimis , petiolatis; caule tereti, ramofo. Linn. 
Sy. veget. pag. 815. — Syft. Plant. vol. 4. pag. 
577. n°. 40. — Hudf. Flor. angl. 475. n°..43. — 
Œder , Flor. dan. tab. 349.—Gmel. Fuc. pag. 185: 
tab. 24. fg. 2. — Gifecke, Icon. Fafc. . tab. 24. 
_— Srackh. Ner. Brit. pag. 20. tab. 7. 


Fucus (fanguineus ), caule tereti, ramofo ; foliis 
fmplicious , ovato-oblongis , obtufis , undulatis , in- 


s 


VAR 


érgerrimis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 27, & 
Synopf. Plant. gall. pag. $. n°. 61. 


Fucus fronde ramofä, undato-oblongä , integer- 
rimd , dilataté ÿ primordialibus racemofis. Neck. 


Meth. pag. 34. 


: Fucus feu alga folio membranaceo , purpureo, la- 
Pathi fanguinei figuré & magnitudine. Motif. Oxon. 
Hift. 3. pag. C45. S. 15. tab. 8. fig. 6. — Rai, 
Angl. 47: 


Fucus lapathi fanguinei foliis. Tournef. Inft. R. 
Herb. 567. 


8. Idem , foliis minoribus. 


C’eft une très-belle efpèce, qui fe diftingue par 
fa couleur d’un rofe-vif, & par fes feuilles affez 
femblabl-s à celles du Zpathum fanguineum Linn., 
variable tant par fon port que par fes feuilles. 
Elle commence par pouffer une tige dure, co- 
riace , qui prend la forme d’une feuille par la 
membrane dont fes côtes font bordées, médiocre- 
ment pétiolée. Cette feuille eft oblongue , l n- 
céolée, membraneufe , tranfparente , entière, cn- 
dulée à fes bords, très-variable dans fa grandeur, 
longue: de deux à fix pouces & plus, traverfée par 
de petites nervures latérales , oppofées & fimples, 
outre la côte principale. Cette feuille perd fou- 
vent fa membrane foliacée : il ne refte que la côte 
qui produit latéralement d:s folioles oblongues 
ou ovales , entières , également traverfées par une 
côte longitudinale & par de petites nervures laté- 
rales, quelquefois rameufes à leur fommet. Le bord 
des feuilles & même ceux des rameaux dépouil- 
lés de leur membrane font garnis de cils tuber- 
culeux qu’on foupçonne être Îles organes de a 
fruétification. 


Cette efpèce croit dans l'Océan ; elle ef reje- 
tée par les vagues fur les rivages. ( W./f. in herb. 
Lam.) 


Obfervarions. La figure donnée par Gmelin & 
celle de Moriton femblent offrir deux plantes dif- 
férentes , du moins pour le port, & ces deux 
figures font également bonnes , ayant obfervé, 
dans lherbier de M. Desfontaines , deux plantes 
qui fe rapportoient aux deux figures. Les princi- 
paux caraëtères font les mêmes pour ces deux 
plantes ; mais celle de Gmelin eft plus grande, 
crépue ; celle de Morifon plus petite, plane, 
.très-entière. Ce font, ou deux variétés de l2 même 

lante, on , ce que je ferois plus porté à croire, 
a plante de Gmelin eft une varièté du fucus finuo- 
fus, Flor. dan. tab. 6ÿ2, dont Gmelin à également 
donné la figure fous le nom de fucus crenatus , tab. 
245 fig. 1. 


13. VAREC en langue. Fucus hypogloffim. Tranf. 
Linn. 


Fucus caule ramofo , alato; foliis lineuri- lanceo- 
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latis , planis, integerrimis , proliferis. Tranf. Lion. 
vol. 2, pag. 30. tab. 7, & vol, 3. pag. 113. n°. 4.— 
Dec. Flor. franç. vol. 2. p. 27, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 5. n°. 60. — Stackh. Ner. Britan. Ap- 
pend. tab, C. n°. 3. — With. Britann. vol. 4. 
pag. 95. 

Fucus lingulatus. Sloand. in Herb. Banckf. 


Cette jolie petite efpèce à quelque rapport avec 
le fucus fanguineus ; elle n’a guère que trois ou 
quatre pouces de longueur. Sa couleur eft d’un 
rofe-vif; fa confiftance membraneufe, papyracée , 
tranfpirente ; elle offie, à {a bafe, une callofité 
épaifle, qui produit une petite touffe gazoneufe 
de feuilles ramifiées dans tous les fens, traverfées 
par une nervure étroite , longitudinale, un peu 
faillante, qui fe dépouille, dans fa partie infé- 
rieure , de fa membrane foliacée, & qui produit 
de divers côtés, des folioies ovales, plus étroites 
à leur bafe, féparées de la fuille principale , fou- 
vent variées dans leur forme, quelquefois fe di- 
vifant de nouveau en d’autres folioles linéaires ou 
Jancéolées. Sa fruétification eft coinpofée de très- 
petits tubercules d’un rouge pius vif, fitués la- 
téralement le long de la nervure ou fur elle, 
placés à Ja fuite les uns des autres. 


Cetre efpèce croît dans l'Océan, fur les ro- 
chers , le long des côtes , en France, en Angle- 
térre. 


14. VAREC à feuilles de fragon. Fucus rufcifo- 
lius. Turn. 


Fucus caule ramofo , alato ; foliis oblongis , obtu- 
Jis, plants, integerrimis , proliferis ; venulis dia- 
phanis, catenatis, Turner.'"Franf. Linn, vol. 6. pag. 
127. tab, 8. fig. 1. 2. 


Ce varec a le port du fucus hypoglofum ; il 
en diffère un peu par la forme de fes feuilles , 
mais particuliérement par fa flruéture interne, par 
les lignes ou veinules tranfparentes , en forme 
de chainettes fimples ou rameufes , ou anafto- 
mofées, qui partent en très-grande quantité de 
la côte principale des feuilles, & forment avec 
elle un angle plus ou moins aigu. 


Ses racines font calleufes, un peu fibreufes ; 
elles produifentune tige ou plufizurs, hautes d’en- 
viron deux pouces, gréles, cylindriques, fili- 
formes , rameufes prefque des leur bafe, un peu 
membraneufes à leurs côtés ; les rameaux alter- 
nes, foliacés latéralement, & fe découpant en 
feuilles membraneufes , très-minces ; d'un rouge 
de fang, irrégulières, ovales dans le principe, 
puis cblongues, entières ot un peu ondulées à 
leurs bords , toujours obtufes à leur fommet , tra- 
verfées par une côte longitudinale, de liqueile 
s'élèvent quelquefois d’autres feuilles. La fruéti- 
fication confifte en petits tubercules globaleux, 


folitaires ou plufieurs enfemble , réunis fur la côte 


Y 
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longitudinale des feuilles, vers le fommet. Ces 
tubercules s'ouvrent, & laiffent échapper de très- 
petites femences d’un rouge-vii. , 
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Cette plante croit dans l'Océan , fur les côtes 
de France & d'Angleterre. (W. fin herb. Def- 
font.) 


15. VaREc finueux. Fucus finuofus. 


Fucus ceule tereti, ramofo ; fliis oblongis , undu- 
latis, ramofo- finuatis , frirofo- dentauis. Tranf. 
Linn. vol. 3. pag. 111. n°. 3. — Budal. pag. 26. 
n°, 3.— Urved. pag. 12, n°. 3. — der, Flor. 
dan. tab. 652. 


Fucus crenatus. Gmel. Fuc. pag. 184. tab. 24. 
fig. "1e 


Fucus (crenatus), caule tereti , ramofo; fron- 
dibus membranaceis , ovatis , nervofis , crenatis , fub- 
undulato pinnatis. Gmel. Sy. Nat. vol. 2. p. 1388. 
hs EC: 


Fucus (rubens). Hudf, Flor. angl. pag. 573. — 
Ligthf. Flor. fcoc. pag. 943. — Wither. vol. 3. 


pag. 235.— Srackh. Ner. Brit. pag. 18. tab. 7. 


8. Fucus foliis fuvcartilagineis , dentatis. Tranf. 
Lion. 1. c. 


C'eft encore là une de ces efpèces brillantes par 
leur belle couleur rofe , qui fe rapproche du fucus 
fanguineus , qui n'eft peut-être qu'une variété de 
ja fisvre que Gmelin a donnés de cette dernière. 
Elie tient aux rochers par une callofité un peu 
comprimée ; elle eft d’un rouge-vif, haute de 
quatre à fix pouces. Ses tiges font grèles , cylin- 
driques, nues À leur bafe , rameufes ; les rameaux 
preiqu'oppolés ; ils s’épanoniffent en une feuille 

>étioé, membraneule, tranfparenté, très-mince, 
prefqu’ovale ou oblong'e, ondulée, traverfée par 
une côte longitudinale & par des nervures tranf- 
verfales, qui fe prolongent fouvent au-delà des 
bords de ia feuille, & fe terminent par des fo- 
lioies ovaies, pétiolées ; quelquefois la côte prin- 
cipale fe dénude, & les folioles oppofées préien- 
tent une feuille ailée, qui fouvent devient auil 
prolifère. La fruétificarion confifte dans de très- 
petits tubercules placés le long des bords des 


feuilles qui terminent de petites dents épi- 


neufes. 


Cette plante croît dans l'Océan, le long des 
côtes de l’Angleterre. Elle ne doit pas être con- 
fondue avec un autre fucus rubens que St houfe 
a fait graver dans fon Appendice , tab? E.n°. 01. 
C'’elt notre fucus prolifer. 


16. VAREC vermiculaire. Fucus vermicularis, 
Gmel. 


Fucus caule tereti ; ramofo , tenero ; ramis dicho- 
omis j foliis cylindricis ,'utrinquè attenuatis , fupe- 


VAR 


rioribus confertis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 
: 27, & Synopf. Plant. gall. pag. 5. n°. 62. 


Faces caule fliform: , ramofo ; remis dichotomis ; 
, foliis oblongis , teretibus , petiolatis. Lightf. Flor. 
& fcot. pag. 9ÿ8. 


Fucus vermicularis. Gmel. Fuc. pag. 162. tab. 
18. fig. 4. — Light. Flor. fcot. pag. 958. 


Fucus (fedoides), mollis candicans , foliis ver- 
miculatis. Réaum. At. Acad. Parif, 1712. p. 40. 
tab. 4. fig. 8. — Stackh. Ner. Brit. pag. 67. tab. 
12. ( Non Desfont. Flor. atlant.) — Tranf. Lion. 
vol. 3. pag. 117. n°. 6. 


Fucus (vermicularis), mollis , pellucidus ;ÿ cau- 
libus teretibus , ramofis ; frondibus teretibus , alterna- 
tm fubpinnatis, periolatis , brevifimis , apiçe tu- 
me Fate Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1386. 
n°, 84. 


Ce varec refflemble un peu , par fon feuillage, 
au fedum vermiculare ; il forme , à fa bafe , un pe- 
tic difque aplari, qui l'attache aux rochers :ils'en 
élève une tige d'un brun-verdatre, charnue, cy- 
lindrique , haute de deux à trois pouces & plus, 
fort grêle, divifée en plufeurs rameaux éralés & 
fouvent dichotomes à leur fommet , munis de pe- 
tites feuilles éparfes, alternes ou pr: fqu'oppofées, 
épailes , gélatineufes, prefque cylindriques ou un 
peu ovales, longues d’une ligne & plus, nom- 
breules, rétrécies, à leur bafe, en un pétiole 
très-court , un peu aiguës à leur fommer. On pré- 
tend que les fruétifications font conftituées par 
des tubercules nombreux & fort petits, firués [ur 
les feuilles fupérieures. 


Cette plante fe trouve dans Océan & dans la 
Méditerranée. ( W. w.) 


17. Varec ovale. Ficus ovalis. Jacq,. 


Fucus caule tereti, ramofo , r'gidiufculo ; foliis 
ovalibus , carnofis. Jacq. Colleëét. vol. 3. tab. 13. 
fig. 1. — Tranf. Linn. vol. 3. pag. 116. n°. $. — 
Flor. angl. pag. 578. — Wither. vol. 3. p.235. 


Quoique très-rapprochée du fucus vermicularis, 
cette efpèce en difière par fes rameaux plus rai- 
des , plus étalés, & par la forme de fes feuilles, 
& furtout par fa fruétification , dont les tubercules. 
font bicn plus larges ; elle eftrouge, munie d'une 
racine fibreufe, d’où s'élève une tige cylindrique, 
filiforme , haute de trois à quatre pouces , un peu 
roide , rameule ; les rämeaux peu nombreux , de 
la même forme £7 de ja méme fubftance que les 
feuilles, éralés, garnis de petites feuilles ovales, 
niès-charnues, prefque gélatineules , longues d’en- 
viron trois lignes , fur une demi-ligne de large, 
prefque feliles , quelques-unes légérement pério- 
J<es, alrernes où éparfes; les inférieures rares, 
. difantes; les fupérieures plus nombreufes , ferrées 

furtour à l'extrémité des rameaux. La fruétifica- 


RE 
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tion eft compofée de petits tubercules d’un rouze- 
brun très-foncé , athérens aux rameaux, ou épars 
fur les feuilles inférieures. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les rochers, 
le long des côtes de l'Angleterre. 


18. VARE C à feuilles épaifles. Fucus dafy- 
phyllus. 


Fucus caule tereti, ramofo ; ramis filiformibus , 
Jubfimplicious ; fodiis cylinaricis, obtufis, bufs atte- 
nuatis, Jparfis. Fran. Linn. vol. 2. pag. 239. tab. 
23. fig. 1.2. 3, & vol. 3. pag. 119. n°. 7. — En- 
glish. Botan. tab. 847. — Decand. Synopi. Plant. 
gall. pag. 7. n°. 84. * X 


C’eft encore une efpèce très-rapprochée du 
fucus ovalis & du fucus vermicularis, qui s’en dif- 
tingue cependant par fes feuilles &:par fa fruétifi- 
cation plus conftammentfituée le long desrameaux, 
très-rarement fur les feuilles, tandis que dans les 
deux autres elle eft également répandue fur ces 
deux parties ; elle adhère aux rochers par un dif- 
que médiocrement comprimé, qui fe divife fou- 
vent en rejetons, d’où naïflent de nouvelles plan- 
tes :1] s'en élève des viges folitaires ou agrégées, 
minces , un peu cartilagineufes , grêles , cylindri- 
ques, filiformes, nues à leur bafe, divifées en ra- 
meaux prefque fimples , obtus à leur fommer , fo- 
liacés 5 les feuilles font cylindriques , fefiles, 
éparfes, un peu gélatineufes , très-obtufes à leur 
fommet, rétrécies en pointe à leur bafe, iongues 
d’une à quatre lignes, larges d’une demi-ligne ; 
les inférieures plus longues , les fupérieures beau- 
coup plus courtes , & qui fouvent en produifent 
d’autres plus petites, d’un rouge-pâle , quelque- 
fois un peu verdâtres. La fruétification confitte en 
tubercules fort petits, épars, d’un rouge-foncé, 
fitués latéralement à la partie inférieure des ra- 
meaux , très-rarement fur les feuilles. 


Cette plante croit fur les pierres & les ro- 
chers, en France, dans la Méditerranée & dans 
POcéan, le long des côtes d'Angleterre. ( #.J: 
in herb. Desfont. ) 


19. VAREC nageant. Fucus natans. Linn. 


Fucus cauie filiformi, ramofo ; foliis lanceolatis , 
ferratis , fruétificationibus glosofis ; pedunculatis. 
Linn. Syf. vegec. 811, & Syft. Planr. vol. 4. pas. 

64: n°. 2. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 880. fs. 
1.— Efper. Hift. Fuc. pag. 49: tab. 23.— Gouin. 
. Monfp. paz. 458. 


Fucus caule tereti, ramofiffimo ; foliis lanc-olato- 


ferratis ; fruëificationibus globofis , pedunculutrs fub- | 


arifteris. Linn. Spec. Plant. edit. 2. par. 1628. 


n°. 1 


= Tranf. Lino. vol. 3. pag. 107.— Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 26, & Synopf. Plant. gail. pag. 
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3. — Flor. zeyl. 389. — Roy. Lugd. Bat. : 
513. — Desfont. Flor, atlant. vol. 2. pag. 421. : 
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î 5. — Hudf. Flor. angl. vol. 2. pag. 572. n°. 11. 

i — Hort. Syropf. pag. 632. n°. 1. 

| Fucus natans, caule tereri , filiformi, ramofiffimo ÿ 

. 0 : \ ” : " 

! foliis anguffè lineari-lanceolatis ; acute ferratis ; fruce 

À rificationibus globofis , breviter pedunculatis mucronu- 

latifque. Wulf. Crypt. aquat. pag. 31. n°. 2. 
Fucus folliculaceus, ferrato folio. C. Bauh. Pin. 

365.— Tourn. Int. R. Herb. 568.— Barrel. Icon. 

Rar. tab. 1122. 


Sargaffum pelagicum. Rumph. Amboin. vol. 6. 
pag. 195. tab. 76. fig. 1. 

Lenticula marina, ferratis foliis. Lobel. Icon. 
pars 2. tab. 256, & Obferv. pag. 653. Icon. — 
Dalech. Hift. 2. pag. 1397. Icon. 

Fucus fargaffo. Gmel. Fuc. pag. 92. 


Fuco acinara con foglie di mezyana grandezza. Gin. 
Adriat. pag. 18. tab. 16. n°. 31. tab. 17. n°. 39. 
tab. 18. n°. 35, & fortè tab. 19. n°. 36. (Juxta 
Desfont. ) 


Sargazo. Pif. Braf. 2. pag. 266. 


| 
| 
| 
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Ses tiges font longues , cylindriques à leur par- 
tie inférieure , divilées en rameaux confidérable- 
ment ramifiés , fort grêles, un peu anguleux, gar- 
nis de feuilles éparfes , alcernes , pétiolées, étroi- 
tes, linéaires, lancéclées, aiguës, d’un vert- 
foncé , un peu tranfparentes , membraneufes , 
dentées en fcie à leurs bords; les pétioles courts. 
Ji fort de l’aiffelle de ces feuilles une , quelque- 
fois deux véficules pédonculées , globuleufes, co- 
riaces, pl:ines d’air, terminées très-fouvent par 
un petit filament fétacé , droit , aigu ; les pédon- 
cules plus ou moins longs. Les feuilles laiffent ap- 
percevoir quelques petits tubercules opaques , qui 
forment, par leur deftruétion, quelques petits 
trous dans la feuille. 


Cette plante croît dans l'Océan & dans la Mé- 
diterranée , flottante fur l’eau , enlevée bien cer- 
tainement par les flots aux rochers auxquels elle 
adhère. ( V.v.) 


20. VAREGC raifin. Fucus acinarius. Linn. 


Fucus caule filiformi, ramofo ; foliis linearibus , 
integerrimis ; frutlificationibus globofis | peduncularis. 
Linn. Syft. veget. pag. 811. — Syit. Planc. vol. 4. 
pag. 565. n°. 3. — Mantiff. pag. 508. — Gm:l. 
Fuc. pag. 99. — Efper. Hift. Fuc. pag” 130. n°. $7. 
tab. 65. 66. ë 

Fucus caule radicato , extereti-compreffo, fpinulofv, 
ramofiffimeo ; foliis ffilibus ; lineari-lanceolaris , in= 
cegris , fruétifisationtbus globofo-veficulofis, iranibus, 
peduneulatis. W\f. Crypt. aquat. pag. 30. n°. 1.— 
Jaca. Colleét. vol. 4. pag. 342. n°. 362. 

Fucus caule tereti , ramofo ; foliis linearibus , in- 
tegerrimis ; fruttifivationibus globcfis, pedunculatis, 


VAR 
Linn. Soec. Plant. vol. 2. pag. 1628. n°. 14. — 
Gmel. Fac. pag. 99. 

Fucus folliculaceus , linariefolio. C. Bauh. Pin. 
365. — Tourn. Inft. R. Herb, 568. 

Lenricula marina ferarionis , & uva marina quo- 
rumdam. Lobel. Icon. pars 2. tab. 256. 


me 
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Acinaria imperati. Donat. Marin. pag- 35: tab. 4. 
c.fiz. 1. — Ginnan. Op. pofth. 1. pag. 18. tab. 16. 
17. 18. 19. 

Moins rameufe que le fucus natans, cette efpèce 
s’en diltingue encore par fes feuilles entières d'un 
brun-rougeatre. Ses tiges font longues , fliformes, 
un peu cylindriques ; rameules & légérement com- 
primees à leur partie fupérieure , garnies de feuii- 
les alrernes, éparfes, prefque fefñiles , membra- 
neufes , un peu tranfparentes , linéaires , à peine 
aiguës à leur fommet , entières ou légérement on- 
dulées à leurs bords , longues d’un à deux pouces, 
traverfécs par une nervure longitudinale. Il fort de 
leurs aiffelles de petits pédoncules fimples ou ra- 
meux , qui fupportent des véñcules fphériques , de 
la groffeur d'un grain de moutarde , la plupart dé- 
pourvus de filet à leur fommet, coriaces, noiratres. 
La frudification confie vraifemblablement dans 
de petits tubercules épars ou quelquefois rappro- 
chés deux par deux dans le parenchyme des feuil- 
les, de la groffeur d’une tête d’épingle. Elle varie 
dans fa grandeur & fes proportions. Les feuilles 
ent depuis un quart de ligne de large, jufqu’à une 
ligne & plus, & les véficules parviennent fouvent 
à la grofieur d’un grain de poivre. 


J'ai recueilli cette plante fur les côtes de Bar- 
barie & à Marfeille ; elle croit aufli dans l'Océan. 
(F7. w.) 


21. Varec lente. Fucus lendigerus. Linn. 


Fucus caule filiformi , ramofo ; foliis lanceolatis, 
ferratis ; fru&ificationibus racemofis, filiculis tuber- 
culofis. Linn. Syft. veget. pag. 811 , & Sy. Plant. 
vol. 4. pag. 565. n°. 4. — Efper. Fuc. pag. 37. 
tab. 15. 


Fucus caule tereti, corymbofo : foliis lanccolauis , 
denticulatis, alcernis; fruétificationibus cymofis. Linn. 
Spec. Plant. edit. 2. pag. 1628. — Gmel. Fuc. 
pag. 101. 


Ses tiges font longues, filiformes , comprimées, 
de couleur brune , munies de rameaux nombreux, 
alcernes , éralés, un peu flexueux , très-grêles, 
garnis de feuilles alternes, médiocrement pétio- 
lées, membraneufes, d’un vert-foncé, tranfpa- 

entes , lancéolées , prefque linéaires," obtufes à 
leur fommet , dentées en {cie à leur contour , lon- 
gues d’un pouce & plus, larges de deux lignes ; 
elles renferment, fous leur épiderme , un grand 
nombre de petits tubercules arrondis, opaques , qui 
conftituenc très-probablement les organes de la 


| 
| 
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fruét fcation. Des véficules globulzux font difpolés 
en petites grappes courtes ,.brunes , dans l’ailielie 
des feuilles fupérieures, & à la partie inférieure 
des rameaux où les feuiles manquent. 


Cette plante croit dans l'Océan & fur les côtes 
de l'ile de J'Afcenfion. (W./f.) 


22. Varec pyriforme. Fucus pyriforme. 


Fucus fronde filiformi , ramofo ; foliis petiolatis, 
lanceolatis, obtufis , dentato-fpinofis ; veficulis race- 
mofis , pyriformibus. ( N.) 


On diftingue facilement cerre efpèce dur fucus 
natans à la forme de fes véficules en poire & non 
globuleufes, difpofées en grappes axillaires. Ses 
tiges font gréles , filiformes , hautes de huir à 
quinze pouces & plus, prefque cylindriques, car- 
tilagineufes , chargées de rameaux alternes , alons 
gés, un peu comprimés, affez femblables aux 
tiges ; garnis de feuilles alrernes , pétiolées, lan- 
céolees ou linéaires-obtufes , membraneufes, d’un 
vert-brun, longues d’un à deux pouces, {ur en- 
viron un demi-pouce de large, munies à leur 
contour de dentelures droites, inégales , très- 
aiguës , femblables à de petites épines ; les deux 
furfaces des feuilles parfemées de petits points 
nombreux, ovales ou arrondis. On diftingue,, dans 
laiflelle des feuilles , de petites grappes lâches, 
nues ou quelquefois feuiilées, préfque plus courtes 
de moitié que les feuilles, compofées de véficules 
aériennes , pédicellées , renflées, au moins de la 
groffeur d’un pepin de raifin, en forme de poire, 
glabres , très-lifles. 


Cette plante croît dans la mer des Indes ; elle 
a été rapportée par M. Sonnerat. ( W. f. in her. 
Lam.) 


23. Varec à feuilles de faule. Sa/ix falicifo= 
lius. Gmel. 


Fucus caule fimplici , planüfculo ; foliis lanceolato- 
linearibus, integerrimis ; veficulis globofs , axillari- 
bus, fefilibus. Gel. SyR. Nat. vol. 2. pag. 1380. 
n°. $. — Efper. Fuc. pag. $7. tab. 25. — Gmel. 
Fuc. pag. 98. 


Fucus folliculaceus , foliis inferioribus linaria, fu- 
perioribus falicis. Buxb. Cent. 3. pag. 34. tab. 6. 
n°11. 

Salix marina, J, Bauh. Hüft. 3. pag. 805. Icon. 
Mediocris, — Dalech. Hift. 1. pag: 279. Icon. Me- 
diocris. 

Salix maritima , feu fucus folliculaceus 16. C. 
Bauh. Pin. 365. 


Fucus marinus , falicem & foliis & iulis amulans. 
Moûiif. Oxon. Hit. 3. pag. 648. 


Ce varec a des caractères très-remarquables. Sa 
tige eit fimple, longue d’un pied, comprimés, 
garnie 
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garnie dans toute fa longueur d’une membrane en 
forme d’aile décurrenge, coriace , iriéguliérement 
incifée , ou finuée à fes bords , ou lobée. Plufieurs 
de ces lobes fe prolongent en feuilles oblongues, 
traverfées par une nervure , lanceolées , ‘inéaires , 
approchant de celles des faules, de deux ou trois 
pr & plus de longueur , fur deux à quatre 
ignes de largeur, la plupart aiguës à leur fommet; 
les inférieures entières ou finuées à leur contour ; 
les fupérieures denrées en fcie , rétrécies à leur 
bafe , & un peu au deflus renflées en une véficule 
aérienne , ovale, de la groffeur d’une petite olive. 
De la même infertion ou un peu au deffus partent 
d’autres feuilles, ou plutôt des efpèces de bran- 
ches rameufes, flexueufes ; les ramifications alter- 
nes, inégales , garnies de petites folioles courtes, 
f£tacées , noirbreufes, qui tantôt paroiffent autant 
de pédoncules terminés par un petit tubercule qui 
renferme, dans une liqueur vifqueufe , de très- 
petits grains qui conftituent la fruélification. Sou- 
vent ces petites folioles ou pédoncules font plus 
larges. Les tubercules font épars fur leur furface, 
& fefiles : on les remarque également fur les 
autres feuilles. La couleur de cette plante eft d’un 
brun-jaunârre ; elle noircit par la defliccation. 


Cette plante a été recueillie, par Buxbaum , en 
Thrace, le long des rivages de la Propontide. 
(VS. in herb, Desfonr.) 


24. VAREC à larges feuilles. Fucus atifolius. 


Fucus caule tereti, fubfimplici ; ramulis racemofis; 
foliis lato-ovatis , ferrato-fpinulofis ; veficulis pififor- 
mibus, pedunculatis, fubfolirariis. (N.) 


C’eft une efpèce diftinguée par plufieurs carac- 
tères très-remarquables. Ses tiges font fouples, 
coriaces, cylindriques , longues de deux pieds & 
plus, s’élevant plufieurs enfemble d’une bafe-épaifle 
& calleufe , point branchues, mais feulement gar- 
nies , dans toute leur longueur , de petits rameaux 
courts , elcernes, touffus , refflemblant à des grap- 
pes foliacées, entre-mélées de feuilles & de véfi- 
cules ; les premières alternes, fefliles , prefqu’ova- 
les, élargies , longues d’environ fix lignes, fur 
quatre de large; coriaces, épaifles , d’un brun- 
jaunâtre , obtufes ; les fupérieures un peu plus 
étroites , munies à leur contour de petites dents 
très-aiguës , prefqu'épineules ; les véficules nom- 
breufes , de la groffeur d’un pois, globuleufes, 
point mucronées à leur fommet, tranfparentes, 
d’un jaune-clair, pleines d'air, pédonculées, foli- 
taires , éparfes parmi les feuilles. Celles-ci font 
chargées , dans leur milieu, de petits points noira- 
tres, tuberculeux , qui conftituent probablement 
Ja fructification. 


Cette plante a été recueillie, par M. du Petit- 
Thouärs, fur les côtes de l'ifle-de-France, (Ff. 
in herb. P. Th.) 

Botanique, Tome VIII, 
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25. VAREC grappe de raifin. Fucus uvarius. 
Linn. 

Fucus caule fliformi, ramofo ; foliis confertis, 
ovauis , fornicatis. Linn. Syft. veger. 811. — Syit. 
Plant. vol. 4. pag. 564. n°. 1.— Murr. Syft. veger. 
pag. 788. — Jacq. Coilleét. vol. 3. rab. 13. fig. 1. 
— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 26, & Synopl. 
Plant. gall. pag. 5. n°. so. — Efper. Hift. Fuc. pag. 
153. n°. 68. cab. 78. 

Fucus nvarius , caule coriaceo , terete , brevi, [ub- 
rarru/ofo ; veficulis fparfis, fefilibus, fubovatis , ina- 


nibus. Wulf. Crypt. aquat. pag. 32. n°. 3. 


Une plaque calleufe, élargie , tient cette plante 
attachée au fol où elle croit. Elle eft rougeatre 
ou d’un brun-verdâtre. Sa cige , peu ramifiée , fe 
divife, prefque des fa bafe , en quelques rameaux 
glabres , comprimés ou médiocrement cylindri- 
ques , longs depuis trois pouces jufqu’à un pied 
& plus, prefque fimples, garnis dans leur lor- 
gueur , principalement vers leur partie fupérieure, 
de feuilies légérement pédicellées, altrnes cu 
rapprochées prefqu'en grappes, petites, membr:- 
neufes , renflées dans leur milieu en une véficu'e 
ovale ou prefque fphérique ; fouvent un peu con- 
caves à une de leur face, remplis d'un mucus vif- 
queux, dans lequel on foupçonne que les femences 
font logées. 


Cette plante croît dans l'Océan afiarique: on la 
trouve auf dans la Méditerranée, où elle a été 
recueillie par M. Girard. (W. f. in hers. Desf.) 


26. VAREC à poires. Fucus pyriferus. Linn. 


Fucus flirpe filiformi , dichotomä ; frondibus mem- 
branaceis , enfiformibus ; folitariis , Jerratis ; termi- 
nalibus petiolo-inflatis. Linn. Syft. Plant. vol. 4. 
pag. 570. n°. 16. — Mantiff. pag. 311. 


Cette plante eft étonnante pour fa grandeur & 
par l’efpace qu’elle occupe dans les mers des Indes. 
Ses tiges font grêles, comprimées , longues de 
quelques centaines de pieds, divifées par dicho- 
tomies. Elles font garnies de feuilles alrernes, 
pétiolées , fans nervure longitudinale ; les infé- 
rieures diftantes ; les fupérieures très-rapprochées ; 
toutes tournées du même côté, lancéalées ou en- 
fiformes , aiguës à leur fommet , membraneufs, 
minces, tranfparentes , redreflées; celles du haut 
longues d’un pied & plus, dentées en fci2 à leurs 
bords : ces dentelures reff:mblent tantôt à de 
petites épines courtes , tantôt à des fillamens féta- 
cés plus alongés. Il arrive quelquefois que huic, 
dix pétioles & plus, très-rapprochés, ne Foie à 
leur épanouiffement qu’une feule feuille très-large, 
fans aucune divifion ni nervure apparente, Les 
pétioles fe renflent à leur partie fupérieure, & 
forment une grcffe vefñie pleine d’air, en forme 
de poire. Je n’y ai remarqué aucune apparence de 
fructification. 

Yy 
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Cette plante , jufqu’alors une des plus grand:s de 
ce genre, croit dans la mer des Indes orientales & 
au Cap de Boïne-Ffpérance ; elle nage en partie 
au deflus de l'eau, & préfente prefque des îles 
flottantes. CVS. in herb. Lam. & P. Th.) 


27. VAREC turbiné. Fucus turbinatus, Linn. 


Fucus caule fiformi, fxbramofo ; fruëtifcationibus 
racemofis ; un& veficulari turbinaté , folio cordito, 
crerato peltatä. Virn. Syft. Plant. vol. 4: pag. 566. 
n°, 5.— Gmel. Fuc. pag. 97. tab. s. fig. 1. 


Fucus ramof:s, teres , fruit ficationibus turbinatis, 
membrand cinctis. Hort. CIF, 478. — Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1629. n°. 16. 


Fucus marirus, veficulas habens, membranis extan- 
11b25 alatis. Sloan , Jam. 4. Hift. 2. pag. 58. tab. 20. 
fig. 6. — Tourn. Int. R. Herb. 67. 


Ses tiges s’élevent, plufieurs enfemble, d’une 
bafe commune , à la hauteur de deux, trois & 
même de fix pieds. Elles font droites , glabres, 
très - roides, cylindriques, un peu anguleufes , 
lésérement flexueufes ; divifées dans toute leur 
Je ngueur en rameaux courts, alternes, épars, très- 
rapprochés , inégaux, fupportant une ou plufieurs 
feuilles turbinées , prefqu'infundibuliformes, lon- 
gues d'environ un demi-pouce , d'un vert-foncé- 
Runârie , coriices , anguleufes, s’épanouiffant en 
un limbe quelquefois entier, plus fouvent cré- 
nelé , dcnticulé ou divifé prefqu’en étoile, inégal 
à fon contour; la partie tubulée cu véficulaire 
renferme des tubercules fort petirs, épars , qui 
paroiflent firués fous l'épiderme , & aboutir à des 
orifices externes. 


Cette plante croit fur les rochers , le long des 
côtes dans l'Océan , en Amérique , au Cap de 
Bonne-Efpérance & aux Indes orientales. ( F. f. 
in herb. Lam. & Aub. P, Th.) 


28. VAREC rofe marine. Fucus rofa marina. 
Gmel. 


Fucus caule tereti, carnofo, ramofo ; foliis perfo- 
diatis , verticillaris, Jubternis , annulo in medio no- 
tatis, Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1381. n°.25. 


Fucus rofa marina. Gmel. Fuc. pag, 102. tab, $. 
fg.201622 a. 


Cetre fingulière plante , fi toutefois c'en eft 
une , eft d'une fubflance membraneufe , gélati- 
neufe , tranfparenre , d’un jaune-rougeâtre. Ses 
tiges font charnues , cylindriques, hautes d’un 
d-mi-pied , divifées en rameaux qui leur reffem- 
blent , de la grofleur d’une plume d'oie; épars, 
diffus , fans ordre conftant ; garnis, de diflance à 
autre & à leur extrémité, de feuilles concaves, 
arrondies , verticillées autour des branches, imi- 
tant affez bien, par leur difpofsion, les fleurs 
d'une rofe ou d'une anémone , marquées dans 


VAR 


leur milisu d’une ligne tranfverfale, en forme 
d'anneau. a 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
du Kamezchatka. (Defripr. ex Gmel.) 


X XX Feuilles rameufes , conniventes , décurrentes. 


29. VAREC véficuleux. Fucus veficulofus. Linn. 


Fucus fronde pl'anä, dichotomé , coftaté , integer- 
rimä ; vefieulis axillaribus , geminis ; terminalitus 
cuberculatis, i inn. Syt. Nat. pag. 812. — Syft. Plant. 
vol. 4. pag. 567. n°. 8. — Stackh. Ner. Brit. pag. 
3. tab. 2: 6. — Efper. Fuc.\tab. 12° #3: 


Fucus fronde dichotomä , integré ;ÿ caule medium 
folium tranfcurrente , veficxlis verrucoffs terminalibus. 
linn. Spec: Plant. edit. 2. pag. 1626, n°.12. — 
Flor. lappon. 466. — Flor. fuec. 1002. 114$. — 
Iter W. Goth. 168. — [rer Œland. 83.— Poyen, 
Lugd. Bar. $14.— Guett. Stamp. vol. 2. pag. 401. 
+ Scopol. Carn. edit. 2. n°. 1426.— Baft. Opufc. 
pag. 116. tab. 11. fig. 1 & 120. tab. 11. fig. 2. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag, 422. 


Fucus ( divaricatus), fronde planä , dichotomä , 
integerrimä ; axillis divaricauis ; veficulis axillaribus, 
geminis. Var. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1380. 
n°. 9. — Efper. Fuc. pag. 31. tab. 11. 


Fucus fronde dichotomä , integerrimd ; vefculis 
innatis axilleribufque ; apicibus turidis, tubercu- 
latis , acutiufeulis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 144, 
n°. 22. — Buddi. Herb. pag. 4. n°, 1. 


Fucis fronde nervo medio donatä, plan& , dicho- 
tomd , integerrimé ; veficulis innatis axillaribufque ; 
apicibus ovalibus , tumidis , tubercularis. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 18, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 4. n°. 39. 

Facus quercus marine. Gmel. Fuc. pag. 60. 


Fucus palmaris, latioribus foliis, in binas ter- 
nafve veficulas verrucofis terminatis. Morif, Oxon. 
Hift. 3. pag. 674. $. 15. tab. 8. fig. 10.? — Gin. 
Adr. pag. 21. tab. 20. n°°. 39. 40. 


Fucus maritimus , vel quercus marina , veficulas / 
habens. C. Bauh. Pin. 365. — Tournef. Init. R, 
Herb. $66.— Réaum. At. Pari. 1711. pag. 288. 
fig. 2. 

Qercus marina. Cluf. Hift. 1. pag. 21. Icon. — 
Lobel. Icon. pars 2. tab.2$55, & Obf. pag. 291. 


Fucus virfoides. Dorat. tab. 3. 


8. Fucus ( veficulofus, var. y, inflatus ) , fronde 
apicem versàs veficulofo-inflatä. Tranf. Linn. vol. 3. 
pag. 144. — Buddl. pag. $. n°. 2. 


Fucus inflatus. Lightf. Flor. fcot. pag. 910. — 
Smith. Icon. ined. Fafc. 3. tab. 75. 


y. Fucus (veñculofus, var. d, acutus), fronde 


VAR 


apicibus produëtis , lanceolatis. Tranf. Linn. 1. c. — 
Buddl. pag. 4. n°. 3. 


à Fucus ( veficulofus, var. +, foliaceus) , ramis 
Proliferis, ramulis obovatis. Tranf. Linn. |. c. — 
Euddl, pag. 5. n°. 4. 


e. Fucus (veficulofus, var. €, volubilis), fonde 
contorsuplicara. Tranf. Linn. |. c. — Buddl. pig. 7. 
HE 

Fucus volubilis. Hudf. Flor. angl. pag. $77. 
(Non Linnai.) 


C’eft une grande efpèce étalée & rameufe, qui 
s'élève à la hauteur d'environ deux pieds, & qui 
tient aux rochers par une bafe cylindrique. Son pé- 
dicule ailé , dès fa bafe, devient une nervure lon- 
gitudinale , faillante, épaiife, cylindrique ou com- 
primée , traverfant une feuille décurrente , plane , 
très-coriace , d’un vert-foncé , tirant fur le brun, 
entière & un peu inégale à fes bords, plufieurs fois 
bifurquée , parfemée de groffes véfcules globu- 
leufes , éparfes, placées, ou le long de la feuille, 
ou dans l’aiffelle des bifurcations , tantôt folitai- 
res, quelquefois réunies deux ou trois enfemble. 
Elles font vuides , pleines d'air, garnies intérieu- 
rement de quelques poils très-fins , prefqu’ati- 
cuülés , blanchâtres , que Linné regardoit comme 
les organes males de la fruétification, & qu’on 
foupçonne avec plus de railon deftinés à former 
des organes excretoires ou abforbans. L’extrémité 
de la feuille à chaque bifurcation fe renfle, & 
forme une forte de goufle fimple , ou bien à deux 
ou trois divifions , & dont la furface eft garnie 
d’un grand nombre de petits tubercules, qui, vis 
au microfcope , renferment plufieurs petits glo- 
bules prefqu'ovales, dans lelquels font contenus 
de très-perits grains environnés d’une matière vif- 
queufe , & qu'on croit être les femences. 


Onremarque plufieurs variétés dans cette plante, 
que quelques auteurs ont prife pour des efpèces. 
Dans là première, g, le fonmet des feuilles fe ren- 
fe confidérablement ; dans la feconde, l'extrémité 
des feuilles eft prolongée , lancéolée , aiguëe; Ja 
troifième offre des rameaux prolifères; enfin , dans 
Ja quatrième, le feuiilage eft tellement entortillé 
& roulé fur lui-même , qu'on à de la peine à le 
tenir déroulé. Toutes ces variétés ont. d’ailleurs 
le caractère effentiel de cette efpece. Peut-être la 
fynonymie de Morifon feroit-cle mieux appliquée 
au fucus fpiralis. 

Cette plante croît fur les rochers, aux bords de 
l'Océan & de la Méditerranée. ( W. v.) j 


Ce varec eft très-abondant, furtout dans l’O- 
céan : on le recueille pour fumer les terres, & 
pour en retirer de la foude. 


30. VAREC ondulé. Fucus undularus. Srackh. 


Fucus fronde ramofà ; foliis linearibus ; undulatis , 


| 


VAR SE 


. Pedunculatis ; aliquando , fed rariès , furcatis, verti- 


cillatim vel ex adverfo pofuis. Stackh. Ner. Britan. 


pag. 103. tab. 16. fig. a. a. 


Ce varec paroît être d’abord une des variétés 
du fucus veficulo[us , avec lefquelles il a du moins 
beaucoup d'affinité, mais dont il diffère par des 

qualités particulières. Son port eft très-différent 
de celui des varecs à feuillage coriace & panctué. 
1] a pour racines une plaque calleufe , étalée ; elle 
produit une tige haute au moins d’un pied, con- 
primée à une de fes faces; elle fe divife, à fa partie 
fupérieure , en rameaux nombreux , placés, non 
fur le même plan , mais en différens fens; cylin- 
driques , plus petits à mefure qu’ils approchent du 
| fommet, fans aile décurrente , garnis de feuilles 
éparfes , pétiolées, fimples ou quelquefois bifides, 
oblongues , linéaires , obtufes, échancrées ou à 
deux lobes arrondis à leur fommet, d’un vert- 
fombre , membraneufes , élégamment ondulées à 
leurs bords, en partis traverf£es par une nervure 
longitudinale. Leur furface eft garnie de petits 
mamelons coniques , ouvérts à leur fommet ; ils 
renferment de très-perits tubesrcules féminifères. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les côres 
d’Angieterre. ( Deftripe. ex Stackh.) 


31. VAREC étalé. Fucus divaricatus. Linn. 


Fucus fronde planä , dichotomä , integerrimä ; axtl= 
lis divaricatis ; veficulis axillaribus, geminis. Linn. 
Syft. Nat. pag. 812.— Syft. Plant. vol. 4. pag. 567. 
n°. 9. — Hudf. Flor. angl. pag. 467. n°. $. 


Fucus ( vefñculofus, var. 8, divaricatus ), vefs- 
culis axillaribus, dilatatis; axillis divaricatis. Vranf, 
Linn. vol. 3. pag. 144. n°. 22. — Uvedal. vol, 1. 
pag. 4. 

Fucus bullatus , fruticefcens , caule nudo ; foliis 
reétis | compreffis , bifidis. Morif. Oxon. Hiit. 3. pag. 
647. $. 15. tab. 8. fig. $. — Tourn. Init. R. Herb. 
566. 


Fucus Mcilofis. Var. g. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 18. 


Fucus quercus marina. Var. &. Gmel. Fuc. p. 62. 


On remarque dans cette efpèce les mêmes ca- 
ractères eflentiels que ceux du fucus veficulofus ; 
ce qui porte à croire qu’elle n’en eft qu’une va- 
riété : cependant elle en diffère par fon port d’une 
manière très-fenfible. La plante eit beaucoup plus 
petite ; fon feuillage beaucoup plus étroit; les 
bifurcations très- ouvertes ; le pédicule nu à fa 
partie inférieure ; l'aile qui le garnit enfuite, & 
qui forme la feuille, eft très étroite à fon origine, 
s'élargit un peu, & devient enfuite uniforme dans 
toute fa longueur, un peu finuée à fes bords ; les 
véficules plus petites, mais de même forme, foli- 
taires ou deux à deux , plus particuliérement gé- 

! minées dans l’aiffeile des bifurcations. 
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Cette plante croît dans l'Océan & la Méditer- 
ranée, fur les côtes de France, d'Angleterre, de 
Portugal, &c. (PV. v.) 


32. VAREC noueux. Fucus nodofus. Linn. 
Fucus fronde compreffä , dichotomä ; foliis difti- 


chis, integerrimis ; veficulis innatis , folrtartis , dila- 
tatis, Linn. Syft. veget. pag. 812. — Syft. Plant. 
vol. 4. pag. 569. n°. 15.— Œder, Flor. dan. tab. 
146. — Gmél. Fuc. pag. 78. tab. 1. B. fig. 1. — 
Baît. Opufc. 6. pag. 121. tab. 11. fig. $. — Stackh. 
Nér. Brit. pag. 35. tab. 10, — Réaum. Aët. Acad. 
Parif. 1712. tab. 2. fig. 3. 


Fucus fronde compreffà , fabdichotomä ; ramis difii- 
chis, obovatis , integerrimis ; veficulis innatis , foli- 
tartis , fronde latioribus. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
Paz. 22, & Synopf. Plant. gall. pag. 4. n°. 47. 
Tranf. Linn. vol. 3. pag. 190. — Buddl. He 


pag. 13. 


: Fucus fonde compreffà É veficulis ohlongis inter- 
Jeéta; frondulis integerrimis. Neck. Meth. pag. 17. 


rb. 


Fucus caule compr:ffo , dichotomo , medio ramorum 
fa veficulam dilatato. Linn. Spec.Plant.edit. 2. pag. 
1628. — Royen , Lugd. Bat. $14. — Flor. fuec. 
n°*. 1006. 1149. 


Fucus caule tereti , compreffo , dichotomo ; veficulä 
medio ramorum innatà j veficulis axillaribus , laxis. 


Hort. Cliff. 479. 


Fucus caule tereti, compreffo , dichotomo ; foliis 
oppofitis , minimis ; veficulà in medio finguli rami. 
Flor. lappon. 464. — Guett. Sramp. vol. 2. pag. 
401. 


Fucus maritimus , veffculis majoribus , fingularibus 
per tntervalla difpofitis. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 
647. $. 15. rab. 8. fig. 2. 


Fucus maritimus, nodofus. C. Bauh. Pin. 365. — 
Tourn. Inft. R. Herb. 166. 


Fucus maritimus , tertius. Dodon. Pémpt. pag. 
480. Icon. 


D'une bafe orbiculaire attachée aux pierres, 
aux corps marins, s'élève une ou plufisurs tiges 
droites, hautes d’un à deux pieds, d’un brun- 
noiratre, très-coriaces , épaifles, prefque cylin- 
driques à leur bafe, puis comprimées & un peu 
plus élarsies , fimples ou rameufes, larges de deux 
ou trois lignes ; les rameaux alternes ou oppofés, 
comprimés, fimples ou bifurqués, qui fe renflent 
d’elpace en efpace en une groffà véficule ovale, 
pline d’air; ces rameaux produifent latéralement 
des pédoncules alternes , quelquefois oppotés, plus 
ou moins alongés, linéaires , terminés par une forte 
de gouffle comprimée , ovale-oblongue ou un peu 
arrondie , tuberculeufe, aui renferme les femences 
fous la forme de petits grains enveloppés d’une 
mufcofité vifqueufe, 


VAR 


Cette plante croit dans l'Océan; elle eft fort 
commune fur les côtes de France. ( V.v.) Elle eft 
fonvent chargée du conferva polymorpha, qui la 
recouvre entiérement, 


33. VAREc filiqueux. Fucus filiquofus. Linn. 
Fucus fronde compreffà , ramofà ; foliis difhichis, 


alternis , integerrimis ; fruétificationibus pedunculatis, 
oblongis, mucronatis, Linn. Syft. veget. pag. 813. 
— Syft. Plant. vol. 4. pag. 570. n°. 17. — Œder, 
Flor. dan. tab. 106. — Gmel. Fuc. pag. 81. tab. 2. 
B. — Srackh. Ner. Brit. pag. 8. tab. 5. — Tranf. 
Linn, vol. 3. pag. 124. n°. 10. — Bnddl, pag. 15. 
n°. 1. — Efper. Fuc. pag. 27. tab. 8. — Hudf. 
Flor. angl. vol. 2. pag. 574. n°, 6. 


Fucus fronde compreffà , ramofä ; ramis diflichis , 
alternis, oblongis ; veficulis pedunculatis, oblongis , 
articulato-nodofis | mucronatis. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 21, & Synopf. Plant. gall. pag. 4. 
n°. 46. 


Fucus filiquofus , caule ereéto, ramofo, una cum 
ramis compreffo , & alternatim breviter dentato ; fruc- 
tificationibus Llanceolato-fubutatis , filiqueformibus , 
cranfverse fafciatis. Wulf. Crypt. aquat. pag. 41. 
hyslde 

Füucus caule tereti , ramofiffimo ; pedunculis alternis; 
veficulis oblongis, acuminatis. Linn. Spec. Plant. 
edit. 2. pag. 1629. n°. 16. — Flor. lapp. pag. 463. 
— Fior. fuec. 1007. 1150. — Guett. Stamp. vol. 2. 
pag. 403. — Gouan, Flor. monfp. pag. 458. n°, 4. 
— Hort. Synopf. pag. 632. n°. 5. 

Fucus fronde ramofä ; veficulis oblongis , filiquifor- 
mibus , mucronatis , primordialibus lineari-fubulatis. 


Neck. Meth. pag. 18 


Fucus maritimus , alter, tuberculis pauciffimis. C 


Bauh. Pin. 365. — Tourn. Inft. R. Herb. ÿ66. 


Fucus marinus , quartus, Dodon. Pempt. pag. 
480. Icon. 


8. Fucus (filiculofus), fronde filiformi, compreflä ; 
foliis alternis , fubferratis ; fru&tificarionibus f:bglo- 
bofis, pedunculatis , mucronatis. Linn. Syit. veget. 


pag. 813. —Syft. Plant. vol. 4. pag. 571. n°. 18. 


Fucus filiquofus. Var. 8. Siliculofus. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 21. 


Ce varec eft remarquable en ce qu’il ne préfente 
que des tiges & des rameaux fans membrane fo- 
liacée, & que fes rameaux fe terminent par une 
forte de filique plus ou moins alongée. Sa bafe eft 
arrondie & fixée fur les rochers : il s’en élève une 
ou plufieurs tiges droites , épaiffes , coriaces , com- 
primées , étroites , hautes d’un pied & demi à deux 
pieds & plus, de couleur noirâtre , larges d’en- 
viron deux lignes, un peu flexueufes , & qui pa- 
roiflent quelquefois comme dentées par l’origine 
de pédoncules non encore développés. Les ra- 
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meaux font alternes, bifurqués, plus où moins 
Jongs, qui émettent latéralement d’autres rame:ux 
ou pédoncules courts, prefque filiformes, termi- 
nés par une forte de goufle ou filique médiocre- 
ment renflée, comprimée, alongée, nee Le 
c£olée, prefqu'articulée, divifée en cloifons tranf- 
verfales , terminée par une pointe courte ou quel- 
quefois longue de plus d’un pouce , fubulée , 
obtufe, droite ou un peu courbée. Certe pointe 
manque quelquefois. Lightfort dit avoir obferve 
des capfules féminifères dans la fubftance géla- 
tineufe qui remplit les cloifons. 


La plante 8, préfentée comme efpèce par Linné, 
ne paroit être qu'une fimple varièté de la précé- 
dente , beaucoup plus petite dans toutes fes par- 
tics, & dont les gouffes, fort courtes, font ovales 
ou prefque globuleufes. 


Cette plante croit dans le fond de l'Océan : on 
la trouve fréquemment fur les rivages, jetée par 
les flots. ( 7. v. ) ; ; 


34. VAREC dentelé. Fucus ferratus. Linn. 


Fucus fronde planä, dichotomä ; coffatä , ferrato. 
dentatä ; fruttificationibus terminalibus | tuberculo- 
is. Linn. Syft. veget. 811. — Syft. Plant, vol. 4. 
p. 566. n°.6.— Srackh. Ner. Brit. pag. 1. tab. 1. 
— Tranf. Linn. vol. 3. pag. 142. n°. 21. 


Fucus fronde planâ , dichotomä , ferrat& , ad api- 
ces tbercularä. Linn. Spec. Plant. vol. 2. p. 1626. 
— Hort. Cliff. 478. — Flor. fuec. 1001. 1144. — 
Gmel. Fuc. pag. ÿ7. 


Fucus folio dichotomo , plano, ferrato, laciniato. 
Guett. Stamp. vol. 2. pag. 402. — Flor. lappon. 
462. 


Fucus fronde oblongä , pland, dentatä , utrinquè 
piliferä ; tuserculis terminalibus. Neck. Meth. 27. 


Fucus ({erratus) , fronde nervo medio ferratä, 
planatä, dichotomä , ferrato-dentatä; apicibus pla- 
nis , tuberculatis , obtuffs. Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 20 , & Synopl. Plant. gall. pag 4. 


Fucus feu alga latifolia , major , dentata. Mori. 
Oxon. Hiit. 3. pag. 648. $. 15. tab. 9. fig. 1. — 
Rai, Synopf. 3. — Tournef. Inft. R. Herb. 566. 
— Réaum. At. Parif. 1772. tab. 3. fig. 1. 2. 3. 
4 2 7e 9: 

Elle eft remarquable par fon port & par fes 
feuilles dentées en fcie a leurs bords; elle parvient 
fouvent à la hauteur de deux ou trois pieds. Ses 
tiges , attachées aux rochers par une bafe arron- 
die, nues & cylindriques à leur partie inférieure, 
très-étalées , fe compriment enfuite, & [e divifent 
en feuilles planes , d’un vert-brun très-foncé, co- 
riaces , larges de fix lignes & plus, fort fouvent 
parfemées de petits enfoncemens entourés d’une 
rangée de poils blancs & comme articulés , qu’on 
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a prétendu être les organes mâles de la fru@tifica- 
ton; munies, à leurs bords, de dents irréguliè- 
res , alongées, aiguës , en fcie. Les feuilles font 
trèés-ramifiées, toujours fur le même plan, tra- 
verfées par une nervure longitudinale , compri- 
mée. Leurs principales divifions font alternes & 
comme pétiolées par la dénudation de la nervure ; 
elles fe bifurquent enfuite : leurs dernières bifur- 
cations font obrufes & garnies vers leur fommer, 
fous l’épiderme , de tubercules petits , nombreux , 
épars, prefque fphériques , comprimés , qui abou- 
tiffent à des orifices externes, & contiennent de 
crès-petits globules où les femences font renfei- 
mées. 

Cette plante eft une des plus communes fur les 
côtes de l'Océan ; elle croit fur les rochers que 
les vagues laiflent à découvert dans les marées. 
(Vv.) 


Les habitans des côtes la récoltent deux fois 
par an pour en faire de la foude & fumer leurs 
terres. 


35. VAREC de Sherard. Fucus Sherardi. Stackh. 


Fucus fronde dichotomä , coriaceä , pünétatä , ccf- 
tatä ÿ foliis brevioribus ad apicem conpcflis ; fruétifie 
catione in fummis foliorum , formä immutatis. She- 
rard, Herb. — Stackh. Ner. Brit. pag. 72. tab. 13. 


n9is 


8. Idem , fronde anguflä , lineari. Stackh. Ner. 
Brit. pag. 75. tab. 13. n°. 2. var. «. 


Stackhoufe diftingue cette plante du fucus fpira- 
lis , malgré les rapports nombreux qu’elle a avec 
lui; elle en diffère par la difpofition de fes fruc- 
üfications , & par l'extrémité de fa folistion. 


Une callofité étalée donne naiffance à des tiges 
droites, nues dans leur plus grande partie , médio- 
cremernt rameufes ; les rameaux alternes, dicho- 
tomes, la plupart nus dans leur partie inférieure 2 
fe dilaranr , à leur partie fupérieure , en une aile 
foliacée , membraneufe , fouvent un peu rétrécie 
à fa bafe, traverfée par une nervure longitudinale, 
élargie, fouvent plufieurs fois divifée par bifur- 
cations , obtufes à leur fommet & un peu ondu- 
lées , qui ne changent point de forme par la fruc- 
tification : celle-ci confifte en un grand nombre de 
grains épars dans les lobes des feuilles | compri- 
més , de la groffeur d’une tête d’épingle: La va- 
riété g a les feuilles beaucoup plus étroites, mais 
la difpofition et à peu près la même. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les côtes 
de l'Angleterre. 


36. VAREC fpirale. Fucus fpiralis. Linn. 


Fucus fronde planä, dichotomä , integerrimd, 
punétatä , infernè lineari-canalicu!atä ; fruit'ficatio- 
nibus tuberculatis, geminis. Linn. Syft. Nat. pag. 
812.— Œder , Flor. dan. tab. 286.— Efper. Fuc. 
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tab. 14. — Stachk. Ner. Brit. pag. 10. tab. $g. — T iris, tumidixfeulis , tuberculatis. Dec. Flor. fran. 


Hudf. Fior. angl. pag. 467. n°. 4, — Lain. Iluftr. 
Gener. tab. 880. fig. 2. 


Fucus fronde planä , dichotomä , equal: ; apicibus 


tumidis , tuberculatis , obtufis. ‘Tranf. Linn, vol. 3. 
pag. 147. n°. 23. — Efper. Fuc. cab. 14. 


Fucus fronde dichotomä | integrâ ; caule folium 
percurrente, inferne nudo ; veficulis verrucofis, ter- 
minaübas. Linn. Spec. Plant.: vol. 2. pag. 1627. 
n°.6.— Fior. lappon.467.— Flor. fuec. n°. 1C03. 
1147: — Roy. Lugd. Bar. 514. — Desfont.-Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 422. 


Fucus fronde nervo medio donarä , lanä , dicho- 
tom , inteprä , veficulis deflitut@ ; apicibus ovalious, 
tumidis , tubercudatis. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 19, & Synopf. Plant. gail. pag. 4. n°. 4c, 

Fucus fpiralis, maritimus, major. Rai, Angl 
vol. 3. pag. 41. — 'lourhef. Inft. R. Herb. 568. 

Facus auercus marina. Var. e. Gmel. Fuc. p. 62. 


Alga fpiralis , maritima , major. Rai, Synopf. 5. 


Fucus (fpiralis, var. e, undulatus), rumis mar. 


ine fubundulato , apicibus obtufiffimis. ‘Tranf. Linn. 
Ace 

Fucus (fpiralis, var. 8 , integer ), ramis margine 
integerrimo; apicibus ovatis ; obiuflufeudis. Tranf, 
Lian. lc. 

Ce varec, privé de ces groffes véficules aérien- 
nes qui difinguent je fucus vefculofus, ne peut 
être confondu avec lui, quoique d'ailleurs 1] lui 
reffemble beaucoup ; 1l fe diftingue encore du fu- 
cus ceranoides , par fes tubercules terminaux , ova- 
les & renflés , non alongés , lancéolés. Il tent aux 
rochers par une bafe arrondie, d'où s'élève un 
pédicule nu à fa partie inférieure, qui devient 
enfuite la groffe nervure qui traverfe les feuilies. 
Son feuillage elt éralé, bifurqué, & fe roule pref- 
que toujours en fpirale ; il elt d'un vert-foncé , ti- 
rant fur le brun, corjace , tuès-épais , d'une lar- 
geur inégale , entier , à peine légirement finué à 
fes bords, privé de véficules , mais parfemé d’un 
grand nembre de petites verrues éparfes ; fatilan- 
tes , de la forme & de la groffeur d’une tête d'é- 
pingle. Les dernières bifurcations font courtes , & 
fe terminent par un renflement ovale , tubercu- 
leux, obtus , fommet géminé. 


Cette plante croit fur les rochers , proche les 
côtes , dans l'Océan & la Méditerranée. ( F. v.) 

37. VAREC cornu. Fucus ceranoïdes. Linn. 

Fucus fronde plan, dichotomä , integerrimd , 
gquali; apicibus tamiaiufculis, tuberculatis , lanceo- 
latis, .Tranf. Linn. vol. 3. pag. 149. n°. 24. 


Fucus fronde rervo medio donatâ , planä , dicho= 
semé , integrâ , veficulis aeflituta ; apicibus lanseo- 


vol. 2. pag. 19, & Synopf. Plant. gall. pag. 4. 
Dale 


Fucus fronde planâ , dichotomä , integerrimä , 
unélatä, lanceolatà ; fruétificationibus tuberculatis , 


bifidis , terminalibus, Linn. Syft. veget. pag. 412. 


Fucus (ceranoides), fronde dichotomä , plan , 
integrâ , apicibus bifidis, veficulofis. Linn. Sec. 
Plant. vol. 2. pag. 1626. n°. 3. — Flor. lappon. 
465. — Flor. {uec. 100$. 1146. — Scopol. Carn. 
edit. 2. n°, 1427. — Pall. Jtin. vol. 3. pag: 34: — 
Stackh. Ner. Brit. pag. 71. tab. 13. 


Fucus ceranoides , fronde planä , fubcoriaceo-mem- 
branaced ; repetito-aichotomé , avenià ; apicibus di- 
chotomiarum integerrimis , oblongo-ovaris. Wulf. 
Crypt. aquat. pag. 37. n°. 9.2 

Il y a fur cette plante beaucoup de confufion; 
elle a éré tantôt confondue avec l’ulva crifoa, 
comme variété; tantôt réunie au fucus fpiralis, 
comme une même efpèce , ou bien réunie au fu- 
cus veficulofus. Il y a eu également confufion pour 
la fynonymie. Le varec cornu diffère de l'u/va 
crifpa & de fes nombreufes variétés, par fa fruéti- 
fication Ëc par la nervure qui traverfe fes feuiiles 
dans leur longueur; du fucus veficulofus , en ce 
qu’il eft privé des veficulès aérieunes qui carac- 
térifent ce dernier, & du fucus fpiralis, {par fa 
fruétification oblongue , aiguë. La confiftance de 
fes feuilles eft plutôt membraneufe que coriace : 
leur pédicule eft ordinairement nu à fa bafe, & de- 
vient la nervure d’une feuille alongée , d’un brun- 
verdâtre, entière & un peu tranfparente vers fes 
bords , parfemée de points épars , un peu faillans, 
Elle fe bifurque à fon fommet, & chaque divifion 
de la bifurcation fe términe par un renflement 
ou tubercule lancéolé, long de cinq à fix lignes, 
fur environ deux lignes de diamètre, couvert de 
plufieurs petites verrues qui renferment les fe- 
mentes. 


Cette plante fe trouve dans l'Océan; elle croît 
fur les rochers. (W. f.) 


Obfervations. Il me paroit très-douteux que le 
fucus ceranoides de Wulfen foit la même plante 
que celle-ci, dont le feuillage eft traverfé par une 
nervures : l’efpèce de Wulfen en eft privée; elle 
auroit plus de rapport avec le fucus canaliculatus. 


38, VAREC diftiqué. Fucus diffichus, Lion. 
Fucus fronde plaré , dichotomä , integerrimä, Li 
neari; fruélificationious tuberculatis , mucronatis. 
Linn. Syft. veget. pag. 812. — Syit. Plant. vol. 4. 
- o 
pig. 62. n°. 14. 
Fucus (\inearis), dichoromus, planus , linearis ; 


| acutus , veficu!is ovatis , fparfis. Hudf. Flor. angl, 
| pag. 475. — Œder, Filor. dan. tab, 351. 
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Fucus fronde coriace, lineari , planä , repetito- 
dichotomä , integrä | nervo cauliformi folium tranf- 
urrente ; extremitatibus in veicas mucifluas , tuber- 
culatas abeuntious. Wulf. Crypt. aqua. pig. 36. 
noirs 


Son port eft le même que celui du fucus canali- 
culatus ; il en eft cependant très diftirét par fon 
feuillage plane , point roulé à fes bords , & tra- 
yerfé par une nervure; il me paroit fe rapprocher 
beaucoup du fucus ceranoïdes , dont il n'eft peut- 
être qu’une variété. 

Sa bafe eft une plaque orbiculaire, par laquelle 
il tient aux rochers: il s’en élève plufieurs feuilies 
hautes d'environ fix pouces au plus, planes, épaif- 
fes, d'un vert-olivâtre , coriaces , fort étroites , 
entières , très-rameules ; les rameaux plufñeurs fois 
bifurqués , & qui fe terminent, à leur fommet, 
par une véficule comprimée , alongée, acuminée, 
chargée d’un grand nombre de tubercules qui 
aboutiffent à une ouverture extérieure, Ëz qui 
contiennent plufieurs capfules dans lefquelles on 
obferve de très-petits grains enveloppés d’une 
mucofité. 


Cette plante croit fur les rochers, dans l'Océan 
feptentrional. 


39. VAREC à long fruit. Fucus longifruétus, 
Deécand. 


Fucus fronde nervo medio donatä , plan& , dicho- 
tomä , integrä , Veficulis deflitutä ; apicibus oblongis, 
tumidiufculis, tuberculatis. Decand. Flor, franc. 
vol. 2. pag. 19, & Synopf. Plant. gail. pag. 4. 
D°-42. 


« Cetre efpèce, dit M. Decandolle, a été con- 
fondue avec le varec fpiral ; mais elle en diffère 
trop pour qu'on puiffe la regarder comme une 
fimple variété. Sa feuille eft étroite, coriace, 
prefqu'opaque , traver{ée par une nervure peu 
faillante , dépourvue de véficules aériennes , plu- 
fieurs fois bifurquée ; elle fe termine par des gouf- 
fes fruétifères , analogues à celles du varec véf- 
culeux , obtufes, quatre fois plus longues que 
larges, à bords parallèles , longues d'enviren un 
pouce, fur deux lignes & plus de largeur. » 


Cette plante a été trouvée dans l'Océan, près 
de Breft; elle n’éft pas commune. ( Defcripe. ex 


Decand.) Ne feroit-elle pas une variété du fucus 
diflichus Linn.? 


40. VAREC en gouttière. Fucus canaliculatus. 
Linn. 


Fucus fronde pland , dichotomä, integerrimä , ca- 
naliculatä, lineart ; fruétificationibus tuberculatis , 
biparcitis , obr:fis. Linn. Syft. Nat. 812. — Syft. 
Plant. vol. 4. pag. 568. n°. 13. — Œder, Flor. 
dan. tab. 214. — Stackh. Ner. Prit. Append. tab. 
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E. n°. 4.— Tranf, Linn. vol. 3. pag. 172. — Pe- 
tiv. pag. 31. 1%, 2.3. 9.— At. Parif. 1711. tab. 
El fige $. 


Fucus anguftifolius , veficulis rugofis , bifurcatus. 
Morif. Oxon. Hift. 3.$. 15. tab. 5. fig. 12. 

Fucus humilis, dichotcmis, fegmentis ex unä parte 
gibbis , ex alterâ excavaris. Dodon. apud Raï , Sy- 
nopf. pag. 43. n°. 12. — Gmel. Fuc. pag. 75. tab. 
DAS Ifps 2. 


Fucus fronde aveniä, inc canaliculatä , dicho- 
tomé , lineari ; apicibus oblongis | obtufis, tubercu- 
latis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 21, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 4. n°. 45. 


Fucus fronde ramofa , hènc canaliculotä , veficuli- 
feri ; apicibus obtufrs , bifidis , rugofis. Neck. Meth. 
pag: 22. 

8. Fucus (excifus), fronde lineari , dichotomé , 
hènc canalicularä, axillis divaricatis punitarä, Linn. 
Spec. Plant. edit. 2. pag. 1627. n°. 10. — Hud(. 
Angl. pag. 468. n°. 8. — Gunn. Norv. n°. 
314. 

Fucus dichotomus , membranaceus , ex viridi fla- 
vefcens , ceranoides , angulos rotunaïfeulos efformans. 
Morif. Hift. 3. pag. 646. $. 15. tab. 8. fig. 11. 
— Tournef. Inft. R. Herb. 66. 


Fucus pumilus , dichotomus , fegmentis ex und 
parte gibbofis , ex alterd excavaus. Rai, Angl, 
vol. 3. pag. 43. 


4 


Cette plante adhère aux rochers par une cal- 
lofité arrondie: elle fe rapproche du fucus fpira- 
lis & du fucus ceranoïdes ; elle diffère de tous deux 
par fon feuillage bien plus étroit , & par le détauc 
d'une nervure longitudinale. Elle pouile, de fa 
bafe , plufieurs feuilles fort étroites , étalées, plu 
fieurs fois bifurquéce, larges à peine de deux li- 
gnes , fur trois à quatre pouces au plus de haut, 
coriaces , de couleur brune, entières & recour- 
bées en dedans à leurs bords, tellèment qu’elles 
forment prefqu’une gouttière d'un côté, & 
qu'elles font bombées de l'autre , fans ‘nervuré 
longitudinale , d’une confiflance coriace. L'extré- 
mité des dernières bifurcations fe renfle & fe 
remplit de petits tubercules ordinairement pref- 
que difpofés fur deux rangs, & qui aboutiffent à 
un orifice extérieur; elles renferment les femen- 
ces. Ce font ces tubercules que Srackhoufe a femés 
dans de Peau de mer, en la renouvelant toutes 
les douze heures, & qu'il a vu lever au bout de 
huit Jours. Au moment de leur naiflance, elles 
reflembloient à ces coupes d’où fort le fucus do- 
reus. Quelquefois le fommet des fruétihcations 
s'alonge, fe divile en deux lobes courts ; ce qui 
conftitue la variété £. 


Cette plante croît fur les côtes de l’Europe, 
dans Ja Méditerranée & dans l'Océan. ( F. v.) 
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41. VAREC géniculé. Fucus geniculutus. Gmel. 


Fucus caule ramifque geniculatis ; fronde dichoto- 
mé , pellacidä , aquali ; veficulis terminalibus. 


Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1381. n°. 14. 


Facus geniculatus. Gmel. Fuc. pag. 75. tab. 1. 
ABS 3e 


Il y a beaucoup de rapport entre cette efpèce 
& le facus canaliculatus, mais fon feuillage eft 
plane, point canaliculé, bien plus mince. Sa ra- 
cine eft une callofité orbiculaire, par laquelle la 
plante adhère aux rochers , & d’où s'élèvent une 
ou plufisurs tiges, hautes de fix pouces , rétré- 
cies, prefqu'aiguës à l:ur bafe, puis infenfible- 
ment élargies, fe divifant de fuite par bifurca- 
tions en p'ufieurs ramifications dichotomes , éta- 
lées , affez nombreufes, planes, linéaires , étroites, 
d’une fubflance cartilagineufe , prefque gélari- 
neufe, tranfpaiente , de couleur jaunatre , obl- 
cure , fans nervure longitudinale j chaque ramean 
bifide & obtus à fon fommet, la plupart terminés 
par un renflement ovale, comprimé , un peu vé- 
ficul:ux & chargé de très-petits tubercules glo- 
buisux. Avant 1: développement des rameaux, on 
diftingue , à leur point d'infertion, des renflemens 
geniculés. 
. Cerre plante croît dans l'Océan & fur les côtes 
de lifle-de-France & de Madagafcar. ( W. J. in 
herb. Petit-Thouars. ) 


42. VAREC nivelé. Fucus fufligiatus. Linn. 


Fucus fronde filiformi , dichotomé , ramofiffimä ; 
ramis fifligiaus , obtufis , angulis ramificationum 
Jubereëtis. Yranf. Linn. vol. 3. pag. 119. n°. f4. 
— Petiv. pag. 31. n°. 4. — Decand. Flor. franc. 
eu 2. pag. 35, & Synopf. Plant, gall. pag. 7. 
n°. 03. 


Fucus (Fafligiatus) , dichotomus , ramofifimus , 
teres , uniformis, fafligiaus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1631. n°. 29, — Iter Œl. 120. — 
Flor. fuec. 1008, 1152. 


Fucus fronde filiformi , dichotomä , ramofifimä , 
fufligiata, obtufa. Œder, Flor. dan. tab. 393. — 
Linn. Sytt. Plant. vol. 4. pag. 574. n°. 33. 


Fucus (fafigiatus ), fronde fubdichotomä , ramo- 
fffimé ; ramis fufligiatis , SA tuberculis latera- 
libus , apice complanatis. Stackh. pag. 88. tab. 14. 
— Efper. Fuc. tab. 16. 


Fucus palmaris , tenuis, in orbem expanfus, in 
fesmenta bifida, breviora, teretia divifus. Morif. 
Oxon. Hift. 3. pag. 649. $. 15. tab. 9. fig. 9. 
Bona. 


Fucus fronde filiformi, ramofiffim , dichotomä ; 
vefiulis terminalibus, primoratalious Llateralious. 


Neck. Meth, pag. 22, 


VAR 


Fucus caule lineari, dichotomo. Roy. Lugd. Bat. 
pag. 514. 

g. Fucus (faftigiatus , var. interruptus ) , dicho= 
tomis ultimis omnibus geniculato-annulatis. Tranf. 
Linn. vol. 3. pag. 199. n°. 54. 


Cette efpèce a fouvent été confondue avec le 
fucus lumbricalis | à laquelle elle reflemble beau- 
coup lorfque routes deux font dans leur jeuneffe ; 
celle-ci fe diftingue à fes dernières bifurcations 
courtes, obrufes & point renflées en une forte 
de filique fubulée , mais offrant leur fruétification 
placée latéralement le long des rameaux , en forme 
de tubercules. 


Elle a pour bafe une plaque calleufe , d’où s’é- 
lèvent plufieurs tiges cylindriques, dont les unes 
font droites , alongées; d’autres beaucoup plus 
courtes & prefque couchées , d’une couleur d'o= 
live-foncée , noire par la defficcation, filiformes, 
rameufes; les rameaux cartilagineux, femblables 
aux tiges, dichotomes, s’ouvrant en un angle 
prefque droit ; les rameaux fupérieurs nombreux, 
prefqu'égaux en longueur; les derniers bifides , 
quelquefois trifides , courts, obrus, & fur lefquels 
on obferve quelquefois (var. 8) des anneaux fail- 
lans, femblables à des bourrelets, mais qui ne 
conftituent point la fruétification : celle-ci fe 
trouve placée dans de petits tubercules , le long 
des branches. 


Cette plante croît fur les rochers, dans l'Océan, 
le long des côtes de France & d'Angleterre. 
CP v.) 


43. VAREC lombric. Fucus lumbricalis. Gmel. 


Fucus fronde filiformi, dichotomä, ramojä ; ramis. 
fubaqualibus | acuminatis ; angulis rarmificationum 
acutis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 22, & 
Synopf. Plant, gall. pag. 4. n°. 49. — Engl. Botan. 
tab. 824. 


Fucus (Mumbricalis). Tran£ Linn. vol. 3. pag. 
204. n°, $6. — Gmel. Fuc. p. 108. tab. 6. fig. 2. 


Fucus fafligiatus. Stackh. Ner. Britan. pag. 15. 
tab. 6. — Welley, tab. 4. 


Fucus furcellatus. Hudf. pag. 589.— Efper. Fuc. 
pag. 86. tab. 41, — Œder, Flor. dan. tab. 419. — 
Lightf. Flor. fcot. pag. 930. 


Fucus parvus , fegmentis pralongis , teretibus , acu= 
tis. Morif. Oxon. Hit. 3. pag. 648. $. 15. tab. 9. 
fig. 4. Optima. 


Il y a une grande confufion entre cette efpèce 
& deux ou trois autres qui l'avoifinent ; elle a 
cependant des caraétères affez bien prononcés ; 
mais il eft difficile d'y ramener la fynonymie avec 
certitude ; elle reflemble bsaucoup au fucus fafti- 
giatus ; À peine ces deux plantes peuvent-elles être 
diftinguges au premier afpeët, & furtout iorf- 

qu'elles 
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qu'elles font incomplètes ou privées de fruétif- 
cation. Celle dont il eft ici queftion fe reconnoît 
au renflement fubulé de fes dernières bifurcations, 
& s'attache aux rochers par une racine fibreufe ; 
elle produit plufieurs tiges droites, cylindriques, 
hautes de cinq à fix pouces , de la grofleur d’un 
gros fil; rameufes, d'un vert-foncé, un peu jau- 
nâtres ; les rameaux affez réguliérement & plu- 
fieurs fois bifurqués, formant un angle aigu à 
leurs aiflelles , terminés en pointe ; les dernières 
divifions renflées en une longue filique fubulée, 
contenant de petits tubercules qui aboutiflent à 
un orifice extérieur. 


Cette plante croit dans l'Océan ; elle eft furtout 
très-abondante dans les mers du Nord, (W. v.) 


44. VAREC radié. Fucus radiatus, Tranf. Lion. 


Fucus fronde filiformi , dichotomé , ramofä ; ramis 

Jubequalibus , acuminatis ; angulis ramificationum ob- 

tufiufeulis , tuberculis lateralibus. Tranf. Linn. vol. 3. 
Pag. 202. n°. ff. 


Fucus (rotundus ), mollis, caule tereti, dicko- 
tomo ; verrucis difformibus caulium ramorumque me- 
dio immerfis. Gel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1383. 
n°. 43. — Gmel. Fuc. pag. 110. tab. G. fiz. 3. 


Fucus (radiatus), fronde filiformi , dichotomé ; 
ramis fubaqualibus , fummitatibus acuminatis ; tuber- 
culis feminiferis, verrucofis , fcabris | lateralibus vel 
amplexicaulibus. Stackh. Ner. Brit. pag. 89. tab. 14. 
— Raï, Synopf, pag. 45. n°. 24. 


Quoique rapprochée du fucus fafligiatus , cette 
efpèce sen diftingue par fes ramifications bien 
moins nombreufes, & par fes gros tub:rcules la- 
téraux & verruqu:ux. 


D'une bafe calleufe, étalée , comprimée , par- 
tent plufieurs tiges prefque couchées , & placées 
en étoile , longues de quatre ou fix pouces, fili- 
formes , cylindriques, nues, un peu diaphanes, 
d'un rouge très-foncé , noires dans l'état de fic- 
cité, molles , un peu charnues , diviféss à leur 
partie fupérieure en quelques rameaux alternes ; 
les ramifications peu nombreufes , parfaitement 
dichotomes , courtes , aiguës , un peu inégales , 
formant à leur bafe un angle arrondi. De gros 
tubercules arrondis ou ovales , d’un pourpre-foncé, 
noueux , armés de pointes ou filamens très-couits, 
obtus, font placés, ou fur le côté des ramifica- 
tions , ou plus ordinairement dans leurs aiflelles ; 
ils contiennent des grains féminifères. 


Cette plante croit en Angleterre, fur les rives 
maritimes. ( W. f: in herb. Lam.) 


4$. VAREC blanc. Fucus albus. Hudf, 


Fucus fil'formis , teretiufculus , fubdichotomus , £e- 

“niculis tumidiufeulis; ramis diflantibus, acutis, Gmel. 

Syft. Nar. vol. 2 pag 1384. n°, 65. — Eiper. Fuc. 
Botaniçue. Tome V'LIL, 
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pag, 104. tab. $1: — Hudi. Fior. angl. pag. 470. 
n°. 20. — Œder, Flor. dan. tab. 408. 


Fucus (albus) , cartilagineo-corneus , teres ; vagis 
ramis multifiius ; apicibus acutis. Gunn. Flor. norv. 
vol. 2. pag. 92. n°. 757. 


Fucus teres , albus , tenuiffime divifus. Raï, Syn. 
pag. 50. n°. $1. — Morif. Oxon. Huit. 3. pag. 648. 
n°. 6. 


Fucus albus. Gmel. Fuc. pas. 138. 


11 y a quelque rapport entre ce fucus & le fucus 
radiatus ÿ peut-être n'en eft ce qu'une variété plus 
grande , plus étalée, plus rameufe. Sa confiftance 
eft cartilagineufe, prefque cornée; fa couleur 
blanche, un peu verditre ; fes tiges droites, Cy- 
lindriques, filifcrmes , médiocrement comprimées, 
très-rameufes prefque dès leur bafe, s’élevant à la 
hauteur d’un pied ; elles fe divifent en rameaux 
alternes , épars, diffus, plufieurs fois bifurqués, 
d'autant plus longs qu'ils font plus divifés ; les der- 
nières bifurcations droites , inégales, très-aiguës. 
D’après Gmelin , la fruétification confifte en glo- 
bules axillaires, fefiles, tranfparens, folitaires, 
qu'Hudfon a probablement défignés en difant que 
les rameaux étoitnt renflés à leur point d’in- 
fertion. 


Cette plante croît dans les mers du nord de 
l'Europe. 


46, VAREC pâle. Fucus pallefcens. Stackh. 


Fucus fronde cylindricä , folidä , brevi, minàs ra- 
mofä ; fruétificatione oblongä , fcurelliformi. Stackh. 
Ner. Brit. pag. 103. tab. 16. 


Cette plante fe rapproche un peu du fucus ra- 
diatus ; elle en diffère par fa fructification, par fes 
rameaux parfairement cylindriques & très-obtus , 
par fon port. D’après Stackhoufe , qui l’a fait con- 
noître le premier, elle pourrait forme: un genre 
particulier à raifon du caraëtère fingulier de ia 
fruétification. Elle eft parafite , longue de deux ou 
trois pouces , & s'attache à d’autres plantes ma- 
rines par un difque aplati. Ses tiges font très- 
courtes , fl:xueufes , pleines ; elles fe divifenc à 
leur fommer en quelques rameaux pâ'es où d’un 
blanc-{ale, d’un: confiflance gélatineufe, fimples 
ou dichotomes à leur fommet, cylindriques , égaux 
en grofleur, obtus ou tronqués à leur fomimet. La 
fruétification eft coriftituée par des enfoncemens 
oblongs, concaves , latéraux, firuis fur les fi- 
meaux ; leurs bords font faillans & comme crépus. 
Cette foime leur eft donnée par le grand nom: re 
de femences orbicuylaires & fort petites qu ils ren- 
ferment. 


Cette plante croît fur d’autres plantes morines, 
particuliéremenc fur le fucus frffigiatus , & à lex 
ttémité du fucus lumbricalis , dans l'Océan, fur les 
côtes d'Angleterre. ( Deféripe..ex Srackh.) 

Zz 
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47. VAREC bifurqué. Fucus bifurcatus, Wirh. 


Facus fronde filiformi , dichotomä ; ramis inequu- 
dibus, obtufis , apice tuberculatis ; angulis ram ificatio- 
num obtufis. Flor. angl. pag. 588. — Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 23, & Synopl. Plant. gall. pag. 
s.n°. $O; 


Fucus (elongatus), fronde filifermi, compreffä, 
dichotomä , articulat ; geniculis tumidivfeulis. ? Line. 
Syft, Plant. vol, 4: pag. 571- n°. 19, — Gmel. Fuc. 
pag. 103. (Exclifis yÿnonymis.) 


Facus bifarcatus. With. vol. 3. pag. 257. tab. 17. 
fig. 1. 


Fucus tuberculatus. Tranf..Linn. vol. 3. pag. 198. 
A7. $3. — Srackh. Ner. Btitan, Append. tab. A. 
DAT: 


Fucus kaligeniculato fimilis , non tamen geniculatus. 
Rai, Synopf. 43. n°. 134 


Rapprochée du fucvs lumhricalis , elle s’en dif- 
tingue en ce que fes dernières bifurcations font 
renflées , alongées , tuberculées , obtufes. Sa bafe 
adhère aux rochers par une callofité arrondie & 
comprimée ; el'e fe prolonge en une tige droite, 
cylindrique, de la grofleur d’une plume de cor- 
beau , heute d'environ un pied, d'un vert-noirà- 
tre, ferme, coriace , très-glabre , liffe, divifée à 
fa partie fupérieure en rameaux nombreux, alrer- 
nes où épars, ramifiés par bifurcatiéns fucceflives. 
La bale des premiers rameaux elt un peu courbée, 
& forme par fn écartement un angle arrondi. 
Les derniers font terminés par un renflement ob- 
long , cylindrique , obtus , en forme d’une véfi- 
cule qui renferme des tubercuies environnés d'une 
liqueur vifqueute , & qui aboutiflent à de perites 
ouvertures extérieures. Ces véficules fe rident 
par le defléchement & l'évaporation de la liqueur ; 
elles paroiflent alors comme chagrinées ou tuber- 
cukufcs. Lorfque les dernières ramifications ref- 
rent fiériles , elles font beaucoup plus courtes &c 
obtufes. 


Cette plante croît fur les rochers, dans l'O- 
céan. (W.f.) 


48. VAREC à corymbes. Fucus corymbiferus. 
Gmel. 


Fucus fronde lineari, planä , dichotomä , elongatä, 
nigr; laciniis arrechis ; alternis, diffantibus , in den- 
siculos exeuntibus ; globulis terminalibis creberrimis, 

ee < . # 
Gmel. Syft. Na. vol. 2. pag. 1383. n°. $2. 


Fucus corymbiferus. Ginel. pag. 124. tab. 9. 

Ce varec fe rapproche par fon port du fucus 
£mbriatus ; mais il n'a point de tubercules épars fur 
br el . … e ge - 
le feuillage, & fa fruétification confifle en glo- 
bules terminaux. 


S:s tiges font hautes d’un pied, rameufes dès 
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leur bafe, planes, coriaces , mais point élaftiques;: 
linéaires , comprimées , épaiffes, noirâtres , un peu 
faillanres dans leur milieu , couchées prefue dans 
toute leur longueur ; elles fe divifenc en rameaux, 
alternes , très-nombreux, placés fur le niême plan, 
très-éralés, linéaires, chargés d'un 2rand nombre 
de ramifications redreflées, alrernes, moins nom- 
breufes aux rameaux inferieurs , quelquefois un 
peu fourchues , plus ordinatrement léintées à leur 
fommet ; les découpures courtes , étroites, quel- 
des munies à leurs bords de quelques petites 
cents. 


La frudification confifte en petits globules noï- 
râtres, opaques, non breux, fitués à l'extrémité 
des découpures , & ferma t, par leur enfembie, 
une foite de corynbe à l'extrémité de chacune 
des ramifications. 


Cette plante croît dans les mers du Nord, fur 
les côtes du Kamtzchatka, & dans la Méditerra- 
rée. (Defcripe. ex Gmel.) 


49. VAREC frangé. Fucus fimbriatus. Desfont. 


Fucus fronde ereëlà , compreffà ; ramulis apice mul- 
cifidis ; laciniis cxtremis tereti-fbularis , confertis; 
granulis per toram frondis fuperficiem immerfis. Dest. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 423. 


Le port de cette plante la rapproche un peu des 
ulyva : je n'ai pu m'aflurer fi les tubercules placés 
fous fon épiderme abouriffoient à un orifice exté- 
rieur ou non. Sa confiflance et fouple , cartilagi- 
neufe ; fa couleur d’un brun-jaunatre : elle tient 
aux rochers par une bafe épaifle , renflée : il s’en 
élève plufieurs tiges ou feuilles hautes de cinq à 
huit pouces, droites , glabres , fans nervure lon- 
gitudinale , comprimées , larges de deux à trois 
lignes au plus, divifées plufieurs fois en ramif- 
cations ailées , planes , étalées , entières à leurs 
bords ou légérement denticulées par l’avortemenc 
de plufieurs rameaux ; les dernières ramifications 
découpées ou laciniées en plufeurs folioles cour- 
tes, prefaue cylindriques, fubulées , fouvent irré- 
guliérement dichotomes à leur fommet, & qui faie 
paroicre cette plante comme frangée à fes extré- 
mités. La fruétifcation coifilte en un grand nom- 
bre de petits tubercules arrondis , épars dans tout 
le feuillage , & logés fous l’épiderme. M. Lamou- 
roux y a obfervé de plus, dans des individus plus 


| avancés , des tubercules réunis en grand nombre 


au fommet des rameaux. 


J'ai recueilli cette plante fur les côtes de la Bar- 
barie , dans la Méditerranée , où elle croît fur les 
rochers. (F7. v.) 


so. VAREC à feuilles membraneufes. Fucus mem- 
branifolius. Trauf, Linn. 


Fucus caule tereti, ramofo; apice membranaceo 
dilatato , dichotomo ; foliis enerviis , fubbilobis; tu 
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Berculis peduneulatis. Tranf. Lino. vol. 3. pag. 120. 
n°, 8. — Tab. 16. fig. 1. 2. 


8. Fucus (radicans), foliis bufi incraffutis, fan- 
guineis. Buddl. pag. 27. n°. 6. 


y. Fucus (lacer), foliis agualibus, fublineuribus. 
‘Buddi. pag, 27. n°. 1. 4. 


Fucus ( pfeudoceranoïdes ), caulibus ramofs, 
infrà tereuièus ; globulis infignibus , lateralibus , con- 
gels, pellucidis. Gel. Sytt. Nat. voi. 2. pag. 1383. 
HP 47e 

Fucus pfeudoceranoides. Gmel. Fuc. pag. 119. 
tab. 7. fig. 4. 


Fucus fruticefcens, foliis anguffis , fe fensim ad 
extrema dilatantibus. Morxif. Oxon. Hit. 3. pag. 
648. $. 15. tab. 9. fig. 2. 


Fucus parvus , cauliculis teretibus , fummitalibus 
membranaceis dilatatis & laceris. Hudi. Flor. angl. 
pag. 466. n°. 2. 8. — Raï, Syn. pag. 44. n°. 19. 


Fucus ceranoides , var. y , lacerus. Hudf. Flor. 
angl. pag. $83. — Lightf. Flor. fcot. pag. 916. — 
With. vol. 3. pag. 249. 


à. Fucus (fimbriatus), foliis ciliaris. Tranf. Lino. 
vol. 3. pag. 121. var. d. tab. 16. fig. 2. 


Fucus fmbriatus. Hudf, Flor. angl. pag. $74. — 
With. vol. 3. pag. 236. 


Un caraétère affez remarquable aide à diftinguer 
cette efpèce, malgré fes variétés ; il confifte dans 
fes tiges nues , ainfi que fes rameaux , qui fe dila- 
tent, à leur partie fupérieure , en une aile mem- 
braneufe, de forme variable. Si bafe eft un difque 
aplati; fes tiges hautes de deux à neuf pouces, 
fimples , nues à leur partie inférieure, cylindri- 
ques, comprimées, rameufes & feuillées à leur 
partie fupérieure ; Les rameaux fouvent dichoto- 
mes, latéraux , élargis à leur partie fupérieure en 
une membrane foliacée, fans nervure, fimple ou 
divifée en lobes par bifurcations ; Les lobes obtus; 
l:ur fubftance membraneufe , rougeâtre , furtout 
vers le fommet; fouvent d'un jaune un peu ver- 
dâtre à leur partie inférieure. La fruétification eft 
confituée par de petits tubercules glabres , ova- 
les, comprimés , légérement pédonculés , fitués 
fur le bord des rameaux, contenant de très-petits 
grains rougeâtres. 


Dans la variété 8, le feuillage, affez femblable 
à celui de la précédente, a fes lobes aigus à leur 
. fommet; les rameaux, avant de fe dilater, s’alon- 
gent beaucoup plus, & reffemblent à ces racines 
produites par les riges des plantes rampantes. De 
plus, la bafe des feuilles eft un peu charnue, & 
remareuable par une couleur de fang où de chair 
vive. La variété y a fes feuilles & les divifions de 
la membrane terminale beaucoup plus étroites, 
un peu aiguës ; elle s'élève davantage. Dans la 
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variété à, les feuiilss & leurs divifions font a'or- 
gées, munies à Jeuis bords de cils courts, mis 
qui ordinairement ne portent point de fruétifica+ 
uon. Les lobes terminaux font très-aigus ; les ra- 
meaux dpourvus de feuiil:s font très-alongés. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur es rochers. 
CP. f. ia her. Lam. ) 


$1. VAREC de Tournefort. Fucus Tourrefortir. 
Lamour. 


Facus radice fibrofo -fpongiofä , fronde avenié, 
pland ; ramis lacintato-dentatis, taberculis fparfis. 
(N.) 

Fucus radice tereti, fibro-fponsiofü ; fronde plané, 
avenid ; tuberculis Jepiffimè fpa fs rar perflexuofas 
lineas ramos dividentibus. Lamour. Didert. Fuc. 


pag. 44. tab. 26. fig. 1. 


Fucus fponoiofus, felinoïdes. Tourn.Inft. R. Herb. 
569. tab. 336. 


Ce varec eft d’une confiftance membransufe ; (a 
couleur d’un fauve-brillant ; fa grandeur de fix à 
buit pouces ; fon port variable dans les rameaux , 
fe rapprochant du fucus pfeu <ocitiatus. S£s racines 
font tuberculeufes , fidreufes, couvertes , ainfi 
qu'une partie des rameaux, d’une fubflance jaune ; 
fpongieufe , qui eft peut-être étrangère à la plante, 
% l'ouvrage de quelque polypz jufqu'’alorsinconnu. 
Sa tige eft cylindrique à fa bafe ; elle s'élirgit, fe 
comprime un peu au deffus, & fe divife en ra- 
meaux très étroits à leur bafe, peu à peu dilacés, 
variables dans leur forme , enti-rs ou dentés, laci- 
niés , ciliés à leurs bords ; le fommet entier & 
arrondi , ou à deux & trois lobes aigus ou prefque 
déchiquetés. 


La fructification eft compofée de tubercules 
très- diftinéts à l’aide d'une bonne loupe, d’un 
brun-foncé , formant , par leur réunion, quelques 
taches dans la partie moyenne des rameaux fupé- 
rieurs. Ces taches, éloignées les unes des autres, 
& ordinairement éparfes, font quelquefois placé:s 
fur une ligne courbe. (Lamouroux ) 


Certe plante croît dans la Méditerrané? , fur les 
A »" al ! El ge 
cotes de l'ile de Corfe, fur celles d'Italie & de 
Provence. 


ÿ2. VAREC à bandes. Fucus zonalis. Lamour, 


Fucus fronde fubdichotomä , avenid, planä , fubra- 
mofà; tuberculis in lineis duubus parallelis, incurvis. 
(N.) 

Fucus fronde pland, aveniä, fabdichotomä, parkn 
ramofa ; tuberculis in lines duabus paral!elis incur- 
vifque, frondem in zonas plurimas turyentes dividen- 
tibus per intervaila ; ruberculis aliis vermiculires ficu- 
ras pre fe ferentibus, Lamour. Diflert. Fuc. pag. 38. 
tab, 2j. fig. 1. 
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Ce fucus à quelque rapport avec l’ulva flabelli- 
formis ; il en difière par fa couleur, par fes divi- 
fions prefque rameufes, par fa fruétification. Sa 
confiftance eft meinbraneufe , fibreufe; fa couleur 
d'un brun-rougeatre ; eile s'élève à la hauteur 
d'environ quatre ou cina pouces. Sa racine eft uns 
petite Caliofité fibreufe ; fa rige, un peu cylin- 
drique à (a bafe, fe dilire infefiblement , & forme 
une feuille plane , rétrécie, cunéiforme à fa ba, 
puis élargie en évenrail, à quatre ou cinq grandes 
divifions profondes , médiocrement rameufes, 
pitique dichotomes , un peu ondulées à leurs 
bords , irréauliérement déchiquetées à leur fom- 
Mit, traverfées par des lignes plus ou moins cour- 
bées, rapprochées deux à deux parallélement , fe 
prolongeant d’un bord à l’autre. Elles font com- 
polées de rubercnles diftinéts à une forte loupe, 
formant des taches frangées ou déchirées à leur 
bord extérieur. L’intervalle entre ces lignes eft 
rempli par d'autres tubercuies firués dans tous les 
f£ns, d’une forme vermiculaire, & de la même 
pature que les premiers. 


Cette efpèce a été recueillie , par M. Poiteau, 
fur les côtes de Saint-Domingue. 


53. VAREC cilié. Fucus ciliatus. Linn. 


Fucus fronde fubmembranaceä, ramofä ; ramis lan- 
ceolatis , acutis , ciliatis ; cilis fimplicibus , brevibus. 
Tranf, Linn. vol. 3. pag. 160. n°. 31. — Buddl, 
Herb. pag. 26. n°. 4. 


Fucus ciliatus ; fronde membranaceo-fubcoriaceà , 
pland , avenid , ex anguffà bafi fenstm luteftente , in- 
que lacinias oblongo-lanceolatas varie diffeéfà ; mar- 
gine omni ferrato , ciliato. Waulf. Crypt. aquat. pag. 
f9-n°.41. 

Fucus frondibus membranaceïs , lanceolatis , pro- 
liferis , ciliatis, Linn. Syft. Plant. vol. 4.-pag. 578. 
n°. 41. — Mantiff. 136. — Hudf. Angl. pag. 472. 
n°. 31. — Œder, Flor. dan. tab. 353. — Srackh. 
Ner. Britan. pag. 90. tab. 15.— English. Bot. tab. 
1069.— Hecit. Synopf. pag. 633. n°. 12. 


Fucus fronde plana, laciniatä , margine ciliatéä, 
primordialibus linearibus. Neck. Meth. pag. 32. 


Fucus (ciliatus) , fronde fubmembranaceé , aveniä, 
ramofa , bai attenuaté ; ramis lanceolatis, acutis, 
ciliatis ; ciliis tuberculos globofos Laterales gerentibus. 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. $. n°. 63. 


«. Fucus ciliatus. Gmel. Fuc. pag. 176. tab. 21. 
fi. 1. — Efper. Fuc. tab. 4. 


o 

Fucus laciniatus. Var. 8. With. Britan. 4. pag. 
103. ; 

Fucus humilis, membranaceus , acaulos , elegan- 
tifimus , ruber, capillis longis fimbricatus, Morif, 
Oxon. Hiff. 3. pag. 646. n°. 10. 


| 
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Fucus frondibus planis, ramofis, ciliatis, Hudf. 
Flor. sngl. pag. 472. n°. 31. - 


g. Fucus ( holofetaceus ), frondibus membrana- 
ceis , fubpinnato-ramofis , enervibus ; diféo & margine 
Jetis fimplicibus dichotomifque. Gimel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1387. n°.97.—S. G. Gmel. Fuc. pag. 
179. tb. 21. fig. 2.— With. Britan. vol. 4. pag. 
104. 

y. Fucus (ligulatus ), frondibus membraïaceis, 
planis , enerviis ; margine fecis longiffimis, ffmplici- 
bus dichotomifque ciliaro. Gmel. Syit. Nat. vol. 2. 
pag. 1387. n°. 98. — S, G. Gmel. Fuc. pag. 179. 
tab. 21. fig. 3. 


Fucus lanceolatus. With. Brit. vol. 4. pag. 104. 


C'eft une de ces efpèces dont le caraétère effen- 
tiel @ perd au milieu des varictés nombreufes 
qu'elle fournit, & fe diftingue à peine des autres 
efpèces qui s’en rapprochent. En général, celle-ci 
€ft remarquable par fa belle couleur rouge , tantôt 
crès-vive , quelquefois d’un rouge-pâle. Plufieurs 
feuilles s’élevent en rouffe d’une bafe commune ; 
elles font très-minces, d’une confiflance membra- 
neufe, tranfparente , fans nervure longitudinale, 
planes , très-variées dans leur largeur, leurs divi- 
fions ; dans la forme de leurs lobes ou déchirures. 
Dans la première variété les feuilles font en gé- 
néral plus larges que longues , à divifions pro- 
fondes, qui s’élargiffent à leur partie fupérieure , 
fe découpent irréguliérement, & fouvent fe bifur- 
quent en deux lobes plus ou moins larges & régu- 
liers, munis à leurs bords de dentelures courtes, 
nombreufes, prefque femblables à des cils courts 
& ferrés, fouvent terminés par de petits tuber- 
cules globuleux , caraëtère commun à toutes les 
variétes de cette efpèce. 


Daos la variété 8, la plante eft plus longue que 
large ; fes découpures plus alongées , plus étroi- 
tes , latérales, & ayant quelquefois l’afpeët d’une 
feuille pinnatifide. Les denteiures font plus ou 
moins fines, plus diflantes, bien plus longues, 
fouvent prefque fétacées ; d’autres fois fe rappro- 
chant du fucus ferratus. Enfin, dans la variété y les 
découpures ne font que des lanières fort étroites, 
alongées , fouvent latérales , c’eft-à-dire, que la 
feuille, dont 1= développement eft crès-varié, eft 
plus ou moins large & alongée , & que fes bords 
fe divifenr en forme d’aile, en longues décou- 
pures entières ou laciniées ; dans d’autres ce ne 
font que des déchirures profondes , linéaires, irré- 
guülières, dont la bafe eft filiforme, & les font 
paroître pétiolées. Toutes ces divifions font mu= 
nies à leurs bords de dents ou cils de toute forme 
& de toute lorgueur, fans offrir aucune régu- 
larité. 

Cette plante croît dans l'Océan & la Méditer- 
ranée ; elle eft rejetée fréquemment fur les rivages 
par les vagues. Dans quelques contrées du Nord, 
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& furtout en École , les pauvres habirans la font | 


entrer dans leurs alimens. (W. v.) 


# 54. VAREC à cils rares. Fucus pfeudociliatus. 
Laniour. 


Fucus fronde plané , aventà , varie aïffeëäà , vix 
cilrutà ; lineis tuberculofis ; flexuofis, in fubffanuià 
frondis decurrentibus. (N.) 


Fucus fronde planä , avenià ; tuberculis ramos per 
diverse fiexuofus Llineas , continuas vel interruptas, 
dividentious ; ramorum marginibus non nihil ciliaus. 


Lamour. Differt. Fuc. pag. 41. tab. 25. fig. 2. 


On diffingue au caractère de fa fruétification 
certe efpèce, qui d’ailleurs fe rapproche, par fon 
port, du fucus laceratus. Elle a pour racine une 
p-c'te cailofité un peu globuleufe; fes tiges , cylin- 
driques à leur origine, s’élargiffent , & deviennent 
planes prefque dès leur bafe , rameufes , d’une 
confiftance membraneufe , d'un vert-terne, tirant 
fur le bfun , haute de huir à dix pouces. Les ra- 
-meaux font aflez généralement dichotomess mais 
d'une manière très-irrégulière , étroits, prefque 
filitormes à leur bafe , ramifiés , linéaires , d’une 
largeur inégale , entiers , bifides ou trifides à leur 
fommet, quelquefois prefque laciniés , garnis de 
chaque côté de quelques cils rares, très-fins. 


La fruét:fication eft compofée de tubercules 
difficiles à diftinguer à l’œil nu , formant , par leur 
réunion , des lignes ordinairement ifolées, conti- 
nues ou interrompues , difpolées en zig-zag fur la 
furface des feuilles, d’un brun-noirâtre. 

Cette plante a été recueillie dans l'Océan, fur 
-Jes côtes de Saint-Domingue, par M. Poiteau : on 
Ja trouve aufli fur les côtes de France, fur celles 
du Rouflillon & de la Catalogne. 


55. VAREC déchiré. Fucus laceratus. Gme!. 

Futus frorde membranaceë , tenuiffimé , avenià , 
varie rumofa , integrd aut ciliato-dentatä ; tuberculis 
feminiferis muroinalibus aut innatis. Decand. Flor. 
frai ç. vol. 2. pag. 28, & Synopf. Plant. gall. p. $. 
n°. 63. 

Ulwa crifpa. Thor. Chlor. 446. 


Fucus (laceratus ), frorde membranäce , tener- 
rimâ , ramofä ; ramis ramulifque fublinearibus , 
apice obtufis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 155$. n°. 28. 
— Stackh. Ner. Britan. Append. tab: E. n°. 2. — 
Gmel. Fuc. pag. 179. tab. 21. fig. 4. 


8. Fucus (endiviæfolius ), fronde membranaceë, 
laciniatä ; Llaciniis dilatatis , undulatis ; margiribus 
crifpis , tuberculato-punétatis. Lightf. Flor. fcot. 
pag. 948. n°. 29. tab. 32. 

y. Fucus crifpatus. Hudf. Flor. angl. pag. $80. — 
Stackh. Ner. Brit. pag. 92. tab. 15. — Wich, vol. 3. 
pag. 247. 
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Fucus papyraceus, ramis ramulifque tenuioribus , 
! fubfinuatis. Tranf. Linn. |. c. 


à Fucus (laciniatus) , frondibus ranroffs, membra- 
naceis ; ramis dilatatis, palmatis; marginibus den- 


| rato-crifpatis. Lightf. Flor. {cot. pag. 947. n°. 28. 


| Fucus laciniatus , ramis dilatatis , palmatis ; ra- 
mulis fublinearibus. Flor. angl. pag. $79. — With. 
vol. ;. pag. 245. 

e. Fucus (bifidus ), frondibus membranacers, di- 
latatis , bifidis ; fegmentis divaricatis , obtufis ; tuber- 
culis marginalibus , diflantibus. For. angl. pag. sèr. 
— With. vol, 3. pag. 247. — Tranf. Linn. vol. 3, 
pag: 159. tab. 17. fig. 1. 


Cetre efpèce eft au moins auffi variable que le 
fucus ciliatus ; elle s'en rapproche beaucoup, & 
ces deux plantes finiffent prefque par fe confondre : 
leurs nombreufes variétés permettent à peine de 
les diflinguer. Leur caractere le plus fenfible con- 
fifteroit dans les bords des feuilles privées de den- 
telures ou de cils ; mais, quoiqu'il foit affez gé- 
néral , il arrive cependant qu'on rencontre des 
individus qui en font pourvus. Les feuilles s’éle- 
vent, plufñieurs enfemble, d’une bafe commune ; 
elles s’élargiffent prefque dès leur origine, & fe 
divifent, d’une manière très-irrégulière , tantôt 
en lobes palmés, élargis, entiers ou bifurqués, 
obtus, rarement aigus; tantôt leurs découpures , 
plus étroites , font déchiquetées ou laciniées, on- 
dulées ou crépues, quelquefois munies à leurs 
bords de petites folioles fimples ou rameufes , p'us 
ou moins grandes , fi petites dans certains indi- 
vidus, qu’elles reA-mblent à des cils ou à de fines 
dentelures. Ces variétés , dont on avoit Fait autant 
d’efpèces, n’ont aucun caraétère corftant; plu- 
fieurs fe rencontrent dans la même touffe. La va- 
riété e pourroit être prefque diftinguée comme 
efpèce à raifon de fa petiteffe & de fon port, fi 
toutefois ces caractères font cenftans. Stackhoufe 
croit que la variété y eft une efpece particulière, 
n'y ayant jamais obfervé de tubercules , mais des 
amas de petits grains féminifères , par plaques 
arrondies , firuées dans la fubftance des feuilles. 


Leur confiftance eft membraneufe , très-mince, 
tranfparente , d'un rouge plus ou moins vif, fans 
nervure longitudinale , fans pétiole, mais quel- 
quefois rétrécie en coin à fa bafe. La fructiñca- 
tion confifte dans plufieurs tubercules fitués , ou 
{ur le bord des feuilles, ou épars dans leur milieu; 
ils font un peu convexes , épais , de groffeur dif- 
férente , remplis de globuies ovales , environnés 
d’un mucus vifqueux. 


Cette plante croit dans-la Méditerranée & dans 
l'Océan, fur les pierres , les coquilles, les épon- 
ges, les corallines, &c. ( W, v.) 


56. VaREc chicorée, Fucus intibaceus, 
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Fucus fronde fugelatinofä, ramofifimd ; foliis ob- 
donso-lanccolatis , fusafperis, lacunofis ; crtfpato- 


undulutis. (N.) 


Malgré les rapports que peut avoir cette efpèce 
avec le fucus endiviafolius Lightf. que j'ai rappro- 
ché, comme variété , du fucus laceratus , celle ci 
me paroit en devoir être féparée, ayant un port 
qui lui eft particulier, & d'ailleurs d'une confif- 
tance bien plus tendre, prefque gélatinsufe. Sa 
couleur eft rouge , ua peu jaunatre ; fes tiges, 
hautes de trois à quatre pouces, font épaifles , 
comprimées , divifées en rameaux nombreux, dif- 
fus, alternes, étalés, irréguliérement ramihes; 
les samifications , ordinairement fimples , reffem- 
blent à une feuille étroite , oblongue, lancéolée ; 
traverfees, dans leur longueur, par une nervure 
canaliculéc en deflus , ayant fes deux faces cou- 
vertes de rides & d'enfoncemens irréguliers ; ce 
qui la fait paroître comme hériflés ou chagrinée ; 
les bords font tès-irréguliers , incifés , légere- 
ment laciniés ou crêpus & ondulés. Je n'ai point 
obfervé de fruétification: il eft à préfumer qu'elle 
confifte en tubercules ponétués, placés à la fur- 
face ou fur le bord des feuiiles. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de la Bretagne. (W. f. in herb. Desfont.) 


57. VAREC polymorphe. Fucus polymorphus. 


Fucus frondibus cartilagineis , apice dichoromis ; 
tuberculis fruéhiferis, intra frondem nidulantibus , 
ovauis. 


Ulva crifpa. Decand. Flor. fran. vol. 2. pag. 13, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 3. n°. 30. 


Fucus (crifpus ), frondibus fubmembranaceis , di- 
chotomis ; laciniis dilatatis, crifpis. Linn. Syft. 
Plant. vol. 4. pag. 578. n°. 42. — Mantiff. pag. 
134. — Tranf. Linn. vol. 3. pag. 169. — Stackh. 
Ner. Brit. pag. 63. tab. 12. 


Fucus ceranoides. Gmel. Fuc. pag. 115. tab. 7. 
fig. 1.2.3. — Lightf. Flor. fcot. vol. 2: p. 913. 
— Lam. Flor. franç. vol. 1. pag. 95. n°. 1276. 


Fucus polymorphus. Lamour. Monogr. Bull. Phi- 
lom. n°. 73. Icon. 


æ. Fucus apicibus obrufis , ramïs undularis. Gmel. 
Fuc. tab. +. fig. 1. 


Fucus brunneus , membranaceus ; ramis dilatatis , 
crifpo-undulatis ; laciniis obtufiufeulis. Buddi, pag. 
e] 
1o.in°. à. 


Fucus flellatus. Stackh. Ner. Brit. pag. 12. — 
Efper. Fuc. tab. 52. fig. 3. 


Fucus flellatus, fubmembranaceus , ramis dilata- 
£is , apice crifpo-undulatis ; laciniis numerofiffimis , 
confertis , breviufculis, Buddl. pag. 10. n°. sf, 6.— 
Tranf. Lina. L c. 
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8. Fucus fronde ramifque latitudine equalibuse 

mel oe 0 
Gael. Fuc. tab. 7. fig. 3, 

Fucus «qualis, membranaceus, ramis omnibus 
agualions , tinearious , planis ; laciniis obtufis. Tranf. 
Linn, 1. c. 


Fucus comprefus , fubcartilagineus | infernè fub- 
compreffus , ramis fublinearibus , planis ; laciniis 
clongatiufculis, acuris. Büdd|. pag. 9. n°. 2, & 
pag. 10. n°. 1.2. 3. — Tranf. Linn. 1. c. var. «. 

y. Fucus ramis deltoideis. Efper. ab. ç2. fig. 1. 

à. Fucus ramis mamillofis. 

Fucus (mamillofus ) , fronde dichotomd ; ramis 
Jirerne dilarutis, utrinquè mamitlofo-tuberculiferis ; 
apicibus acutis. Tranf. Linn. vol. ;. pag. 114. 

Fucus canaliculatus. Var. 8. Hudf. Flor. angl. 
pag. 583. — Wich. vol. 3. pag. 250. Var. y. 


Fucus humilis , dichotomus ; ceranoides , latioribus 
foliis , at plurimèm verracofis. Morif. Oxon. Hifk. 3. 
pag.*546. $. 15. tab. 8. fig. 13. — Tournef. Inft. 
R. Herb. 567. 

Fucus ceranoides. Var, e. Lightf. Flor. fcot. pag. 
917. 

Fucus fronde anguflà , lineari ; 
culs, Var. 8. Tanf. Linn.{. c. 


apicibus acutiuf- 


Fucus ceranoides. Var. ê. Lightf. Flor. fcot. pag. 
916. 


Cetre plante reffemble quelquefois, par fon 
port & même fouvent par la difpoftion de fa fruc- 
tification , au fucus cerunoïdes , avec lequel il a été 
confondu par quelques botaniftes. J'ai héfité long- 
tems à le ranger parmi les ulves ; mais il m'a 
paru évident que fa fruétification reftoit fous 
l'épiderme, où elle offre un renflewent très-fen- 
fible , & quelquefois des tuberculss faillans ; elle fe 
diftingue aifément du fucus ceranoides, en ce qu’elle 
n'eft point, comme ce dernier, traverfée par une 
nervure longitudinale; en ce qu’elle n'eft poinc 
terminée, à fon fommet, par des véficules fémi- 
nales, oblongues, aiguës, mais qu’elle préfente des 
tuberculesépars, dont quelques-uns, deux fois plus 
gros , fe voient à l'extrémité des bifurcations, 
mais toujours renfermés fous l’épiderme & un peu 
au deflous du fommer. : 


Ce varec contient un grand nombre de varié- 
tés relativement à la grandeur, aux ramifica- 
tions , à la forme & à la difpofition des tuber- 
cules; aux divifions des lobes crêpus , incifés , 
entiers; aux couleurs, &c. M. Lamouroux a 
donné une forte de monographie de certe efpèce, 
dont il diftingue vingt-fept variétés, (ous les qua- 
tre divifions que J'ai indiquées, d’après M. De- 
candolle. Elle adhère aux rochers par une callo- 
fité un peu comprimée , arrondie : il s’en élève 
un grand nombre de feuilles agrégées , hautes de 
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trois à neuf pouces, formant, à leur bafe , une 
forte de pédicule plus où moins alongé & com- 
primé, quelquefois un peu cylindrique ou canali- 
culé à (a bale, qui s'élugie en une feuille mem- 
braneufe , un peu coriace , tranfparente , verte ou 
un peu Raunatre , quelquefois prefaue blanche , 
brune ,. rougeatre ou he de vin, fans nervure, 
pline où un peu repliée à fes bords ; ce qui la fait 
paroïtre prefque canaticulée ; plufieurs fois bifur- 
quée; les derniers lobes des bifurcations tantôt 
entiers , élargis ou étroits , obtus ou aigus ; tan- 
tôt tellement divifés & mulripliés, que la plante 
paroit être déchiquetée , crépue , frifée. 

La fruétification varie également dans fes for- 


mes , felon l’âge & les individus; elle ne fe pré- 
{cnire d’abord que fous l'apparence de taches ova- 


ls ou arrondies, d’un brun-foncé , éparfes dans : 


la f-uille, plus fouvent vers fon fommet ; elles fe 
reuflent enfuite , & forment des tubercules fail- 
Jans , compofés d’un grand nombre de petites cap- 
fules ovales, dans lefquelles on découvre , à l’aide 
du microfcope, des femences très-fines. Après 
l'émiflion de ces femences , les tubercules fe dé- 
truifenr , & la feuille refte percée ; il arrive aufli, 
comme dans la variéte d, que ces tubercules s’a- 
lonsent, & forment de petits mamelons caileux , 
faiilans à la furface des feuilles , fimples ou divi- 
fes. La bafe des feuilles ef ici foitétroite, alongée 
en pétiole , & prefque canaliculée. 


Cette plante eft très-commune fur les bords de 
la Méditerranée & de l'Océan. ( F. v.) 


$8. VAREC grenade. Fucus granatus. Lamour. 


Fucus fronde plarä , aveniä, ramofä; tuberculis 
frondis in fuperfcie fparfis, granati mal fimilibus ; 
mémbrand crenato-denticulità , horum apicem exfupe- 


rante. Lamour. Differt. pag. GS. tab. 33. fig. 3.4. 


« Cette plante , dit M. Lamouroux , s'attache 
aux rochers & aux autres corps marins, par une 
pêrite callofiré plane, d’où s’élév: nt une ou plu- 
fi: urs tiges, hautes de quatre à cinq pouces, très- 
étroites à leur bafe , qui fe dilatent peu à peu , & 
fe ramifient par dichotomies irrégulières. Les ra- 
meaux font très-nombreux , d’une largeur inésale, 
à bords entiers, légéremenc crépus ou ondulés ; 
les fommets entiers, arrondis, quelquefois bifides 
& même trifides. La fubftance eft rendre, men- 
braneufe , un peu gélatineule ; la couleur d’un 
rofe vif & rrès- foncé. 

» La fruétification eft compofée de tubercules de 
la groffeur d’une graine de pavot, épars fur les 
deux furfaces de la plante, & fitués dans la partie 
moyenne des rameaux. Lorfque le tubercule com- 
mencé à paroître, vu au microfcope , il préfente 
à fon fommet une petité pointe émouflée; cetre 
pointe grofit-avec l'âge, s ouvre, & forme, quel- 
ques Jours avant ia maturité des femences, une 


VAR 567 


couronne membraneufe , crénelée , dentée, pref- 
que femblable à celle des grenades. Les femences 
font d'une forme irrégulière , nombréufes dans 
les tubercules , d’une couleur rofe-vive très- 
foncée. » 


Certe plante croît fur les côtes de France & 
d'Efpagne , dans l'Océan. ( Defeript. ex Lamour. ) 


59. VAREC à fines crénelures. Fucus crenulatus. 
Turn. 


Fucus fronde plan& , coriaced , lineari , dichotomd, 
ramorum apicibus bifurcis , oblongo - lanceolatis. 
Turn. Tranf. Linn. vol. 6. pag. 130. tab. 8. fi2. 
ur 
3. 4. 


_B: Idem, fubffantiä tenuiore » MArgine integro , api- 
cibus plerurique obtujiffimis. Turn. 1. c. 


Ce varec a des rapports avec le fucus crifius ; 
il pourroit bien appartenir aux /va plutôt qu'aux 
fucus. 1 a pour racine une callofité étalée , garnie 
de quelques fibres : il s’en élève une tige très- 
courte, cylindtique , qui s’épanouît prefque dès 
fa maiflance , en pluñeurs feuilles coriaces, planes, 
dépourvues de nervure longitudirale , longues de 
trois à quatre pouces , étalées, d’un rouge de 
fang , qui fe décolorent rapidement , & paffent à 
un jaune-fale, plufieurs fois dichotomes dans toug 
les fens, linéaires, prefqu’ovales à leurs bords, 
très-finement crénelées, divifées, à leur fommet, 
en angles aigus & prolongés en deux lobes ob- 
longs, lancéolés , fans aucune ramification pro- 
lifère. La fruétification confifle en tubercüules 
placés aux deux faces des feuilles , hémifphéri- 
ques , de la groffeur d’une graine de radis, ver- 
ruqueux , d’un rouge-pale, remplis de femences 
extrêmement petites. 


La plante 8 eft une variété remarquabie par fa 
confiftance beaucoup plus tendre & plus mince , 
par fes feuilles entières & non denticulées à leurs 
bords , par leur fommet ordinairement très-obeus, 


Cette plante croît dans jOcéan : on la trouve 
plus ordinairement fur les rivages du Portugal, 
non lois de la rivière Douero. ( W. f. in herb. Def- 


font.) 


6o. VAREC prolifère. Fucus prolifer. Lighef. 


Fucus fronde plan&, avenid, fubmemoraraceë , 
dichotomä; ramis prolifiris linearibis ; ramulis 
apice dilatatis , bifidis ; dlaciniis acutiufculis. De- 
cand. Flor. franç. vol. 2. p. 29 , & Synop£ Plant. 
gall. pag. 6. n°. 66. 


Fucus (rubens) , frondihus membranaceis , oblon- 
gis , undulatis , finuatis ; fbzrpe trereti, ramofa. Lin. 
Syft. Plant. vol. 4. pag. 579. n°. 46. — Buxb. 
Centur. 1. tab. 6O. fiz. 2. — Ginan. Opus pofth. 
ab. 26 fig. 6::— Tranf. Linn. vol. 3. pag. 165. 


3 
n°. 34. — Buddl. pag. 26, n°, $ , & pag. 27. 
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n 
(Nontab 7.) 


Fucus crifpus. Hudf. Flor. angl. pag. 580. 


Fucus (prolifer), frondibus fubmembranaceis , 
dichotomis, catenato-proliferis ; apicibus dilatutis, 
bifidis. Lightf. Flor. fcot. pag. 949. tab. 30. Op- 
tima. = With. vol. 3. pag. 246. 


Elle eft d’une confiftance légérement membra- 
neufe, un peu cortace , d’un rouge de fang, d'un 
blanc-jaunatre en vieilliflant ou par la deflhicca- 
tion; elle tient aux rochers par une expanfon 
calleufe. Ses tiges fout cylindriques à leur bafe, 
coriaces, nues à leur partie inférieure ; elles fe 
ramihent prefque dès leur bafe, fe compriment & 
fe développent enfuite en une feuille plane, lon- 
gue de trois à fix pouces ; linéaire-oblongue , s’é- 
largiffant de la bafe au fominet , d’abord fimole, 
puis dichotome, dilatée, ramifiée ; les ramifica- 
tions laciniées ou bifides; les lobes aigus. Ces 
feuilles font quelquefois refferrées dans plufieurs 
points de leur longueur, & comme divifées par 
articulations , à peu près comme celles de l’opun- 
tia , particuliérement à la bafe des bifurcations ; 
elles portent dans leur milieu des taches arron- 
dies , noiratres, tuberculées. Ces tubercules, vus 
à la loupe , paroiffent compolfés de trois ou quatre 
corpufcules pédiceilés , qui font, felon Lightfoot, 
des rudimens de jeunes feuilles, roulées fur 
elles-mêmes, & qui, par leur développement, 
rendent cette plante prolifère. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les ro- 
chers ,en France & en Angleterre. ( W. f. in herb. 
Lam.) [ya dans Stackhoufe un autre fucus rubens , 
tab. 7, qui eft notre füucus finuofus. 


Gr. VAREC à nervures. Fucus nervofus. Decand. 


Fucus fronde nervo medio donatä, planä , fubco- 
riaceä , ramofa ; ramis elongatis, linearibus, mar- 
gine undulatis. Decind. Fior. franç. vol. 2. p.29, 
& Synopf. Plant. pag. 6. n°. 65. 


æ. Fucus maroinibus unaulatis. Decand. |. c. 


&. Fucus marginibus ciliato-tubercularis. Decand. 
11C 


: Fucus caulefcens, Gmel. Fuc. pag. 173. tab. 20. 
g-2. 


On ne deit pas confondre cetre efpèce avec le 
facus ciliatus ni avec le fucus crifpus , quoiqu’elle 
puifle être regardée, au premier afpeét, comme 
un: variété d'une de ces deux piantes ; elle en dif- 
fre eflenticllement par la nervure longitudinale 
qui! traverfe routes fes feuiiles. 

Sa tige ef droite, comprimée, nue à fa partie 
inférieure ; clle fe ramifie latéralement en feuilles 
oblongues , prefque lancéolées ou linéaires, ob- 


. f.— Stackh. Ner. Brit. Append. tab. F. n°. 1. 


VAR 


rouge-vif, tranfparentes , traverfées longitudina- 
lement par une côte faillante , large & comprimée 
à fes deux faces. Le contour des feuilles eft fran- 
ge, ondulé ou crépu dans la variété +; garni, dans 
la variété 6, de petits cils tuberculeux. Le fommet 
fe divife quelquefois en deux lobes obtus, & quel- 
ques feuilles elles-mêmes font incifées ou bifides, 
ou produifent à leurs bords d’autres petites feuil- 
les. La fruétification eft conftituée par des tuber- 
culés opaques, arrondis, de couleur purpurine, 
épars dans le milieu de la feuille, & paroiflent re- 
couverts par une foliole aflez femblable au tégu- 
ment des fougères. 


Cette plante croît dans la Méditerranée, fur 
les côtes de France & au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, 


61. VAREC bandelette, Fucus viratus. Linn. 


Fucus frondibus membranaceis , divifis , enfiformi- 
bus, dentato-crifpatis. Linn. Syit. Plant. vol. 4. pag. 
579. n°.48.— Œder , Flor. dan. tab. 353. 


8. Fucus (ornatus ) , fronde planä , oblongä, pro- 
liferd, ciliatä ; ramentis: foliaceis , confertiffimis. 
Linn. Mant. 2. pag. 312. 


C'eft une très-be'le plante, d’un rouge-brillant, 
qui, d’une bafe calleufe , dure, épaifle, pouffe 
plufieurs feuilles longues d'environ un pied , 
d’une confiftaince membraneufe , tranfoarente , fans 
nervure longitudinale, en forme de rubans plats, 
étroits ; divifées latéralement & fur le même plan, 
en plufieurs autres feuilles alternes , diftintes, de 
même forme, un peu plus étroites, oblongues , 
enfiformes , dont les bords font régulierement & 
très-agréablement crépus par des cils, des dents 


Fou de petites lanières rapprochées , très-nom- 


breufes , ferrées , aiguës ou obtufes. Dans la va- 
riété 8, les feuilles font prolifères , tant à leur 
bafe qu’à leur fommet: il s'échappe de ces deux 
parties des touffes de petires feuilles, femblables 
d’ailleurs à celles que je viens de décrire. On re- 
marque , fur la furface de plufieurs feuilles, des 
amas de mamelons épars, faillans , irréguliers, qui 
peut-être conflicuent la fruétification. La couleur 
des feuilles, fouvent d’un rouge de fang , s’altère 
en certains endroits, devient jaunâtre & préfente 
des feuilles prefque panachées. 


Cette plante croit dans l'Océan, au Cap de 
Bonne-Efpérance. ( W. f.) 

63. VAREC en crinière. Fucus jubatus. Tranf. 
Linn. 


Fucus fonde membranaceä , ramofä ; foliis lan- 
ceolatis , acutis , ciliatis j cilis ramofis. Tran. Linn. 


vol. 3. pag. 162. n°. 32. tab. 17. fig. 2. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du fucus 


us, dé forme variée, meémbraneufes , d’un £ ciliatus , dont elle n’eft peut être qu'une variété, 


remarquabie 


VAR 


remarquable par fes longs cils rameux, & qui for- 
ment par leur enfemble une forte de crinière. Elle 
adhère aux rochers par une callofité fort petite, 
qui produit une feuilie dont la partie inférieure fe 
divife en plufieurs rejetuns étalés, d’où fortent 
autant de plantes, & dont l'enfemble forme une 
touffe éparile. Toutes ces feuilles font membra- 
peules , tranfparentes, fans nervure, de couleur 
rouge, très-rameufes , planes ; les rameaux alter- 
nes, lancéolés , munis, à leurs bords, de cils nom- 
breux, très-langs, étroits, linécires, fouvent 
prefque capillaires & ramifiés. La fruétification 
n'a point été obfervée ; il eft très-probable qu’elle 
reflemble à celle du varec cilié. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les rochers, 
le long des côtes d'Angleterre. 


G4. VAREC denté. Fucus dentatus. Linn. 


Fucus fronde membranaceä, tenerrimä, ramofü , 
alternatèm pinnatifidä; ramulis linearibus | apice 
éncifis ÿlacinulis acutis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 
158. n°. 29. — Hudf. Flor. angl. pag. 582. 


Facus fronde rembranaced | aveniä, dentato-pin- 

natifidé ; ramis lineartbus , alternis, apicibus trunca- 
à TR CE * capes 

tis ; lacinulis in apice curvatiS | acutis. Stackh. Ner. 


Brit. pag. 9$. tab. 15. 


Fucus atomarius. Gmel. Fuc. pag. 125$. tab. 10. 
fig. 1.? 


Fucus ( dentatus) , frondibus membranaceis , encr- 
viis , alternatim pinnatifidis ; finubus obtufis , laciniis 
apice erofis. Linn. Mant. pag. 135. — Syit. Plant. 
vol. 4: pag. 579. n°. 45. — Lightf. Flor. fcot. 
pag. 952. — With. vol. 3. pag. 248 , & edit. nov. 
vol. 4. pag. 102. 

Fucus membranaceus , rubens, foliis latiufculis, 
ad extrema dentatis. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 646. 
6. 15. tab. 8. fig. s. Optima. 


.Voifine dequelques-unes des variétés du fucus lace- 
ratus , cette efpèce en diffère par le fommetlacinié 
de fes rameaux , par fon port bien moins élevé. 
Elle a pour bafe une callofité d’où s’elèvent plu- 
fieurs feuilles planes, membranrufes,très-minces, 
fans aucune nervure , de couleur rouge, haute de 
trois à fix pouces au plus , rameufes dès leur bafe ; 
les rameaux étroits, pinnatifides; les pinnules ou 
ramifications altérnes , courtes, linéaires , entières 
à leurs bords , on quelquefois légérement inci- 
fées ; leur fommer divifé en plufieurs découpures 
irrégulières , femblables à des dentelures aiguës, 


rarement obtufes, plus ou moins profondes ; les ! 


rameaux * les ramifications offrent à leur bafe un 
écartement arrondi & non aigu : on y diflingue, 
avec une bonne loupe , quelques cils très-courts. 
La fruétification n’a pas encore été obfervée , d’où 
il réulte que cette efpèce pourroit peut-être bien 
appartenir aux ulves. 
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Cette plante croît dans l'Océan , fur les côtes 
d'Angleterre. (W./f:) 


La plante de Gmelin fe rapproche beaucoup de 
celle-ci : la furface des feuiiles eft parfemée a'un 
grand nombre de points extrêmement petits, fin- 
ples où géminés, opaques, de l1 mème coulur 
que celle des feuilles. 


65. VAREC en languette. Fucus ligulatus. Lightf. 


Fucus fronde planä , avenià , futrirlicato pinnatä; 
ramis ramulifque diflichis ; foliis linsari-lanceolutrs , 
fpinofo dentatis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 123. 
n°. 9. — With. vol. 3. pag. 248. — Stackh. Ner. 
Brit. Append. tab. D. — Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 36, & Synopf. Plant. gall. pag. 7. n°. 79. 


Fucus (ligulatus ) , fronde membranaced , lineart , 
bipinnato - ligulat& ; Ligulis enfiformibus , ciliatis, 


Lightf. Flor. fcot. pag. 946. tab. 29. 
Fucus herbaceus. Hudf. Flor. angl. pag. 582. 


Remarquable par fa grandeur & fes rameaux 
nombreux, cette efpèce a pour racine un petit 
tubercule charnu , d’où s’elève une tige compri- 
mée , d'un vert-pâle , un peu jaunâtre, haute de 
deux à trois pieds & plus, très-rameufe, droite, 
membraneufe , tranfparente , très-mince, fans 
nervure , d’une confiftance tendre , n:rbacée ; les 
rameaux droits, difpofés fur le même plan, & 
garnis de feuilles droites, alongées , linéaires, 

arnies de cils ou de dentelures aiguës, f=mblables 
a de petites épines, quelquefois à des folioles 
courtes , fimples , ou qui deviennent le rudiment 
de nouvelles feuilles. Stackhoufe a obfervé des 
tubercules arrondis , placés fur les rameaux, à 
Porigine des divifions , qu'il croît étre la fruétifi- 
cation. 


Cette plante croît dans l'Océan , à des profon- 
deurs affez confidérables : fes fragmens , & quel- 
quefois la plante entière , font rejetés par lés va- 
gues fur le rivage. (F7. f.) 


66. VAREC pinnatifide. Fucus pinnatifidus. 


Fucus fronde cartilagineä , ramofi ; ramis paten- 
tivus , fubduplicato-pinnatifidis ; ramulis obtufis, cal- 
dofis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 167. n°. 35. — 
Buddl. Herb. pag. 18. n°°. 7. 8. -— Uvei. pag. 12. 
n°.4.— At. Acad. Parif. 1712, pag. 34. tab. 4. 
fig. 6. 

Fucus ( pinnatifidus), frondibus planis ; ramoffs ; 
ramis dentaito-pinnatifiais, margine callofis: Ginel. 
Sy. Nat. vol. 2. pag. 1385. n°.78 , &S. G. Gmel. 
Fuc. pag. 156. tab. 16. fig. 3. 


Fucus (pinnatifidus), fronde compreffä , cartila- 
gined , ramofä ; ramis patentious , [ubduplicato-pin- 
natifidis ; ramulis obrufis, callofis, tuberculos igeren- 
cibus ; fporangiis pyriformibus. PSE Flor. franç. 

aa 


VAR 


vol. +. pag. 30, & Synopf. P'ant. gall. pag. G. 
n°. 68. — Srackh. Ner. Brit. pag. 48. tab. 113. 
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Facus (pinnatifidus ) , frondisus cartilagineïs , 
planis , ramojfs ; ramis dentato-pinnat'fidis ; dentibus 
obtufis , culofis. Hudf. Flor. angl. pag. 581. — 
Lightf. Flor. fcot. pag. 953: — Wicth.-vol. 3. 
pag. 247. 

8. Fucus multifidus. Hudf. Fior. angl. pag. 531. 
— With. vol. 3. pag. 248. 


Fucus (filicinus }, frondibus cartilagineis ; com- 
preffis, fuprä decompofitis , pinnatis , lactniis obtujis. 


Lighrf, Flor. fcot. pag. 954. 


y. Facus membranaceus ; angufhifolius , palme in 
modum divifis , veluti crifpis. Morif. Oxon. Hit. 3. 
pag. 646. $. 1j. tab. 8. fig. 2.? 


Dans fes variétés, cette plante conferve fes 
principaux caractères , qui confiftent dans une con- 
fiftance membraneufe & non charnue , dans les 
ramifications routes difpofées fur le même plan. 
Sa couleur eft d’un vert-olivâtre , quelquefois mé- 
langée de rouge, furtout vers l'extrémité des ra- 
meaux. Ses tiges font hautes de deux à quatre 
pouces , réunies En touffes, planes, comprimées ; 
rameufes , fans nervures; les ramifications alternes 
ou oppofées , fimples ou pinnatifides , où fimple- 
ment dentées, plus ou moins profondes , étroites 
ou un peu élargies, obtufes ; celles du milieu de 
la tige fouvent plus courtes, & divifées en deux 
ou trois découpures, à la bifurcation defquelles 
on apperçoit d'abord une efpèce de cavité, qui 
eft remplacée par un tubercule dans lequel font 
renfermés plufieurs petits corpufcules en forme 
de maflue , attachés à fa befe : il arrive aufli que 
les rameaux fertiles s’alongent beaucoup. Le feuil- 
Jage offre des variétés , foit dans fes divifions , 
foit dans leur longueur & leur largeur. Tanrôt les 
rameaux & leurs ramifications font oppofés ou 
ailés , tantôt ils ne font que pinnaufides : ces divi- 
fions partent toutes des angles de Ja tige ou des 
rameaux fur le même plan. La plante de Morifon 
appartient peut-être plutôt au fucus ofmunda , qu'à 
cette efpèce. 


Cette plante croit dans la Méditerranée & dans 
POcéan , fur les rochers. Je l'ai recueillie à Mar- 
feille & fur les côtes de la Barbarie. ( W. v.) 


67. VAREc ofmonde. Fucus ofmunda. Gmel. 


Fucus fronde compreffà , carnofä , ramofä ; ramis 
patentibus ; fu5du licato-pinnatifiiis ; ramulis obtu- 
ffimis, callofis. Decand. Flor. franç. vol. 2. p.31, 
& Synopf. Flant.gal. pag. 6. n°. 69. 


Fucus (ofmunda), caulibus teretibus , ramofiffi- 
mis, apice obrafo-increflatis, globulifèrss ; fondibus 
copiofifimis, cartilagireis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1585: N°.77e — 8: G, Gimel. Fuc. pag. 155. 
tab, 16. fig. 2. — Efper. Fuc. pag. 121. tab. 72, 


fis, ramofis ; 


fparfs ; fporangris pyriformibus. Decand.Flor. franç. 


VAR 


Peu différent du varec pinnatifide par fon port 
& fes ramifications , celui-ci s’en diftingue néan- 
moins par fa confiftance plutôt charnue que co- 
riace. Sa tige eit beaucoup plus élargie , épaifle , 
un peu arrondie à fa partie inferieure, comprimee, 
aplatie à fa partie fupérieure , garnie latéralement 
de nombreux rameaux oppofés ou alternes, foui- 
divifés en ramifications courtes, inéga'es , obtu- 
fes, tantôt entières & en forme de fpatule à leur 
fommet, tantôt divifées en rois lobes irréguliers, 
calleux à leur extrémité. Elie varie dans fa gran- 
deur & fes ramifications ; mais elle eft en général 
plus élevée que le varec pinnatifide. 


Cette plante croît dans la Méditerranée & l'O- 
céan , fur les rochers, le long des côtes de Françe 
& d'Angleterre. ( W. v.) 


68. VaREc hybride. Fucus hybridus. Decand. 


Fucus fronde tereti, ramofä ; ramis teretibus, fpur- 
tuberculis in caule ramifve precipuis 


vol. 2. pag. 30, & Synopf. Plant. gail. pag. 6. 
n°67. 


« Le varec hybride, dit M. Decandolle , reffem- 
ble extrémement au varec pinnatifide ; mais je l'ai 
trouvé conftamment diftinét , quoique mélingé avec 
Jui fur les mêmes rochers. 11 eft toujours plus petit 
& plus gréle ; fa couleur eft plus verte ; fa tige & 
fes rameaux cylindriques. Ses branches font éparfes 
autour de la tige, & non difpofées fur un feul 
plan. Ses fruétifications font placées fur la tige ou 
fur les branches-mères , & non fur les rameaux ; 
elles font d’ailleurs abfolument femblables à celles 
du varec pinnatifide. » 


Cette plante croît en France, fur les rochers, 
près le rocher du Calvados, fur la plage que 
POcéan laifle à découvert pendant environ deux 
heures. ( Defcripe. ex Decard. ) 


69. VAREC ailé. Fucus alatus. Linn. 


Fucus frondibus membranaceis, fubdichotomis, cof- 
catis ; laciniis alternis , decurrentibus , bifidis. Linn. 
Syf. Plant. vol. 4. pag. 578. n°. 44. — Mantiff. 
pag. 135. — Hudf. Flor. angl. pag. 472. n°. 33. — 
Œder , Flor. dan. tab. 32. — Gmel. Fut. pag. 187, 
tab. 25. fig. 1. 2. 3. — Efper. Fuc. tab. 3. 2 
Srackh. Ner. Britan. pag. 79. tab. 13. — Lightf. 
pag. 951. n°. 34, 


Fucus fronde nervo medio donatä , planä, membra 
naccä , tenerrimä , ramofä , fubdichotomd. Decand. 


Flor. franç. vol. 2. pag. 28 , & Synopf. Plant. gall, 
pag. 6. n°. 64. 


Facus fronde ramofiffimä, nervofä ; laciniis linea- 


ribus , decurrentibus, Neck. Meth. pag. 33. n°. 32. 


Fucus dichotomus ; parvus , coftatus ; membrana= 
ceus. Rai, Angl. 44. n°. 20. 


MARK 


Fucus purpureus , tenuirer divifus, nan geniculetus. 


Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 646. 


ucus fronde membranaccé, tererrim4, ramofä, 
Jubdichotor a. Herb. Buddl. pag. 12. n°. 2. 6. — 
Trarf. Lino. vol. 3. pag. 142. n°. 20. 


Plante baffe, élégante, variable dans fagrandeur, 
rameufe , d'une belle couleur rofe. D'une plaque 
calleufe s'élèvent plufeurs tiges hautes de trois à 
cinq pouces, très-ramifiées prefque ès leur bafe ; 
les rameaux alternes, nombreux , étalés fur le 
même plan, fouvent dichotomes à leur [ommet, 
& qui prennent l’afpeét de feuilles très-étroites, 
linéaires, traverfées par une nervüre longitudi- 
pale , entières ou quelquefois déchiqueté:s à leurs 
bords , d'une confiftance mince , tranfparentes , 
membraneufes, traverfées à leur bafe par quel- 
ques pétites nervures latérales, vifibles à la loupe 
& même à l'œil nu. Leur fruétification confifte 
dans de très-perits tubercules arrondis, fitués vers 
l'extrémité des rameaux, adhérens à la principale 
nervure. La couleur de cette plante varie ; elle eft 
tantôt entiérement rouge ; quelquefois la mem- 
brane foliacée eft verdâtre ou à peine lavée de 
rouge , & la nervure d’un rouge-vif. 


Cette plante croît dans l'Océan , fur les pierres 
& les rochers. ( F. v.) 


70. VAREC à côtes. Fucus coffatus. Stackh. 


Fucus fronde membranaceë , diavhanä ; ramis an- 
guffis , linearibus , coffatis ; fruétu tubulofo, termi- 
zali. Stackh. Ner. Brit. pag. 109. tab. 17. fig. C. 
d. d. 


Rapprochée un peu par fon port du fucus alatus, 
certe efpèce en diffère par fa couleur, par fa fruc- 
tification terminale, & par les divifions de fes 
rameaux. Ses tiges, hautes de quatre à fix pouces 
& peut-être davantage , fe divilent , prefque dès 
leur bafe , en rameaux alternes , étalés , alongés, 
plufeurs fois ramifiés, planes , très-étroits, linéai- 
res ; les dernières ramifications inégalement di- 
chotomes , garnies de chaque côté , ainfi que les 
tiges & les rameaux, d’une petite membrane: dé- 
currente , diaphane , d’un blanc un peu jaunâtre, 
très-mince , très-étroite , entière & égale à fes 
bords , au milieu de laquelle les tiges qui la tra- 
verfent, forment ure côte faillante, longitudinale, 
de couleur brune. On apperçoit dans la mem- 
brane , prefque le long de fes bords , de très-petits 
points noiatres , prefque tous difpofés fur la même 
ligre; de plus, chaque rameau eft terminé par un 
petit renflzment tubule , qui paroït contenir des 
femences. 


Cette plante, qui approche des v/va , croît dans 
l'Océan , fur les côtes d'Angleterre. ( Defcrire. ex 
Srackh. ) 


714 VAREC faux-palmé. Fucus pfeudo-palmauus. 


MA KR 


Fucus fronde pland, aven'é, memlraraceé, 
matà, dichoromä , detä; tubercilis!in extremitate 
ramorum fitis, Lamour. Diflert. pag: 29. ta0. 23. 
fg:"2° 


57% 


pal- 


Il s'élève, d'une callofité comprimée & fort 
petite, une ou plufeurs nzes filiformes , qui fe 
dilatent un peu au deflus de t:ur bafe, & forment 
un feuillage préfque palmé , pline, (ans nervures, 
médiocrement rameux, dichorome, entier ou lé- 
gérement ondulé à fes bords, fimple ou bifide à 
l'extrémité de chaque branche de la dichotomie; 
les fommets arrondis, d’une confiftance membra- 
neuf , approchaït beaucoup de celle du fucus pal- 
matus , tran{parente, d'une couleur clire , un peu 
rougeâtre ; hautes de deux à trois pouces. La fruc- 
tification eft placée vers le fommet des bifurca- 
tions ; elle confifte en une tahe ronde, ovale, 
d’un rouge plus vif que celui du refte de la plante, 
couverte de petits points d'un rouge-foncé, qui 
font de véritables tubercules vus à la loupe. Lor(- 
que les femences font müres, ell:s tombent & 
hiffent une échancrure à l'extrémité du fsuillage. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les côtes 
d'Efpagne & de France. 


72. VAREC palmette. Fucus palmetta. Stackh. 


Fucus fronde aveniä , membranaccä , multifido-pal- 
matd, fubpel'ucidä ; fruétifisaione orbiculari im- 
merfa. Stackh. Ner. Britan. pag. 102. tab. 16. — 
Efper, Fuc. tab. 40. 


Fucus coule plano , ramofo ; fronaibus membrana- 
ceis, aventis, muliifido-palmatis , crenatis , undu- 


latis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1388. n°. 109. 


Fucus palmetta. Gmel. Fuc. pag. 183. tab. 22. 
fig. 3, & cab. 23. An varietas ? 


D'une petite callofité qui fert de racine fortent 
plufieurs tises longues de trois à quatre pouces, 
fimples ou à peine rameufes, gréles, filiformes , 
un peu comprimées , nues à leur partie inférieure , 
qui fe dilatent, à leur partie fupérieure, en une 
feuille étaiee prefqu'en éventail, rétricie en coin 
à fa bafe, élargie à fon fommet, fimpl: ou à deux 
ou trois divisions profondes , irréculières, fans 
nervures longitudinales , laciniées à leur fommee 
en plufieurs découpures irrégulières, aiguës ; d’ure 
confiftance membraneufe ; d'une belle couleur 
rouge , mélangée quelquefois de jaune & de verr, 
tranfparenre. On prétend que la fruét:fication con- 
fifte en petites capfules concaves , fixées dans la 
fubftance des RARE contenant dans leur centre 
de petites femences arrondies. 


Quoique la figure donnée par Gmelin fous le 
nom de fucus palmetta ait beaucoup de rapport 
avec la plante dont il s’agit ici , elle diffère cepes- 
dant de manière à la faire regarder, ou comme 
une variété remarquable , ou peut-être comme 

Aaa 2 


VAR 


une autre efrèce. Ses tiges font bien plus rameu- 
fes , fes feuilles bien plus déchiquetées, & les 
lobes du fommet arrondis. 


972 


Cette plante croit dans les mers du Nord, dans 
J'Ocean , fur les côtes d'Angleterre , fixée aux 


rochers. (W./f) 


73. VAREC tronqué. Fucus truncatus. Pall. 


Fucus frordibus membranaceis, trichotomis tetra- 
chocomifque ; laciniis truncatis | apice crenato-crifpis. 
Pall. Juin. vol. 3. pag. 760. — Gmel. Syft. Nar. 
vol. 2. pag. 1388. n°.120.— Efper, Fuc. pag. 107. 
tab. 48. 


Ce varec paroît fe rapprocher du fucus diffichus ; 
il en différe par fon port, par fes biturcations plus 
nombreufes, & par fes dernières divifions obru- 
Les, prefque tronquées. Sa fubftance eft membra- 
neufe, d'un brun-jaunatre. Ses tiges font planes, 
comprimées , élargies ; elles fe divifent irrégulié- 
rement en rameaux comprimés , linéaires ou ligu- 
lés, qui fe ramifient en trois ou quatre bifurca- 
tions. Quelques-unes font fimples, obtufes , me- 
diocrement élargies à leur fommet; les autres , en 
plus grand nombre , s’élargiffent en unes membrane 
plus mince , tranfparente , bifide ou à deux lobes 
tronqués ou arrondis, fouvent crénelés ou crépus 
à leur fommer. La fruétification eft conftituée par 
un très-grand nombre de fort petits tubercules 
répandus fur touce la plante, & placés fous lépi- 
derme. 


Cette plante croît dans les mers du Nord. 


74. VAREC étalé, Fucus patens. Tranf. Linn. 


Fucus fronde dichetomä , lineari ; apicibus obtufruf- 
culis, planis; tuberculis fubglobofis, frarfis. Tranf. 
: AE 
Linn. vol. 3. pag. 173. n°. 38. 


Il paroït , au premier afpi ét, devoir fe ranger 
parmi les variétés nombreufes du ficus polymor- 
phus , & fe rapprocher de celle 8; mais il n'a pas 
fon feutilage plane. Ses rameaux font légérement 
repliés à leurs bords; ce qui les fait paroitre cara- 
Jicuiés. 1] a fouventr une odeur rance lorfqu’il ett 
defféche. Sa confiftince eft membraneufe , & fa 
couleur d’un brun-foncé. Il s’atrache aux rochers 
par une callofité d'où fortenr plufieurs tiges qui 
fe développent en feuilies linéaires , médiocre- 
ment canaliculées, ramifiées, hautes de deux à fix 
pouces ; tous les rameaux dichotomes ,t185-étalés, 
prelqu'ouverts en angle droit , planes à leur fom- 
met, un peu obtus, point tuberculés. La fruéti- 
fsation confifie en rubercules faillans, un peu glo- 
buleux , épars dans la portion membraneufe des 
derniers rameaux. 


Cette plante-croîr dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre. 
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75. VAREC tortillé. Fucus volubilis. Linn. 


Fucus fonde plinä, frirali, perfoliaté , repando- 
dentata. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 566. n°.7, 
& Sylt. Nar. par. 789. — Gmel. Fuc. pag. 180. 
Non Hudf. — Jacq. Colleét. vol. 3. tab. 13. n°. 2. 


— Efper, Fuc. pag. 141. n°. 62. tab. 71. 
Fucus volubilis, frondibus cafpivofis , fubramofis, 


coriaceis , linearibus , canaliculatis, margine ro- 
tundato-dentatis , in cochleam archimedeam convolu- 


tis. Wulf. Crypt. aquat. pag. 39. n°. 12. 


Fucus fronde aveniä, fpiralicer tortä , ramofi, den- 
tatà , interaërm in appendices ramofiffimas latere pro- 
duéla. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 20, & Syn. 
Plant. gall. pag. 4. n°. 44. e 


Fucus fronde fpirali, convoluté, margine dentatä. 
Neck. Meth. pag. 37. 


Epalica fpiralis , minor. Ginan. Adriat. 1. pag. 
26: tab: 27. 


Alga friralis , maritima. Boccen. Sic. pag. 69. 
tab. 38. fig. 2. 


Fucus fpiralis , ferratus. Barrel. Icon. rar. tab. 
1303. 


Fucus fpiralis, maritimus , minor. Touro. Inft. R. 
Herb, 568. 


On diftingue aïfément cette petite efpèce à la 
forme de fes feuilles , qui confiftent en plufieurs 
membranes ramifiées , alongées , fans ordre ; les 
ramifications prefque fimples , conftituant une forte 
de feuille d’un brun-verdâtre , fans nervure lon+ 
gitudirale , qui fe roule fur elle-même en fpirale, 
& dont les bords font finués ou dentés en fcie , 
ou prefque frangés : ces dents font quelquefois 
prolifères & ramifiées. Je ne connois pas fa fruc- 
tification. 


Cette efpèce n’eft pas très-commune ; elle croît 
dans la Méditerranée , fur les côtes de la Sicile, 
fur les pierres & les rochers. M. Clarion l’a crou- 
vée également fur les cûres de France. 


76. VAREC anguleux. Fucus angulatus. Gmel. 


Fucus caule planiufeulo ; ramis divaricatis , dicho- 
tomis, apice bifidis; vVerrucis lateralibus axil!ari- 
bufque, fparfis , minutis , opacis. Gmel, Syft. Nar. 
vol. 2. pag. 1363. n°. 41. 


Fucus angulatus. Gmel. Fuc. pag. 112. 


D'une bafe commune s'élèvent plufieurs tiges 
prefque planes, comprimées , à peine larges d'une 
demi-ligne , hautes d’un pouce & demi ou deux 
pouces, d’une confiftance prefque cartilagineufe, 
un peu tranfparente , de couleur jaunâtre ou d’un 
vert d'olive. Ces tiges fe divifent en rameaux qui 
leur reTzmblent, bifurqués à leur partie fupérieure; 
les bifurcations terminées par deux découpures 
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divergentes : toutes ces divifions forment à leur 
bafe des angles dont l'écartement eft arrondi ou 
en courbure de cercle. La fruétification eft contti- 
tuée par des tubercules fort petits, de couleur 
brune , fefiles, épars, & fitués fur le bord des 
ramifications ou dans leurs aiflelles. 


Cette plante croît dans l'Océan & la Méditer- 
ranée. ( Deftript. ex Gmel.) 


77. VAREC linéaire. Fucus linearis. Hudf. 


Fucus dichotomus , planus , linearis, acutus , veji- 
culis ovatis , fparfis. Hudf. Flor. angl. pag. 467. — 
Œder, Fior. dau. tab. 351. 


D'une bafe calleufe , petite , ovale , s'élèvent 
plufeurs tiges hautes de quatre à fix pouces, 
membraneufes, tranfparentes, d'un vert-foncé, 
un peu jaunâues, planes , fort étroites, filiformes 
à leur partie inférieure, qui £e dilatent infenfible- 
ment , & fe divifent en rameaux alternes , éralés, 
comprimés, plufieurs fois bifurqués, & qui offrent 
l'apparence de feuilles planes , étroites, linéaires , 
prefqu'égales à leurs bords, fans nervure longitu- 
dinale , bifurquées à leur fommet; les bifurcations 
ouvertes, divergenres , obtu!es ou un peu aiguës, 
d’égale longueur , femblables à deux folioles li- 
néaires , oblongues , chargées à leurs deux faces 
de tubercules ovales, éparfes , qui conftituent la 
fruétification. 


Cette plante croît au fond de l'Océan dans les 
mers du Nord. 
XX %%X Tiges fimples ou ramifiées , dépourvues de 
membranes foliacées. 


78. VAREC lacet. Fucus filum. Linn. 


Fucus fronde fimplici, filamentofo , lungiffimo, vix 
articulato ; articulis fubfragilibus. (N.) 

Fucus fronde filiformi , fubfragili , opaca. Linn. 
Spec. Plant. pag. 1631.— Sylt. Plant. vol. 4. pag. 
574. n°. 31.— Gmel. Fuc. pag. 131.— Flor. dan. 
tab. 831.— Hudf. Flor. angl. pag. 587. — Lightf. 
Flor. fcot. pag. 963.— Wich. vol. 3. pag. 254. — 
Rai, Synopf. pag. 43. n°. 3. 

Fucus (filum ), fronde filiformi , fimplici , fubfra- 
gili. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 193. n°. so. — Buddi. 
pag. 24. n°. 2. — Periv. pag. 35. n°. 2. 

Fucus ( filum ), fronde filiformi, fimplici, longif- 
fimä , inflatä , fubpellucida. Stackh. Ner. Brit. pag. 
40. tab. 10.— Wich. edit. 2. vol. 4. pag. 108. 

Ceramium (filum), flamento fimplici, olivaceo- 
nigrefcente, cartilagineo, longifimo , vix articuluto. 
Déecand. Flor. franç. vol. 2. pag. 47, & Synopf. 
Planr. gall. pag. 9. n°. 111. — Petiv. Gazoph. tab. 
-J1. fig. 5. 

Ceramium filum. Roth, Catal. 1. pag. 147.? 
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Cette efpèce refflemble tellement, au premier 
afpect, au fucus tendo , qu'il eft très-facile de les 
confondre quind on ne porte pas plus loin l’exa- 
men 3 mais ces deux efpeces font bien reconnoif- 
fables fi on les obferve avec quelques détails. Le 
fucus tendo , que quelques naturaliftes fe croient 
fondés aujourd hui à ranger parmi les animaux , eft 
d'une très grande ténacité , tant vivant que fec: 
il croît en touff:. Ses filamens font droits , point 
du tout articulés ; ïls n'offrent , dans toute leur 
longueur, ni grains, ni véficules , ni aucune fépa- 
ration particulière, mais ils fe terminent par un 
petit renflement ovale, en tubercule. Le varec 
lacet au contraire croit ordinairement ifolé ; 1 
eff fouvent roulé en fjirale. Vu à la loupe & à la 
lumière du foleil, il lie appercevoir des articu- 
lations peu prononcées ; il fe termine en pointe, 
& fes femences, fous la forme de très-petits grains, 
font cachées fous l'épiderme , le long de la plante. 
Lorfqu'il eft fec, il ne faut qu'un léger effort pour 
le divifer à fes articulations. 


Il réfulte de ces obfervations, que ces deux 
plantes font très-diflinét£s, mais qu'elles ont été 
fouvent confondues, & qu’il y a ëv confufion dans 
la fynenymie. Il en réfuite encore que-notre varec 
appartient prefqu'autant aux x/ve ou aux ceramium, 
qu'aux fücus ; aux premiers par fes femences fous 
Pépiderme , aux feconds par fes articulations. C’eft 
d’ailleurs une plante qui parvient fouvent à quinze 
ou dix-huit pieds de loug; c’ett un filet cylindri- 
que, fluleux, au moins de la profeur d’une plume 
de corbeau, qui adhère aux rochers-par uncpetit 
difque épais , arrondi, fort mince & rétréci à fa 
bafe , & qui s'amincit égaleinent à fa partie fupé- 
rieure. Sa couleur eft à peu près d’un vert-olivatre, 
plus ou moins foncé. I! noircit ou blanchit par la 
defficcation , & furtout lorfqu’ileft frappé par le 
foleil ; il n’a qu'une demi-tranfparence : fon inté- 
ricur eft une matière gélatineufe, entre-mêlée de 
bulles d'air. À la furface interne de l’épiderme font 
attachés un grand nombre de petits grains fimples 
& agglomérés. 


Ceite plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de France & d'Angleterre. ( #./.) 


79. VAREC cordelette. Fucus tendo. Linn. 


Fucus fronde fliformi, fimplici, cartilogineä, fub- 
d'aphana, Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 574. n°, 30. 
— Gmel. Fuc. pag. 133. 


Fucus fil'formis, fimplex, fut fragilis, opacus. Linn, 
Amæn. Acad. vol. 4. pag. 259. tab. 3. fig. 2. Quoad 


figuram , non quoad caraëierem. 


Fucus indicus , teres , fetam pifcatoriam referens , 
longiffimus. Pluk. Alm2g. pag. 160. tab. 184. fig. 3. 
— Morif. Oxon. Hit. 3. pag. 649. n°. 12. 


Gramen fparteum , feras equinas referens. C. Bauh. 
Pin. $, &t Prodrom. 17. 
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N fe-préfente fous la forme de fi'imans longs de 
fix à fept pieds & plus, cartilaginieux, très-tena- 
ces, difficiles à rompre, d'une couleur de corne- 
claire eu un peu jaurâtre , eubulés, cylindriques, 
tranfparens , variables dans leur groffeur , ordinai- 
rement d’une demi-ligne à une ligne de diamètre, 
plus étroits, prefque capillaires à leur bafe , renflés 
à leur partie fupérieure, & terminés par un tuber- 
cule ovale & mucilagineux. Jé n'ai remarqué dans 
leur longaeur nt véficules ni aucune féparation ; 
ce qui diitingue cette plante du fucus filum, auquel 
d’ailleurs elle refflemble parfsitement. 


Cette plante croît dans l'Océan indien, à la 
Chine & à l'ile de Java. ( W. [: in herb. Lam.) 


On affure que ce varec eft fi tenace , fi fouple, 
fi dificile à rompre , que les Chinois s'en fervent 
très-avantageufement comme de ficelles & de 
cordes en en réuniflant plufieurs enfemble. Il fe 
conferve même fi tenace , quoique defléché dans 
les herbiers, qu’on a beaucoup de peine à le brifer, 
& qu’il devient, par ce caractère, facile à diftin- 
guer du fucus flum , qui fe fépare affez facilement 
à fes articulations. 


Cette produétion ne paroit pas devoir appar- 
tenir au règne végétal: il eft aflzz probable qu'elle 
doit être rangée parmi les animaux , ainfi que l’in- 
diquent des obfervations récentes faites en Anale- 
térre, mais {ur lefquelles je n’ai pu me procurer 
des'renfeignemens iuffifans. 


So. VAREC courroie. Fucus loreus. Linn. 


Facus fronde longiffimä , tublofà , cempreffà , in- 
tegerrimä , levi , dicho:omä , intüs und'q1e tübercu- 


lara. (N.) 


Fucus (loreus ), fronde filiformi , comrreffa , di- 
chotomd ; undiqub utrinque tuberculatä. Lino. Syft. 
Nat. pag. $13. — Sylt. Plant. vol. 4. pag. 571. 
n°. 20. — der, Flor: dan. tab. 71c. — Réauin. 
AGt: Acad,/Parif. 1712: tab 240fig. 12, 8 1772. 
tab. 2. fig. 14. Y. — Srackh. Ner. Briran.pag. 37. 
tb. LO; 

Fucus fronde dichotomä , acutä ; glabré , utrinquè 
tuberculatä. Trani. Linn. vol. 3. pag. 176. n°. 40. 

Fucis marinus , fecundus. Dodon. Pempt. pag. 

» J Pre pag 
479: kon. 


Fucus fronde compreffé , d'chotomä , integerrimé, 
acutà à «trinque tuverculatä. De- 
cand. Flor. franc. vol. 2.pag. 23, & Synopf. Plant. 
gail. pag. 5. 


! 


n = 
lEVI, VErs US apic 
£ 


8. Fucus (loreus, var. 8, inæqualis) , fronde 
plinä, latiore, inagual ; angulis dichotomia abtufio- 
ribus. Trani, Einn. vel, 3. pag. 176.—Réaum. At. 
Parif. 17122 tab. 4: fig. 18. 


& 


etre fingulière plance reffemble à une très- 
longue courroie , large de deux à trois lignes , de 
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couleur brune, coriace, un peu vifqueufe. Sa bafe 
eit nu difque arrondi, qui s'évale , à fa partie fu- 
péricure, ep une coupe concave, arrondie, d’en- 
viroh yn pouce de diamètre, entière à fes bords, 
Du fond de cetre coupe s'élèvent deux ou trois 
tiges de plufieurs pieds de long, un peu cylindri- 
ques , comprimées, tubuleufes, vifqueufes & co- 
riaces , d’un brun-foncé, variables dans leur far- 
geur, qui fe bifurquenc plufteurs fois à de longues 
diffences, rubercuieufes vers leur fommet. Dans 
l’intérieur du tube & fous Pépiderme on y dittin- 
gue des véficules sombreufes, ovales, prefqu’en 
poire , éparfes , entourées d'un mucus vifqueux, 
que plufieurs auteurs regardent comme renfermant 
les femences. Les tiges , dans leur viilleffe, offrent 
à l'endroit de chacune de ces véficules un pore 
atronäi. 


Cette plante croit dans l'Océan. Je lai recueil- 
le fur la côte de Noïmandie , au mont Saint- 
Michel. ( 7. v.) 


81. VAREc fioreux. Fucus fibrofus. Stackh. 


Facus fronde filiformi , ramoffffimä ; ramis prima- 
riis fubdifichis ; foliis filiformibus linearibufque ; 
veficul:s fabroturdis, inratis, Tranf. Lino. vol. 3. 
pag 137. N° 17e 


Fucus fronde filiformi, ramcfifimä ; ramis com- 
preffis , dentatis; vificulis ovoidatis, innatis , quafs 
catenatis. Decand, Flor. franç. vol. 2. pag. 23, 
& Synopf. Plant. gall. pag. $. n°. ÿ2. — Stackh. 
Nr. Brit. pig. 80. tab. 14. 


Fucus fetaceus. Hudf. Flor. angl. pag. $75+ 


Facus (abrotanoides}), caulibus filiformibus , te- 
retibus , ramofis ; frondibus lineari-mulrifidis , inte- 
gerrimis ÿ veficults ramorkm ramulorumque medio im- 
merfis. Gmel: Sy. Nat. vol. 2. pag. 1382. n°30. 
— S.G. Gmel Fuc. pag. 89. — Efper, Fac. p. 65. 
tab. 29. À. 


Fucus abrotanoïdes , veficulis parvis rotundis or- 
natus, Morif. Oxon. Hilt. 5. pag. 648. n°. 17. 
6, 15. tab. 8. fig. 17. 


Fucus (baceatus), caule lignofo , teretiufculo, 
ramofo; veffculis lateralibus ; pedunculatis immerfif- 
que. Gmel. Fuc. pag. 90. tab. 3. fig. 2., & Gmel. 
Sylt. Nat. vol. 2. pag. 1382. n°. 31. 


On diflingue cette efpèce à la difpofition des 
véficules aériennes, placées le long des tiges & 
des rameaux , fur une même ligne, comme des 
grains de chapelet. Sa bafe eft arrondie, fpon- 
gieufe, molafle : il s'en elève des riges flifor- 
mes, dures, cylindriques , un peu comprimées 
latérelement, afcendañtes, hautes d’un pied & 
plus , très-ramifiées ; les rameaux épars, très-gré- 
Rs , un peu flexueux , & paroiflenrfouvent comme 
denticulés par le rudiment des jeunes rameaux 
naïffans, Les dernières ramifiçations font nombreu- 
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fes, & reffemblent à de petites feuilles fétacées , 
de longueur variable , entières , très-rapprochées , 
prefque fafciculées ; les feuilles inférieures pref- 
que linéaires. 


Les rameaux font renfls de diftance à autre, 
furtout à leur partie inférieure, & forment alors 
des véficules ovales, pleines d’air : fouvent on 
obferve à leur furface quelques petites pointes 
qui font l’origine de feuilles naiffantes. Ces mêmes 
rameaux fe terminent Ja plupart par d’autres vé- 
ficules oblongues , remplies d'un mucus vifqueux, 
dans lequel font contenus de petits grains fémini- 
fères. Toute la plante eft coriace , d’un brun-noi- 
râtre. 


Cette plante croît dans l'Océan , mais point fur 
les côtes , où on ne la trouve que lorfqu'elle y eft 
jetée par les vagues. ( F. w.) 


82. VAREC myrica. Fucus myrica. Gmel, 


Fucus caule hirto ramofijimo ; ramis alernis , 
tenuiffimè alternatim denticulatis ; veficulis globo- 
fs, pellucidis , pedunculatis, ramos terminantibus, 
in dentes exeuntibus, Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1382. n°. 209. 


Fucus myrica. Gmel. Fuc. pag. 88. tab, 5. fig. 1. 


C'’eft une efpèce tres-élégante , diftinguée par la 
fymmétrie qui règne dans toutes fes parties ; elle fe 
prélente fous li forme d'un petit arbrifleau , & fe 
rapproche un peu du fucus fibrofus. Ses tiges font 
d’un jaune-foncé , tirant un peu fur le noir , d’une 
confiftance ligneufe , prefque cartilagineufe, hau- 
tes de fix à neuf pouces & plus, cylindriques, 
très-rameufes , plus ou moins épaifles , felon leur 
âge; hériffées , ainfi que les rameaux , de petites 
feuiiles , ou plutôt de petites dents qui entisnnent 
heu; toutes égales, alternes , comprimées , très- 
nombreufes, très-rapprochées , quelques-unes op- 
pofées, quelquefois bifides ; les rameaux alternes, 
femblables aux tiges, mais plus gréles , ramifées 
particuliérement vers leur fommet. 


A extrémité des ramifications naïflent de petites 
véficules enflées, globuleufes , tranfparentes , he- 
riflées de quelques petites pointes terminées par 
des dents feinblables à celles des rameaux , qui fe 
prolongent quelquefois, & deviennent de nou- 
velles ramifications, & une forte de pédoncule 
qui fupporte, à fon extrémité, une véfitule fo- 
litaire, On n’y à jufqu’alors découvert aucune au- 
tre partie deftinée à la fruétification. 


Cette plante croîr dans les mers du nord, fur 
les rives du Kamtzchatka. 


83. VAREC chevelu. Fucus comofus. 


Fucus caule filiformi, ramis ereétis, ramulis nu- 


merofiffémis , capi/laribus., pluries dichotomis ; vefi- 
cuis gloïofis , fuofolitarüs ; innacis. (N.) 
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Cette efpèce a , par fon feuillage filiforme , 
touffu , & par fes longs rameaux flottans, l’aipeét 
de la renonculs aquatique. 


D'une bafe commune s'élèvent une ou plufieurs 
tiges grêles, filiformes, au moins longues d’un 
pied , fouples, coriaces , légérement comprimées 
& un peu anguleufes , de couleur noire, ainfi que 
toute Je plante, dans l’état de ficcité; garni:s de 
rameaux nombreux, alternes, étalés , recrefñles, 
atongés , femblables aux riges 3 fouvent nues à 
leur partie inférieure , divifées sn d'autres ra- 
meaux très-nombreux, alongés, capillaires , imi- 
tant une groffe touffe de cheveux, plufieurs fois 
bifurquées; les bifurcations ouvertes , très- diver- 
gentes ; la bafe de ces bifurcations élargie en une 
petite membrane comprimée, triangulaire. Il m’a 
paru que c'éroit cette même membrane qui, fur 
plufieurs des rameaux fupérieurs , s’enfloit & for- 
moit les véficules aériennes, globuleufes , arron- 
dies & de la groffeur d’un peuit pois , placées fo- 
litairement aux rameaux fupérieurs. Je n'y aipoiat 
obfervé de fruétification. 


Cette plante croît dans l'Océan , fur les côtes 
des îles Canaries. ( W. f. in herb. Desfont. ) 


84. VAREC bruyère. Fucus ericoides. Tran. 
Line. 


Fucus fronde filiformi , ramofifimé ; ramis fubu- 
laiis, terminalibus , confertis | aréfe imbricutis , bafs 
tubercularis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 24, 
& Synopf. Plant. gall. pag. $. n°. 3. — Tran£ 
Linn. vol. 3. pag. 130. 


Fucus tamarifcifolius. Stackh. Ner. Brit. pag. 44, 
& XXXV.tab. 11.—Flor. angl. 576.— With. 3. 
pag. 239. 

Fucus abies marira. Gmel. Fuc. pag. 83. tab. 2. 
À. fig. 1, & fig. 1. «. 


Fucus (felaginoïdes) , fronde fliformi, ramoff- 
fimd ; ramis dichotomis ; foliis fubularis , alternis, 
bafi veficulofis. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 572. 
n°. 24. — Manüff. pag. 134. — Efper, Fuc. 
tab. 31. 


Fucus (abies marina), fronde ramofä , panicu- 
larä, cartilagineä , nodofo-tuberculofä; foliis fubula- 
tis, fimplicibus & furcatis. Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 424. 


Fucus folliculaceus, foliis abrotani. C. Bauh. Pin. 
365.2? 


Erica marina quibufiam. J. Bauh. Hifi. 3.p. 500. 
Icon, Mediocris. 


On diftingue cette efpèce à fes feuilles courtes 
prefqu’imbriquées , élargies à leur bafe , (tube: 
& fouvent courbes à leur fommer. Sa couler 
d'un vert très-foncé, qui noircit par la de: 
tion, Ses tiges font épaifles, hautes d’un pic 
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demi ou deux pieds, noueufss , médioctement 
cylindriques ou prefqu'anguleufes, plus'ou moins 
ranifiées ; les rameaux gréles , comprimés où an- 
guleux, alongés, fhiés, un peu flixueux, fouvent 
divifés en un grand nombre d'autres petits ra- 
meaux alternes, rarement oppolés, très-rappro- 
ches, garnis, à leurs bords ou tur leurs angles , 
de petites feuilles éparfes, prefqu'imbriquées , 
courtes , élargies à leur bafe, fines, fubulées , 
aiguës vers leur foinmet, caduques, furtout les in- 
férieures, qui laiflent après leur chute une portion 
de leur bafe, qui fait paroître l£s rameaux comme 
verruqueux. Les rameaux fupérieurs fe renflent , à 
leur bafe, en vficules alongéss , cylindriques, 
quelquefois ;placéés les unes à la fuite des autres 
comme des grains de chapelet. Vues au microf- 
cape, elles préfenteat de petits points concaves , 
ciliés à Jeurs bords, qui aboutiffent à un tuber- 
cule dans lequel les femences font contenues. 


Cette plante croit dans l'Océan & la Méditer- 
ranée. (VW. v.) 


85. VAREC felagine. Fucus felaginoides. Tranf. 
Linn. 


Fucus fronde filiformi , flexuofä, ramofiffimä ; fo- 
liis fubulatis, remociufculis ; veficulis foliorum fupe- 
riorum bafr innaris, Tranf. Linn. vol. 3. pag. 132. 
n°, 15. — Buddi. pag. 19. n°. 1, & pag. 39. 
n° Sa 

Quoique très-rapprochée du fucus ericoides , 
cetre plante en eft diftinguée par fon port, furtout 
par fes ramifications un pêu tortueufes, par fes 
feuilles plus alongées, plus diftantes : Hudfon pa- 
roit lavoir. confondue avec fon: fucus ramarifci- 
folius ; elle a beaucoup de rapport avec le:fucus 
crinitus de M. Desfontaines ; mais ce dernier en 
diffère par fa fruétification & par fes rameaux plus 
nombreux, entortillés comme des cheveux. 


Ses tiges font dures, pre fque ligneufes, droites, 
cylindriques , très-rameufés; les rameaux divilés 
en plufieurs autres, grêles, alternes, tertueux; 
les dernières ramifications ou les feuilles font tou- 
tes alrernes, fubulées , afcendantes ; les fupé- 
rieures renfiées à leur bafe en une véficuleun peu 
jaunâtre, pleine d’une liqueur vifaueufe , & ren- 
fermant des grains féminiferes ; quelquefois ces 
véficules font alongées, & plus longues que les 
feuilles; fouvenc après la fruétification, elles fe 
dilarent & font furmontées de deux periresfeuiilés, 
comme deux dents prolongées, fubulees. Cette 
plante a fix à huiv pouces de haut. Sa couleur eft 
d'un vert-foncé, un peu Jaunatre, noire quand 
elle eft fèche, 


Cette plante croît fur les côges d'Angleterre. 


OS) 


86. VAREC «choïînette. Fucus concarenatus. Linn, 


VAR 


Facus fronde filiformi , ramofifimd ; ramulis di- 
chotomis ; veficulisimoniliformibus , diflantibus rnna- 
tis ; foliis fubulatis. Linn. Syfl Plant, vel. 4: pag: 
s72. n°. 25. — Lightf. Flor. fcot. pag. 923: — 
With. vol. 4. p. 89. —Hudf. Flor. angl. p 74° 
— Welley. tab. 2. fig. 1. — Efper, Fuc. tab. 87. 


Fucus nodicaulis, With. vol. 4. pag. 311. 
Fucus pinaftroides. Efper, Fuc. p. 146. tab. 99. 


Futus caule tereti, ramofiffimo ; fraéficationibus 
oblongis , concatenatis. Roy: Lugd. Bit. $r4.. 


Fucus (foœniculaceus), fronde filiformi, ramo- 
fffimä ; ramis fubdichotornis ; foliis fubulatis ; aqua- 
libus ; veficulis oblongis, concatenatis , innatis. ? 
Linn. T'ranf. vol. 3. pag. 134: n°. 16. — Réaum. 
Aét. Acad. Parif. 1772. tab. 3. fig. $. 


Sa couleur eft d'un brun-noñâtre: à confiftance 
cartilagineufe ; fes tiges très-grêles , un peu com- 
primées, filiformes, très-fouples , longues pref- 
que d’un pied , très-rameufes ; les rameaux alter- 
res ou quelquefois oppofés, très-divifés , prefque 
capillaires, point rortueux; les dernières divi- 
fions ordinairement dichotomes. Les principales 
ramifications , ainfi que les plus fines & les derniè- 
res, offrent des renflemens ovales-oblongs, étroits, 
plus où moins féparés , qui font autant de petites 
véficules difpofées à la fuite les unes des autres, 
comme des grains de chapeler, de chacune def- 
quelles fort très-fouvent un petit filament latéral, 
qui paroît être le rudiment d’un nouveau ra- 
meau. Ces véficules font un peu tranfparentes, 


 fouvent jaunâtres , & laiflent appercevoir quel- 


ques petits grains globuleux. 
Cette plante croît dans l'Océan. ( F. f.) 


Obfervations. Le fucus fœniculaceus, Tranf. Linn. 
vol. 3, pag. 134, offre, d’après la defcription de 
l’auteur, des différences fi délicates, que je n’ofe 
affirmer s’il doit être réuni à cette efpèce , ou en 
être fépare. J'ai décrit cette plante d’après des in- 
dividus que jé poflède en herbier, & qui ont de 
grands rapports avec là plante dont il ef queftion 
dans les Tranfuëtions linnéennes. 


87. VAREC barbu. Ficus barbatus, Stackh. 

Fucus fronde filiformi , ramofiffimä ; ramulis extre- 
mis, apice tuberculatis; sucerculis congeffis, foliola 
fubularo terminatis. Décand. Flor. franç. vol. 2. 
pag.25, & Synopf. Plant, gall. pag, 5. n°. $$. 

Fucus barbatus 'Tranf, Lino. vol. 3. pag. 128. 
—:Srackh. Ner. Brir.. pag. 83. tab. 14. 


Fucus fœniculaceus. Gmél. Fuc. pag. 86. tab. 2. 
A. fig. 2. Optima. 


Fucus (foœniculaceus), fronde filiformi , ramo- 
fffima ; veficulis ovatis ; rermiratis ; foliolis mulri- 
partitis , obtufis ; apice\ frachficantibus. Lino, Syit. 
vegert. 815, & Syit, Plant. vol. 4. pag. 571. n°.21. 

ucus 


VAR 

Fucus veficuis cvatis , alternis, pedunculatis , ter- 
minaiis foliolis linearibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
Pag. 1629. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 
424. 

Fucus veficulis ovatis , alternis , pedunculatis ; 
frondibus multifidis | linearibus. Hudf. Flor. angl. 
Pa8. 469. 

Cette efpèce eft foup'e, coriace , finement ra- 
mifiée, d’un brun-noirâtre. Ses tiges font droites, 
grêles , longues de fix à neuf pouces , à peine cy- 
lindriques , munies , dans toute leur longueur, de 
rimeaux courts, nombreux, alteines, un peu tor- 
tueux , très-ramifiés, filiformes, comprimés , éta- 
ls prefqu’en panicule , imitant, par leurs nom- 
breufes divifions & leur ténuité, les feuilles du 
fenouil. L’extrémité des dernières ramifications 
eft médiocrement renflée en véficules oblongues, 
un peu atgues , granulées où renfermant plufieurs 
peuts tubercules très-fenfibles, & qui viennent 
aboutir à une ouverture extérieure ; quelquefois 
la même véficule préfente quelques intervalles 
dans fa longueur , & fe termine ordinairement 
par une petite foliole filiforme, fimple ou bifide. 


Cette plante croît dans l'Océan; je l'ai égale- 
ment recueillie dans la Méditerranée, fur les côtes 
de Barbarie. (W. y.) 


88. VAREC granulé. Fucus granulatus, Linn. 


Fucus fronde fliformi, ramofifimé , debili ; foliis 
fusulatis, laxiufculè imbricatis, baff tuberculiferis ; 
tuberculis contiguis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 131. 
n°. 14. 


Fucus (granulatus ), fronde filiformi , ramofifimé; 
ramulis acuminatis ; veficulis fubroturdis, cumula- 
tis; ramis foliifque acutis, omnibus innatis. Linn. 
Syft. Plant. vol. 4. pag. 572. n°. 23. — Œder, 
Flor. dan. tab. so1. 


_ Ce varec fe diftingue du fucus barbatus par le 
caraétère de fa fruétification | compofée de tu- 
bercules oblongs & granulés. Ses tiges font hau- 
tes d’un pied & plus , très-foibles, chargées d’un 
grand nombre de rameaux alternes , ramifiés, très- 
ferrés , chargés de petites feuilles courtes, fubu- 
lées, aiguës; elles portent, à leur bafe & fur les 
rameaux , une fuite de tubercules connivens, fort 
petits, un peu arrondis, formant, par leur en- 
femble, un petit cylindre oblong, fouvent un 
peu aigu à fes deux extrémités, quelquefois un 
peu renflé dans fon milieu. La fubftance de ce va- 
rec eft cartilagineufe ; fa couleur eft d'un vert 
d'olive : il devient noir en féchant. 


Cette plante croît dans l'Océan & dans la Mé- 
diterranée , fur les côtes de France & d’'Angle- 
terre. ( W. v.) 


89. VAREC à feuilles d’auronne, Feus abrota- 
mzfolius. Linn. 
| Botanique. Tome VIII. 
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Fucus fronde filiformi, compreffä, bipinnatä ; api- 
cibus veficulofis, dilaratis , terminatis fruétificatio- 
nibus hinc tuberculatis. Linn. Syft. veger. 816, & 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1629. — Stackh. Ner.\ 
Brit. pag. 85. tab. 14. 


Fucus fronde fliformi , compreffà , pinnatä ; ra- 
mulis extremis veficulofis ; veficulis terminatis ; fo- 
liolis multipartiis , obrufis. Tranf. Linn. vol. 3. 
Pag. 126. n°. 11. — Flor. angl. pag. 575. 


Fucus (abrotanifolius) , fronde f'iformi , com- 
preffà, pinnaté ; ramulis extremis veficulofis ; veficu- 
lis in foliolà multipartiré abeuntibus. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 25, & Synopf. Plant. gall. pag. 
$e n°. F6. 


Fucus pinnatus , ramis dichotomis, extremitatibus 


dilatato-veficulofis. Loef. Iter , 174. 


Elle eft d’une confiftance fouple , un peu co- 
riace , d’un brun-foncé. Ses tiges adhèrent aux 
rochers par une bafe aplatie; elles font filiformes È 
comprimées , hautes de fix ou huit pouces, divi- 
fées en rameaux nombreux, alternes , très-grêles, 
comprimés , ramifiés en d'autres rameaux plus 
courts, très-rapprochés , & qui donnent à toute 
la plante l'afpeét d’une feuille plufieurs fois ailée , 
élargie à fa partie inférieure , rétrécie, prefqu'ai- 
guë vers fon fommer. Cesramifications font abon- 
damment chargées de frudtification, qui confifte 
en petites véficules oblongues, pédicellées , rouf= 
feâtres, un peu comprimées, & dilatées en une 
forte de petite feuille irréguliérement dentée ou 
déchiquetée , quelquefois divifée en deux décou 
pures aiguës. Ces véficules renferment de petits 
grains féminifères. 


Cette plante croît dans la Médite rranée & dans 
l'Océan. ( F. v.) 


90. VAREC chevelu. Fucus crinitus. Desfont. 


Fucus fronde ereëà, firm , flipiraté ; ramulis ca- 
Pillaribus , fufcis , numerofifimis , confertis, mulri- 
fidis , tuberculofis, rigidis ; veficulis tuberculofis | ob- 
longis terminalibus. Desfont, Flor. alant. vol. 2. 
pag. 425. 

Fucus marinus , crifpus, niger, crafo & nudo 
caule. Barrel. Icon. Rar. pag. 120. n°. 132$. tab, 
1290. fig. 2. 


On diflingue cette efpèce à fes ramifications 
nombreufes, capillaires, difufes & entortillées 
fans ordre, comme des cheveux. Elle adhère aux 
rochers, par une bafe épaifle, un peu élargie, 
d'où s'élèvent plufieurs tiges droites, fermes , de 
la groffeur d’une plume d’oie au plus, un peu tor- 
tueufes” tuberculées, d’un brun-noirâtre , ainff 
que toute la plante, hautes de fix à dix pouces, 
prefque nues à leur partie inférieure ; les rameaux 
nombreux , épars, très-roides , entaflés , tortueux à 
capillaires , ramifiés , étalés en peines les rami- 

B 


578 VAR 

fications capillaires, entortillées, plufieurs fois 
bifurquées ; les bifurcations terminées par de pe- 
tites véficules ovales ou arrondies, tuberculeufes, 
contenant des grains féminifères. 


Cette plante croit dans la Méditerranée ; je l'ai 
recueillie fur les côtes de la Barbarie & à Mar- 
feille. ( F. v.) 


91. VAREC fedum. Fucus fedoides. Desfont. 


Fucus caule ere&lo, ramofiffimo ; ramulis teretibus, 
in cylindrum confertis ; foliolis numerofis , undiquè 
laxè imbricatis, furcatis, fubularis , bafi biglandu- 
lofis. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 423. tab. 
220. Non Stackh. 


Fucus fronde filiformi, ramofiffimä ; ramis gemi- 
natis , fubulatis, bafi intern& biglandulofis. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 24, & Synopf. Plant. gall. 
pag. $« 


Ce varec eft très-remarquable par fon port, 
par les rameaux nombreux , ferrés, dont les bran- 
ches font toutes couvertes. S1 couleur eft d’un 
brun-foncé; fa fubitance cartilagineufe , un peu 
corjace; fes tiges droites, fortes , très-dures, 
comme ligneufes , cylindriques , noueufes, quel- 
quefois fimples, plus ordinairement divifées en 
deux ou quatre branches fortes, inégales , lon- 
gues de huit à dix pouces & plus, chargées, dans 
toute leur longueur, d’un grand nombre de ra- 
meaux tres-entaflés , dont l’enfemble forme un 
cylindre épais , obtus. Ces rameaux eux-mêmes 
font cylindriques, courts, fimples ou un peu 
ramifiés , entierement garnis de feuilles très-nom- 
breufes, lâchement imbriquées , éparfes, d’un 
brun-foncé , très-liffes, géminées , ou plutôt réu- 
nies par leur bafe deux à deux, un peu cylindri- 
ques, courtes, fubulées, courbées à leur fom- 
met, appliquées contre les rameaux , munies cha- 
cune, à leur bafe , d'une petite cavité glandu- 
Jeufe , qu'on peut foupçonner être l'organe de la 
fruétification , aucun autre Jufqu’alors n'étant 
connu. 


Nous avons, M. Desfontaines & moi, trouvé 
cette efpèce au fond de la Méditerranée, fixée 
fur les rochers, aux environs de Lacalle en Bar- 
barie ; elle a été depuis recueillie en France , fur 
les bords de là Méditerranée , par M. Biongniard. 
(V, v.) 


92. VAREC à feuilles de peucedane. Fucus peu- 
cedanifolius, Gmel. 


Fucus caule compreffo, ramis ramulifque alternis , 
punitis creberrimis , geminis , exafperatis ; frondibus 
fubdichotomis , lanceolato-oblongis ; veficulis ter- 
minalibus. Gmel. Fuc. pag. 76. tab. 1. A. fig. 4. 
a. b. — Gmel. Syft. Nac. vol. 2. pag. 1381. 
n°. 16. 


VAR 


Cette plante eft d’une confiflance cartilagineufe; 
fa couleur d’un jaune tirant un peu fur le rouge ; 
haute d'environ trois pouces; fes tiges font planes, 
comprimées , larges à peine d’une ligne , pouffant 
à untiers de leur hauteur , à leurs côtés , des ra- 
meaux alternes, qui, vers leur extrémité, for- 
ment prefqu'une petite feuille ailée par leurs 
ramifications alternes , qui rempliffent la fonc- 
tion de pétioles ; fupportant , de chaque côté, 
de petites feuilles planes, de même forme, ob- 
longues , lancéolées, un peu épaifles, échancrées 
ou trifides & obtufes à leur fommet, fans nervure 
longitudinale. Leur partie fupérieure eft renflée , 
remplie de véficules entourées d’une matière vif 
queufe, & contenant de très-petitsgrains arrondis, 
rougeâtres; les tiges, les rameaux & Jes ramifica- 
tions font eux-mêmes parfemés de petits points 
nombreux , rapprochés deux par deux. 


Cette plante eft commune dans les mers du 
nord , fur les côtes du Kamezchatka, où elle croit 
fur les rochers. 


93. VAREC dépouillé. Fucus difcors. Linn. 


Fucus fronde fubtereti, ramofa ; foliis pinnatis , 
lineari-lanceolatis , laciniatis ; apicibus acutis , fur- 
catis; fruëlu racemofo , terminali. Stackh. Ner. 
Brit. pag. 108. tab. 17. 


Fucus fronde fubcompreffä , pinnato-ramoffimä ; 
ramis inferis foliaceis , lineari-lanceolatis , dentatis , 
fuperis multipartitis; laciniis filiformibus , fepè tu- 
berculatis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 25, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 5. 


Fucus (difcors), fronde tereti , inermi , aculea- 


uiffimä ; foliis diffichis , fubpinnatis , lineari-lanceo- : 


latis, ferratis. Linn. Syft. veget. pag. 814, & 


Syft. Plant. vol. 4. pag. 574. n°. 29.— Efper. Fuc.*{ 


tab. 26. 


Ce varec eft affez remarquable par fon port; il: 


tient aux rochers par un léger renflament de fa: 
bafe : il s’en élève une tige cylindrique, un peu 


comprimée , droite , roide , haute de quatre à fix 
pouces, garnie, dans toute fa furface, de pe 
tits tubercules aigus, qui font autant de ra- 
meaux avortés; divifée , prefque dès fa bafe , en 
un grand nombre de rameaux qui repréfentent au- 
tant de feuilles alternes ou oppalées , planes , 
étroites , linéaires-lancéolées , légérement tranf- 
parentes , denticulées ou légérement finuées à 
leurs bords ; munies, à leur face , de petits mame- 
lons perforés ; traverfées par une nervure longi- 
tudinale. L’extrémité des tiges & des rameaux fe 
divife en un grand nombre de ramifications fort 
menues , prefqu'en grappes, & dont le fommer 
fe dilare & s’enfle en petites véficules ovales , 
remplies de petits grains épars dans un muücus 
vifqueux. 


VAR 


Cette plante croit dans la Méditerranée : on 
la trouve près de Montpellier. ( W.f.) 


94. VAREC velu. Fucus hirfutus. Linn. 


Fucus fronde filiformi , tereti, dichotomä , obteëtä 
undiquè hirfutie. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 573. 
n°, 28, & Mantifl. pag. 134. tab. 11. fig. 1. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 424. 


Fucus teres , ramofus , ramulis imbricatis ; laci- 
nulis fecundis ; incurvis. Hudf. Flor. angl. pag. 
470: 


Conferva verticillata. Lightf. Flor. fcot. pag. 
984. 

Ceramium ( verticillatum) , ramulis verticillatis , 
confertis , inrernodio longiortbus , fubramofis , fufco- 
virefcentibus. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 38, 


& Synopf. Plant. gall. pag. 8. n°. co. 


Il eft fort douteux que cette plante appartienne 
aux varecs : fon port la rapproche beaucoup des 
conferva ; particuliérement des ceramium de Roth; 
mais comme fa fruétification n’a pas encore été 
obfervée , il eft difficile de défigner avec certi- 
tude le genre auquel elle appartient. 


D'une bafe commune s'élèvent en touffe plu- 
fieurs tiges rameufes, droites, cylindriques , fer- 
mes, coriaces, hautes de quatre à dix pouces, 
brunes ou d’un vert très-foncé, de la groffeur 
d’une petite ficelle, nues à leur partie inférieure ; 
les rameaux nombreux , épars, obtus, un peu tor- 
tueux, revêrus, ainfi que la partie fupérieure des 
tiges , d’anneaux tranfverfes & faillans, fouvent 
très-rapprochés, & à peine diftinéts , compofés 
de très-petits filamens extrêmement courts, ver- 
* dâtres, verticillés, fubulés ; les verticilles fi rap- 
prochés, que la plante entière a un afpeét hérifé 
& velu. Ces filamens, d’après M. Decandolle, 
font quelquefois fimples , fouvent inégalement 
bifurqués, rarement rameux , continus à la vue 
fimple, maïs cloifonés fous le microfcope , plus 
longs que les entre-nœuds , étalés à leur bafe, 
puis courbés du côté du fommer de la plante. 


Cette plante croit dans l'Océan & la Médi- 
terranée ; Je l’ai recueillie fur les côtes de Barba- 
rie & à Marfeille. ( W. v.) 


os. VAREC bourfe à berger. Fucus burfz pafto- 
ris. Gmel. 


Fucus caule fupernè ramofo , ramis pinnato-ramo- 
dis ; ramulis denticulatis , extimorum ad apicem fqua- 
mulis reniformibus alatis , feffilibus apice mucrona- 


zis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag.:1383. n°. 49. 


Un caractère particulier à cette plante ja fait 


diftinguer des autres efpèces de ce genre : ce font : 
de petires écailles réaiformes & latérales, fituées | 
vers l'extrémité des derniers rameaux , & dont li 
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forme a quelque chofe des filiques du chlafri 
Burfa paftoris. Sa confiftance eft cartilagineufe , fa 
couleur d’un jaune-obfcur, & fa grandeur d'en- 
viron huit à neuf pouces. 


es tiges font un peu cylindriques & contour- 
nées à leur bafe, à un pouce environ d’élévation; 
elles fe divifent en rameaux nombreux, planes, 
alternes, divifés en d’autres rameaux de même 
forme, alternes ou ôppofés , alongés, ramifiés , 
quelquefois prefque dichotomes ou fimples, ou 
terminés par deux découpures aiguës , inégales , 
fouvent l’une beaucoup plus longue que l’autre; 
munis latéralement de quelques petites dents élar- 
gies, lancéolées où fubulées. L'extrémité fupé- 
rieure des ramifications offre, à fa partie anté- 
rieure, des corpufcules en forme de petites écailles 
réniformes, fefiles, mucronées à leur fommet , 
eavironnées , à leurs bords, d’une membrane 
mince ; à demi tranfparentes, dans lefquelles 
Gmelin foupçonne l’exiftence des femences. 


Cette plante croit dans la Méditerranée. (Def 
cript. ex Gel.) 


96. VAREC à aiguillons. Fucus aculeatus. Linn. 


Fucus fronde filiformi, compreffà , ramofifimé ; 
dentibus marginalibus, fubulatis, alternis , ereébis. 
Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 573. n°. 26. — 
Œder , Flor. dan. tab. 355. — Pall. Itin. vol. 3. 
«Pag- 34. — Stackh. Ner. Brit. pag. 24. tab. 8. 


Fucus fronde fubcartilaginea , ramofiffimé, den- 
tatà ; dentibus marginalibus fubulatis , ereétis. Tranf. 
Lion. vol. 3. pag. 179. n°. 41. — Buddl. pag. 14. 
— Uved. pag. 8. — Hudf. Flor. angl. pag. 85. 
— Lightf. Flor. fcot. pag. 924. — With. vol. 3. 
pag. 259. 

Fucus fronde fubcomprefà, cartilaginea ; ramis 
elongatis , compreffis , acutis ; ramulis fubulatis , bre- 
vibus, diflantibus, ereétis. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. $4, & Synopf. Plant. gall. pag. 6. 
n°. 78. 


Fucus (mufcoides) , fronde filiformi , compreffa; 
denticulis fubularis, alternis. Neck, Meth. pag. 31. 


Fucus anpuflifolius, foliis dentaiis. Rai , Synopt. 
angl. vol. 3. pag. 48. n°. 38. 


Fucus tenuifolius, fois dentatis. Morif. Oxon. 
Hit. 3. pag. 648. $. 15. tab. 9. fig. 4, ultima.— 
Rai, Hift. 71. — Tourn. Inft, R. Herb. 567. 


8. Fucus (mufcoides ), fronde tereti, ramofiffimd ; 
ramis fparfis ; fpinis mollibus , alternis. Linn. Spec. 
Plant. edit. 2. pag. 1630. n°. 23. — Scop. Carn. 
edit. 2.n°. 1428. — Efper. Fuc. tab. 59. 


Fucus mufcoides.Gmel. Fuc.p.130.tab.12.fig. 1, 


Fucus (virgatus), comprefus , ramofifimus , fo- 
lis alternis, fubulatis ; afperfis ; [rinis alternis , mul. 
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libus. Gunn. Norv. 93. — A. Nidrof. 4. p. 83. 
tab. 7. 


Ce varec, dont le port eft un peu variable , 
reffemble aflez à une prêle ou queue de cheval : 
fa confiftance eft fuple , coriace ; fa couleur 
brune ou d’un vertolivâtre, un peu blanchitre. 
11 adhère aux rochers par une bafe calleufe , 
épaifl- , arrondie, d’où fort une tige longue d'un 
à deux pieds, cylindrique ; un peu comprimée , 
cartilagineufe , divifée , prefque dès fa naïflance, 
en rameaux nombreux , alrernes ou épars, alon- 
gés, femblables aux tiges, plus grêles, filiformes , 
trèsfouples, ramifiis en d’autres plus courts, 
membraneux, fort étroits, qui émettent de côté 
& d’autre de petites dents droites , alternes, fort 
courtes, fubulées , femblables à de petires épi- 
nes molles. Selon Srackhoule, la fruétification 
et fituée à l’ailfelle des rameaux , ou éparfes fur 
12 ramiñications , formées de trè.-petits tuber- 
cules noirâtres, qui s'ouvrent à l’époque de la 
maturité, pendant l'hiver. 


Cette plante croit dans l'Océan; je l'ai égale- 
ment recucillie dans la Méditerranée, fur les côtes 
de France , à Marfeilie , & fur celles de Barbarie. 
(7. v.) 


97. VAREC à petites feuilles. Fucus microphÿl 
los. 


Fucus fronde filiformi , comprefà, vix ramofà ; 
foliolis fpiriformibus , minimis , fubdenticulas. (N.) 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du fücus 
aculeatus ; 1] en diffère par fon port, par fes ra- 
mifications. Ses tiges naiflent en touffes, & for- 
ment des gazons épais ; elles font moiles , très- 
fouples , médiocrement cartilagineufes, hautes 
de trois à fix pouces, comprimées , filiformes, 
droites, médiocrement rameufes, quelques-unes 
très-fimples , d'un vert-cendré ; les rameaux al- 
ternes , fétacés, garnis, ainfi que les tiges, de 
petites feuilles nombreules, acérées , très-cour- 
tes, en forme de petites épines, molles, aiguës, 
inégales, fouvent très-rapprochées, prefque faf- 
ciculées, quelquefois appofees : on remarque fur 
plufieurs d’entr'e'les de très-petites dents rares, à 
peine fenfibles. Je n’y ai découvert aucune appa- 
rence de fruétification. 


Cette plante croît dans la Méditerranée ; je l'ai 
recueillie fur les côtes de la Barbarie, non loin de 
l'ifle de Tabarque. ( F7. ».) 


98. VAREC de Norwège. Fucus norwegicus. 


Fucus fronde fubcoriacea, avenié , planä , dicho- 
somd , obtufä ; tuberculis femiglobofis , exfertis , in 
difco fparfis. Decand. Synopf. Plant. gail. pag. 5. 
n°. 63. — English. botan. pag. 1080. — Fler. 
norwveg. vol. 2. pag. 122. tab. 3. 


VAR 


Sa confftance eft plane, coriace , fans aucune 
nervure, tranfparente; fa couleur un peu rougeûtr:; 
fa bafe calleufe : il s’en élève une tige droite, lon- 
gue de quatre à fix pouces , étroite, comprimée , 
rameufe ; les rameaux alternes ou épars, fimples 
ou plus fouvent ramifiés , étroits; les ramifica- 
tions un peu élargies & plus comprimées à leur 
partie fupérieure , où elles forment une efpèce 
de feuille prefque linéaire, entière à fes bords , 
ou médiocrement dentée vers fon fommet, bi- 
fide ou dichotome , terminée par deux décou- 
pures inégales , courtes , obrufes ou aiguës , quel- 
quefois prefque fétacées. Sa fruétification confifte 
en petits globules fphériques , de la groffeur d’une 
téte d’épingle , noirâtres , faillans, fitués, ou fur 


le bord des rameaux , ou épars dans la fubftance 


des feuilles. 


Cette plante croit daus l'Océan, fur les côtes 
de la Norwège, & fur celles du nord de la 
France. ( W. [. in herb. Desfont.) 


99. VARECfruticuleux. Fucus fruticulofus. Jacq. 


Fucus caule coriaceo, tereti, filiformi, fuprà de- 
compofito , ramofiffimo ; ramis fubfetaceis , alterna- 
tèm laxè ramulofis ; ramulis exiguis , fubpinnato-den- 
Ua Jacq. Append. Coilect. 3. pag. 159. tab. 
16, fig. 1. 


Ce varec préfente l’afpeét d’un très-petit ar- 
briffeau , extrêmernent rameux; il s'élève à la 
hauteur d’environ trois à cinq pouces. Sa confif- 
tance eit coriace ; fa couleur eft d’un brun-rou- 
gâtre, prefque noire dans l’état de ficcité; fes 
tiges font gréles, fiiformes, cylindriques, divi- 
fées, prefque dès leur bafe , en petites branches 
de même forme , alternes , très-éralées , plufieurs 
fois ramifiées; les rameaux prefque féracés, un 
peu tortueux, chargés d’autres petits rameaux 
lâches, diftans , munis de très-petites dents cour- 
tes, capillaires , aiguës , quelquefois bifides à leur 
fommet , alternes, un peu inégales dans leur lon- 
gueur. Je n’ai point vu de fruétification. 


Cette plante croit dans l'Océan. (Y. f. in herb. 
Desfont.) 


100. VAREC à trois faces. Fucus trifarius. Sw. 


Fucus fronde triqueträ , ramofä; foliis fubimbrica- 
tis ,trifariis , apice bifidis. Swartz , Filor. Ind. occid. 
vol. 3. pag. 1919, & Prodr. pag. 148. 


Fucus triqueter. Gel. Fuc. pag. 122. 


Facus minimus, denticulatus, triangalaris, Sioan, 


Hüift. 1. pag. 61. tab. 20, fig. 9. 


Ce varec ne doit pas être confondu avec le fu- 
cus trifarius de Linn. Mant. C’eft une plante affez 
élégante , haute de huir à dix pouces , qui a pref- 

ue le port du ramarix pgallica par la difpoftion 
e fon feuillage. Ses tiges font grêles, rameufes, 


2. Tim 


D PRE 


LI ES 


Te AT Se 


| 


NIAUR 


d'égale groffeur dans toute leur longueur ; lés 
rameaux. affez nombreux, lâches , étalés , aflez 
fouvent bifurqués à leur fommer, entiérement 
couverts de feuilles femblables à de petites dents, 
droites, imbriquées fur trois faces , linéaires, un 
peu étalées lorfqu'elles font fraiches , bifides à 
leur fommet ou terminées par deux pointes d’une 
confiftance prefque cartilagineufe , un peu dia- 
phane , d’un jaune-verdâtre , quelquefois un peu 
rougeâtre, fouvent couverts d’une couche cal- 
caïire. La fruétification , felon Gmelin, confifte 
dans de petites véficules planes , arrondies, mu- 
cronées, fefiles, folitaires , rangées par fuite à 
un des côtés des rameaux. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de la Jamaique. 


101. VAREC foude. Fucus kaliformis. 


Fucus fronde filiformi , fubgelatinofä , tubulofä , 
ramofiffimé ; ramis fparfis; ramulis fubverticillais , 
obtufrufculis. ‘Franf. Linn. vol. 3. pag. 206. n°. 57. 
tab. 18. — English, Botan. tab. 640. — Lamour. 
Differt. tab. 29. — With. Brit. vol. 4. pag. 80. 
— Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 7. n°. 84. * 


8. Fucus (verticillatus ) , frondibus tubulofis , fub- 
articulatis, ramofis; ramis verticillatis, fubulatis , 
Jfétaceo-ligulatis, Lightf. Flor. fcot. pag. 962. tab. 
Et 


D'une callofité fort petite , prefque charnue, 
s'élève une tige longue de quatre à fix pouces, 
de la groffeur d’une piume de moineau , quelque- 
fois beaucoup plus grofle , d’une confiftance pref- 
que gélatineufe , tubuleufe, divifée, dès fa bafe, 
en plufieurs rameaux , les uns alternes, d’autres 
oppofés ; la plupart épars ou difpofés prefqu’en 
verticilles autour de la tige , d’un rouge-pâle, iné- 
gaux, diminuant de grandeur à mefure qu'ils ap- 
prochent du fommet des tiges ; les ramifications 
courtes , éparfes ou verticillées, un peu obtufes, 
fubulées. La fruétification eft conflituée par de 
petits tubercules globuieux, fefñles, d'un rouge- 
noirâtre , fitués latéralement fur le bord des ra- 
meaux & des ramifications. 


Cette plante fe trouve dans l'Océan, fur les 
côtes d'Angleterre & de France, jetée par les va- 
guess fur le rivage. ( W./f. in herb. Desfont ) 


Obfervations. Le fucus verticillatus de Lightfoot 
offre des caractères fi rapprochés de certe efpèce, 
qu'il n’eft guère pofble de ne le confidérer que 
comme une variété; c'eit la même difiribution 
pour les tiges & les rameaux , la même confiltance; 
mais on obferve, de diftance à autre, des étran- 
glemens qui les rendent prefqu’articulés; la plu- 
part des rameaux rétrécis à leur infertion ; les der- 
nières ramifications fort courtes , très-fines , féta- 
cées, quelquefois bifurquées à leur fommet; fa 
couleur eft ordinairement d’un vert-pâle. 


VAR 581 


162. VAREC verticillé. Fucus verticillatus. 
Wulf. 


Fucus caule tereti, filiformi, cartilagineo , fuprè 
decompoliro , ramofo ; ramis fubdichotomis , diffufis ; 
Jetulis homogeneis, multifidis, verticillatèm obtectis. 


Wulf. Crypt. aquat. pag. 41. n°. 15. tab. 1. 


Cette plante a le port d’une conferve (cera- 
mium) ; il ne paroit pas cependant que fes ra- 
meaux offrent aucune apparence d'articulations ÿ 
elle appartient alors aux varecs jufqu’à ce que l’on 
connoiffe la fruétification, qui n'a point encore 
été obfervée. Elle à de très-grands rapports avec 
le conferva verticillara Schm. Itin. pag. 70. tab. 2. 


Ses tiges font filiformes, cartilagineufes , fou- 
ples , pliantes, cylindriques, hautes de trois à 
quatre pouces, lachement rameufes , d'un pour- 
pre-foncé ; les rameaux diffus, alternes , très-éra- 
lés , fouples, grêles, alongés , ranifiés en diffé- 
rens fens ; les ramifications irrégulières, quelques- 
unes prefque dichotomes, chargées , ainfi que les 
rameaux & les tiges , de très-petits poils difpofés 
de diflance en diftance par verticilles , à plufieurs 
divifions à leur fommet; la partie inférieure des 
tiges & des rameaux ordinairement nue par la 
chute de ces poils. 


Cette plante croit dans la mer Adriatique, fur 
les coquilles & d’autres corps marins. ( Defcripe. 
ex Wuif.) 


103. VAREC petit arbre. Fucus arbufeula. 


Fucus fronde tereti, albidä, ereëlä, tenerd ; ra= 
mis numerofis , fimplicibus , herbaceis , teretibus , in- 
ferioribus longioribus. Decand. Flor. franç. vol, 2, 
pag. 35, & Synopf. Planc. gall. pag. 7. n°. 82, 


Ulva plumofi. Hudf. Flor. angl. pag. 571. — 
Wich. Brit. vol. 4. pag. 126. 


C’eft une très-Jolie efpèce, qui reffemble à un 
petit arbre , & qui offre quelque refflemblance 
avec un if ou un fapin, taillé en pyramide; elle 
eft grêle , fort délicate , d’un vert-pale, membra- 
neufe ; elle croit par touffes épaifes, gazoneules ; 
fa tige eft fimpie, grêle , filiforme , un peu com- 
primée , haute d’un à deux pouces au plus. Vers 
les deux tiers de fa grandeur à peu près , elle 
pouffle des rameaux très-courts, d’un vert plus 
foncé, difpofés en tout fens , longs de deux à 
trois lignes , diminuant de grandeur à mefure qu'iis 
approchent du fommer , de manière à former une 
petite pyramide aiguë. La fruétification n’a pas 
encore été obfervée. 


Certe plante croit dans l'Océan, fur les côtes 


d'Angleterre & fur celles de Normandie. ( F. Je 
in herb. Desfont.) 


104. VAREC hypne. Fucus hypnoides. Desfont. 


Fucus pumila , frorde bipinnatä, cartilapineé ; 
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caule compreffo ; pinnulis capillaribus , peélinatim 
difpoficis , obrufiufeulis. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 426. 

Facus corneus. Hudf. Flor. angl. pag. 585. — 
With. vol. 3. pag. 252.? 

Fucus corneus. Var. «. ? Tranf. Linn. vol. 3. pag. 
1" n022.2 


Fucus hypnoides. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
ag. 32, & Synopf. Plant. gail pag. 6. n°. 73. 


Elle a de très-grands rapports avec le fucus cor- 
neus ; il me paroït cependant qu’elle doit en être 
diftinguée par des caraétères qui lui font particu- 
lisrs. Ordinairement plus petite , n'ayant qu'un à 
deux pouces de haut, fa confiance eft plus roide , 
plus cartilagineufe ; fa couleur d’un rouge très- 
foncé , prelque lis de vin ; fes dernières ramifica- 
tions bien plus courtes, & fi petites, qu'elles rel- 
femblent à de petites épines roides , obtufes. Ses 
tiges fe divifent, dès leur bafe, en plufieurs ra- 
meaux étalés, courts , filiformes , comprimés , 
une & deux fois ramifiés ou ailés; les pinnules 
courtes, oppofées , comprimées ou un peu cy- 
lindriques , capillaires, fimples ou pectinées , un 
peu obtufes à leur fommer & même légérement 
renflées , furtout lorfque la plante eft dans fon 
entier développement. Certe efpèce me paroiît 
devoir être rapportée à la première variété du 
fucus correus des Tranfuétions linnéennes. 


J'ai trouvé cetre plante , avec M. Desfontaines, 
fur les rochers, proche Lacalie, dans la Barbarie. 
Elle croit auf fur les borüs de la mer, à Mar- 
feille. (. v.) 


105. VAREC bipinné. Fucus bipinnatus. Desf. 


Fucus fronde bipinnatä , fubcartilagineà ; ramulis 
comprefiis ; pinnulis remotiufculis , peétinatis. Desf. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 426. 

Fucus ( corneus ), fronde cartilagineë , ramofif- 
fimé ; ramis latioribus , alternis ; ramulis oppofitis , 
d'varicato-adfcendentibus , oktufis. Tranf. Linn. vol. 
3. pag. 181. n°. 42. — Decand. Fler. franc. vol. 2. 
pag. 32, & Synopf. Plant. gall. pag. 6. n°. 74. 


gp. Fucus ( corneus filicinus }, fronde tenui ; ramu- 
lis horigontalious, obtufifimis. ‘lranf. Linn. pag. 
181. var. 4. 


Fucus filicinus. Hudf. Flor. angl. pag. 586. 
Fucus nereideus.? Lightf. Flor. fcot. pag. 954. 


Fucus fericeus , caule tereti, compreffo , cartilagi- 
nco., infernè parcè, fuperiora versùs mulriplicato- 
ramofo ; ramulis fonpliciter pinnatis, pinnulis Jubu- 
Zatis. Wulf. Crypt. aquat. pag. 43. n°. 17. 

y. Fucus (corneus pinnatus), fronde tenui ; ra- 
mülis parentibus , obeuffufeulis. Trant, Linn, 1. c. 
yar. 7. 


VAR 
* Fucus pinnatus. Hudf. Flor. angl. pag. 586. 


à, T'usus ( corneus uaiformis ), fronde tenui , ra- 
mis ramulifque bafi attenuatis , patentibus , obtufiss 
Tranf. Linn. vol. 3. pag. 181. var. à 


=. Fucus (fericeus) , caule planiufculo , ramofo ; 
ramis fuperioribus corymbofis ; fetis tenuiffimis , cre- 
berrimis , per pariä oprofitis. Gmel. Fuc. pag. 149. 
tab. 15. fig. 3. — Ginel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 


1389. n°. 73. 


2. Fucus (ferra }, caule cartilagineo , fimplici, 
proftrato ; fetis fubulatis , per pariä oppolitis obfeffo. 
Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1389. n°. 74. — Gmel. 
Fuc. pag. 150. ? 


Fucus humilis | rofirum ferre pifcis referens. Buxb. 
Cent.i2. pag. 3. tab. 8: fig. 3. 


Les variétés nombreutes , & fes rapports avec 
plufieurs autres efpèces très-rapprochées de celle- 
ci, rendent cette plante difficile à bien caraété- 
rifer. Elle diffère du fucus hypnoides par fa confif- 
tance moins roide , par fes feuilles ordinairement 
plus longues , par fa couleur d’un rouge moins 
foncé , quelquefois un peu verdâtre ; du fucus fpi- 
nofus & capillaceus en ce que, dans ces deux plan- 

es, les ramifications & les feuilles font beaucoup 

plus fines, & que, dans la dernière , elles font la 
DOME terminées par un petit tubercule globu- 
eux. 


Ses tiges croiflent en touffe ; elles s'élèvent 
d'une petite callofité qui les attache aux rochers, 
& n’ont guère que quatre ou cinq pouces au plus 
de haut; elles fe ramifient plus ou moins prefque 
dès leur bafe. Leurs rameaux font alrernes, fem- 
blables aux tiges, très-étroits, planes, prefque 
membraneux , qui émettent de chaqu? côté d’au- 
tres rameaux oppofés ; ceux de la partie inférieure 
très-fouvent fimples , & prenant l'afpeét de feuilles 
linéaires, étroites, obtufes; les fupérieurs plus ou 
moins ramifiés, garnis de petites feuilles oppolées, 
comprimées, obtufes , un peu afcendantes, ainfi 
que les rameaux ; terminées la plupart, dans leur 
état de perfeétion, par un petit renflzment que 
l'on préfume être la fruétification. 


Les principales variétés de cetre efpèce confil- 
tent dans les différentes proportions de grandeur, 
dans fes ramifications plus ou moins nombreufes, 
dans fes feuilles quelquefois prefque fétacées , dans 
fa couleur rouze ou verdatre , dans la partie infe- 
rieure des tiges ou des rameaux, nue ou ramifiée; 
mais fon port eft aflez généralement celui d’une 
feuille plane , piufieurs fois ailée , à pinnulesli- 
néaires ou fétacées , obrufes. 


Cette plante eft commune fur les rochers, dans 
la Méditerranée & dans l'Océan. (Y. v.) 


La dénomination de varec corne eft mauvaife , & 
peut induire.en erreur, cette planté n’aÿaut point 
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Ja roideur de la corne , mais une foupl:Ae &: une 
certaine mollefle qui la diftinguent, & qui lui don- 
nent l'apparence d’une feuille ailée , de la confif- 
tance de celles de la plupart des graminées dans 
leur état de ficcité. 


106. VAREC à feuilles de gramen. Fucus grami- 
LIT 


Fucus flexilis, fronde compreffä, ramofiffimä ; ra- 
mis fubalternis , vix ramofis, denticulato-fpinulofis. 
CN.) 

La confiflance de ce varec eft la même que celle 
du fucus bipinnatus, mais il en diffère par fon port 
& par plufieurs autres caraétères. D'une bale com- 
mune s’élevent plufieurs tiges fouples, compri- 
mées , linéaires , filiformes , rameufes dès leur 
bafe , d'un vert prefque cendré ou de couleur 
olive 3 les rameaux nombreux, alternes ou pref- 
qu'oppofés, alongés, membraneux, de la confif- 
tance des feuilles de graminées, furtout dans leur 
état de ficcité ; femblables aux tiges, alongés, 
médiocrement ramifiés , planes , aigus à leur fom- 
met, garnis à leurs bords de quelques petites 
dents diftantes , aiguës, redreflées, en forme de 
petites épines molles, quelques-unes prefque fu- 
bulées.  : 

Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de la Bretagne , où elle a été recueillie par M. De- 
candolle. ( F. f. in herb. Decana.) 


107. VAREC diaphane. Fucus diaphanus. Wulf. 


Fucus caule tereti , molliter cartilagineo , filicino- 
frondiformi ; fronde triangulä, tripinnatä ; pinnulis 
extimis fimplicibus, capiilaceis. Wulf. Crypt.aquat. 
pag. 46. n°. 49. 

Il a le port d’une fougère : fon feuillage pré- 
fente , dans fon enfemble , une feuille triangulaire , 
équilatérale , trois fois ailée, large de deux poc- 
ces à fa bafe & haute d'autant, plane, tranfpa- 
tente, d’une couleur aqueufe , blanchâtre, molle, 
un peu cartilagineufe. Sa tige eft cylindrique ; elle 
fe divife, dès fa bafe, en rameaux femblables aux 
tiges, de la groffeur d’une plume de pigeon, éta- 
lés , prefqu’oppofés, diminuant de longueur à me- 
fure qu’ils approchent du fommet des tiges ; les 
pinnules cylindriques, fubulées ; leurs découpures 
courtes, filiformes , capillaires, un peu rouffei- 
tres , contraftant , par leur couleur , avec le refte 
de la plante. La fruétificarion n’a pas été obfervée. 


Cette plante croit le long des rochers, dans la 
mer Adriatique , fur de grands fucus , peu loin de 
Triefte. (Defcript. ex Wulf.) 


108. VAREC fétacé. Fucus fecaceus. (N.) 


Fucus fronde cartilaginea , fetaced ; ramofiffimé ; 
ramulis minimis, ad apicem. dilatatis , compreffis , 
ciliatis. 


Pr 


AR 56: 
Fucus corteus. Stackh. Fuc. pag. 61. tab, 12. 


Il eft dificile de pouvoir rapporter cette petite 
efpèce au fucus corneus , qui en diffère par fon 
extrême fineffle , par fes rameaux prefque cylin- 
driques, par fa roideur & par tout le refte de fon 
port : elle croit en touffes gazoneufes. Ses tiges 
font filiformes , à peine comprimées, très fines, 
très-rameufes, hautes d’un à deux pouces; fes 
ramifications alternes ou diffufes , afcendantes , 
fétacées, un peu plus élargies à leur partie fupé- 
rieure , fimples ou rameufes, garni=s de très-peti- 
tes feuilles, dont les unes reffemblent à des cils 
un peu obtus ; les autres font un peu renflses & 
élargies vers leur fommet, de telle manière qu’elles 
fe préfentent comme de petites feuilles ovales, 
obtufes , pétiolées. Stackhoufe a obfervé dans ce 
renflement , vu au microfcope , de petits grains 
blanchatres qui s’en échappoient. Sa couleur eft 
d’un rouge affez vif. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur lesrochers, 
le long des côtes de France & d’Angleterre. 


109. VAREC à bords tuberculés. Fucus margi- 
nalis. Jacq. 


Fucus fubcartilagineus, fronde filiformi, tereti, com- 
prefä, ramofifimé ; margine laterali utroque fuprà 
tuberculis umbilicatis okfi:a. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1384. n°. 142. tab. 14. fig. 1. 


Fucus caule cortaceo, fubcartilaginefcente , filiformi, 
cereti , compreffiufculo ; vagis dichotomis ramofifimo, 
margine fupra Llaterali utroque tuberculis umbilicatis 
obfito, dichotomis extimis elongato-fesaceis. Jacq. 
Colleét. vol. 3. pag. 1$3.— Efper , Hift. Fuc. pag. 
156. n°. 69. tab. 79. — Wulf. Crypt. aquat. pag. 
40. n°. 13. 


D'une bafe coriace, comprimée, s'élèvent plu- 
fieurstiges courtes , médiocrement cartilagineufes, 
filiformes, cylindriques, un peu compriméss, très- 
rameufes dès leur bafe, verdâtres ; les rameaux 
étalés , fouvent ramifiés prefque par dichotomie; 
les dernières ramifications fourchues , alongées, 
fétacées , très-aiguês. 


La fruétification confifle en tubercules hémif- 
phériques, ombiliqués , fitués le long des bran- 
ches & des rameaux à leur côté fupérieur, épars, 
nombreux , rapprochés. 

Cette plante croit dans la Méditerranée, fur les 
coquilles & fur le ceft des crabes. (Defcripr. ex 


 Jacq.) 


110. VAREC pourpre. Fucus purpuraftens. 


Fucus fronde filiformi, ramofiffimd ; ramulis fta- 
ceis ; fparfis ; tuberculis fubrotundis , innaris. Tranf. 
Linn. vol. 3. pag. 225. n°. 69.— Decand. Flor. fr. 
vol. 2. pag. 36, & Syn, Plant. gall. pag. 9. n°. 84. 
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— Hudf, Flor. angl. pag. 589. — Wäirh. vol, 4. 
pag. 113. — Weliey, tab. 2. 
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Fucus corallinus, Œder , Flor. dan. tab. 709.2? 
Fucus ruberculatus, Lightf. Flor. fcot. pag. 926. 


Cette belle efpèce eft d’un rouge-pourpre plus 
ou moins vif, remarquable par la firefle de fes 
ramifications & par les tubercules. difperfés le 
lon des ramifications. Quelques fibres coriaces la 

iennent fixée aux rochers. $es tiges font filifor- 
mes, cylindriques, cartilagineufes, un peu flexueu 
fes, longues d'un pied & plus, quelquefois de la 
groffeur d’une plume de corbeau, munies de ra- 
meaux alterres, oppolés ou épars, divifés, à un 
demi-pouce au deflus de Jeur infertion , en un 
grand nombre d’autres rameaux forr menus, féta- 
cés , inégaux, très-aigus , tamifés, en tout fem- 
blables à la tige, mais beaucoup plus fins. On y 
difingue , de diftance à autre, de petits tubercu- 
les épars , arrondis , qui femblent n'être d’abord 
que de fimples renfl:mens des rameaux , mais qui 
prennent enfuite l’apoarence de mamelons prefque 
latéraux, dans chacun defquels eft renfermé un 
petit globulé compacte & opaque. La conleur de 
ce varec eft un peu variable, ordinairement d’un 
rouge plus ou moins foncé ; elle eft quelquefois 
pile ou d’un blanc-verdâtre. 


Cette plante croît fur les pierres & les ro- 
chers, dans l'Océan, en France & en Angleterre. 
(C7702) 


11. VAREC capillaire. Fucus capillaceus. Gmel. 


Fucus cartilagineo-membranaceus , caule teretiuf- 
culo, medio complanaro ; ramis oppofitis , congeffis ; 
foliolis fetaceis , apice globuliferis. Gmel. Fuc. pag. 
146, tab. 15. fig, 1. — Gmel. Syft. Nat. vol, 2. 
pag. 1398. n°. 89.— Efper, Fuc.pag. 75. tab. 35. 


Cette plante fe rapproche beaucoup du fucus 
purpurafcens ; elle en differe par fes tubercules 
fitués à l'extrémité des ramifications, & non fur 
le côté & dans la fubftance des rameaux. Peut-être 
n’eft-ce qu’une variété. Je fuis d'autant plus porté 
à le foupçonner, que Je poffède des individus du 
facus purpurafcens , dans lefquels on diftingue des 
tubercules , tant dans la longueur des tiges, qu’à 
leur extrémité. Elle eft très - finement ramifiée , 
furtout dans fes dernières divifions. Ses tiges font 
droites, grêles, filiformes , rougeûtres, ainfi que 
toute la plante ; hautes de fix à huit pouces & 
plus, munies de rameaux alternes, diftans , prefque 
capillaires , très-ramifiés ; les ramifications nom- 
breufes , alternes, oppofées, très-rapprochées, 
furtout les dernières , garnies de folioles fétacées, 
rameufes, ferrées, oppofées ; leurs divifions di- 
chotomes , terminées la plupart par de petits tu- 
bercules prefque globulcux. Elle diffère du fücus 
corneus par les divifions de fs folioles très-fines , 
& par fes tubercules arrondis. 


VAR 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de France & d'Angleterre. (W. f. in herb. Desf.) 


112. VAREC flexible. Fucus flexilis. Wulf. 


Fucus caule gracili, tereti, cartilagineo , alterna- 
tm fuprà decompofito-ramofo ; ramis patentiffimis, 
inordinatè ramificatis | extimis elorgato-fetaceis. 


Wulf. Crypt. aquat. pag. 6o. n°. 42. 


Il reffemble , par fon port & par fes divifions, 
au fucus capillaceus Gmel. ; il en diffère par des 
caraétères particuliers. Sa confiftance eft cartila- 
gineufe, & non membraneufe ou coriace, d’une 
couleur brune, rouffeitre ; les tiges très-grêles, 
extrêmement flexibles , longues de fept à huit 
pouces & plus, cylindriques, filiformes , prefque 
fétacées , divifées en un très-grand nombre de 
rameaux très-étalés , diftribués fans aucun ordre, 
plufieurs fois ramifiés ; les ramifications alongées , 
éparfes , diffufes ; les dernières plus fines , féta- 
cées , longues , fimples ou quelquefois fourchues. 
La fructification n’a pas été encore obfervée. 


Cette plante croît dans les eaux de la mer Adria- 
tique, ( Defcripe. ex Wulf.) 


113. VAREC afperge. Fucus afparagoides. 


Fucus fronde filiformi , ramofiffiimä ; tuberculis glo- 
bofis , pedunculatis ; ramulis fubulato-fetaceis, alter- 
natèm oppofuis. Tranf. Linn. vol. 2. pag. 29. tab.6, 
& vol. 3. pag. 214. n°. 62. — English. Botan. tab. 
571.— Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 7. n°. 82. 
— Stackh. Ner. Brit. Append. tab. A. n°. 2. 


Ce varec eft remarquable par fon extrême 
fineffe : il fe rapproche du fucus pepricarpos , duquel 
il fe diitingue par fes ramifications diffufes , bien 
plus délicates; par fa couleur d’un rouge-vif ; par 
fes tiges principales , longues de fix pouces, fili- 
formes, divifées plufieurs fois en rameaux très- 
nombreux, longs de deux à quatre pouces, capil- 
laires , ramifiés irréguliérement ; les dernières ra- 
mifications alternes ou oppofées , alongées , gar- 
nies de feuilles la plupart oppofées , très-rappro- 
chées, courtes, fubulées ; aiguës , féracées. La 
fruétification confifte en petits tubercules globu- 
leux, latéraux, pédonculés. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre & fur celles de France, proche Saint- 
Paul-de-Léon , au département du Finifterre. (7. f. 
in herb. Desfont.) 


114. VAREC grain de poivre. Fucus pepri- 
carpos. 


Fucus fronde fabcomprefä , ramofà ; ramis alrernis, 
fubfimplicibus ; foliolis minimis , fuboppolitis ; tuber- 
culis globofis, febpedunculatis , lateralibus. ( N.) 

On difingue dans cette efpèce plufisurs carac- 
tères communs au fvcus afparagoides , particuliére- 

ment 
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ment des tubercules globuleux , la plupart pédon- 
culés ; mais je port n'eft pas le même, & les fo- 
lioles font linéaires , plus larges & point fubu- 
lées. Les tiges ne paroïffent avoir que trois à quatre 
pote de haut, fur une ligne & un peu plus de 
argeur, un peu épaifles, comprimées, garnies de 
fameaux alternes ou épars, fimpl:s ou mediocre- 
ment ramifiés, comprimés , plus étroits que les 
tiges, d’un rouge-clair, tirant fur lL jaune , un peu 
tranfparens , caitilagineux, un peu mous & géla- 
Uneux , munis, dans toute leur longueur, de pe- 
utes folioles alternes ou oppofees , linéaires, lan- 
céolées , un peu obrufes, longues d’une à deux 
lignes. La fructification confifte en petits tuber- 
cules affez nombreux , globuleux, noirâtres, fem- 
blables à de petits grains de poivre , de la groffeur 
d’une tête d'epingle ; la plupart pédonculés; quel- 
ques-uns feffles , ficués latéralement le long des 
tiges & des rameaux. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les côtes 
de l'Ifle-de-France où de Malagaicar. (VW. f: in 
herb. P. Th.) 


115. VAREC épineux. Fucus fpinofus. Linn. 


Fucus aphyllus, cartilagineus , ramofus ; denticulis 
verticillato-ternis, Linn. Mantiff. pag. 313. — Syit. 
Piant. vol. 4. pag. 581. n°. 54. — Jacq. Colle&. 
vol. 3. tab. 15. fig. 1. — Efper, Fuc. pag. 76. tab. 
36. fig. 1. 2. 


Fucus denticulatus. Burm. Prodr. 28. 


Ses tiges font cylindriques , cartilagineufes , 
hautes de cinq à fix pouces, médiocrèment ra- 
meufes , filiformes , tranfparentes, d’un jaune- 
verdatre , ainfi que toutes les autres parties de la 
plante ; les rameaux alternes, épars , légérement 
ramifiés , munis, ainfi que les ramifications , de 
petites folioles en forme de dents, tantôt fimples, 
tantôt ternées ou prefque verticillées fur les ra- 
meaux , ou trifides au fommet, courtes , un peu 
aiguës ; ce qui leur donne l’afpsét de petites épi- 
nes. Cette efpèce m'a paru devoir être dilinguée 
du fucus obrufus de Wooward , quoiqu'elle ait avec 
lui quelque rapport. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


116. VAREC à fines épines. Fucus fpinulofus. 
Efper. 


Fucus fronde cartilagineä ; caule ramofiffimo , in- 
ferne depreffo, teretiufculo'; ramis explanatrs , paten- 
tibus ; ramulis fuboppofiris , utringuë pinnatèm Jetife- 
ris ; fetis fubulatis , apice incraffatis. Gmel. Syft. 
Nat. vol. 2. pag. 1386. n°. 83. — Efper, Fuc. pag. 
73. tab. 34. 

Fucus fpinofus. Gel. Fuc. pag. 161.? 

Fucus (obtufus) , fronde cartilagineä , ramofiffimä ; 
ramis ramulifque fuboppofitis ; -ereétiufculis , obtu- 


Botanique. Tome Vill. 
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fifimis, cruncaris. Tranf. Linn. vol. 3: pag. 191. 
n°. 48.? — Srackh. Ner. Britan. Append. tab. G. 
n°. 2. — Welley, Coll. fig. tab. 3. 


Ce varec , quoique très-rapproché du fucus cor- 
neus , ne peut être confondu avec lui, ni même 
regardé comme une variété. Il a plus de rapport 
avec le fucus hypnoides , mais fon port eft très- 
différent ; il a bien moins de roideur. D'une bafe 
commune s'élèvent plufieurs tiges réunies en ga- 
zOn , hautes d'environ quatre à fix pouces, gré- 
les, comprimées , un peu cylindriques à leur ba£e, 
très-rameufes ; les rameaux alternes, comprimés, 
étales, filiformes , divifés en d’autres plus courts, 
prefqu'oppofés, capillaires, aplatis , garnis dans 
toute leur longueur de petites folioles courtes, 
femblables à de petites épines , inégales, entières 
ou fouvent bifurquées à leur fommet, diftantes, 
oppofées ou alternes, fouples , fétacées, un peu 
épaifies à leur fommet dans leut entier dévelop- 
pement. Ce renflement eft regardé comme for- 
mant la fruétification. Sa couleur ef rougeàtre , 
ainfi que je l'ai toujours remarqué. Gnelin dit 
qu'elle eft d’un jaune-obfcur. Seroit-ce une va- 
riété ou une plante différente de celie que Je 
décris, ou enfin le fucus fpinofus d'Efper ? 


, dans 


Cette efpèce croît dans la Méditerranée 
e France. 


l'Océan, fur les côtes d'Angleterre & d 
(Va fin herb. Desfont. ) 


117. Varec hoüffine. Fucus flagellaris. Wuilf. 


Fucus caule tereti, compreffo , cartilagineo , ipfa à 
bafi ramofo.ÿ ramis alternatèm fuprà decompofito- 
ramofiffimis ; laciniis elongatis, f’mplicibus furca- 


| cifve. Wulf. Crypt. aquat. pag. 64. n°. 1. 


Cé varec n'a prefque point de tige, mais il fe 
| divife, dès fa bafe, en rameaux longs de cinq à 
| fix pouces, cylindriques , un pu comprimés, à 
peine d’une ligne d’épaiffeur,, d'une confiftance 
| cartilagineuf:, diavhanes, d’un vert-clair & rou- 
geâcre dans la plante vivante; d'un rouge-foncé , 
| prefque noir lorfqu’elle eft fèche ; les ramifications 
| alternes, divifées de diftance en diftance en d’au- 
tres petits rameaux lâches, alongés , en forme d'ai- 
guilles , fimples ou quelquefois compofés, légére- 
ment fourchus à leur fommer. 
Cette plante croît dans la Méditerranée ; elle 


left jetée par les flots fur le rivage. ( Defcripe. ex 
Wulf.) 


118. VAREC à feuilles courtes. Fucus brevifo- 
lius. 

Fucus caule fil'formi , fubcompreffo ; ramis fparfis, 
brevibus , fubramofis ; foliis breviffimis, acutis, fub- 
oppofitis. (N.) 

Ses tiges font fouplés,noirâtres, très-grêles. fili- 


formes , un peu comprimées latéralement , fégé- 
Ccce 
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rement flexueufes , munies de rameaux nombreux, 
alternes ou épars , courts, ramifiés , femblables 
aux tiges , garnis , ainfi que ces dernières, de 
feuilles extrêmement courtes, prefqu'oppofées, 
rapprochées, ouvertes , très-aiguës à leur fom- 
met , femblables à de petites épines ; l'extrémité 
des rameaux fe termine par un petit bouton ovale, 
aigu , qui réunit des fouilles très-ferrées. Je ne 
connois point li fruélification. 


Je ne connois point le lieu natal de cetre plante. 
(V. f. in herb. Paliff. Beauv.) 


119. VAREC filamenteux. Fucus filamentofus. 
Wulf. 


Fucus caule téreti, aciculari, cartilagineo , laxè 
parcèque alternatim ramofo ; ramis capiilaceis , diva- 
ricatis , adfperffs vage flamentis , plufquam capilla- 
ceis fimplicibus bifiaifve. Waulf. Cryptog. aquat. 
pag. 64. n°. ÿ2. 


Ses tiges naiflent en touffes gazoneufes ; elles 
font cylindriques , hautes d’un, deux ou trois 
pouces , de la finefle d'une petite aiguille , d'une 
confiftance un peu cartilagineufe ; elles fe divifent 
en rameaux lâches, peu nombreux, alternes, plus 
fins que les tiges , alongés, très-ouverts, étalés , 
médiocrement ramifiés ; les ramifications, aiafi 
qu: les rameaux, munies çà & là de quelques fla- 
mers oblongs, plus fins que des cheveux, fimples 
ou bifikes. La couleur de ce varec eft d’un rouge- 
ciair, tranfparenté ; il devient un peu roux ou 
grifacre en {e defléchant. 


Cette plante croit fur les corps matins, dans la 
mer Adriatique ( Deferipr. ex Wulf.) 


120. VAREC de Poiteau. Fucus Poitei. Lamour. 


Fucu: fronde fubtereti } ramofifimé , tuberculofä ; 
tuberculis globofis , in tota frordis fuperfirie fparfis, 
Lamcur. Differt. Fuc. pag. 63. tab. 31. fig. 2. 3. 


Ce varec fe rapproche un peu du fucus gigarti- 
nus: fa couleur eft d’un vert-jaunatre; fa fubftance 
gélatineufe & cartiligineufe : il ne s'élève guère 
qu’à la hauteur de quatre à cinq pouces. Il a pour 
racine une peute callofité gélatineufe, d’où s’e- 
lèvent plufieurs tiges tellement entre-mêlées, 
qu'il eft prefqu'ir.poffible de les féparer fans les 
rompre : elles font cylindiijues , très-rameufes , 
linéaires , divifées en rameaux épars , alternes ou 
oppofés de là même nature que les tiges, foufdi- 
vifés en d'autres petits rameaux très-courts , rap- 
prochés , obtus. 


La frué'ficition confifle en petits tubercules 
d’une forme prefque globuleufe , épars fur tute 
la furface des tiges , des rameaux & des ramifica- 
tions, d’une groffleur égale à celle d’un grain de 
pavor, renfermant une où plufieurs femences en- 
vironnées d'une fubftance gélarineufe. 


VAR 


Cette plante a été recueillie , par M. Poiteau, 
fur les cotes de l’ilé de Saint Domingue, dans 
l'Océan. ( D:feripe. ex Lamour.) 


121. VAREC coriace. Fucus gigartinus. Linn. 


Fucus fionde cartilagineä, dichotom& , ramofä ; 
ramis agualibus , acutis , fpinofo-dertatis ; tubercu- 
is globofis , lateralibus , fefaüious. Tranf. Linn. 
vol. 3. pag. 183. n° 43: tab 179 fe 4 
Murr. Syft. veget. pag. 971. — With. vol. 4. 
pag. 111. — Stackh. Ner. Brit. Append. tab. C. 
n°. 4. — Decand. Flor. franç: vol. 2. pag. 33, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 6. n°. 76. 


D'une racine calleufe , médiocrement étalée, 
s'élèvent plufeurs tiges hautes de trois à cinq pou- 
ces, comprimées , étroites, d’une confiftance co- 
rjace , d'une couleur pourpre très-foncée, quel- 
quéfois un peu olivâtre vers le fommiet, fimples à 
leur partie inférieure , & qui fe divifent enfuite 
en rameaux plufieurs fois fourchus. Outre que!- 
ques rameaux courts, fitués à la partie inférieure, 
& fouvent des ramificarions courtes, inégales, 
alternes, aiguës , chacun de ces rameaux produit 
de petites teilles prefqu’oppofées, courtes, ai- 
guës , femblables à des dents un peu courbées & 
pointues , qui deviennent le rudiment de rameaux 
non développés. La fructification eft compofée de 
petits globules fphériques, placés, ou dans l’aif- 
feile des dernières ramifications , ou fur leur côté, 
fouvenr dépaffés par la pointe de ces ramifications, 
tellement qu’alors il paroïflent mucronés. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre & de France. (#. f.) 


122, VARECen corne de cerf. Fucus corono- 
pifolius. 

Fucus fronde cartilagine&, compreffà, ramofifimé ; 
ramulis ootufis , multifidis | fubconfertis ; tuberculis 
globofis , pedunculatts feffélibufque. Tranf. Lino. 
vol. 3. pag. 185. n°. 44. — Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 353, & Synopf. Plant. all. pag. 6. 
NS U7$ 

Fucus (coronopifolius ), fronde fubcartilagire, 
compreffà, ramofiffimä ; ramulis obiufrs , multifidis, 
incurvatis; tuberculis globofis , marginalibus. S:ackh. 


Ner. Brit. pag. 82. tab. 14. — Buddl. Herb. p. 12. 
Hé. MEe 


Fucus coronopi facie. Rai, Synopf. pag. 4$. 
n°422. 

Sa confiftince ef cartilagineufe : fa couleur, or- 
dinairemen: rouge , varie dans fes teintes; el'e eft 
quelquefois jaunatre où d’un blanc-pâle ; fes tiges 
achèrent aux rochers par un difque comprimé; 
elles font hartes de quatre à fix pouces, aplaries, 
prefque diaphanss, divifées, prefque dès leur 
bafe , en plufieurs rameaux planes, alternes , éta- 
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lés , plufieuss fois ramifiés; les dernières ramif- 
cations reflemblent à de petites feuilles courtes, 
inégaies , fouvent oppofées ; prefqu'ouvertes en 
angle droit, nombreules, linéaires , t1ès-étroites , 
obrufes à leur fommet, fouvent bifiles. La fruc- 
tification confifte en petits globules d’un pour- 
pre-fonce ; les uns elles & places fur les bords 
des d-rnières ramifications, d’autres à leur éxtré- 
mité ; ce qui les fait paroitre pédonculés. 


Cette efpèce croît fur les rochers, dans l’O- 
céan, fur les côtes d'Angleterre & de France. 


CF.1.) 
123. VAREC piftil. Fucus piftillatus. Gmel. 


Fucus cartilagineus , caule depreffo-ramofo , ramis 
fétiferis ; fecis fubulatis , ex oppofito pinnatis , apice 
globuliferis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1386. 
n°. 81. — Gmel. Fuc. pag. 159. cab. 18. fig. 1. 


Malgré les grands rapports que cetre efpèce 
peut avoir avec le fucus coronopifolius , elle me 
paroît devoir en être diftinguée par fon port qui 
eft un peu différent, & par fes globules, tous fi- 
tués à l’extréinité des feuilles. Ses tiges font hau- 
tes d’un à trois pouces, médiocrement rameufes, 
comprimees, cartilagineufes, divifées en quel- 
ques rameaux alternes ; les ramifications bifur- 
quées, alongées; les tiges, ainfi que tous les ra- 
meaux , garnies latéralement de feuilles ou cils un 
peu arrondis, fermes, roides , ouverts en angle 
droit , alrèrnes ou oppofés , terminés par une pe- 
tite tête globuleufe , tranfparente ; ce qui leur 
donne l’afpeét d'un ftyle terminé par un itigrate 
capité. La plante eft d’un vert-rembruni ou oli- 
vatre, plus clair à l'extrémité des ramifications, 
quelquefois un peu blanchatre. 


Cette efpèce croit fur les rochers, dans lO- 
céan. ( W.f. in herb. Lam.) 


124. VAREC pilulaire. Fucus pilularia. Gmel. 


Fucus caule plano, ramis alternis, fronde pinna- 
tifidè; lacintis lanceolatis , ferratis, mucronaiis; 
globulis folitariis geminifque , (efi!ibus pedunculacif- 
que. Ginel. Syft. Nat. voi. 2. pag. 1384. n°. 54. 


j Fucus pilularia. Gel. Fuc. pag. 126. tab. 10. 
Re. -24 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du fucus 
gigarcinus & du fucus coronopifolius : peur être 
n'elt-elle qu'une variété de l’im des deux ; elle 
en diffère par fan port & par fes ramifications. 
Sa confiftince eft cartilagineule ; fa couleur jau- 
nâtre; fes tiges font planes, comprimées ainfi 
que ies rainificarions , hautes d'environ un pied, 
traverfées par une nervure qui fe dirige également 
dans les rameaux , jufqu’à leur fommet; les ra- 
meaux alrernes , difpofés fur un même plan ; ra- 
mifiés paruculiérement à leur partie fupérieure ; 
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les ramifications pinnatifides, ou munies, à leurs 
bords, de chaque côté , ainfi que les rameaux, 
de petites folioles ou pinnules courtes, lancéo- 
lées , aiguës & mucronées à leur fommet, denti- 
culées en fcie à leurs bords. Dans Paiffelle, & 
même fur le bord dés pinnules , on diftingue de 
petits globules fshériques, fimples ou géminés, 
feñiles ou légerement pédonculés, la plupart mu- 
cronés à leur fommet. 


Cette plante croît dans la Méditerranée. ( Def- 
cript. ex Gmel. ) 


125. VAREC tenace. Fucus tenax. Turn. 
Fucus fronde tereriufculà , filiformi , fubgelatinofä, 


lubricä ; ramis fubdichotomis | patenti-divaricaus ; 
Jummis reflexis , acuminatis. Turn. Annal. of Botan. 
Fafc. $. pag. 376. 


Ses racines font calleufes, un peu comprimées , 
jaunatres, d’où s'élèvent plufi-urs tiges ramaf- 
fées en gazon, hautes d'environ un pouce & de- 
mi, un peu cylindriques, filiformes, quelquefois 
un peu plus épaifles, comprimées dans quelques 
endroits , rameufes dès leur bafe ; les rameaux ir- 
réguliérement divifés, tantôt dichoromes ; d’au- 
tres fois épars, filiformes , très-éralés , ouverts, 
tantôt horizontalement, tantôt réflechis, acumi- 
nés à leur fommet. 


La fruétification eft conftituée par de petites 
verrues hémifphériques , un peu diaphanes , rem- 
plies d’un grand nombre de petits grains d’un 
brun-rouffeitre : ces verrues font feffiles , répan- 
dues partout fur les tiges & les rameaux. La con- 
fiftance de ce varec eît fort tendre , glutineufe au 
act, prefque gélarineufe; fa couleur d’un pour- 
pre-clair ; dans l’eau douce ou à l'air , elle de- 
vient d'abord d'un blancjaunatre, & enfintout-à- 
fait blanche. ( Defcripr. ex Turn.) 


Les Chinois font un grand ufage de ce varec. 
Après l'avoir bien néroye de toutes fes impuretés, 
ils le font diffoudre dans l’eau bouiilante ; il s’y 
réduit en une force de colle ou de glu très-te- 
nace. 


126. VAREC fpiniforme. Fucus fpinaformis. 
Lamour. 


Fucus fronde fubtereti , rigidä , fragili; ramis dia- 
phanis; ramulis brevibus , fpinofis, apice tuberculi- 


feris. (N.) 


Fucus fronde fubtereti, rig'dä , fragili, ramofä ; 
ramulis perluciditite curvitateque p'fcium [pinis con- 
fimilibus ÿ tuberculis ad turgidum apicem ramulorim 


ficis. Lamour. Differt. Fuc.p. 77. tab. 36. fig. 34. 


Ce fucus a des rapports avec Je fucus piffillarus 
ar fa fruétification, & avec le fucus corneus par 
a difpofition de fes dernières ramifications ou de 
fes fpinules. Sa fubftance eft un peu cartilagineufe , 
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fa couleur d’un jaune verdâtre , & fa hauteur de 
deux à quatre pouces. Il a pour bafe une callofité 
fibreufe , d'où s'élève une tige prefque cylindri- 
que, roide, fragile, diaphane lorfque la plante 
eft jaune, devenant opaque avec l'age ;:rameufe 
pe fque dès fa bafe. Les rameaux font peu nom- 
rEux, plus comprimés que la tige , de la même 
nature , plus diaphanes ; ils font chargés de petites 
ramifications ou de folioles oppofées ou alternes ; 
rarement éparfes , d'une à deux lignes de long, 
imitant par leur tianfparence , leur courbure & 
leur extrémité fubulée , lorfqu’elies font ftériles , 
des arêtes de poiffon : celles de la partie fupérieure 
des rameaux font généralement fruétifères. 


La fruétifcation confift: en petits rubercules 
faci'es à diftinguer au moyen d'une bonne loupe, 
fitués à l'extrémité des folioles, qu'ils font pa- 
roitre rei.flées en forme de maflue ; leur couleur 
eft pius foncée que celle du refte de la plante. 


Certe plante croit dans l'Océan, fur les côtes 
de l'Ifl:-de France & de Madagafcar. ( Defcripr. 


ex Lamour. ) 


127. VAREC à femences globuleufes. Fucus 
Jrermophorus.'Linn. 


Fucus fronde membranaceä | dichotomä | com- 
preflà , capillaceä ; frué'ficationtbus peduncularis, la- 
teralibus ;, fohiis linearibus, mulrifiais. Linn. Syft. 
veget. pag. 817, & Syft. Plant. vol. 4. pag. 580. 
Has aige 


Il me refte bi:n des doutes fur cette e‘pèce , 
qui ne m'eft qu'imparfaitement connus : il paroît 
qu'elle fe rapproche , fous bien des rapports, du 
fucus coronopifolius ; mais fa fubitance eft membra- 
neufe & non coriace ; fes t'ges filiformes , compri- 
mées, hautes de quatre à cinq pouces, runeufes, 
bifurquées ; les bifurcatiors divifées en rameaux 
capillaires , très-nombreux , munis, à leurs bords, 
de chaque côté, de petites feuilles fimples, fo- 
litaires, femblables à des pédoncules qui fuppor- 
tent, à leur fommet, de petits globules fphéri- 
ques, de la groffeur d’une femence de thym. On 
remarque à la bafe des tiges principales , quelques 
feuilles linéaires , membraneufes, plus larges que 
les tiges, à plufeurs divifions obtufes. 


Cette plante croît dans l'Océan. (Defcrips. ex 
Linn.) 


128. VAREC liferet. Fucus fafciola. Roth. 


Fucus fronde lineari-planä , fubcoriaceä , ramofä , 
dichotomä. Roth , Catal. Bot. Fafc. 1. pag. 146. 
tab. 7. fig. 1. — Efpir, Fuc. pag. 91. tab, 44. 


D'une bafe prefqu'en écuffon, fixée fur.les ro- 
chers , s'élèvent plufieurs tiges longues d'envi- 
ron quatre-ponces , planes , coriaces ; de couleur 


de rouille-foncée , glabres, flexibles , fouvent 
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prefque roulées en fpirale dans tonte leur lon- 
gueur, récrèciss vers leur bafe, fimples à leur 
parti: inférieure, larges d'environ une ligne & 
demie, s’elareifant infenfiblement vers leur fom- 
met , divifées, vers le tiers de leur longueur, en 
rameaux médiocrement étalés, de même forme, 
planes, divergeus, dichotomes ; les ramifications 
peu nombreufes. bifi les ou fourchues; leurs dé- 
coupures-terminales, lancéolées , un pau aisuês. 
ILarrive quelquefois que les rameaux fupérieurs 
font fafciculés & prolifères, vifqueux ; ce qui an- 
nonceroit , felon Roth, que la fruétification au’il 
n'a point vue, pourroit bien fe trouver dans cette 
partie. 


Cerre plante croît fur les rochers dans l'Océan. 
(Defcripe. ex Roth.) 


129. VAREC acanthophore. Fucus acanthopho- 
rus. Lamour. 


Fucus fronde tereti, filiformi, ramofä , aculeis 
tuberculiferis oëfftä ; tuberculis 3-7 in eodem atuleo ; 
apicibus tubercularum bifidis vrifidifve. Lamour. 
Differe. Fuc. pag. 61. tab. 39. 31. fig: 1. 


Ce varec eft fort remarquable , bien difinét: 
fa fubflance eft un cartilage tendre, gélatineux , 
principalement dans les jeunes individus. Sa cou- 
leur eft d'un vert-terne , beaucoup plus foncé avec 
l’âge; fa grandeur varie de cinq à dix pouces. Il 
s'élève de la même bafe plufieurs tiges filiformes, 
cylindriques, rameufes , garnies dans toute leur 
longueur, ainfi que les rameaux , d’afeuillons très- 
courts, épars, fafciculés , chargés chacun de trois 
à fept rubercules beaucoup plus foncés en couleur 
que le refte de la plante; de forte que la fruttifi- 
cation paroit , à la loupe , fous la forme d’un tu- 
bercule épineux, globuleux dans fa partie infé- 
ricure ,.avecile fommet bifide ou trifide. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
de l'Amérique , où elle a été découveite par 
M: Poiteau. 


130. VAREC triangulaire, Fucus triangularis. 
Gmel. 


Fucus caule ramifque linearibus , triquetris , ferra- 
vis; denviculis trifariäm imbricatis, patentibus , b:- 
mucronatis ÿ RE Et , Jffilibus. Gmel, Syft. 
Nat. vol. 2. pag. 1383. n°. fo. 


Fucus triqueer. Gmel. Fuc. pag. 122. tab. 8. 
fig. 4. 

Fucus mirimus, denticulatus , triangularis. S\oan, 
Jam. pag. 61. tab. 20. fig. 9.2? 


. Voifin, par fon port du ficus acanthophorus, ce 
varec en diffère par fes tiges triangulaires & par 
fa fruétification. Sa corfiftance eft cendre , carti- 
laginsufe ; fa couleur jaunâcre , tranfparente; fa 
hauteur de huit à dix pouces, I! forme prefqu'un 
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p=tir arbiifleau élégant, approchant un peu, par 
on port , du tamarifeus gallica. Ses tiges font 
droites, triangulaires, linéaires, munies de ra- 
meaux alrérnes, de même forme que les tiges; 
égaux dans leur longueur , m£diocrement rami- 
fiés , quelquefois dichotomes ; leurs angles aigus, 
garnis , fur trois rangs, de petites dents en fcie, 
imbriquées, eétalées , terminées par une double 
pointe. Les ramifications font quelquefois radi- 
cantes , À pouflent quelques petites fibres rarneu- 
fes , filiformes. La fruétification eft conftituée, 
d'après Gmelin, par de petits globules planes , 
fefüles, difcoides , fitués fur un des côtés des ra- 
meaux , folitaires , difpofés fur ure même ligne. 


Cette plante croit dans l'Océan, peut-être dans 
les mers de l'Amérique méridionale. 


131. VAREC cartilagineux. Fucus cartilagineus. 
Linn. 


Fucus fronde cartilagine&, comprefä , fuprà de- 
compofito-pinnatà ; laciniis linearibus. Linn. Syft. 
Plant. vol. 4. pag. 580. n°. 32. — Gifeck, Icon. 
Fafc. 1. tab. 25. — Gunn. Flor norweg. tab. 3. 
fe. $.— Mill. Ilufir. Ic. — Efper, Fug. pag. 14. 
ta. I. 


Fucus cartilagineus , caule tereriufeulo-compreflo ; 
frondibus fupra decompofitis | pinnatis ; laciniis li- 
nearibus , coloratis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1630. n°. 24. 


Fucus ( vindicatus cartilagineus ) , fubteres , co- 
dorarus , fuprà decompofitus ; ramis primordialibus 
remotis ; infimis fubhorigontalibus , fummis breviff- 
mis ÿ pinnulis ultimis minutiffimis. Gifeck, Icon. 
Plant. Fafc. 1. tab. 21. — Gunn, Norw. 975$. 


Fucus verficolor. Gmel. Fuc. pag. 158. tab. 17. 
fig. 2. 


8. Fucus capenfis. Gmel. Fuc. pag. 157. tab. 17. 
HE RIC 


C'’eft une des plus belles efpèces connues, d’une 
grande élésance , brillante par la vivacité, & fou- 
vent per le mélance de fes couleurs , ordinaire- 
ment d’un rouge plus ou moins vif, qui tantôt 
fe nuance fur la même plante, tantôt eft mêlé 
avec un jaune-clair de différentes teintes, & prend 
même une couleur verdatre. Elle s’elève à la hau- 
teur de deux ou trois pieds, & même davantage. 
Sa confiftance eft cartilagineufe, cornée, tranf- 
parente; fes tiges comprimées , étroites ; elles 
fe divifent , prefque dès leur bafe , en un très- 
grand nombre de rameaux fouples, fort longs, 
extrêmement ramifiés, alrernes , diffus; les rami- 
fications fupérieures prefqu’oppofées , planes, 
placées fur le même plan, divifées en petits ra- 
meaux oppofés ou alrernes, plufieurs fois ailés; 
les pinnules irrégulières, plus ou moins compo- 
fées, à découpures courtes , ordinairement obtu- 


V: AR 


fes , trèsirrégulières, tantôt fimples, tantôt mu 
nies de petites dents obtufes qu'on retrouve 
également fur quelques-unes des principales ti- 
ges, & oui font probablement les rudimens de 
Jeunes rameaux. il paroît, d’après Gmelin, que la 
! fruétifcation confite dans le renfl:ment du fom- 
| mer des pinnul s. Toutes les ramifications & leurs 
| divifions diminuent de grandeur à mefure qu'elles 
| approchent du fommet:ce ne font le plus fouvent 
que de petites dents fines, aiguës, très-rappro- 
chées. Certe plante varie fouvent dans fon port, 
| 
| 
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comme dans fes couleurs. Les rameaux fent , ou 
ramifiés dès leur bafe , ou feulement vers leur 
partie fupérieure ; l’inferieure eft nue, & ne pré- 
fence que quelques dents épaifles, alternes, ob- 
tufes. 


Cette plante croît dans l'Océan, & particulié- 
rement au Cap de Bonne-Ffpérance, où elle eft 
très-abondante fur les rochers. 


132. VAREC maxilaire. Fucus maxil!ofus. 


Fucus fronde membranaceä | planä , variè ramofa ; 
ramis. fublinearibus ; ramulis fuduncinatis, interne 
dentato-ciliatis. ( N.) 


Ce varec a beaucoup des caraétères du fucus 
plocamium ; mais il en diffère finguliérement par 
fon port , & en examinant avec foin le caractère 
de fes dernières ramifications, on y trouve une 
difpofition particulière , la plupart fe courbant un 
} peu en croche, garnies intérieurement de petites 
{ dents, & formant , avec les rameaux, une forte 
de petite mâchoire un peu entr’onverte. Sa fubf- 
tance eft tendre, membraneulfe, trañfparente ; fa 
couleur d’un rouge un peu jaunatre ; {a hauteur de 
quatre à fix pouces. 


D'une bafe commune fortent des tiges nom- 
{ breufes, comprimées, rameufes prefyjue dès leur 
| bafe ; les rameaux très-étalés, planes, comprimés, 
| linéaires, crès-irréguliers, divifés en ramifications 
| diffufes , prefque dichotomes, garnies à leurs bords 
| de très-petits rameaux ou folioles courtes, laté- 


rales , inégales , prefque linéaires, la plupart aiguës 
t & un peu courbées en crochet ou en bec; leur 
| bord intérieur garni d’une rangée affez régulière 
! de petites dents courtes, fubulées , fimples ou 
; légérement ciliées. Je ne connais point la fruéti- 
fication ; j'ai cru cependant découvrir , avec une 
bonne loupe , un petit tubercule globuieux à l’ex- 
trémite de quelques-unes des dents. 


Cette plante creit dans l'Océan, au Cap de 
Bonne-E pérance. ( F. f: in herb. P. Th) 


133. VAREC écarlate. Fucus plocamium. Gmel. 


Fucus fronde compreffà , fubcartilagineä , ramofif- 
Jim ; ramulis fubulatis ; fecundis ; tuberculis glokofis, 


fubfifflibus. Gel. pag. 153. tab. 16. fig. 1. — De- 
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cand, Flor. franç. vol. 2. pag. 31 , & Synopf. Plant. 
gall. pag. 6. n°. 70. 
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Fucus ( plocamium) , cartilagineus , compreffus ; 
ramofifimus , ramulis alternattm fecundis ; fruitibus 
globofis , lateralibus. Hudf. Flor. angl: pag. 470. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 426. 


Fucus (plocamium) , fronde fubcartilagineä, com- 
preflä, decompofita ; prnnis aculis, fecundis ; fruëtifr- 
cationibus rotundis , feffilibus. Efper , Fuc. pag. 18. 
tab. 2. 


Fucus (coccineus ) , fronde compreffä , fubcartila- 
gineä , ramofifimé ; rarmulis t iplicato-alternis ; fruc- 
Lificatione polymorphä. Stackh. Ner. Brit. pag. 106. 
tab. 16. Frontifp. 


Fucus coccineus. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 187. 
n°. 45.— Buddi. Herb. pag. 29. n°%.1.4.— Petiv. 
pag. 26. n°.1.— Flor.anel. pag. 587. — Lightf. 
Flor. fcot. pag. 9$5.— With. vol. 3. pag. 253. 


Fucus cartilagineus. Flor. angl. edit. 1. pag.473. 
Mufcus marinus. Cluf. Hift. 2. pag. 250. Icon. 


Mauftus maritimus , tenuiffimè diffeitus , ruber. C. 


Bauh. Pinn. 363. 
Ceramium plocamium, Roth , Catal. 2. pag. 161. 


C'eft une des plus brillantes efpèces parmi celles 
de l'Europe, facile à reconnoître par la délicatefle 
de fes ramifications , par fa confiftance coriace , 
quoique très-mince ; par fa belle couleur d'un 
rouge-vif-écarlate ; enfin, & plus particuliérement, 
par la difpofition de fes ramifications. 


Ses racines font compofées de quelques fibres 
d'où s’lèvenc plufieurs tiges hautes de cing à fix 
pouces & plus, comprimées , prefque filiformes, 
nues à leur partie inférieure , enfuite divifées en 
rameaux nombr.ux, tlternes , très-ramifiés , éta- 
lés, tous difpof's {ur le même plan, & dont l’ordre 
des ramifications eft très-remarquable. La partie 
inférieure des rameaux eft droite ; ils deviennent 
enfuite d'autant p'us rorrueux , qu’ils fe ramifient 
davantage. Voici affez généralement l’ordre que 
l’on obferve dans les ranufications,qoiqu’ilne foit 
pas toujours très-conitant. La première ramifica- 
tion eft un filet finple & pointu ; la feconde eft 
un filet qui a trois dents du côté antérieur ; la 
troifième eft un filet qui a deux dents, À qui, au 
lieu de la troifième dent , pouffe un filet muni 
d'une dent en dehors; la quatrième eft un filet 
qui n’a qu'une dent ; la deuxiène dent eft deve- 
pue un filet à une dent, & la troifème un filet 
rameux. Après ces quatre ramifications il y a un 
efpace vuide, & la tige émet des rimeaux fem- 
blables du côté oppoté. La fruétification confifte 
en petits cubercules globuleux, d’un rouge-fonce, 
feiles, quelquefois pédonculés , foliraires ou réu- 
nis pluñsurs enfemble , ficués à la partie inférieure 
dés ranifications. S1 couleur , qui eft générale- 
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ment d'un rouge très-vif, varie cependant felon 
âge ou l’expofition de la plante ; elle eft quel- 
quefois un peu jaunâtre ou d'un blanc-pale , & 
méme un peu verdatre ou panachée par ces diffé- 


rentes couleurs. 


Cette plante eft aff:z commune ; elle croit dans 
la Méditerranée & dans l'Océan, le long des côtes, 
en Europe. ( F7. v.) 

134. VAREC brillant. Fucus coccineus. 


Fucus caule ramofo , tereti , fetulis numerefis hir- 


futo ; ramis alternis , comprelfis , dupliciter pianatis ; 


ramulis oppofiis , alternatim fimplicibus & ramofis ; 
tuberculis ovatis , fubpedicellatis. Decand. Flor. fr. 
vol. 2. pag. 40, & Synopf. Plant. gall. pag. 8. 


n°. 9$. Sub ceramio coccineo. 


Ceramium hirfutum. Roth , Catal. 2. pag. 169. 
tab. 4. Optima. 


Conferva coccinea. Elf. Tranf. philof. pag. 57. 
tab. 18. — With. Brit. vol. 4. pag. 141. 


‘Il y a de très-grands rapports entre cette efpèce 
& le fucus plocamium , tant dans 1e port, que dans 
la couleur brillante d: route la plante, d’un rouge- 
écarlate très-vif, diaphane. On l’en diftingue à fes 
tiges garnies de petits filers courts & fimples , qui 
leur donnent un afpeét hériffé ; à fes rameaux ob- 
longs, lancéolés. Sa confifiance eft membraneufe , 
très-mince Ses tiges font hautes de fix à huit 
pouces & plus , prefque cylindriques , articulées 
lorfqu’on les examine à la loupe , rameufes ; cha- 
que articulation munie de quelques filets ou cils 
très-courts 3 l:s rameaux altérnes , comprimés , 
éralés , étroits, lancéolés, obtus ou un peu aigus, 
fimples où ramifiés ; chaque ramification garnie, 
dans toute fa longuzur , de perits rameaux ou 
feuilles ailées, oppofées , diviféss en plufeurs 
filumens fétacés , fubulés, courts , inégaux ; ordi- 
nairement un filet fimpie opsofé à un filet ra- 
meux , tous articulés lorfqu'on les examine à la 
loupe ; ce qui rapproche cette efpèce des cera- 
mium. Les filets branchus de la partie fupérieure 
des rameaux portent les fructifications, tantôt vers 
leur fommet, tantôt à leur bafe ; elles confiftent 
en tubercules ovales ou turbinés, folitaires où 
deux à deux , légérement pédiceliés, d’une cou- 
leur brune , opaque ; chacun de ces tubercules 
renferme de tres-petits grains globuleux , vifibles 
au microfcope. 


Cerre plante croit dans l'Océan , fur les côtes 
de France & d'Angleterre. (W.f. Comm. Decand. ) 
135. VAREC plumeux. Fucus plumofus. Lion. 


Facus fronde fubcartilugine& , ramofifimé ; ramis 


faprà decompofhtis , pinnatis ; ramulis reëlangulis,, 


oppofitis ; tuberculis globofis , pedunculais , folofis. 
Tranf, Linn. vol. 3. pag. 188, n°. 46. — Srackh. 
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Ner. Brit. pag. 105. tab. 16. Frontifp. — Buddl. 
Herb. pag. 29. — Lightf. Flor. fcot. pag. 935. — 
Hudf. Flor. angl. pag. 587. — With. vol. 4. pag. 
120.— Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 31, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 6. n°. 71. 


Fucus ( plumofus ) , frondibus cartilagineis , lan- 
ceolatis , bipinnatis , plumcfrs ; caule filiformi , com- 
preffo, ramofo. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 580. 
n°. 50. — (Œider , Flor. dan. tab. 350. An pouis 
facus pectinatus ? ) 


Fucus fronde ramofä , cartilagineä ; laciniis pinra- 
tifidis , fuperioribus terminalibus , tuberculatis. Neck. 


Mech. pag. 30. 


Fucoides purpureum , eleganter plumofum. Rai, 
Angl. pag. 37. 
Cette jolie plante eft d’un pourpre-brun, quel- 
quefois un peu verdâtre ; elle a pour racine une 
etite callofité, d’où s'élèvent des tig:s gréles, 
liformes , médiocrement comprimées , hautes de 
deux à fix pouc#s , fouples, un peu cartiligineu- 
fes , très-rameules ; les premiers rameaux alternes, 
irréguliérement ramifés 3 les ramifications capi.- 
laires, alternes , inégales, garnies de chaque côté 
d’autres rameaux ou petires feuilles oppofées , 
très-rapprochées , réguliétement ailees par des cils 
très-fins , oppofes, fimples ou quelqu. fois égale- 
ment ailés, mais fi délicarement , que les fecondes 
p'onules font à peine fenfibles. La fruétifi: ation 
croit fur les rameaux latéraux ; elle confifte en un 
petit globule foliace , pédonculé , qui, à fa matu 
rité , S ouvre en quatre parties, felon Stackhoule. 


Cetre plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre & de France ; elle adhère aux ro- 
chers. ( W. [. in herb. Desfont.) 


136. VAREC peétiné. Fucus peëtinatus. Gunn. 


Fucus frondibus compreffis , fupra decompofiris ; 
ramulis ultimis fimpliciter pinnatis ; pinnulis integris, 
linearibus , acutis , hinc lanceolaris. Gunn. Flor. 
norweg vol. 2. pag. 122. n°. 973. tab. 2. fiz. 8. — 
Efper, Fuc. pas. 97. tab. 47. Exclufo fynonymo 
Gmel. tab. 15. fig. 3. 


Cerre efpèce eft très-diflinéte du fucus plumofus; 
elle eft bien plus grande, & fon port eft rour-à-fait 
différent. Sa couleur eft d'un rouge-pourpre plus 
où moins foncé ; fa fubftance fouple , cartilagi- 
neufe. Ses tiges font comprimées , plufieurs fois 
ramifiées , avant beaucoup de refflemblance avec 
une feuille ailée , à pinnules pinnauifides ; les ra- 
meaux alrernes, difpolés fur le même plan ; les 
ramifications également alrernes eu oppofées , 
fimples ou quelquefois rameufes; les pinnules op- 

ofées , ovales-lancéolées, comprimées , garnies 
à leurs bords de cils nombreux, courts, fimples, 
aigus. La fruétification ne m’eft pas connue. 


Cette plane croît dans l'Océan, fur les côtes 
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de la Norwège, & dans les mers feptentrionales 
| de l'Europe. ( Y. f.) 


Nota. La figure du fucus plumofus du Flora danica 
fe ra porte davantage à l'efpèce que je viens de 
décrire. 


137. VAREC plumule. Fucus.plumula. Wulf. 


Fucus froncibus pulvinatim aggregatis , cartilagi- 
neis , fubfimplicibus , lanceolatis , planis, aiffichis, 
plumaformibus ; pinnulis fimplicibus , rereti-ftiformi- 


bus. Wulf, Crypt. aquat. pag. 44. n°. 19. 


Ce varec , beaucoup plus petit, plus fimple que 
le fucus fertularioïdes üe Gmelin, tab. 15, fig. 4, 
lui reffemble d’ailleurs, ou plutôt r: femble à une 
des pinnules. I! forme , fur les tiges des grands 
fucus, des touffes épaifles | compofées de rises 
fimples , cartilagineufes , cylindriques , fubulées. 
hautes d'environ un pouce, prefque capillaires, 
blanchâtres, diaphanes, fouples & pliantes dans 
Peau , nn peu roides lorfqu’elles font defféchées, 
quelquefois garnies d'un ou de deux rameaux ; 
munies, dans toure leur longueur , de filamens 
fimple: , filiformes , un peu cylindriques , «profes 
en angle droit; ce qui donne à toute la pliante 
l'afpeët d’une petite plume plane , oblongue, lan- 
céolée , pectinée. 

Cette plante croît dans la mer Adriatique , fur 
les autres plantes marines , particuliérement fur les 
grandes efpèces de varec. 


133. VAREC prilote. Fucus ptilotus. Gunn. 


Fucus mulricaulis, coloratus , caulibus planiufcu- 
Lis, fubfiliformibus; frondibus fublinearibus , plumofis, 
bipinnatis. Gunn. Flor. norweg,. val. 2. pag. 135$. 
n°.104ÿ. tab. 2. fig. 15.— Efper, Fuc. pag. 96, 
tab. 46. 


Il eft dificile de décider fi cette plante eft bien 
diftinéte du fucus plumofus , où fi elle n’en eft qu’une 
variété. Je ne la connois que d’après la figure 
qu'Efper en a donnée ; & quoique fes principaux 
caractères la rapprochent beaucoup du varec plu- 
meux, fon port, fa grandeur, font foupconuer 
qu’elle ne doit point v être rapportée , fa fruéti- 
fication n'ayant point d’ailleurs encore été ob- 
fervée. D'une bafe commune s'élèvent plufisurs 
tiges planes, très-rameufes, de couleur purpu- 
rine , prefque filiformes , divifées en rameaux 
alternes , deux fois ailés; les pinnules étroites, 
lancéolées , prefque linéaires , alongées , finples, 
rarement bifides, garnies, dans toute leur lon- 
gueur , de cils ou petites folioles oppofées , fim- 
ples, aiguës. 


Cette plinte croît dans les mers du Nord, fur 
les côtes de la Noiwège. 


139. VAREC étalé. Fucus d'fffus. Stackh. 
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de fl formi , tubulofä , raumofa, 1 medio 
redm atteruatà , fejtis difhraëta; ramulis 
IL d f4is , apice acuts ; fruélifcatione race- 


ickh. Ner. Brit. pag. 98. tab. 16. 


(diffufus), fronde filiformi , dichotomä , 
articulatä ; ramis divaricatis , diffufis , apice acutts. 
Tranf, Linn. vol. 3. pag. 197. n°. 52. — Hudf. 
Flor. angl. pag. 589.— With. vol. 4. pag. 112. 


B. Ceramiurn (nodulofum), purpureum ; ramo- 
fum , tenue, ramis apice bifurcatis ; acutis , diver- 
gentibus ; tuberculis- globofis , ad axillas dichotormie 
féfilibus. Decand. For. franç. vol. 2. pag. 4j » & 
Synopf. Plant. gall. pag. 9. n°. 107. 


Ceramium violaceum. Roth, Catal. Bot. 1. pag. 
150. tab. 0, fe. 


Conferva nodalofa. With. Brir. vol. 4. pag. 138. 
— Dillen. Mufc. tab. 7. fig. 40. 


Je réunis peut-être ici deux plantes différentes , 
qui diffèrent par leur grandeur , la plante £ étant 
infiniment plus petite , plus gréle que la première, 
mais ayant d'ailleurs entr'elles les plus grands rap- 
ports dans les parties de leur fruétification & dans 
leur port ; elles n’appartiennent que foiblement 
aux fucus, ayant leurs tiges articulées comme les 
ceramium. 


D'une bafe calleufe & fort petire s'élève une 
tige filiforme, tubulée , très-rameufe , fouvent un 
peu renflée dans fon mulieu , haute de quatre à fix 
pouces , quelquefois d’un pied ; les rameaux d'un 
rouge plus ou moins foncé , diffus , alternes , fu- 
bulés , aigus à leur fommet , ramifiés ; les ramifi- 
cations très-fouvent bifurqu‘es à leur fommet & 
divergentes , articulées , ainfi que les tiges ; dans 
route leur longueur. La fructification eft compo- 
Le de tubercules axillaires ou latéraux, feffiles , 
opaques , variables , placés aux dernières ramifi- 
cations ; quelquefois prolifères, & donnant naif- 
fance à un: touffe de petites branches, prenant 
alors l’afpect d'une petite grappe. « Les articula- 
tions , dit M. Décandoile en parlant de la plante 4, 
ne font pas dues à ce que toutes les cellules font 
de la même longueur , mais à ce que, d'efpace en 
efpace , il fe trouve une ou deux rangées de cel- 
Jules très-perites & très-ferrées. Les intervalles au 
contraire font formées par des cellules pius gran- 
des, mais toujours arrondies. » 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les rochers, 
ou adhérente aux varecs & aux corallines , le long 
des cotes de France & d'Anglererre. 


140. VAREC rofe. Facus rofeus. Stackh. 


Fucus fronde cylindricä , tener@ , folidä , furskm 
attenuatà, fparsim ramofa ; fruëtu laterali , racemo]o. 
Stackh. Ner. Brit. pag. 94. tab. 15. 


Cetre efpèce eft bien diftinguée par fa belle 
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couleur de rofe & par fa forme ;elle eft d’une 
confiftance tendre , flexible, poinr tubulée inté- 
risurement, mais pleine d’une fubftance muqueufe. 
Sa bafe paroît être une callofité comprimée, qui 
produit une tige droite ,alongée , cylindrique , un 
peu renflée dans fa partie moyenne, à peine de la 
grofleur d’une plume à écrire, longue de fix ou 
buic pouces , efi'ée à fa partie fupérizure, life, 
nès-glabre à fa furface ; divifée , de diflance en 
diflance , par de perits anneaux qu'on ne peut 
appercevoir qu’au microfcope ; garnie de quel- 
ques rameaux irréguliers , diflans , alrernes ou 
épars , prefque fimples , fubulés , aigus à leur 
fommet. La fruét fication, qui ne paroit que dans 
le courant de l'hiver , eft difpofée, en petites 
grappes, fur des filamens latéraux , alternes , pla- 
cés fur les rameaux que'quefois à deux ou crois 
divifions très-profondes. Les fruits font oblongs , 
pédicellés, aigus. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre. 


141, VaREc de Saint- Amans. Fucus Amanfii, 
Lamour. 


Fucus fronde compreff&, ramofä ; colore nec non 
craffitie , corda fidium tenuiffime fimil. Lamour. Dif- 
fert. Fuc. pag. 48. tab. 26. fig. 2. 3. 4. $. 


8. Idem , fimplicior, fronde fubdichotoméä, parèm 
ramofa , fubteréi. Lamour. I. c. 


« La fubftance de ce fucus , dit M. Lamouroux, 
eft cartilagineufe ; fa couleur d’un jiune-clair & 
verdâcre; fa grandeur de cinq à fix pouces. Une 
perite callofité qui s’atrache aux rochers ou aux 
autres corps marins par des fibrilles , lui fert de 
racin-s : il s’en élève une ou plufieurs tiges com- 
primées , diaphanes, filiformes , de la groffeur 
d'une chanterelle de violon, prefque dichotomes, 
rameufes, légérement fl:xueufes ; les rameaux al- 
térnes , oppofés ou épars, très-nombreux , forte- 
ment comprimés , d'un groffcur égale ; les ramifi- 
cations prefque cylindriques , fimples, & fe con- 
fondant aifément avec la fruct'fication. 


» Celle-ci eft éparfe fur les rameaux , rarement 
fituée à leur fommet, [= préfenrant fous la forme 
d'un rubercule fembläbl: à une maflue , à peine 
vifible à l'œil nu; les femences dont ce tubercule 
eft rempli, ne peuvent fe diftinguer qu'avec le 
fecours du microfcope. La variété 3, peu rameufe, 
prefque dichotorme , dénué: de petits ramsaux & 
de toute apparence de fruétification , pourroit fe 
prendre pour une efpèce diitinéte fi beaucoup 
d'individus, intermédiaires entre ces deux plan- 
ces , ne portoient à regarder cetre variété plutôt 
comme un individu dégradé , que comme une 
efpèce particulière. » 


Cette plante fe trouve fur les côtes de l’Ifle- 
de-France 
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de-France & de Madagalcar. ( Defcript. ex La- 


mour. ) 


142. VAREC moufle. Fucus mufciformis. Jacq. 


Fucus caule membranaceo-coriaceo , filiformi , ramo- 
[ffimo ; ramulis fetaceis , marginibus lateralibus caulis 
ramorumque capillari-ciliatis. Jacq. Colleét. vol. 3. 
pag. 154. tab. 14. fig. 3. 

Fucus fronde membranaceë , filiformi , ramofif- 
fimä; ramulis fetaceis , marginibus caulis ramorum- 
que ciliatis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1384. 
ne4 3. 

Il pouffe un grand nombre de tiges grêles, fou- 
ples, rouges , membraneufes , un peu coriaces, 
filiformes , longues de fix à huit pouces, planes, 
Vaguement rameufes, difufes ; les rameaux noim- 
breux , alternes, divifés en ramifications prefque 
fimples , Barnies, ainfi que les tiges & les rameaux, 
de cils fins, capillaires, courts , aigus , oppofés, 
fur lefquels on n’a encore obfervé aucune forte de 
fruétification. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les pierres 
ou fur les coquilles. (Deftripe. ex Jacq.) 


143. VAREC tors. Fucus contortus. Gmel. 


Fucus frondibus planis , enervibus | apicem versùs 
proliferis , ad axillas fubcontortis , margine denticu- 
Latis , utrinque fubundulatis. Gmel. Syit. Nat. vol. 2. 
pag. 1387. n°. 107. 


Fucus contortus. Gmel. Fuc. pag. 181. tab. 22. 
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Ulva contorta. ? Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 10. 


La fructification de cette plante n'étant pas 
encore connue, & fon port la rapprochant des 
ulves, on peut prefqu'’indiffiremment la placer 
dans ce dernier genre ou parmi les varecs. Elle 
‘paroît fe rapprocher beaucoup de l’u/va contorta 
D;:cand. Sa confiance eft tendre, membraneufe; 
fa couleur d’un rouge-pâle ou ocracée ; fa furface 
trés-glabre. D’une bafe commune s'élèvent plu- 
fieurs feuilles planes, à peine larges d’une demi- 
ligne, droites, fimpl:s, jufqu’à la hauteur de fix 
à huit pouces, où eiles fe divifent alors en ra- 
meaux alrernes ou épars, affez nombreux, rap- 
prochés , ramifiés ou prolifères à leur fommet, 
tors à leur partie inférieure, coudés à leur bafe, 
Jlégéremznc ondulés à leurs deux bords, munis de 
quelques petites dents courtes , rares, diftanres. 


Cette plante croît dans les mers du Nord ; elle 
eft jetée fur le rivage par les vagues. 
144. VAREC conferve. Fucus confervoides. Linn. 


Fucus frondibus membranaceis , lincaribus, com- 
preffis ; ramofis ; fruéifcaionibus fparfs , fefilibus 
Botanique, Tome VIL, 


| 
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L . . , 
! fubrotunais. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1629. — 


Syft. Plant. vol. 4. pag. 582. n°. 56. ( Synonymiä 
Linnei valdè incertä.) 


Fucus (confervoides ), fronde cylindricä , fub- 
fimplici, fubgelatinofä ; tuberculis inaqualis magnitu- 
dinis ; coarcervatis per totam plantam. Stackh. Ner. 
Brit. pag. 96. tab. 15. 


Fucus (confervoides) , fronde filiformi , ramofa; 
ramis fubdiffichis , [ubfimplicibus , fetaceis; tuber- 
culis lateralibus , femi-globofis. Tran. Linn. vol. 3. 
pag. 208. n°. 58. ( Exclufis fynonymis Gmel. t. 13, 
& Stackh. tab. 8.) 

Fucus confervoides. Var. «. Decand. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 36, & Synopf. Plant. gall. pag. 7. 
n°. 86. 


Fucus (confervoides), fliformis, teres, ramo- 
fiffimis ; ramis fimplicibus, globulis lateralibus. Wulf. 
Append. Jacq. Colleét. vol. 3. tab. 14. fig. 1. — 
Gmel. Syft. Nat. pag. 1384. n°. 64. 


Cette plante, ainfi que le fucus longiffimus & le 
fucus verrucofirs, ont été réunis en une feule efpèce 
par quelques auteurs, en particulier par Woo- 
ward dans les Tranfuëtions de li Société linnéenne de 
Londres, Stackhoufe les a diftingués. Ces plantes, 
que je poflède en herbier , & que j'ai également 
obfervées dans les herbiers de MM. Desfontaines 
& de Lamarck , m'ont paru en effet devoir être 
féparées, furtout le fucus longiflimus , qui a des 
caradtères bien tranchés , ainfi que je le prouverai 
à fon article. 


Celle dont il eft ici queftion a quelques fibres 
pour racines ; elles produifent des tiges très-alon- 
gées , prefque membraneufes , fort grêles, plutot 
comprimées que cylindriques , quelquefois un peu 
plus larges ou renflées dans leur milieu, à demi 
tranfparentes , d’une couleur purpurine plus ou 
moins foncée , divifées en rameaux alternes, épars, 
filiformes , aigus à leur fommet , peu prolongés, 
quelquefois courts , fimples , rarement ramifés ; 
garnis dans toute leur longueur , ain que fur les 
tiges, de tubercules latéraux, d’un rouge-fonce , 
plus ou moins gros , ordinairement de la groffeur 
d’une tête d’épingle, folitaires , quelquefois agelo- 
mérés , épars, aflez nombreux, remplis d’une fub£ 
tance vifqueufe , renferment dans leur milieu de 
très-petits grains rougeatres. Ù 


Cette plante croît fur les côtes de France & 
d'Angleterre , dans l'Océan. ( F. J. ) 


145. VAREC à longs rameaux. Fucus long:f- 
mus. Srackh. 

Fucus fronde filiformi , irregulariter & fparsim 
rémofé ; ramis inequalibus, diféichis , extremis pre- 
longis ; fruëlu minuto ; laterali, orbiculari ; depreffo. 
Srackh. INer. Brit. pag. 99. tab. 16. Optima. 
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Fucus (longiffimus) , cartilagineus , caule eretto- 
tereti, ramis longiffimis ; globulis lateralibus , feffi- 
libus. Gwel. Fuc. pag. 134. tab. 13. — Gmel. 
Syft. Nat. vol. 2. pag. 1384. n°. 62. 


8. Fucus flagelliformis. Lightf. Flor. fcot. pag. 
928. — Œder, for. dan. tab. 6ço. 


Fucus confervoides , var. 8, longiffimus. Decand. 
Flor. franç. vol. 2. pag. 36. 


Confondue par quelques auteurs avec le fucus 
confervuides , cette plante en eft cependant parfai- 
tement bien diflinguée par plufisurs caraétères 
particuliers, par fa forme , par fon port. Ses tiges 
s'élèvent d'une petite bafe calleufe; elles font, 
prefque dès leur origine , divifées en rameaux 
alongés, coriaces, cylindriques, filiformes, très- 
longs, épars, alternes, quelquefois tournés pref- 
que tous du même côté, noirs ou d’un rouge 
très-foncé , opaques , inégaux dans leur longueur, 
quelquefois longs d’un pied, fimples & plus alon- 
gés dans la varieté £, qui eft peut-être une efpèce 
particulière ; rameux dans les autres, & prefque 
dichotomes , un peu aigus à leur fommet. La bafe 
des tiges, & fouvent même des rameaux , eft gar- 
nie de quelques filets prefque féracés, courts, 
épars, longs de deux à cinq lignes. La fruétifica- 
tion , que je n'ai pu voir, confitle, felon Srack- 
houfe, en petits globules épars , latéraux, com- 
primés à leur fommet. 


Cette plante croît fur les rochers , le long des 
côtes de France, d'Angleterre, de Hollande, 
dans l'Océan. (7. f.) 


146. VAREC verruqueux. Fucus verrucofus. 
Stacka. 


Fucus fronde fliformi, tereti, ramofä; ramis al- 
ernis , Jasdiflichis , longifimis , uniformibus ; fruétu 
werrucofo , frarfo , laterali. Stackh. Ner. Brit. pag. 
26. tab. 8. — Lighif. Flor. fcot. pag. 928. — 
Hudf. Fior. angl. pag. 588. — With. Brit. vol. 3. 
pag. 256. & Réaum. A. Acad. Parif. 1712. tab. 
$. fig. 9. — Flor. dan. tab. 358. 6jo. 


Fucus (verrucofus), fronde fliformi , carnofä, 
ramofa ; ramis fparfis , acutis ; tuberculis lateralibus, 
hermifphericis. Decand. Flor. franç. vol. 2. p. 36, 
& Synopf. Plant. gall. pag. 7. n°. 85. 


On diftingue ce varec du fucus longiffimus à l'ex- 
trême fine {fe de fes ramifications , & du fucus con- 
fervoides à {es tiges cylindriques, & à fa fruéti- 
cation un peu verruqueufe, vue au microfcope. 


Sa racine eft une plaque orbiculaire , compri- 
mée; fes tiges font très-fines, capillaires , cylin- 
driques , très rameufes , longues d'environ ua 
pied & plus, jaunes , un peu rougeitres, légére- 
ment tranfparentes, un peu gélatineufes ou char- 
nues ; les rameaux alternes, épars, quelquefois 
un peu entortillés; ce qui leur donne l'afpeét 
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du fucus plicatus ; ramifiés ; les ramifications féta- 
c'es, aiguës , irrégulières. La truétification con- 
fifte en petits tubercules fefiles , latégaux, fer- 
mes , arrondis, un peu rougeâtres, légérement 
verruqueux , épars le long des tiges & des ra- 
meaux. 


Cetre efpèce croît dans la Méditerranée & 
dans l'Océan, fur les pierres , les rochers, le 
long des côtes de France & d'Anglererre. ( W. /.) 


147. VAREC filamenteux. Fucus thrix. With. 


Fucus fronde fimplici , feraceä , tubulofä , plurimis 
è bafi communi. With. brit. edit. nov. vol. 4. pag. 
116. — Stackh. Ner. Brit. pag. 69. tab. 12. 


Il eft hors de doute que cette plante ne foi 
placée dans un genre particulier, lorfque les ob- 
fervations fur celui des ficus permettront de le 
divifer & de le réduire à fes véritables efpèces. 
Elle fe rapproche beaucoup, par fa fructification, 
du genre des ceramium, & , par fon port , du fu- 
cus longifimus , mais elle eft beaucoup plus petite 
& point rameufe. D'une bafe commune, plane, 
crès-grêle, quelquefois prolongée en une fouche 
fort courte, s'élèvent une ou plufieurs tiges droi- 
tes, hautes de deux à fix pouces, très-fimples , un 
peu rétrécies à leur bafe, très-étroites, femblables 
à un filet cylindrique, tubulé, fétacé dans les 
jeunes plantes , un peu plus épais, & légérement 
renflé dans fon milisu & vers fon fommet dans 
les individus plus avancés en âge, renfermant, 
dans leur intérieur , de très-petits filamens capil- 
laires , ou des tubes tranfparens , entre-mélés 
comme une touffe de laine. L’épiderme eft glabre, 
luifanr, d’un vert-olive ; il fe fèche, &les fila- 
mens deviennent très-fenñbles, fuitout au fom- 
met. Vus au microfcepe , ils offrent de diflance à 
autre des cloifons remplies de très-petits grains 
opaques , que Stackhoufe regardoit comme les 
femences ou leur rudiment. 


Cette plante croit dans l'Océan, fur les côtes : 
occidentales de l’Angleterre. 


148. VAREC variable, Fücus variabilis. Wood. 


Fucus fronde fliformi, ramofifimä ; ramis fub- 
imbricatis ; ramulis breviffimis , fafciculatis , acuris. 


Fucus confervoides. Hudf. Flor. angl. pag: so1- 


Il y a des rapports très-marqués entre cette 
plante &c le ficus confervoides ; elle eft cependant 
très-facile à diftinguer par fon port, par fa con 
fiftance , variable felon fes d'fférens âges. Dans 
fa jeuneffe , elle eft tendre , life , un peu cartila- 
gineufe; lorfqu’elle visillit, elle devient roide, 
friable , rude au toucher. Sa couleur, jaunâtre 
dans le principe , pafle enfuite à un noir-foncé. 
Ses racines font fioreufes ; elles émettent plufieurs 
tiges hauces de fix à huit pouces, filiformes , très- 


\ 


VAR 


rameufes ; les rameaux alternes , plus fouvent 
épars, beaucoup plus rapproches & prefqu’imbri- 
qués vers la partie fupérieure des tiges , divifés 
en d'autres petits rameaux courts , fafciculés , ca- 
pillaires, aigus à leur fommet dans les jeunes 
plantes, prolongés & un peu obtus dans les vieiil:s 
plantes. La fruétification n’a pas été obfervée. 


Cette plante fe trouve fur les rivages d’Angle- 
terre , jetée par les vagues de l'Océan. 


+ VAREC blanchâtre. Fycus albidus, Tranf. 
Inn, 


Fucus fronde filiformi, fubdichotomä , ramofiffimé; 
ramis fubfecundis ; tuberculis lateralibus , fubrotunaïis , 
depreffis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 210. n°. $9. 


8. Fucus (gracils ), fronde fi'iformi, ramofifimä, 
confertim prodeunte ; frutlu laterali, glomerato , mi- 
auto, juxta apices. Stackh. Ner. Brit. pag. 100. 
tab. 16. 


À Fucus verrucofus. Gmel. Fuc. pag. 136. tab. 14. 
BTS 


Cette plante s’élève à la hauteur de huit à dix 
pouces & plus : fa fubflance eft cartilagineufe ; fa 
couleur un peu purpurine, plus fouvent blanche 
ou un peu rouffeitre. Ses tiges font grêles, fili- 
formes, cylindriques , très-rameufes; les premiè- 
res ramifications alternes ou éparfes, fouvent di- 
chotomes , divifées en rameaux nombreux, féta- 
cés, amincis à leur bafe , fouvent tournés prefque 
tous du même côté , garnis d’autres rameaux beau- 
coup plus courts & plus fins. La fruétification 
confifle en tubercules de différente grandeur , fi- 
tués latéralement fur les rameaux , d’abord à demi 
globuleux , légérement comprimés à l’époque de 
leur maturité , & même uu peu ombiliqués, comme 
les godets des lichens. 


Il eft pofible que le fucus gracilis de Stackhoufe 
ne foit qu'une variété de cette plante. Ses tuber- 
cules font à peine vifibles, adhérens latéralement à 
la partie fupérisure des dernières ramifications : 
les tiges principales en pouffent un grand nombre 
d’autres à leur bafe ; elles n’ont que deux à trois 
pouces de haut , & les ramifications font fimples, 
dépourvues de ces petits rameaux fins, dont il eft 
queftion dans le fucus pallidus. Leur couleur eft 
d'un rofe-pale. 


Cette plante croît fur les rochers & les pierres, 
le long des côres d'Angleterre. 


150. VAREC brun-foncé. Fucus fubfufcus. Tranf. 
Linn. 


Fucus fronde filiformi , ramofifimä ; ramis fpar- 
fis; ramulis fubulatis , fubalternis ; tuberculis race- 
mofis , fuboëtofpermis. ACt. Soc. Linn. vol. 1. pag. 
131. tab. 12, — Tranf. Linn. vol. 3. pag. 212. 


VAR 
n°. 60.— With. Brit. vol. 3. pag. 236. — Stackh. 
Ner. Brit. Append. tab. F. fig. 2. 


On diflingue cette efpèce à la fineffe de fes ra- 
Mifications , &e à fes tubercules difpofés fur des 
rameaux courts , prefqu'en forme de petites 


grappes. 


. Ses racines font compofées de quelques petites 
fibres, d’où fortent plufieurs tiges longues de fix 
à huit pouces , très-rameufes, cylindriques , f'i- 
formes , à demi tranfparentes , conftamment d'ua 
rouge-brun-foncé ; les premières ramifications 
éparfes , alternes , femblables aux tiges ; les autres 
plus fines, plus nombreufes vers le fommer , plus 
rapprochées, garnies de rameaux très-fias, fubulés, 
prefqu’alrernes : il fort de l'aiffelle des rameaux 
fupérieurs, un petit filament fimple, latéral , muni 
für les côtés, de petits tubercules lancéolés , de 
couleur pâle , difpofés en forme de petites grap- 
pes ; chacun d’eux renferme fix ou huit femences 
brunes , prefque placées fur deux rangs. 


Li pe 
PA 
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Cette plante croît le long des côtes de France 
& d'Angleterre , dans l'Océan, fur Les pierres & 
fur les rochers. (F. f.) 


151. VAREC pédonculé. Fucus pedunculatus. 


Fucus fronde filiformi, pinnato-ramofä ; ramis 
fetaceis , fimplicibus , fubdïflichis ; tuverculis oblon= 
gis, pedunculatis, fparfis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 
213.n°, 61. — Hudf. Flor. angl. pag. 507. — 
With. Brit. vol. 4. pag. 120. 


Fucus (pedunculatus), fronde tubulofä , fili- 
forimi, pinnato-ramofä ; ramis fetaceis , fimplicibus ; 
tuberculis oblongis , pedunculatis | undique erumper= 


tibus. Stackh. Ner. Brit. pag. 110. tab. 16. 


Des rameaux fimples, alongés, chargés de tu- 
berculesnombreux , pédonculés, diftinguent cetre 
efpèce de fes congénères. Ses tiges font grêles , 
filiformes , cylindriques, d’un vert-pale ou olive, 
longues de huit à quinze pouces, garnies, dans 
toute leur longneur , de rameaux fimples, laté- 
raux , étalés, fétacés, quelquefois aichotomes , 
felon Wooward; alternes; les inférieurs plus 
longs , diminuant de grandeur à mefure qu'ils ap- 
prochent du fommet des tiges , tous garnis de pe- 
tits tubercules nombreux , épars, médiocrement 
pédicellés, ovales-oblongs , tantôt de la longueut 
des pédicelles, quelquefois plus longs. Quelque- 
fois les rameaux font terminés par une petite 
touffe de filamens en forme de pinceau, & qui 
font probablement une autre plante parafite. 


Cette plante croît fur les pierres & les rochers, 
dans l'Océan , le long des côtes à’ Angleterre. 


152. VAREC rude. Fucus rudis. Gmel. 


Facus caule tereti , ramofffimo ; ramulis alternis , 
fafciculatis, breviffimis | tuberculatis , fcabris. Gmel. 
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Sy. Nat. vol. 2. pag. 1385. n°. 71.—Efper , Fuc. 
pig- 61. tab, 27, 


Fucus corfervoides. Hudf. Flor. angl. pag. 474. 
n°. 40. — Gmel. Fuc. pag. 147. tab. 15. fig. 2. 
Mediocris. 


La fineffe des ramifications & furtout des f- 
lets oppofés de cette plante , fa rudefT: au taét, 
fervent beaucoup à la faire diftinguer. Ses tiges 
fout hautes d'environ deux ou trois pouces, cy- 
Hndriques , filiformes, très-rameufes, d’un jaune- 
clair, rougeatre , qui pâlit par la defliccation ; les 
rameaux alt:rnes, nombreux , très-rapprochés ; 
les ramifications fafciculées , prelque féracées, 
garnies, dans toute leur longueur , de filets ou 
cils très-fins , un peu roides, aigus, à peine longs 
d'une ligne , oppotés, redrefles , donnant par leur 
infertion fur les rameaux, l’afpeét d’une petite 
conferve articulée 3 ils portent de très-petits tu- 
bercules vers leur fommet, qui rendent cette 
plante rude au toucher. 


Cette plante croit dans la Méditerranée, & 
dans l'Océan , le long des côtes d'Angleterre. 


(PS) 


153. VAREC vert. Fucus viridis. Stackh. 


Fucus fronde tereti, tubulo[ä, ramofiffimä ; ramis 
oppofitis ; ramulis aqualibus, capillaceis , diapha- 
nis ; fetis mollibus ; tenuifimis. Stackh. Ner. Brit. 
pag. 111.-tab. 17. 


Fucus fronde filiformi , ramofiffimä , confervoide ; 
rarnis ramulifque innumeris , capilluribus inoraïi- 
natis. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 35, & Sy- 
nopf. Plant. gall. pag. 7. n°. 81. 


Fucus (viridis), ffirpe tereti , ramis ramofiffi- 
mis , capillaceis. Œder, Flor. dan. tab. 887. — 
Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1383. n°. 42. 


Cette efpèce, par fa couleur, par fon port, 
par la finefle de fes nombreufes ramifications & 
par fa confiftance , refiemble à une conferve d’eau 
douce. Elle a pour racine une callofité épaifle , 
uoirâtre , un peu olivatre : il s’en élève une tige 
Jongue au moins d'unpied, cylindrique, tubulée, 
filitorme , uës fin:, verte, molle, divifée en un 
très-grand nombre de rameaux & de ramifica- 
tions entre-mêlees en touffe, fines comme des 
cheveux, oppofées ou alternes, cylindriques, 
tranfparentes , fans aucune trace de cloifons tranf- 
verfales ; les d:rnières ramifications garnies de 
petits filamens courts, inégaux, ferrés, nombreux, 
trés-fins , oppofes, aigus, fubulés, prefque fem- 
blibles à de petites épines molies. Srackhoufe 
croit avoir apperçu, à l'aide du microfcope, de 
petites véficules ovales à l'extrémité de plufiurs 
rameaux, qu’ii foupçonne contenir les organes de 
la fruétification 


Cette plante croit fur les côtes de France & 


VAR 


d'Angleterre ; elle fe trouve fur le varec véficu- 
leux, & fur le varec denté. ( W. f. in herb. De- 
cand. ) 


154 VAREC gélatineux. Fucus gelatinofus. 
Desfont. 


Fucus fronde ramofä , ercëlé ; ramis fliformibus , 
tuberculofis ; tuberculis gelatinofs. Destont. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 427. 


Ses tiges font droites , hzutes de huit à dix 
pouces , cylindriques, filiformes , très-rameufes ; 
les rameaux diffus , inégaux , très-ramifiss ; les 
ramifications irrégulières, éparfes; les dernières 
très-courtes, oppolées , quelquefois fafcicuiées , 
d’un roux-clair, un peu cendré ; d’une confiftance 
molle , un peu cartilagineufe ; toutes les ramifica- 
tions chargées d'un grand nombre de tubercules 
gelatineufes, prefque globuleufes , verdatres. Ces 
tubercules difparoïiffent par la defliccation, & 
alors les rameaux deviennent rudes au toucher , 
& paroillenr chargés de petites écailles ou pelli- 
cul:s banchatres & cendrées, 


Cette plante croit fur les rochers , dans la Mé- 
diterranée , le long des côtes de Barbarie , où Je 
j'ai recueillie. ( V.v.) 


155. VAREC charnu. Fucus carnofus. 


Fucus fronde carnofä, vix compreffä , ramofi ; ra- 
mis difformibus , fubverrucofis, apice dichotomis. 


CN.) 


Si l'on fe peint un petit buiffon à rameaux dif- 
formes, courts , irréguliers, un peu roides, dif- 
fus, prefque verruqueux ou noueux, on aura l’i- 
dée du port de cette plante. 


D'une bafe commune s'élèvent en touffe plu- 
fieurs tiges hautes de deux ou trois pouces, de 
couleur verte-claire ou d’un vert-päle par la def 
ficcation , de la groffeur d’une plume de corbeau, 
charnues , prefque gélatineufes ; un peu coriaces, 
à peine cylindriques, légérement comprimées, 
fans aucune nervure , divifées, prefque dès leur 
bafe , en rameaux très-ouverts , irréguliers, avec 
des ramifications de même forme ; la plupart irré- 
guliérement dichotomes à leur fommet, & fou- 
vent munies, à leurs bords, de quelques dents 
épaiffes, courtes , obtufes , charnues, qui paroif- 
fent être les rudimens de jeunes rameaux non dé- 
veloppés. Je n’ai jamais découvert aucun indice 
de fructification. 


Cette plante croit dans les mers du Nord. 
(F.f) 
156. VAREC coralloide. Fucus coralloides. 


Fucus (edulis), caule tereti, glabro , ramofo; ra- 
mulis confertis, ereëtis , apice bifidis. Gmel. Syit, 
Nat. vol, 2. pag. 1382. n°. 40. 


VAR 


Ficus edulis. Gmel. Fuc. pag. 113. 


Alga coralloides. Rumph. Herb. Amboin. vol. 6. 
pag. 191. tab. 76. fig. A. B. C, & tab. 74. fig. 3. 


#. Fucus edulis, ramis firmis , apicibus obtufis ; 
minüs vifcofa, coloris albi, purpurei & wvirefcentis. 


Rumph. Herb. Amboin. I. c. 


8. Fucus edulis, ramis longioribus frondibufque 
tenuioribas , non mucofa. Rumph. Amboin. |. c. 


Ce varec , par la forme de fes tiges & par la 
difpofition de fes ramifications , refiemble pref- 
qu à une perite branche de corail, ou à une ef- 
pèce de lichen rameux. Il n’a guère que deux ou 
trois pouces de haut. Ses tiges font cylindriques , 
très-glabres , épaiffes à leur bafe , qui fe divifent 
un peu au deflus en rameaux diffus, épars, en 
forme de petit arbrifleau , affez fermes, cylin- 
driques, grêles, courts, roides , foufdivifés en 
d’autres rameaux dichotomes , très-ouverts, affez 
nombreux , à demi diaphanes; les ramifications 
bifides à leur fommet, ou divifées en deux pointes 
courtes , aiguës, très-divergentes. La fruétifica- 
tion n’a point encore été obfervée. 

La couleur de cette plante eft très-variable; 
elle eft blanche, purpurine, verdâtre ou jaune , 
mélangée de rouge ; quelquefois la plupart de ces 
couleurs font confondues enfemble. Les rameaux 
font égalementvariables dans leurlongueur & leur 
groffeur; ils font très-ordinairement recouverts 
d'une matière molle, cartilagineufe , & fi gélavi- 
neufe qu'elle fe diffour & fe détruit rapidement, 
& ne peut fe conferver. Elle paroît étrangère à la 
plante, quien eft quelquefois entiérement privée. 


Cette plante croît dans les mers des Indes 
orientales , fur les pierres , les coquilles, les ma- 
drépores, le long des cotes. 


Les Indiens emploient ce varec comme aliment ; 
ils le mangent cru, avrès l'avoir dépouillé de la 
matière vifqueufe qui le revêt, & lavé dans l'eau 
pure. Sa faveur eft un peu falée ; ils le préparent 
en falade avec du jus de limon & un peu de gin- 
gembre. Quelques naturaliftcs ont foupçonné que 
la matière gélarineufe qui s’atrache à ce varec, 
pourroit bizn étre la même que celle que l'on 
trouve dans ces nids fi célèbres , connus fous le 
nomvulgaire & impropre de n'ds d’hirondelles, que 
les Chinois regardent comme un aliment délicieux, 
en trés-grande réputation dans toute l’Inde ; mais 
rien n’eft moins prouvé que cette affertion. 


157. VAREC amphibie. Fucus amphibius. 


Fucus fronde filiformi, ramofifimä; ramis alter- 
nis ; ramulis capillaribus , apice involutis , tubercu- 
laris. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 227. n°. 70. — 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 7. n°. So. * 
— Srackh. Ner. Brit. pag. 86 tab. 14. — Rai, 
Synopf. pag. 38. n°. 4. tab. 2. fig. 6. 


VAR 
Fucus fcorpioides. Gmel. Fuc. pag. 135:? 
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Il renferme plufieurs des caraétères principaux 
du fucus lichenoides ; mais il en eft très-différent 
par fon port, par fa petirefle , par la fineffe de fes 
ramifications, Sa couleur eft cendrée ou d’un brun 
urant un peu für le pourpre; il noircit ou blanchir 
par la defficcation. Ses tiges font filiformes, pref- 
que capillaires, cylindriques, cartilagineufes, 
tres-rameufes ; les rameaux alternes, étalés, divi- 
fés en ramifications courres, aflez nombreufes ; 
les fupérieures roulées fur elles-mêmes & enve- 
loppant de petits globules gélatineux , tranfpa- 
rens, qui conflituent la fruét'fication. Ces globu- 
les , felon Srackhoufe , fe développentavec l'âge, 
& produifent des fruits ovales, aigus , difpofés 
en une petite grappe. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre , fur celles de France , dans les en- 
virons de Breft. (W. f) 


158. VAREC lichen. Fucus lichencides, 


Facus fronde ramofiffimé, cinereâ ; ramis compref- 
fs, divaricatis , apice furcatis , uncinatis | globuli- 
feris. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 427. 


Fucus cartilagineus, pellucidus , albus , caule [u- 
pernè flexuofo-ramofiffimo ; ramulis denticulatis , [ub- 
dichotomis ; globuiis pellucidis. Efper , Fuc. pag. 
102, tab. 50. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. p. 1383. 
n°. 48. 

Fucus lichenoides, Gmel. Fuc. pag. 120. tab. 8. 
fig. 1. 2. 


B. Idem , ramis craffiufeulis, ereétiufculis. Tranf. 
Linn. 1. c. 


Cerre efpèce eft très-fingulière ; elle reflemble 
plutôt à un lichen terreftre & rameux, qu'à un 
fucus, tant par fa forme & fon port, que par fa 
couleur blanchatre ou d'un vert-cendié, & par fa 
confiftance cartilagineufe. 


Sa racine eft compofée de plufieurs fibres qui 
produifent plufieurs tiges grêies , cylindriques , 
fiiformes , un peu comprimées , longues dé trois, 
fix ou huit pouces & plus , rameufes prefque dès 
leur bafe; les rameaux nombreux, étalés , compri- 
més , alternes, irréguliers, diffus, divifés en d'au- 
tres plus courts , prefaue capillaires, entre-mélés, 
fouvent bifurqués irréguliérement , courbés ou 
roulés prefqu’envrille à leur fommet , contenant, 
dans la partie courbée , d2 petits cubercules pref- 
que tranfparens , mucilagineux. 


Cette plante croit fur les rochers, dans les fof- 
fés maritimes , dans les lacs faumâtres des bords 
de la mer , fur les côtes d'Angleterre, en France 
& fur les côtes de Ja Barbarie. ( 7. v.) 


159. VAREC à trois pointes, Fucus cricufpis, 
Wait. 


VAR 


Fucus ‘caule gracili, rereti-coriaceo | alcernatim 
Brevifimè ramulofo ; ramudis fimplicibus , apice tri- 
cfpidatis tuberculatifque , oblitis fustricufpide apice 
foliolo lineari lanceoleto , per oras dentato, Waulf. 


Crypt. aquat. pag. 59. n°. 39. 
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Ses tiges font hautes d'environ un pouce & 
demi, à peine larges d’un quart de ligne , cylin- 
driques, coriaces, verdâtres ou d’un brun-rouf- 
featre, noires & opaques lorfqu’elles font féches, 
prefque fimples , divifées en quelques rameaux 
diflans , étalés, alrernes, très-courts, redreffes, 
très-fimples, divifés, depuis leur milieu jufqu’a 
leur fommet, en trois pointes divergentes, tu- 
berculeutes; ces tubercules fe renflent à l’époque 
de la maturité, & fe rempliffent d’une liqueur 
mucilagineufe. Sous chaque divifion & vers le mi- 
lieu des rameaux, on diftingue une foliole linéaire- 
Jancéolée , plane , prefque coriace, feffile, longue 
d'environ fix lignes, fur une ligne de large, l4- 
chement dentée à fes bords; les fupérieures plus 
courtes, prefqu'oblongues-ovales , point dentées. 


Cette plante croit dans la mer Adriatique, fur 
les corps marins , dans les environs de Tiiefte. 
(Défcripr. ex Wulf. ) 


160. VAREC très-fin. Fucus tenuifimus. Wood. 


Fucus fronde filiformi , ramofifimä ; ramis om- 
n'ous caprllaribus , alternis ; ramulis acutis , tuber- 
culatis. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 215$. n°. 63. 
tab. 19. — Decand. Synopf. Plant. pail pag. 7. 
n°. 85. — Siackh. Ner. Britan. Append. tab. 0. 
n°. 4. 


a capillaris. Hudf. Ï 
Ulva capitlaris. Hudf. Flor. angi. pag. $71:— 
With. Bric. vol, 3. pag. 253. 


Ce varec fe rapproche du fucus ufparagoides, 
mais fes tubcicules font latéraux , point pédicel- 
lés ; fa couleur d’un blanc-pale , un peu jaunâtre ; 
fa fubitance prefque g£latineufe. [l a pour racines 
quelques petites fibres , d'où naiflent plufieurs ti- 
ges réunies en touffe ou quelquefois folitaires , 
hautes depuis deux pouces jufqu'à dix. Elles fe 
divifent, un peu au deflus de leur bafe, en ra- 
meaux nombreux, alternes, capillaires, plufieurs 
fois ramifiés, plus ou moins alongés, alternes, 
tous garnis de très - petites folioles ou filets 
courts , fétacés , fimples, aigus, alternes. La 
fruétification corfite en tubercules nombreux, 
fefiles , très rapprochés, épars fur les ramifica- 
tions, & fitués latéralement. Chaque tubercule 
renferme une femence folitaire , ovale, très-pe- 
tite, d'abord d’un jaune-pale, qui rougit par la 
defficcation. 


Cette efpèce croit fur les rochers , & très-fou- 
venc ur d'autres varecs , particuliérement fur le 
varec véficuleux , dans l'Océan , le long des cô- 
tes de France & d'Angleterre. (F7, f) 


VAR 
161. VArEc de Wigghi. Fucus Wigghii. Turn. 


Fucus fronde filiformi , tenerä | ramofiffimä ; ra- 
mulis numerofis, confertis , breviffimis ; aliis flerili- 
bus , aliis tuberculo lanceolato terminatis. Turn. 
Tranf. Linn, vol. 6. pag. 135. tab. 10. — Engl. 
Botan. tab. 116$. — Decand. Synopf. Plant. gall. 
paga7- n°18270 


Cette plante eft élégante , très-délicate , mem- 
braneufe , a’un rougé plus ou moins foncé fur fes 
rameaux ; fes feuilles d’une teinte un peu verdä- 
tre. Ses tiges fe divifent, dès leur bafe, en ra- 
meaux diflus, très-nombreux , épars, rapprochés , 
très-grêles, filiformes , droits, alonges, point 
flexueux, chargés , dans toute leur longueur , 
d'autres petits rameaux courts, prefque capillai- 
res, garnis de feuilles très-courtes, fort petites , 
fétacées , fubulées ; les unes ftériles, d'autres ter- 
minées par un petit tubercule lancéolé. 


Cette plante croît dans l'Océan, fur les côtes 
d'Angleterre, & fur celies de France, proche 
Saint-Pol-de-Léon. ( W. f: in herb. Desfonr. ) 


162. VAREC en maflue. Fucus clavellofus. Turn. 
Fucus fronde filiformi , fubgelatinofà , ramofiffimä; 


ramis confertis ; ramulis fubularis, fubpinnaus ; tu- 
berculis axillaribus. Turn. Tranf. Linn. vol. 6. 
Pag: 143-itaD. 104 Ag 1: 2.38 


Ce varec ef finguliérement diftin@® par fes tu- 
bercules prefque triangulaires, par fes perites fo- 
liolés ou dernières divifions un peu renflées en 
maflue. Elle a quelque rapport avec le fucus 


F Wigchii: ce derier en diffère par fon port, par 


fes rameaux gréles , alongés ; par fa fruétification. 


Une petite callofité fert de racines à plufieurs 
tiges fiiformes , hautes de fix à huit pouces , cy- 
lindriques , très-rameufes , rendres, un peu géli- 
tiveufes, d'un rouge-pâle, ainfique toutela plante; 
les rameaux difiribués en tout fens, très rappro- 
chés, d'une grandeur médiocre, inégale, plus 
courts à mefure qu’ils aporochent du fommer , 
forment par leur enfemble une forte de feuiile 
iancéolée ; plufieurs fois ailée ; les ramifications 
alrternes , prefqu'oppofées, garnies de très-petires 
folioles prefqu’ailées, [a plupart oppofees , pref- 
que verticillées par leur rapprochement , très- 
courtes , fines , fubulées, un peu renflées en maf- 
fue. La fruétification eft conflituée par de très-pe- 
tits tubercules noiratres ,triangulaires, prefqu’en 
cœur , fitués entre les plus petits rameaux, & 
remplis de femences qui, à l'époque de la maru- 
rité, fe répandent fans ordre fur les rameaux , y 
adhèrent £: donnent à la plante l'afpeét a’un ulva. 


Cette plante fe trouve fur les côtes d'Angle- 
terre , où elle eft jetée par les vagues. 


163. VAREC à feuilles depin, Fucus pinaftroides, 


VAR 


Fucus fronde fliformi, ramofifimé ; ramulis arëfè 
imbricauis., fubulatis | fubfecunurs, apice incurvaurs, 
intepris, Tranf. Linn. vol. 3. pag. 222. n°. 67. — 
Gmel. Fuc. pag. 127. tab. 11. fig. 1. 


Fucus fronde tereti , ramofifimä ; ramis densè im- 
Bricatis ; ramulis brevibus , obrufis , fursèm terden- 
tibus , fimplicibus vel furcatis. Stackh. Ner. Britan. 
pag. 74. tab. 13. fig. a. b. dd. 


Fucus incurvus. Hudf{. Flor. angl. pag. $90. — 
With. Brit. vol. 3. pag. 259. 


Ceramium (incuryum ), nigrefcens , cartilagi- 
neurr , ramofum , ramis ultimis ( filicum juniorum 
more), involutis , vix articulatis. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 43 , & Synopf. Plant. gall. pag. 
9. n°. 101. 


Ceramiurr fcorpioides. Roth , Catal. 2. p. 173.? 


Pinus maritimai, five fucus teres , cujus ramuli 
fetis fursèm tendentibus funt obfiti. Rai, Synopt. 
pag. 50. n°. 46. — Morif. Oxon. Hit. 3. p. 648. 
noie 


On apperçoit , avec une bonne loupe , quelques 
articulations fur les rameaux de cette efpèce , ca- 
raétère qui la rapproche des ceramium de Roth. Ses 
racines font fibreufes ; elles produifent plufieurs 
tiges dures, cylindriques, hautes de cinq à fix 
pouces, d’une confiftince coriice & de couleur 
rouge-noirâtre , divifées en rameaux nombreux, 
difpofés en tout fens, cylinäriques, ramifiss ; les 
dernières ramificatiors reflemblent à de petites 
feuilles nombreufes , fubulées , prefqu'itnbri- 
quées, un peu unilatérales, droites, puis re- 
courbées ou roulées en croffe fur elles-mêmes, 
comme les feuilles des jeunes fougères ; fouvent 
fimples , quelquefois bifides. On remarque dans 
la partie des feuilles roulées & à leur bate, des 
tubercules globuleux, fefiles ou un peu pédicel- 
lés , qui conftituent la fruétification. 


Cette plante croit dans l'Océan & dans la Mé- 
d'terranée , le long des côtes d2 France & d’An- 
gleterre , fur les rochers. (W.f.) 


164. VAREC lycopode. Fucus licopodioïdes. 
Linn. 


Fucus fronde fliformi , fubfimplici ; ramis fubula- 
2is , fubramofis , undiquè imbricatis, fauarrofis. Tranf. 
Linn. vol. 3. pag. 223. n°. 68. 


Fucus fronde filiformi , tereti, fubramofä , obtettà 
undiquè feris. Linn. Syft. veget. 814. — Syft. Plane. 
vol. 4. pag. 573. n°. 27. — Retz. Flor. fcand. 
Prodr. edit. 2. n°. 1696. 


Fucus (\ycopodium), fronde filiformi , tubulofa, 
ramofä ; ramis undique foliolis fquarrofis , dentiffime 
coopertis. Stackh. Ner. Brit, pag. 107. tab. 17. 


Conferva fquarrofa. Œder , Flor. dan. tab. 357. 
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| Ce fucus a un afpect très-fingulier , 8: qui le fait 
| reconnoitre aifément. 11 reéffemble à un /ycopo- 
: dium par les filamens nombreux, imbriqués , qui 
recouvrent {es rameaux. Il a pour racine une pe- 
tite callofité , d’où s'élève une tige haute de fix à 
huit pouces, filiforme, cylindrique, de la grof- 
feur d’une plume de corbeau , nue à fa partie :n- 
férieure, plus ou moins rameufe, d’une cenñftance 
cartilagineufe , de couleur brune , prefque noirs 
dans l’état de ficcité ; les rameaux alternes, fin- 
ples , rarement bifides, garnis, dans toute leur 
longueur , de fil:mens très-nombreux , touffus , 
fubulés , fimples ou rameux, fcarieux , imbriqués, 
un peu obtus, très-fertés, long de trois à cinq 
lignes, un peu roides. Sa fruétification n'eft pas 
encore connue. 
On diftingue aifément ce varec à fon port, à 
fa confiftance ; il ne peut être confondu avec le 
| fucus longiffimus , malgré fes rapports. D'une bafe 
commune s'élèvent plufieurs tiges droites, fili- 
? formes, cartilagineufes , cylindriques, hautes de 


On rencontre cette plante fur les rivages de 
l'Océan , le long des côtes d’Angleterre , où elle 
eff jetée par les vagues; ce qui porte à croire 
qu'elle ne végèr: que dans les profondeurs de la 
mer, & non fur les côtes. 


165$. VAREC entrelacé. Fucus plicatus. Gmel. 


Faucus capillaris , uniformis, ramofifnus | im= 
plicatus , fubdiaphanus. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 185. n°. 68. 


Fucus (plicatus 3, fronde filiformi , dichotomä, 
ramofiffimä , aquali; ramulis fubfecunais ; tubercudis 
lateralibus terminalibufque, Vranf. Linn. vol. 3. 
pag. 228. n°. 71. — Buddl. Herb. päg. 11. — 
Petiv. pag. 27. 14 2. — Œder , Flor. dan. tab. 
408. 

Fucus fronde cartilaginea, filiformi, ramofifimä, 
implicatâ, diaphanâ. Hudf. Flor. angl. pag. 470. 
589. — Srackh. Ner. Britan. pag. 23. tab. 7. — 
With, vol. 3. pag. 258. 


Fucus fronde capillari, filiformi; ramulis fubfe- 
cundis., implicatis, aiaphanis. Lightf. Flor. fcor. 
pag. 929. 

Fucus plicatus. Gmel. Fuc. pag. 142. tab. 14. 
fig. 2. 


Fucus trichoides noffras | aurei coloris | ramulo- 
rum apicibus furcatis. Pluk. Almag. pag. 160. & 
Phytogr. tab. 184. fig. 2, — Rai, Synopf. p.45. 
n?. 26. 

Fucus parvus, aphyllos, ramofus, fubflavus , ra- 
mulis chordus muficas majores referentibus. Morii. 


Oxon. Hift. 3. pag. 648. $. S. n°. 2. 


Ceramiium plicatum. Poth, Catal. vol. 2, pag. 
162. 
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huit à quinze pouces , jaunâtres , légérement pur- ; 


purines , de la groffeur d’une petite corde à vio- 
lon , égales dans route leur longueur ; les rameaux 
très-nombreux , diffus, alternes, épars ou op- 
pofés , tortillés, entrelacés, recourbés, ramifiés ; 
les ramifications terminales, conftamment dicho- 
tomes. Je n'y ai point obfervé de cloifons tranf- 
verfales, quoique Roth en fafle foupçonner en 
p'açant cette plante parmi fes ceramium. La fruc- 
tification, d’après Lightfoot, conffte dans de 
petits tubercules globuleux, latéraux, fefliles , 
d'un pourpre-foncé , placés le long des rameaux 
& à leur fommet. 


\ 

Cetre plante croît dans POcéan , fur les ro- 
chers & les pierres, le long des côres de France 
& d'Angleterre. ( W.. f. in herb. Desfont.) 


166. VaArecentortillé. Fucus implexus. Desfont. 


Fucus ramulis rumerofiffimis , capillaceis , com- 
preffis , rigidulis , implexis; flipite nullo. Desf. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 423. 


Ce varec a beaucoup de rapport avec le fucus 
plicatus ; il en eft très-diftinét par fon port, par 
les rameaux comprimés. Sa confiftance eft ferme , 
cartilagineute, à demi tranfparente, prefque cor- 
née; fa couleur d’un brun-jaunâtre ou d’un vert- 
pâle. Ses riges fe divifent, dès leur origine , En 
rameaux tiès-nombreux, capillaires,  preique 
flxueux, uniformes, épars , extrêmement dif- 
fus , entrelaces, plufieurs fois bifurqués ; les 
dernières ramifications plus fines , fétacées , di- 
chotomes. Je ne connois point la fruétification , 
& les rameaux ne m ont odert aucune apparence 
de cloifons tranfverfales. 


J'ai recueilli cette plante dans la Méditerranée , 
fur jes côtes de Barbarie, où elle a été égaiement 
obiervée par M. Destontaines. (7 v.) 


167. VAREC fans feuilles. Fucus aphyllanthos. 
Gmel. 


Fücus cartilagineus , caulibus teretibus , implexis ; 


fetis terminalibus , fubulatis, apice incraffatis , vel 
bifariam divaricatis ; globulis ad divaricationem pel- 


lucidis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1385. n°. 72. 
Fucus aphyllanthos. Gel. Fuc. pag. 148. 


Fucus rubens, fibrofus, craffior. Buxb. Cent. 2. 
tab. 9. fig. 1. pag. 16. 


Cette plante eft gélatineufe , d’une confiftance 
cartilagineule. D'une bafe commune s'élèvent plu- 
fieurs uges entre-mélées dès leur bafe, & repré- 
fentant aflez bien les filamens d’une racine fi- 
breufe, entortillée ; ces tiges font rouges ou jau- 
nâtres, cylindriques , filiformes , hautes de cinq à 
fix pouces, fans feuilles ni rameaux jufque vers 
leur partie fupérieure , où elles font alors munies 
de chaque côté, de cils très-fins , fubulés , épaif 


VAR 


fis à leur fommet, ou divergens , portant, à la 


bafe de leur bifurcation , des globules extrême- 
ment petits , épars, diaphanes. 


. Cette plante croît dans les mers du nord de 


l'Europe. Buxbaume l'a également obfervée fur 


les côtes de la mer Cafpienne. 


168. VAREC byffe. Fucus byffoides. Woow. 


Fucus fubquadripinnata , ramis ramulifque, omni- 
bus alternis, primariis longiffimis , ultimis brevifft- 
mis, fafciculatis , tenuiffimis. Tranf. Linn. vol. 3. 
pag. 229. n°. 72: 


Cette efpèce eft fort grêle; elle a le port d’un 
byflus ou d’une conferve. Sa confiftance eft molle, 
rendre, diaphane ; fa couleur d’un beau rouge. 
Elle à des racines fibreufes , d’où s'élèvent des 
tiges très-variables dans leur longueur , hautes de 
deux à douze pouces, filiformes, très-rameufes , 
que les ramifications rendent prefque quatre fois 
ailées; les rameaux & leurs divifions conftamment 
alternes ; les premiers rameaux très-longs, fort 
grêles , même capillaires ; les dernières divifions 
des ramifications extrêmement fines, courtes, faf- 
ciculéss ; le plus grand nombre prefque génicu- 
jées à leur infertion. La fruétification confilte en 
un très-petit tubercule quelquefois terminal, plus 
fouvent latéral. 


Cette plante fe trouve dans l'Océan, fur les 
côtes d'Angleterre, où elle eft jetée par les 
vagues. 


169. VAREC fale. Fucus deformis. Wulf. 


Fucus caule tereti-cartilagineo , fuprà decompolito , 
ramofo ; ramis elongatis , patentiffimis , oppojitis , 
alterzatifve fliformibus inordinaiè ramulofis. Wulf. 

x : où 3 
Crypt. aquat. pag. 64. n°. 53. 


Ce ficus eft ordinairement couvert de muca- 
fité, de fédiment & d’autres ordures de la mer, 
qui le rejette fur fes bords dans les tems orageux. 
Ses tiges font longues de quatre à huît pouces, 1 
cylindriques , cartilagineufes , de l’épaiffleur d'une 
plume de moineau , fouples, élaftiques , blanchä- 
tres, diaphanes, devenant , en vieilliffanc, rouf- 
featres ou d’un brun-clair, rameufes ; les rameaux 
plufisurs fois ramifiis, alongés , femblables aux 
tiges, très-étalés; les uns alternes ; d’autres op- 
pofés, cylindriques, filiformes ; les ramifications 
nombreufes , éparfes, diflufes. 


Cette plante fe rencontre fur les bords de La 
mer Adriatique. ( Deferipr. ex Wulf.) 


170. VAREC vermifuge. Fucus helminthocortos. 
Fucus fronde fil'formi, ramofà, cafpitofä, corned ; 
ramis acutis, ad apicem fubarticulatis, Latourr. 
Journ. de Phyf, vol. 2c. tab. 1. — Decand, Flor. 
franç. 
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franç. vol. 2. pag. 37, & Synopf. Plane. gall. pag. 
8. n°. 88. — Haemm. Diflert. Erlangæ. 1792. Icon. 
— Jaum. Plant. franc. tab. 4. fig. 1. 2. 


Conferva ( helminthocorton ) , rufifcens , fila- 
tmentis dichotomis , ramis horizontalibus. Gmel. Syit. 
Nat. vol. 2. pag. 1394. n°. 38. — Gaz. de fanté , 
ann. 1773 N°. ÿ. 


Ceramium helminchocortos. Roth, Catal. vol. 2. 
pag. 168. 


Vulgairement moufle de Corfe , coralline de 
Corfe , helminthocorton. 


Ce varec , fi généralement connu fous le nom 
d= moufe ou de coralline de Corfe , a beaucoup de 
rapport avec le fucus plicatus , mais il eft beaucoup 
plus petit, plus fin, bien moins rameux ; fes ra- 
meaux ne font point tortueux , quoique légére- 
ment entrelacés , 8 leur dichotomie r’eft pas 
régulière. Sa bafe efl une petite cailofité dure, 


épaile : il s'en élève plufieurs tiges en touffes ; 


ferrées, entre-mélées les unes dans les autres, &c 
réunies par de petits crampons qui partent de la 
tige. Ces tiges font gréles , cylindriques , filitor- 
mes , prefque capillaires , hautes d'un à deux pou- 
ces, ordinairement d’un jaune-pâle-corné , quel- 
quefois d'un gris-rougeatre ou un peu violet, 
munies de quatre à fix rameaux redreflés, prefque 
fétacés , alrernes, fimples, rarement ramifiés. Les 
derniers rameaux ou ramifications forment quel- 
quefois une dichotomie irrégulière ; les deux di- 
vifons inégales, alongées, finement aiguës à leur 
fommet. On diftingue à peine , avec la loupe, de 

etites articulations vers le fommet , femblables 

celles des confsrves. La fruétification confifte, 
felon Roth, dans de petits tubercules hémifphé- 
tiques , latéraux, épars, fefiles. 


Cette plante croit fur le bord de la Méditer- 
ranée , particuliérement à l’ile de Corfe. On l'em- 
ploie comme un très-bon vermifuge. ( W. v.) 


171. VAREC fluet. Fucus tenellus. Wulf. 


Fucus caule capillaceo , cartilaginee , rariter alter- 
natèm ramofo ; ramis iterato elongato- dichotomis , 
utrifque microfcopicis laterum tuberculis velut arricu- 
Lato geniculatis. Wulf. Cryptog. aquat. pag. 62. 
n°. 47. 

Lorfque l’on examine certe plante au microf- 
cope, on pourroit, au premier afpeét , la regarder 
comme une efpèce de ceramium , offrant, dans fes 
branches & fes rameaux, l'apparence d'étrangle- 
mens & d’articulations cylindriques, alternant avec 
de petits globules opaques. Cette illufion fe dé- 
truit lorfque , avec une attention plus fuivie , on 
parvient à reconnoître que ces globules font les 
tubercules de la fruétification, fitués latéralement, 
&z à des diftances égales & régulières, le long des 
rameaux & d£s branches. 

| Botanique. Tome VII. 
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Les tiges font longues de deux ou trois pouces, 
de la groffeur d'un crin de cheval, cartilasineu- 
fes , flexibles , tenaces, à peine fufcevtibles de 
s'amollir dans l’eau, d’un brua-rouñi âtre , tranf_ 
parentes , divifées en rameaux lâches , alternes, 
étalés , capillaires, plufieurs fois dichotomes ; les 
ramifications oblonguss , capillaires. 


Cette plante croît fur les grandes efpèces de 
fucus, dans la mer Adriatique. ( Deféripe. ex 
Wu.) 


172. VAREC hériflé. Fucus hirfutus. Wulf, 

Fucus caule rereti , cartilasireo , ircrdinatè fuprà 
decompofite -ramofo ; remis vagis , una cum. caule 
aculeis' ciliifque homogeneis , brevibus | muticis, 
undique oôfus. Wulf. Cryptog. aquat. pag. 63. 
n°. 48. 

es tiges font cylindriques, cartilagineufes, 

hautes de trois pouces & plus, de la groffeur 
d’une plume de moineau, d’un blanc-fale ou gri- 
fatre , divifées en rameaux diffus , étalés , dittri- 
bués fans ordre en tout fens , çà & là ramifiés ; 
les ramificativos , ainfi que les rameaux & les 
tiges, chargées de petits aiguillons courts, & de 
cils encore plus courts, réguliers, mutiques , & 
qui acquièrent un peu de roideur par la defficca- 
tion; ce qui fait paroitre cette plante comme 
hérifiée. Sa fruétification n'a pas encore été ob- 
fervée. 

Cette efpèce croît dans la mer Adriatique , fur 
les corps marins. ( Deferipr. ex Wuf.) 


173. VAREC fourchu. Fucus furcatus. Wulf. 


Fucus caule tereti, compreffo , cartilagineo , ipfa 
jam à bafi ramofo ; ramis fusdichotomo-ramofifimis, 
diffufis ; dichotomierum axillis, plino-compreffis ; 
extremitatibus brevicer furcatis. Wulf, Crypt. aquat. 


pag. 61. n°. 44. 


Ses tiges, hautes d'environ un pouce & demi, 
font cartilagineufes, d’un rouze-foncé , légére- 
ment diaphanes , cylindriques , un peu compri- 
mées , très-liffes, de là groffeur d'une plume de 
moineau, roides lorfqu’elles font feches , divifées 
un peu au deffus de leur bafe en rameaux étalés, 
très-ramifiés , prefque dichotomes , très-ouverts 
à leur bifurcation ; les ramifications nombreufes, 
un peu planes & comprimées , offrant le mêmes 
caractère que les rameaux ; les extréinités des der- 
nières ramifcations courtes, fourchues, un peu 
courbées en dedans. 


Cette plante croît dans la mer Adriatique , fur 
les corps marins. (Defcripe. ex Wulf.) 
174. VAREC capité. Fucus capitatus. Gmel. 


Fucus caule tereti, depreffo ; ee teretibus , fubte 
ete 
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latis, alternis, confertifimis ; globulis racemofis. 


Gmel. SyR. Nat. vol. 2. pag. 1383. n°. sr. 
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Fucus capitatus. Gmel. Fuc. pag. 123. 


C'eft une petite plante longue à peine d’un 
pouce, d'une confiance gélatineufe , un peu dure. 
Sa couleur ef jaunâtre ; fes tiges cylindriques , un 
peu comprimées , garnies , dans toute leur lon- 
gueur, de rameaux nombreux, tiès-rapprochés, 
de même forme que les tiges , alternes , prefque 
imbriqués , un peu renflés , fubulés à leur fommet. 
La fruétification confifte en petits globules dif- 
pofés en grappes ou réunis en tête , de la même 
couleur que le refte de la plante. 


Cette efpèce croît dans la Méditerranée. (Def- 
cript. ex Gael.) 


175. VAREC pygmé. Fucus pypmaus, Lightf. 


Fucus fronde cartilagineé , Compreffä , apice dila- 
tatê, palmatä; fructificationibus terminalibus , fub- 
rotundis ; apice perforatis. Lightf. Flor. fcot. pag. 
964. n°. 43. tab. 32. Opcima. — Eng]. Botan. tab. 


1352.— With. vol. 3. pag 232. 


Fucus fronde compreffà, dichotomä , ramofä; ramis 
apice dilatatis ; tuberculis globofis, terminalibus. De- 
cand, Synopf. Plant. gall. pag. $.n°. 59. * 


Fucus pumilus. Hudf. Flor. angl. pag. 584. 


Fucus ( lichenoïides ), fronde dichotomä , ramoft ; 
ramis apice dilatatis ; tuberculis plobofis , rerminali- 
bus. Tranf. Linn. vol. 3. pag. 192. n°. 49. ( Non 
Desfont.) 


Lichen faxatilis, maritimus , mufcofus, minimus, 
nigerrtmus, Michel. Nov. Gen. pag. 103. 


Cé varec eft fort petit, & fe préfente fous la 
forme d'un licher , d’une couleur très- foncée 
noire, brune au d’un gros vert-olivâtre , cartila- 
gineufe ; à peine long d’un demi-pouce. Sa bafe 
efl une petite calloñté par laquelle il adhère aux 
rochers : il s’en élève plufieurs petites tiges ra- 
meufes des leur origine, cylindriques à leur partie 
inférieure , puis comprimées K& dilatées en une 
petite membrane fort étroite, divifée par bifur- 

auons ; les rameaux couchés, radicans , obtus à 
leur fommet, prefque tronqués. La fruêtification 
eit conftituée par de petits tubercules glabres, 
prefque véficuleux, adhérens au fommet des ra- 
meaux, & aboutiffans à une ouverture externe. 


Cette plante croît dans POcéan, fur les côtes 
de France & d'Angleterre , adhérente aux rochers 
qe S \ * 
que les eaux laiffent à découvert pendant le flux 
& le reflux: (7. f.) 
176. VAREC nain. Fucus puffllus. Stackh. 
Fucus fronde cafpitofä , repenti , ramofà ; foliis 


fpathulatis , janioribus obtufis | proveétioribus bi vel 


trifurcatis. Stackh. Ner. Brit. pag. 16. tab. 6. 


VAR 


Cette plante fe rapproche beaucoup, au pre- 
mier afpect , du fucus pygmaus ; elle doit en être 
diftinguée, & en diffère , d’après Srackhoufe , en 
ce qu'elle eft conftimment couchée & rampante 
fur les rochers lavés par tes eaux de la mer, où 
elle s’érend en gazon comme un lichen, & y tient 
par fa face intérieure, plane , s’agelutinant avec 
le fable & les petites pierres. Ses tiges font ram- 
pantes , extrêmement courtes, arrondies, d'une 

! confiftance cartilagineufe , ainfi que les autres par- 

| ties de la plante ; d’une couleur verte très-foncée, 
prefque noïre, un peu rougeâtre Jorfqu’on les 
examine à la loupe. Elles fe divifent en deux ou 
trois petits rameaux, gaynis de très-petites feuilles 
linéaires, prefqu’en forme de fpatule ,'infenfible- 
ment dilatées , arrondies à leur fommet, fans ner- 
vure lonritudinale. Quelques-unes fe bifurquent À 
leur partie fupérieure , foir en deux pointes, foie 
en deux lobes arrondis. 


Cette plante croit fur les bords de la mer, dans 
l'Océan, le long des côtes d'Angleterre. 


177. VAREC en gazon. Fucus cafpitofus. 


Fucus fronde fliformi, fubcompreffi, ramofa ; api- 
cibus clavatis, fruétiferis Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 22, & Synopf. Plant. gall. pag. 4. n°. 48. 


Fucus clavatus. Lamour. Monogr. tab. 22. fig. 
Ha 


Ulva fliformis. Œder , Flor. dan. tab. 949. 
Conferva dilatata, Roth, Catal. 2. pag: 194. 


C'eft une fort petite efpèce , qui croît en gazons 
touffus fur le fable, la verre ou les pierres, & qui 
fe rapproche beaucoup du fucus pygmaus. Sa cou- 
leur eft d’un brun-rougeûtre ; elle pouffe un très- 
grand nombre de tigës très-fines, capillaires , point 
articulées , un peu comprimées, légérement tranf- 
parentes, longues d’un à deux pouces, uniformes, 
qui fe divifent en rameaux courts , aigus, nom- 
breux , très-étalés ; la plupart oppofés, furtout les 
deux derniers , qui fupportent à leur fommet une 
bifurcation tiès-courte, ouverte , terminée par un 
petit renflement en forme de maflue , qui forme 
une très-perite gouffe où l’on diftingue , à laide 
du microfcope , à travers l’épiderme , un grand 
nombre de petits grains qui paroïffent devoir être 
des femences. 


Cette plante croit fur les bords de Ja mer, dans 
l'Océan, fur les terres & les rochers que la marée 
hiffe à nu. (V.v.) 


178. VAREC de Gæïtner. Fucus Gartnera. Gmel. 


Fucus caulibus filiformibus ; ramis numerofis , tri- 
fariàm alternis, mediis longiffimis ; corpuftulis peni-" 
cilliferis ternis. Gmel. SyR. Nat, vol. 2. pag. 1386, 
noce 


VAR 


. Fucus Gartnera. Gmel. Fuc. pag. 164. tab. 19. 
g. Ie 


Fucus anomalus, Pallas, Mifcell. Zool. pag. 199. 
tab. 14. fi3. 24. 


Cetre fingulière plante, qu'on pourroit prefque 
foupçonner appartenir au règne animal par la forme 
de fes véficules furmontées de filamens en pinceau, 
ne coivient que très-iinparfaitement aux varecs. 


Sa confiftance ef très-flexible , coriace ; fa cou- 
Eur d’un vert-grifâtre, qui jaunit par la defficca- 
t'on. Ses tiges font grêles, filiformes , hautes d’en- 
viron un pied & demi , très-rameufes , attachées 
aux rochers par un difque calleux ; les rameaux 
alternes , épars, très-étalés, prefque difpofés fur 
trois rangs, fimples , alongés, filiformes ; les infé- 
Dieurs plus courts; ceux du milieu bzaucoup plus 
longs, diminuant enfuite de longueur à mefure 
qu'ils approchent du fommet des tiges. Ces ra- 
meaux font garais, dans toute leur longueur, de 
véficules pédonculées, alrernes, folitaires, fouvent 
1approchées, trois par trois, redreflées , ovales, 
femblables à l’urne d’une hypne , furmontées de 
fiiamens caducs , courts, fétacés, nombreux, en 
forme de pinceau. On diftingue encore fur les 
derniers rameaux , vers leur fommer & à l’extré- 
mité des tiges , des efpèces de capfules gréles, 
fort petites. 


Cette plante croît fur les rochers , dans la Mé- 
diterranée. ( Defcripr. ex Gmel.) 


179. VAREC baillouvien. Fucus baillouviana. 
Gmelin. 


Facus caule feprà plariufculo ; ramofo ; flamentis 
penicillorum minutiffimis congeffis , laxis, fluitanci- 


bus. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1386. n°. 93. 
Fucus baillcuviana. Gel. Fuc. pag. 165. 


Buïllouviara. Grifel. Epift. cum Icon. Optima. 
— Adanf. Famille des Plant. vol. 2. pag. 13. 


Cette efpèce eft fouple, coriace , haute d’un 
demi-pied , d’une couleur de vert d’olive. Ses 
tiges adhèrent, par leur bafe , aux débris des 
corps marins ; elles font dures & cylindriques à 
Jeur partie inférieure, puis elles fe compriment, 
fe divifent en rameaux prefqu’alternes , difpofés 
fur les deux côtés des tiges, munis à leurs bords 
de filamens très-fins , très-nombreux , en forme 
d’aile ; chaque filament garni de poi!s extrême- 
ment fins, rapprochés en forme de pinceau. La 
fruétifcation paroit conftituée par des véficules 
éparfes , difpofées, le long des rameaux, fur deux 
rangs ; alternes, pédiczllées , ovoides , terminées 
par un faifceau de filamens caducs , qui deviennent 
ouvertes & prefque cylindriques après la chute 
des filimens, 


Cette plante croir dans la Méditerranée, fur les 
pierres , les coquilles , les madrépores. 
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180. VAREC de Bafler. Fucus Baflera. Gmel. 


Fucus caule tenui , fpernè ramofo ; corpufculis mc- 

ES TERTA : RL SAT : 
nofpermis ovaiis , alternis. Gel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1386. n°.93. 


Fucus Baflera. Gmel, Fuc. pag. 166. 


Planta marina , feminifera , ex mari norwegico. 
Bafter , Opufcul. Subf. vol. 2. 1. 3. pag. 117. tab. 
12. Icon. c 


Ce n’eft que d’après l'autorité de Bafler £ de 
Gimelin que je mentionne ici cette plante, qui ne 
convient que très-imparfaitement aux varecs, 8e 
qui exige un nouvel examen. Ses tiges font grêles, 
longues au moins de deux pieds, fliformes , point 
articulées. Environ trois pouces au deflus de leur 
bafe, elles fe divifent en rameaux quelquefois 
plus longs que les tiges, de même forme, qui fe 
ramifient en deux ou trois autres. Ils fupportent 
quelques capfuies alcernes, médiocrement pédon- 
culées, de forme ovale , terminées par une touffe 
de poils en pinceau , ouvertes & tronquées à leur 
fommet apres la chute des poils, remplies d'urs 
fubftance un peu amère, blanchâtre , farineuf£e , 
qui contient , dans fon milieu , une feule femence 
réniforme , brune , couleur de châtaigne. 


Cette plante croît dans les mers de la Norwège, 
dans les bas-fonds. 


Forskhal, dans [à Flora agypriaco-arabica , a men< 
tionné un aflez grand nombre de fucus, qui la 
plupart ne font point cités dans Linné. H eft très- 
probable que plufieurs d’entr'eux, mieux connus, 
reptreroient dans quelques-unes des efpèces que 
jai décrites j mais comme les defcriptions de 
Forskhal font très-courtes, & qu’il ne cite ou ne 
donne aucune figure , ces efpèces font trop dou- 
reufes pour nous permettre de les caraétérifer 
d’une manière certaine. Ces confidératians m'ont 
déterniiné à les ranger provifoirement parmi les 
efpèces incertaines, Jufqu’à ce qu'elles nous foienc 
mieux connues. 


* Fucus (ferrulatus ), caulibus teretibus , ramo- 
fis ; foliis linearibus, ferrulatis, fimplicibus; veficis 
null:s. Forskh. Flor. æzypt.-arab. pag. 189. n°. 36. 


Cette plante eft entiérément verre; fes tiges 
étroites , cylindriques , rameufes , hautes de fix à 
fept pouces ; les rameaux garnis de feuilles très- 
fimples , linéaires , longues d’un pouce, quelque- 
fois divifé:s , jufque vers leur milieu, en deux 
ou trois découpures étroites , dentées en fcie à 
leurs bords, aiguës à leur fommet, fans véficules 
aériennes. 

* Fucus (acerofus) , caulibus teretibus , ramofis ; 
raris diflichis, confertis, undique fetis filiformibus 
patentibus ; veficis foliifque nullis. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 190. n°. 37. 


Ses tiges font cylindriques, diminuant infenfi- 
Heletz 
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bi:ment de grofleur, filiformes À leur partie fu- 
périeure , raneules 3 les rameaux nombreux, dif 
pofés fur deux rangs, très-camifiés ; les ramifica- 
tions ferrézs, longues d'environ un pouce , fiii- 
formes, garnies, arnfi que Î:s rameaux & les tiges, 
de petits filets feraces, courts , flexibles , dont la 
couleur , ainfi que celle de toute la plane , eft 
d'un biun-jaunatre. 


* Fucus (papillofus), caule rereti, ramofo , un- 
diqu> fériebus fpiralious papil'orum, apice dilatato- 
multiloborum ; velcis nez foliis ullis. Forskn. Flor. 
æaypt.-arab. pag. 190. n°, 38. 

Sa couleur eft brune ou jaunâtre , felon les indi- 
vidus ; fes tiges cylindriques , hautes d’un pied, 
chargées de rameaux nombreux , couverts, ainfi 
que les viges, fur plufieurs rangs en fpirale, de 
tubercules ou de petits mamelons nombreux , cy- 
lindriques ou anguleux , un peu épaidis à leur 
fommet, ou dilatés en trois, quatre Ou cinq lobes 
très-courts. 


* Fucus (linearis), frondibus planis, linearibus, 
dichotomis , fénsim anguflioribus , apicibus acutis ÿ 
veficis nullis. 

Sa fubftance elt molle, membraneufe , prefque 
gélatineufe , tranfparente 5 fa couleur d’un brun- 
jaunâtre ; fa hauteur de fix à huit pouces ; fon 
feuillage plane, entier, divifé par dichotomies en 
plufieurs branches progreliivement plus étroites, 
linéaires , très-minces, fouvent fourchues à leur 
extrémité , toujours aiguës ; les dernières ramifi- 
cations lancéolées à leur fommert. 


+ Fucus ( cæfpirofus ), caule tereti, ramofo , con- 
ferto , papillofo ; papillis atenuatis , fimplicibus, 
ramulofis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 190. 
n°. 40. 

Sa couleur eft brune ; fes tiges cylindriques, 
rameufes , nombreufes, ramaflées en touffes ga- 
zoneuf.s, très-ferrées , couvertes de tubercules 
nombreux , amincis à leur fommet, fimples ou 
quelquefois prolongés en petits rameaux. 


* Fucus (feticulofus}), ceres, ramofus , papillis 
fparfis , ramis bafi in veficam papillofam ailatatis. } 


Forskh. Flor. æzypt.-arab. pag. 190. n°. 41. 


Ses tiges font cylindriques , rameufes, filifor- 
mes ; les rameaux épars , fans ordre, ramifiés ; les 
rimficarions renflées , proche leur befe, en une 
petite véficule ovale, dilarée & munie à fes bords 
de petits tuberculss qui fe retrouvent également 
fur les tiges; ces véficules , rétrécies à leur fom- 
met, fe prolongent en un filament capillaire , ra- 
mifé, 

* Fucus (fragilis), caulibus filiformibus , dicho- 
romis , fragilious , fufigratis ; foliis veficifque nullis. 
Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 190. n°. 42. 


Ses tiges, ferrées & réunies en un gazon pref- 
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que globuleux , font rouff âtres, filiformes, très- 
roides , facites à fe brifer lorfqu'elles font fèches, 
divife-s en rameaux faftigiés , dichotomes , fans 
véficules apparentes. 


* Fucus (plumaris), caule tereti, repentè fursäm 
ramofd ; ramis plumiformibus, foliis difénétis , vefi- 
cis nuilis. Forskh. Flor. ægyprt.-arab. pag. 190: 
Nes e 

La couleur de cette plante eft d’un vert de pra- 
men. Ses tiges font jaunâtres, rampantes où cou- 
chées , cylindriques, rameufes ; les rameaux épars 
tiès-rapuroches , longs d'environ deux pouces , en 
forine de plume , ou garnis. à leurs deux côtés de 
petites folioles f iformes, très-nombreufes , fim- 
ples cu plumeufes. I} paroît, d'après ces caraétè- 
res, que cette efpèce a de très-grands rapports 
avec le fucus plumofus & le pectinatus j PEUT-ELTÉ 

ième appartient-elle à l’un des deux. 


* Fucus (debilis), caulibus teretibus , ramofis , 
fusfafligiatis , tubulofis ; debilibus ; foliis veficifque 
nuls. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 191. n°. 44. 


Cette efpèce eft d'une couleur livide & telle- 
ment molle, qu’elle ne peut fe foutenir dès qu’elle 
eft hors de l'eau ; quelquefois cependant elle eft 
plus roide , mais aufii plus petire , longue à peine 
de trois pouces au lieu de fix ou neuf. Ses tiges 
font cylindriques , fittuleufes , rameufes ; les ra- 
meaux égaux en grofleur, fourchus àleur fommet, 
aigus ,tubulés. Elle paroit fe rapprocher davantage 
des ulves que des fucus. 


* Fucus (laminofus ) , frordibus planis, dichoto- 
mis, fenstm latioribus , margine nudis. Forskh. Flur. 
ægypt-arab. pag. 191. n°. 45+ 

* Fucus ( Foliifer), frondibus planis, dichotomis; 
ultimis margine & apice foliiferis. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 191. n°. 46. 


Ces deux plantes, qui paroiffent n'être que 
deux variétés , appartiennent peut-être auffi com 
me telles à notre fucus polymorphus. Les tiges font 
brunes, hautes de quelques pouces, étroites à 
leur bafe, puis dilatées infenfiblement, divifees par 
dichotomies fimples ou prolifères à leurs bords 
& à leur fommet dans la feconde : toutes deux 
chargées vers l'extrémité de leurs rameaux, aux 
deux furfaces, de tubercu!es brunes , nombreutes, 
éparfes. 

* Fucus ( denticulatus }, caule tereti, ramofo x 
foliis lineartbus, denticulatis ; veficis globofis, pe- 
dunculatis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 191. 
n°. 47. 

C'eft une très-grande plante jaunâtre, dont les 
tiges font cylindriques , longues quelquefois de 
dix à douze pieds , rameufes ; les rameaux divifés 
en feuilles linéaires , denticulées à leurs bords ; 
garnis de véficules globuleufes , pédonculées, : 


VAR 


* Fucus (crifpus ), caule tereti, fukramofo ; foliis 
confertis , feffilious , ovalibus, denticulatis , undulato- 
crifpis ; veficis pedunculatis. Farskh. Fior. ægÿpt.- 
arab. pag. 191. n°. 48. 


Sa couleur eft d'un vert-foncé ; fes tiges cylin- 
driques , médiocrement rameules, garnies de feuil- 
les très-rapprochées , longues d’un pouce, feffi- 
les , ovales, denriculées , ondulées & crépues à 
leurs bords : on diflingue en outre des véficules 
aériennes , pédonculées. 


* Fucus (racemofus ), caule tereti, repentè ra- 
mofo ; velicis obovatis , confertè racemofis ; foliis rul- 


lis. Forskh, Flor. ægypt.-arab. pag. 191. n°. 49. 


Ses tiges font rampantes , cylindriques , rameu- 
fes, de couleur verte , ainfi que toute la plante ; 
dépourvues de feuilles , garnies de grappes de vé- 
ficules aériennes, longues de trois pouces. Ces vé- 
ficules font vertes , en ovale renverfé, très-ferrées, 
prefqu'imbriquéss. 


* Fucus (articulatus) , ramis alternis ,articulatis, 
triquetris ; articulis cuneiformibus ; angulis fubula- 
tis, dentatis ; foliis veficifque nullis. Forskh. Fior. 
æpypt.-arab. pag. 191. n°. 50. 


Ce varec eft d’une fubftance cartilagineufe ; fa 
couleur d’un jaune-verdâtre. Ses tiges font articu- 
lées ; elles produifent des rameaux alternes , for- 
tant des articulations fans ordre , compolés eux- 
mêmes d'articulations cunéiformes, triangulaires, 
un peu ailées & dentées furleurs angles. Cette 
plante paroît avoir beaucoup d’affinité avec les 
ulyu articulata & opuntia. 


* Facus ( conoides ), caule tereti, ramofo ; ramis 
conoïdibus ; veficis delroidibus , dentatis , ramos im- 
bricantibus. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 192. 
Die 


Ses tiges font dures , jaunâtres, épaifles, lon- 
gues d’un pouce ; elles fe divifent enfuite en ra- 
meaux alternes , inégaux , cylindriques , longs 
d'environ trois pouces, fur un pouce d’épaiffeur , 
affez femblables à des cônes de fapin, tout cou- 
verts de véficules imbriquées , alternes , feffiles, 
delroides , concaves en deffus , formant en deflous 
une pyramide renverfée , à trois côtés ; leurs bords 
relevés en carêne, dentés, épineux : il fort des 
aiffelles de nouveaux rameaux en forme de petites 
grappes , qui deviennent également coniques à 
l'époque de leur maturité. 


* Fucus ( {fubrepandus ) , caule comprefo , ramis 
alternis}; foliis lineari-lanceolatis , fubrepando-denta- 
tis ÿ vejiculis pedunculatis. Forskh. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 192. n°. 2. 


Sa tige eft jaunâtre, comprimée, haute d’en- 
viron deux pieds, pouffant à fes bords des rameaux 
alcernes , longs d’un pouce & demi, garnis de 
feuilles alternes , nombreufes , rapprochées , li- 
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néaires-lancéolées , obtufes à leur fommet; les 
unes entières ; d’autres finuées ou ondulées ; d’au- 
tres dentées en {cie , parfemées de points enfon- 
cés, épars fur les deux furfaces des feuilles. Les 
véficules font axillaires , ovales , globuleufes , pé- 
donculées. Ce varec fe rapproche du fucus natans. 
Il furnage en très-grande abondance à la furface 
de l'eau, s’y amañle, & y forme des amas confi- 
dérables qui couvrent au loin la Mer-Rouge en 
forme d'iles flottantes, habitées par de nonbreux 
animaux marins. Quoiqu'il puiffe fe multiplier 
dans cette fituation, 1l eft très-probable que ce 
fucus commence à croître fixé fur les rochers de 
coraux qui en font tout couverts, & d’où il-eft 
arraché par les vagues lorfqu'elles font violem- 
ment agitées par les vents. 


* Fucus (trinodis), caule tereti , ramofo ; ramulis 
in tres veficulas inflatis , apice fubulatis. Forskh. 
Flor. ægypt.-arab. pag. 192. n°. 53. 


Ce varec eft d’une couleur jaunâtre. Ses tiges 
font cylindriques ,rameules ; les rameaux alrernes, 
longs d'environ deux pouces, divifés en ramifi- 
cations alternes , très-rapprochées , longues d'un 
demi-pouce , filiformes à leur bafe , élargies & 
renflées à leur milieu en trois ou quatre , quel- 
quefois deux véficules oblongues , peu diftantes , 
terminées par un filament grêle , fubulé. Il n’y a 
point de feuilles. 


* Fucus (uvifer), teres, ramis fparfis ; glandulis 
ovatis , confertis. Forskh. Flor. ægypt.-arab, pag. 
192. n°. $4. 

Cette efpèce , que l’on trouve dans le port de 
Conftantinople , eft remarquable par de petites 
grappes d’un rouge-écarlate, longues de fix lignes 
au plus, cylindriques, compof£es de petits mame- 
lons cylindriques. Les tiges font cylindriques , gar- 
nies de rameaux alternes , épars , longs d’un à 
deux pouces, plufieurs fois ramifiés. 


* Fucus (vifcidus), caulibus teretibus , dichoto= 
mis, ramoffs , faffigiatis ; apicibus bicornibus. Forskh, 
Flor. ægypt.-arab. pag. 193. n°. $6. 


Il reffemble, par fon port & fa grandeur , au 
lichen rangiferinus Linn. ; il eft blanc & entiére- 
ment vifqueux , même en dedans; il adhère fou- 
vent aux coquilles. Ses tiges font droites, cylin- 
driques , dichotomes , rameufes ; les rameaux faf- 
tigiés , terminés à leur fommet par deux pointes 
en forme de cornes. Il croit dans la mer, à Cont- 
tantinople. 


* Fucus (mufcoides), caule tereti, rubro ; apice 

flavido, ramofiffimo; fpinulis fparfis, mollibus.Forskh, 
Flor. ægypt.-arab. pag. 193. n°. ÿ7. 

Il eft douteux que cette plante foit la même que 

. celle qui porte le même nom dans le Species Plan- 

| carum de Linné. Ses tiges (ont cylindriques , de 

; couleur rouge , jaunatres à leur fommet, très- 
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rameufes ; les rameaux garnis de petites pointes | alternes , très-étalés, femblables aux tiges, foule 


ou filers fétacés, femblables à de petites epines 
molles , éparfes. Elle croît fur les rochers » à Conf 
tantinople. Les ‘Turcs en font un ufage fréquent 
contre les vers qui tourmentent les enfans. ils la 
font infufer, pendant deux jours , dans le vinaigre, 
qu'ils font prendre à petites dofes, on bien ils 
adminifirent la plante elle-même à la dofe de quel- 
ques grains. 


* Fucus ( cartilagineus ), fo/ris rubris , ohlongis ; 
petiolo anguflo ; caule rubro aut viriai, compreÿo, 
dentato , vix articulato , breviffimo. Forskh. Fior. 


ægypt.-arab. pag. 193. n°. 58. 


Ce n’eft point notre varec cartilagineux : celui- 
ci fe rapproche davantage du fucus fanguineus. Ses 
tiges font rouges ou verdatres, courtes, compri- 
mées , dentées à leurs côtés, prefqu’articulées, 
garnies de feuilles pétiolées, oblongues , de cou- 
leur rouge ; leur pétiole étroit. Cette plante croit 
fur des conferves & fur plufeurs autres fucus. 


* Fucus (excifus }, caule baff excifo ; ramulis a- 
zeralibus , fubulatis , brevibus ; fpiniformibus , in medio 
caule in ramos longiores exeurïtibus. Forskh. Flor. 
ægypt.-arab. pag. 193. n°. 59. 

Ses tiges font noirâtres, garnies de rameaux 
courts , latéraux, fubulés, fpinuliformes: du mi- 
lieu des tiges fortent d’autres rameaux beaucoup 
plus longs. Cette efpèce eft rare. 


* Fucus (prolifer), frondefcens, viridis ; articulis 
obovatis , planis, proliferis. Foxskh. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 193. n°. 60. 


Ses tiges font vertes, foliacées , planes , articu- 
lées ; les articulations en ovale renverfé, compri- 
mées, oblongues, prolifères. Cette plante croît 
dans la Méditerranée , le long des côtes, proche 
la ville d'Alexandrie. 


* Fucus (penicilliformis ), caule plano, firmo, 
alato ; foliis amplexicaulibus , oppofitis, ovato-ob- 
longis ; veficulis ad foliorum exortum ternis. Gmel. 
Syit. Nat. vol. 2. pag. 1382. n°. 39. — Seb. Mu. 
vol. 3. pag. 186. tab. 98. fig. r. 


Ses tiges font fermes, planes, comprimées, gar- 
n'es de feuilles oppofées , amplexicaules , ovales- 
oblongues ; de leur aifelle fortent des véficules 
aériennes , ordinairement au nombre de trois. 


# Fucus ( coralloides) , caulibus tereri-triquetris ; 
ramis alternis, patentibus ; ramulis utrinquè denricu- 
datis , fupernè dichotomis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1394. n°. 67. — Gmel. Fuc. pag. 141. 


Ce varec eft d’une confiftance cartilagineufe , 
un peu gélatineufe , tranfparente , d’une couleur 
variable, blanche , purourine ou d’un jaune-foncé. 
li s'élève, d’une bafe commune , plufieurs tiges 
trè-gréles , filiformes , hautes de trois à quatre 
pouces, un peu triangulaires , divifées en rameaux 


divilés latéralement en d’autres rameaux denti- 
culés , plufieurs fois bifurqués, dichoromes à leur 
fommer. La fruétification n’eft pas connue. Cette 


plante croit dans la Méditerranée & fur les côtes 
de la Jamaique. 


* Fucus ( fertularioides ), cartilagineus , caule 
ereéto , depreffo , tenuiffimè ramofo ; frondibus fetifor- 
mis, Imbricatis , pinnatis ÿ pinnis numerofifimis , in- 
curvis , integerrimis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
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Fucus fertularioides. Gmel. Fuc. pag. 1$1. tab, 
15. fig. 4. 


Cette efpèce paroît fe rapprocher beaucoup du 
fucus plumofus , maïs elle eft bien pius petite ; elle 
a le port d’une fertulaire, croît fur les coraux de 
l Amérique. Sa confiftance eft cartilagineufe, trauf 
parente ; fa couleur blanche ou d’un Jaune-orangé ; 
fes riges gréles, comprimées, à peine hautes d'un 
pouce, remeufes, point articulées ; les rameaux 
courts, alternes, garnis de chaque côté de cils 
très-nombreux , difpofés fur deux rangs en forme 
d’aile , prefqu’oppofés , fétacés, crès-fimples, un 
peu courbés, acuminés , terminés par une petite 
pointe en crochet. Sa fruétification n'a point été 
obfervée. 


* Fucus ( crinitus), cartilagineus, caule plano, 
ramofiffimo; ramulis denticulatis, dentibus fimplici- 
bus dichotomifque | globulis fparfis. Gmel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1386. n°. 82. — Gmel. Fuc. pag. 160. 
tab. 18. fig. 2. 


Il paroît exifter une grande affinité entre cette 
efpèce & les nombreufes variétés du fucus lacera- 
tus. Sa confiftance eft cartilagineufe ; fes tiges pla- 
nes, un peu torfes, hautes de quatre à fix pouces, 
nues à leur partie inférieure, divifées vers leur par- 
tie fupérieure enrameaux nombreux ,alternes, fem- 
blables aux tiges, fouvent épars & diffus, divifés 
en ramifications terminées par une dichotomie 
irrégulière, garnies latéralement ,ainfi que lestiges 
& les rameaux , de petites folioles linéaires, dif- 
pofées en aile, courtes, fimples ou un peu ra- 

eufes, ou légérement dentées , plufieurs épaññies 
& renflées. La fructification eft conftituée par des 
tubercules épars dans la fubflance des tiges & des 
rameaux , folitaires ou géminés. Cette plante croit 
au Kamtzchatka. 


* Fucus ( polypodioides ), caule teretiufeulo , 
flexuofo, ramofo ; foliis membranaceis | enervibus, 
alrernatèm pinnatis ,obtufis , integerrimis. Gmel,Syft. 
Nat. vol. 2. pag. 1388. n°. 111. 


Fucus polypodioides. Gmel. Fuc. pag. 186. 
Alg1 minor, caulifera , foliis parvis, oblongis , ex 


viridi rufefcencibus. Matt. Centur. tab, 32. n°, 1, 
Icon, 
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Ses tiges font un peu cylindriques , flexueufes, 
noiâtres, rameufes , chargées , ainfi que les ra- 
meaux, de feuilles nombreufes , alrernes, prefque 
fefiles ou périolées, ailées , oblongues , obtufes, 
très-entières , femblables à quelques efpèces de 
polypode ; point de nervures. Leur hauteur eft 
d'environ un demi-pied ; la couleur des feuilles 
d'un vert un peu roufleâtre. 


* Fucus (Koëlreuteri ) , membranaceo-cartilasi- 
neus , caule breviffimo., tereti , ramofo ; frondibus 1»1- 
is | linearib dultiorib llofis. Gmel. Syit 
Cegris ; 1nearious , aauitiOrIOUS PapriLo/rs, 0 vit 
Nat. vol. 2. pag. 1388. n°. 112. 


Fucus foliaceus, frondibus fruéificantibus , papil- 
laris. Koekreut. AC. Petrop. 11. pag. 424. tab. 23. 
fig. 1. 2. 


Fucus papillofus. Gmel. Fuc. pag. 188. 


Ce varec eft d’une confiflance membraneufe , 
cartilagineufe. Ses tiges font très-courtes , cylin- 
driques, rameufes ; les ramifications linéaires , 
entières , fans nervure longitudinale , flexibles, 
tranfparentes , en forme de feuilles longues d'un 
à plufieurs pouces , fur un pouce de large , réfis- 
chies ou un peu ondulées à leurs bords , ou laci- 
niées , obtufes à leur fommet, chargées dans leur 
état de perfection de mamelons ou de verrues 
très-nombreufes, coniques , arrondies, de diverfe 
grandeur , entre-mêlées de points extrêmement 
petits. Cerre plante croît dans la Méditerranée. 


* Fucus ( bicornis ) , fronde membranaceë , pulve- 
rulentâ , dilatarä, apice bifidi. Gmel. Syÿft. Mat. 
vol. 2. pag. 1388. n°. 114. 


Fucus bicornis. Gmel. Fuc. pag. 192. 


Il fe rapproche du fucus palmatus, maïs il efl 
d'une confiftance beaucoup plus mince , plus ten- 
dre , d’un vert-foncé, membraneux , chargé de 
points pulvérulens extrêmement petits. La bafe 
de fon feuillage eft très-étroite; il s’élargit infen- 
fiblement vers fa partie fupérieure , & fe divife 
en deux découpures ORSAe , fouvent déchirées 
à leur fommet fimple, jamais prolifère. Cette 
plante croît dans les mers du Nord, fur les rives 
argileufes. 


* Fucus (elacialis), fronde plan , lineari , dicho- 
tomo- multifidé , ramofifimä , ramentis fubriliffimis 
ciliatä. Gmel Syft. Nat. vol. 2. pag. 1388. n°. 121. 
— Pallas, Itin. vol. 3. pag. 760. 


Son feuillage eft plane , linéaire , membraneux, 
tranfparent, divifé en rameaux dichotomes, à plu- 
fieurs découpures très-nombreufes ; les ramifca- 
tions garnies de petites folioles en forme de cils. 
Ce varec croit dans les mers du Nord. 

* Fucus (angufüifolius), frondibus fubf{efilibus , 
membranaceo-cartilagineis , fimpliciffimis , fenstm di- 
latatis, apice rotundatis. Gmel: Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1389. n°. 127. 
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Fucus ansuflifolius: Gmel. Fuc. pag. 205. 


Elle adhère aux pierres & aux fragmens de 
coquilles par une racine fibreufe , qui produit plu- 
fieurs feuilles prefque fefiles | membraneufes , 
cartilagineufes , d’une couleur rougeÂtre , jaune 
où blanche , hautes d'environ fix à huit pouces, 
très-fimples , rétrécies à leur bafe en un pédicelle 
court, S'élargiffant infenfiblzment , rougeitres à 
leur partie inférieure , fouvent d’un blanc-jaunatre 
vers leur fommet; minces, tranfparentes , fans 
nervures , arrondies , fimples ou bifides à leur 
fommet , entières à leurs bords, point prolifères. 
La fruétification n’eft point connue. Elle croit 
dans l'Océan , fur les côtes d'Angleterre, à trois 
lieues environ de l'embouchure du fleuve Bolf- 
chaie. Elle pourroit être regardée comme une 
variété du fucus palmaris. 


* Fucus ( polyphy!lus ), cartilagineus , caule tere- 
tiufeulo , ad apicem plano , utrinque dentato ; frondi- 
bus fensim dilaratis ,integris. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1389. n°. 128. 


Fucus polyphyllus. Gmel. Fuc. pag. 206. tab. 31. 
fig. 1. 


Sa confiftance eft membrareufe, cartilagineufe ; 
fa couleur d’un jaune-brun ; fes racines très-rameu- 
fes, compofées de fibres éralées fur les grandes 
coquilles d’huître auxquelles elles adhèrent : il 
s’en élève une ou plufeurs tiges longues de deux 
pieds, de l'épaifleur du petit doigt, cylindriques 
à leur partie inférieure , infenfiblement compri- 
mées, planes à leur partie fupérieure , aiguës à 
leur fommet , garnies de chaque côté de quelques 
dents peu marquéss ; elles portent, furtout vers 
leur fommet , quelques feuilles planes, membra- 
neufes, étroites à leur bafe, infenfiblement élir- 
gies, entières à leurs bords, incifées ou laciniées 
à leur fommet, de grandeur variable ; les plus 
grandes larges d'environ trois pouces à leur partie 
fupérieure , fans fruétification apparente. Il eft à 
prélumer que les feuilles inférieures font très- 
caduques , & qu'elles laiffent, après leur chute, 
des veftiges femblables à de petites dents. Cette 
plante fe trouve fur les bords du Kamtzchatka, 
jetée par les vagues fur les rivages. 

La plante que Morifon à nommée fucus marinus, 
éretlus , nec ramofus , foliis craffis, carnofis, ad ex- 
tremitatem divifis , Hit. 2, Oxon. pag. 648 , & 
qu'ila figurée $. 15 ; tab. 9, fig. 3 , ainfi que Boc- 
cone , Muf, tab. ç, fig. 10, paroit convenir aflez 
bien à celle qui vient d'être mentionnée. 


* Fucus (fagellum), firpe fimpliciffir à, aphyllà, 
coriaceo-cartilaginea. Gmel. Sylt. Nat. vol. 2. pag. 
1389. n°. 129. 

Fucus flegellum. Gmel. Fuc. pag. 208. 

Fucus flagelliformis , five flagellum è mari Medis 
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serraneo. Pallas, è Muf. Princip. Auriaci. — PeyiT. 
Tranf. Angl. 1750. ? 


Ce varec reffemble à un fouet long de plufieurs 
pieds ; il a une racine fibreuie, afez femblable à 
celle du fucus faccharinus. Ses tiges fonttrès-fimples, 
alongées , au moins de l’épaifleur d’un pouce à 
leur partie inférieure , infenfiblement rétrécies 
jufqu'à leur fommet , où elles font à peine de la 
eroileur d’une petite plume, fans aucune appa- 
rence de ramifications , fans fructification connue. 
Cette plante croît dans la Méditerranée. 


* Fucus (acerofus ), caule téreii, fubcompreffo , 
coriaceo-fubl'pnefcente , ramof? ; una cum ramis lon- 
gitudinaliter fubimbricacrm rarmulofo : ramulis con ti- 
guis , fabulatis, erc&to-patulis , fubfÿmplicibus , apice 


fureatis. Wuif. Crypr. aquat. pag. ÿ8. n°. 38 


El: paroit être une efpèce très-voifine du fücus 
piraffroides , peut-être même une fimple variété. 
Sa confittance eft coriace, fouple, tenace , fe dur- 
ciffant par la defñiccation, d’un roux-jaunatre ; fes 
tiges hautes de cinq à fix pouces & plus, larges 
d'environ une ligne , cylindriques , légérement 
comprimées, divifées en rameaux lâches, étalés, 
épars, prefqu'égaux, foufdivifés en ramifications 
droites , lächement alternes, femblables aux ra- 
meaux; un peu comprimées , garnies dans toute 
Leur longueur de filamens ou de petites folioles , 
tantôt éparfes & difiantes, rantôt rapprochées & 
imbriquees , droites où un peu recourbées , fim- 
ples ou un peu ramifiées , plus fouvent médio- 
crement fourchues. Elie croit dans la mer Adria- 
tique. Ë 

* Fucus (fetaceus ), caule gracili, tereti, coria- 
ceo, alternutim pinnato-ramofo ; ramulis alternatim 
pinnulatis ; pénnulis fetaceis, fubfimplicibus , furcu- 
latis. Wulf. Crypt. aquat. pag. 9. n°. 40. 


Ce varec paroît fe rapprocher du fucus bipinna- 


eus ; il eft différent d'ailleurs de celui que nous’ 


avors appelé du même nom. Ses tiges font hautes 
d'environ trois pouces, d’une demi-ligne de large, 
gréles, cylindriques, d’une confiftance coriace & 
tenace , d'un roux-foncé , noir par la defficcation , 
divifées en rameaux alcernes , placés fur deux rangs, 
droits , étalés, ailés ; les pinnules alternes , féta- 
cées, prefque fimples ; les dernières très-fouvent 
fourchues. il croit dans la mer, aux environs de 
Trieite. 


% Fucus (uniformis ), caule tereti, cartilagineo , 
imä à bafi ramofo ; ramis ereëtis, fubfaffigiatis, alter- 
narm elongato-ramu/ofis, utriufque tereti-filiformibus, 
fubfimplicibus , apice furcatis. Wulf. Crypr. aquat. 
pag. 61. n°. 44. 


Quoique d'un port un peu différent du fücus 
plicatus , il gft poffble qu’il n’en foit qu'une va- 
riété. Sa confiftance eft cartilagineufe ; fa couleur 
d'un roux-jaunâtre , à demi tranfparente ; fes viges 


VAR 


cylindriques , très-grêles , entortillées les unes 
dans les autres, longues de trois à quatre pouces, 
très-rameufes même dès leur bafe ou divifées en 
plufeurs tiges ; les rameaux droits, grêles, égaux, 
cylindriques , d'un rouge-clair à leur bafe, dia- 
phanes , à ramifications alternes, prefque fimples , 
faftigiées ou dichotomes, fourchues à leur fom- 
met. Cette plante croit dans la mer Adriatique, 
fur les rochers. 


* Fucus (tenerrimus), caule capillaceo , cartila- 
gineo , inferne laxè, rariterque alternatèm , fupernè 
confertim faffigiatimque ramulofo ; ramulis exiguis, 
fibdichotomis, extimis breviter furcatis. Wulf£. Crypr. 
aquat. pag. 62. n°. 4$. 


Il eft incertain fi cette plante appartient aux 
varecs plutôt qu'aux conferves ; fa confftance, fa 
forme , une partie de fes caraétères , femblent ja 
rapprocher de ce dernier genre. Ses tices fonc 
très-fines , capillaires , très-tendres , très-flexibles 
par le grand nombre & le poids des rameaux dont 
elles font chargées , néanmoins un peu cartilagi- 
neufes & plus fermes que les conferves. Elles 
croitlent en touffes gazoneufes , hautes d'environ 
un pouce , lifles, prefque noires, médiocrement 
rameufes à leur partie inférieure ; les rameaux di- 
vilés en un très-grand nombre de ramifications 
courtes , plufieurs fois divifées, prefque dichoto- 
mes, enfin rapprochées prefqu'en fente vers le 
haut ; les dernières briévement fourchues. Cette 
plante recouvre les fertulaires , les corallines ; dans 
la mer Adriatique. 


* Fucus (tenuiffimus), caule capillaceo, cartila- 
gineo , parcè vagèque ramofo ; ramis fubfimplicibus , 
elongatis , divaricatis, extremitatibus breviter fubfur- 


catis. Wulf, Crypt. aqua. pag. 62. n°. 46. 


Celle-ci offre les mêmes difficultés que l’efpèce 
précédente pour fa clafification parmi les con- 
ferves ou les varecs , fa fruétification n'étant pas 
connue, Elle eft d’une confiftance cartilagineufe ; 
fa couleur d’un brun-foncé , prefque noire. Elle 

oufle de la même bafe une ou plufieurs tiges 
Free d'environ trois pouces , très-fines , capil- 
laires, qui deviennent roides & fragiles par la 
deficcation; elles fe divifent en plufieurs rameaux 
lâches, diftans , diffus, placés fans ordre , alongés, 
capillaires, quelquefois fimples , plus fouvent di- 
vifés en quelques ramifications courtes , qui fe 
bifurquent légérement à leur extrémité. Elle croît 
fur les grandes efpèces de fucus & fur d’autres 
corps marins. 


| * Fucus (acicularis), caule tereti, filiformi , car- 
cilegineo , ipfa jam à bafi diffuse ramofiffimo ; ramis 
divaricatis , vagè laxèque ovfitis ; fpinis homogeneis 
| acicularibus | fubincurvis. Wulf. Crypt. aquat. pag. 
| G3. n°. so. 
| Cette efpèce eft très-voifine , peut-être la même 
l'que le fucus diffufas d'Hudfon, nuis RARE 
plus 
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plus courte au moins de fix pouces. Sa confiftance 
eft cartilagineufe ; fa tige cylindrique, filiforme , 
divifée dès fa bafe en rameaux diflribués en tout 
fens , fimplement ou plufieurs fois compotés, longs 
d’un à deux pouces, cylindriques, de l’épaifleur 
d’une petite aiguille , liffes , d’un rouge- foncé 
vers leur extrémité, blanchâtres, un peu jauna- 
tres, & lavés de rouge à leur partie inférieure, 
acquérant de la roideur par la defficcation , à demi 
tranfparens ; les ramifications très-nombreufes , 
diffules ; droites ou légérement courbées , munies 
de dents ou de petites épines courtes, un peu 
diflantes , éparfes , longues d’environ une ligne, 
aiguës , en aiguilles, quelquefois rapprochées plu- 
fieurs enfemble & un peu courbées. Elle croît 
fur différens corps marins, dans la mer Adria- 
tique. 


VARETTE. Adenanthos. Genre de plantes di. 
cotylédones, à fleurs incomplètes, de la famille 
des protées, qui a des rapports avec les proea, 
& qui comprend des arbrifleaux exotiques à l'Eu- 
rope , à feuilles alcernes , fimples ou ternées , & 
dont les fleurs font axillaires , prefque folitaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle à quatre divifions , environnnée à fa 
bafe d'écailles imbriquées ; quatre étamines infe- 
rés au deffous du Jemmet des divifions du calice ; 
anthères linéaires ; un ffyle j une feule femence envi- 
ronnée par la corolle; quatre glandes en forme d'é- 
Curlles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul, remplacé par plufisurs écail- 
les ovales, imbriquées , fituées à la bafe de la co- 
rolle. 


2°. Une corolle (un-calice pour quelques au- 
teurs) monopétale , tubulée, un peu renflée dans 
fon milieu, divifée, à fon limbe , en quatre dé- 
coupures d'abord droites & conniventes, enfuire 
réfléchies en dehors. 


3°. Quatre éfamines dont les filamens font très- 
courts , inférés un peu au deflous du fommet des 
divifions de la corolle, fupportant des anthères 
linéaires , à deux loges. 


4°. Unovaire ovale , accompagné, à fa bafe, de 
uatre glandes en forme d’écailles , inférées fur la 
Bafe interne de la corolle , furmonté d’un ftyle 
droit, filiforme , plus long que la corolle, un peu 
courbé à fon fommet, articulé à fa partie infe- 
rieure , terminé par un ftigmate ovale. 


Le fruit confifte en une feule femence ovale, 
acuminée par une portion du ftyle, enveloppée par 
les quatre glandes de l'ovaire, & par la partie in- 

Botanique. Tome VIII. 
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férieure de la corolle perfiftanté , coupée tranf 
verfalement. g 


Obfervations. Ce gente, établi par M. de La- 
billardière, fe diftingue d£s protea par la difpofi- 
tion de fes Aeurs , & principalement par les qua- 
tre glandes en écailles , qui accompagnent l’ovaire 
& les femences, Il tire fon étymologie de deux 
mots grecs, aden (glandula), glande, & anthos 
(Jlos), fleur, c’eft-i-dire , fleur munie de glandes. 


ESPÈCES. 


L4 A . e 
1. VARETTE à feuilles en coin. Adenarthos cu- 
neata, Labill. 


Adenanthos foliis cuneiformibus | fericeis, fuperne 
crenatis. Labill. Nov. Holl. Plant. vol. 1. pag. 28. 
tab. 36. 


Cet arbrifflean s'élève à la hauteur de cinq à fix 
pieds au plus , fur une tige droite, ferme , cylin- 
drique , très-glabre, divifée en rameaux alternes, 
nombreux , étalés , médiocrement redreflés , cy- 
lndriques , foyeux à leur partie fupérieure, gar- 
nis de feuilles alrernes , nombreufes, très-rappro- 
chées , à peine périolées, longues de huit à neuf 
lignes , larges au moins de quitre , cunéiformes, 
rétrécies , à leur bafe, en un pétiole court; en- 
tières à leurs bords, élargies X trorquées à leur 
fommet, munies de trois à cinq crénelures , quel- 
ques-unes très-entières , toutes foyeufes & argen- 
tées , excepté quelques-unes plus jaunes & ter- 
minales, dont le duvet eft foycux , d’un jaune de 
foufre. 


Les fleurs font réunies de deux à trois dans les 
aiffelles des feuilles , les unes latérales , les autres 
terminales , foutenu:s par des pédoncules fimples, 
cylindriques , plus courts que les feuilles, munis, 
a leur bafe , de trois à fix écailles oblongues ; cha= 
que fleur enveloppée, à fa partie inférieure, par 
une forte d'involucre de quatre ou fix écailles im- 
briquées , ovales, aiguës; les inférieures beau- 
coup plus courtes. La corolle eft monopétale, tu- 
bulée; le tube renflé & un peu ventru dans fon 
milieu , pileux à fa bafe, profondément fendu à 
un de fés côtés , par l'impreflion du ftyle ; le limbe 
à quatre divifions pileufes , fillonées en dedans, 
d’abord droites, conniventes à leur fommet & en- 
veloppant le ftigmate avec le ftyle courbé vers le 
haut, puis ouvertes, réflschies, roulées en de- 
hors; les filamens des éramines très-courts; les 
anthères adhérentes aux filamens , à deux loges. 
L’ovaire eft ovale , muni de poils à fa bafe., envi- 
ronné par quatre glandes en écailles ovales , échan- 
crées ; inférées fur le fond de la corolle; le ftyle 
un peu velu, articulé à fa partie inférieure , aigu 
à fes deux extrémités , plus long que la corolle, 
fupportant un ftigmare ovale. Le fruit eft une 
feule femence ovale , acuminee par une portion 
du ftyle, entourée par la partie nie de la 
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corolle coupée tranfverfalement , & par les qua- 
tre glandes intérieures. 


. Cet arbriffeau à été découvert par M. de La- 
billardière , dans la Nouvelle-Hoilande , à la cerre 
Van-Leuwin. ( Déefeript. ex Labill.) 


2. VARETTE à feuilles ovales. Adenanrhos obo- 
vata. Labill. 


Adenanthos foliis ovatis, infernè attenuatis , tri- 
nerviis ; nervis utrinque confluentibus. Labill. Nov. 


Hélland. Plant. vol. 1. pag. 29. tab. 37. 


Arbriffeau remarquable par fes feuilles affez 
grandes, en ovale renverié, chargé de point: 
glanduleux. Ses tiges font droites, fortes, gla- 
bres , cylindriques, munies de rameaux redref- 
fés, un peu roides, très-glabres , garnis de feuil- 
les norbreufes, très-rapprochées, prefque fetiles, 
un peu épaiffes , ovales, aiguë, à leur bafe, ar- 
rondies , très-obtufes & quelquefois un peu 
échancrées avec un- petite pointe à leur fommet, 
entières à leur contour , glabres à leurs deux fa- 
ces, longues de huica dix lignes, fur fix de large ; 
d’un veri-foncé, parfemées de points faillans, 
prefque gianduleux ; munies des deux côtés de 
trois nervures longitudinales & confluentes à leurs 
deux extrémités. 


Les fl:urs font folitaires, latérales , réunies 
deux ou trois enf-mble , foutenues par des pé- 
doncules beaucoup plus courts que les feuilles, 
munies fous la corolle d'une forte d’involucre 
compofé de fix à huit folioles imbriquées , gla- 
bres, ovales, aiguës , en forme d'écailles ; les in- 
férieures beaucoup plus courtes ; le tube de la 
corolle courbé & renflé à fa partie fupérieure 
avec une fente parriculière , d’où s’élance le ftyle ; 
le limbe à quatre découpures ovales-lancéolées, 
à peine pileufes à leur intérieur, vers leur fom- 
met; le ftyle trèslong, pileux ; Î:s quatre glan- 
des internes , en forme d\écailles ovales , lanceo- 
kées, un peu échancrées à leur fommert. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Hollande, 
3 la terre Van-Leuwin, où elle a été découverte 


par M. de Labillardière. D (Defcripe. ex Labrl. ) 


3. VARETTE foyeufe. Adenanthos fericea. La- 
billard. 


Adenanthos foliis ternatis, decompoffris ; filifor- 
mious, teretibus , fericeis. iabill. Nov. Holland. 
Plant. vol. 1. pag. 29. tab. 38. 


Ses tiges font droites, cylindriques ; fes bran- 
ches alrernes ; fes rameaux prefqu'oppofés, cylin- 
driques , couverts de poils foyeux , garnis de 
feuiiles altérnes , pétiolées, ternées, compofées 
de foliol:s filifornes , prefque cylindriques, 
foyeutes, variables dans leur compoñfition ou 
leurs divifions, tantôt deux enfemble ou trois, 
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réunies par leur bafe , en forme d’aile ; les inter« 

médiaires plus ordinairement ternées ; les latérales 

binées ou plufieurs fois compofées ; l’intermé- 

ait dichotome, longue d'environ un pouce & 
emi. 


Les fleurs font latérales , prefque folitaires , ca- 
chées sn grande partie par les fautes nombreu- 
fes. La bafe de la corolle eft accompagn=e d’un 
involucre de fix à huit folioles imbriquées, pi- 
leufes, ovales , aiguës. La corolle eft droite; fon 
tube un peu renflé , avec une fente latérale à fa 
partie fupérieure ; le limbe à quatre découpures 
ovales , lancéolées , un peu aiguës , réfléchies en 
dehors; le ftyle glabre , trè:-long ; les quatre 
glandes internes ovales, échancrées à leur fom- 
met ; une feule femence ovale, aiguë , accompa- 
gnée de glandes perfftantes , & de la partie infé- 
rieure de là corolle. 


Cet arbriffeau a été découvert par M. de Eabil- 
lardière, à la Nouvelle- Hollande , dans la terre 
Van-Leuwin. D ( Defcripe. ex Labïll.) 


VARIÉTÉS. On entend par variétés les chan- 
gemens qui furviennent aux plantes , occafionnés 
par quelques circonftances particulières, dépen- 
dantes du fol , du climat , de l’expofñition , de Fin- 
fluence de la chaleur ou du froid , de celle des 
vents, de la préfence & de l’abfence de la lu- 
miere , & par-deflus tout cela de la culrure. Cette 
dernière produit feule des variétés fans nombre. 
La même plante , femée dans deux endroits diffé- 
rens , expofée & cultivée dans des circonitances 
tour-à- fait contraires, offiira , après quelques an- 
nées , deux plantes , dont l’une pourra être vi- 
goureufe , fucculente, d’un vert plus foncé, plus 
garnie dans toutes fes parties, tandis que l’autre 
fera maigre, dure , blanchatre ,moinsé'evée , quel- 
quefois même un peu penchée, moins glabre & 
moins garnie de feuilles ou de fl-urs; « mais , dit 
M. de Lamarck, fi l’on fait cefler les caufes qui 
avoient opéré ces changemens , fi l'on replace ces 
deux plantes dans un même fol , elles reparoitront 
bientot dans leur premier état, & ne préfente- 
ront plus qu'une feule & même efpèce. 


L'on conçoit combien il eft important pour la 
fcience , de favoir diftinguer dans les plantes les 
caraétères qui appartiennent eflentiellement à ef. 
pèce, de ceux qui ne font qu'un accident occa- 
fionné par quelques circonfiances locales. Cetre 
diflinétion eft fouvent bien difficile à établir , fur 
tout lorfqu'il s’agit de plantes exotiques, peu ob- 
fervées ou vues fèches dans les herbiers. Pour ac 
quérir quelque certitude fur ces fortes de plantes, 
1l faut les fuivre dans leur climat natal , dans les 
diverfes circonftances où eiles fe trouvent; s’af- 
furer que telle planre, qui affeéte tel port dans 
une terre graffe , reprend celui qu'offre la même 
cfpèce dans un foi aride , lorfqu'on y tranfporte 
les graines de Ja première variété. On a établi en 
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général pour principe, que l’on devoit regarder | 
comme efpèce toute plante qui fe reproduifoit la ! 
même par graines. Ce principe ne peut s'appliquer 
qu'avec reftriétion aux plantes cultivées; car fi la 
variété dépend de la culture , de l’expoftion , &c. 
il ne fera pas étonnant que les femences ne don- 
nent la même variété lorfqu'elles fe trouveront 
dans les mêmes circonftances qui l'ont occafion- 
née. Il eft même un grand nombre d’obfervations 
qui prouvent que lorfqu’une variété s’eft perpé- 
tuée pendant un certain nombre d’années par Ja 
culrure , elle ne revient quelquefois que diffici- 
lement à fon état naturel, même lorfqu’elle eft 
rendue à fon fol natal. Au refte, s’il eft des va- 
riétés eflentielles à noter, il en ef. beaucoup de mi- 
nutieufes auxquelles un botanifte exercé ne doit 
point s’arrêcer , puifqu'il eft de fair qu’un indi- 
vidu ne reffemble jamais parfaitement à un autre ; 
il fufiit qu'il en préfente les principaux caractères. 
Les plantes varient dans leur fexe, leur durée , 
leur grandeur ; dans la forme des tiges & des 
feuilles , dans le nombre de leurs pétales , leur ab- 
fence ou leur préfence ; dans leur faveur , leur 
couleur, leur odeur, &c. Nous allons examiner 
ce qu'il y a de plus effentiel à remarquer dans ces 
différentes parties. 


Les plantes varient beaucoup dans leur gran- 
deur , qui eft prefque toujours dépendante de leur 
lieu natal , du fol, du climat , & qui change dans 
les végetaux comme dans les animaux , par la plus 
ou moins grande abondance de nourriture. Les 
plantes alpines , extrêmement petites fur ces mon- 
tagnes, prennent dans nos jardins un port, une élé- 
vation qui les rendent préfque méconnoiffables; 
plufieurs efpèces de faule , dont les tiges fonc à 

eine hautes de quelques pouces , parviennent à 
a hauteur de plufieurs pieds par la culture. Les 
feuilles du plantain lancéoté fout très-petites dans 
les fols arides ; elles ont huit à dix pouces de lon- 
gueur dans les terrains gras ; dans les ferres, les 
feuilles de l’Aerrandia ont prefqu’un pied de dia- 
mètre ; elles n'ont pas trois pouces en Amérique. 


La durée eft en général moins fujète aux varia- 
tions : néanmoins la température des pays chauds 
rend vivaces certaines plantes qui font annuelles 
dans des climats plus froids. Le riccin commun 
périt tous les ans dans nos jardins ; je l’ai trouvé 
en arbre fur les côtes de Barbarie : la capucine , la 
marjolaine, la belle-de-nuit, durent bien plus 
Jlong-rems dans leur pays natal que dans nos par- 
terres. 


Le fexe diftingue les individus mâles des indi- 
vidus femelles dans les fleurs dioiques , & ne 
forme point des efpèces ; les chanvres mâle & fe- 
melle ne font qu’une même efpèce de chanvre. Il 
eneft de même des fleurs polygames , dont cer- 
tains individus réuniflent les deux fexes dans les 
mêmes fleurs , tandis que d’autres ne portent que 
des fleurs mâles ou des fleurs femelles. 
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D'autres variétés font amenées par l’âge des 
plantes. Dans fes premières années le lierre a des 
feuilles lancéolées ; il et rampaat , & ne porte ni 
fleurs ni fruits. Ses feuilles, avec l’âge , fe divi- 
fent en cinq lobes ; il eft foutenu par les arbres 
ou les murs qui l’avoifinenc, mais 1l eft encore 
flérile; il poule enfin des feuiiles à trois lobes ; 
fa tige n’a plus befoix de fupport; il prend la forme 
d’un arbre; il fe charge de fleurs & de fruits; il 
finie dans fa vieilleffe par pouffer des fuilies ova- 
les , point lobées. Plulieurs plantes ont teurs tiges 
couchées fur les montagnes des Alpes ; elles s'éè- 
vent dans les plaines : [a renoncule buibzufe eft 
droite fur les coteaux , rampante dans une terre 
plus meuble ; les tiges de plufisurs plantes aquati- 
ugs font fortement inclinées ou recourbées Sans 
l’eau , droites hors de l’eau. Ces tizes varient en- 
core par leur nombre ; elles font quelquefois nom- 
breufes, rouffues , gazoneufes dans les terrains 
gras; folitaires dans les [ols maïgres & arides, 
Plufieurs tiges naiffent enfemble , fe réuniffene & 
n'en forment qu'une, ou bien des tiges cylindri- 
ques s’aplatiffent lorfqu’elles font obligées de paf- 
fer par un lieu étroit; les tiges quadrangulaires 
acquièrent un plus grand nombre de côtés. 


Les feuilles offrent les variétés les plus impor- 
tantes à remarquer : quelquefois de larges elles 
deviennent plus étroites ; les fzuilles inférieu- 
res des plantes, plongées dans l’eau , prennent 
des divifions capillaires, comme dans la renon- 
cule aquatique. Il arrive que dans les terrains 
humides les feuilles inférieures fe découpent , 
tandis que, dans les terrains fecs , ce font les fu- 
périeures. Sur les montagnes les feuilles inférieu- 
res fonr plus entières ; les fupérieures plus divi- 
fées, comme on le remarque dans la pimprenelle, 
le perfl, lorfqu'’ils croiffent dans un terrain fec. 
Les feuilles oppofées deviennent quelquefois ter- 
nées où quaternées, comme dans la /yfmachie 
vulgaire, le mouron; les feuilles térnées prennent 
une foliole de plus ; le trèflz des prés a quelque- 
fois quatre folioles. Aflez fouvenc les feuilles 

lanes deviennentridées, frilées , relevées en bul- 
es, comme on le voit dans quelques efpèces de 
mauves, dans le bafilic ; quelquefois encore la bor- 
dure étant refferrée , & les rides manquance , la 
feuille fe creufe en cuiller. L'âge, le lieu, la cul- 
ture, fait perdre quelquefois aux feuilles , aux ti- 
ges & aux autres parties leurs poils, leurs épi- 
nes , leur duvet. 


La couleur varie beaucoup, & ne peut fournir 
que des caractères incertains : les plantes cultivées 
en offrent des exemples nombreux. Le pavot des 
champs toujours rouge dans nos moiffons , la pri- 
me-vère toujours jaune dans les prairies , acquiè- 
rent dans nos jardins une variété étonnante de 
couleur. Les fleuriftes, à force d’art & de travail, 
font parvenus à multiplier prefqu'à l'infini les va- 
riétés des anémones , des june , des jacins 
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thes, destulipes, des œillets , des prime-vères , ! rement par le réceptacle. Le calice commun four- 


oreilles-d’ours, Sc. Prefque toutes les couleurs 
paffent au blanc ; elles varienc leurs teintes, fe 
panachent: l'ancoli- bleue devient rouge & bleue; 
le polygala bleu devient d’un rouge mêlé de blanc ; 
la belle-de-nuit rouge pafle au jaune-bleu ; la bal- 
famine jaune au rouge & bleu, &c. Mais on re- 
marque que Jamais le bleu ne paffe au jaune, quoi- 
que le jaune pale au bleu dans le fafran. Les fruits 
de nos vergers prennent aufh des couleurs très- 
variées ; les pommes, les prunes, les cerifes, les 
grofeilles, &c.; mais le changement de couleur 
elt bien plus rare dans les femences. Néanmoins le 
pavot des jardins a des femences noires &: blan- 
ches; les haricots fe panachent prefqu’à l'infini. 
Dans les feuilles où règne généralement la cou- 
leur verte, on y diftingue des taches noires, quel- 
quefois aflez régulières, comme dans plufieurs or- 
chis , la perficaire , le trèfle, l’'arum. Les feuilles 
de l'amaranthe tricolore font tachetées de rouge; 
celles du buis, du cerfeuil, ont une bordure ar- 
gentée ; d’autres font agréablement panachées de 
vert, de jaune, de blanc, &c. La faveur & l’o- 
deur ne font pas moins variables , & dépendent 
beaucoup du fol & de l’expofition : la culture y 
apporte de grands changemens. 


Mais les plus brillantes varictés, qui rendent 
uelquefois l’efpèce méconnoiffable , confiftent 
de les fleurs doubles, femi-doubles , prolifères. 
Dans ces fleurs les enveloppes de la fruétification 
font multipliées à un tel point, que les parties 
effentiell:s font détruites, & cette production, 
quelqu’agréable qu'elle paroïffe à nos yeux, n'en 
eftpas moins contre l’ordre naturel, & doit être 
regardée comme une dégradation réelle , caufée 
par l'excès des fucs nourriciers. Ces fleurs ne bril- 
lent qu'aux dépens de leur poftérité : ce font les 
étamines qui fe changent ordinairement en pé- 
tales. Les fleurs qui ont un grand nombre d’éta- 
mines font auf celles qui fournifflent les plus 
belles variétés de fleurs doubles, les anémones, 
les renoncules. Les calices changent également de 
forme , fe colorent, augmentent le nombre de 
leurs divifions ou de leurs folioles. Les écailles du 
calice d’un œillet s'étant multipliées prefqu'a l'in- 
fini, conftituoient-un épi entier de forme fingu- 
lière. (Dianthus cariophyllus fpicam frumenti refe- 
rens. Ephémér. Centur. 3. pag. 368. tab. 9.) Les 
graminées fe doublent lorfque les balles prennent 
de l’accroiflement, & forment autant de feuilles. 


La prolification eft une autre variété très-re- 
marquable ; elle a lieu lorfqu’une fleur produit de 
fon centre une feconde fleur femblable à la pre- 
mière. Ce phénomène doit encore être attribué à 
ja furabondance des fucs nourriciers. La prolifica- 
tion des fleurs fimples fe fait communément par le 
piftil ; elle part du centre de la eur ; l'anémone, 
Pœillet, la rofe,, &c. en offrent des exemples. 
La probfication des fleurs agrégées fe fait ordinai- 


nit plufieurs produétions portées fur des pédon- 
cules, quelques efpèces de fcabieufes, &c. Les 
ombellifères fe prolifient lorfque du centre de la 
petite ombelle il en naît une autre. La prolifi- 
cation des feuilles eft plus rare : on l’obferve 
néanmoins fur l’anémone & fur la rofe. On voit 
quelquefois fur les arbres fruitiers une petite 
branche garnie de feuilles & même de boutons, 
fortir d’une poire imparfaite , fans pepins. On a 
vu également fortir d'un gros grain de raifin , un 
autre petit grain avec une branche chargée d’une 
feuille. (Jourral de Phyfique , février 1781, pag. 
130.) Ces deux raifins n'’avoient point de pepins , 
& les fibres ligneufes pafloient à travers le gros 
grain , fans doute pour produire la branche & la 
feuille. Dans la fcrophulaire aquatique, on ob- 
ferve encore que les fleurs n’offrent que des éta- 
mines avortées, & que le piftil devient le fup- 
port d’une petite touffe de feuilles. Il n’en eft pas 
de même dans les fleurs agrégées , où la prolifi- 
cation ne part point du piftil. Le chardon à fou- 
lon ( dipfacus ) , ainfi métamorphofé , offroit, dit 
M. Durande , au lieu de lames pliées en gouttiè- 
res, qui féparent fes petites fleurs, des tuyaux 
mous, verts, découpés inégalement à leur ExtrÉ- 
mité fupérieure , avec une petite pointe ou pi- 
quant à leur bafe ; les étamines, le pifil, érotent 
avortés, & du fond de la fleur , à côté du piftil, 
s’élevoit un pédicule qui’ portoit jufau’à quatre 
ou cinq touffes de petites feuilles. Si la fursbon- 
dance des fucs nourriciers produit les fleurs dou- 
bles , leur défaut produit les fleurs mutilées ou 
avortées dans quelques-unes de leurs parties. Dans 
les pays froids la corolle manque à plufieurs plan- 
tes, au suffilago anandria , au lychnis apetala, at 
falvia verbenaca , &c.; ce qui ne peut les empé- 
cher de donner des fruits. Le nombre des étami- 
nes diminue & manque quelquefois entiérement ; 
d’autres fois la corolle, au lieu de dégénérer ou 
de manquer, acquiert une grandeür remarquable : 
on obferve cette variété dans la prunelle, le ga- 
leopfis, &c. 


«left, dit M. Durande, des variétés qui ont 
beaucoup occupé les botaniftes modernes. Con- 
vaincus qu'une femence ne peur jamais produire 
que la plante dont elle émane , & dont elle eft en 
quelque manière un raccourci, ils crurent que 
les plantes nouvelles qu’ils obfervèrent , étoient le 
produit de la fécondation de deux efpèces, ou 
même de deux genres différens, & qu'elles fe 
montroient lorfque les éramines d’une plante fé- 
condoient le piftil d’une autre. Ils ajoutérent que 
ces plantes nouvelles reffembloient à la plante 
femelle par les parties és plus intérieures , par 
celles de la fruétification , & à la plante mâle par 
les racines, le tronc, les feuilles, la furface, la 
grandeur, la couleur & les autres parties exté- 
rieures; que dans l'origine les plantes pouvaient 
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avoir été peu nombreufes , mais que s'étant mé- 
lées enfemble , elles avoient fuccethivement donné 
lieu à cette multiplicité inconcevable de végétaux 
qui nous étonnent aujourd'hui. Marchant avoit 
parlé , en 1719 , de deux nouvell:s efpèces de 
mercuriale ; mais ces obfervations n’avoient point 
perfuadé Linné. Il croyoit toujours les efpèces 
conftantes , lorfque l'obiervation d’une variété 
fingulière de linaire l’induifit à croire qu'il pou- 
voit fe former de nouvelles plantes , qu'il regarda 
comme bâtardes. Cette variété de la linaire, qui 
: fut nommée peloria , fut découverte dans une île, 
à fept milles d'Upfal ; elle reflemble tellement à 
la linaire commune , qu'avant l'épanouiflement de 
la fleur, on ne peut y voir aucune différence ; 
mais la corolle diffère beaucoup. Au lieu d’un tu- 
be court, terminé par deux lèvres irrégulières à 
quatre crénelures , avec un feul éperon à fa bafe, 
la corolle du peloria eft pourvue d’un tube très- 
long , terminé par un pavillon prefque régulier , à 
cinq crénelures, & garni au bas de cinq éperons. 


» Ona fuppofé que ces changemens provenoient 
de ce que la linaire étoit fécondée par la jufquia- 
me ou par le tabac: on a cru que ces fleurs don- 
noient des graines parfaites, capables de repro- 
duire le peloria , que , depuis ce tems, Haller a ob- 
fervées fur la linaire à feuilles de nummulaire. 
Linné appuya fon opinion de l'exemple de plu- 
fieurs plantes qu’il prétendit nouvelles, auxquelles 
on peut joindre lé fraifier à feuilles fimples ( fra- 
garia monophylla ). Quelques auteurs, & en par- 
ticulier M. Adanfon, ont penfé que cette affer- 
tion étoit dénuée de fondement ; que la mercu- 

tiale de Marchant n’éroit qu'une monftruofité , 
une plante imparfaite, qui ne féconde point la 
mercuriale femelle ; que ce n’étoit point une nou- 
velle efpèce, mais un individu vicié, dont les 
étamines font vuides de pouflière féminale. Pour 
ce qui eft du peloria , ils affurent qu'il ne conferve 
point exaét: ment la régularité de fes fleurs; qu'il 
fe trouve fur le même pied , tantôt des fleurs pé- 
lorées ou irrégulières , méiées avec les fleurs na- 
turelles de la jinaire; que tanrOt toutes les fleurs 
font régulières , rantôr toutes irrégulières ; que 
les pélores font conftamment ftériles, & ne peu- 
vent être regardées que comme des monilres avec 
excès dans leur corolle , & défaut dans les orga- 
nes de la génération ; que le fraifier à une feuiile 
n’eft point conftant : les trois folioles fe greftent 
en quelque forte l’une fur l’autre, n'en forment 
qu’une compofée des trois lobes réunis ; c'eft ce 
que prouve le vice de conformation que l'on ap- 
perçoit dans fes nervures. En multipliant les ex- 
périences de fécondation, on aura donc des va- 
riétés , des monitruofités, dont l’exiftence ne fera 
que paflagère. C’eft ainfi qu’en coupant routes les 
étamines d’une tulipe rauge , & faupoudrant le 
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les unes font rouges, les autres blanches , d’autres 
rouges & blanches. M. Koerlauter a fait , fur cet 
objet, un grand nombre d'expériences; il prétend 
avoir fécondé le lychnis dicique au moyen du cu- 
cubaie vifqueux , & avoir ainfi obtenu une plante 
nouvelle; il convient néanmoins que fes expé- 
riences n’ont point eu de fuccès fur les végéraux 
qui n’étoient pas du même genre , & que les plan- 
tes hybrides ne peuvent jamais être élevées au 
rang des efpèces conftantes & immuables, foit 
par leur défaut d’aptitude à fe reproduire, foit 
parce qu’elles fe dégradent dans les générations 
fuivantes. La plante obtenue par le mélange de 
la belle-de-nuit ordinaire avec celle à longue 
fleur , dont il eft parlé dans le Journal de Phyfique, 
1779 , page 343, n’a eu qu'une exiftence bien 
courte. Il paroit donc qu'un grand nombre de 
plantes, reconnues pour de nouvelles créations, 
ne font réellement que des variétés. 


» Néanmoins tous ces jeux de la nature méritent 
l'attention du botanifte : il eft intéreflant de les 
connoître , 1°. pour ne pas multiplier les efpèces 
à l'infini; ce qui apporteroit beaucoup de confu- 
fion dans l'étude de la botanique; 2°. pour s’oc- 
cuper des moyens de conferver celles qui inté- 
ref. nt la fanté , la vie & l’agrément. On doit 
conferver dans les potagers beaucouv de plantes 
qui font devenues plus grandes, plus fucculentes 
& frilées. La médecine demande que l'on perpé- 
tue celles qui ont acquis plus d’odeur & de fa- 
veur : les fleuriftes s’attachent à celles qui fonc 
devenues doubles & colorées. Sous leurs mains 
l’œillet , la tulipe , la renoncule , la jacinthe , fe 
font embellis : cette dernière n’étoit, dans l'o- 
rigine, qu'une fleur chétive, fimple , à petit ca- 
lice coloré d’un bleu-violet. La nature, aidée par 
l'induftrie de l’homme , produiroit , fuivant route 
apparence , aufli aifément un nouveau fruit, un 
nouveau légume, qu’une nouvelle fleur ; il ne fe- 
roic pas plus difficile d'améliorer l'un, que d’embel- 
lir l’autre. La connoïflance des caractères eflen- 
tiels fuffit fouvent pour ramener les variétés à leur 
efpèce; ilen eft cependant qui exigent une grande 
attention , & qui offrent des incertitudes fur la 
nature des caractères, ou des différences acci- 
dentelles, puifque des feuilles découpées ou cré- 
pues, ou frifées, peuvent être telles naturelle- 
ment, & fe perpétuer de graines : telles font la 
menthe , la mauve, &c. En femant les plantes 
dans un fol maigre , on pourra s’aflurer fi ce font 
des efpèces ; car c’eft par la propagation & p:r 
les foins que l’on prend d’éloigner les caufes qui 
ont pu s’oppofer à la germination conftante , que 
l’on s’affure de leur réalité. Le défaut d'expérien- 
ces fuffifantes nous laifle encore bisn de l’incerti- 
tude fur un objet auf intéreflanr. Il eft d’ailleurs 
des variétés plus ou moins conftantes ; il en eft qui 


pifil de cette fleur avec les étamines d'une tulipe | durent pendant plufieurs générations, K femblent 
blanche , les graines produifent des tulipes dont ? 


alors devoir être regardées comme efpèces ; il en 
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eft d’autres qui changent à chaque génération. La 
culture influe beaucoup fur la preduétion des unes 
& des autres; c’eft ainfi que , dans un jardin dont 
la terre elt bien engraiflée & bien préparée , on 
voit chaque année reparoître les mêmes variétés 
dans les légumes , dans les fleurs : ces change- 
mens feront plus on moins durables, plus ou moins 
intéreflans , felon la partie de la plante qu'ils af- 
feétenc. M. Adanfon remarque que telle famille 
ne varie que dans fes racines , telle autre dans fes 
feuilles; d’autres dans leur grandeur, leur couleur, 
leur duvet, tandis que d’autres changent plus fa- 
HE par leurs parties fexuelles & par leurs 
ruits. 


k » Ces changemens , auxquels les plantes font 
ainfi difpofées , & qui tiennent à leur nature, font 
pie faciles à obtenir & plus durables , furtouc fi 

on fait attention au nombre, à la force, à la du- 
rée des caufes qui fe réuniffent pour les produire. 
C’eft aïnfi que l'on voit la culture opérer , fur les 
graines femées dans différens jardins, dans diffé- 
rens climats , à différentes expofitions , des chan- 
gemebs qui permettent À peine au botanifte exercé 
de les rappeler à la plante fauvage dont elies éma- 
nent, tandis que le jardinier ne peut fe perfuader 
qu'elles foient le produit des graines d’une variété 
diftinguée dans un autre jardin. La plupart de nos 
fruits offient des variétés aflez ftibles : quelques 
unes mine parmi les prunes, les pêches, les abri- 
cots, &c. fe perpétuent par le noyau, prefque 
fans aucun changement; au moins ne fouffrent- 
elles pas d’altération conitante par la bouture & 
par la greffe. Ce dernier art, qui confifle à faire 
en forte que l2s aubiers de deux arbres fe touchent 
exaétement , & que les vaiffeaux renfermés entre 
les écorces & les aubiers puiflènt s'aboucher & 
établir une communication entre les deux feves, 
a finguliérement perfeétionné les fruits âpres de 
la campagne. La branche adoptive, que l’on nomme 
grcfe, & que le culrivateur fubftitue aux branches 
véritables, s’aflimile les fucs qu'elle reçoit de la 
tige du fauvageon , & finit par donner des fruits 
femblables à ceux de l'arbre dont elle à été déta- 
chée ; mais on préfnme que, par la femence , ils 
reviendroient à la première efpèce. Il feroir inré- 
reffant de s’aflurer, en femant à plufieurs reprifes 
les graines de ces fruits , de ce que peut l’art, & 
de ce qui n’eft dû qu'à la nature. On ne peut dire 
fi les graines de pommes d’api donnent conftam- 
ment des apis, ou fi elles donnent indifférem- 

ment des reinetres , desapis  desfenouillettes, &c. 
Comme la différence n'exilte pas feulerent dans 
les fruits, mais encore dans le bois, dans l'écorce ; 
dans le bouton , dans les feuilles & les Aeurs, dans 
le rems de la floraifon & celui de la maturité, 
dans le tempérament , enfin dans toutes les par- 
ues, il eft permis de douter fi li greffe peut opé- 
rer de tels changemens ; mais ce n'eft qu’un doute 
qu'il feroit-bien important de lever en femant à 
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plufieurs reprifes les graines de ces différens fruits. 
Ces expériences intérellent non-feulement la phy- 
fique des plantes, mais eiles pourroient peut-être 
nous procurer des variétés encore plus intéref- 
fantes que celles que nous poflédons. 


» Ï] faut bien diftinguer dans les plantes les va- 
riétés de ces lartes de monftruofités , de ces chan- 
gemens accidentels, de ces déformations qui font 
occafionnées , ou par la prefence des champignons 
parafites, ou par la piqüre des infeétes. Lorfque 
ceux-ci attaquent les étamines ou le piftil du 
faule, les écaiiles du chaton fe prolongent en 
feuilles, & forment ce que l'on nomme la rofe du 
Jaule. Lorfque le fipin eft préc à développés fes 
cônes à fleurs femelles , les écailles rouges de vien- 
nent vertes, pointues , & fe changent en feuilles, 
dont la bafe eft bien plus large que celle des au- 
tres feuilles. de l'arbre, & imite les cônes du hêtre. 
C'eft aux infeétes que l’on doit attribuer ce fruit à 
trois pointes que l’on obferve fur legenévrier; c’eft 
aux mêmes caufes qu'il faut rapporter les baies du 
peuplier, les longs follicules pourprés du piftachier- 
térébinthe, les tubérofités de l’épervière des mu- 
railles, dulierre terreftre ; les gaies du chêne, &c. 
Enfin, la prolification de la camomille eft produite 
par une mouche ichneumone. Mais tous ces chan- 
chemens tiennent à l'individu, & ne peuvent fe 
tranfinettre comme les variétés. Il en eft de même 
des maladies des plantes, qui font fouvent l’effec 
des intempéries de l'air, des -xcès de chaleur & 
de froid, du vice de la tranfpiration , de l’épaifif- 
fement de la fève, de l’obitruétion des vaiffeaux 

ui caufent des gonflemens extraordinaires, des 
dépôts de gomme & de réfine , une forte de plé- 
thore, &c. » 


Après avoir expofé les principaux phénomènes 
des variétés dans les plantes, les caufes les plus 
ordinaires qui les produifent , celles qui peuvent 
les faire difparoitre , les obfervations de Linné, 
de Durande & d’autres auteurs , il refteroit à 
examiner fi réellement ces variétés peuvent fe 
convertir en de nouvelles efpèces, en fe repro- 
duifant à la longue conftimiment les mêmes. Cette 
queftion difficile , mais importante pour la déter- 
mination des efpèces, ne peut guère laifer de 
doute fur l’exiftence d’efpèces de nouvelle créa- 
tion, produites par des variétés perpétuées d'a- 
bord par la culture, & auxquelles celle-ci a donné 
des caractères qui à la fin font dévenus permanens. 
Dans tel terrain , fous tel climat qu’on les cultive, 
elles fe montreront avec leurs nouveaux caraétères, 
& fi ceux-ci finiffent par difparoître, il leur faudra 
peut-être pour cela un tems aufli long que celui 
qu’elles ont mis à les acquérir. Il s'établira peut- 
étre des nuances , comme il arrive pour un grand. 
nombre d’efpèces, qui rendront la nouvelle & 
l’ancienne prefque méconnoiflables, & rel eft en 
général l'effet des variétés mêmes dans la nature 
fauvage , mettant à part la culture , qu’elles rap- 
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prochent tellement deux efpèces voifines , qu’il 
devient difhcile de les bien caraétzrifer, & tont : 
jen douter fi ce que nous appelons efpèce 
ans notre langage fcientifique & d'apres nos {yf- 
tèmes , exifts reell:ment dans la nature, qui a 
créé des individus , mais chacun avec un ca’aétère 
particulier & ditinétit , quoiqu'ils en offrent un 
très-grand nombre de communs par lefquels ils fe 
rapprochent. Tous ceux qui offrent les mêmes 
formes dans leurs parties effentielles, dans leurs 
tiges , leurs feuilles , leurs fleurs & leurs fruits, 
nous les avons réunis en leur donnant le nom 
d'efpèce , & nous avons réuni dans un même genre 
toutes les efpèces qui, différentes par quelques- 
unes de leurs parties , fe reflembloient par celles 
de la fruétihcation. Certe difiribution , fi impor- 
tante pour l'étude, fi heureufe pour clafler avec 
ordre , dans notre efprit , les produétions de la 
nature, n'eft-elle pas plutôt une invention hu- 
maine , qu’un ordre établi par la nature ? A-t-on 
pi Jufqu'alors établir, d’une manière précife , les 
ornes d’un genre , d’une efpèce ? Si elles étoient 
bien déterminées , auroit-on des doutes auf fré- 
quens fur Ja place que doit occuper telle ou telle 
plante dans nos difiributions méthodiques ? Héfi- 
terions-nous à prononcer fur l’efpèce ou la va- 
riété ? Sans doute celui qui n’a obfervé qu'un 
certain nombre de plantes, celui qui établit un 
genre fur un petit nombre d'efpèces affez bien 
tranchées , n’a aucun doute fur ce genre & fur ces 
efpèces ; mais il arrive, comme 11 eft arrivé de 
nos jours pour les genres établis par Linné, que, 
par fuite d’obfervations , ces efpèces deviennent 
beaucoup plus nombreufes ; qu’il s’en trouve d’in- 
termédiaires qui affoibliffent le caraétère eflen 
tiel des premières ; viennent enfuire les variétés 
je s'étabiiflent à leur tour entre les intermé- 
jaires , tellement que les deux efpèces primitives 
& bien féparées fe trouvent très-rapprochées, & 
qu’on arrive de l’une à l’autre par des nuances à 
peine fenfibles. Comment alors prononcer fur le 
véritable caraétère de l’efpèce ? Qu’avons-nous 
fait d’abord pour l’établir ? Nous avons comparé 
deux , trois efpèces enfemble ; il nous a été facile 
d'en faifir les différences : dès-lors nous avons pro- 
noncé fur leur caraétère fpécifique , comme fi la 
natureelle-même l’avoit tracé. Arrivent d’autres ef 
pèces du même genre, qui nous étoient inconnues: 
une partie des caractères effentiels des premières 
leur font communs ; ils ceffent dès-lors d être ex- 
clufifs ; il faut en chercher , en établir d’autres, 
qui quelquefois font détruits à leur tour par de 
nouvelles découvertes. La plupart des auteurs qui 
ont écrit depuis Linné, & qui ont rapporté Îles 
efpèces nouvellement découvertes à celles qu’il 
avoit caractèrifées , ont fenti la néceflité de chan- 
ger la plupart de fes phrafes fpécifiques, qui étoient 
fort bonnes pour la diflirétion des plantes qu’il 
décrivoit, mais qui ceffoient de l'être à mefure 
que les genres fe peuploient de nouvelles efpèces. 
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Je fuis donc très-porté à croire, d’après ces ob- 
fervations , que l’établiflement des genres & des 


| efpèces , très-avantageux pour la fcience , eft plu- 


tôt une belle invention de l’efpric humain , qu'une 
diftinétion rigoureufe établie par la nature. 


VARIOLAÏRE. Wariolaria. Les vatiolaires , 
d'après Bulliard , forment un genre qui renferme 
des plantes coriaces & comme ligneufes , rancôt 
compoñées de plufieurs loges réunies fous la foime 
d’un petit bouton , tantôt à une feule loge ; elles 
ne viennent jamais que fur les écorces des arbres 
morts ou languiffans, s’y implantent plus ou moins 
profondément , & y reftent enchäffzes comme dans 
le chaton d’une bague. Leurs femences , mélées à 
un fuc glaireux , occupent l’intérieur de leurs pe- 
tites loges. 


.« I y a les plus grands rapports entre les vario» 
laires & certaines efpèces d’hypoxylons Bull.; mais 
fi les variolaires ont une pouñlière fécondante, on 
ne l'apperçoit point. De plus , jamais elles ne re- 
couvrent les déchirures faites À l'écorce , comme 
les efpèces des hypoxylons avec lefquelles elles 
ont le plus de refflemblance. » 


Les kypoxylons du même auteur, & d'après lui, 
font coriaces, fouvent même prefque ligneux. 
Dans leur jeunefle ils paroiffent comme faupou- 
drés d’une pouflière fécondante , ordinairement 
très-vifible ; ils ont leurs femences nombreufes 
mêlées à un fuc glaireux , & renferméss dans de 
petires loges. La plupart des efpèces de ce genre 
naiffent fur du boïs dépouillé de fon écorce; celles 

ui viennent fur les écorces recouvrent pour l’or- 
hits les déchirures qu’elles ont faites à leur 
épiderme, dans Le lieu de leur infertion. Quelques 
hypoxylons font à une feule loge ; la plupart font 
formés d'un grand nombre de loges réunies fous 
la forme d’une croûte : il y a aufli quelques efpè- 
ces qui , de l'intérieur de leurs loges, produifent 
des filamens plus ou moins alongés. 


« 1] ne faut pas confondre avec les clavaires les 
hypoxylons , dont les loges font furmontées de 
filets. Il n’eft aucune clivaire qui ait pour bafe une 
loge ou un vo/va coriace. D'ailleurs, les clavaites 
font téutes fort groffes , & ont leur furface entié- 
rement garnie de loges. » 


Les clavaires de Bulliard font d’une forme alone 
gée & ordinairement cylindriques ; elles font foue 
vent taillées en maflue, s'elèvenr dans une ‘irece 
tion verticale, & donnent leurs femences d_ tous 
les points de leur furfacè. Parmi les efpèces , les 
unes font fimples , les autres rameufes : il y en a 
qui font coriaces ; d’autres font charnues & fra- 
giles ; quelques-unes ont leur fommet comme fau 
poudré d'une pouihière férondante , tandis que 
leurs femences | mélées à un fic glaireux, font 
renfermées dans de petites loges, done toute leur 
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furface eft parfemée ; ce qui les rapproche des 
hypoxylons. 


J'ai cru devoir rappeler ici les bafes fur lef- 
queiles Bulliard avoit établi les variolaires & les 
deux autres genres avec lefquels elles avoient des 
rapports , afin de faire fentir d'autant mieux l’avan- 
tage des réformes qu'on y a établies, néceflitées 
par la découverte d’un grand nombre d’autres ef- 
pèces , & par des obfervations plus étendues. Le 
genre variolaria de Bulliard a été fupprimé, & la 
plupart des efpèces qu'il renfermoit , fe trouvent 
aujourd’hui réunies aux fpharia de Perfoon, Todde, 
Décandolle, &c. , ainfi que plufeurs hypoxylons. 
Quelques autres efpèces de ce dernier genre, cel- 
les qui produifent des filamens alongés, ont fervi 
de baf: à l’établiffement du genre remafpora de 
Peifoon ; enfin , pluñeurs clavaires ont pañlé parmi 
les /pharia & dans quelques autres genres ; mais les 
clavaria font reitées en reftreignant le nombre des 
efpèces, tandis que les deux premiers genres ont 
été entierement fupprimés. 


Perfoon & Achard ont établi, fous le nom de 
variolaria (variolaire ), un nouveau genre formé 
par pluñieurs efpèces de Zicren Linn. : ce genre 
contient des végecaux qui ont pour caractère 
eflentiel : 


Une croûte folide , étalée, arrondie ou irrégulière, 
gi porte des réceptacles d'abord couverts d’une pouf- 
fière blanche, abondante & grenue. Après la chute de 
cette pouffiere on diffingue une coupe concave , en forme 


d'écrffen. 


Comme là plupart des efpèces rapportées à ce 
nouveau genrs ont été mentionnées dans cet ou- 
vrage au mot LICHEN, J'ai cru devoir me borner 
à l’expofition du caraétère générique des vario- 
Jaires: il fera facile d'y réunir les efpèces de lichen 

ui lui convi-nnent, telles que le /ichen carpineus 

c le Lichen fagineus Linn., qui paroiffent n’être 
que deux variétés de la même plante ; le Zchen 
alio flavefcens Jacq. Coll. ; le Zichen laëleus Ach., 
qui eft le mêine que le Zicien candidus Hoffm. ; le 
lichen dealoetus Ach. &c. Je terminerai cet article 
en faifant remarquer que la plupart des verrucaria 
d'Hoffinan font des varzolaria de Perfoon. 


VAROQUIER. Cen:rolepis. Genre de plantes 
monocotylédones, à fleurs incomplètes, pgluma- 
cées, qui a bear coup d'affinité avec la famille des 
joncs, # qui comprend des herbes à feuilles fim- 
ples, graminiformes , & dont les fleurs font ter- 
minaies. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


« Une fpathe à plufieurs fleurs ; point de calice ni de 
coroile jt plufieurs pailleites fimples & centrales ; une 
étamine, un ffyley une: capfule à trois loges ; une fe- 
mence dans chaque loge. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul ; deux fpathes ovales, fubulées, 
renfermant quatre ou fix fleurs. 


2°, Une corolle nulle ; plufieurs paillettes cen- 
trales ovales-oblongues ; une pour chaque fleur. 


3°. Une feule éramine , dont le filiment eft fli- 
forme , un peu plus long que les paillettes , inféré 
à la bafe du pitil, foutenant une anthère vacil- 
lante , ovale, à une feule loge. 


4°. Un ovaire ovale, fupérieur , furmonté d’un 
fyle à trois divifions , terminé par des fligmates 
prefqu'aigus. 

Le fruit eft une capfule ovale, prefqu’à trois 
faces , à trois loges, s’ouvrant en dehors; chaque 
loge contenant une femence ovale , attachée au 
centre de la valve. 


Obférvations. Ce genre a été établi par M: de 
Labillardière. Son nom eft compofé de d:ux mots 
grecs , qui ont rapport aux écoilles qui occupent 
le centre des fleurs ; favoir : cenrron ( centrum }), 
centre, & /epis (fquama), écaille. Ses caraétères 
doivent le faire entrer dans la famille des jonss, 
quoique fes fleurs foient glumacées , fans calice 
& fans corolle. 


ESPÈCE. ï 


VAROQUIER à feuilles fafciculées. Cenrolepis 
fafcicularis. Labillard. 


Centrolepis fubacaulis, foliis fetaceis , fubciliais , 
dimidio brevioribus fcapis. Labillard. Nov. Holland. 
Plant. vol. 1. pag. 7. tab. 1. 


C’eft une petite plante herbacée, dont les ra- 
cines font compofées de fibres capillaires , très- 
fices, fafciculées , qui produifentun grand nombre 
de feuilles en gazon touffu , fétacées , fubulées, 
aiguës , en gaine à leur bafe , glabres à leurs deux 
faces ; les intérieures membraneufes, tranfparen- 
tes, très-entières, trois fois plus courtes que les 
extérieures ; celles-ci longues d'environ un pouce, 
dentées & légérement ciliées à leurs bords. De 
leur centre s'élèvent plufieurs hampes nues, à 
peine une fois plus longues que les feuilles , cy- 
lindriques , filiformes , fimples , droites , très- 
glabres. 


Les fleurs font rerminales , renfermées entre 
deux fpathes concaves , ovales, fubulées, pileu- 
fes , prefqu'égales, contenant de quatre à fix fleurs 
fans corcile ni calice , remplacées par des paillettes 
centrales ovales -oblongues; les unes entières ; 
d’autres dentées vers leur fommet, très-obtufes ; 
une paillette pour chaque fleur. Une feule éta- 
mine , dont le filament eft filiforme , un peu plus 
long que la paillette , inféré à la bafe de l'ovaire, 

terminé 


VA VT 


terminé par une anthère: vacillante , ovale, à une 
feule loge. L'ovaire eft (upérieur., ovale , fur- 
monté d’un ftyle à crois divifions , terminé par des 
figmates un pen aigus. Le fruic ef une capfüule 
prefqu’à trois faces , ovale, divifee en trois | 
iuégalement diftanes à leur bafe , réunies inté- 
rieurement , s’ouvrant en dehors; chacune d'elles 
contenant une femence ovale, aplarie circulaire- 
ment à fon fommet avec un petit mamelon fail- 
Jant, prefqu’acuminée à fa bafe, attachée au centre 
des loges. 


OgEs 


Cette plante croîe dans la Nouvelle-Hollande , 
au cap Van-Diémen, où elle a été découverte par 
: M: de Labillardière. (Defcripe. ex Labill.) 


VATEREAU. Mirrafacme. Genre de plantes 
dicotylédones, à Azurs complètes ,monopétatées, 
régulières, de la famille des fcrophulaires , qui a 
quelques rapports avec les polypremum , & qui 
comprend des herbes exotiques à l'Europe , à 
feuilles fimples, oppolées, & dont les fleurs font 
folitaires , fituées dans l’aiffelle des feuilles. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à quatre diviffons ; une corolle prefque 
campanulée  tétragone , à quatre lobes ; quatre éta- 
mires égales ; un fhyle ; une capfiule trouée fous Le 
fiyle , fans valves, s’ouvrant de fon fommet, jufque 
vers fon milieu , en deux valves ; pluficurs femences 
fort petites. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , profondément 
divifé en quatre découpures oblongues. 


2°. Une corolle monopétale , prefque campanu- 
lée , régulière, tétragone, divifée à fon limbe en 
quatre lo5es courts, arrondis. 


3°. Quatre éamines, dont les flamens font un 
peu plus courts que la corolie, inférés vers fa bafe, 
tous égaux , fupportant des anthères droites, pref- 
que haftées, à deux loges, non faillantes. 


4°. Un ovarre ovale , fupérieur , furmonté d’un 
ftyle droit, bifide à {3 bafe , terminé par un flig- 
mate en forme de tête. 


Le fruir eft une capfule globuleufe , un peu com- 
primée, munie d’une ouverture orbiculaire fous 
le flyle , fans valves , s'ouvrant à fon fommer , juf- 
que vers fon milieu , en deux loges, avec une 
cloifon parallèle aux divifions du ftyle. 


Plufeurs femences ovales globuleufes , attachées 
à un réceptacle fpongieux , adhèrent aux deux 
côtés de la cloifon. 


L'embryon eft droit, un peu cylindrique, en- 
Botanique. Tome VIII. 
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foncé dans un périfperme charou ; la -radicule 


inférieure. 

Oéférvations. Ce genre a été érabli par M. de 
Libillardiere. Son nom efl compofé de deux mots 
grecs, acme (los) , fleur, mrera (mitra) , mitre, 
c'eft-à-dire , donc les eurs cétragones ont prefque 
la forme d’une mitre. 


ESPÈCE. 


VATEREAU pileux. Mitrafucine pilofa. Labill. 


Mitrafzcme procumbens , foliis ovatis ; floribus [o- 
lituriis , axillaribus , pedunculatis, Labillard. Nov. 


Holl. Plant. vol. 1. pag. 36. tab. 40. 


C’eft une plante herbacée, pileufe fur la plupare 
de fs parties , dont les racines vivaces & rameufes 
produifent une tige courte , qui fe divife en ra- 
meaux gréles, médiocrement ramifiés, alternes, 
cylindriques, fifluleux , couchés , étalés, langs de 
neuf à dix pouces & plus, garnis de feuilles cp- 
pof£es , fefhles , ovales ou un peu oblonguss, 
petites, un peu épaffes , entières à leurs bords, 
rétrécies, aiguës à leur bafe, obtufes à leur fom- 
met, pileufes, aînfi que les rameaux & les tiges. 


Les fleurs font folitaires , fituées dans l’aiffelle 
des feuilles , foutenues par des pédoncules fim- 
ples, filiformes, cylindriques, de là lonsueur ou 
un peu plus longs que les feuilles, uniflores. Le 
calice eft d’une feule pièce , divifé en quatre dé- 
coupures profondes , ovales-oblongues , aiguës , 
chargées de poils courts. La corolle eft monopé- 
tale, prefque campanulée, tétragone , divifse à 
fon limbe en quatre lobes courts, arrondis, légé- 
rement tomenteux à leur face intérieure ; quatre 
filamens égaux , inférés vers la bafe de la corolle, 
prefque de la longueur du tube; les anthères pref- 
que haîtées, à deux loges , non faillanres ; un ou 
plutôt deux flyles connivens, féparés à leur bafe , 
dans leur jeunefle & dans toute leur longueur , à 
la maturité des fruits ; le fltigmate en tête. Le fruie 
eft une capfule globuleufe, petite, lég£remenr 
comprimée, ouverte circulairement à fon fommct 
fous le ftyle , fans valves , divifée à deini en deux 
loges , depuis fon fommer jufque vers fon milieu, 
avec une cioifon parallèle aux divifions du ftyle. 
Elle renferme plufizurs femences noirâtres,ridées, 
fort petites , ovales, prefque globuleufes , atta- 
chées à un réceptacle fpongieux , connivent avec 
les cloifons. 


Cette plante a été découverte, par M. de La- 
billardière , dans la Nouvell:-Hollande, au cap 
Van-Diémen ; elle croît dans les lieux humides. x 
( Defeript. ex Labillard. } 


VATERIE. Wareria. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, polypétalées, régu- 
lières, qui vient Le milieu encre la famille des guc- 
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i ” célle dés orancer : : REC Sr . - . : 
tiers & celle des orangers, que plufieurs betanifles ? miné par un ftigmate aigu. Le fruit refflemble à 


modernes ont cru devoir fupprimer & réunir aux 
eleocarpus , dont il a tous les caractères. ( Voyez, 
pour le ciraëtère générique, le genre GANITRE, 
tome II, pag. 6o4. ) 


ESPÈCES. 


1. VATÉRIE des Indes. Puteria indica. Linn. 


Vateria foliis craffis , alternis , integerrimis ; pani- 
cul terminali, (N.) 


Vateria indica. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
734: — Flor. ind. pag. 91. n°. 204. — Lam. Iliufitr. 
Gener. tab. 475. 


Eleocarpus ( copalliferus), foliis integerrimis , 
panicul& terminal. Vahl, Symboi. vol. 3. pag. 6 

Wil me 2\DaBN07« 
— Wild, Spec. Plant. vol. 2. pag. 1170. n°. 


Se 
Elaocarpus copalliferus , fohis intesris. Retz. Obf. 
botan. pars 4. pag. 2 


Parce. Rheed , Hort. Malab. vol. 4. pag. 33. 
tab. 15. 

Cette plante , dont Linré a fait un genre parti- 
culier, doit être, d’après M. Vahi, placé parmi 
les elaocarrus , offrant les mêmes caraétères géné- 
riques dans fon calice , fa corolle , fes anthères & 
fon fruit; ce dernier ne paroîr point être inférieur 
au calice , malgré l’aflertion de Rctzius. 


C’eft un arbre élevé , qui diflille de fon écorce 
use fubitance réfineu® , dont le tronc fe divife en 
rameaux cylindriques, tomenteux, pulvérulens , 
& de couleur de rouille à leur partie fupérieure. 
Les feuilles font pétiolées , alternes , longues d’un 
demi-pied & plus, larges d'environ trois pouces, 
coriaces , lancéolées , arrondies à leur bafe, acu- 
minées à leur fommet, glabres à leurs deux faces; 
des nervures alternes & faillantes en deffous, 
marquées en deflus de lignes correfpondantes, 
très-fines ; les pétioles longs de deux pouces, 
cylindriques, velus, pulvérulens , plus épais à leur 
parue iupéricure. 


Les fleurs font difpofées en-une panicule termi- 
nale, étalée , longue d’un pied, tomenteufe, pul- 
vérulente ; les pédoncules partiels alternes, cylin- 
driques , recourbés. Les calices font blanchâtres, 
tomenteux , perfiftans, à cinq folioles lancéolées, 
un peu coriaces, obtufes , velues en dedans ; la 
corolle compofée de cinq pérales coriaces, gla- 
bres , oblongs, très-entiers , un peu plus longs 
que le calice ; les anthères prefque feffiles, nom- 
breufes, fubulées, blanchâtres, marquées d'un 
fillon à leurs deux faces , plus courtes que la co- 
rolle, terminées à leur fommet par deux petites 
foies. L'ovaire eft conique , fupérieur , pileux, 
trois fois plus court que la corolle, anguleux , fil- 
lonné , furmonté d’un fiyle glabre, fliforme, ter- 


celui des e/sccarpus. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. B 
( Defeript. ex Val.) 


2. VATÉRIE flexueux. Wateria flexuofa. Lour. 


Vateria ramis flexuofis ; foliis lanceolatis , alter- 
nis ; racemis terminalious. Lour. Flor. cochinch. 
vol. 1. pag. 407: n°. 1. 

Cette efpèce, d’après Loureiro , eft un grand 
arbre, dont les rameaux font eralés & flexueux , 
garnis de feuilles alternes , lancéolées , glabres , 
très-entières. Les fleurs font blanches, fore pe- 
tites, difpofées en grappes lâches & terminales. 
Leur calice eft court, à cinq découpures agues ; 
perfiftantes ; la corolle plus longue que le calice, 
à cinq pétales oblongs, concaves , Connivens 5 
environ quarante étamines ; les filamens prefque 
de la longueur de la corolle, filiformes , inférés 
fur le réceptacle , fupportant des anthères arron- 
dies 3 un ovaire fupérieur , à trois faces ; le flyle 
fubulé, de la longueur des étamines ; trois ft3- 
mates oblongs , refléchis. Le fruit eft une capfuie 
rouge , à une feule loge , à trois lobes, à trois 
valves , contenant une feule femence pédiceilée , 
arillée , un peu arrondie. 


Cet arbre croît dans les forêts de la Cochin- 
chine. Dh (Defcripr. ex Lour. ) 


Son bois eft rougeâtre, dur, pefant , très-dura- 
ble; il eft employé dans la conftruétion des grands 
édifices. 


VATICA. Vatica. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs compiètes, polypétalées , réguliè- 
res, affiliées à la famille desgurjers, voiïfin de cel- 
les des orangers , qui a des rapports avec les 
elaocarpus, & qui comprend des arbuftes exotiques 
à l’'Eurove , fe rapprochant des cétrus par leur ports 
à feuilles alrernes , très-entières , & dont les fleurs 
font difpofées en une panicule terminale , pref- 
qu’axillaire. 

Le caraétère effenriel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq découpures ; cing pétales ; cinq 
anthères feffiles, à quatre loges; un ovaire prefque 
pentagone ; un flyle à cinq ffries ; un ffigmate. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d'une feule pièce , divifé prefque 
jufqu’à fa bafe en cinq découpures droites, Jan- 
céolées , obrufes à leur partie inférieure , plus 
courtes que la coroile. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales el- 
liptiques , oblongs , obtus , fans onglets. 


V' AU 


° 39. Quinze étamines ; point de filamens ; les an- 
thères feffiles, très-courres, à quatre loges; les 
deux loges extérieures terminées par une pointe 
épineufe , qui s'éleve de leur milieu ; les deux 
loges intérieures de moitié plus courtes, fans 
pointe. 

4°. Un ovaire conique , prefqu'à cinq faces, 
furmonté d’un ftyle droit ; cylindrique, à cinq 
ftries, terminé par un ftigmare obtus. 


Le fruit n’eft pas encore connu. 
ESPÈCE. 


VaricA de la Chine. Watica chinenfis. Linn. 


Vatica foliis cordato-ovatis, integerrimis | gla- 
Bris ; flortbus paniculatis. (N:) 


Vatica chinenfis. Linn. Mantifl. pag. 242. — 
Smith ; Icon. ined. vol. 1. pag. 36. tab. 36: — 
Wäillden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 847. — Lam. 
Yiuftr. tab. 397. 


Cette plante a le port d’un citronier ou du ro- 
beram de Kæmpfer. ( Amœn. pag. 797.) C'eft un 
arbrifleau dont les tiges fe divifent en rameaux 
flriés , anguleux; légérement tomenteux, garnis 
de feuilles alternes , pétiolées , ovales, aflez 
grandes , alongées:, glabres à leurs deux faces, 
entières à leurs bords ; échancrées en cœur à leur 
bife, obtufes à leur fommet, longues de fix ou 
fept pouces, larges de trois ; munies de nervures 
latérales, fimples , alrernes ,:& d2 veines réticu- 
lées ; les pétioles longs d’un pouce. 


Les fleurs font difpofées en une panicule laté- 
yale , ordinairement terminale , ficuée dans l’aif- 
felle: des feuilles ou un peu au deflus , lâche, 
étalée | médiocrement rameufe ; les rameaux gré- 
les , fimples , foutenant des fleurs peu nombreu- 
fes, pédicellées; les pédicelles plus ou moins alon- 
gés; lé calice à cinq découpures droites, profon- 
des , prefqu'obrufes; la corolle au moins une fois 
plus longue que le calice, à cinq pétales oblongs, 
elliptiques, obrus à leurs deux extrémités , ponc- 
tués; les anthères au nombre de quinzé , feflss, 
à quatre loges, 


Cette plante croît à la Chine. F 


VAUBIER. Hakea. Genre de plantes dicoty- 
Jédones , à fleurs incomplètes, de la famille des 
protées , qui a de grands rapports avec les barkffa 
& les embothrium , & qui comprend des arbrif- 
feaux exotiques à l'Europe, à feuilles fimples , 
roides , fouvent mucronées; les fleurs folitaires , 
Jatérales ou terminaies , point réunies en cha- 
tons, 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


VAU 


inférées fous le fommet des pétales; un fligmate tur- 
biné, mucroné; une capfule à une loge , à deux val- 
ves ; deux ferences ailces. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Point de calice. Quelques auteurs prennent 
Ja corolle pour le calice. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales li- 
néaires , concaves , ftaminifères vers leur fom- 
met. 


3°. Quatre étamines , dont les filamens font très- 
courts, inférés fur les pétales vers leur fommet, 
terminés par des anthères enfoncées dans la con- 
cavité des pétales. 


4°, Un ovaire pédicellé, glanduleux à fa bafe, 
furmonté d’un ftyle qui fe termine par un flig- 
mate turbiné & mucroné. 


Le fruie elt une capfule ligneufe , à une feule 
F o 
loge , à deux valves, contenant deux femences 
ailées. 


L’embryon eft nu , la radicule inférieure. 


Obëfervations. Ce genre, établi par Schrader 
adopté par Cavanilles, eft le même que le con- 
chium plus récent de Smith, Tranf. Soc. Linn. 
Lond. {l fe rapproche beaucoup: des bankffai; il 
en diffère par fon port, fes fleurs étant folitaires , 
féparées , & non réunies en cône ou en chatons; 
il en diffère par fes capfules à une feule loge : on 
le diftingue encore du xy/omelum Smith, par le 
fligmare turbiné & mucroné, tandis qu'il eft en 
mailue & obrus dans ce dernier genre; enfinil 


fe rapproche des embothrium par fes ovaires pédi- 
| cellés. 


ESPÈCES. 


1.VAUBIER à feuilles de houx. Huksa rufcifolix, 


: Labi!l. 


Hakea fotiis fparfis ; ovatis , mucronato-pungenti- 


| bus, urringae attenuatis ; capfulis obovatis. Labil!. 


Nov. Hoiland. Plant. vol. 1. pag. 30. tab. 39. 


Cet arbriffeau s’élève à la hauteur de cinq à fig 
pieds, fur une tige droite, glabre, cylindrique, dont 
l:s branches fe divifent en rameaux courts , al- 
ternes, étalés, glabres, cylindriques, pileux vers 
leur fommer, garnis de feuilles alrérnes, éparfes, 
prefque fefiles ; rapprochées, beaucoup plus 
nombreufes &.prefque fafciculées vers l'extrémité 
des rameaux, ovalés, mucronées & piquantes à 
leur fommet , rétrécies en un pétiole très- court à 
leur bafé , entières, fans nervures fenfibles, lon- 
gues de fix à huit lignes , far trois de large, lé- 


Quatre pétales ; point de calice; quatre étamines | gérement mamelonées-tuberculeuf-s , munies dé 
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quelques poils longs , tortillés ; les plus jeunes to- 
menteufes , entre mêlées d’écailles gemmacées, 
Jaunûtres , oblongues, fcarieutes. 


Les flurs font folitaires , firuées latéralement 
le long des rameaux, dans l’aifelle des feuilles, 
oùplus fouvent terminales & rapprochées , pé- 
donculées. Elles produifent pour fruit une capfule 
légérement tuberculée,, d’un brun-noirâtre., pref 
que ligneufe , fubéreufe & médullaire en dedans, 
ovale, obtufe , à une loge , à deux valves, à deux 
femences convexes d’un côté, planes de l’autre, 
terminées par une membrane en forine d’aile , élar- 
gie , un peu décurrente. 


Cet arbriffeau croît dans la terre Van-Leuwin, 
dans l2 Nouvelle- Hollande. M. de Labillardière en 
a fait la découverte. B (Deféripr, ex Labill.) 


2. VAUBIER à feuilles en maflue. Hakea clavata. 
Labill. 


Hakea foliis alternis , clavatis, mucronatis ; cap- 
falis bicalcaratis. Labill. Nov. Holland. Plant. 
vORET: 


Des feuilles en forme de maffue, des capfules 
munies à leur fommet d’un éperon dorlal à cha- 
que valve, diftinguent cetre efpèce de fes congé- 
nères. Ses tiges font hautes de quatre à cinq pieds, 
droites, ligneufes , cylindriques; fes branches di- 
vifées en rameaux altèrnes., glabres , roïdes , peu 
prolongés, étalés, garnis de feuilles alternes, 
feffiles , épaiffes , un peu grafles, aplaties, oblon- 
gues, infenfiblèément élargies vers leur extrémité, 
obtuüfes, arrondies à leur fommet, furmontées 
d’une-pointe droîte , un peu piquante ; rétrécies à 
leur bafe , courbées vers les tiges par un de leurs 
bords , longues d'environ troïs pouces, fur trois à 
quatre lignes de large. 


Les fleurs font folitaires , fituées latéralement 
vers l'extrémité des rameaux, médiocrement pé- 
donculées; les pédoncules courts, fimples, épais, 
cylindriques , uniflorés. Les capfules font ovales, 
longues de huit à dix lignes, un peu élargies, 
aiguës à leurs deux.extrémités,; médiocrement tu- 
berculées, à une feule loge, à.deuxivalves; cha- 
que valve murie fur le dos , à fon fommet:, d'un 
épéron court, épais, oblique , obrus ; les femen- 
ces furmontéss d'une aile ovale , décurrente fur 
les deux côtés de chaque femence. 


Cet arbriffeau croît dans la Nonvelle-Hollande, 
à laterre Van-£euwin , où eile a été découverte 
par M. de Labillardière. B (Defcripr. ex Lab1.) 


Les feuilles de cette efpèce, ainfi que celles de 
l'Agkea gibhofz & de l'hakea cpiglottis | macérées 
dans l’eau, enfuite broyées, tourniflent dés fils 
fins, foyeux, allez folides pour être employés 
dans les arts, 
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3. VAUBIER à capfules globuleufes. Hakea dac- 
tyloides, Cavan. 


Hukea foliis alternis , ovato-lanceolatis , rigidis , 
trinerviis ; capfulis globofo-ovatis , ftabris: Cavan. 
Annal. de Hit. nat. vol. 1. pag. 215, & Icon. 
Rar. vol. 6. pag. 25. tab. $35. — Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag: 117. n°3: 


Bankfia daëyloides. Gærtn. de Fruét. & Sem. 
ivol. 1. pag. 221. tab. 47. fig: 2.— Gærtn. vol. 1. 
jpag. 221. tab. 47. fig. 2. 


Arbriffeau de fept à huit pouces de haut, ex- 
ttêémement rameux, dont le bois eft blanc, tra- 
verfé de zônes rougeatres, revêtu d’une écorce 
d’un vert-rougeâtre ; les rameaux erès-nombreux , 
alternes, garnis de feuilles éparfes , alrernes , mé- 
diocrément pétiolées, ovales-lancéolées, élar- 
gies à leur partie fupériéure, arrondies à leur 
fommet ; roides , coriaces , mucronées , rétrécies 
à leur bafe, glabres à leurs deux faces, entières, 
marquées ordinairement de trois nervures , lon- 
gues de quatre pouces , fur environ-un pouce de 
large , contenant, dans leurs aiflelles , des bour- 
gzons fefliles, ovales-oblongs. 


Les fleurs ne font pas encore connues. Les fruits 
: confiftent en des capfules , fouvent au nombre de 
deux , dans les aifleiles des feuilles , foutenues par: 
des pédoncules courts, épais; ces capfules font 
globuleufes , ovales, 1ongues d’un pouce, rabo- 
eufes à leur face extérisure, s’ouvrant, jufqu'à 
leur bafe , en deux valves ligneufes ,.renfermant 
dans une-loge excentrique une femence plane-con- 
vexe, munie d'une aile brune, finement veinée ; 
l'intérieur des valves glabre , d'un brun-rougeitre 
dansle fond, d’unjaune-blanchaire vers les bords. 


Cette plante croit.dans la Nouvelle-Hollinde, 
aux environs du port: Jackfon. ( Deféript. «x 
Cavañ. ) SE 


4. VAUBIER épiglotte. Hakea epiglortis. La- 
billard. 


Hokea foliis alternis , reretibus , mucronatis ; cap- 
fitis reflexis, fubcordatis, mucronato-replicaris. La- 
bil!: Nov. Holland. Plant. vol. 1. pag. 30. rab. 40. 


Cette efpèce eft fufifamment caraétérifée ‘par 
la forme de fes feuilles, & furtout par celle de 
fes fruits; ce quila diftingue de l’hakea,gibbofr, 
avec lequel elle a beaucoup de rapport. C’eft un 
arbriffleau qui parvient à la hauteur de cinq à fix 
pieds au plus, dont les branches font alrernes , 
chargées de rameaux également altérnes, courts, 
épais , cylindriques, roides, tomenteux dans leur 
| jeuneffe , vers leur foinmet ; très-ouverts | garnis 
de feuilles feffiles, alrernes ou éparfes , alongées, 
| très-étroites, prefque cylindriques, un peu ré- 
| trécies à leur bafe , très-glabres , couvertes , dans 

leur jeuneffe, d'un duvet roufieatre, d’abord 
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courbées en arc, puis redreflées , obtufes &° mu- 
cronées à leur fommet, longues de deux à trois 
pouces. 


Les fleurs font fefiles , latérales, folitaires ; les 
capfules tuberculées , épaifles, ovales ou pref- 
qu'en cœur , fortement réfléchies, terminées par 
une longue pointe mucronée, très-recourbées , 
divifées en deux valves ligneufes dans leur milieu, 
contenant deux femences ovales , 
d'une aile élargie à fa partie fupérieure. 


.Cette plante a été découverte par M. de La- 
billardière , dans la Nouvell:-Hollande , au cap 


Van-Diémen. D (Defcripr. ex Labill.) 


5. VAUBIER en boffe. Hakea gibbofa. Cavan. 


Hakea caule fraticofo ; folits fparfis , numerofis , 
teretibus ; capfulis ovatis , gibbofis , rugofis. Cavan. 
Annal.de Hifi. nat. vol. 1. pag. 214, & Icon. Par. 
vol. 6. pag. 24. tab. 534. — Perf. Synopl. Plant. 


vol. I. pag. 117. n°. 2. 


Bankfia gibbofa. With. Iter , pag. 224. Icon. 


Hakea ( pubefcens ) , ramis cernuis foliifque pu- 
befcencibis. ? Schrad. Journ. 1797 , & Sertor. 


Hann. pag. 27. 


Cet arbriffeau a beaucoup de rapportavec l'ha- 
kea pugioniformis ; il en diffère par la forme de fes 
fruits. Ses tiges font hautes de fix à huit pieds: 
leur bois eft blanc, leur écorce brune ; les ra- 


meaux cylindriques , alernes, diffus & pendans, 
garnis de feuilles éparfes, nombreufes, fefiles, 
cylindriques , velues principalement dans leur jeu- 
nefle , glauques , terminées par une pointe rouge, 
mucronée ; longues d’un pouce & demi, larges à 
peine d'une demi-ligne, portant dans leurs aif- 
felles des bourgeons fefiles ; ovales-oblongues. 
Les fleur: n'ont point été obfervées. Les capflules 
font axillaires , pédenculées , prefqu'ovales, plus 
étroites & obtufes à leur fommet, relevées en 
boffe un peu au deffous , de la grofieur d’une pe- 
tite noix ; l'écorce ridée & tombant avec l’âge ; 
les valves ligneufes, s’ouvrant jufqu’à leur bafe , 
glabres & de trois couleurs à leur face interne, 
d’un brun-rougeître, avec une bande plus foncée 
dans le centre, blanchâtres à leur circonférence ; 
les femencesnoirâtres aiguës à leur bafe, planes à 
leur point de contact, rudes & convexes de l'au- 
tre côté, furmontées d’une aile ovale , prefque 
noirâtre, environnant les femences prefque juf- 
qu'à leur bafe, furrout d’un côté. 


Cet arbriffeau croît dans la Nouvelle-Hollande , 
aux environs du port de Jackfon ; il fruétifie dans 
le courant du mois d'avril. (Defcript. ex Cavan. ) 


6. VAUBIER en poignard. Hakea pugioniformis. 
Cavan: 


Hakca caule fruticofo ; foliis alterxis , teretibus , 


furmontées 
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mucronatis ; capfulis pugioniformibus, Cavan. Icon. 
Rar. vol. 6. pag. 24. tab. 533. — Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 117.n°. 1. 


Hakea glabra. Sertor. Hann. pag. 27. tab. 17. 


Ses tiges font ligneufes , hautes de fix à fept 
pieds & plus, rameufes; le bois blanc, revêtu 
d'une écorcz brune ; les rameaux alternes, cy- 
lindriques, étalés, fouvent pendans, garnis de 
feuilles alternes, fefiles, toujours vertes, cylin- 
driques , très-glabres , étroites, longues de de: 
à trois pouces , terminées par une pointe courte ; 
mucronée & rougeatre. 


Les fleurs font fituées le long des rameaux, 
dans l’aiffelle des feuiiles. Du centre d'un bour-, 
geon ovale fort un pédoncule court, velu, di- 
vifé en trois ou quatre pédicelles , plus ou moins 3 
uniflores , prefqu'en ombelle. La corolle eft blan- 
che, fort petite, longue à peine de trois lignes ; 
les pétales velus ; les anthères d’un jaune-orangé ; 
une glande jaunâtre à la bafe de l'ovaire. La cap- 
fule eft ovale à fa partie inférieure , relevée en 
crête vers fon milieu , ridée , prolongée en forme 
de poignard, très-aiguë à {fon fommet, longue 
d’un pouce, large d'environ deux lignes, à une 
loge , à deux valves, contenant plufieurs femen- 
ces noirâtres , convexes, rudes à leur furface, 
furmontées d’une aile membraneufe , tranfpa- 
rente, réticulée , traverfée inégalement par une 
nervure lonzitudinale. 


Cette plante croît à la Nouvelle- Hollande, 
dans les environs du port Jackfon ; elle fleurit & 
fruétifie dans le mois d'avril. BD (Defiripr. ex 
Cavan.) ; 


7. VAUBIER pyriforme. Hakea pyriformis. 
Cavan. 


Hakea caule arboreo ; foliis lanceolatis , oppofitis ; 


floribus fpicatis , oppofitis ; capfulis pyriformibus. 


Annal. de Hift. nat. vol. 1. pag. 217, & vol. 6. 
pag. 25-26. tab. 536. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
Pag- 117. n°. 4. 

Bankfia pyriformis. Gærtn. de Frudt. & Sem. 
vol. 1. pag. 220. tab, 47. fig. 1. 


Bankfa floribus folitariis ; capfulis ovatis , pubef- 
centibus; folirs lanceolatis, integerrimis ; glabris. 


With. pag. 224. 


C’eft un arbre peu élevé , dont le tronc eft 
droic, cylindrique ; haut d'environ quatorze pieds, 
les branches munies de rameaux oppof£s, revé- 
tus d’une écorce brune, & garnis de feuilles 
oppoiées, pétiolées, lancéolées , entiéres , très- 
aiguës à leur fommer, vertes à leur face fupe- 
rieure , brunes en deffous, longues de trois pou- 
ces, fur un pouce de large ; une rervure longituz 
dinale, & d’autres plus fines, latérales, les pé- 
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tioles longs d’un pouce , comprimés ; renflés , 
plus larges & prefqu'amplexicaules à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées fur des épis fimples, 
axillaires, oppofés, en verticilles rapprochés’, 
prefque tous ftériles , excepté les inférieurs. Le 
fruit, foutenu par un pédoncule court, épais, 
et une capfule en forme de poire renverfée , 
fouvent longue de trois pouces, fur un pouce à 
denii de large , couverte d’un duvet court, épais, 
tomenteux , cendré ou d'un brun-foncé, à une 
feule loge , à deux valves ligneufes , s'ouvrant 
d'un côté jufqu'’à leur bafe, & de l’autre jufque 
vers leurmilieu ; les femences convexes d'un côté, 
pianes de l’autre , terminées par une aile membra- 
neufe, fort grande, roufleâtre, à une feule ner- 
vure ; point veinées. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Hollande, 
À la baie Botanique ; elle donne fes fruits dans le 
mois d'avril, h (Defcripr. ex Cavan.) 


VAUCHFRIE. Vaucheria. Genre de plantes 
acotylédones, de la famiile des algues , qui a des 
rapports avec les conferves , & qui comprend des 
h=rbes filamenteufes qui croifient dans les eaux 
douces. 


Le caractère effentiel de ce genre confifte dans : 


Des filamens herbacés , fimples ou rameux , point 

pre ; ; y 
cloifonnés , portant un ou pluffeurs tubercuées exté- 
rieurs, adhérens aux tubes, s'en détachant enfuite. 


Objervations. Ce genre, confondu long-tems 
avec les conferves, & dont la plupart des efpèces 
étoient renfermées dans le conferva fontinalis de 
Linné, diffère des conferves en ce que celles-ci 
onc des filamens cloifonnés , fimples, fans tuber- 
cules à l'extérieur. Il diffère des ceramium , ces 
derniers étant compolés de filamens articulés ou 
cloifonnés , portant des tubercules remplis de glo- 
bules , qui font des capfules: ce font les conferves 
marines de Linné, qui méritoient d’être diftin- 
guées des conferves d'eau douce. Vaucher a donné 
à ce genre le nom d’eéfofperma. M. Decandolle 
l'avoit auparavant nommé vaucherta ; il lui a con- 
fervé ce nom dans la Flore françaife. 


Long-tems l'étude de ces plantes a été négli- 
gée, parce qu'elles paroiffoient n'offrir qu'un très- 
foible intérêt, & que la periteffe de leurs organes 
fembloit devoir échapper à l'œil de lobfervateur. 
Mais il en eft des plantes comme des animaux : les 
efpèces qui fe trouvent pour ainfi dire fur la ligne 
de démarcation d’un règne à l’autre , méritent d'au- 
tant plus d’exciter notre curiofité , qu'elles nous 
préfentent des phénomènes particuliers , une ma- 
nière d’être dépendante de la fimplicité de leurs 
organes, un mode d’exiftence & de propagation 
différent de celui des autres efpèces dont l'organi- 
fation eft compliquée, quoique foumifes aux mé- 
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reproduction de l’efpèce. Ces confidérations m'ont ; 
fait régarder comme très-important de faire pré- 
céder la defcription des efpèces de vauchéries, 
des obfervations générales que l’habile obferva- 
teur dont ce geure porte le nom, a faites fur ces 
plantes. Elles ferviront à prouver qu'avec de la 
patience , de la fagacité & des recherches conf- 
tantes , les plantes que nous jugions à peine dignes 
de notre attention, peuvent offrir des faits qui fe * 


lient avec les autres phénomènes de la végé- 
tation. 


Les vaucheries (je fubftitue ce nom à celui d’ec- 
tofperme , employé par Vaucher, & compofé de 
deux mots grecs, qui fignifient graines extérieures)» 
les vaucheries ont leurs tubes cylindriques , rami- 
fés , fans aucune cloifon ni étranglement quel- 
conque , & dont l’intérieur contient une plus 
ou moins grande quantité de matière verte, qui 
donne à la plante la couleur qui la diftingue. Leur 
organifation eft en apparence très-fimple. Au pre- 
mier coup-d'œil, ces plantesne paroiffent compo- 
fées que d’un tube & d’une poufñère intérieure ; 
mais ce tube, dont la ftruéture ne femble pas dif- 
ficile à faifir, eft une membrane tranfparente, élaf- 
tique, qui fe plie & s'étend facilement, & qui 
fans doute elt formée d'un tiffu extrêmement fin, 
puifque les plus fortes lentilles n’y laiflent rien 
appercevoir. La pouflière qui occupe le tube s'y 
trouve fort irréguliérement difpofée : quelquefois 
elle le remplit affez également, & alors les fers: 
font uniformes, verts, cylindriques ; dans d’autres 
tems elle difparoït, & alors les filers, s’aplatiffant, 
deviennent d’un jaune- file ; fouvent aufñ certe 
pouffière eft difpofée en forme de taches vertes, 
dont les intervalles font tranfparens, & donnent 
ainfi au tube une apparence de cloïfons ; enfin ,! 
dans certaines faifons de l’année , la pouflière eft 
accumulée aux extrémités des tubes, qu’elle renfle 
de manière à ce qu'ils reffemblent à de petites 
maflues d’un vert interne & noiratre. 


Les vaucheries font fort communes, particulié- 
rement dans les petits foffés remplis d’une eau peu 
courante. Onles rencontre attachées à la terre ou 
flottantes à la furface de l’eau; mais les individus 
qui fe trouvent dans le premier état, ont été fans 
doute fixés au fol par le moyen de leurs graines 
ou par des obftaclés accidentels ; car ces filets ne 
paroiffent point avoir naturellement aucune adhé- 
rence aux corps étrangers. Examinés au microf- 
cope , ils varient de longueur, felon les efpèces : 
les plus courts n’ont que quelques lignes ; les plus 
grands s'étendent de quelques pouces. Les uns & 
les autres font pour l'ordinaire divifés ; leurs ex- 
trémités font fermées, & fe terminent d'ordinaire: 
en pointe moufle; & quoiqu'ils puiffent vivre fé- 
parés les uns des autres, cependant ils e réunif- 
fept, & forment enfuite des mañles tellément fer- 
rées, qu'il eft difficile d’en féparer les filets fans 


mes lois générales, & tendantes au même but, la | les mutiler: 
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Les graines des vaucheries , & en général celles 
des conferves , orit-elles la faculté de germer fans 
ficondation préalable , ou bien ont-elles befoin, 
comme la plupart des autres graines , de l'influence 
d'une pouflière ? « Pour répondre à cette queftion, 
dit M. Vaucher, je cherchai fort attentivement, 
dans toutes les parties de ces plantes, pour voir fi 
Je ne trouverois point quelqu'organe auquel on 
püt donner le nom d'étamine. Effeétivement, après 
plufieurs recherches, je rencontrai, à l'extrémité 
de quelques tubes, des renflemens d’un vert-noir, 
qui avoient une forme plus ou moins arrondie. La 
matière dont ils étoient remplis, ne me parut pas 
différente de la pouffère verte qui étoit contenue 
dans le tube ; feulement elle y étoit accumulée en 
plus grande quan:ité. Ce renflement fe rompoir 
par fon extrémité {upérieure lorfqu'il étoir par- 
venu à fon dernier degré de développement , & 
l'on en voyoit fortir un nuage de pouffière qui fe 
répandoit à l'entour. Je pris donc cet organe pour 
la fl:ur mâle de la plante. J'ai également remarqué 
que la plupart des efpèces portoient, fur les pé- 
doncules qui foutiennent les graines, un ou plu- 
fieurs prolongemens en forme d’anthère ; & comme 
ces nouveaux organes que je n’avois pas d’abord 
apperçus, font remplis de matière verte, ainf que 
les renflemens, j'en ai conclu que les uns & les 
autres faifoient , felon lesefpèces, l'office de fleur 
mâles , ou plutôt que tout l’intérieur du tube étoit 
rempli de pouflière fécondante , qui s’échappoit 
principalement par fes extrémités au mement où 
elle fe vuidoit. » * 


Je n’ignore pas qu’il auroit été néceffaire, pour 
donner à cette opinion un plus grand degré de 
probabilité , de prendre des vaucheries chargées 
de grains , & d’en déracher les organes de la fleur 
mâle , pour s’aflurer fi, après ce retranchement, 
Jes femences feroienr encore fécondes ; mais je 
n'ai pas ofé tenter cette expérience, qui m'a paru 
trop difficile , & après y avoir bien réfléchi, j'ai 
trouvé qu'el'e étoit plus ingénieufe que con- 
cluante. En effet, quand on pourroit faire ce re- 
tranchement avec quelque fuccès, & s’alfurer que, 
pendant qu'’ila lieu, il ne s’échappe aucune vapeur 
de pouflière fécondante, je ne crois pas pour cela 
que l’on fût plus avancé dans la découverte de la 
vérité ; car , je le répète , je ne regarde pas feule- 
ment comme pouflière féminale ceile qui eft con- 
tenue dans les organ2s dont nous avons paré, 
mais je fuis porté à croire que toute la matière 
verte qui eft renfermée dans le tube , eft deflinée 
aux mêmes fonétions. Non-feulement elle m'a paru 
entiérement femblable dans routes les parties de 
la plante, mais de plus elle communique immé- 
diatement avec les corps que nous avons pris pour 
les anthères, puifque ces derniers ne font féparés 
de l’intérieur du tube par aucun étranglement. 


Ces organes , ainfi que je l'ai dit, ont des for- 


mes très différentes, felonles efpèces. Dans le plus ! 


grand nombre l'extrémité eft en pointe, & reffem: 
ble affez bien à un petit crochet recoürbé, qui 
accompagne toujours la graine ; les autres four 
ovales , renflés dans leur milieu. Il éxifte même 
une efpèce que j'appelle pyriforme , du nom de fes 
graines , dans laquelle ces corps reffemblent à des 
femences : elles n’en diffèrent à la vife que parce 

u’elles ne font pas articulées avec leur tube. Jl 
eft facile de les voir répandre leur poufière. Jai 
donné à ceux de ces organes qui accompagnent 
les graines le nom de cornes, pour exprimer plus 
exactement leur figure & leur apparence exté- 
rieure , qui dépend de l’âge de la vaucherie, D'a- 
bord elies font droites & opaques, & par confé- 
quent elles contiennent la matière verte fécon- 
dante ; peu à peu elles fe recourbent fur la graine, 
& à mefure aue celle-ci mürit, elles s’inclinent 
fur elles pour y répandre leur poufière. Lorfque 
la femence s’eft féparée , elles font vuides & rou- 
lées en fpirale ; & ce qui me confirme encore dans 
l’opinion que les cornes rempliffent les fonétions 
des étamines , c’eft que toutes les vaucheries qui 
en font pourvues, n’ont point d'autre renflement, 
& qu'au contraire celles qui ont ailleurs des ren- 
flemens, font toutes privées de coines. 


Il ne faut pas confondre les cornes ou les ren- 
flemens dont nous parlons, avec un autre corpuf- 
cule que l’on rencontre aflez fréquemment fur les 
vaucheries, & dont l'ufage nous a été long-tems 
inconnu. Ii diffère des graines proprement dites, 
non-feulement parce qu'il eft beaucoup plus gros, 
mais encore parce que fa forme efl variée, foit 
dans la même plante, foit furtour dans les efpèces 
différentes : mais quelle que foit cette forine, il 
porte toujours dans fon intérieur un grain noir, 
arrondi, qui quelquefois m'a paru double. Ce grain 
poir , que j'avois d’abord cru appartenir à la fruc- 
tification , ne m’avoit enfuite fourni aucun déve- 
loppement ; cependant en continuant d’obferver, 
j'apperçus enfin ce point noir fe mouvant en tout 
fens dans l’intérieur du grain, & après l'avoir dé- 
gagé de fa demeure , Je le reconnus pour linfecte 
microfcopique, auquel Muller donne le nom de 
cyclops lupula. Apparemment qu’il dépofe fes œufs 
fur le tube de la plante, & que fa piqûre y fait 
naître un développement femblable à ceux qu'on 
obferve fur les végétaux , auxquels on donne le 
nom de galle. L’infeéte n’en fort naturellemertt 
qu'après avoir confumé toute la matière contenue 
dans l’enveloppe, qui alors refflemble affez bien à 
une gaze. Cette excroillance fingulière , qui fe 
trouve fur la plupart des efpèces de ce genre, lui 
eft particulière , & les autres familles ne m'ont 
offert rien de femblable. 


L’habitation des vauchz2ries & de touteslesautres 
conferves eft exclufivement l’intérieur ou la fur- 
face des eaux ; les vauchexies en particulier vivent 
de préférence dans les foflés ou les mars qui bor- 
dent les chemins , pourvu que l’eau en foit afiez 
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renouvelée pour n'être pas croupiffante. Les eaux 
corrompues & feudes ne font point la de- 
meure d'aucune confterve que je connoiffe ; au 
contraire, elles y meurent affez promptément, 
tandis que plufñeurs efpèces d’animalcules ont 
befoin de cette circonflance pour leur dévelop- 
pement, 


La vie des vaucheries & des conferves en gé- 
néral n’eft pas longue , furtout celle des efpèces 
dont 1} eft ici queftion, On commence à trouver 
des grains à la fin de l’automné, & on er rencontre 
enfuite jufqu’au milieu du printems. D’après mes 
premières expériences , que trois ans d'obferva- 
tions ont enfuite confirmees , les graines des vau- 
cherics, dans la faifon de l'hiver , reftent environ 
fix femaines à germer, depuis le moment où elles 
fz font détachses ; mais en été cer intervalle eft 
beaucoup plus court, & n’eft guère que de huit 
jours. La plante elie-même , au printems, ne fe 
développe qu'après pluficurs femaines , & au bout 
de ce rems elle pouffe de nouvelles graines, qui 
germenr à leur tour après un intervalle de deux 
mois. Il fuit donc de ce calcul, que la durée totale 
d’une elpèce ne va guère au-delà de quatre ou 
cinq mois ; car ce font des plantes annuelles qui 
périflent lorfqu’elles ont donné leurs graines, & 
dont par confequent les tubes ne repouffent Jamais. 
Cependant, comine il arrive fréquemment que les 
graines qui (e reproduifent au printems ne rencon- 
trent pas l’eau dont elles ont befoin , elles fe con- 
fervene dans les lieux humides pendant léré, & 
jufqu’en automne, où elles cominencent à ger- 
mer ; de cette manière il n’y a guère, par année, 
qu’un feul développement de vaucheries, & l’ef- 
péce même à laquelle j'ai donné 1: nom de didyme, 
& qui, vivant dans les eaux pures des fontaines, 
auroit pu donner deux fois des graines dans l’an- 
née, ne fruétifie qu'à la fin du printems, foit parce 
qu l'été s'oppofe à fon accroiflement, foit parce 
que fa durée eît réellement plus confidérable que 
celle des autres. 


Les mêmes efpèces ne fe rencontrent pas toutes 
les années dans les mêmes lieux. Lorfque les vau- 
cheries ont peuplé un foffé & y ont répandu beau- 
coup de graines , il s'enfuit que les infectes aqua- 
tiques & les animalcules de tout ordre fe multi- 
plient davantage dans ces lieux, qui leur fournif- 
fent une plus abondante pâture. Cette circonf- 

«tance fufhfant pour gater l’eau plus rapidement 
que la vaucherie ne peut la purifier , ces végétaux 
font bientôt altérés, & lon s’apperçoit, en les 
cueillant, que leurs tubes ont fouffert, & font 
prêts à fe détruire : voilà fans doute pourquoi l’on 
ne rencontre pas toujours la même efpèce dans 
les lieux où l’on avoit coutume de l’obferver. 
Non-feulzment les filets des vaucheries fe détrui- 
fent aifément's'ils vivent dans une eau impure & 
non renouvelée , mais encore ils ne réfiftent ni à 
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exemple, il eff rare en été d’en rencontrer ailleurs 
que dans les eaux pures. Avant cette époque les 
filets fe vuident prefqu'entiérement , & ils ne pré 
tentent plus qu’une apparence blanchatre &flécrie. 
Quant à lation que le froid exerce fur les vau- 
cheries , il paroit que toutes celles qui, pendant 
les hivers rudes , font engagées dans la glace , fe 
détruifent , où du moins ne cénferventprefque rien 
de cette vie qu’elles développent dans les autres 
années ; mais fi les filers des vaucheries font aité- 
ment détruits par la gelée, leurs graines au con- 
traire femblent réfilter à l'influence des hautes 
températures. Des grains que j'ai vu germer fous 
mes yeux , avoient été expolés à une longue alter- 
native de gelée & de dégel. 

On fe fervic une faufle idée de ces corpufcules 
ovoides, auxquels j'ai donné le nom de graines, {1 
l’on vouloit les comparer aux femences des autres 
végétaux. Jl y a déjà long-rems que les botaniites 
ont reconnu que la plupart des graines des plantes 
cryptogames ne comprenoient uniquement que le 
germe de la nouveile plante, fans aucune enve- 
loppe deflinée à protéger fon développement: c'eit 
pourquoi ils leur ont donné le nom d’acorylédons , 
exprefhion par laquelle ilsentendentque latemence 
n'elt elle-même que le germe qui fe développe 
lorfqu'il eft placé dans les circonftances convena- 
bles. Cependant, quoique je n'aie vu aucun coty- 
lédon ni aucune apparence d'envelopre dans le 
grain qui reproduit la vaucherie , je fuis obligé de 
convenir qu'il ne fe changeoït pas en filet dans le 
cours du développement de la plante, mais qu'au 
contraire il confervoit fans ceffe 12 même forme 
en acquérant feulement une plus grande tran{pa- 
rence ; en forte que je confidère les grains adhé- 
rens aux vaucheries , non pas comme conftituane 
le germe proprement dit, mais comme le conte- 
nant à peu près comme un vafe contient le corps 
qui y et renfermé. 


Nous avons été long-tems en doute fi le point 
d’où partoit le nouveau tube étroit le même que 
celui par lequel le grain tenoit à la conferve, ou 
bien s'il lui étoit oppofé ; car les grains étant 
ronds ou ovales, & ne fe développant qu’apiès 
leur féparation , il étoit difficile de décider cetre 
queftion ; mais ls efpèces dont les grains ont la 
forme d’une fphère irréguliérement échancrée , 
nous ont permis de conclure que le point précis 
de la femence d’où part le nouveau filet, eft plus 
fouvent oppofé à celui par lequel le grain a été 
adhérent ; cependant comme la vaucherie poufle 
quelquetois deux queues oppofées, il eft évidenc 
que les deux extrémités peuvent également don- 
ner naiffance au filer. Si l’on vouloit fe former 
quelqu'idée de la manière dont s'opère le déve- 
loppement , il faudroit corfidérer chaque grain 
comme formé d’une matière incapable de s’éten- 
dre : aux deux extrémités de certe femence feroit 


la grande chaleur ni à un froid trop intenfe, Par ! placé un fegment formé de nuilles ferrées , qui, 


en 
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en s'étendant infenfiblement , produiroit enfin un 
tube dont l’extrémité feroir fermée. Ce nouveau 
tube , à fon tour , contiendroit d’autres grains dif- 
pofés comme les premiers, qui , en fe développant, 
produiroisnt de nouvelles plantes. Cet emboite- 
ment n'eft pas une fuppofition gratuite , & l’on eft 
du moins forcé de l’admettre pour le nouveau 
genre établi fous le nom d’Aydrodyétion , le conferva 
reticulata de Linné. 


La fruétification des vaucheries & des conferves 
avoit été à peu près inconnue jufqu’à l'époque des 
obfervations de M. Vaucher. Il eft vrai que Linné, 
dans fes genres, parle de rubercules irréguliers, 
qui fe rencontrent fur les tubes des conferves ; 
Mais je préfume qu’ilentend par cette expreflion , 
les grains des conferves marines (ceramium Roth}, 
plus apparens que les autres; du moins les bota- 
nittes de nos jours, & M. de Juflieu en particu- 
lier, parlene il des conferves comme de plantes 
dont la fraétification eft encore à trouver. Le feul 
boranifte qui ait difertement parlé de ces tuber- 
cules inégaux , c’eft Micheli, qui, dans la figure $ 
de fes Nova Genera, pag. 211, tab. 89, les repré- 
fente comme adhérens au tube du #yfus velutina 
de Linné ; mais cet auteur paroît ne Î£s avoir ap- 
perçus qu’à la vue fimple , car il les peint comme 
ftiles, tandis qu'ils font pédonculés, & il ne 
parle ni de la corne qui les accompagne, ni de 
sos ce qui à rapport à la fruétification de la 
plante. 


Les efpèces de cette famille ont été pour la 
pus confondues par les botauiftes , à caufe de 
eur extrème reflemblance. Non-feulemenc il eft 
impofhble, à la vue fimple, de les difftinguer , mais 
l'œil même , aidé du microfcope, n’apperçoit pref 
qu'aucune différence dans leurs tubes ; ils font 
tous cylindriques, à demi pleins, d’un vert plus 
ou moins foncé, & les différences qu’on pourroit 
y obferver , dépendent plus du port & de l’âge de 
la plante , que des autres circonftances ; mais s’il 
eft difficile de les reconnoître par leurs tubes, leur 
fruétifcation préfente au contraire tant de varié- 
tés, qu'il eft impofñfible de n’y pas voir des efpèces 
différentes. Les unes, par exemple , n’ont qu'une 
graine , tandis que les autres en out deux ou 
davantage. Quelquefois les graines font feffiles ; 
d'autrefois au contraire elles font pétiolées. Ici 
elles font terminales ; là elles font placées le long 
du tube, & quand même toutes ces différences 
n’exilteroient pas, on pourroit encore diftinguer 
ces efpèces par la forme & la groffeur de leurs 
grains. 


EsPÈcEs. 
* Graines pédonculées. 
1. VAUCHERIE à plufeurs cornes. Waucheria 


multicornis. Decand. 
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Vaucheria pedunculis ramofis , ramis aliernatèm 
ferilibus & feminiferis. Decand.Synopf. Plant. gall. 
pag. 12. n°. 148, & Flor. franç. vol. 2. pag. 61. 


EGlofperma ( multicornis ), feminibus fepids qua- 
ternis , truncatis | pedunculatis ; antheris pluribus. 


Vauch. Conferv. pag. 33. n°. 9. tab. 3. fig. 9. 


Cette efpèce eft remarquable par la réunion des 
cornes & des graines, placées alternativement & 
pour ainfi dire par étages les unes au deffus des 
autres. Ses filamens font verts , alongés, rameux, 
point cloifonés ; ils fupportent des pédoncules 
divifés en plufieurs rameaux; les uns , au nombre 
de trois à quatre , portent des graines en ovale 
tronqué ; les autres, entresméiés avec les précé- 
dens, forment des crochets pointus & recourbés. 


Cette plante croît dans les eaux douces, & ré- 
pand fes graines au printems, © 


2. V AUCHERIE à bouquets. Waucheria racemofa. 
Decand. 


Waucheria pedunculis ramofis ; ramis omnibus fe- 
miniferis , fupremo excepto. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 12. n°. 149, & Flor. franç. vol. 2. 
pag. 61. 


Edofperma (racemofa) , feminibus fepiïs qua- 
ternis , ovatis , pedunculatis ; antherä unicä. Vauch. 


Conf. pag. 82. n°. 8. tab. 3. fig. 8. 


Cette vaucherie à des filamens alongés, rameux, 
de couleur verte, fans cloifons , chargés de pe- 
tits bouquets vifibles à l'œil nu, & qui, vus au 
microfcope, font formés d’un pédoncule com- 
mun qui fe ramifie en plufieurs pédicelles , depuis 
trois jufqu’à fept, fupportant à leur fommet au- 
tant de grains fort petits , fphériques. Le pédon- 
cule commun fe prolonge & fe termine par un pe- 
tic filet crochu , qui ne porte point de graines, & 
que M. Vaucher regarde comme faifant les fonc- 
tions d’anthère. On remarque fur cette efpèce un 
grand nombre de ces gros greins, marqués d’un 
point noir dans leur intérieur , qui ont été recon- 
nus pour des habitations d’infeétes, & en païti- 
culier pour le cyc/ops lupula Muiler. 


Cette efpèce eft une des plus communes ; elle 
fe rencontre au printems, dans les foffes. © 


3. VAUCHERIE en croix. Waucheria cruciata. 
Decand. 


Vaucheria pedunculis ramofis ; ramis duobus in- 
feris , feminiferis , tribus fuperis flerilibus. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 12. n°. 150, & Fior. fr. 
vol. 2. pag. 62. 

Edofperma (cruciata }, feminibus duobus latera- 
libus, pedunculatis ; antherä intermediä , cruciatä. 
Vauch. Conf. pag. 30. n°. 6. tab. 2. fig. 6. 


Elle fe diftingue de l’efpèce fuivante par fon 
Hhh 
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tube, dont le diamètreeft beaucoup moindre, & 
par les dimenfions de toutes les parties de Ja 
fruétihcation , qui font plus petites de moitié. Ses 
filamens font grêles , alongés, peu rameux , de 
couleur verte, point cloifonés. Les pédoncules fe 
divifent, vers leur fommet , en trois branches ; 
les deux latérales très-courtes, terminées par des 
graines ovoiies. La divifion du milieu (l'anthère, 
felon Vaucher) fe partage en trois ran’eaux , deux 
latéraux oppolés, que M. Decandolle foupçonne 
être des pédicelles dont la graine femble avortée, 
& un au fommer, qui a la forme d’une pointe 
crochue. 


Cette efpèce croît dans les eaux ftagnantes. © 


4. VAUCHERIE géminée. Vaucheria geminata. 
Decand. 


Vaucheria pedunculis tricornibus , ramo medio 
ferili. Decand. Synopf. Plant. gall. p. 12.n°.15$1, 
& Flor. franç. vel. 2. pag. 62. 


Eclofperma ( geminata }), feminibus duobus latera- 
libus , pedunculatis ; antherä intermediä , curvatà. 
Vauch. Conferv. pag. 29. n°. $. tab. 2. fig. $. 


Ses tubes font fimples , prolongés, d’un vert- 
fale , filamenteux ; ils produifent des pédoncules 
alongés , qui fe divifent, vers leur fommet, en 
trois petits rameaux ; les deux fitéraux fort courts, 
oppolés , divergens , foutenant une graîne d’une 
forme fphérique , tronquée ; le rameau du milieu 
fe prolo 
À 


ie croix droite. 


sante croît dans les foffés d’eau fta- 


ç. VAUCHERIE terreftre. Waucheria terreftris. 
Décand. 


Vaucheria pedunculis fimplicibus ; feminibus foli- 
tariis, complanatis. Decand. Synopi. Plant. gall. 
pag. 12. n°152, & Flor. franc. vol. 2. pag. 62. 


Edofperma (terreftris) , féminibus folitariis , 
complanatis, pedunculatis , anthere recurva infiden- 


tibus. Vauch. Conf. pag. 27. n°. 3. tab. 2. fig. 3. 


Byfus ( velutina), filamentofa , viridis ; filamen- 
tis ramofis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1638. 
— Dillen. Mufc. pag. 7. tab. 1. fig. 14. — Lam. 
Flor. franç. vol. 1. pag. 102 , & Di&t. vol. 1. pag. 
524. n°. 5. — Girod-Chantr. Conferv. pag. 9. 
fig. 1. tab. 0. 


Cette efpèce , long-tems rangée parmi les byf- 
fus, & qui a déjà été mentionuée fous ce nom 
dans cet ouvraze , offre tous les caractères des 
vaucheries. Ses filamens font verts, cylindriques, 
entrelacés les uns dans les autres , courts, mé- 
diocrement rameux, Obfervés au microfcope , ils 


fous la forme d’une pointe cornue : : 
après la chute des graines, ces rameaux forment | 
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font moins réguliers que ceux des autres efpèces 
de ce genre. S-s graines font portées fur le dos 
d’un pédoncule qui fe prolonge & fe recourbe en 
crochet; elles font vifibles même à l'œil nu, & 
paroïffent en automne. 


Cette plante croit fur la terre & fur les vieux 
murs humides. ( #. w.) 


6. VAUCHERIE à hameçon. Faucheria hamata. 
Decand, 


Vaucheria pedunculis fimplicibus ; feminibus fo- 
litariis | ovatis, Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 
12. 0°. 153, & Flor. franç: vol. 2. pag. 63. 


Edofperma (hameta), feminibus folis<riis , ova- 
Lis, peauneularis , antherarecurva irfidentibus. Vauch. 
Conf. pag. 26. n°, 2. tab. 2. fig. 2. 


Cetre vaucherie forme dans le fond des eaux 
des tapis d’un vert-jaune. Ses filamens font fimples, 
continus; ils produifent d’efpace en efpace des 
pédoncules alongés, redreffés, foutenant , à leur 
extrémité , deux petits filers; l’un pointu, re- 
courbé, fans graines, que M. Vaucher appelle 
l’anthere ; l’awre droit, plus court, portant une 
graine arrondie, d’un vert-foncé , un peu aplatie. 


Certe plante croît dans les foffés , au fond des 
eaux; elle répand fes graines au commencement 
du printems : M. Vaucher les a vues germer. © 


X%X Graines fiffiles. 


7e VAUCHERIE fefile. Waucheria feffilis. Dec. 


Vaucheria feminibus fparfis , binis aut folitariis , 
ohlongis. Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 12. 
n°. 1$4, & Flor. franç. vol. 2. pag. 63. 


Eûofperma (fefMilis), feminibus binis & folita- 
riis , oblongis, feffflibus; antherä intermedià , re- 


curvä. Vauch. Conf. pag. 31. 0°. 7. tab. 2. fig. 7. 


Ses filamens font fimples , tubulés , continus, 
de couleur verte : on y remarque , de diftance à 
autre , deux graines fefliles , oblongues , du mi- 
lieu defquelles s'élève un petit prolongement cro- 
chu, qui n’eft quelquefois accompagné que d’une 
feule graine. 


Cette efpèce croît dans les eaux ftagnantes. 


8. VAUCHERIE en gazon. Vaucheria cafpitofa. 
Decand. 


V'aucheria feminibus terminalibus duobus. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 12. n°. 155, & Flor. fr. 
vol. 2. pag. 63. 


Eüofperma (cæfpitofa), feminibus duobus termi- 
nalibus, fubfefilibus ; antherä intermediä fübincur= 
vatä. Vauch. Conf. pag. 28. tab. 2. fig. 4.— Journ. 
de Phyf. Flor. an 9, tab. 3. fig. 6. — Bull. Phyl. 
n°. 48. tab. 13. fig. 9. 
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Waucheria difperma. Decand. Bull. Phil. n°. sr. 
pag, 21. 


Elle forme un gazon d’un vert-noir, compofé 
de filamens courts, nombreux , très-fimples, qui 
portent à leur fommer des graines ovoides, files, 
réunies deux à deux, entre lefquelles fe prolonge 
un filiment pointu, recourbé en crochet. 


Cette plante croit au fond des ruifleaux & des 
fources d'une eau pure. «Je l'ai vue, dit M. Vau- 
cher, dans toutes les fources du pisd du Jura, 
où Je l’ai fuivie pendant deux années ; elle donne 
en été une immenfe quantité de graines ; celles 
que j’avois recueillies , ont germé au bout de huic 
Jours, 8 alors les filets de la plante prenoient 
une couleur blanchätre & fe décompoñoient ; 
mais enfuite ils fembloient reverdir, parce que 
Jes graines germoient {ur la vieille touffe qui les 
avoit produites, & tendoient fans cefle à la ren- 
dre plus épaiffe. 


9. VAUCHERIE ovoide. Waucheria ovata. Dec. 


Vaucheria feminibus fubterminalibus , folitaris. 
Decand. Synopf. Plant. pag. 12. n°. 156, & Flor. 
franç. vol. 2. pag. 63. 


EGofperma (ovata), feminibus folitariis, pe- 
dunculatis ; antherd ovatä, pedunculaté , femini- 


formi. Vauch. Conf. pag. 25. n°. 1. tab. 2. fig. 1. 


Ses filamens font d’un vert plus foncé que dans 
les autres efpèces ; les cubes plus gros, cylindri- 
ques, dépourvus de cloifons ; ils fe divifent en 
deux branches à leur fommet; l'une porte à fon 
extrémité, un corpufcule ovale, un peu oblong, 
qui fe détache naturellement de la plante, & 
que Vaucher a vu reproduire ur nouvel individu ; 
J’autre porte un corpufcule à peu près de même 
forme , qui répand une pouflière verdâtre, & fe 

étrit enfuite. 


Cette efpèce fe trouve en hiver dans les ruif- 
feaux. © 


* Efpèces moins connues. 


10. VAUCHERIE en maflue. #’aucheria clavata. 
Decand. 


Vaucheria filamentis apice tumidis. Decand. Sy- 
nopf. Plant. gall. pag. 12. n°.157, & Flor. franc. 
vol. 2. pag. 64. 


Eéfofperma ( clavata) , feminibus haëtenüs nullis., 
eïtremitatibus incraffatis , clavatis, Vauch. Conf. 
pag. 34. n°. 10. tab. 3. fig. 10. 


Elle forme dans les eaux, fur les bois & les 
pierres, des touffes d’un beau vert. «Elle pa- 
roît , dic Vaucher, compofée de tubes beaucoup 


lus minces que dans les autres efpèces, & pre- | 
P q 


fente un coup-d'œil plus luftré ; elle eft douce & 
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onétueufe au toucher. Ses extrémités, principa- 
lement en hiver, font pour la plupart terminées 
par des maffues ovales, non articulées. Leur pouf- 
fière fe répand aïfément, furcout lorfqu'on les 
Irrite avec une aiguille. J'ai inutilement cherché 
fur les filets les graines de la plante; je n'ai jamais 
pu les rencontrer , quoique lefpèce foit fort com- 
mune , & que pendant deux ans je l’aie conftam- 
ment fuivie, Je préfume que c’eft une efpèce 
dioïque , dont les filets femelles font f£parés des 
filets mâles, & portent à leur tour des graines 
fans donner de maflues. Je crois avoir apperçu 
cette fleur femelle près de la fleur mâle, où elle 
forme un gazon plus denfe , plus entrelicé , au- 
quel je n’ai pas encore reconnu de graines. » 


Cette plante croic dans les eaux pures & cou- 
rantes, fur les bois & les pierres. ( Deftripr. ex 
Vauch.) 


11. VAUCHERIE appendiculée. Waucheria ap- 
pendiculata. Decand. 


Vaucheria filamentis folidis, hinc ind> apperdi- 
culatis. Decand. Synopf. Plant. gall, pag. 13. 
n°. 159, & Flor. franç. vol. 2. pag. 64. 


Edofperma (appendiculata }, féminibus haëers 
nullis ; tubis folidis , appendiculatis. Vauch. Conf. 
pag. 35. n°. 18. tab. 3. fig. 11. 


« Cette efpèce, dit Vaucher , fe préfente fous 
deux états différens; dans le premier elle forme 
des filets ramifiés, d’un jaune-pâle, fotides & non 
articulés; c’eft fon état plus ordinaire : ailleurs 
elle s'offre fous la forme de filets bruns, firement 
ramifiés, chargés d’une multitude pr-{qu’infinie 
d'appendices de figures différentes, qui font la de- 


| meure particulière d'autant d’infeétes microfco- 


piques. On apperçoit parmi ces graines’, des corps 
ronds & fefliles, que l’on peut confidérer comme 
autant de graines. 


Cette plante fe trouve à Lons-le Siuinier, au- 
près du bâtiment de graduation; éll: flotre auffi 
dans le grand bañin qui reçoit l'eau false, décou- 
lant des fagots. 


12. VAUCHERIE enmamelons. Vascheria mam- 
miformis. Decand. u 


V'aucheria filamentis ex centro communi red'anti- 
bus. Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 13. n°. 158, 
& Flor. franç. vol. 2. pag. 64. — Idem, Bull. 
Phil. n°. 1. pag. 2t. 


Conferva mammiformis. Gir. Chantr. Conf. pag. 
28. tab. 4. fig. 7. 


« Cette belle efpèce, dit M. Decandolle , eft 
d'un vert-clair. Ses filamens font cylindriques, 
entre-croifés & fans cloifons ; ils rayornent d'un 
centre , & forment une croûte orbiculaire & con- 
vexe. Ses graines ne font pas encore connues, 
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Cette plante a été découverte par Girod-Chan- 
trans aux environs de Saint-Hippo:yte ; elle étoit 
attachée aux rochers , & arrofée par filtration. 


13. VAUCHERIE infufoire, Faucheria infufio- 
num. Dicand. 


Vaucheria filamentis floccofis, oculo armato, vix 
confbicuis , materiâ gelatinof& immixtis. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 13. n°. 160, & Flor. fr, 
vol. 2. pag. 65. — Idem , Bull. Phil. n°. 21. pag. 


21. 


Lepra infuffonum, Schranck, Bav. vol. 2. pag. 
$56. 


« Toutes les fois, dit M. Decandolle, qu’on 
expofe pendant quelques jours de l’eau douce à 
l'air libre & à la lumière, on voit s’y développer 
de petits flocons verts, que l’on défigne fous l: 
nom de matière verte. Prieftley eft le premier qui 
Fait découverte. Ingenhoufe a cru qu'elle étoit 
d'origine animale. Sennebier paroit avoir prouvé 
que c'étoit une plante; elle paroït compofée de 
filamensentre-croifes, très-fins , fans cloifons, en- 
veloppés dans une matière gélatineufe, Cette 
plante dégage une affez grande quantité de gaz 
ox'gène, & elle a fouvenc induit en erreur les 
phyficiens, qui ont cru que ce gaz étoir produit 
par les corps qu’ils avaient places dans l’eau, tan- 
dis que la vauch:rie infufoire lavoir feule fourni.» 
(Decend.) 


VÉDÉLA. Adanf. Famille des Plant. vol. 2. 
pag. O2. 
Viftoides. Plum. MA. vol. 6. tab. 100. 


Cette plante eft mentionée par M. Adanfon, 
dans fes Familles des Plantes , comme devant conf- 
tituer un genre particulier , qu’il range dans Ja 
famills des airelles, & avquel 1 attribue pour 
caractère , des fleurs difpofées en un corymbe 
terminal; un calice évafé , à cinq divifons ; une 
corolle monopétale , cylindrique , à cinq décou- 
pures; cinq étamines; un pifül cyiindrique , au- 


quel fuccède une baie à une loge, renfermant | 


une femence lenticulaire. 


VÉGÉTATION , VÉGÉTAUX. ( Voyez 


PLANTES.) 


On entend par végétation cette opération par 
laquelle les végétaux croiflent, fe développent, 
perfeétionnent leurs organes , acquièrent ceux de 
leur fécondation, & aflutent leur reproduétion par 
la maturité des femences. Cette fuite de dévelop- 
pemens , qui condufent le germe depuis le mo- 
ment où il a reçu le foufle de la vie, jufqu’à l'é- 
miffion des graines, s'exécute en un tems plus ou 
moins long, felon la nature des plantes. Opéra- 
tion fublime que l’efprit humain , malgré tous fes 
efforts & fes fyflèmes , ne pourra jamais conce- 
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voir, lui auquel il eft à peine accordé d’entre- 
voir les circonflances favorables à ce dévelop- 
pement , & les organes néceffaires pour fon exé- 
cution, Il en à déjà été fait mention au mot 
PLANTE. 


M. de Lamétherie vient de propofer, fr l’or- 
ganifation des végétaux , des vues ipréreflantes 
& nouvelles , que j'ai cru devoir préfenter dans 
cet ouvrage. L'anatomie des plantes, malgré les 
efforts de plufieurs obfervateurs , n'avoir pas fait 
les mêmes progrès que l’anatomie des animaux, 
& l’on s'épuifoit en d’inutiles efforts pour décou- 
viir la flruéture intime de leurs parties. M. de La- 
métherie a conçu l’idée de renoncer à dec re 
cherches jufqu'à préfene infiuétueules, & de fui- 
vre , pour les végétaux, la même marche que les 
phyfologiftes ont adoptée pour les animaux: cette 
manière neuve de confidérer la pnyfologie végé- 
tale y répand le plus grand jour, & fait infiui- 
ment d'honneur à M. de Lamétherie, déjà céle- 
bre par des travaux importans dans plufieurs par- 
ties des fcicnces. Je dois à l'amitié de ce favant 
recommandable extrait fuivant de fes recherches 
fur Porganifarion végétale. 


1] la compare entiérement à celle des animaux. 
« Les végétaux, dit-il, n'ont aucun des vifcères 
de l'animal , ni cerveau, ni nerfs, ni cœur, ni 
foie... mais ils ont un grand nombre de divers 
üffus ou fyftèmes analogues , ainfi que leurs fonc- 
tions, à ceux des animaux : tels font les fuivans : 


Syftème du tiffu cellulaire. 

—— des membranes féreufes. 

—— des membranes muqueufes. 
—— dès membranes fibreufes. 

—— des membranes kératiques ou cornées. 
—— nucléen. 

—— des membranes fibro-féreufes. 
—— des membranes fibro-muqueufes. 
—— des membranes féro-muqueufes. 
—— des membranes des cicatrices. 
des membranes de gales. 

—— épidermoide. 

—— pileux. 

—— Épineux. 

—— dermoide. 

—— dermoide-colorant. 

—— des trachées. 

—— médullaire. 

—— fibreux ou des vaifleaux, 

—— glanduleux. 

—— exhalant. 

—— inhalant ou abforbant. 

—— moreurquiremplace le syftème mufculaire, 
—— des organes des forces vitales. 
—— des organes de la nutrition. 

—— des organes de la circulation. 
—— des organes de la refpiration, 
—— des organes de la fenfbilité. 


MPEG 


_» On ne connoit point la nature des divers fyf- 
tèmes ou tiffus des organes : on ignore celie d'un 
mufcle , d’une glande , &'une membrane muqueule, 
d’une membrane féreufe..... un voile épais en cou- 
vre l’organifation, & l’efprit de fagcfie qui , &ans 
ce fiècle , prefide aux travaux du philofophe ; lui 
a fait abandonner ces rech rcbes pour f borner 
à confidérer ces organes feulement quant à leurs 
forétions. » 


L'auteur a fuivi la même marche dans fon tra- 
vail fur l’organilation végétale ; il seit borné à 
conftater les diverfes fonétions des diffsrentes 
parties des végéraux , fans chercher à en pénétrer 
la nature intime. Nous allons faire un expofé fuc- 
cinét de fon travail. 


On ne doït pas oublier qu'il compare conxi- 
nuellement les tiffus des végétaux à ceux des ani- 
maux. 


Du fyflème du tiffu cellulaire. Le tiflu cellulaire, 
chez lé végéral comme chez l’aniinal, en forme 
toutes les parties. Il paroït compole de petites 
James juxtapolées les unes auprès des autres. Ces 
lames font très-diftinétes dans l'‘piderme de quel 
ques végétaux, par exemple dans celui du bouieau. 


Ces lames du tiffu cellulaire végétal ont quel- 
quefois des figures régulières, comme celles des 
minéraux. L'auteur y a reconou la figure rectan- 
gulaire & la figure rhomboidale. 


Les prolongemens de la partie médullaire , dans 
le chêne & dans d’autr:s arbres, paroiffent formés 
de lames reétangulaires. 


La lame rhomboidale fe trouve dans la partie 
intérieure des goufles des plantes légumineufes. 
Celle du cytife des Alpes a les angles de 140 de- 
grés & de 40. fecondes. 


Quant à la lame triangulaire, il ne l’a pointen- 
corerencontrée dans lorganifation végétale ; mais 
on fait que les James reétangulaires & rhomboidi- 
les peuvent étre compolées delamestriangulaires. 


Du 1iffu cellulaire végétal huileux. Une partie du 
tiffu cellulaire végéral fe furcharge d'huile ou de 
cire , comme chez les animaux; il fe furcharge 
de graifle. Ainfi les feuilles du ga/ée fe furchargent 
de cire ; celles de l’Aypericum fefurchargent d'huile, 
ainfi que l’écorce des oranges & des citrons. 


Du fyffème des membranes féreufes. L'auteur ap- 
pelle membranes féreufes des végétaux , celles qui 
revêtent la furface extérieure de plufieurs de leurs 
organes , comme on a donné chez les animaux [= 
nom de féreufes aux membranes , telles que la 
plèvre ; le péritoine , la pie-mère , qui envelop- 
pent les poumons, les vifcères de l'abdomen, le 
cerveau. 


En ouvrant avec précaution certains fruits, 
> 2 2 » 
tels qu'un citron , une orange, on voit, lorfqu'on 
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a enlevé l’écorce, qu'ils font divifés à pen près 
en douze ou dix-huit fegmens de frhère, dont ies 
diamètres fe réuniffent à l'axe du fruit. Chacun de 
ces fegmenseft enveloppe d’une membrane mince, 
tranfparente ; c’eR cette membrane que FPaureur 
nomme féreafe : on la détache facilement avec quel- 
que précaution. 

De pareilles membranes féreufes tapiffenc l'in- 
térieur des tiges creules des graminées , des ro- 
feaux , des ombellifères, 


, les végé- 
sduifent à deu 


ae 


iqueurt féreuie 


Les jonétions de ces n 
taux comme chez les ani 
principales : 1°. elles 
pour fubréfier les parie 
2°. elles fsrvent d’envelo 
effentiels. 


= 
VX © 


L'organifation de ces membranes paroît analo- 
gue à celle des membranes féreufes des animaux. 
Elles font compofées d’un tiflu cellulaire très- 
délié, qui contient : 1°. des artérioles & des vei- 
nules peur les nourrir; 29, des vaiffeaux lympha- 
tiques ; 3°. des vaiffleaux exhalans ; 4°. des vaif- 
feaux inhalans. 


Du fyfième dés membranes muqueufes. Les végé- 
taux contiennent un fyftème de membranes gui 
fécrèrent les fucs muqueux proprement dits, rels que 
les mucilages , les gommes, les corps fucrés ; c'eft 
pourquoi l’auteur les appelle membranes muqueufes. 
« Elles diffèrent, dit-il, de celles qu'on a appelées 
muqueufes chez les animaux, telles que celles de la 
bouche , de l’eftomac, des inteftins, des narines. 
Ces dernières communiquent à l’extérieur avec la 
peau , & font compofées, comme celles-ci, d’un 
épiderme , d’un corps papillaire , d'un chorion ou 
üffu analogue , d’un tiffi glanduleux. Elles fécrè- 
tent des fucs appelés improprement muqueux , puif- 
qu'ils ne font point fufceptibles de la fermenta- 
tion fpiritueufe ; qu'ils donnent à la diflillation les 
mêmes produits que les fubftances animales. Ces 
fucs , après avoir rempli différentes fonétions dans 
l’économie animale, font expulfés au dehors. Les 
membranes muqueufes des végétaux n’ont aucune 
reflemblance avec cette efpèce de membrane mu- 
queufe des aninaux. 


» Elles approchent davantage des autres mem- 
branes animales qu’on a rangées parmi les féreufes, 
telles que les membranes du corps vitré, celles 
du criftallin. Ces dernières fécrètent des fluides 
mucofo-albumineux , qui font de la plus grande 
tranfparence , & qui font logés dans différentes 
cellules. Les fucs difpofés dans les cellules des 
membranes muqueufes des végétaux font égale- 
ment plus où moins limpides , & font logés dans 
différentes cellules : auf un grain de raïfin blanc, 
par exemple, qui eft une membrane muqueufe 
végétale , a la plus grande reflemblance avec le 
corps vitré. » L'auteur décrit les différentes mens- 
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branes muqueufes des diverles parties des végé- 
taux. 


Mermbranes muqueufes des fruits. Les fruits font 
tous compofés de membranes muqueufes , qui fé- 
crètent les fucs particuliers fi diverfifiés dans les 
différens fruits. Ces fucs font muqueux & fucrés 
dans le raïfin , la figue ; muqueux & contenant de 
l'acide malique dans les pommes ; muqueux & 
contenant de l'acide citrique dans les citrons. 


Lorfqu'on confidère un grain de raifin, on y 
difingue trois à quatre gros vaifleaux qui ram- 
pent à la furfice interne de la peau , dont il ef 
enveloppé. Ces vaiffeaux pénètrent enfuire dans 
la fubflisce même du fruit, & ils deviennent fi 
fins & fi déliss, qu'on ne peut les y fuivre. 


Un melon , une poire , une figue, ont égale- 
nent un plus où moins grand nombre de vaifleaux, 
qu'on diftingue Ficilementen coupantleur pétiole. 
Ces vaiffeaux entrent dans l’intérieur du fruit, & 
s’y diitribuent dans les différentes parties. 


Membrancs muqueufes des graines. Les graines 
ont également des membran-s muqueufes qui fé- 
crétent des fucs muqueux. Les graines de coins, 
de poires , fécrèrent des fucs mugueux très-épais; 
les graines céréales fécrèrent de la fécule; les grai- 
nes de l’amandier, du prunier, fécrètent de la fé- 
cule , de l'huile. 


Membranes muqueufes des tiges. Les tiges des 
monocotylédons , tels que les palmiers, ont des 
membranes qui fécrètent une grande quantité de 
fécule, comme Île fagou. Les tiges de la canne à 
fucre fécrétent une grande quantité de corps fu- 
crés ; les tiges des plantes annuelles dicotylédones 
contiennent également des membranes muqueufes, 
qui fécrètent des fucs muqueux : teiles font les 
tiges de Jaitue , de chicorée , &c. 


Membranes muqueufes des racines. Les racines 
contiennent auf des membranes muqueufes. Cel- 
les des betteraves fécrètent une grande quantité 
de corps fucrés ; celles des pommes de terre , du 
manioc, fécrètent de la fécule. 


Membranes muqueufes de La peau. La peau eft éga- 
lement cempofée de membranes muqueufes qui 
fécrètent différens fucs. 


Toutes ces diverfes membranes muqueufes vé- 
gétales font compofées comme celles des animaux. 
Leur tiflu eft analogue à celui des glandes, & en 
remplit les fonctions. 


Du fyflème des membranes fibreufes. Les membra- 
nes fibreufes font une des portions confidérables 
de l'organifation végétale : on les diftingue parti- 
culiérement dans le liber. 


Le liber ou livret, qu’on appelle encore couches 
corticales , eft compolé de membranes fibreufes 
au’on détache avec beauceup de facilité dans cer- 


VAÈG 


tains végétaux : telle eft l'écorce du tilleul , dont 
on fair des cordes & des nattes. Les tiflus du chan- 
vre, du lin, font des membranes fibreufes d’une 
grande fineffe , & qui ont beaucoup de force. Leur 
éclat approche de celui de la belle amiante. Dans 
la lagette ou bois de dentelle , le l'ber forme une 
membrane fibreufe , affez fine pour qu’on puifle 
l'employer comme manchette à dentelle. Ses fibres 
font entre-croifées ; & lorfqu’on les rire dans le 
fens de la largeur, elles laiffent des mailles vuides 
qui font prefque rhomboïdales, Un tiffu cellulaire 
nès-fin en occupe les vuides; mais dans leur état 
naturel , ces vuides n’exiftent plus. 


Toutes ces fibres, chez les végétaux ramme 
chez les animaux, font conmipoiees de différens 
vaiffeaux réuuis. Lis font très-apparens dans les 
fibres du bois. 


Du fyflème des membranes kératiques. On trouve 
chez les végétaux des membranes qui ont une 
apparence cornée ; c'eft ce que l’auteur appelle 
membrane hkératiques : telles fent les valves qui en- 
veloppentles graines de la pomme, de ia poire & 
du coin. Ces membranes forment le placenta de 
ces graines. 


Du fyflème nucléen. Les noyaux de plufieurs 
fruits, tels que les cerifes, les prunes, les aman- 
des , les pêches, les abricots , font d’une natare 
particulière, & leur tiflu ne peut fe rapporter à 
aucun autre. Il eft grenu , ferré, compaéte , très- 
fragile, & a beaucoup d'analogie avec celui des 
os des animaux. 


Du fyflème des membranes fibro-fereufes. Ces mem- 
branes tiennent de la nature des membranes fibreu- 
fes, & de celles des membranes féreufes. Les mem- 
branes qui, chez les crucifères, occupent le mi- 
lieu de la filique, paroiflent de cette nature. Elles 
font fibreufes, & fécrètent une liqueur féreufe 
pour lubrifier les femences. 


Du fyffème des membranes fi5ro-muqueufes. L’au- 
teur place parmi les membranes fibro-muqueufes, 
les membranes des écailles, des boutons de cer- 
tains arbres , des peupliers , pirticuliérement celui 
qui fournir le baume tacamhaca. Le tiflu de ces 
écailles eft fbreux , & elles fécrècent des liqueurs 
muqueufes extraétives. 


Du fyffème des membranes féro- muqueufes. Ces 

embranes tiennent de la nature des féreufes & 
des muqueufes : telles font les membranes qui for- 
ment lamnios des graines. 


Du fyffème des membranes des gales. Plufeurs 
efpèces d'infeétes piquent la furtace des parties 
tendres des végétaux , pour y dépofer leurs œufs. 
Ces piqûres y font venir des protubérances qu'on 
appelle gales : c’eft ce que l’auteur nomme /yffème 
galin. Ces pales font de deux efpèces. 


Les unes font folides , & paroïiflent compofes 


| 
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d’une fubflance analogue à ja fubflance médul- : 


laire , dans laquelle fe trouvent de petites cavités 
A , ! D PE 6 
où font logées ies larves de ces infectes. 


Les autres font compofées de membranes plus 
ou moies fines, qui forment des poches où font 
logés les infeét:s qui les ont produites: telles font 
les gales de l’érable. Elles forment des tiflus plus 
ou moins confidérables, qui renferment fouvent 
une liqueur fucrée dont fe nourriflent les inf êtes , 
& principalement les pucerons. 


Du fyflème des membranes des cicatrices. Lorf- 
u'on blcffe quelques parties du végétal, il s’y 
Urme une cicatrice dont le tiffu eft d'une nature 

particulière ; c’eft la membrane des cicatrices, Elle 
a beaucoup de rapport avec la membrane des ci- 
catrices des apimaux ; elle el compofée de divers 
vaifleaux qui ont été brifés, & fe font rapprochés. 
Un calus fe forme par la réunion de tous ces vaif- 
feaux : on le nomine fouvent bourreles. I] paroit 
forme , comme le bourrelet des plaies des ani- 
maux , par une fubftance grenue, qui prend en- 
fuice de la corfifance. 


Du f,ffème épidermoïde. Ce fyftème renferme 
deux fubitances différentes : 1°. l’épiderme pro- 
prement dit; 2°. les glandes épidermoïdales. 


De l’épiderme. Cette membrane enveloppe tout 
Je végétal, comme elle enveloppe l'animal. Elle 
varie chez les divers végétaux, & chez les diver- 
fes parties du même végétal. Dans les plantes her- 
bacées , l’épiderme et un tifu fin & délicat; celui 
des jeunes tiges & des f-uilles eft plus fin que 
celui des vieilles tiges; celui des fleurs eft encore 
plus délicat, & celui des racines eft le plus grof- 
fier. Dans les grands arbres, l’épiderme a plus de 
confiftance ; il eft compoié de plufieurs lames fu- 
perpofées, qu’on diftingue très-bien dans l'épi- 
derme du bouleau & du cerifier. 


L'épiderme , vu à la loupe, paroït percé de 
plufieurs trous de différentes grandeurs & de dif- 
férentes figures. Ils ont différens ufages : les uns 
fervent’ à la tranfpiration, les autres à l’abforp- 
tion ou exhalation ; ceux-ci donnent pañlage aux 
poils. 


Des glandes épidermoïdales. Ces glandes , appe- 
lées milliaires par Guettard , corticales par Sauflure, 
évaporatoires par Hedwig , épidermoïdales par La- 
métherie , font très-vifibles dans le bouleau & le 
cerifier. Elles paroiffent deftinées à fécréter une 
liqueur propre à lubrifier les feuilles & l’épiderme, 
ainfi qu'à les garantir de l’humidité & de l'intem- 
pétie des faifons. 

Du fyffème pileux. Ce fyflème renferme deux 


objets principaux : 1°. les poils dont font couverts 
les végétaux ; 2°. les glandes qui fe trouvent à 


Porigine de ces poils. 


Des poils. Le plus grand nombre des végétaux 
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eft couvert d’une quantité plus on moins confidé- 
rable de poils. Chez quelques-uns, tels que la 
pilofelle, les poils font tres-longs ; d'autres les 
ont plus courts. 


Ls font durs & même piquans chez quelques- 
uns, tels que l'ortie; chez d'autres, tels q'e j'ar- 
genune ; ils font doux & foyeux. Des parties in- 
ternes des plantes , telles que les graines du pom- 
mier, du poirier, ont égilement des poils. Les 
poils ont une grande excitabilité, fuivart l’ebfer- 
vation de Prévôt. Il a obfervé que les poils du 
paricum étoient très-irritables. 


Des glandes des poils. À l’origine des poils on 
trouve toujours une petite glande ou bulbe, fem- 
blable à celle que l'on voit à l’origine des poiis 
des animaux. L'auteur leur donne le nom de pi- 
leufes. Elles paroïffent avoir un double ufage. 


Le premier eft de nourrir les poils de la même 
manière que le bulbe du poil des animaux fert à 
le nourrir. 


Le fecond ufase des glandes des poils des végé- 
taux eft de fournir à la fécrétion d’un fuc parti- 
culier , tels que ceux de la glaciale, du roflolis, 
du cicer; car le poil paroit percé dans toute f2 
longueur pour donner 1flue à ces fucs. 


Du fyffème épineux. Les épines forment un fy{- 
tème particulier chez les végétaux. On en doit 
diltinguer de deux efpèces : les unes ne font que 
la continuation de petites branches terminées par 
une pointe acérée : telles font les épines du né- 
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Les autres, telles que celles du rofier, de la 
ronce , font une produétion particulière. Leur in- 
térieur eft compofé d’une fubitance médullaire , 
analogue à celle de la peau : elle eft recouverte 
par une fubftance cornée ou kératique, terminée 
par une pointe acérée & fouvent recourbée. 


Du fyffème dermoïde. Au deffous de l’épiderme 
on rencontre une fubftance fucculente , plus ou 
moins épaifle. Sa couleur eft le plus fouvent verte; 
mais d’autres fois elle eft jaune , rouge, violette, 
bleue, blanche. Cette fubftance, qui eft le derme, 
correfpond à la vraie peau ou chorion des animaux; 
elle eft de la nature des membranes muqueufes , 
ainfi que nous l'avons dit. 


Le derme varie dans les diverfes efpèces de 
végétaux, & dans les diverfes parties des végé- 
taux : ainf le derme des jeunes branches diffère de 
celui de la tige, & celui des racines diffère des 
uns & des autres. 


Du fiffème colorant chez les végétaux. On trouve , 
entre l'épiderme & la peau des animaux, un tiffu 
particulier qu’on appelle rériculaire, dans lequel 


on croit que réfide le principe qui colore la peau 


V'E & 
des différentes variétés d'hommes, les noirs, les 


cuiviés , les bafanés. 
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Chez les végétaux, il y a également une fubf- 
tance qui en colore la peau ou le d:rme. La cou- 
leur de ces principes varie chez les divers végé- 
taux, & même dansles différentes parties du même 
végétal. il eft en général d’un vert plus ot moins 
foncé ; mais il eft rouge dans la betterave, jaune 
dans la carotte, bieu-violer dans la campanule , 
noirâtre dans l'ébène. Sa couleur varie prodigieu- 
fement dans les pétales. 


Le principe colorant des végétaux paroît com- 
pofé de carbone ,d’hydrogène, & fouvent d'azote. 
Nous verrons que les différentes parties des plantes 
exhalent différentesefpèces d'’airs en plus ou moins 
grande quantité. Ces airs, & principalement l'oxi- 
gène, fe combinent avec le principe colorant ; ce 
qui en fait varier les couleurs, comme on le re- 
marque particuliérement dans les pétales. 


Du fyfième des vaiffeaux fpiraux ou trachées. Lorf- 
qu'on cafe, avec précaution, de jeunes branches 
de végétaux ou les nervures de leurs feuill:s, on 
y apperçoit des pointes extrêmement déliées , con- 
tournées comme des refforts à boudin, & aui fe 
développent en les étendant : elles ont b:aucoup 
de rapport avec les trachées des infeétes , lefquel- 
les paroiflent être les organes de la refpiration ; 
c’eft pourquoi on leur a donné également le nam 
de trachées , & on les regarde comme les organes 
de la refpiration des végétaux. 


Duhamel & la plupart des phyfologiftes pen- 
fent que les trachées des végétaux fe trouvent dans 
la partie ligneufe. M. de Lamétherie avoit adapté 
la même opinion ; mais de nouvelles obfervations 
qu'il a développées (Journal de Phy/ique , vol. LX, 
pag. 215, % vol. UXI, pag. 29), dui ont fait voir 
que c'étoit une erreur, & que les trachées exif- 
tent entre le bois & la fubllance médullaire. « Pour 
m'en aflurer, ditil, j'ai choîïfi des végétaux dont 
Ja fubftance médullaire eft très-abondante, tels que 
le fureau, l’hièble & l’hortenfa. 


» 1°. J'ai pris, à la fin du printems, de jeunes 
branches de fureau ; je lés ai coupées au quart ou 
à moitié avec un canif, & je les ai enfuite pliées 
de manière qu’en les caffanr , les deux parties ne fe 
féparent point entiérement. On apperçoit dans Ja 
caffure une multitude de trachées, qui font une 
couche continue entre la partie médullaire & le 
bois. Cette partie médullaire eft rem,lie d’un fuc 
verdâtre très-abendant. On ne peut pas mieux 
comparer alors cette partie verdätre qu'à l'inté- 
rieur d’un fruit, tel qu’une pomme, une poire, 
une pêche, &c.... Mais à mefure que certe bran- 
che de fureau prend de l’accroiflement , ce fuc 
verdâtre devient moins abondant , & à la fin de 
l'été la partie médullaire des jeunes branches de 


l'année eft blanchatre à l'ordinaire ,; &K lon n'y 
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! apperçoit plus de fuc, quoiqu'il y en ait toujours; 
Ÿ mais il eft moins abondant. 


» 29. Jai coupé avec précaution toutes les 
parties ligneufes d’une jeune branche de fureau, 
{ dont la partie médull:ire n’étoit plus imprégnée 
| de fuc verdatre ; j'ai apperçu pourlors les trachées 
{ 
î 
[1 


qui faifoient une zône conunue autour de la fub{- 
| tance médullaire, & , en écartant doucement les 
deux morceaux coupés, on voyoit les trachées 
s’aionger comme des refforts à boudins, & enve- 
loppant toute la partie médullaire. 


j 
| 

À » 3°, J'ai fendu une des branch:s du fureau de 
{ l'expérience précédente , & j'en ai enleve la partie 
j édulléire avec précaution. les trachées n'ont pas 
{ 


de trente ou quarante, qui fe touchent rous. Pour 

les bien voir, il faut fe fervir de la loupe. Cha- 
: cun de ces faifceaux peut avoir un quart de ligne 
À de diamètre , & contient une grande quantité de 
{ trachées, 
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| y font divifées par pecits faifceaux, au nombre 
} 


» On peut regarder cette réunion des faifceaux 
des trachées comme formant une efpèce de gaine 
? qui enveloppe la fubflance méduilaire. La même 
{ organifation des trachées s’obferve dans les jeunes 
{ branches de l'hortenfia. 


» 4°. En enlevant la ‘ubflance médullaire de 
cette branche de fureau, j'y ai diftingué ure grande 
\ quantité de vaiffeaux rouges , qui forment en gé- 
{ néral une zône concentrique : ils font placés dans 
{ la fabftance méduilaire, à un quart de ligne ou 
! même plus de la partie ligneufe ; is fonc très-gros 
; dans l’hièble. Les vaifleaux roug<s détachés de la 
? partie médullaire , & examinés à la loupe, paroif- 
fent à demi tranfparens , & compolés de petits 
nœuds comme les vaiffzaux lymphatiques des ani- 
maux. lis font entiérement diftinéts des trachées. 
Je préfume qu’ils fervent à la circulation des li- 
queurs dans cette fubflance médullaire , comme 
: ceux qui fe trouvent dans les fruits. 


» $°. Il paroît, d’après ces obfervations , que 
les trachées ne font ni dans le bois ri dans la N 
fubftance médullaire , mais qu'elles forment une 
couche intermédiaire entre les deux , laquelle fertM 
de gaine ou d’enveloppe à la fubftance médul-" 
Jaire. 


» 6°, Les trachées ee également la 
{ partie médullaire dans les branchzs , & jufque dans # 
| les feuilles : on les y voit toutes diftinétement ; 
\ elles font continues avec celles qui enveloppent 
| la fubftance médullaire du tronc. | 
Î 
Î 


» 7°. Il eft vraifembleble que ces trachées ac- 
compagnent auf les prolongemens médullaires 
dans la partie ligneufe, & s'érendent jufqu'à l'é- 

corce ; 
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corce; car les plantes paroiffent infpirer & expirer 
par toute leur furface. 


» L'air atmofphérique ef abforbé ou infpiré par 
les feuilies & par la furface ‘entière du végétal ; 
car des végéraux mis fous des cloches fermées 
abfotbent de l'air. Cer air eft enfuite expiré ou 
Expulfé par lés mêmes organes, puifqu’on le voit 
fortir des feuilles mifés dans l’eau & expofées au 
foleil. Je füppofe donc que l'air infpiré par la fur- 

ace du végétal pénètre dans les trachées ; celles- 
ci le portent dans la fubftance méduliaire & dans 
tous les prolongemens médullaires. Cet air com- 
munique avec tous les grands vaieaux féveux, 
principalement avec les veineux; il en vivifie 
toutes les liqueurs ; il oxigène particuliérement la 
five veineufe, comme cela a lieu chez les ani- 
maux, c'eft-à-dire , qu'il lui rend l'oxigène qu’il 
a perdu lorfque la fève artérielle a fourni à toutes 
les fécrérions. Les trachées, chez les infcdtes, fe 
répandent également dans tous les pores de leur 
corps, come l’a obfervé Swzmm:rdam, & y 
portent l'air qui vivitie & oxigène toutes leurs 
liqueurs ; c'eft le même mécanifme que chez les 
VÉBÉtAUX, » 


Du fyfième médullaire. La moëlle ou fubflance 
médullaire des végétaux eft un tiffu -qui paroit 
evoir quelques rapports extérieurs avec une li- 
queur pleine de petites bulles d’air; par exemple, 
avec une eau de favon limpide , dans laquelle on 
a fouflé de lait. Lorfque la fubflance médu!laire 
n'eft point comprimés, telle qu’elle lei dansiles 
tipes herbacées de plufieurs plantes annuelles , elle 
ne remplit pas entiérement la cavité de la tige , & 
elle fe préfente pour lors fous la forme d’un amas 
de fibres entrelacées , comme de la bourre de 
coton; c’eft ce qu'on voir dans les tiges de laitue, 
de chicorée, de fparganium; mais lorfau’elle rem- 
plit toute la cavité de la tige, comme dans le 
fureau , les petites cellules affectent quelquefois la 
forme h2xagonale. C'eft ure forme géométrique, 
qui réluire de la compreffion; mais cette forme 
eft très-rare. 


Cette fubftance eft ordinairement blanche ; ce- 
pendant elle eft colorée dans quelques plantes, 
telles que dans le noyer, le choux, le pin; mais 
pour mieux connoitre une pattie auf effentielle, 
l’auteur l’examine dans les divers végétaux. 


De La fubflance médullaire chez les végétaux agé- 
nies. Les végéraux agénies ou fins {exe , tels que 
les crémelles, les conferves , les byflus , font d'un 
tiflu fi délié , que l’auteur n'a pu en diftinguer les 
parties médul'aires, 


Mais chez les champignons, que quelques au- 
teurs placent dans cette famille, la partie médul- 
laire eft très-fenfible. 


De La fubflance médullaire chez les végétaux acory- 
lédons. Chez les végétaux acotylédons ou fans 
Botanique, Tome VIII. 
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cotylédons, la fubftince médullaire fe trouve dif 
tribuée comme chez les monocotyiédons. 


De la fubflance médullaire chez les monocotylé- 
dons. Cette {ubftance eft très-abondante dans certe 
famille de végétaux. Elle er remplit toute la rige, 
comme l'a fait voir M. Desfontaines , & la partie 
fibreufe s’y trouve comme noyée. 


y 
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De la fubflance médullaire chez les dicorylédons. 
La fubftance médullaire forme , au centre des vé- 
gétaux dicotylédons , une malle continue plus où 
moins confidérable : de là eile s'étend , en rayons 
divergens , à travers la fubflance fibreufe jufqu’à 
l'écorce ; c’eft ce qu’on appelle les prolongemens 
médullaires. 


Dans les plantes annuelles, la partie médullaire 
centrale eft très-confidérable , comime on le voit 
dans les tiges de laicues, par exemple. 


Dans les grands arbres, rels que le chêne , le 
châtaignier, Li pariie méiullaire eft afl:z confidé- 
rable dans les jeunes branches, & elle a peu de 
confiftance ; mais dans la tige , la partie médul- 
laire eft peu £onfidérablé , & fa confiftance eft 
égale à celle de la partie fbreufe. Les prolonge- 
mens méduliaires font en limes reétangulaires, 8 


. ont'un éclat fatiné: 


De la fubflance médulliire de la peau ou derme. La 
peau où d2rme, ou chorion, paroît compofée de 
s 


; fubflances médullaires, dans lefqueiles font noyée 
; quelques parties fibreules. 


Le liége ‘ou partie fibréufe du auercus ilex efk 
uneifubftance méüullaire fouple , mais très-élaf- 
tique. 

De: la fubffance médulliire des racines. On re- 
trouve dans les racines la fubftance méduliaire dif: 
tribuée comme dans la tige; mais fa confiflance 
eft moins confidérable ; elle fe prolonge peu dans 
la racine ; & fe termine par un cul-de-fac. 


De la fuhffince médullaire des fruirs. Les fruits, 
comme nous l'avons déjà dit , font compofés d’une 
fubflance iméduilaire qui forme une membrane 
muqueufe. 


Du fifième féreux. Le fyflème fbreux végétal 
paroît formé , comme le fyfième fibreux animal, 
de plafieuts fibres unies enfemble par un tiffu cel- 
lulaire tres-fin ; des lames du tiflu médullaire fone, 
chez Les dicotylédons , interpofées entre ces dif- 
férentes fibres. : 


Ces fibres, examinées avec foin , paroiffent 
n'être que des vaiffeaux plus ou moins déliés, 
L'auteur a fait beaucoup de recherches fur la naz 
ture de ces vaifleaux. « Je ]:s ai confidérés, die-it, 
particuliérement fur les grands arbres, où ils font 
plus vilbles. » 


Il a fendu des morceaux de bois de chêne. Vus 
lii 


à la loupe, & même à la vue fimple, ils lui ont 
paru comvofés de vaifleaux longitudinaux paral- 
Jèles entr’eux. Ils font divifés, dans leur longueur, 
par de petits disphragmes tranfverfaux , diftans les 
uns des autres depuis un huitième de ligne jufqu’à 
un quart , en forte que leur {truture fe rapproche 
beaucoup de celle des vaiff-aux lymphatiques des 
animaux ; mais il n’a pu les dittinguer. 


Ces diaphragimes font compofés de membranes 
fouples , élaftiques , & doués d’une très grande 
irritabilité. 

Ces vaiffeaux longitudinaux fe voient très-dif- 
tinétement dans la coupe tranfverfale des arbres. 
Ce font leurs ouvertures qui forment cette couche 
circulaire qui marque l’accroiffement annuel des 
arbres. Dans les bois qu’on appelie rculés , on voit 
que tous ces vaiffeaux ont brifé leurs parois laté- 
ra'es , & pour lors la couche entière fe fépare 
comme le fair une pellicule d’oignon. 


Mais la partie ligneufe qui fépare les couches 
annuelles donc font compofés ces grands vaiffzaux, 
n'eft elle-même qu’un faifceau des vaiffeaux beau- 
coup plus petits. On ne peut que difficilement dif- 
inguer ces petits vaifleaux en divifant longitu- 
dinalement la tige d’un arbre, mais on les voit 
très-bien dans la coupe tranfverfale. 


Leur diamètre eft environ vingt fois plus petit 
que celui des grands vaiffeaux. 


Examinés à la loupe, on voit qu’ils font com- 
polés comme les grands vaifleaux. Ils s’étendènt 
longirudinalement , & ils font parallèles aux grands 
vaiffeaux. 


ls font divifés par de petits diaphragmes tranf- 
verfaux, femblables à ceux des grands vaiffleaux, 
mais qui font plus rapprochés. Ces petits dia- 
phragmes font égaiement percés par des trous 
munis vraifemblablement de vaivulves pour laifer 
pañer les liquides. 


Tous ces vaifleaux, foit les grands, foic les 
petits, communiquent entr'eux par des anafto- 
mofes fréquentes : ainfi on voit fouvent un grand 
vaifleau de chêne ou de frêne aller fe perdre dans 
unaurre, & celui-ci, un peu plus Join, fe foul- 
diviler en deux autres. 

Dans les végét 
mens mégullaires 
feaux. 


aux dicotylédons , les prolonge- 
fépareut chacun des grands vaif- 


Dans les monocotylédons, tel que le rotang ou 
rofeau dont on fait des cannes, chacun des grands 
vaifleaux £ fait voir dans les fubftances médul- 
laires, & paroit ifolé & n'avoir point de commu- 
nication’ayec les autres. 


Cependant il eft quelques monocotylédons , tel 
que lé fparganium, chez qui les grands vaifleaux 
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communiquent enfemble par des vaiffeaux laté- 
raux. 


Du fyfème glanduleux. Les végétaux ont des par- 
ties analogues aux glandes des animaux. Leur ufage 
eft le même , celui de fécréter différentes liqueurs. 


1°. Les glandes épidermoïdales. Elles fécrètent 
une liqueur analogue à la cire, qui garantit des 
intempéries de l'air Jes feuilles & l'épiderme des 
jeunes tiges. 


2°. Les glandes pileufes. Elles fécrètent diverfes 
liqueurs, gomme dans le cicer, le roffolïis & la 
glaciale. 


3°. Les glandes des necaires. Elles fécrètent les 
fucs mielleux. 


4°, Les glandes de l'ovaire. Elles fécrètent les 
liqueurs prolifiques de la femelle. 


5°. Les glandes de l’anchère. Elles fécrètent le 
pollen ou liqueur prolifique du mâle. 


La fruéture des glandes végétales eft auffi in- 
connue que celle des glandes animales; mais on 
doit fuppofer que leur organifation eft à peu près 
la même. 


Du fyfième exhalanr. Les végétaux ont, comme 
les animaux, des vaifeaux exhalans. On doit en 
diftinguer de deux fortes: 


Les vaiffeaux exhalans externes ; 


Les vailfsaux exhalans internes. 


Des yaïfleaux exhalans externes. La furface exté- 
risure des différentes parties des végétaux éprouve 
une-tranfpiration qui ne peut s'opérer que par des 
vaifleaux exhalans. Si l’on place une plante fous 
une cloche, celle-ci fera bientôt couverte, à l'in- 
térieur, d’une rofée qui n'eft que la tranfpiration 
condenfée dans Ja plante. 


Les racines ont également leur trañfpiration. On 
voit fouvent des racines pénétrer dans l’eau, & fe 
couvrir d'une efpèce de mucilage , qui n’eft que 
l'humeur de la tranfpiration condeniée. 


Des vaifleaux exhalans internes. I] y a dans les 
cavités intérieures des végétaux ure exbalation, 
comme dans les cavités des animaux. Toutes les 
tiges creufes des végétaux font lubrifiées par de 
femblables exhalations qui quelquefois fe réunif- 
fent en liqueur : ainfi l'amande du cocotier , avant 
fa maturité, eft entourée d’une liqueur claire & 


limpide. 


Du fyffème inhalant. I y a chez les végétaux, 
comme chez les animaux, un double fyflème de 
vaiffeaux inhalans ou abforbans , les externes & 
les internes. 


Du fyffème des vaiffeaux inhalans où abforbans 
externes. Les végétaux , comme lés animaux , ab- 


VE G 


forbant beaucoup, par leur furface extérieure, 
lorique l’atmofphère eft humide , fe confervent 
frais quoiqu'on ne les arrofe pas. Plufieurs plan- 
tes , relles que les caétus ou cierges , tirent peu 
dy nourriture par leurs racines ; elles fe noutrifient 
PAnpriement parce que leur furface abforbe de 
‘atmofphère. 


Du fyffème des vaileaux inhalans internes. Des 
vaiffeaux inhalans intérnes fe trouvent dans toutes 
les cavités des végétaux , & abforbent ce qui a été 
verfé par les vaifleaux exhalans, comme chez les 
animaux. Si l’abforption n’eft pas égale à l’exhala- 
tion, il fe forme un épanchement qui reflemble à 
l'hydropifie des animaux : c’eft ce que l’on voit 
dans les meloüs lorfqu'ils font trop mürs. La li- 
queur exhalée n’eft pas toute repompée , & elle 
s'accumule dans l’intérieur du fruit. 


Des organes du fyffème moteur. Les arimaux ont 
des mufcles pour fe mouvoir, & des nerfs qui 
fourniflent à ces mufcles le principe de leur mou- 
vement; c’eft ce qui forme leur /yf{ëme moteur. 


Les végétaux n’ont aucune partie analogue aux 
mufcles & aux nerfs ; cependant plufieurs ont des 
mouvemens particuliers. On connoit ceux de la 
fenfitive , de la dionée, de l’hedyfarum gyrans. Dans 
le tems de la fécondation, toutesles parties fexuel- 
les font agitées ; mais il n'eft aucune plante où ces 
mouvemens foient aufäi confidérables que chez la 
vallifnère ; enfin , les trémelles ofcillaires ont di- 
vers mouvemens analogues à ceux des animaux. 


M. de Lamétherie fuppofe que ces mouvemens 
s’opèrent par le moyen des trachées. Toutes les 
parties qui éprouvent des mouvemens , telles que 
Jes feuilles , la corolle , les étamines , les pif- 
tils, &c. contiennent des trachées. Or, les tra- 
chées font fufceptibles d'une grande excitabilité, 
comme nous l'avons vu; elles fe contraétent avec 
force : ce font donc elles qui opèrent les mouve- 
mens des végétaux. 


Du fyffème des organes des forces végétales. Nos 
machines font mues par des refforts, des poids, 
des contre-poids. Nous ne connoiflons rien de 
femblable chez les êtres organifés. Ils doivent 
cependant avoir un principe quelconque de leurs 
mouvemens ; c’eft ce qu’on appelle forces vitales. 
Mais quel eft le principe , quelle eft la nature des 
forces vitales ? Ils font encore peu connus. 


L'auteur rapporte les forces vitales à trois caufes 
principales : 


1°. L’aêtion des folides. 
2°. L'action des tuyaux capillaires. 
3°. L'action de l'air. 


De l'a&ion de l'air contenu dans les vaiffeaux des 


végétaux. Les végétaux contiennent une très-grande | 


quantité d'air, comme nous l'avons vu : cet air 
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À doit y éprouver des altérations continuelles de 
dilatation & de condenfation. Or, ces mouvemens 
alternatifs doivent donner une impuifion non in- 
terrompue aux liqueurs contenues avec CEt ait 
dans les vaiffeaux du végétal; c’elt ce qui eft con- 
firmé par l’obfervation. 
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Hales rapporte qu'ayant coupé une branche de 
vigne , & en ayant introduit le chicoc dans un 
tube , il obiervoit que , quand le foleil dardoit 
fortement fur le cep , il en voyoit fortir & monter 
à travers la fève une fi grande quantité de builes 
d'air, qu’elles faifoient beaucoup de moule, & 
que le fuc montoir en beaucoup plus grande quan- 
uité que dans d’autres momens. 


Coulomb 2 fait la même obfervation fur des 
peupliers qu'il perçoit avec une tartière. Lorfque 
le {oleil dardoit fur l'arbre , la fève s’écouloit en 
abondance avec un dégagement confidérable d'air; 
mais lorQu’un fimple nuage inrerceproit les rayons 
du foleil, cer écoulement diminuoit. 


De l'aëtion des tuyaux capillaires dans les végé- 
taux. Quelle que foit l'aition des tuyaux capil- 
laires, on fait que les liqueurs y montent à une 
hauteur plus ou moins confidérable au deffus de 
leur niveau. Les végétaux ne font qu'une réunion 
de fibres qui laiffent entr’elles des efpaces vuides, 
lefquels reffemblent à des tuyaux capillaires ; au‘ 
lorfqu’on a fait tremper l'extrémité d’un végétal 
dans l’eau, elle s’y élève plus ou moins. : 


De l'aétion des folides fur les végétaux. L'action: 
des folides des végétaux peut être envifagée fous 
deux afpeéts généraux : ou on les confidäère comme: 
doués des propriétés générales de la matière, là 
denfité, la folidité, & particuliérement l'élafti- 
cité ; ou on les confidère comme doués de ja vita- 
lité , & faifant partie des êtres vivans. Sous ce 
dernier rapport on doit avoir égard particuliére- 
ment à leur irritabilité & à leur excitabilité. 


De l'irritabilité de la fibre végétale. La fibre vé- 
gétalea une irritabilité rrés-fenfible chez certains 
végétaux. La ximofa pudica a une telle irritabilité, 
que , Jorfqu’on la touche, fes folioles fe ferment, 

: &c leur périole s'affaife ; c’eft pourquoi on lui à 
donné le nom de fénfirive. Le dioraa, attrape- 
mouche , a une telle jrritabilité , que fi un infcéte 

: pale fur fes feuilles, elles fe ferment avec une fi 
grande promptitude , que l'infeéte fe trouve pris, 
Plufieurs-plantes ont la même irritabilité. 


Da l'excitabilité de La fibre vécétale. Toutes les 
parties des plantes ont une excitabilité affez con- 
fidérable. Nous avons déjà vu celle des trachées ; 
nous avons également rapporté que, fi l’on aiguife 
par quelque fimulant l'eau dont on arrofe les 
plances , elles végérent avec plus de force. Hum- 
boldt a prouvé qu’en trempant des graines dans 
une eau imprégnée d'acide muriatique oxtg£né , 
elles germent plus rompremnere, La lumière eft 
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auf un puiffant irritant pour les végétaux ; auf 
la plupart ont-ils moins d excitabilité à l’obfcuriré 
& pendant la nuit ; ce qui produit en eux cet état 
que Linné a appelé leur fommeil. 
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Les petits diaphragmes qu’on obferve dans l’in- 
térieur des grands vaifleaux & des patits vaiffeaux 
ont une grande excitabilité. Les liqueurs qui cir- 
culent dans les vaiffzaux fervent de itinulans. 


Des caufes de l'irricabiliré &ude l'excitabilité, L’au- 
teur croit qu’elles dépendent de lation galvani- 
que que les parties médullaires & les parties fibreu- 
fes exercent les unes fur les autres. 


Ces différens agens font mouvoir les liquides 
des végétaux de la même manière que la lymphe, 
chez les animaux , fe meut dans jeurs vaifleaux 
Jymphatiques. 


Du fiffème des organes de la nutrition. Ainfi que 
les animaux , les végétaux font des pertes conti- 
nuelles par leurs différentes excrétions, principa- 
lement par leur tranfpiration. ‘Ils ont donc égale- 
ment befoin de réparer ces pertes ; c'eft ce qu'o- 
père la nutrition «cette fonétion effentielle fuppofe 
trois chofes : 


Le changement de la matière inorganique en 
matière organique. 


Cette matière organique formée va fe dépofer, 
fuivant les lois de l’affinité , vers les parties fimi- 
laires. 


Enfin , elle contraéte une véritable adhérence, 
qui s'opère par les jois de la criftallifation. 


Les végétaux font compofés principalement de 
charbon, d’oxigène , d'hydrogène , d'azote, de 
foufre, de phofphore, de filice , d’alumine , de 
chaux, de magnéfie, de fer , de manganèfe , de 
natron, de potaile, d'huile, derréfine, d'acide, 
de fécule, de glutine & de fibrine. Les favans font 
partagés d'opinion für l’origine de ces diverfes 
fubftances : les uns veulent que la plupart foient 
apportées du dehors dans le végéral ; auteur penfe 
au contraire que la plus grande pattie y eft formée 
par les forces de la végération, de la même ma- 
nière qu'ellzs fe forment dans ies nitrières artif- 
cielles, tandis que d’autres, telles que les diffé- 
rentes efpèces d'air, font fournies par l'atmof- 
phère & par le terrain ; car tous les fruits délicats 
ont Je goût de terroir; ce qui ne permet pas de 
douter que le terrain leur fournit beancoup. 


- Cette formation nouvelle chez les différentes 
fübltances qui {> trouvent chez les végétaux, eft 
le produit de leur digeftion. Ils n’ont pas d'efto- 
mac, d'inteftins comme les animaux ; auf leurs 
alimens n’éprouvent-ils pas cette première digef- 
tion qui convertit les alimens des animaux en chyle. 
Mais ce chyle , en entrant dans le torrent dela cir- 
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par une feconde digeftion. Les alimens des végé- 
taux mépronvent qu'une digeflion analogue à celle- 


| C1; ils fe combinent entr'eux & avec l'air que le 
végétal refpire. Ces combinaifons , qui font ana- 


logues au mouvement de ferméntation, donnent 
toutes les différentes fubftances qu'on retrouve 
chez le végétel , les huiles , les réfines, les muci- 
lages , le-corps fucré , la fécule, la glutine, la 
fibrine , les acides végétaux, les parties colorantes 
& les extraits. 


Toutes ces fubftances érant formées, vont 
dépofer, par les lois des affinités, vers leurs par- 
ties fiini'aires : ainfi les huiles vont fe dépofer dans 
les graines ; les fixes fe dépofent dans les cotylé- 
dons de l'amande & de la noix; les volatiles, dans 
l'écorce du citron , de l'orange, & dans l'écorce 
des femences des ombellifères ; les fécules , dans 
les cotylédons des plantes céréales, & dans les 
racines des pommes de terre ; les muciliges, le 
corps fucré , dans les membranes muqueufes. 


Enfin, toutes ces fubftances ain formées par 
les forces de la végétation, & dépofées fuivant 
les lois des affinités , contraétent une véritable ad- 
hérence par les fois de La criffallifauion ; c’eft ce qui 
forme vraiment la nutrition. 


Du fyfième des organes de la refpiration. Tous les 
phénoinènes qu'on obferve chez les végétaux, 
prouvent qu'ils ont un véritable fyftème de refpi- 
ration femblable à celui de certains animaux. Leurs 
trichies font femblables à celles des infeétss, en 
forte qu'on ne peut douter qu'ils n'éënfpirent 8e 
n'expirent continuellement, 


£ 


Si on fait paf r une petite branche d’une plan'e 
vivante fous une cloche pleine d’eau & expolée 
au foieil , on voit qu’il fe dégage beaucoup d’air 
des feuilles de cette plante , lequel va fe réunir au 
haut de la cloche. 11 contient une très- grande 
quantité d'oxigene. 


Cette même plante, mife fous une clache vuide 


.qui repofe fur le mercure , laïffe également déga- 


ger beaucoup d'air lorfqu'elle eft au foléil. 


La même plante, laifée pendant la nuit fous la 
cloche repofant également fur le mercure , abforbe 
prefque la même quantité d'air qui s’en étoit dé- 
gagée lorfqu’elle étoit au foleil. 

Ces expériences ne laiffent point de doute que 
les végétaux n'infpirent de l'atr & ne lexpirenr, 
c’eft-à-dire, qu'ils ont un véritable fyffème de ref- 
piration. 


Cette refpiration contribue à leur chaleur, 
comme chez les animaux. 


Du fyffème des organes de la circulation. On ne 
peut douter que les liqueurs végétales ne circulent 
réellement comme les liqueurs animales ; « mais 


culation, eft converti en farg & er autres liqueurs ! cette circulation, dit l'auteur, s'opère comme 
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chez les balles cl:2s de l’animalité, les médufés, | nières ramifications des artères, & commencent 


les rhizoftomes , les polypes, qui n'ont point de 
cœur; car les vépéraux n’ont qu'un organe an4- 
logue au cœur & aux grands vaiffeaux fanguins, 
artériels ou veineux des premières clafles de l’ani- 
malité , les mamaux & les oifeaux. Les vaiieaux 
des végétaux reflemblent plutôt aux vaiffeaux lym- 
phatiques des mamaux, ainfi que nous venons de 
l’expofer en parlanc du fyftème fibreux. Il y a un 
grand nombre de liqueurs chez les végétaux ; cha- 
cun doit avoir fon fyftème de vaifeaux particu- 
lier : il y a donc vaifieaux de la fève, vaifleaux ce 
npne , vaifleaux du fuc propre, vaiffeaux des 
d'fférentes liquews fécréroires, & vaifleaux des 
liqueurs qui nourriflent le fœtus, » 


De la circulation de la sève & de fes vaiffeaux. La 
fève doit étre regardée, chez les végétaux, comme 
leur fang qui eft blanc. On ne peut douter qu’elle 
n'ait un fyltème de circulation; car fi au printems 
on coupe l'extrémité d’une branche de vigne, la 
fève coule en quantité ; une racine découverte & 
coupée également, verfe beaucoup de fève. 


Le mouvement de cette fève fe fait avec une 
fi grande force en certaines circonftances , que 
Hales, ayant fait entrer dans un tube une branche 
de vigne dont l’extrémité avoit été coupée , & 
l'ayant bien fceilée , la fève fouleva une colonne 
de mercure de trente-fept pouces, c’eft-à-dire, 
qu'el'e auroit pu s'élever à quarante-cinq pieds. 


Les matériaux qui fourniffent la fève font ap- 
portés au végétal, ou par le chevelu des racines, 
ou par la furface entière du végétal , principale- 
ment par les feuilles ; ils entrent dans le torrent 
de la circulation , & pañlent par différens ordres 
de vaifleaux, dont les uns font fonctions d’artères, 
& les sutres fonétions de veines. Les vaiffeaux 
féveux font, fuivant l’auteur, les grands vaiffeaux 
dont nous avons parlé. 


De la circulation de la lymphe , & de fes vaiffeaux. 
Le végétal contient plufieurs efpèces de liqueurs 
qu'on peut regarder comme lymphatiques : 1°. le 
mucilage ; 2°, le corps fucré 5 3°. la fécule ; 4°. la 
glutine ; 5°. la fibrine. Ces divers fluides doivent 
avoir des vaiffleaux particuliers dans lefquels ils 
circulent « Nous avons vu, dit l’auteur, qu’à côté 
des grands vaifleaux , il y en a une grande quan- 
tité d’autres plus petits; ces vaifleaux fervent fans 
doute à la circulation de quelque fluide : on peut 
fuppofer que ce font les divers fluides lymphari- 
ques dont nous parlons. » 


De la circulation du fuc propre (ou idiochule)}, 
& de fes vaifeaux. Ce font encore quelques-uns 
des vaifeaux qui fervent à la circulation du fuc 


propre. 

De la circulation dans le fyffème capillaire végétal. 
Ilya, chez les végéraux comme chez les animaux, 
un fyflème capillaire auquel abouiflent les der- 


| les premières véficules , ainfi que les vaifleaux [é- 


crétoires. L’anaromie n’a encore pu parvenir à 
développer l’organifition de ce fyfème , ni chez 
Panimal ni chez le végétal , mais des faits pofitifs 
en démontrent l’exiftence aux phyfologiftes. C'elt 
dans ces organes que le fyflème artériel commu- 
nique avec le {yftème veineux, avec le fyftème 
capillaire des membranes muqueufes & des mem- 
branes féreufes , & avec celui des glandes, C’eft 
encore dans ces organes que fe fécrècenr ces fucs 
fi variés qu'on retrouve chez les végéraux. 


Toutes ces opérations ne peuventavoir lieu fans 
qu’on fuppofe différens ordres de vaïfleaux parti- 
culiers dans le fyflème capillaire. 


1°. L'artère qui apporte la fève artérielle. 


2°, Les vaiffeaux pneumateux , dans lefquels 
Pair eft contenu. 


3°. Les vaifleaux lymphatiques. 


49, Les vaiffeaux fécrétoires. 


5°. Enfin, les vaiffeaux veineux , qui renrennent 
l1 fève veineufe , & la repoitent dans le torrent 
de là circulation. 


Cette {ève veineufe a été, comme le fang vet- 
neux des animaux, appauvrie par les fécrétions ; 
elle a donc befoin d'être revivifiée par le concours 
de l'air ; & par fon mélange avec la nouvelle fève 
qui arrive par les organes nutritifs ; c'eft ce qui 
s'opère dans le fyffème artériel. 

Du fyfième des organes de la reproduëlion. Des ob- 
fervations multipliées ont conitaté que Les végé- 
taux fe reproduifent par des moyens analogues à 
ceux qui opèrent la reproduélion des animaux ; ils 
ont des organes males & des organes femelles, 
indépendamment des organes communs, le cafice 
£g la corolle. 


Des organes mâles. Ils font compofés de deux 


parties principales, le filer de l'éramine & l’an- 
thère. L’anthère contient une très-grande quantité 
de petits globules qui font remplis d’un fluide 
particulier , lequel elt l'aura féminaiis ou liqueur 
reproductive qu'on appelle pollen. 

Des organes femelles. Ts font très-mulripliés, & 
l’auteur y a retronvé tous ceux qui exiftent chez 
les femelles des animaux; il leur a donné en con- 
féquence les mêmes noms. 

Le piff.l eft un petit tube percé, qui repréfente 
lés parties externes des animaux. 1°. Le ftigmare 
au cunéole qui en eft l'ouverture extérieure, par 
laquelle s’introduit le pollen ; 2°. le vagin ou con- 
duir qui porte le pollen jufqu’à la cavice intérieure 
où font les ovules. L’ucerus elt la cavité où eft 
l'ovule ou la graine. 


L'ovule ou petit œuf correfpoud à l'œuf de la 
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femelle des animaux. Un cordon délié l’attache à 
lurerus ; c’eft le cordon ombilicul. 


L'ovule , avant la fécondation, contient un 
fluide particulier , qui, en fe mélangeant avec le 
pollen du male, produit, par la crifllifation, le 
petit embryon ou fœtus végétal, 


Cette opération eft accompagnée d’une chaleur 
très-confidérable chez quelques plantes, celles que 
l 
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Quelques botaniftes ont donné le nom d’ovaire 
ou de réceptacle à l'organe qui contient l’ovule; 
« mais, dit l’auteur, on doit lui laïfizr le nom 
d'uterus, puifqu'il en remplit les fonétions, & les 
végétaux n'ont point d'ovaire. Cet uterus n'a quel- 
quefois qu'une feule loge, comme dans le chatai- 
gnier & le noyer ; d’autres fois il en a plufieurs, 
comme dans le hêtre. 11 eft quelquefois entiére- 
ment fermé, comme dans les fruits dont nous 
venons de parler ; d’autres fois il n’eft qu'à moitié 
fermé , comme dans la noifetie & le gland.» 


Le placenta, chez les végétaux, eft la partie des 
enveloppes de l'embryon qui adhère à la face in- 
terne de l'uterus par de petits mamelons : ce pla- 
centa eff très-vifible dans le châraignier , le marron 
d'ince & la noifette. 


Le chorion eft la partie de l'enveloppe extérieure 
de l'embryon, qui eft contiguë au placenra : relle 
eft la membrane coriacée de la châtaigne , du mar- 
ron d’Inde & de la faine. 


L'amnios | Au deffous du placenta & du chorion 
fe trouve une membrane fine & déliée , qui enve- 
loppe immédiatement le fœtus : telle eft Ja mem- 
brane fine qui enveloppe l’amande & la noifetre. 
Elle remplit les mêmes fonétions que l’amnios chez 
le fœtus des arimaux. Cet amnios reçoit la nour- 
riture par le cordon ombilical, qui s’y infère par 
un feul point. 


Le cordon ombilical naît toujours du placenta ; 
il pénètre à travers le chorion, qu’il perce vers 
fon extrémité, ainfi que l’amnios, pour envelop- 
per la radicule. 


Les cotylédons. En enlevant le placenta, le cho- 
rion & l’amnios , on trouve les corylédons & l’em- 
bryon qui demeurent à découvert. 


De l'embryon ou fœtus végétal, On y diftingue 
deux parties principales , la radicule qui fe montre, 
à l'extrémité des cotylédons , comme un point ; 
c’eft la racine de la plante. 


La caulicule ou petite tige, défignée communé- 
ment fous le nom de plantule ; elle eft logée entre 
les cotyiédons. 


. Les feuilles féminales font éparfes dans les coty- 
Jédons. 


Le fœtus végétal n'eft point nourri comme le 
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fœtus animal ; celui-ci reçoit direétement le fang 
de fa mère par les artères ombilicales, qui vont 
s'aboucher avec fes artères iljaques. Le cordon 
ombilical du fœtus vézéral ne va point commu 
niquer direétement avec lui; 1l lui fait feulement 
une enveloppe conjointement avec le chorion, 
& la radicule nichée dans cette petire loge pompe 
fa nourriture par abforption, comme elle fera lori- 
qu'elle aura pénétré dans la terre. 


Du fyffème des organes de La fenfibilicé. Suivant les 
analogies , les végéraux ne font pas dépourvus de 
fenfibilité ; elle paroît furtout très-confidérable 
chez les trémelles ofcillaires ; mais les phyfolo- 
giftes ignorent encore quels font les organes de 
cette fenfibilirté. Les animaux ont des fens exter- 
nes, & leur fenfibilité paroit réfider dans un fyf- 
tème nerveux. Nous ne connoiffons , chez les végé- 
taux , aucun organe analogue aux fens , & ils n'ont 
point de fyftèmes nerveux : néanmoins ils donnent 
différens fignes de fenfibilité , & , fuivant les ana- 
logies , ce font des êtres fentant:1l faut donc qu'ils 
aient les organes du fentiment, foit externes, foic 
internes. 


1 
es fens externes. 1°. Le fens du toucher paroït 
répandu à toute leur furface : ce fens eft très-fen- 
fitle chez la fenfitive & la dionée. 


2°. Ils font très-fenfibles à l'impreflion de la lu- 
mière. Ont-ils un fens analogue à la vue , comme 
on peut le fuppofer aux vers de rerre, aux poly- 
pes... qui font également fenfibles à la lumière, 
quoiqu’ils n’aient point d’yeux ? 


3°. Ils font également fenfb'es à l’imprefion de 
ha chaleur. Darwin fuppofoit pour cette fenfarion 
un fens particulier aux animaux. Les végéraux en 
auroient-ils un analogue ? 


4°. Les végétaux doivent avoir, comme les ani- 
maux, le fens de la reproduétion. Ceux qui fer- 
vent à cette fonétion donnent, dans le moment, 
des fignes manifeites de fenfibilité. 


5°. Les végétaux paroïffent choifir leurs alimens. 
Leurs chevelus auroient-ils un fens analogue à ce- 
lui du goût, comme le rhizoftome, le polype 
coupé en plufieurs morceaux, qui n’ont également 
que des fuçoirs ? 


Quant aux odeurs & aux fons, ils n’y paroilene 
pas fenfibles. 


Des fens internes. Toutes les impreffions exter- 
nes que reçoivent les animaux ou leurs fenfations, 
fe rapportent à un point central, qui eft leur fezs 
interne où fenforium commune. Y a-t-il un pareil 
centre ou-fens interne chez les végétaux ? Ce fe- 
roit conforme à l'analôgie ; car tous les mouve- 
mens , par exemple, de la vallifneri:, foit male, 
foit femelle., paroiflent avoir un même but, celui 
de concourir à la fécondation de la plante. Or, ce 
concours uniiorme de mouvemens fuppofe qu’ils 
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font tous ordonnés par un feul centre ; maïs il n’y 
a fur ces objets que des analogiés très-éloignées. 


« Tous les faits que nous venons d’expofer, 
conclut l’auteur, fur la ftruéture des animaux & 
fur celle des végétaux , confitment une vérité ap- 
perçue depuis long-tems, & qui n'avoir pas encore 
été développée avec les preuves néceflaires; cette 
vérité eft que : 

» Les êtres organifes font conffruits fur un feul & 


même plan , qui fubir feulement différentes modifca- 
tions dans les diverfes efpèces. 


» Par conféquent les êtres exiftans fur notre 
globe ne forment plus que deux grandes clafles, 
les êtres inorganiques , & les étres organiques. » 


VEINÉES (Feuilles). Verofa folia. Les feuilles 
portent ce nom lorfque, confidérées quant à leur 
furface , elles font marquées de côtes ou de ner- 
vures fines, petites, extrêmement ramifiées , qui 
communiquent les unes avec les autres, & tor- 
ment une forte de réfeau : tels font le viburnum 
lantana, le falix myrfinites, &c. 


VELAR. Eryfimum. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, polypéralées , régu- 


tifides, ou lyrées , & dont les fleurs font jaunes. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice fèrmé ; quatre pétales ; fix étarmines té- 
3 

£radynames ; un ffigmate en tête ; le difque de l'ovaire 

à, deux glandes ; une filique droite , cétragone. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compotfé de quatre folioles droites, 
ferrées , conniventes, parallèles , ovales-oblon- 
2 , 
gues , caduques , colorées. 


2°. Une corol!e à quatre pétales en croix; les 
onglets droits & de la longueur du calice; le limbe 
plane, oblong, très-obtus au fommet. 


A6 Six éramines tétradynames ; les filamens de 
Ja longueur du calice ; deux oppofés, plus courts; 
Jes anthères fimples. 

4°. Un ovaire linéaire , tétragone , de la lon- 


gueur des étamines ; le ftyle très-court , furmonté 
d’un ftigmate fort petit , en tête, perfiftant. 


Le difque ou réceptacle de l'ovaire muni de 
“deux glandes fituées entre les deux plus courtes 
étamines. 


Le fruis eft une filique alongée , roide, linéaire’, 


lières, de la famille des crucifères, qui a de grands 
rappors avec les cheiramihus & Îes ffyrbrium , & 
qui comprend des herbes tant exotiques qu’in- 
digènes de l’Europe , à feuilles fimples ou pinna- 
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parfaitement tétragore , à deux loges, à deux 
valves, contenant plufeurs femences foit petires 
& arrondies, 


Oëfervations. | eft bien certain que les eryf- 
mum de Linné , tels qu’il les a préfentés, ne peu- 
vent former un genre bien naturel , qu'il eft diff- 
cie de féparer la plupart d'enrr'eux des cheirar- 
thus , ou qu'il faut y faire en partie rentrer ces 
derniers 3 que l’eryffmum cfficinale devroit être 
renvoyé aux fifymbres, & qu’il ne refteroit guère 
pour les ery/imum, que l’eryfimum barbara & pracox. 
( Voyez nos obfervations aux articles SISYMEBRE 
& ROQUETTE; voyez auf les obfervations de 
M. de Lamarck fur les genres GIROFLEE & Ju- 
LIENNE.) Il ne fera pas difficile, d'après cela, de 
rapporter quelques unes des efpèces décrites ci- 
après parmi les ey/fmum , au genre qui leur con- 
vient plus particuiérement, principalement aux 
cheiranthus. Je n’ai point parlé de quelques autres 
efpèces d’eryfimum de Linné, parce qu’elles ont 
été déjà mentionnées par M. de Lamarck, dans 
fon genre GIROFLEE 5 l’eryfimum alliaria Va été 
parmi les juliennes. 


EsPrÈcEs. 


1. VELAR de Sainte-Barbe. Ery/mum barbarea. 
Einn. 


Eryfimum foliis inferioribus lyratis, lobo termi- 
nali rotundato, fuperioribusobovatis. dentatis. Smith, 
Flor. brit. vol. 2. pag. 706. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. $o7. n°. 2. 


Eryfimum barbarea, foliis lyratis, extimo [u- 
rotundo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 922. — 
Flor. fuec. n°. 557 , 559. — Gort. Ingr. 106. — 
Scopol. Carn. edit. 2. n°. 826. — Poilich, Pal. 
n°. 632.— Hoffm. Germ. 237. — Roth, Germ. 
vol. I. pag. 283. — vol. ÎI. pag. 106. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 660. n°, 4146. — Fufch , 
Hit. 746. Icon. 


Sifymbrium barbarea. Crantz, Auñr. pag. ÿ4. 
NEPRLTe 


Eruca barbarea. Lam. Flor. franc. vol. 2. pag. 
497: : 

Eryfimum lyratum. Gat. Montaub. 117. 

Eryfimur foliis bafi pinnato-dentatis, apice fub- 
rotundis. Flor. lappon. 264. — Hort. Cliff. 338. 
— Roy. Lugd. Bar. 342. — Dalib. Parif. 20). 


Eryfimum foliis pinnatis; pinné extremd maximé , 


fubrotunaä. Hall. Helv. n°. 479. 
Barbarea femina. Tabern. 452. Icon. 


Eruca lutea, latifolia , feu barbarea. C. Bauh. 
Pin. 98. 


Sifymbrium erucafolio , glabro; fore luteo. Tourn. 
Jnft. R. Herb. 226. 
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Barbarea. J. Bauh. HA. 2. pag. 868. Icon. — 
Dodon. Pempt. pag. 712. Icon. 
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8. Sifymbrium orientale , barbares facie , folio ro- 
tundo. ‘lournef, Coroil. pag. 16. 


7. Eadem , flore pleno. 


Sifymsrium cruca/folio, glabro; flore pleno. Touin. 


Init. À. Herb. 226, 


Eruca lutea five barbarea , flore\gleio. C. Bauh. 
Pin. 59. 


Vulgairement Vherbe de Saïnte-Barbe , barbarée, 


velar , rondotte. 


Ses tiges font hautes d'environ un pied & deini 
# même deux pieds, droices , roides, cannelées , 
cylindriques, glabres, d’un verr-päle , médiocre- 
ment rameufes, feuillées dans toute leur lon- 
gucur; les rameaux alternes, très-étalés , parnis 
de feuilles alternes, rapprochées , prefqu’am- 
plexicaules, lifles, très-slabres ; les inférieures 
ailées; les pinnules ovales-lancéolées, obtufes , 
entieres ou lachement dentées ; les denrelures 
obtufes; le lobe terminal fort grand , ovale ou 
arrondi; les feuilles du milieu pinnatifides ou en 
lyre ; les fupérieures entières, ovales, plus ou 
moins élargies, quelquefois lachemenc dentées 
ou incifées & élargies à leur fommer. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges , en épis ferrés, rapprochés, 
formant prefque par leur enfemble une panicule 
étalée , à rameaux fimples. Ces fleurs font prefque 
fefiles, nombreufes. Les calices font glabres , co- 
Jorés, un peu lâches; la corvlle petite, d’un beau 
jaune; les fiiques gréles, rapprochées contre les 
tiges, quadranguiaires , roides , giabres , longues 
d'un pouce, terminées par un flyle droit, fubulé , 
en forme de corne. 


Cette plente croit dans les lieux humides , en 
Europe, furles bords des rüiffeaux & des chemins. 


On en cultive dans les jardins, comme fleur 
d'ornement , une variété à fleurs doubies, que 
quelques-uns nomment improprement baguette 
d'or, Cette piante eft amère, nauféabonde, dé- 
terfive, antifcorbutique, diurétique. Sa faveur 
approche beaucoup de celle de la roquette & du 
creflon, mais moins âcre. Les gens de la cam- 
pagne la font macérer dans l'huile, & s’en fervent 
comme vulnéraire. On mange fes feuilles en fa- 
Jade dans quelques pays : les vaches , les chèvres 
& les moutons la mangent. 


2. VELAR printannier, Eryfimum pracox. Smith. 


Eryfimuim foliis inferioribus lyratis, fuperioribus 
pinnatifiais ; lacintis lineari-oblongis | integerrimis. 
Smith, Flor brit. vol. 2, pag. 307. = Willden, 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 10. n°, 3. 
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Eryfmun precox, foliis inferioribus lyratis:, Lbo 
terminali rotundato , (xperioribus obovatis, dentatis. 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 373, & Flor. 
franç. vol. 4. pag. GGI. n°. 4147. 


Eryfimum barbarea. Var. 8. ? Linn.Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 922. 


Barbarea foliis minoribus & frequentiùs finuatis. 
Rai, Synopf. 297. 


Sifymbrium erucafolio glabro, minus & pracocius. 


Tournef. Inft. R. Herb. 226. 


Cetre efpèce eft extrémement rapprochée de 
l'eryfimum barbarea , & a été long-rems confoncue 
avec Jui; elle a cependant d:s caraétères qui iui 
font particuliers , & qui ne permettent pas de la 
regarder comme une fimple variété. Ses feuilles 
inférieures font en forme de lyre; les fupérieures 
pinnatifides & non fimples, ovales; les pinnules 
oppofees, très-entières; les tiges moins élevées, 
moins rameufes; les fleurs d’un jaune plus pale ; 
les folioles du calice colorées, plus élargies; & 
enfin les filiques trois fois plus longues. Il faut 
ajouter à ces caractères une faveur moins acre, 
plus agréable , qui approche de celle du creffon de 
fontaine, & que les Anglais mangent en falade. 
Elle fleurit plus tôt que l’eryfimum barsarea. 

Cette plante croît en France, en Angleterre, 
dans les lieux herbeux 8 huinides, au bord des 
foffés. On la cultive au Jardin des Plantes de Pa- 
ris. g (W. v.) 


3. VELAR à grandes fleurs. Eryfirum grandi-- 


forum. Desfont. 


Eryfimum caule ereéto, fimplici ; foliis anguflo-lan- 
ceolatis, dentato fubreparats ; fliquis tetragonts : pu- 
befcentibus , adpreffis ; flylo exferto. Desfont. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 8j. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup , par fon 
port, du cheirentkus eryfimoides Linn. Elle en dif- 
fère par fes racines vivaces, par fes tiges cylin- 
driques & non angulules ; par fes feuilles médio- 
crement finuées , un peu dentées, à dentelures 
écartées. 

Ses racines produifent , d'une touffe gazoneufe , 
plufieurs tiges droites, fimples, flriées , cylindri- 
ques , hautes d'environ un pied & demi, garnies 
de feuilles alrernes, éparfes , nombreufes , étroi- 
tes, lancéolées, couvertes de poils très-courts ; 
les inférieures pétiolées , très-rapprochées , f- 
nuées , dentées à leur contour ; les dents fort pe- 
ures , diftantes; les feuilles fupérieures ; linéaires- 
lincéolées , très-entières, 


Les fleurs font médiocrement pédicellées, dif. 
pofées, à l'extrémité des tiges , en un épi droit, 
ferré, alongé. Le calice eft glabre , coloré, di- 
vifé en quatre folioles linéaires , un peu jâches. « 


La 
[] 
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La corolle eft jaune , de la grandeur de celle du 
cheiranthus eryfimoides ; les pétales onguiculés ; 
leur limbe très-entier , en ovale renverié ; les fi- 
liques font droites , tétragones , très-roides, 
blanchätres & pubefcentes | {urmontées du ftyle 
perfillant , alongé, faillant, & du figmate un peu 
épais. 

Cette plañte a été découverte par M. Desfon- 
taines , dans les fentes des rochers , aux environs 
d'Alger, % (VW. /[. in herb. Desfont.) 


4: VELAR odorant. Eryfimum odoratum. Ehrh. 


Eryfimum foliis lanceolatis , remotè argutè denta- 
tisÿ pecalis fubrotundis ; filiquis ercétis , flrictis ; 
caule fulcato. Willden. Spec. Plant. vel. 3. pag. 
SE 2h28, 


Eryfimum odoratum , radice bienni | ramis paten- 
tibus ; foliis lanceolato-linearibus , repandis , denta 
tis , recurviufculis ; filiquis patentibus , valvulis lon- 


gitudine diffépimentr. Ehrh. Beitr. 7. pag. 157. 


Ervfimum hieracifolium. Jacq. Flor. auftr. tab. 
73: (Non Linnæi. ) — Hort. Synopf. 372. 


Hieracium (pannonicum), foliis lanceolatis, 
dentatis ; flore fpeciofo cheiranthi. Crantz , Auftr. 28. 


Cette plante doit être rapprochée de l’eryf- 
mum hieracifolium Linn. ( Cheiranthus hieracifolius 
Lam. Diét. vol. 2. pag. 717) , mais ne doit pas 
être confondue avec lui. Elle doit rentrer dans le 
-genre des giroflées, d'après le caraétère que M. de 
Lamarck a afigaé à ce genre. 


Elle diffère de l’erÿfimum hieracifolium par fes 
feuilles lâchement dentées, linéaires-lanceolées , 
finuées à leurs bords , un peu recourbées , gla- 
bres , parfemées de quelques poils rares , ouverts 
.en une étoile à trois ou quatre rayons ; les filiques 
roides , étalées, droites; les tiges cannelées , ra 
meufes feulement vers leur extrémité; les, ra- 
- Meaux ouverts. 


Cette plante croît en Autriche , dans la Hon- 
grie, au milieu des champs ; dans les vignes. © 


5. VELAR effilé. Eryffmum virgatum. Roth. 


Eryfimum foliis lanceolatis, fubdentatis.; petalis 
Y Jet Pa SON 24 TER EP 

anceolato-obovatis ; filiquis erectis , ffriéis ; caule 

*’ramofiffimo , virgato , ffriéto: Willd. Spec. Plant. vol. 
113. pag. ÿ12, n°. 9! 

… Eryfimum virgatum ; foliis lanceolatis | denticula- 

tis ,)glabris ; caule ercéto , ramofiffimo , virgato ; :fi- 

iliquis fhrictis,, ffylo capitato , emarginato terminatis. 


Roth, Catal. botan. vol. 1. pag. 75. 


Eryfimum virgatum , foliis lanceolatis , fubden- 


tatis MP erectarum ffrictarum , pilis radtato- 
… fivcculofis ; caule rdmofiffimo , virsato , frilo. De- 
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cand. Synopf. Plant. gall. pag. 373. n°. 414ç, & 
For. franç. vol. 4. pag. G6o. 


8. Eryfimum longifiliquum. Schl. Cent. 3. n°.69. 


Il faut rapporter cette plante au genre giroflée 
de M. de Lamarck , ainfi que la précédente, avec 
laquelle elle a de très-grands rapports. Elle en 
diffère par fes tiges droites , cannelées feulement 
à leur partie fupérieure , effilées , rameufes dès 
leur bafe ; les rameaux alrernes, très-roides , ef- 
filés , garnis de feuilles alrernes, lancéolées , lon- 
gues d'environ trois pouces, glabres à leurs deux 
faces ; les inférieures ordinairement très-entières ; 
les fupérieures & les plus jeunes ordinairement 
dentées. Les fleurs reflemblenr à celles de l'ef- 
pèce précédente, mais un peu plus petites; les 
pétales moins arrondis, lancéolés , en ovale ren- 
verfé ; les filiques droites , trés-roides , couvertes 
de petits poils rameux , très-longues , principale- 
ment dans la variété 8; furmontées d’un ftyle que 
termine un ftigmate échancré en tête. 


Cette plante croît dans les environs de Ge- 
nève. © 


6. VELAR diffus. Eryfimum diffufum. Ehrh. 


Eryfimim folits lineartbus , planis | fubdenñtatis, 
recurvatis, canefcentibus, fcabris; filiquis erecfis, 
patentibus. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. $12. 
n°. 10. 


Eryfimum diffufum ,'radice annu4, ramis paten- 
tifimis ; foliis linearibus ; fubdentatis , recurvis ; flo- 
ribus pedurculatis ; filiquis patentibus ; valvulis lon- 


gitudine diffepimenti. Ehrh. Beitr. vol. 7. pag. 157. 


Eryfimum (canefcens), foliis linearibus, con- 
duplicatis , revolutis, dentatis ; eaule faff'gtato ; fr- 
liquis patulis ; incanis. Roth , Catal. botan. vol. 1. 
pag: 76. 

Cheiranthus alpinus. Jacqa. Flor. auftr. tab. 75. 
— Hort. Synopf. 373: 


Eruca angufhifolia. C. Bauh. Pin. 99. 
Eruca filveftris , anguffifolia. Vobel. Icon. 120$. 


Rapprochée des efpèces précédentes, cette 
plante à des racines dur2s, épailfes , cylindriques, 
médiocrement fibreufes ; elles produifenrune tige 
droite , rameufe,, faftigiée ; les rameaux très-éta- 
lés , diffus, plus: courts à mefure qu'ils àppro- 
chent du fommet , garnis de feuilles alrernes , li- 
néaires, étroites, alongées , un péu recouthées , 
rudes au toucher, vertes en deffus, blanchâtres 
en deflous , légérement dentées à leur contour, 


Les fleurs font difpofées, à l’Extrimité des 
rameaux & destiges ,en épis droits, très-fimples ; 
les fleurs nombreufes , éparfes, pédonculées ; la 
corolle jaune ; affez petite; les filiques droites, 
étalées , écartées des tiges , d’un vert-blanchâtie, 
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un peu fubulées à leur fommét, À deux valves ; 
la cloifon de la longueur des valves. 


Cette plante croit parmi les décombres & les 
pierres , en Suifle , en Italie, 
l'Autriche. © 

7. VeLar à feuilles étroites. Er; ffmum arguf- | 
tifolitm. Ehrh. | 


Eryfimum foliis linearious, canaliculatis ; inte- | 
gerrimis, recurvetis , canefcentious ; filiquis-ereélis:, | 
féylo iongo terminatis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. ! 
pag. 513. n°. LI. 

Eryfirim angufifolium., folirs linéaribus, cara-| 
licalatis, fubintégerrimis ; foribus fabfefiibus; Ji-| 
quis pubefcént'bus ; diffepimento valvu'ts multù Re] 
giore. Ehrh. Beïtr. 7. pag. 155. À 

Cheiranthus cunus. Piller 8 Mittérpacher., iser| 
per Pofeganam , pag. 146.-tab. 15. i 


il 


Cette plante eft blanchätre fur toutés (és par- 
tiès ; elle a beauconp d’affinité avec la :piëc<-|l 
dente. Ses tiges font droites, rameufes; {es ra- {| 
meaux alternes, étalés, redreffés, garnis de feuil-| 
les altérnes., Hnéaires, -tiès-étréites,,: canalicu- | 
lées, à peine dentées, recoutbées, blanchi- | 
rés. Les Aeuis , difpoléés en épis térinaux, | 
alongés , font jaunes, médiocr:menr pédoncu-| 
Res; les filiques épailfés , rétiipones , écartées! 
des tiges en angle aigu, redreffées , pubefcentes , 
à deux valves; ‘da cloifon beaucoup -plus longue! 
que les valves; ke-ft;le alongé , pcrfiflant. 


Cette plante croit en Hongrie, dans les térres| 
fiblonsufes. © 


8. VELAR jonciforme.Ery/fnum junceum. Wald. 
-Eryfimum foliis linearibus ; glabris , ‘firiétis ; fili- 


quis ereéko-patulis; caule fimplici , apice”‘ramofa. 


Wilid. Spec. Plant. vol.3. pag.1513. n°. 12. 
Cheiranthus junceus. Walëfteio & Kitaib. 


Ses tiges font droites , fimples , cylindriques , 
glabres , très-liffes , re portant vers leur fommer 
que trois à cing rameëux florifères, médiocre 
ment étalés ,redreffés ;gatnis de feuilles alternes , 
linéaires , très-étroites.; diftantes ; roides , redref= 
fées , vertes , glabres-à:lerirs deux faces, traver- 
fées dans leur miliéu par iüne nérvure faillante ; 
les feuilles inférieures: feuvent -mupies à leurs 
ibords , de chaque côté ; de deux ou crois dents; 
Les fleurs: font jaunes , difpofées en: épis termi: 
maux , besucoup'plus petites que celles de l'ery- 
frumanguflifolium ; les filiques glabres,, Étroites , 
tetrigones , redreflées, couronnées par un flig- 
‘mate prefque féfile ; léur pédoncule écarté des 
tigés en angle aigu, prefque droir. 

Cétte:plante éroir en Hongrie, «dans-les prés 
fans: Oo EDeforipr. ex: Willa.) 


dans la Hongrie & | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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9. VELAR à deux cornes. Eryfimum bicorne. 
Aïton. 


Eryfimum foliis lanceolatis, pilofis ; filiquis apice 
bicoruibus. ÂAiton, Hort. Kew. vol. 2. pag. 364. 
— Willd, Spec. Plant. vol. 3. pag. $14: n°. 13. 


Ses feuilles font alternes , lancéolées , pileufes $ 
les f_urs, difpofées en épis, font jaunes , petites; 
leur calice divifé en quatre folioles., d’un Jaune 
plus pale, pileufes en dehors; les filiques rap- 
prochees , appliquées contre les tiges , pileufes , 
tétragones, prefqu'à deux tranchans, longues de 
trois à quatre lignes, terminées par deux cornes j 
un ftyle perfiflant, capillaire, de la longueur des 
cornes ; un ftigmate entier , en forme de tête. 


Cette plante croit aux îles Canaries. © (Def 
cript. ex Ait.) 

10. VELAR à quatre cornes. Eryfimum quadri- 
corne. ‘Wild. 


Eryfinum foliis lanceolatis | fubdentatis | pubef 
centious ; flor:bus apetalis, filiquis apice quadricor- 


nibus. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 514. 


n°, I4, 
Eryfimum quadricorre. Stephan. în Lier. 


Ses racines font re , filiformes; fes 
tiges courtes, droités, cylindriques, longuesd’en- 


‘viron deux pouces , blanchâtres & pubefcentes, 
mupiés de quelques rameaux courts ; les feuillés 
aitérnes ,'oblongurs , lancéol£es , vertes , pubef- 


centés-, tn peu obtufes à leur fommet, rétrécies 
à leur bafe, quelquéfoïs garnies de chaque côté , 
d'une où de deux dents courtes, obtufes. 


Les fleurs font pétires , folitaires , axillaires ou 


“réunies en une pétite grappe très-courte; leur ca 
lice pubefcent ; 


oint de coroile , à moins qu'on 
ne la fous çonne/torr-petire& cadugne ; les filiqués 
linéaires, véldes, términées par quatre COrnes, 
dontdeuxplüsicourtés; ünfiyle épais, perfiftant, 
une fois plus court que les cornés ; un ftigmate 
épais, échancré. ) 


Cétte plante croît fur les bords des fleuves, 
dans la Sibérie. © ( Defcripe. ex Will.) 


11. VELAR officinal. Eryffmum oficinale. Linn. 


Eryfimum fil:quis'fpice adfprefis ; foliis runcina- 
tis. Lann. Spec. Planr. vol. 2. pag. 922. — Hot. 
Gi. 337. + Flor. fuec. ‘554.598. — Mate. 
medic. edit. 2. n°. 824. — Pollich, Palar. n°. 621. 
— Œder |, :Flor. dan. tàb.: 60. — Luiw. EF. 


tab. 187: — Blackw. tab. 26. =— Hoffin. Gérin. 


237.— Wild. Spec. Plant. vol.:3..p. 509. n°.r. 
— Bull. Herb. tal, 259: — Poiret, Voyage en 
Barb. vol. 2. — Desfont, Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 85. 


Eryfimum foliispinatis » pinnis retlangülis ;'acu. 
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2is; extremd triangulari, maximd ; fil'quis adprefis. ‘ 


Hall. Helv. n°. 478. 


Sifymbrium officinale. Roth , Flor. Germ. vol. I. 
pig. 291.—vol. Il. pag. 131. — Scopol. Carn.edit. 
2. n°. 824. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 
C2; 


Sifymbrium (officinarum erifymnm), filiquis co- 
nicis multangulis, fpice adprefis. Crantz, Auitr. 
pag: 54. 

Eryfimum vulgare. C.Bauh. Pin. 100. — Tourn. 
Juft. R. Herb. 228. — Zanich, If. tab. 287. — 
Morif. Oxon. Hift. 2. $. 3. tab. 3. fig. 1. 


Eryfimum irio primum. Tabern. Icon. 448. 
Verbenas mas. Fufch, Hift. pag. 592. Icon. 
Verbena femina. Tragus , pag. 102. Icon. 


Trio, five eryfimum Diofcoridis. Lobel. Icon. 
206. — Dodon. Pempt. 714. Icon. — Parkins, 
Theotr. pag. 833. Icon. 


Eryfimum Diofcoridis. Gerard , Hift. 254. Icon. 


Eryfimum tragi , flofeulis luteis, J. Bauh. Hift. 2. 
pag. 563. Icon. 


Vulgairement velar , herbe au chantre. Tortelle. 


Cette plante ne préfente que médiocrement le 
caractère de ce genre , ayant fes filiques prefque 
cylindriques , prefque point tétragones, apparte- 
nant davantage aux fifymbres, parmi lefquels plu- 
fieurs auteu:s l'ont rangée. Ses tiges fonc droites, 
hautes d’un pied & plus, dures, roides, cylin- 
driques, flriées, légérement hifpides, divifées 
en rameaux alternes , roides , étalés, trés-ouverts, 
garnis de feuilles alternes , pétiolées , roncinées , 
en lyre ou prefqu'ailées, vertes , prefque glabres ; 
le lobe terminal plus grand , triangulaire , prefque 
hafté , denté réguliérement à fon contour , un peu 
aïgu ; ilexifte feul aux feuilles fupérieures, 


Les fleurs font difpofées en un épi grêle , alongé 
à l'extrémité des rameaux & des tiges, point 
feuillé, furtout à fa partie fupérieure. Le calice 
eft court , un peu pubefcent, obtus, d’un jaune 
blanchâtre , caduc ; la corolle jaune , petite. Les 
filiques font grêles , droites, prefque cylindri- 
ques , fubulées , légérement velues , roides , tou- 
res appliquées fortement contre les tiges , pédon- 
culées , longues d'environ un pouce. 


Cette plante croît en Europe, dans les lieux 
incultes , le long des murs & des haies. Je lai éga- 
lement recueillie fur les côtes de Barbarie. © 


(VF. ».) 


Le velar paffe pour diurétique , antifcorbuti- 
que , déterfif, expeétorant : on s'en fert contre 
l’afthme humide, l’enrouement , l’extinétion de 
voix , d'où lui eft venu fon nom d'herbe aux chan- 
tres ; la tuux des vieillards, la fuppreflion d'urine, 
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pourvu qu'il n’y ait ni chaleur ni fièvre. Onem- 
plote les feuilles , mais les fem:nces & les racines 
font les parties les plus aétives de certe plante, 
dont la fimple macération dans l’eaù miellée con- 
ferve les propriétés, & doit être préférée au fi- 
rop. Cette plante a d’ailleurs une telle âcreté, 
qu'elle rougit la peau lorfqu’on la broie long-tems 
dans la main. Les chèvres & les mourons feuls la 
mangent ; les autres animaux n’en veulent poinr. 
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VELEZE. Velezia. Genre de plantes dicoty!é- 
dones , à fleurs complètes, polypétalées, réguliè- 
res , de la famille des caryophyilées, qui a des rap- 
ports avec les drypis , & qui comprend des herbes 
indigènes de l’Europe , à tige roide, peu élevée, 
plufieurs fois dichotome , à feuilles fubulées, & 
dont les fleurs font axillaires , prefque fefiles. 


Le caraûère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice grêle ; tubulé, à cinq ou fix dents ; cinq 
ou fix pétales ; cinq étamines ; deux ff} les ; une capfale 
untloculaire, à quatre valves ; plufieurs femences atta= 
chées à un réceptacle central , libre, filiforme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice grêle, tubulé, perfiflant, à cinq 
ou fix côtes , terminé par cinq ou fix dents droites, 
aiguës , fort petites. 


2°. Une corolle compofée de cinq, quelquefois: 
de fix pétales courts ; les onglets filiformes, de la 
longueur du calice ; le limbe échancré prefqu’en; 
deux dents à fon fommet. 


3°. Cinq, quelquefois fix éamines , dont les 
filamens fonc capillaires, courts , à peine de la 
longueur du calice , terminés par des anthères en! 
cœur. 


4°. Un ovaire court, cylindrique , furmonté de. 
deux ftyles capillaires , de la longueur des éta- 
mines, terminé par des fligmates fimplee, 


Le fruit eft unie capfule grêle , cylindrique , en- 
veloppée parle calice, à une feule loge, s’ouvrant 
en quatre valves oblongues , obtufes. ; 


Plufieurs femences oblongues , attachées le long. 
d’un réceptacle libre, central, filiforme. 


ESPÈCE. 


VELÈZE roide. V'elezia rigida. Linn. 


Velezia foliis oppofitis, fubularis , vaginantibus ÿ 
floribus folitartis, axillaribus. ( N.) 


Velezia rigida. Linn, Spec. Piant. vol. 1. pag. 
474 —Syft. veget. pag, 266. — Gærtn. de Fruét, 
&-S2m, vol. 2, pag..226: tab. 1 20..fig, 12, — Lam, 
Illuftr. Gener. tab. 186. — Dsfonre Flor. adant,. 
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vol. 1. pag. 221, — Willden. Spec. Plant. vol. 1. Ÿ altérnes, petites, & dont les fleurs font axillaires, 
pag. 1329. — Decard. Flor. franç. vol. 4. pag.76$, ! pédonculées, foliraires. 


& Synopf. Plant. gall. pag. 392. n°. 4372. 


Silene foliis fabulacis , cauli adpreffis ; calicibus ri- 
gidis | intermedio longioribus. Sauvag. Monfp. 145$. 


Krasvel minus, foliis caryophyllais. Buxb. Cent. 
2: pag. 41. tab. 47. 


Lychnis minima , rigida , cherleri. J, Bauh. Hif. 3. 
pars 2. pag. 352. Icon. 


Lychnis corniculata , minor , five anguftifclia. Bar- 
rel. Icon. rar. n°. 665: tab. 1018, & fortan 1017. ? 
— Boccon. Muf, pag. 50. tab. 43. 


Paronychia orientalis , humifufa , ferpillifolio. 
Tournef. Coroll. 38. 


_Lychnis filwcfris , minima , exiguo flore. C. Bauh. 
Pin. 2c6, X Prodr. 103.2? 


Cette petite plante eft remarquable par la roi- 
deur & la ténuité de routes fes parties. Ses racines 
font grêles , fibreufes ; fes tiges droites, menues, 
cylindriques , noueufes, ftriées , prefqu’articulées, 
très-rameufes , légérement pubefcentes, glabres 
dars leur vicilleffe , longues de quatre à fix pou- 
ces; les rameaux étalés , plufieurs fois dichoto- 
mes ; Les feuilles petites, très-étroites, fubulées, 
oppofées , ftriées, pubefcentes , conniventes & 

refque vaginales à leur bafe, appliquées contre 
es feuiiles. Les feuilles radicales, que je n'ai 
point vues, mais d'après la figure des [//ffrations 
des Genres , font ovales-lancéolées, rétrécies en 
pétiole à leur bafe. 


Les fliurs font prefque feMles, fituées dans Paif. 
felle des feuilles, foliraires ou quelquefois deux 
ou trois, difpofées le long des rameaux. Leur ca- 
lice eft long , tubulé, très-prêle , pubefcent, lé- 
gérement ftrié , terminé par cinq , quelquefois fix 
dents droites , courtes , fétiformes ; la corolle 
petire , un peu plus longue que le calice, à cinq 

étales, rarement fix; leur onglet filiforme , de 
Ë longueur du calice ; le limbe couleur de rofe, 
échancré , muni d’une petite écaille rouge à fa 
bafe ; cinq à fix étamines; les filamens capillaires; 
deux ftyles féracés. Le fruit eft une capfule très- 
étroite, cylindrique , recouverte par le calice, 
contenant des femences brunes, oblongues, atta- 
chées le long d’un réceptacle filiforme & central. 


Cette plante croît en France, dans les départe- 
mens méridionaux , daps l'Efpagne , l'Italie , & 
dans la Barbarie, © (F.f.) 


VÉLIE. Purandra. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complèces , polypétalées, réeu- 
lières, de la famille des millepertuis , qui a auffi 
beaucoup de rapport avec celle des faxifrages , & 
fe rapproche un peu des 4/iyrum. Il comprend des 
arbuftes exotiques à l'Europe , à feuilles fimples, 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


; Un calice à cinq divifions ; cinq pétales ; fx à douze 
étamines fufciculées ; aeux ffyles ; une capfule bilobée, 
à deux loges ; deux femences dans chaque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice partagé profondément er cinq dé- 
coupures prefqu'inégales , trois extérieures aiguës, 
deux intérieures ovales. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales ou- 
verts, à peu près de la longueur du calice, ovales, 
en Cœur. 


3°. Six, neuf ou douze étamines, dont les fila- 
mens font libres, maïs rapprochés en un feul pa- 
quet , fitués fous l'ovaire, foutenant des anthères 
oblongues , à deux loges. 


4°. Un ovaire fupérienr, ovale , furmonté de 
deux ftyles recourbés , terminés par des ftigmates 
fimples , aigus. 


Le fruit eft une capfule à deux loges, à deux 
valves, formant deux lobes à fa partie fupérieure; 
le bord des valves replié intérieurement, & s’ou- 
vrant en dedans. 


Deux femences ovales dans chaque loge, atta- 
chées à la bafe & fur le bord des loges. 


L'embryon droit , enveloppé d’un périfperme 
charnu, huileux. 


Oëfervations. Ce genre, établi par M. de Labil- 
Jardière , a reçu le nom de p/eurandra , compoté de 
deux mots grecs, pleuron (latus) , côté, & andros 
(maritus), mari, ou étamines réunies en un faif- 
ceau latéral. 


ESPÈCES. 


1. VELIE à feuilles ovales. P/eurandra ovata, 
Labillard. 


Pleurandra foliis afperis , ovatis ; floribus dode- 
candris. Labill. Nov. Holl. Plant. vol. 2. pag. 5. 
tab. 143. k 


C'’eft un arbufle dont les tiges font grêles, hau- 
tes de trois à quatre pieds & plus, chargées de 
rameaux alternes , fouples , médiocrement étalés, 
ramifiés, cylindriques , légérement pileux, garnis 
de feuilles petites, fefliles, alternes, ovales ou un 
peu alongées , entières , repliées à leurs bords, 
aiguës à leur fommet, d’un vert-pâle, couvertes 
en deffus de petites afpérités , parfemées en def- 
fous de poils roides , couchés, fans nervures fen- 
fibles. 
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Les fleurs font folitaires, firuées vers l’extré- 
mité des rameaux, dans l’aifielle des feuilles , fou- 
tenues par un long pédoncule grêle , cylindrique, 
uniflore , accompagné à fa bafe d’une fol le lan- 
céolée , pileufe. Le calice eft divifé en cinq dé- 
coupures prefqu'égales en longueur, traverfées 
par une nervure longitudinale & pileufe ; les rois 
extérieures aiguës ; les deux autres en ovale ren- 
verfé ; la corolle compofée de cinq péta'es un peu 
plus longs que le calice, ovales, en cœur ren- 
verfé ; les étamines ordinairement au nombre de 
douze , quelquefois de neuf, dont les filimens fon 
libres , rapprochés en un feul paquet alterne avec 
les pétales ; les anthères oblongues, à deux loges, 
adhérentes au filument. L’ovaire eft ovaie , fupé- 
rieur, pilsux , furmonté de deux pointes en forme 
de bec ; deux ftyles légérement courbés ; les ftig- 
_mates fimples, aigus ; une capfule partagée en deux 
lobes à fon fommet, à deux loges, à deux valves; 
les valves repliées en dedans à leurs bords, cha- 
que valve renfermant vers fa baie, & attachées 
à fes bords, deux femences ovales, d’un brun- 
chatain. 


Cet arbufle a été découvert, par M. de Labi!- 
lardière , dans la Nouvelle-Hollande , au cap Van 
Diémen. PB (Defcript. ex Labill ) 


2. VELIE aciculaire. Pleurandra acicularis, La- 


billard. 


Pleurandra foliis glabris , linearibus , acuminatis ; 
floribus hexandris. Labtilard. Nov. Holland. Plant. 
vol. 2. pag. G. tab. 144. 


On diftingue cette efpèce de la précédente à 
fes feuilles glabres & linéaires, à fa corolle plus 
courte que le calice, à fes éramines au nombre de 
fix. Ses tiges font un peu épaifles , fermes, ligneu- 
fes , hautes de huit à dix pouces ; elles fe divifent 
en rameaux alternes, épars, ftriés, glabres, cylin- 
driques, fouples , alongés , médiocrement ramifiés 
vers leur partie fupérieure , garnis de feuilles al- 
ternes , prefque fefliles , étroites , linéaires, gla- 
bres à leurs deux faces, entières, roides, fans ner- 
vures fenfibles , marquées en deffous de deux ftries, 
rétrécies en pointe , prefqu’en pétiole à leur bafe, 
aiguës, acuminées à leur fommet, munies de quel- 
ques poils à leur infertion, légérement pileufes 
dans leur jeuneffe. 


Les fleurs font firuées dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures, folitaires , fupportées par des pédon- 
cules prefque filiformes , alongés, médiocrement 
ftriés , uniflores, accompagnés d’une foliole à peine 
pileufe , placée fous le calice. La corolle eft com- 
pofée de cinq pétales un peu plus longs que le 
calice. Les étamines font au nombre de fix; les 
femences noirâtres. 


* Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande , 


| 
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au cap Van-Diémen , où elle a été découverte par 
M. de Labillardière. ( Deftripr. ex Labill.) 


VELLA. Vella. Genre de plantes dicotylédo- 
nes, à fleurs complètes, polypétalées, régulières, 
de la famille des crucitères, qui a des raÿports 
avec les anaflatica & les myagrum , & qi com- 
prend des herbes ou des foufarbriffeaux à feuilles 
pinnatifides ou entières , à fleurs folitaires, pref- 
qu’en grappes droites. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice droit, cylindrique ; quatre pétales Llon- 
guement onguiculés ; fix étamines tétradyrames ; une 
petite filique globuleufe ; La cloifon plus longue que Les 
valves , ovale, comprimée à fu partie fupérieure. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice droit, cylindrique , divifé en quatre 
folioles linéaires, caduques , obtufes. 


2°. Une coro/le compofée de quatre pétales en 
croix, ovales, tiès-ouverts ; les onglets de la lon- 
gueur du calice. 


3°. Six étamines tétradynames , dont les filamens 
font aufli longs que le calice ; deux oppofés un 
peu plus courts , foutenant des anthères fimples , 
dont quelquefois les quatre des plus grands fila- 
mens font {tériles. 


4°. Un ovaire ovale , firmonté d’un ftyle coni- 
que , terminé par un fligmate fimple. 


Le fruit eft une petite filique globuleufe , en- 
tière , à deux loges, féparées par une cloifon une 
fois plus longue que la filique , au deflus de la- 
quelle elle prend une forme ovale, droite, com- 
primée. 

Plufieurs femences prefque rondes. 


Usfervations. Ce genre eft remarquable par la 
cloifon des deux valves de la filique , qui fe pro- 
longe au fommet des valves, & les furpafle au 
moins de toute leur longueur. 


ESPÈCES. 


1. VELLA annuelle. Ve/la annua, Linn. 


Vella foliis pinnatifidis, ficulis penaulis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 895. — Mill. Di&. n°, 1. 
— Kniph. Centur. 10. n°. 93. — Trew. Icon. 10. 
tab. 8. — Lam. Illuftr. Gener. cab. ÿ 5. fig. 1. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 422. n°. 1.— 
Gærtn. de Fruët. & Sem. vol. 2. pag. 886. tab. 141. 
fig. 10. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 64. 


Vella. Hort. Cliff. 329. — Hort. Upf. 186. — 
Roy. Lugd, Bat, pag. 331. 
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Naffartium filveftre, eruce afne. C. Bauh. Pin. 10$. 
— Mon. Oxon. Hift, 24. 3. tab. 19. fig. 8. 


Nafiurtium fivefire, valentinum. Cluf. Hift. 2. 
pag. 130. — Park. Theatr. 831. Icon. = Dalech. 
if 1. pag. 657. Icon. — J. Bauh. Hit. 2. pag. 
920. Icon. 


Eruca nafiurtio cognata , &c. Lobel. Icon. 205.— 
Gerard , Hift. 247. Icon. 


D'une racine droite, épaiffe , blanchätre , fi- 
breufe , s'élève une feule tige tortueufe , qui, 
prefqué dès fa bafe , fe divile en plufieurs rameaux 
étalés. Elle eft cylindrique, droite, rude, velue, 
haute d'environ un pi-d , garnie de feuilles alrer- 
nes, pétiolées , pre que deux fois ailées ; les pin- 
nules alternes , pinnatifides , compofées de petites 
folioles conflueures, courtes, prefque lineaires , 
inégales , obtufes, vêrtes , un peu velues; les pé- 
tioles hifpides das toute leur longueur. 


Les fleurs fenc petites , difpofées en grappes 
fimples , alengées, latérales , point feuillées, axil- 
laires & terminales ; tes fleurs du haut plus rap- 
prochées ,roures pédicellées: les pédoncules, ainfi 
que les pédicelles , hériffés de poils rudes ; les ca- 
lices velus , à quatre folioles caluques , droites, 
linéaires, un peu aiguës ; la corolle blanche ; les 
pétales ovales, arrondis à leur lame. Après la flo- 
raifon , les pédicelles fe recourbent,& portent des 
fruits pendans, compofés d’une filique en boffe, 
prefque globuleufe , petite, à deux loges, hérif- 
fées en dehors, féparées par ure clotton qui fe 
prolonge en dehors de toute la longueur de la 
filique , en forme d’une languette ovale, compri- 
mée , entière ; les femences petites, un peu arron- 
dies , au nombre de trois ou quatre dans chaque 
loge. 


Cette plante croit en Efpagne , dans le royaume 
de Valence ; en Basbarie , aux environs de Kéroan; 
dans le royaume de Tunis, au milieu du fable. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
CP.) 


Scs feuilles font âcres , d’une faveur piquante, 
approchar.t de celles du creffon , antifcorbutiques. 


2. VELLA faux-cytife. Wella pfeudo-cytifus. Linn. 


Vella foliis integris, obovatis , ciliatis ; filiculis 
ercëtis, Linp. Sec. Plant. vol.-2. pag. 895. — Mill. 
Diét. n°. 2. — Cavan. Icon. Rar. vol, 1. pag. 32. 
eab. 42. — Wild. Spec. Plant. vol, 3. pag: 422. 
m?.+2? 

Pfeudo-cytifus, flore leucoii luteo. C. Bauh. Pin. 
390. 

Cycifi facie alyffon fruticans quorumdam. Lobel, 
Icon. pars 2. tab. 49. — J. Bauh. Hift. tv. pag. 374. 
— Tabern. Icon. — Dalech. Hift. 1. pag. 261. 
kon. 


VAE 


Cett> efpèce eft parfaitement diftinéte de la 
précédente par fes feuilles entières & fes filiques 
droites, oval:s , en cœur. Ses racines font dures, 
ligneules , ramifiées ; fes tiges droites, d’une hau- 
teur médiocre , ligneufes , diviféss en rameaux 
alternés , prefque fimples, glabres, cylindriques, 
à peine hérillés de quelques afpérites; garnis de 
feuilles alternes , fefiles, petites , éparfes ou rap- 
prochées , approchant de celles du cytife , dont 
ce petit arbufte a prefque le port. Flles font en- 
tières , un peu blanchatres , en ovaie renverfé , 
obtules , arrondies à leur fommet, ciliées à leurs 
bords, couvertes de quelques poils roides, rétré- 
cies à leur bafe. dl 


Les fleurs font difpofées en une grappe droite, 
fimple à l'extrémité des rameaux , lâche, point 
f uiilée , alongée, garnie de feuilles alternes , mé- 
diocrement pédicellées ; les pédicelles hériffés , 
droits, même après la floraifon ; le calice hifpide, 
cylindrique 3 les folioles lancéolées , aiguës ; la 
corolle jaune ; les pétales arrondis à leur lame ; 
ls onglets étroits ; les anthères fagittées , aiguës ; 
les quatre plus longues fouvent ffériles ; le fruit 
prefqu’à trois côtes, ovale, furmonté de la cloifon 
prolongée en cœur. { 


Cette plante croit dans l'Efpagne. On ha cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 5 (V./f) 


* Vella (tenuiffima), fois lanceolutis, obtufs, 
maroine pilofis ; filiculis remotiffimis. Pallas, Iun. 
vol. 3. pag. 740. tab. U. fig. 2. 


Elle croît dans la Sibérie. Ses fuilles font lan- 
céolées, obrufes, pileufes à leur contour ; les fili- 
ques petites , très-diftantes les unes des autres. 


VELLEIA. Velleia. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, monopétalées, tubu- 
lsufes , de la famille des campanulacées, qui a des 
rapports avec les féivola, & qui comprend des 
herbes exotiques à l'Europe , à feuilles fefiles, 
oppofées, & dont les fleurs font difpofées en une 
panicule lâche , terminale ; Les ramifications op- 
pofées. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à trois, quelquefois cinq découpures ; une 
corolle tubuleufe , bâillante à [a partie fupérieure, à 
cinq découpures en fon limbe ; cinq étamines ; un ffyle ; 
une capfule à une loge ou à demi divifée en deux loges; 
plufieurs femences imbriquées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice campanulé, dont le limbe fe di-, 
vife en cinq découpures prefqu'égales, un peu 
aiguës. 


2°. Une corolle monopétale , tubuleufe , à deux 
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lèvres bäillantes ; la fupérieure partagé: en deux; 
l'inférieure tuifide. 


3°. Cinq étamines inférées au deflous de la co- 
rolle ; les Fr on fubulés , plus courts que la co- 
role, terminés par des anthères oblongues, à deux 
loges adh-rentes aux filamens. 


4°. Un ovaire inférieur , ovale, furmonté d’un 
fiyle sde , terminé par un fligmate urcéolé , à 
demi féparé par une cloifon plane. 


Le fruit eft une capfule inférieure, divifée, jnf- 


qu'à fa moitié , en deux loges , à quatre valves, ! 
GContenañt plufieurs femences planes, imbriquées, : 


carrilagineufes à leurs bords. 


L’embryon cftenvironné d’un périfperme charnu; | 
Ja radicule efl inférieure , cylindrique ; les coty- | 


Jédons ovales, foliacés , plus courts que la ra- 
dicule. 


Obférvations. Ce genre a été confacré, par! 
M. Smith , en l'honneur de Velley , aureur de: 
plufieurs fafcicules fur les facus. I fe rapproche | 
du genre goudenia du même auteur ; mais on J'en! 
diflingue a lesovaires inférieurs , à fes calices:plus 
grands ,-à fa coralle tubuleufe. Le fligmate offre 


le même caraétère dans les deux genres. 


ESPÈCE. 


VELLEHA à trois nervures. Ve/leia trinervia. 


Labillard. 


Velleia foliis dentatis, trinerviis ; calicis mono-: 


2phyllidaciniis quinque [ubequalibus. Labill. Nov.Holl. 
-Blañt. vol. 1. pag. 54. tab. 77. 


Plante herbacée , qui pouffe de fes racines des 
‘tiges droites , bifurquées , légérement ftriées, 
flexueufes à leur partie inférieure , cylmdriques, 
hautes d'environ un-pied}, dont les feuilles radi- 
cales font aff-z grandes , ovlongues , décurrentes 
“fur un pétiole un peu plus long qu’elles, pileufes 
“dans leursaiffèlles , glabres, entières à leurs bords, 
sobtufes à leur fommer, mégales en longueur ; les 
feuilles caulinaires fort diftantes , très-périres, (ef 
files , oppofees , fituées à la bafe des bifurcarions, 
femblables à de petites braciées , ovales-lancéo- 
lées , entières, obtufes. 


Les fleurs font terminales, difpofées, à l’extré- 
Emitésdes hifurcations, en panicules trèsilaches ; 

les ramifications oppofées, dichotomes , foutenant 
des fleurs folitaires ; le pédoncule propre fouvent 
muni, dans fon milieu ,.de deux petites braétées 
| oppofées, outre celles des bifurcations. Leur ca- 
lice eft campanulé , garni en dedans de poils cou- 
| chés, divifé à fon limbe en cinq découpures un 
peu inégales ,:prefqu'aiguës. La corolke-eit d’un 
| jaune de. foufre , monopétale ; fon tbe pileux.en 
dedans ; fon limbedivifé:en deux lèvres bâilantes ; 
la fupérieure à deux découpures ; l'inférieure à 
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trois divifions aiguës, hifpides , traverfées par une 
côte épaille , faillante ; le ftigmate urcéol£, cilis 
a fes bords, divifé jufqu'à fon milieu par une cloi- 
fon plane , libre à fes côres. M. Labillardira re- 
garde cetre cloifon comme le véritable ftizmate. 
Le fruit eft une capfule ovale, à quatre valves , à 
demi divifée en deux loges. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Hollande ; ete 
a été recueillie , par M..de Labiliarsière, dans la 
serre de Van<Leuwin. (Defcripe. ex Labill. ) 


VELOTE. Dillwynia, Genre de plantes dice- 
tylédones , À fleurs complètes , papilionacées, de 
la famille des léguminsufes , qui a des rapports 
avec lesgompholohium ( zoill-) , & qui renferme 
des arbuîtes exotiques à l'Eurove , à feuilles fim- 
piles , à fleurs latérales ou terminales. 


Le caraétère <Aentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing découpures en deux lèvres ; une 
corolle papillonacée ; un ffyle réfléchi ; un ffigmate 
obtus , pubefcent ; dix étamines libres ; une goufe-ven- 
true, à une loge, à deux femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calive fimple , à deux lèvres, à cinq dé- 
coupures; deux fupérieures -plus larges 8e plus 
lonpues,; trois inférieures plus courtes \égales:en- 
æ'elles. 


2°. Une corolle papillenacée ; les pétales irré- 
guliers , onguiculés; l’écendard élargi, prefqu'auft 
long que les ailes; la carène bifide au,à deux pé- 
cales, plus courte que les ailes. 


3°. Dix: étamines , dont lesifilamens font libres . 
fubulés; les anihères mobiles , ovales , à deux 
laübes. 


3°. Un ovarre ovale, furmonté d’un ftyle cour, 
cylindrique , réfléchi , terminé par un figmate en 
tête, pubefcent. 

Le fruis eft une goufle ovale jun -peu:rerflée, 
légérement.p:dicellée, furmontée d'un.ftyle-per- 
filtant, à une feüle loge, à deuxvalves , renfer- 
mant deux femences en forme de-réin, dont fou- 
vent une avorce ; attachées à la‘future fupérieure 
par un court pédicelle, munie d'une earoncute 
pâle pour ombilic , bifide à fa partie inférieure, 


E s:r:È CES. 


1. VÉLOTE glabre. Difhwynia glaberrime. 

Dillwynia foliis ‘levibus , floribus terminalibus , 
fubcapitatis. Labill. Nov. Holland. Plant. vol. 4. 
pag: 109. tab. 139. 

-Dillwynia glaberrima. Smith ,Decand. :Papill. 
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Plane. of New. Holland. pag. 12, From the Annal. 
of Botan. vol. 1. 


Atbrifleau dont les tiges font droites, cylindri- 
ques, très-glabres, hautes d'environ trois à quatre 
pieds, divifées en rameaux roides, alternes , très- 
droits , cylindriques, munis à leur partie fupérieure 
de quelques ramifications courtes , légérement an- 
vue , garnies de feuilles éparfes , trés-érroites, 

inéaires , prefque fefules, prefqu’à demi cylindri- 

ques , un peu aiguës à leur fommet , rétrécies à 
leur bafe en un pétiole court , très-glabres à leurs 
deux faces , longu2s d'environ un pouce , mar- 
quées à leur face intérieure d’une ftrie longitudi- 
nale , accompagnées à leur bafe de deux ftipules 
très-petites, qui ne font guère fenfibles qu’à la 
loupe. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes réu- 
nies en tête à l'extrémité des rameaux, foutenues 
pc des pédoncules courts, accompagnés à leur 

afe d’une braétée en forme d'écaille oblongue, 
un peu aiguë, légérement ciliée à fes boräs ; deux 
autres bractées vers le milieu du pédoncule, fem- 
‘blables à la première , prefqu’oppofées, fefiles. 
Les divifions du calice font aiguës , un peu ciliées; 
deux fupérieures plus larges & plus longues, for- 
mant la lèvre fupérieure ; l'inférieure divifée en 


trois découpures égales. La corolle eft papillona- | 


cée, compofée de cinq pétales onsuiculés ; l’éten- 
dard élargi , divifé en deux lobes arrondis ; les 
ailes oblongues, obtufes, appendiculées, prefque 
auf longues que l'étendard ; la carène plus courte 
que les ailes , bifide ou à deux pétales, blancha- 
tres & médiocrement ciliés à leur bord fupérieur ; 
dix étamines libres ; les filamens fubulés ; les an- 
thères mobiles , ovales, à deux loges. L’ovaire eft 
ovale & pileux ; le ftyle court, cylindrique, réflé- 
chi , un peu épais ; le ftigmate pubefcent, en tête. 
Le fruit eft une goufle ovale , légérement pédi- 
cellée, acuminée à fon fommer par le ftyle perfif- 
tant, couvert de quelques poils rares , à une feuie 
loge, à deux valves , contenant deux femences ou 
une feule par avortement , très-liffes, d’un brun- 
marron, en forme de rein, attachées à la future 
fupérieure par un pédicule court. 


Cet arbufte a été découvert, par M. de Labil- 
‘lardière, dans la Nouvelle-Hollande , au cap Van- 
Diémen. PB (Déferipr. ex Labill. } 


5 2. VÉLOTE ovale. D'lhwynia obovata. Labill. 


Dilhivynia foliis obcvato-oblongis | acutis, oppo- 
fitis ; floribus axillaribus. Labill. Nov. Holl. Plant. 
vol. 1. pag. 110. tab. 140. 


_Arbriffeau très-bien diftingué du précédent par 
fes, feuilles bien plus larges , oppofées ; par fes 
*A£urs latérales &'prefque foliraires. Ses tiges font 

dures , cylindriques , haütes de cinq à fix pieds, 
très-rameufes ;.les rameaux épars où oppofés, 
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droits , glabres , prefque fimples, inégaux ; les plus 
jeunes rameaux prefque tétragones, relevés par 
une côte faillante à Pinfertion des périoles, garnis 
de feuilles à peine pétiolées, oppofées , en croix, 
très-nombreufes , très-rapprochees , ovales-oblon- 
gues , entières à leur contour, roulées à leurs bords, 
aiguës à leur fommét, fans nervures lenfibles, lé- 
gérement tuberculées , couleur de foufre-pale à 
leur fice intérieure ; les périoles très courts, ac- 
compagnés de ftipules fort petites, à peine fenfi- 
bles à l’œil nu. 


Les fleurs font folitaires ou deux enfemble , la- 
térales, axillaires, firuées à la partie inférieure des 
rameaux , foutenues par des pédoncules courts, 
accompagnés , à leur bafe & vers leur milieu, de 
braétées en forme d’écarlles oppoiées , quelquefois 
alternes , aiguës , très-caduques. Leur calice eft 
partagé en deux lèvres tomenreufes èn dedans & 
a leurs bords ; les deux découpures de la lèvre 
fupérieure , plus larges que celles de l’inférieure. 


. L'érendard de la corolle eft prefqu’orbiculaire , 


très-entier , de la même longueur que les ailes; la 
carène bifide ou à deux pétales, plus courte que 
les ailes ; le ftyle plus long que dans l’efpèce pré- 
cédente. Le fruit eft une goufle ovale, un peu 
ventrue , légérement pileufe. 


Cet arbuñle croît dans la Nouvelle-Hoilande, à 
la terre Van-leuwin, où il a été découvert par 
M. de Labillardière. B ( Defcripe. ex Labill. ) 


VELTHEIMIA. Veltheimia. Genre de plantes 
monocotylédones , à fleurs incomplètes, de la fa- 
mille des afphodèles, qui a des rapports avec les 
aletris & les aloe. Il comprend des herbes exoti- 
ques à l’Europe, dont les flurs pendantes font 
difpofées en une forte d'épi terminal; les racines 
fouvent bulbeufes. 


Le caraétère effenriel de ce genre eft d’avoir :: 


Une corolie tubulée, pendante, à fix dents ; fixk 
étamines inférées fur Le tube de La corolle ; un ffyle; 
une capfule membraneufe, à trois ailes, à trois loges; 
une femence dans chaque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul, à moins qu’on ne regarde las 
corolle comme calice. 


2°. Une corolle monopétale , tubulée, cylindri-" 
que , un peu renflée à fa bafe , partagée à fon limbe 
en fix dents ou fix découpures droites , plus ou» 
moins profondes. 


3°. Six étamines , dont les filamens font inférés 
fur le tube de la corolle , vers fa bafe , inégaux 
fubulés , de la longueur de la corolle, terminés par 


-des anthères droites, ovlongues. 


4°. Un 


MEL 


4°. Un ovaire ovale , piefqu'à trois faces , fur- | 


monté d’un ftyle fubulé , de la longueur des éta- 
mines , terminé par un {tigmate fouvent bifide. 


Le fruit confifte en une capfule membraneufe , 
ovale, à trois angles faillans , munie d’une aile fur 
chaque angle , à trois loges ; une feule femence 
dans chaque loge. 


Obfervations. Ce genre diffère des aletris & des 
aloe par l’infertion des filamens des étamines vers 
le milieu du tube de la corolle ; des premiers, par 
fa corolle tubuleufe , entière , à fix dents, & non 
infundibuliforme , à fix découpures ; elle fe diftin- 
gue des feconds par l’infertion de fes étamines, 
& par les angles ailés de fes capfules à crois loges; 
une femence dans chaque loge. 


EsPrèÈGcEs. 


1. VELTHEIMIA à feuilles vertes. Ve/theimia 
wviridifolia. 

Veltheimia foliis lanceolatis , plicato-undulaiis, 
obtufis ; dentibus limbi rotundatis , reëtis, Willden. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 181: n°.1.— Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 377. — Gleditich, A&. Beroi. 
1771. 


Veltheimia foliis viridibus, Jacq. Hort. Schoenb. 
vol. 1. pag. 41. tab. 78. 


Alerris capenfis. Linn. Spec. Plant. vol, 1. pag. 
456. — Lam. Diét. vol. 1. pag. 78. n°. 2. 


Scilla radice folidä ; corymbo contorto , conico. 


 Fabric. Helmft. 23. 


Cette plante, qui croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & que l’on cultive aujourd’hui, comme 
plante d'agrément, dans plufisurs jardins de l’Eu- 
xope , a déjà été décrite, par M. de Lamarck, dans 
Je premier volume de cet ouvrage, fous le nom 
d'ALETRIS DU CAP. ( Voyez ce mot.) 


2. VELTHEIMIA à feuilles glauques. Vetheimia 
glauca. Jacq. 


* Veltheimia foliis lanceolatis, glaucis, maroine 
fübcrifparis ; apice mucronato , limbo patenti. Willd. 
|Spec. Plant. vol. 2. pag. 182. n°. 2. 


* Velcheimia glauca , foliis glaucis. Jacq. Hort. 
Schoenb. vol. 1. pag. 40. tab. 77. 
| 


1e. . 0 Su . 
|) Alerris ( glauca) ; acaulis , foliis lanceolatis , 


LR te nutantibus , limbo patente. Aiton, 
Tort. Kew. vol. 1. pag. 463. 


Elle eft entiérement glabre; fa racine eft munie 
d'une bulbe ovale-oblongue,, tuniquée , prefque 
conique, brune extérieurement , garnie en deffous 
de groffes fibres blanches, épaiiles. Toutes les feuii- 
Iles font radicales, un peu droites, glauques, ob- 
Jongues-lancéolées , aiguës ou obtufes, avec une 
Botanique, Tome VIII. 
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pointe mucronée ; très-entières ; vaginales à leur 
bafe , longues de fept à huit pouces, plus où moins 


ondulées à leurs bords. 


Les hampes font droites, un peu plus longues 
que les feuilles, parfemées de taches purpurines, 
terminées par un épi droit, épais , long de trois 
ou quatre pouces; chaque fleur foutenue par un 
pédicelle court, rougeâtre , pendant , accompa- 
gné de deux braéties lancéolées ; la corolle d’uné 
couleur de chair un peu rougeitre ; la capfule ob- 
longue, à trois ailes; les femences noires. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-F fpérance ; 
elle f:urit dans les jardins en oétobre & novem- 
bre. (Defcripe. ex Jacq.) 


3. VELTHEIMIA uvaire. Veltheëmia uvaria. 
Willden. 


Veltheïmia fcapo longiore ; folits enfiformibus , ca: 
rinatis, Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 182. n°. 3. 


Aletris (uvaria ) » acaulis , foliis enfiformibus, 
canaliculaiis , carinatis, Linn. S;ft. veget. pag. 277. 


Aloe uvaria. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 460. 


Aloe longifolia. Lam. Diétion. vol. 1. pag. 90. 
H2$e 


Cette efpèce produit, à extrémité d’une himpe 
haute de deux ou trois pieds, un bel épi touffu de 
flzurs d’un jaune-rougeatre , pendantes. Elle a été 
décrire , par M. de Lamarck, fous |: nom d’ALOË 
A FEUILLES LONGUES. ( Voyez ce mor, n°.25.) 


4. VELTHEIMIA farmenteufe. Welcheimia [ar- 
mentofa. Perf. 


Veltheimia acaulis, foliis erfiformibus , laxis ; 
floribus fpicatis, radicibus farmentofrs. Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 377. n°. 3. 


Aletris fzrmentofa. Andrew. Repoñit, Botan. 
tab. f4. 


Ses racines font rampantes, farmenteufes ; ellss 
produifent des feuilles laches, fort langues, fou- 
ples, moiles, en forme de lime d'épée, fimples, 
très-plabres , à trois angles, rétrécies, très atguës 
à leur fommet, entières à leurs bords. Du centre 
des feuilles s'élève uné hampe droite , épaiñile , 
cylindrique , nue, de couleur-verte, munie, vers 
fa partie fupérieure , de qu-lques écailles éparfes 

€, de qu-lque Épirfes, 
membraneufes , très-minces , diftantes, aiguës, & 

À $ 
qui fe retrouvetit à la bafe de chaqué fleur. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ham- 
pes, en un épi droit, touffu, oblong ; chaque fl=ur 
foutenue par un court pédicelle, pendante, d’un 
rouge-éclatant ; la corolle tubulée , divifée à fon 
orifice en fix dents courtes, droites ; un peu ai- 
guës , de couleur verdâtre ; les filarens intéres un 
peu au deffous de la bafe des Sens falhpss Gili- 
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formes; trois plus courts ; l'ovaire ovale; le ftyle 
droit, de la longueur des plus courtes étamines ; 
une capfule ovale, à trois côtes, à trois loges , 
contenant plufieurs femences. 
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Certe plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Veltheimia ( pumila), fcapo breviore ; foliis 
linearibus , acutè carinatis. Willden. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 182. n°. 4. 


Aletris pumila. Ait. Hort. Kew. vol. 1. p. 464. 


Ses hampes font courtes; fes feuilles toutes ra- 
dicales , linéaires , relevées fur ieur dos en une 
carène tranchante. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
On la cultive en Angleterre. 


VENANE. Venana. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, polypétalées, dont les 
rapports & la famille narurelle ne font pas encore 
bien connus, qui comprend des arbres exotiques 
à l'Europe, dont les feuilles font fimples, alter- 
nes; les fleurs difpofées en grappes laches , ter- 
minales, 


Le caractère effenrisl de ce genre eft d’avoir: 
B 


Un calice à cinq lobes ; cinq pétales ; cinq étami- 
nes ; un ovaire fupérieur ; le ftigmate trigone ; des file:s 


nombreux inférés fur Le réceptacle, environnant le 
pifiil 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
que fleur offre : 


19. Un calice court, d'une feule pièce, à cinq 


2°, Une corolle compoiée de cinq pétales régu- 
: ouyt aies , arrondis, trois fois plus 


£1 


eo Ti 4, . SRE 
3°. Cinq éfarrines ; les 
bafe , de la longueur des pé 
anthères ovales, verfatiies. 


tales , terminés par des 


4°. Un ovaire fupérieur, furmonté d’un flyle un 
peu épais, plus court que les étamines , terminé 
par un fiigmate obtus , prefque trigone. 


Le réceptacle garrû de filets nombreux, féracés, 
plus courts que les étamines, placés autour du 
piuil 

Le fruit & les femences ne font pas encore 
connus. 


EsPÈèce. 


VENANE de Madagafcar. Wenana madagafca- 
rienfis. Lam. 

Prenana foliis ovatis, retuffs , glaberrimis ; racemis 
sermirvalibus , lLexis. (N:) 


flamens dilatés à leur | 
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Venana madagafcarienfis. Lam. Illuftr. Gener. 
us pag. $9. n°. 2723. tab. 131. — Commerf. 
Herb. 


C'eft un arbre garni de rameaux glabres, cylin- 
driques , alternes; les feuilles pétiolées, alternes, 
très-fimples , ovales, entières à leurs bords , lon- 
gues de deux à trois pouces, larges de deux pou- 
ces, glabres à leurs deux faces, arrondies & ob- 
tufes à leur fommet , à peine plus étroites & ar- 
rondies à leur bafe , traverfées par des veines 
lâches , très- fines ; les pétioles longs de trois à 
quatre lignes. ; 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux, en une panicule très-lâche , n'ayant d’au- 
tres ramifications que des pédoncules alongés , 
fimples , alternes, comprimés , élargis infe nfible- 
ment vers leur fommet , glabres , longs d’un à 
deux pouces, diftans les uns des autres , fuppor- 
tant à leur fonmet plufieurs fleurs petites, fefhles , 
ramaflées prefqu’en tête. 


Cette plante croît à l’île de Madagafcar, où elle 
a été recueillie par Commerfon. h 


VENTENATE, Ventenatia. Genre de plantes 
dicotylédones , très-voifin de la famille des tilia- 
cées , qui a de lafinité avec les magnoliers par fon 
port, par la forme & la grandeur de fes fleurs, 
par la grandeur de fes feuilles. Il comprend des 
atbuftes exotiques à l'Europe , à feuilles grandes , 
fimples , alrernes , & dont les fleurs font latérales , 
folitaires , fouvent oppofées aux feuilles fupé- 
rieures. 


Le cara@ère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à trois découpures profondes, concaves ; 
des pétales nombreux ; un grand nombre d'étamines 
inférées fur Le réceptacle ; un flyle j une baie à cinq 
loges ; plufieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en trois folioles égales , 
oblongues , coriaces, concaves , obtufes, cadu- 
ques. 


2°. Une corolle compofée de pétales nombreux, 
de onze à douze, ouverts, forcement veinés , 
arrendis à leur fommet & en forme de fpatule, 
rétrécis en onglet à leur bafe. 


3°. Des éramines nombreufes , inférées , ainft 
que les pétales, fur le difque de Fovaire ; les fila- 
mens droits, filiformes , inégaux, beaucoup plus 
courts que la corolle. 


4°. Un ovaire fupérieur, ovale , firmonté d’un 
ftyle fimple , filiforme , plus long que les érami- 
nes, terminé par un ftigmate épais, preiqu'à cinq 
Jobes, 
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Le fruis eft une baie ovale-oblonoue , cannelée | 


longitudinalement , terminée par une forte de ma- 
melon , divifée intérieurement en cinq loges ; plu- 
fieurs femences dans chaque loge. 


Obfervations.« En examinant avec attention, dit 
M. de Beauvois, rous les caractères du venrenatia, 
on le place naturellement dans la troifième claffe 
de la méthode de M. de Juffieu. Mais quel eft 
l'ordre qui iui convient ? C’eft ce qui n'eft pas 
auffi facile à déterminer. Son difque hypogyne, 
péralifère & ftaminifère lui donne un caractère 
commun avec les vignes , les magnoliers, les mal- 
pighies, & plufeurs autres genres de cette claffe, 
caractère que l’on retrouve dans le grewia & l'on- 
coba , de ia famille des tiliacées. Par fon fruit, 
conformé à peu près comme celui des orangers, 
on feroit tenté de le faire entrer dans cette fa- 
mille ; mais la forme de fa fleur & fes feuilles non 
ponétuées l’excluent de la feconde feétion de cet 
ordre, la feule qui pourroit lui convenir. La fa- 
mille des tiliacées ef celle avec laquelle elle paroît 
avoir plus d’analogie , mais le manque de ftipules 
l'en éloigne. Le fruit feul , l’infpeétion de la graine, 
la nature du périfperme & la difleétion de l’em- 
bryon peuvent feuls décider la queftion. Tous les 
individus que j'ai rapportés, ne font pas aflez avan- 
cés pour nous éclairer à cet égard ; ce qui m'a 
déterminé à placer cette plante dans la famille des 
tiliacées avec doute. Je fuis porté à croire que, 
ne pouvant entrer dans aucune famille de la trei- 
zième claffe , elle conftitue un nouvel ordre avec 
quelques genres douteux, tels que le mahurea, le 
caraïpa, & plufeurs autres que M. de Julieu fup- 
pofe devoir entrer dans la famille des tiliacées. » 


Le genre ventenatia avoit déjà été établi par 
Cavanilles , mais appliqué à une autre plante qui 
paroît appartenir aux ffyphelia de Smith, où fe rap- 
procher des epacris. Kæler a aufi appliqué le nom 
de ventenatia à quelques plantes de la famille des 
graminées ( Defcripr. Gramin. page 272) qui fe 
trouvoient placées parmi les bromus & les avena 
de Linné, mais qui diffèrent de ces deux genres 

ar quelques caractères particuliers de leurs valves; 
F, valve extérieure de la corolle, fefile & terminée 
par une arête ; l’intérieure pédicellée, portant une 
arête fur le dos, & prefque deux fois plus petite 
que la valve extérieure. Il place dans ce genre le 
bromus triflorus Linn., & l'avenia dubia Leexs. 


ESPÈCE. 


VENTENATE plauque. Wentenatia glauca. 


Ventenatia foliis alternis | integris | ovato-acumi- 
natis ; floribus folitariis , lateralibus. (N.) 


Ventenatiu glauca. Paliff. Beauv. Flor. owar. & 
benin. pag. 29. tab. 17. 


C'eft un arbufte dont les tiges fe divifent en 
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raheaux alternes, glabres , cylindriques , garnis 
de feuilles alrernes , pétiolées , très-grandes , en- 
tières , ovales-oblongues, glabres à leurs deux 
faces, couvertes en deflus d’une efpèce de gluten 
glauque , qui devient prefque pulvérulent dans 
l'état de fécherefle ; arrondies à leur bafe, termi- 
nées à l:ur fommet par une longue pointe acumi- 
née ; point de ftipules. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité des ra- 
meaux ; elles font pédonculées , foliraires , laté- 
rales , alternes , quelquefois oppofées aux feuilles; 
les pédoncules cylindriques, à peu près de moitié 
plus courts que les feuilles. Le calice eft court, 
glabre , à trois folioles concaves , caduques. La 
corolle eft grande , d’un beau rouge-carmin ; les 
pétales agréablement veinés. Le fruit eft une baie 
ovale , à cinq loges. 


Cerre plante a été recueillie, par M. Pal flot de 
Beauvois , en Afrique , à Agathon, dans les lieux 
un peu élevés , aérés & dégarnis de bois. D 


VENTILAGO. Ventilago. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes, de la famille des 
nerpruns , & qui a des rapports avec les ziziphus 
&c les paliurus. Il comprend des arbres ou arbuftes 
exotiques à l'Europe, à feuilles fimples, alternes; 
les fleurs petites, difpofées en panicule terminale. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice tubule ; cinq écaïlles tenant lieu de co- 
rolle, foutenant cing étamines inférées fur le calice ; 
un ffyle ; une carfile ou famare à une feule femence , 
Jurmontée d'une aile membraneufe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice tubulé, adhérent à l'ovaire par fon 
tube , divité à fon limbe en cinq découpures fort 
petites , aiguës, fouvent colorées intérieurement. 


2°. Une coro/le compofée de cinq pétales en 
forme d’écailles fort petites, concaves, inférées 
entre les divifions du calice. 


3°. Cinq étamines inférées fur le calice, oppo- 
fées aux pétales ; les filamens courts, terminés par 
des anthéres arrondies. 


4°. Un ovaire enfoncé jufque vers fa moitié dans 
le tube du calice auquel il adhère ,.furmonté d'un 
ftyle court, terminé par un fligmate obrus. 


Le fruir confifte en une capfuls (ou famare) 

refque fphérique , accompagnée du calice per- 
Été , à une feule loge, fans valves, aflez petire, 
furmontée d'une aïle membraneufe , elliptique , 
oblongue , coriace. 


Une feule fémence prefque globuleufe , attachée 
par fa bafe au fond de la D HR A cr droit, 
Il a 
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fembiable À la “femence ; les cotylédons épais , 
charnus , inégaux, planes , convexes , l'un fou- 
vent de moitié plus petit que l’autre ; la radicule 
fort petite, globuleufe , inférieure. 


ESPÈCES. 


1. VENTILAGO de Madras. Ventilago maderaf- 
patana. Roxb. 


Ventilago fcardens , foliis ovatis, integerrimis , 
CRE DEN ' 
glabris. Wild. in Nov. A€t. Berol. vol. 2. — Perf. 
Synopf. Plant. vol. 1. pag. 250. n°. 1. 


Ventilago maderafpatana. Gærtn. de Fruët. & 
Sem. pag. 223. tab. 49: fig. 2. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1106. — Roxb. Corom. païs 1. 
pag. $ÿ. tab. 76. 


Funis viminalis: Rumph. Herb. Amb. vol. 5. 
pag. 3. tab. 2. 


Arbrifleau affez élevé , dont les tiges font 
épaifles ; les rameaux très-fouples , alternes , grim- 
pans , glabres, cylindriques , garnis de feuiiles al- 
ternes , médiocrement pétiolées, f2rmes, épaiffes , 
ovales, glabres à leurs deux faces , très-entières à 
Jeur contour , aiguës à leur fommet , quelquefois 
un peu obtufes , traverfées de nervures fimples , 
latérales, & comme ridées ou pliflés tranfverfa- 
lement. Les fleurs font petites, verdatres, nom- 
breufes, difpofées en une panicule aflez ample, 
terminale ; (es ramifications un peu grêles , alrer- 
nes. Le fruit eft une petite caplule ovale , envi- 
ronnée à fa partie inférieure par la partie tubulée 
du calice, furmontée d’une aile mince, droite, 
membrancufe , obtufe, en forme de langue. 


Cette plante croit dans les Indes ori-ntales , le 
long des côtes maritimes , fur les montagnes boi- 


fées. h (V.f. in herb. Ju. ) 


2. VENTILAGO à feuilles dentées. Wenrilago den- 
ciculata. Willden. 


Ventiligo foliis ovatis, crenatis, pubefcentibus. 
Wild. in Nov. A@. Berol. voi. 2.— Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 250. n°. 2. 


Ses rameaux font garnis de feuilles alternes , 
ovales , l‘gérement pubefcentes, denticulées ou 
crénelées à leur contour , aiguës à leur fommer. 
Les fleurs (ont petites, difpofées en une panicule 
terminale ; leur calice très-court , entier à fa bafe, 
à cinq petites découpures aiguës; cinq pétales en 
forme d'éculles , alcernes avec les divifions du 
ealice. Le fruit eft une capfule un peu fphérique , 
furmontée d'une aile droire, membraneufe , un 
peu étro te, obtufe. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 5 


VÉRAMIER. Podolepis. Genre de plantes dico- 
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tylédones, à fleurs compofées, radiées , de la fa- 
mille des corymbifères, qui a des rapports avec 
les Leyfera, & qui comprend des fous-arbriffeaux 
ou hérbes exotiques à l'Europe , dont les feuilles 
font entières , alternes , linéaires; les fleurs termi- 
pales , prefque folitaires. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice compofé d'écailles imbriquées, fcarteufes, 
pédiceliées ; une corolle radiée ; les demi-fleurons irré- 
guliers ; cinq étamines fyngénèfes ; un fiyle; une aï- 
grette pileufe; le récepracle nu. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les flzurs font radiées , ayant dans leur centre 
des fleurons hermaphrodices , & à leur circonfé- 
rence des demi-fleurons femelles. Elles offrent : 


1°, Un calice commun, compolé d’écailles im- 
briquées, fcarieufes ; les extérieures ovales; en 
forme de limaçon , pédicellées. 


2°,-Une corolle compofée de flurons herma- 
phrodites dans le centre , & de demi-fleurons fe- 
melles à la circonférence ; les fleurons tubulés , à 
cinq dents ; les d:mi-flurons à deux ou quatre 
divifions prefqu'égales. 


3°. Cinq écumines fyngénèfes , inférées fur le 
tube de la corolle ; les filamens capillaires , foute- 
nant des anthères un peu faillantes , réunies en 
cylindre. 


4°. Un ovaire ovale , comprimé , furmonté d’un 
ftyle à peine de la longueur des étamines, terminé 
par un ftigmate obtus. 


Les fémences font folitaires , ovales-oblongues, 
comprimées , couronnees par une aigrette pileufe, 
inférées fur un réceptacle nu , un peu mameloné. 


Oifervations. Ce genre a été établi par M. de 
Labillard'ère. Son nom exprime le caractère parti- 
culier des écailles pédicellées du calice. Il eft com- 
polé de deux mots grecs; favoir :pous, podos (pes), 
pied , & /epis (fquama ), écaille. 


ESPÈCE. 


VÉRAMIER ridée. Podolepis rugata. Labilt. 


Podolepis foliis linearibus , fubacuminatis ; [quamis 
calicinis pedurculorumque rugatis. Labiil. Nov. Hot. 
Plant. vol. 2. pag. 57. tab. 208. 


Ses riges font hautes d’un pied & plus, divifées 
en quelques rameaux alternes à leur partie fupé- 
rieure , droites, cylindriques , prefque ligneufes 
glabres au revêtues d’un léger duvet lanugineux : 
garnies de feuilles fefiles , alternes, très-fimples ; 
linéaires , oblongues , étroites , entières à leurs 
bords , fans nervures fenfibles , aiguës , prefqu’a- 
cuminées à leur fommet, légérement pubefcentes 
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dans leur jeuneffe , longues de deux ou trois pou- | 
ces, larges d'environ deux lignes; les feuilles : 
inférieures linéaires-lancéolées , un peu plus lon- Ù 
gues.. | 
Les fleurs font folitaires , fupportées , à l’extré- 
mité des rameaux, par un long pédoncule fimple, 
uniflore, charge d’écailles épartes , petites ,ovales 
ou ovales-oblongues , fcarieuf£s , un peu aiguës, 
ftriées vers leur fommer , principalement les fupé- 
rieures. Le calice commun eit compofé d’écailles 
imbriquées, (carieufes, jaunes ou d’un brun-foncé, 
ridées ; les extérieures ovales, en forme de li- 
maçon, pédicellées. La corolle eft radiée ; les fleu- 
rons du difque hermaphrodites, tubuleux, divifés 
en cinq dents à leur orifice ; les anthères fyngé- : 
nèfes , à peine faillantes ; l'ovaire en ovale ren- 
verfé, comprimé , un peu ridé ; le ftyle à peine 
auffi long que les étamines , terminé par deux fhg- | 
mates divergens , prefqu'obtus ; les rayons de la ! 
-circonférence tous femelles, prolongés en une la- 
nière divif£e en deux ou quaire découpures pref- 
qu'égales; leur piftil de même forme que celui des 
fleurs hermaphrodites. Les femences, tant celles | 
du centre que de la circonférence , font ovales- 
oblongues , comprimées , médiocrement ridées, 
couronnées par une ajgrette touffue, prefque de 
la longueur des flsurons, pileufe , un peu rude ; le 
réceptacle nu, mameloné. 


Cette plante a été ob'ervée , par M. de Labil- 
lardière , dans la Nouvelle-Hollande , à la terre 
Van-Leuwin. (Defcripe. ex Labill.) 


VERBESINE. Verbefina. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs compofées , radiées, de la 
famille des corymbifères, qui a des rapports avec 
les bidens & les coreopfis, & qui comprend des 
herbes ou fous-arbriff-aux exotiques à l’Europe, 
dont les feuilles font rudes, oppofées ou alrernes ; 
les fleurs axillaires ou terminales. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs radiées ; un calice à plufieurs folioles 
difpofées fur deux rangs ; les demi fleurons de La cir- 
conference peu nombreux ; cinq étamines fyngénèfes ; 
Les femences furmontées de deux ou trois dents ; le ré- 
ceptacle garni de païllertes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs offrent : 


1°. Un calice commun, concave , compofé de 
folioles prefqu'égales, droites , concaves , canali- 
culées, difpofées fur deux rangs. 


2°. Une corolle radiée , compofée dans le centre 
de fleurons hermaphrodites, droits, infondibuli- 
formes , terminés par cinq dents ; à la circonfé- 
rence quelques d£mi-fleurons femelles ligulés , en- 
tiers ou à trois découpures à leur fommet. 
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3°.-Cinq étamines fyngénèfes ; les flamens très- 
Courts, captilaires; les anchères cylindriques, 
réunies en tube. 


4°. Un ovaïre (tant dans les fleurs hermaphro- 
dites , que dans les fleurs femelles ) oblong , fur- 
monté d’un fiyle filiforme, ce la longueur des 
étamines , terminé par deux ftigmaies réfléchis. 


Les fémerces, dans les deux fortes de Aeurs, font 
folitiires, un peu épaifles, anguleufes , furmontées 
d'une afgrette cornpofée de deux ou trois dents. 


Le réceptacle eft garni de paillettes. 


Obfervations. 1 eft peu de genres dont les ca- 
raétercs foient moins bien déterminés que ceux du 
veroefina, furtout fi l’on confidère les efpèces 
qu’il renferme, Le verbefina alata & quelques au- 
tes voifines font prefque les feules efpèces qui 
réuniflent les caraétères eflentiels de ce genre ; 
toutes celles qu'on va réunies , s’en écartent plus 
où moins ; le verbefina gigantea &c le verbefina vir- 
giaica lui conviennent également , quoique très- 
différentes par leur port. Dans le verbefna chinen- 
frs & le calendulacea , les femences font terminées 
par un rebord membraneux , à quatre deuts féta- 
cées: ce rebord fe retrouve encore dans plufieurs 
autres. Dans quelques - unes, le calice n’offre 
qu'un feul rang de folioles égales, telle que le 
verbefina bofwallia, &e. ; 1 en eft enfin dont les 
femences font parfaitement nues à leur fommet, 
fans rebord, fans pointes , telles que les verbefina 
mutica , biflora, nodiflora, &c. La plupart de rou- 
tes ces efpèces ont d’ailleurs un port très-différent. 
Les feuilles font alternes dans les unes , oppofées 
dans les autres ; entières , fimples ou ternées, pin- 
natifides, à découpures nombreufes & linéaires 
dans d’autres. Les fleurs terminales , folitaires , 
longuement pédonculées dans plufieurs efpèces , 
font axillaires & fefliles dans quelques-unes, dif- 
pofées en corymbe ou en panicule dans plufieurs 
autres. 


Il fuit de là qu'un grand nombre d'efpéces font, 
ou devenues le type de genres nouveaux, on réu- 
nies à d’autres genres déjà exiltans , tandis que, 
d’un autre côté, on a ramené parmi les verbéfines 
des efpèces placées d'abord dans les hidens , les co- 
reopfis , le fegesbechia , &c. Il faut ajouter aufli que 
.ces changemens ont éte fouvent amenés par des 
obfervations particulières fur des plantes dont on 
ne connoifloit pas d’abord routes les parties de la 
fruétifcation, & dont on n'avoit déterminé le 
genre que d’une manière douteufe , d’après leur 
port, & d’après des individus incomplets; ainf 
les verbefine fruticofa , murrca, ce. avoient été d’a- 
bord placés parmi les bidens, tandis que le verbe- 
fina acmella à été renvoyé parmi les fpidanthus ; le 
verbefina lavenia converti en uün genre nouveau 
fous le nom de lavenia , le verbeffra proffraru placé 
parmi les ec/ipca. Le verbefina nodifiora eft deveuu 
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avec raîfon un nouveau genre dans Gærtner, fous 
le nom de fynedrella. Ce même auteur regarde le 
fiegesbeckia occidentulis Linn. comme la même 
plante que fon phaetufa amerieana. Michaux n'eft 
pas de cet avis, & fait rentrer cette efpèce de 
fiegesbeckia dans les verbefina. Il joint encore à ce 
genre quelques coreopfis. 


On doit conclure de ces changemens & de cette 
variété d'opinions , que le genre verbefina, tel 
qu'il eft compofé aujourd'hui , foit daus Linné, 
foit dans Willdenow , eft peu naturel, & qu’il 
offrira toujours beaucoup de difficultés tant qu’on 
ne Je relireindra pas à un très-petit nombre d’ef- 
pèces, en formant avec les autres prefqu’autant de 
genres; ce qui n’eft pas, d’un autre côté, fans in- 
convénient. 


L’efpèce que l’on cultive au Jardin des Plantes 
de Paris, fous le nom de verbefina ovara , eft l’an- 
themis ovatifolia Orteg. Decaf. 6. pag. 73; l'an- 
themis buphihalmoides de Willdenow , vol. 4. pag. 
218$; enfin le buphthafmum fcabrum Cavan. Icon. 
Rar. vol. 2. pag. ç3. tab. 167. 


ESPÈCES: 
* Feuilles alrernes. 


1. VERBÉSINE ailée. Verbefina aluta. Linn. 


Verbefina foliis alternis , decurrentibus , undulatis, 
obtufis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1270. — 
Hort. Cliff. 411. — Hort. Upi. 262. — Miller, 
Diét. n°. 1. — Kniph, Centur. 4. n°. 93. — 
Swartz, Obferv. 513. — Gærtn. vol. 2. pag. 457. 
tab. 171. fig. 8. — Wi!ld. Spec. Plane. vol. 4. pag. 
2221.n°. 1. — Lam. Iliuftr. Gen. tab. 686. fig. 4. 


Verbifrna foliis oblongo-ovatis , fubdentatis, de- 
eurrentious ; floribus remotis , terminalibus. Brown, 
Jam. 319. 


Cannabis indica , foliis integris , alato caule. 


Magn. Hort. pag. 40. tab. 40. 


Chryfanthemum cannabinum ; americanum , ala- 
um , fiore aphyllo , globofo , aurantiv ; baccharidis 
foiio. Sloan , Catal. 126. Hift. 1. 261. 


Chryfanthemum curaffavicum , alaro caule , fori- 
Bus aurantiis. Herm. Paradif. batav. pag. 12$.tab. 
12$. 

Chryfanthemum americanum, caule alato ; ffore 
aphyllo , globofo , aurantio j foliis baccharidis. 
Commel. Hort. vol. 1. pag. $. tab. 3. 

Chryfanchemum americanum , bidens alatum , flore 
parvo , aurantiaco. Pluk. Almag. pag. 100. tab 84. 
fig. 3. 

Chryfanthemum eonyzoides , curaffavicum , abro- 


sani femina flore aurantio. Volk , Norib. pag. 106. 
tab. 106. 
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Cette plante eft diftinguée, par fon port, de 
toutes les autres efpèces de ce genre, & facile à 
reconnoitre. Ses tiges font droites, fouples, com- 
primées, rudes, un peu velues, hautes d’un à 
deux pieds, rameufes, garnies, dans toute leur 
longueur , & de chaque côté, d’une aile décur- 
rente , comme dans plufieurs efpèces de chardons, 
produire parle prolongementde la bafe des feuilles 3 
celles-ci font alternes, décurrentes, ovales , rudes 
à leurs deux faces, de couleur verte , entières ; 
les fupérieures ondulées à leurs bords, quelque- 
fois légérement denticulées , obtufes à leur fom- 
met , longues de quatre à cinq pouces, larges au 
moins de trois pouces. 


Les fleurs font terminales , portées fur de longs 
pédoncules {olitaires, plus fouvent au nombre de 
deux , un peu rudes, fimples , ou plus ordinaire- 
ment divitées , vers leur fommet, en deux ou trois 
pédoncules partiels, courts, inégaux , terminés 
chacun par une flzur un peu globuleufe, fans feuil- 
les florales; le calice légérement blanchâtre & pu- 
befcent, compolé de foliol:slinéaires-lancéolées , 
difpofées fur deux rangs; la corolle petite, ra- 
diée , d’un jaune-orangé; les demi-fleurons de la 
circonférence étroits , peu nombreux; les femen- 
ces ovales, comprimé:s, de couleur brune, en- 
vironnées d’un petit rebord membraneux; furmon- 
tées de deux dents fétacées, fubulées, l’une droite 
& plus courte , l’autre plus longue & recourbée , 
d’un jaune-pale; le réceptacle oblong, prefque 
fubulé , chargé de paillettes oblongu:s, conca- 
ves , un peu pubefcentes en dehors, peu différen- 
tes des folioles du calice. 


Cette plante croît dans l'Amérique, à Surinam 
& à Curaçao. On la cultive au Jardin des Plan- 
tes de Paris. % ( W. vw.) 


2. VERBÉSINE de la Chine. Verbefina chinenfis. 
Linn. 


Verbefina foliis alternis , petiolatis , ovato-lanceo- 
latis, ferratis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1270. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 4. p. 2222. n°. 2. 


Ses riges font fimples, droites, prefque ligneu- 
fes , cylindriques , légérement romenteufes. De 
l’aiffelle des feuilles fupérieures fortent quelques 
rameaux fimples, alternes. Les feuilles font pé- 
tiolées , alrernes , ovales-oblongues , légérement 
tomenteufes , un peu obtufes à leur fommet, den- 
tées en fcie à leurs bords; les dentelures cour- 
tes , obtufes. 


Les fleurs font folitaires , fituées à l'extrémité 
des tiges, foutenues par des pédoncules fimples , 
uniflores. Le calice eft hémifphérique , compofé 
de fo'ioles imbriquées, tomenteufes ; la corolle 
jaune , radiée ; les demi-fleurons du centre aflez 
nombreux, lancéolés , entiers à leur fommet; les 
fleurons du difque très-nombreux ; les femences 
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couronnées par un rebord & par quatre dents fé- 
tacées ; le réceptacle garni de paillettes. 


Cette plante croît à la Chine. Ph ( Défcripr. ex 
Linn. ) 


3. VERPÉSINE effilée. Verbefina viroara. Cav. 


Verbeffna caule virgato ; foliis fparfis , lanceolaris , 
ferratis à ENS corymbofis. Cavan. Icon. Rar. vol. 
3. pag. 39. tab. 275. 

Verbefina virgata , foliis alternis, lanceolatis, 
férratis, ucrinque attenuatis ; floribus fubumbellatis. 


Willden. Spec, Plant. vol. 4. pag. 2223. n°. 4. 


Cette efpèce diffère du verbefina wirginica par 
fes fleurs beaucoup plus grandes; par fes tiges 
non ailées ; par fes feuilles plus longues, plus 
étroites. Ses Liges font droites, élancées , hautes 
d'environ quatre pieds, très-fimples , garnies de 
feuilles éparfes , à peine périolées, longuement 
lancéolées , rétrécies à leur bafe , à peine un peu 
décurrentes , dentées en fcie à leurs bords , ai- 
guës. 

Les fleurs font grandes , de couleur jaune, dif- 
pofées en corymbe à l'extrémité des tiges ; les pe- 
doncules prefque fimples, cylindriques, longs au 
moins de deux pouces, uniflores ; ceux du centre 
plus courts. Le calice eft hémifphérique, com- 
pofé d'écailles aiguës, élargies à leur bafe, pla- 
cées fur un double rang. La corolle contient à fa 
circonférence environ douze demi-fleurons fe- 
melles, ovales-oblongs, foiblement tridentés à 
leur fommer ; les fleurons tubulés, à cinq dents 
droites ; le récepracle garni de paillettes jaunâtres, 
en carène , plus grandes que les femences ; celles- 
ci font noïres , environnées d’une membrane fca- 
rieufe , blanchatre , furmontée de deux dents fé- 
tacées , blanchatres. 


Cette plante croit à la Nouvelle-Efpagne; elle 
fleurit vers la fin de décembre dans le Jardin bo- 
tanique de Madrid. # ( Defcripr. ex Cavan. ) 


4 VERBÉSINE mutique. Werbefina mutica. 
Linn. 


Verbefina foliis alternis , tripartitis , dentatis ; ra. 
dicalibus oblongis, ferratis ; caule repente. Willden. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 2223. n°. ç$. — Lam. 
Illuftr. Gener. tab. 686. fig. 2. 


Verbefina foliis trifido-laciniatis , ferratis ; caule 
repente. Linn. Spec. Plant. vol. 2, pag. 1274. — 
Mill. Diét. n°. 8. — Swartz , Obferv. 314. tab. 8. 
fig. 1. 

Anthemis americana. Linn. Spec. Plant, edit. 1. 
pag: 895. 

Bidens apüfolia. Amæœn. Acad. vol. $. pag. 403. 

Buphihalmum foliis triternatis ; pedunculis termi- 
nalibus , rama longioribus. Hort. Cliff. 414. 
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Anthemis minima arvenfis , foliolis fuperioribus 
tridentatis , inferioribus laciniatis. Brown, Jam. 
320. 


Chryfanthemum paluftre , minimum, repens , apii- 
folio. Sloan, Jam. 126. — Hift. 1. pag. 263. tab, 
iS$. fig. 1. — Rai, Supol. 315. 


Chryfanthemum humile, ranunculi folio. Plum. 
Spec. 10, & Icon. 86. fig. 2. 


8. Eudem, foliis oppoñiis , fubfcfilibus , plerum- 


que ternatis, incifo-dentatis. (N.) 


Y. Eadem, foliis oppoficis , multd majoribus , ova- 
to-lanceolatis, fubintegris, bafi attenuatis, fubconni- 


ventibus. ( N.) 


Cette verbéfine n'appartient que médiocrement 
à ce genre : elle réunir des caractères qui la rap- 
prochent de pluñeurs autres genres ; elle fe rap- 
proche des ficsesbeckia par fes temences point cou- 
ronnées ni denrées ; des bidens, par fes calices & en 
partie par fon port ; des os par fon récep- 
tacle garni de paillettes, & par les demi-fleurons 
de la corolie. Flle varie confidérablement par fon 
porr, par la difpofition , la forme & la grandeur 
de fes feuilles; elle n’a de conftant que fes fleurs 
folitaires , longuement pédonculées , & les carac- 
tères de la fruétification. 


Ses tiges font couchées, traînent fur la terre, 
& pouflent des racines à leurs nœuds inférieurs; 
elles fe redreffent à leur partie fupérieure, & fonc 
garnies de feuilles pét'olées ; les radicales oblon- 
gues, dentées en fcie à leur contour , aiguës à [eur 
fommet, quelquefois réunies enfemble, conni- 
ventes par la bafe de leur pétiole ; les caulinaires 
élargies, plus courtes , partagées en trois lobes 
inégaux ; les deux latéraux plus courts; le terminal 
ovale , aigu , incifé ou denté à fes bords. 


Rien de plus variable que la difpofition & la 
forme de fes feuilles, dont j'ai noté les deux prin- 
cipales variétés. Dans la première, 8, les feuilles 
font courtes, oppofées, fefliles, conniventes à 
leur bafe, élargies, longues d'un demi-pouce & 
plus, incifées ou denrées à leur contour; dans la 
variété y, les feuilles font oppofées, avales-lan- 
céolées , entières ou munies de quelques groffes 
dents , longues de deux ou trois pouces, larges 
au moins d’un pouce , prefque conniventes & ré- 
trécies à leur bafe, glabres, vertes à leurs deux 
faces; les tiges plus épaifles , beaucoup plus lon- 
gues. Plufieurs autres variétés intermédiaires ne 
permettent pas de féparer, comme efpèces, celles 
que je viens d'indiquer. 


Les fleurs font terminales , folitaires ; les pé- 
doncules droits , grêles, fort longs, ordinairemenc 
fimples &'uniflores , nus ou munis de quelques pe- 
tites folioles diftantes , alternes, feffiles, fimples, 
incifées. Le calice eft compofé de folioles hncéo- 
lées , à peine aiguës , un peu concaves , ouvertes ; 
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la corolle plus longue que le calice; les fleurons 
du centre infundibuliformes, à cinq dents droites, 
aiguës ; les demi-fleurons affez nombreux , radiés, 
bifides à leur fommet ou à deux dents ; deux flig- 
mates ouverts, barbus en dedans; les femences 
oblonzu:s, étroites, un peu anguleufes, rétré- 
cies en pointe à l:ur bafe , nues & tronquées à 
leur fommet ; le réceptacle garni de paillettes. 


Cette plante croit en Amérique, dans les pà- 
turiges humides des contrées méridionales. M.Poi- 
teau a recueilli à l'ile Saint-Domingue toutes les 
variétés mentionnées ci-deflus. © (W. [. in herb. 
Desfont.) 


s. VERBÉSINE bidentée. Werbefina bofwallia. 
Lino. f. 

Verbefina féliis alternis , tripartitis, multifidis ; 
faciniis lineari-filiformibus, integerrimis ; caulibus 


diffs. Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2223. n°. 6. 


Verbefina foliis multifido-capillaribus, caulibus | 


profratis, flofculis fenis , femineo unico. Linn. f. 
Suppl. pag. 379. 

Zinnia bidens. Retz. Obferv. botan. pars $, 
pag. 28. ? 


Cetre efpèce, d’après Linné fils, à des tiges 
herbacées , étalées fur la terre, longues d'un 
demi-pied , médiocrement rameufes, garnies de 
feuilles alternes, à trois divifions princtpales ; 
l:s découpures nombreufes, linéaires, filiformes, 
tès-entières, approchant de celles de lauronne, 
nues à leurs deux faces. 


Les fleurs font prefque folitaires, médiccre- 
ment pédonculées. Leur calice eft oblong , cylin- 
drique , compofé de cinq à fix folioles ellipri- 
ques, obrufes, fcari-nfes à leurs bords, renfer- 
maut dans leur centre cinq à fix fleurons partagés 
en quatre dents à leur limbe; un feul demi-flsuron 
femelle , féparé par une paillette glabre, lancéo- 
lée , luifante. Les femences font oblongues, com- 
ptimces , terminées par deux dents. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. O 
(Defcripe. ex Linn.f. ) Elle a l'odeur & la faveur 
du fenouil ; elle eft bonne à manger. 


6. VERBÉSINE de Virginie. Werbefina virginica. 
Lion. 

V'erbefina caule anguflo-alato ; foliis alternis, la- 
10-lanceolatis , rariter fubdentatis ; corymbis compo- 
fitis, fubfafligiatis; calicibus oblongis, densè pube- 
rulis. Mich. Flor. boreal. Amer. voi. 2. pag. 134. 


Verbefina virginica , fodirs alternis , lanceo/atis, 
petiolatis; floribus corymbofis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag: 1270. — Gronov. Virgin. 138. 

Verbefina virginica , foliis alternis , lanceolutis , 
füubférratis ; corymbo compofito. Willd. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 2222. n°. 3. 
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S£s tiges font droites ; légérement ailées, gla- 
‘bres, ftriées, un peu comprimées, haures -de: 
! deux ou trois pieds , garnies de f-uilles alternes, 
| médiocrement pétiolées , lancéolées , élargies, 
; rudes , entières à leurs bords ou médiocrement 
| dentées en fcie. Ces fleurs font difpofées en co- 
rymbe, prefque faftigiécs ; les corymbes rameux, 
! 


compofés. Les fleurs font radiées; les calices ob- 
‘ longs, compofés de folioles pubefcentes , difpo- 
; fées fur deux ranss ; les demi-feurons de la co- 
: rolle de couleur blanche , au nombre de trois ou 
! quatre; le réceptacle garni de paillettes; les fe- 
mences comprimées , bordees d'une légère mem- 
brane versleur fominet , furnontées de deux dents 
fubulées , quelquefois un peu recourbéss. 


line. 


« 


} 
| Cette plante croit dans la Virginie & la Garo- 


7. VERBESINE paniculée. Werbefina paniculata. 


Verbefina foliis periolatis, alternis, lanceolatis, 
Jubintegris ; floribus panicularo-corymbofis; femini- 
bus bifetrs, margine membranaceis. (N.) 


- Je fuis très-porté à croire que cette efpèce 
n’eft qu'une variété du verbefina virginica, quoi- 

! que les rameaux ne foient point ailés, du moins 
fur les échantillons que j'ai obfervés; les feuilles 
moins grandes, les flurs plutôt en panicul= qu’en 
corymbe. 


î 
| 
| 
{ 
| S2s rameaux font grêles , alternes, cylindriques, 
; un peu anguleux, rudes au toucher , garnis de 
i . .* 4 . 
feuilles alternes , pétiolées, diftantes, oblongues- 
lincéolées, aiguës à leurs deux extrémités, pref- 
w’entières à leurs bords, rudes à leurs deux fa- 
q ; 
ces, vertes en deffus, plus päles en deffous , quel- 
| quefois lachsment finuées. 


Les fleurs font difpofées , à l’extrémiré des ra- 
meaux, en une forte de panicule; les ramifica- 
tions principales alternes , peu nonbreufes, hé-' 
riflées de poils courts , terminées par des corym- 
bes partiels, un peu lâches, feuillés ; les folioles 

{ calicinales rudes , concaves, droites, obtufes; la 

| corolle jaune; les fleurons à peine de la longueur 
du calice, en forme d’entonnoir, à cinq dents 
droites; les femences comprimées, en forme de 
cœur, relevées en faillie fur leur dos, entourées, 
à leurs bords, d’une aile courte , membraneufe ; 

* aiguës à leur bafe, un peu échancrées à leur fom- 

Î met, furmontées de deux filets droits, fétacés ; 

{ le récepracle garni de paillettes prefque de même 
forme que les folioles du calice, 


Cette plante croit dans la Caroline; elle m'a 
été communiquée par M, Bofc, qui l'y a recueillie. 


CPS.) 
8. VERBÉSINE géante, Verbefina gigantea. Jacq. 


Verbefina foliis alternis ; pinnatifidis ; caule fruci- 
cofo. 


Vi ER 


cofo. Jacq. Colleét. vol. 1. pag. 53, & Icon. Par. 
Centur. 1. tab. 175. — Aiton, Hoït. vol. 3. pag. 
245. Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2224. n°. 7. 
— Swartz, Flor. Ind. occid. voi. 3. pag. 1368. 


Verbefina (pinnatifida }, folis alternis, pinnati- 
fais. Swartz, Prodr. pig. 114. 


Bidens frutefcens, fphondytii foliis & facie. Plum. 
Caral. Spec. 10, & Icon. pag. 41. tab. s1. 


Ses tiges font droites, ligneufes , glabres, cy- 
lindriques . de couleur cendrée, marquées de cica- 
tricés occafionnées par la chute des feuiil:s, hautes 
de huit à dix pieds & plus, rameufes à leur partie 
fuvérieure ; les rameaux glabres , anguleux , can- 
nelés , de couleur purpurine, garnis de feuilles 
alternes ; les fupéricures prefqu- feffiles , élargies, 
lancéolées ou ovales-lancéolees, rétrécies à leur 
bafe , prefqu'amplexicaules , acuminées à leur fom- 
met, finuées & dencées à leurs bords, quelque- 
fois prefque pinnarifides ; veinées , nerveu£es , un 
peu rudes au toucher , tomenteufes à leur face 
inférieure ; les feuilles du bas périolées , longues 
d'un pied &-mêrne d’un pied & demi, rétrécies à 
leur bafe , un peu décurréntes fur le pétiole, pin- 
natifides ; les découpures ovales-lancéolées, inci- 
st ou finuées , dentées , pubefcent:s en def- 

ous. 


Les fleurs font difpofées en corymbes termi- 
naux, ramifiés ; Les rameaux faftigies , divifés vers 
leur fommet, hériflés de poils & chargés de beau- 
coup de fleurs oblongues, rapproch£es , blancha- 
tres, pédicellées. Leur calice eft compolé d’é- 
caïllés imbriquées prefque fur un double rang, 
linéaires , un peu relevées en carène , aiguës , hif- 
pides ; les inférieures un peu plus courtes. La 
corolle contient dans fon difque, de feize à dix- 
huit fleurons hermaphrodites,, infundibuliformes, 
plus longs que le calice ; leur limbe divifé en cinq 
découpures ouvertes , aiguës ; les anthères fil- 
Jantes hors du limbe ; le ftyle entier; le fligmate 
échancré ; à la circonférence environ quatre demi- 
fleurons femelles, ovales , convexes, blanchatres, 
à tro's dents à leur fommet. Les ovaires font ob- 
longs , rudes, comprimés, furmontés d'un flyle 
filiforme , plus long que la corolle , bifide; les 
ftigmates réfléchis ; les femences, dans les deux 
fortes de fleurs , oblongues, comprimées , envi- 
ronnées d’une bordure membraneufe , noiratres, 
un peu rudes, terminées par deux pointes ; le 
réceptacle garni de paillettes comprimées , lancéo- 
lées, relevées en carère, un peu ciliées, auffi 
longues que les femences. 


Cette plante croît à la Jamaique , fur les lieux 
montueux , parmi les brouffailles ; elle répand une 
odeur douce , affez agréable , & fleurir dans les 
mois de décembre & de janvier, On la culrive au 
Jardin des Plantes de Paris. B (F7. f) 
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9. VERBÉSINE pinnatifide. Werbcfina pinnatifida, 
Cavan. 


Verbefina foliis oppofitis , pinnatifidis, per caulern 
decurrentious ; florious corymbofis. Cavan. icon. Rar. 
vol, 18%%g. C7 tab. 100. — Jacq. Hort. Schoenb. 
vol. 3. pag. 30. tab. 305. 


k Werbefina rinnatifida , foliis oppofiris , pinnatifidis, 
Jérratis , baff euneatis | decurrentibus. Willd. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 2224. n°. 8. 


C’eft une très-grande plante, dont les tiges font 
hautes de cinq a fix pieds, épaifles, cylindriques, 
rameufes , prefque tomenteufes , ai ées dans toute 
leur longueur ; les rameaux oppolés ; les feutiles 
très - amples, fefiles , oppofées, un peu rudes, 
ovales -lancéolées , pinnatifides , rétrécies à leur 
baie, décurrentes par leurs deux côtes fur les tizes 
où elles forment une aile crêpue, æIlement qu’elles 
paroïffent munies de quatre ailes ; les découpures 
aiguës, irrégulières, dentées en fcie. 


Les fleurs font nombreufes , difpofées en co- 
rymbe à l’extrémité des rameaux. Le calice eft 
ovale, compofé d’écailles imbriquées , ovales-ai- 
guës , brunes à leur fonmet; les intérieures plus 
'ongues. La corolle eft jaune , radiée ; l:s demi- 
fleurons femelles au nombre d'environ quatorze, 
linéaires, à trois dents; celle du milieu plus courte; 
les fleurons du centre hermaphrodites, tubulés , 
à cinq dents droites ; les ovaires turbinés, à deux 
dents ; le réceptacle plane , garni de paillettes de, 
la longueur des flzurons, oblongues, aiguës à leur 
fommet; les femences ovales , échancrees & fur- 
montées de deux dents, aiguës à leur bafe ; celles 
du centre environnées de deux ailes; celles de la 
circonférence de trois. 


Cette plante croît au Mexique ; elle flzurit dans 
les mois de décembre, janvier & fevrier , au Jardin 
botanique de Madrid. x ( Déféripr. ex Cavan.) 


10. VERBÉSINE à feuilles de céanotte. Werbe- 
fina ceanottifolia. Willden. 


Verbefina foliis oppofitis , ovatis ; férratis > Quintu= 
plinerviis ; pedunculis racemofis , paniculatis. Wiile 
Spec. Plant, vol. 4. pag. 222$. n°. 11. 


Cette plante , voifine du verbefina biflora , a des 
tiges droites, cylindriques , garnies de feuilles 
oppofées , médiocrement pétiolées , oblougues , 
ovales, dentées en fcie à lzur contour , marquées 
de cinq nervures avec des veines réticulées, char- 
gées à leurs deux faces de poils courts, épars, 
rudes à leur face inférieure. Les fleurs font difpo- 
fées en une panicule terminale , compoiée de grap- 

es ou rameaux partiels, qui fortent de l’aiffelie 
des feuilles fupérieures en forme de longs pédon= 


cules, . 
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Cette plante croît au Mexique. ( Diferipr. ex 
Wiliden.) 


11. VERBESINE biflore. Werbeffna biflora. Linn. 


Verbefina foliis oppofitis , oblongo-ovatis , tripli- 
nerviis , acuminatis , ferratis; pedunculis geminis, 
bifloris. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag: 1272. 


Ve rbefina bifora » foliis oppoftis, ovatis, ferratis, 
triplinerviis ; pedunculis axiilaribus , geminatis , fub 
bifloris. Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2226. 
n°. 12, 


Valliamanga-nari. Rheed, Hoït. Malab. vol. 10. 
pag. 79. tab. 40. 

Elle a le port du verbefina lavenia ; mais cetre 
dernière , dont le réceptacle eft dépourvu de pail- 
lestes, a été exclue des verbéfines., & forme au- 
Jourd'hui , d’après Swartz , un genre particulier. 
Celle dont il s'agir ici a le port d'un fiegesbeckia: 
fes tiges fe divifent en rameaux cppofés ; fes feuil 
les font pétiolées , oppofées, oblongues , ovales, 
un peu rudes au toucher , denrées en fcie à leurs 
bords, acuminées à leur fommmet. 


Les fleurs font terminales , de couleur jaune, 
pédonculées ; les pédoncules fitués dans l'aielle 
des feuilles fupérieures , ordinairement au nombre 
de deux dans chaque aïffelle , tantôt plus courts, 
tantôt beaucoup plus longs que les feuilles, rer- 
minés chacun par deux, rarement trois fleurs pédi- 
cellées; une petite foliole à l'un des deux pédi- 
celles. Les femences font à trois côtés, relevées 
en boffe , nues à leur fommet. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 
CDeftripe. ex Linn. & Willden.) 


12, VERLÉSINE à fleurs de fouci. Veréefina ca- 
dendulacea. Linn. 


Versefina foliis orpofitis, oblongo-lanceolatis , ob- 
tuffufeulis, ffrigofo-pilofis ; apice ferratis ; pedunculis 
unifioris , elongatis ; calicibus fémplicibus. Willden. 
Spec. Plant. vol.::4. pag. 2226.;n°.:13. 

Verbefina calendulacea  foliis oppofitis , Larceola- 
2is, obtufiifeulis ; pedunculis longis ; urifloris ; calici- 
bus fimpliciôous. Linn. Flor. zey!. n°.311. 


Caltha flore folitario , ex alis foliorum , longiffimo 
pedunculo prodeunte. Burm. Zeyl. pag. $2. tab. 22. 
fig. 1. 


Pee-cajoni. Rheed , Hort. Malab. vol. 10. pag. 
83. tab. 42. 

8. ? Eadem , folits fubfeffilibus, oblorgo-lanceolaris, 
acutis, uni feu bidentatis. (N.) Lam. illuftr. Gener. 


tab. 686. Kg. 1. 

Ses tiges font rudes, cylindriques, hériflées de 
poils courte, garnies de feuilles oppofées, à peine 
pétiolées, oblongues , lancéolées, rudes à leurs 
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deux faces, très-entières à leurs bords, obtufes à 
leur fommet , rétrécies à leur bafe en.un pétiole 
court. Dans la variété 8, qui eft peut-être une ef 
pèce diftinéte , ces mêmes feuilles font plus alon- 
gées, trés-aigués à leur fommer, feffiles , un peu 
rétrécies à leur bafe , munies fouvent d’une ou de 
deux dents à leurs bords. 


Les fleurs font folitaires, axillaires & termina- 
les , portées par un très-long pédoncule fimple, 
ou, utiflore, très-rude. Le calice eft compolé de 
cinq folioles extérieures droites , lancéolées ; ai- 
guës, & de cinq autres intérieures un peu plus 
courtes & moins larges. La corolle eft jaune ; les 
demi-fleurons au nombre de dix ; leur limbe ovale ; 
ligulé, à deux ou trois dents ; les fleurons infun- 
dibuliformes , droits, divifés en cinq dents à leur 
limbe ; les femences oblongues , couronnées par 
un rebord à quatre dents très courtes ; le récep- 
tacle plane, garni de paillettes oblongues , ob- 
tufes. 


Cetre plante croît dans les Indes & à l'île de 
Ceïlan. ( . fin herb. Desfont.) 


13. VERBÉSINE nodiflore. Verbefina nodiflora. 
Linn. 


Verbefina foliis oppojitis , ovatis , ferratis ; calici- 
bus oblongis, feffilibus, caulinis, lateralibus. Linni 
Syft. veget. pag. 779. — Amœæn. Academ. vol. 4. 
pig. 290. — Miller, Diét. n°. 7. — Swartz, Obf. 
botan. pag. 314. — Lam. liluftr. Gener. tab. 686. 
fiers L 

Verbefira nodiflora,, foliis oppofitis, ovatis, fer- 
ratis ,triplinerviis ; flortbus axillaribus , [ubfeffilibus; 
calicious fimplicibus , caule trichotomo. Wild. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 2226.:n°. 14. 


Syredrella nodiflora. Gærtn. de Frud. & Sem. 
vol. 2. pag: 436 tab. 1714 fig. 7. 


. Werbefina ercüta, hirfura, foliis fubfefilibus ; ova- 
Lis ; oppojitis; floribus confertis , alaribus. Brown; 
Jam. pag. 319. 

Bidens nodiflore , folio:tetrahit, Dill. Hort, Elth. 
pag. 53. tab. 45. fig. s3: "1 

Chryfanthemam conyyoides , nodiforum , femine 
roftrato ,' bidente. Sloan , Jam. pag. 126. Hit. 1. 
pag. 262, tab. 14. 


Plufieurs caraëtères ont déterminé Gærtner À 
féparér certe plante des verbéfines , pour en for- 
mer un genre particulier, principalement à caufe 
de fes femences de deux fortes, de fon calice & 
de fon réceptacle nu. 


Ses-tiges font prefque glabres ; cylindriques, 
rameufes , hautes de deux ou trois pieds ; fes ra+ 
meaux oppofés , axillaires , un peu Jaunâtres ; les 
derniers fort fouvent trichotomes , fouples, élan- 
cés , nus à leur partie inférieure; garnis , feule- 
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ment vers leur fommet , de feuilles oppofées, 
ovales, médiocrement pétiolées, vertes, rudes, 


légérement velues, un peu denté:s en fcie à leurs ; 


bords , à peine aiguës , marquées de trois nervures 
nn Bues ; Mmarq 

principales, un peu plus fenfibles que les autres, 
furtout à leur partie inférieure. 


Les fleurs font fefiles ou prefque feffiles , Jaté- 
rales , folitaires ou quelquefois plufieurs enfemble 
dans l’aiffelle des feuilles. Le calice eft compoié 
de deux folioles extérieures , ovales , oppolées, 
aiguës , d’égale longueur, & de plufieurs folioles 
internes , égales , au nombre de huit, fur un feul 
rang, linéaires, aiguës. La corolle eft jaune , com- 
pole de deux demi-fleurons femelles à leur cir- 
conférence , ligulés , entiers ou légérement échan- 
crés , placés fous les deux folioles calicinal:s ex- 
rernes; plufieurs fleurons femelles dans le centre. 
Le réceptacle eft plane, nu, à moins qu'on ne 
regarde comme autant de paillettes les folioles 
internes du calice. Les femences font de deux 
fortes ; deux extérieures plus grandes, ovales, 
planes, comprimées, d'un jaune-pâle ; un rebord 
membraneux , blanchâtre, à deux pointes molles, 
aiguës ; plufieurs autres femences dans le difque, 

lanes , cunéiformes , oblongues , cemprimées, 

ériflées de très-petits tubercules , point de re- 
borüs , furmontées de deux pointes roides , pi- 
quantes , divergentes , prefqué de la longueur des 
femences ; l'embryon ovale ou oblong , de la forme 
des femences. 


Cette planre croîtdans l'Amérique méridionale. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. © 
CHE) 


® 14. VERSÉSINE dentée en fcie. Werbeffna fer- 
rata. Cavan. 


Verbefina foliis oppofitis, ovato-lanceolatis , fer- 
ratis , fubeùs tomengofis. Wilid. Spec. Plant. vol. 4. 
pag. 2225. n°. 10. 


Werbefine ferrata , foliis ovato-lanceolatis, ferratis, 
rugofis , inferrè tomentofis ; petiolis brevibus , fubcon- 
natis. Cavan. Icon. Rar. vol. 3. pag. 7. tab. 214. 


Ses tiges font droites , cylindriques , hautes 
d'environ trois pieds, cannelées , blanchätres, 
légérement pubefcentes , tomenteufes dans leur 
jeunefle, garniés de feuilles oppofées , prefque 
felfiles , aflez grandes , ovales-lancéolées, aiguës, 
.épaiffes, denrées en {cie à leur contour ; les den- 
telures épaifles , irrégulières ; vertes à leur face 
fupérieure , ridées, tomenteufes & un peu blan- 
châtres en deffous, à groffes rervures , rétrécies 
.à leur bafe en un pétiale crès-court , à demi am- 
plexicaule ; longues au moins de trois pouces, fur 
deux pouces de large. 

Les fleurs fonrdifpolées ,à l'extrémiré des tiges, 
en un corymbe touffu ; les ramificacions cylindri- 
ques, pubefcentes. Le calice eft compois de fo- 
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lioles égales, droites , un peu fcarieufes à leurs 
bords , vertes, pubefcentes, ovales, obtufes; la 
corolle jaune ; fix demi-fleurons courts, ovales, à 
trois dents; un grand nombre de fleurons herma- 
phrodites , tubulés , divifés en cina dents à leur 
limbe ; les anthères rougeâtres ; deux figmates 
réfléchis; le réceptacle garni de paillettes aiguës, 
en carène , placées entre chaque fleur; les femen- 
cesovales, comprimées, un peu aiguës à leurbafe, 
membraneufes latéralement vers leur fommet, ter- 
minées par deux dents fubulées, fétitormes. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Ffpagne. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. ? (V.v.) 


15. VERBÉSINE délicate. Werbefina pufilla. 


, F. : $ à ; 

Verbefina foliis oppofitis , ovatis, fubintegris, pe- 
tiolatis ; floribus minimis, axillaribus, folitariis , 
longè pedunculatrs ; feminibus margine pilofis , non 
dentaris. (N.) 


Cette plante convient affez bien, par fon port, 
aux verbefina ; elle s’en écarte par fa fruélification. 
Je ne la rapporte ici que provifoirement, jufqu'à 
ce que fon genre foit mieux connu, & fes fleurs 
mieux obfervées. 


es racines font gréles, longues, fibreufes ; elles 
me paroiffent traçantes, ainfi que la partie infé- 
rieure de fes tiges. Celles-ci font herbacées, fort 
menues, prefque fimples, molles, longues de deux 
ou trois pouces, médiocrement feuillées ; les feuii- 
les diftantes, oppofées , pétiolées, ovales, aiguës 
à leur fommet, un peu pointues à leur bafe, gia- 
bres à leurs deux faces, vertes, molles, entières 
à leurs bords, finement denticulées lorfqu’on les 
examine à la loupe, longues de fix à huit lignes, 
larges de trois où quatre, marquées en deflous de 
trois nervures principales. 


Les fleurs font fort petites, folitaires, aiternes, 
fituées dans l’aiffelle des feuilles, portées fur un 
très-long pédoncule fimple, préfque capillaire; 
courbé en arc avant la floraifon, puis redreffé , 
glabre, uniflore ; les écailles calicinales glibres, 
ovales, aiguës, un peu ftriées ; la corolle jaunâtre 
ou peut-être un peu purpurine, un peu plus longue 
que le calice ; les femences fort petites, d’un brun+ 
noirâtre, comprimées , ovales , environnées de 
chaque côté d'un rebord de poils blanchâtres , très- 
courts. Je n'ai point remarqué de dents à leur 
fommet. 


Cette plante a été recueillie à Porto-Ricco, par 
M. Ledru. ( W. f° in herb. Desfont.) 


16. VERBÉSINE à feuilles de houx. Verbefina 
uicifolia. 

Verbefina foliis oppofitis , petiolatis, coriaceis , 
lanceolatis , dentato-fufpirofis , trinervits ; pegnnculis 
terminalibus , fubbiflorts, foliofis. (N.) di 
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Ses rameaux font oppolés, fermes, cylindri- 
ques, glabres, flriés, garnis de feuilles oppofées, 
pétiolées , coriaces , très-fermes , lancéolées , un 
peu ovales, vertes , luifantes à ieur face fupé- 
rieure , plus pâles & rudes en deffous, à nervures 
faillantes, confiuentes ; trois principales longitu- 
dinales, prefque fimples , aiguës à leur fommet, 
dentées en fcie à leurs bords ; les dentelurés fou- 
vent recourbées vers la bafe des feuilles, roides, 
aiguës, prefqu’épineufes; les pétioles longs de fix 
lignes , canaliculés ; les feuilles longues de trois 
pouces, larges d'environ un pouce. 


Les fleurs font placées , au nombre de deux ou 
trois, à l'extrémité d’un pédoncule droit, convert 
de quelques poils rares, couchés, blanchatres ; 
fimple, terminal, glabre , quelquefois uniflore, 
non feuillé, excepté une petite foliole à la bafe 
des pédicelles lorfqu'’il porte plufieurs fois. Le 
ealice eft prefque glabre; fes folioles lancéolées, 
un peu hifpides ; la corolle aflez grande , d’un beau 
jaune ; les demi-fleurons ovales-oblongs, prefque 
entiers ; les paillettes linéaires, prefque de la lou- 
gueur des fleurons. Les femences ne me font point 
connues. 


Cette efpèce à été recueillie , par M. Nectou, 
à l'ile de Saint-Domingue. (W. f. in hero. Desf.) 


17. VERBÉSINE à feuilles d’arroche. Werbefina 
atriplicifolia. Hort. Parif. 


Verbefina foliis amplis, oppofiris , petiolatis ,ovato- 
à : < ; 
trilobatis , fubcordatis , fubis pubefcentibus ; caule 


villofo. (N.) 


Je ne connoïs point la fruétification de cette 
plante , qui fleurit dificilemenc, & que l’on cui- 
tive au Jardin des Plantes de Paris fous le nom que 
je lui ai confervé. Elle a d’ailleurs, dans la forme 
de fes feuilles, un caraétère très-diftinét. Ses tiges 
font droites, cylinariques, dures , cannelées, ve- 
lues ,légérementtomenteufes, divifées en rameaux 
oppofés , axillaires. Les feuilles font grandes, op- 
pofées , longuement pétiolées , ovales , élargies, 
un peu échancrées en cœur à leur bafe , vertes, 
glabres en deffus, veloutées & pubefcentes en 
deffous , longues au moins de trois pouces, larges 
à Jeur bafe de deux pouces & demi, divifées en 
trois lobes lächement denticulés à leurs bords; le 
lobe terminai plus long , lancéolé , acuminé ; Les 
deux latéraux plus courts, obtus, arrondis ; les 
‘pétioles un peu plus courts que les feuilles, pu- 
befcens, reureffés par une courbure en arc. 


Cette plante eft cultivée au Jardin des Plantes. 
On ne connoit pas fon lieu natal. PB (F7. Ji in herb. 
Desfont. ) 


18. VERBESINE à fleurs oppofées. Verbefina op- 
poftiflora. 


Verbcfina foliis oprofitis, laxe petiolatis, ovatis, 
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fubferratis , afperis ; pedunculis oppofitis , arcua= 
tm ereétis, urifloris ; caule quadrangulo, afpero. 
(N-) 

Cette efpèce paroît avoir le port d’un fegef- 
beckia. Ses tiges font droites, fort longues, qua- 
drangulaires , rudes au toucher ; les rameaux op- 
pofés, axillaires, garnis de feuilles oppofées, pe- 
tiolées , ovales, minces, membraneules, vertes, 
rudes à leurs deux faces , médiocremenc dentées 
en cie à leurs bords, à trois nervures principales , 
aiguës , prefqu’acuininées à leur fommet , arron- 
dies à leur bafe, longues de quatre à cinq pouces, 
fur trois pouces de large ; les pétioles longs d’un 
pouce, très-rudes, un peu comprimés , fouples, 
pendans. 


Les pédoncules font axillaires, oppofés, plus 
courts que les feuilles, fermes , très-roides , hé- 
riflés d’afpérités, redreffés par une courbure en 
arc à leur partie inférieure , plus épais vers leur 
bafe , fans feuilles lorfqu’ils font uniflores , à deux 
petites feuilles oppofées , pétiolées lorfqu'ils por- 
tent plufieurs fleurs ; les pédicelles oppofés , di- 
chotomes ; une fleur folitaire, pédonculée dans le 
milieu ; és calices hémifphériques , compofés de 
deux rangs de folioles vrefqu’égales , rudes , légé- 
rement tuberculées. La corolle eft grande , d’un 
beau jaune ; les demi-fleurons linéaires , oblongs- 
lancéolés ; les femences en ovale renverfé , angu- 
leufes, verdâtres , nues à leur fommet; Île récep- 
tacle garni de paillettes fermes , concaves, lan- 
céolées , très-aiguës, dures, épineufes à leur fom- 
met & colorées en jaune. Après la floraifon & la 
chute des pétales, les parties de la fruétification, 
telles que le calice , les paillettes, acquièrent uné 
grande roideur. 


Cette plante a été recueillie, à l'île de Cayenne, 
par M. jof. Martin. ( W. f. in herb. Desfont.) 


19. VERBÉSINE lancéolée. Werbefina lanceolata. 


Veriefina foliis oppofiuis | lanceolatis | pilofiufeu- 
lis, fubintegris ; floribus pedunculatis, folitariis ; ramès 


oppofitis. (N.) 


Cette efpèce me paroît devoir fe rapprocher 
beaucoup du verbefina dichotoma ; elle en diffère 
par fes feuilles lancéolées , point ou prefque point 
dentées. Ses tiges font cylindriques, menues, h:r- 
bacées , ftriées, divifées en rameaux fort menus, 
oppofés, très-ouverts , légérement pubefcens, 
garnis de feuilles périolées , oppofées , lancéolées, 
vertes à leurs deux faces, légérement pileufes, 
entières ou un peu finuées à leurs bords, obtufes 
ou aiguës à leur fommet , longues au moins d’un - 
pouce, larges d’environ quatre à fix lignes. 


Les fleurs font folitaires, alternes, fituées dans 
l'aiffelle des feuilies , fupportées par des pédon- 
cules fimples, droits, filiformes , pubefcens , plus 


L courcs que les feuilles ; le calice légérement pi- 
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lux, compofé d’écaiiles difpofées fur un feul rang, 
ovales , obtufes , un peu larges, ftriées. La coroile 
eft jaune ; les femencesanguleufes ,noiratres , tron- 
quées, & furmontées à leur fommet de deux dents 
droites , roides , fubulées , quelquefois de trois, 
une plus petite ; les paillettes du réceptacle fca- 
rieufes , tranfparentes, obtufes , de la longueur 
des femences. 


Jignore le lieu natal de cette plante. ( W. fin 
kerb. Desfont.) 


20. VERBESINE dichotome. Werbeffna dichotoma. 
Murr. 


Verbefina foliis oppofitis , ovatis , tomentofis, pe- 
tiolatis ; caule fuprà dichotomo , extimo intermedio 
compreffo. Murr. in Comment. Goett. 1779. pag. 
15. tab. 4. 


Werbefina dichotoma , foliis oppofitis , ovatis , 
acuminatis , ferraiis, triplinerviis, herfutis ; pedun- 
culis alaribus , unifloris ; calicibus fimplicibus , caule 
dichotomo. Willd. Spec. Plant. vol. 4 pag. 2227. 

© 
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Cette efpèce paroît avoir des rapports avec le 
verbefina fruticofa ; maïs fes tiges font herbacées 
& non ligneufes , droites, cylindriques , couvertes 
de poils courts & blanchâtres , dichotomes à leur 
partie fupérieure , garnies de feuilles oppofées, 
pétiolées , ovales, tementeufes, blanchâtres prin- 
cipalement à leur face intérieure , hérifiées, den- 
tées en fcie à leurs bords , acuminées à leur fom- 
met, munies de trois nervures longitudinales ; les 
pédoncules fortent de l’aiflelle des feuilles fupé- 
rieures : ils font fimples , alongés, uniflores ; les 
folioles du calice difpofées fur un feul rang. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. © 


21. VERBÉSINE ligneufe. Werbcfina fruticofz. 
Linn. 


Verbefina foliis oppofitis, ovatis , ferratis , petio. 
latis ; caule fruticofe. Linn. Spec. Flant. vol, 2. pag. 
1271. — Miller, Diét. n°. 9. 


Verbefina fruticofa , foliis oppofiris , ovatis, acu- 
minatis , ferratis , triplinerviis, utrinque fcabris ; pe- 
dunculis unifioris, axillaribus ; calicibus fimplicibus , 
caule fruticofo. Wiliden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 
2227 NERO 


Bidens foliis ovatis , ferratis , petiolatis ; caule fru- 


ticofo. Hort. Cliff. 391. 


Bidens frucefcens , ilicis folio , flore luteo. Plum. 
Spec. 10 , & Icon. 32. 


C’eft un arbriffeau dont les tiges fe divifent en 
‘rameaux diffus , irréguliers , alrernes, cannelés, 
de couleur cendrée , pubefcens dans leur Jeunefle , 
noueux après la chute & par les attaches des feuil- 
les, Celles-ci font oppolées , pétivlées, ovales, 
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acuminées ou fimplement aiguës à isur fommer, 
légérement denticulées en fcie à leurs bords, très. 
rudes & chargées d’afpérires à leurs deux faces, 
longues d'environ deux pouces , fur un pouce de 
large , un peu arrondies à leur bafe ; les pétioles 
courts, pubefcens, prefque connivens à leur bafe. 
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Les fleurs font d’une grandeur médiocre , d’an 
Jauné-brillant , axillaires , latérales, folitaires , per- 
tées fur des pédoncules grêles , pubefcens , uni- 
flores ; le calice hémifphérique , à peine pubet- 
cent , compolé de folioles larges , linéaires , ob- 
tufes , difpofées fur un feul rang. Les pailleties des 
demi-fleurons font affez femblabies aux folioies 
calicinales , & paroiffent former un fecond rang. 
Les demi-fleurons ovales, un peu lancéolés , ob- 
tus , à peine dentés ; les fleurons plus courts que 
le calice ; les paillettes du centre fcarieufes, plus 
étroites, obiufes. Je n'ai point obfervé les fe- 
mences. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale ; elle a été recueillie à Porto-Ricco, par M. Le- 


dru. b (W.f.) 


VERBI. Calothamnu:, Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, polypéralées , régu- 
ières, de la famille des myites, qui a quelques 
liè de la famille d yites juelq 
rapports avec les pirigara, & qui comprend des 
arbuftes exotiques à l'Europe, à feuilles alternes, 
cylindriques, & dont les fleurs font axillaires, (o- 
litaires , feffiles. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice perfiflant, à quatre dents ; quatre pétales ; 
un grand nombre d’'étamines réunies en t'ois paquets , 
dont deux filiformes , ftériles ; un fiyle ; une capfule à 
trois loges, enveloprée par le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, divifé à fon 
fommet en quatre dents roides, obtufes, perfif- 
tantes. 


2°. Un corolle compofée de quatre pétales ova- 
les, légérement onguiculés, membraneux à leurs 
bords. 


3°, Un grand nombre d’éramines inférées fur le 
calicz , fous la corolle , beaucoup plus longues que 
les pétales, divifées en trois paquets ; deux fili- 
formes, fubulés, ftériles ; le troifieme élargi, pref- 
que tubulé à fa bafe , fouvent dilaté , fendu en 
deux lobes à fon fommet ; les filamens libres à leur 
partie fupérieure , au nombre de vingt-quatre à 
trente-deux , fupportant des anthères linéaires , 
non vacillantes , à deux loges. 


4°. Un ovaire prefque globuleux , adhérent au 
fond du calice , furmonté d'un flyle fubulé , à peine 
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plus long que les éramines, terminé par un fig- 
mate un peu aigu. 


Le fruic eft une capfule renfermée dans le ca- 
lice, couronnée par fes dents, prefque globuleufe, 
à trois loges , à trois valves ; les valves s’ouvrant 
en dedans & à leur fommet. 


Les fémences nombreufes , oblongues , compri- 
mées,anguleufes, attachées à un récepraclealongé, 
produit par l’axe du fruit à l'angle interne de cha- 
que loge. 


Obfervations. Quoique ce genre femble d’abord 
s'écarter de Ja famille des myrtes par fes étamines 
réanies en plufieurs paquets , il eft cependant à re- 
marquer que le paquet à étamines fertiles eft divifé 
en deux lobes à fon fommer , & quelquefois pro- 
longés en deux portions dans toute Ja longueur, 
& que les deux paquets flériles répandent aux 
quatre pétales & aux quatre divifions du calice, 
& qu'ainfi cette forte d’anomalie rentre néanmcins 
dans les caraétères des myrtes. 


Ce genre a été établi, par M. de Labillardière, 
dans un Mémoire lu à l’Inftitut national en 1805. 
La feule efoèce qui le compofe jufqu'à préfent, 
eft un arbrifleau très-élégant, & forme l'étymo- 
logie de fon nom, compofé de deux mots grecs, 
kalos ( puicher), beau, & chamnos ( frutex) , ar- 
briffeau. 


ESPÈCE. 


VERB1 à étamines rouges. Calothamnus fangui- 
eus. Labillard. 


Calothamnus foliis fparfis, teretibus, mucronatis; 
floribus folitariis ; axillaribus. Labill. Nov. Holland. 
Plant. vol. 2. pag. 25. tab. 164. 


Arbriffeau tres-élégant, dontles tiges font hau- 
tes de fix à fept pieds, droites, cylinäriques; Îles 
branches munies de rameaux aîternes , épars, Cy- 
Hindriques, hériffés de cicatrices occafonnées par 
Y'impreffion des feuilles après lenr chute. Celles- 
ci font éparfes , nombreufes, très-rapprochées, 
épaifles, cylindriques , un peu comprimées, gla- 
bres, légérement pileufes dans leur Jeuneffe, par- 
femées de points rares & glanduleux , terminées 
par une petite pointe mucronée , longues au moins 
d'un pouce, larges d’une ligne. 


Les fleurs font feffiles, folitaires, fituées le long 
-des rameaux dans l’aiffelle des feuilles. Leur calice 
eft prefque tomenteux, d’une feule pièce, terminé 
par quatre dents roides , obtufes , perfiftantes. La 
corolle , à peine une fois auf longue que le calice, 
eft compofée de quatre pétales ovales, coriaces, 
à peine onouiculés, amincis & membraneux à leurs 
Lords; les étamines difpofées en trois paquets très- 
inéaaux , inférés fur le calice, fous la corolle, 
beaucoup plus lonzs que les pétales, d’une cou- 
leur rouge-fanguinse-éclatante ; les deux paquets 
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latéraux fubulés , ftériles, fans anthères ; celui du 
milieu fort large, prefqu'à demi tubulé à fa partie 
inférieure , étendu , ditaté à fa partie fupérieure ; 
divifé en deux lobes à fon fommet , fouvent fentu 
longitudinalement , terminé par vingt-quatre à 
trente-deux filamens libres à leur partie fupérieure; 
fupportant autant d’anthères linéaires , adhéren- 
tes , à deux loges. L’ovaire eft globuleux , adhé- 
rent au fond du calice ; le ftyle fubulé , un peu 
plus long que les étamines ; le fligmate un peu 
aigu. La capfule eft entiérement recouverte par le 
calice , couronnée par fes dents perfiftantes, légé- 
rement globuleufes, à trois loges, à trois valves ; 
qui s'ouvrent en dedans & à leur fommet : elles 
renferment des femences nombreufes, oblongues 5: 
anpuleufes , comprimées, attachées à un récepta- 
c'e oblong , conititué par l’axe du fruit à l'angle 
iaterne de chaque loge. 


Cet arbüfte croît dans la Nouvelle-Hollande, à 
la terre Van-Leuwin, où elle a été découverte par 
M. de Labillardière. (Defcripr. ex Labill.) 


VERÉA. Verea. Andrew. Calanchoe. Perf. 


C'eft une divifion du genre cotylédon, dont on 
a formé un nouveau genre dans lequel fe trouvent 
réunies les efpèces qui manquent d'une partie dans 
celles de la frudification. Leur calice eft divifé en 
quatre découpures profondes ; leur corolle mono- 
pétale, en foucoupe ; le tube ventru ; le limbe à 
quatre lobes aigus ; les étamines au nombre de 
huit ; quatre écailles linéaires à la bafe des ovai- 
res ; quatre ftyles ; quatre capfules à plufieurs fe- 
mences. Dans les corylédons , ces mèmes parties 
font au nombre de cinq au lieu de quatre; dix 
étamines au lieu de huir. 


VERGE D'OR. So/idago. Genre de plantes di- 
cotylédones , à Aeurs compofées, de la famille des 
corymbifères, qui a des rapports avec les affer & 
les inula. Il comprend des herbes, les unes exoti- 
ques , d’autres indigènes de l'Europe ; la plupart 
à rameaux étalés , à tige élevée , & dont les fleurs 
font jaunes , rarement blanches, petites, difpofées 
en panicule. 


Le caradère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs radiées ; environ cinq deri-fleurons ; cirq 
étamines fyngénèfes ; un calice droit, ferré, imbri- 
qué ; les femences furmontées d'une aigrette fimple; le 
réceptacle nu. 


CARACTÈRE GENERIQUE: 


Les fleurs offrent : 


1°. Un calice commun, oblong , compofé d’é- 


| cailles étroites , alongées, droites , acuminées, 


conniventes, imbriquées. 


2°, Une corolle radiée ; dans le centre, des fleu- 


VER 


rons hermaphrodites, rubulés , infundibuliformes ; 
eur limbe étalé , à cinq divifions ; à la circonfé- 
rence , des demi-fleurons au nombre de cinq à fix 
& plus , femelles, en lânguette , lancéolés, fou- 
vent terminés par trois dents. 


3°. Cinq étamines fyngénèfes ; les filamens ca- 
pRRGre , très-courts ; les anthères tubulées, cy- 
indriques, 


4°. Des ovaires oblongs, furmontés de fyles fili- 
formes, de la longueur des étamines , terminés par 
deux ftigmaies réfléchis. 


Les femences font folitaires , ovales-oblongues, 
ant dans les fleurs femelles, que dans les fleurs 
hérmaphrodites , furmontées d’une aigrette fun- 
le , capillaire. 


Le réceptacle eft plane , étroit, parfaitement 
ue 


Obfervations. Les folidago fe diflinguent affez 
bien des genres qui les avoifinent , tels que les 
affer, les inula & les erigeron., par leur port & par 
le petit nombre des demi-fleurons de la circonfé- 
rence. Les fleurs font petites ; leurs calices ferrés, 
fortement fmbriqués ; la corolle jaune ; ce qui a 
déterminé quelques auteurs à faire rentrer dans ce 
senre quelques efpèces d’erigeron à fieurs jaunes. 
Is fe diflinguent des 2ffer par le petit nombre & 
par la couleur de leurs demi-fleurons ; des erigeron, 
en ce que dans ceux-ci les demi-fleurons font plus 
écroits , plus nombreux, rarement jaunes; des 
nula, par leur port, par leurs fleurs plus petites, 
par l’abfence des deux filets prolongés & fitués à 
a bafe des anthères dans les n/a. 


ESsrècCEs. 


* Grappes unilatérales , étalées. 


1. VERGE D'OR du Canada, Solidago canadenfis. 
Linn. 


Solidagopaniculato-corymbofu | racemis recurvatis, 
Boribus adfcendentibus ; foliis trinerviis , fubferratis, 
abris: Linn. Syft. Plant. vol. 3. pag. 814. n°. 2. — 
Hort. Upfal. 259. — Hort. Cliff. 409. — Gronov. 
Virgin. 97.— Roy. Lugd. Bat. 161. — Mill, Did. 
n°. 7: —Kniph. Centur. 3. n°. 87. 


Solidago canadenfis , caule +illofo ; foliis lanceo- 


laris ; Jerraris,, triplènerviis , fcabris ; racemis pani- 
cülatis®, fécundis, recurvis ; lioulis abbreviatis, Aït. 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 210.— Willd. Spec. Plaut. 
Vol. 3. pag. 205$. n°, 4. 
Ne. Solidago foliis nudiufeulis , érraturis pauciffi- 
mis ; racemis rerminalibus , elongatis. Ait. |. c. 
Virg1 aurea anguflifolia , paniculä fpeciofa , cana- 
dinfis. Pluk, Almag. pag. 389. tab. 263. fig. 1. — 
Morif. Oxon. Hiit. 3. pag. 125. 
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ee : . : 
Wirga aurea americana , foliis ferratis , an 
fudtès nervefis. Moril. Blef. 322. 
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. 8. Solidago foliis fcabris, ferraturis paucis; racemis 
Jubaqualibus, patentiffimis. Air. |, c. 


Solidago (humilis ); folits rigidis , utrinquè acu- 
minatis ÿ paniculé fpeciofa. Mill, Diét. n°. 16. 


7: Solidago foliis fubcès villofis, fcperioribus inte- 
BETrIMIS ; Tacemis elongatis, pateñtibus. Aït. les 


Virga aurea anguffifolia , paniculä fpeciofä , cana- 


denfis, Tourn. Init. R. Herb. 484. 


à! Solidago caule fubglabro ; foliis integris , afpe- 
ris j racemis confertis , fubrecurvis. (N.) 


Solidago glabra. Hort. Parif. & Desfont. Caral. 
pag. 103. 


La culture a occafionné , dans certe plante, des 
variétés qui rendent fes principaux caractères dif- 
ficiles à faifir, & la rapprochent de quelques autres 
efpèces qui femblenc n'être qu’une fuite de fes 
variétés. Ses tiges font tantôt fort hautes, tantôt 
peu élevées. Les feuilles font entières dans les 
unes , plus où moins dentées dans d’autres, gla- 
bres ou légérement velues cn deffous. Ell: fe dif 
tingue par la difpofition de fes fieurs'en une ample 
& belle panicule en pyramide, dont les rameaux 
font recourbés. 


Ses tiges s'élèvent à la hauteur de deux à quatre 
pieds; elles font droites, prefque fimples, excepté 
vers leur fommet , cylindriques, d'une groffeur 
médiocre , rudes , velues, un peu jaunâtres, gar- 
nies de feuilles alternes, épaïfes, prefque feffiles, 
étroites , lancéolées , alongéss, très rapprochées, 
un peu rétrécies à leur bafe , longuement aiguës à 
leur fommer, glabres à leurs deux faces ou quel- 
quefcis un peu pubefcentes en deffous , entières 
ou légérement & plus ou moins profondément 
dentées en fcie à leurs bords, marquées de trois 
nervures longitudinales , quelquefois peu appa- 
TEIItES. 


De l'aiffelle des feuilles fortent des grappes de 
fleurs alongées ;latéralès ‘fortement recourbées; 
les fupérieures beaucoup plus courtes, formant, 
par leur enfemble; une ample panicule plane, py- 
ramidale, aiguë, triangulaire ; Les rameaux infé- 
rieurs munis d'une feuille à, leur bafe ; les fupé- 
ricurs fans feuilles , fimples ou médiocrement ra- 
mifés; les pédicelies courts, filiformes, pubef- 
cens, accompagnés de bractées fines , prefque fili- 
formes ; toutes les fleurs redreffées & tournées 
vers le ciel du même côté ; elles font petites, de 
couleur jaune , tres-nombreufes. 


La variéré d'eft une des plus faillantes. S2s tiges 
font prefque glabres , excepté à leur partis fupé- 
rieure ; les feuilles entières, rudes au toucher , à 
trois nervures ; les fleurs nombreufes, difpofées en 


une panicule plus ferrée , terminée par une grappé 
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droite, alongée ; les grappes latérales très-rappro- 
chées; les unes droites ; les autres un peu recour- 
bées, chargées d'un grand nombre de fleurs. 


Cette plante croit dans la Virginie & le Canada. 
On la cultive dans les jardins d'Europe conime 
plante d'ornement. # (W. v.) 


2. VERGE D'OR à haute tige. Solidago altiffima. 
Linn. 


Solidago paniculato-corymbofa , racemis recurVIS ÿ 
floribus adftendentious ; folirs enerviis , ferratis. 
Lino. Syft. Plant. vol. 3. pag. 815. n°. 3.— Hort. 
Upf. 259. 

Solidago altifina, caule eretto, hirto ; foliis lan- 
ceolatis , inferiortbus profunaë férratis , fcaberrimis ; 
rugufis ; paniculis fécundis. Wilden. Spec. Piant 
vol. 3. pag. 2057. n°. 12. 


Solidago caule e*edo, hirto; foliis lanceolatis 
n Sen F sue . 2 zs Eee 
fraverrimis ; rugoÿrs , ferratis , enervis ; paniculis fe- 
curdis. Ait. Hoït. Kew. vol. 3. pag. 212. 


Solidago aliiffima, caule hirfuto; foliis cresris 
fubamplexanti-frffitibus , breviufculè lanceolatis, ru- 


gofis; pauiculà racemis recurvatis fubfecunda. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 118. 


Virga aure1 altiffima, ferotina, paniculé fpeciofä, 
patulä. Mart. Centur. 14. tab. 14. 


re 


æ. Solidago cale quinguepedali, pilofo ; ferraturis 
p'ofunais , In&quaLIDUS ÿ TacernIs divaricatis, AItON, 
 ÉETeA 


Solidago altifima. Mill. Diét.sn°. 8. 


g. Solidago caule tripedali , villofo ; ferraturis pro- 
fundis , fabequalibus. Aïron, |. c. 


Solidsgo (recurvata), paniculata, corymbofa , 
racemis inferioribus recurvatis , fummis ercilis, con- 
fertis ; foliis lanceolatis ; ferratis , feabris. Miller, 
Diét. n°. 28. 

y. Solidago caule quinquepedali , villofiffimo , fer- 
me magnis j racemis vix divergentibus, AÏtON , 

. Ce 


Solidago (virginiana) , paniculato - corymbofa , 
racemis longiffimis, recurvatis ; pedunculis folroffs ; 
foliis dançeolaris, Jerratis, féabris. Miller, Dit. 
n°. sure 


Vürga aurea, rugofis foliis , virginiana ; paniculä 
forum amplifima. Pluk. Almag. pag. 390. 


Cette efpèce eft tellement rapprochée du fo/i- 
}] ra > 0 Ê J x . 
dago canadenfis , qu’on l'en diftingue à peine, &c 
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qu'elle parcit, le confondre avec fes variétés; elle 
en diffère par fa prandeur , par fes feuilles dépour- 
vues des trois nervures longitudinales , ‘par les 
dentelures plus profondes; élle offre également 
plufeurs variétés. 
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Ses tigzs font droites, hautes de cinq à fix pieds k 
quelquefois elles n’en ont que trois; elles font cy- 
lindriques , hériffées de poils roides, médiocre- 
ment rameufés; les feuilles fonc longues’, feffiles , 
un peu amplexicaulss , étroites, éparfes , ancéa- 
lées, tuès-aigues; les inférieures profondément 
dentées en fcie, ridées, tres-rudes au touchér 
veinées, mais fans nervures faillantes. Les fleurs 
font difpofses en une belle panicule très-étalée , 
& en tout femblable à celle du fo/idago caradenfis. 
Les rameaux , ordinairement recourbés en dedans , 
font afcendans dans quelques-unes des variétés , 
plus ou moins divergens dans plufieurs autres. 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale. On la cultive dans l:s jardins botaniques , 
où fouvent elle eft confondue avec la précédente. 


4 (W.1.) 
3. VERGE D'OR élevée. So/idago procera. Ait. 


Solidago caule villofo , ereéto ; foliis lanceolatis , 
ferretis, triplinerviis , fcabris ; fubiès villofis; race- 
mis fpiciformibus , ereclis, innuptis nutantibäs; | li= 
gulis abbreviatis. Ait. Hort. Kew.:vol: 3: p.211« 
— Willd. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2055: ne 


Quoique rapprochée du folidago canaden- 
fs, elle s’en diftingue par [on port, par fes pani- 
cules moins étalées, par fes grappes droites, fur- 
tout à l'époque de la floraïfon. Ses tiges font hau-, 
tes, épailles , roides , cylindriques , ftriées, rudes, 
velues, fimples, très-droites, garniés de feuilles : 
nombreufes, éparfes, fefhies, lancéolées , très 
rudes à leurs deux faces , épaitles, vertes en def= 
fus, plus pales & pubeicentes en deffous , mar-: 
quées de trois nervures faillantes , dentées en 
{cie à leur contour, longues de trois à quatra( 
pouces , larges de fix où huit lignes, rétrécies à! 
leur bafe , aiguës à leuf fommet. ) 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges, en une panicule ferrée , médiocrement éta- 
lée | compolée de grappes en forme d'épis d'une 
longueur médiocre , un peu touffues, droites à 
l'époque de la oraifon , un peu inclinées avant ; 
les pédicelles courts, épars , uniflores ; les fleurs 
petires; les calices glabres . prefque cylindriques, 
imbriqués ; la corolle jaune ; les dem:-fleurons 
courts, fort petits; les aigrettes blanchâtres, pi- 
leutes , à peine plus longues que les calices. 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio: 
nale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris, 


# (F:v.) 


4. VERGE D'OR tardive. So/idago ferotina. Aït. 


Solidago caule.ereëlo , tereti, levi; foliis lineari 
lanceolatis , glabris , margine afperis, ferratis . tri. 
| merviis; racemis paniculatis, fecundis. Ait. Hort 

Kew. vol. 3. pag. 211. — Wiilden. Spec. Plant 

vol. 4. pag. 2056, 1°, 6. é 

Cett 


NE R 


Cette efpèce a des tiges droites, cylindriques , 
Patfaitement liffes, garnies de feuilles alternes, 
étroites, linéaires-jancéol£es , médiocrement den- 
tées en fcie, rudes à leurs bords , marquées de 
trois nervures longitudinales ; les plus jeunes blan- 
châtres à leur contour par la grande quantité de 
poils courts & roides qui les entourent. Les 
fleurs font unilatérales, difpofées en grappes pa- 
niculées à l'extrémité des riges. 


Cette plante eft cultivée dans plufieurs jardins 
de l'Angleterre ; elle eft originaire de l'Amérique 
feptrtrionale. y 


$s. VERGE D'OR pileufe. Solidago pilofa. Mill. 


Solidago caule pilofo , foliis lanceolatis , ferratis , 
feabris, Jeffilibus ; racemis recurvatis | alarisus ; flo- 
ribus pedinculutis. Miil. Diét. n°. 9. 


Solidigo (altifima, var. 8), caule tripedali, 
Rirfuto , ferraturis p'ofundis,.racemis ad/cendentious. 
Willd. Spec. Flant. vol. 3. pag. 2058. n°, 12. — 
Aït. Hort. Kew. vol. 3. pag. 212. 


Virga aurea , canadenfis , hirfuta , paniculä minùs 


fpeciofä. "TL ourn. luft.-K. Herb. 484. 


Mälgré fes rapports avec le fo/idago altifima , 
cette plante en ëft bien diftinguée par fes panicu- 
les beaucoup plus petites, plus étroites , formant 
prefqu'un épi rouffu & rameux. 


_$es tiges font droites , hautes d’environ trois 
pieds, cylindriques, à peine rameufes , velues, 
d'un blanc-jaunâtre , garnies de feuilles prefque 
fethles, alternes , nombreufes, oblongues, lan- 
céolées, étroites, rudes & d’un vert-jaunâtre en 
deffus , blanchägres , pubefcentes en deffous , acu- 
minées à leur fommet, rétrécies prefqu’en pétiole 
à leur bafe , dentées en fcie à leurs bords, traver- 
fées par trois nervures faillantes & blanchâtres, 
longues au moins de trois pouces, fur fix lignes 
de large. 


Les fleurs font terminales, difpofées en une pe- 
tite panicule droite , lancéolée , étroite, compo- 
fée de petires grappes latérales, un peu recour- 
bées; les pédoncules filiformes, pubefcens , blan- 
châtres, ainfi que les pédicelles ; ceux-ci un peu 
redreffés , inégaux , accompagnés de petites brac- 
tées prefque fétacées , pubefcentes , aiguës; les 
folioles du calice glabres, imbriquées , fcarieufes 
& blanchätres à leurs bords, vertes dans leur 
milieu ; la corolle petite , radiée , d’un jaune de 
foufre. : 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique. On Ja cultive dans les jar- 
dins botaniques. % ( W. w.) 


6. VERGE D'OR géante. Solidago gigantea. Ait. 


Solidago caule ereëto , glabro ; foliis lanceolatis, 
Botanique, Tome VII, 
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ferratis, margine feabris ; racemis paniculatis, fe- 
cundis; pedunculis hirtis, ligulis abbreviaris. Aït, 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 211. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 4. pag: 20ÿ6: n°247 

Ses tiges s'élèvent très-haur ; elles font glabres, 
droites , cylindriques, flriées, fimples dans une 
grande partie de leur longueur; divifées, vers leur 
fommet , en rameaux paniculés; garnies de fuil- 
les alternes , en forme de lancez; dentées en fcie, 
rudes à leurs bords , aiguës à leur fommet, tra- 
verfées par trois nervures longitudinales , peu fen- 
fibles. Les fleurs fonc routes tournées du même 
côté , difpofées en panicule, compofées de grap- 
pes latérales & partiellss, feuillées à leur bafe ; 
les pédoncuies hériffés de poils courts ; les calices 
imbriqués , un peu colorés ; la corolle jaune ; les 
demi-fleurons courts , peu nombreux. 


Cette plante croit dans les contrées feptentrio- 
pales de l'Amérique. % 


7. VERGE D'OR ciliée. So/idago ciliaris. Will. 

Solidago caule ereëlo, plabro ; foliis lanceolatis, 
cripli nerviüs, glabris, maroine fcabris, fubferratis ; 
racemis paniculatis , fecunais ; pedunculis glabris, 
braéteis ciliatis, ligulis abbreviaris, Willden. Spec. 


| Plant. vol. 3. pag. 2056. n°. 8. 


Solidago ciliaris. Mühlenberg , in Litt. 


Ses tiges font droites, glabres, anguleufes, 
divifées , à la partie fupérieure, en rameaux pani- 
culés. Les feuilles font alrernes ; les radicales lon- 
gues d'environ un pied , elliptiques, rudes à leurs 
deux faces, dentées en fcie à leur contour , acu- 
minées à leur fommet, veinées ; les feuillzs cau- 
linaires , lancéolées, médiocrement dentées en 
[cie , glabres tant en deffus qu’en deffous, rudes 
à leurs bords , marquées de trois nervures peu 
fenfibles. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité des ti- 
ges & des rameaux, où elles forment une ample 
panicule très-étalée , compofée de grappes unila- 
térales ; les ramifications glabres , très-ouvertes ; 
les pédicelles glabres , munis de bractées fort pe- 
tites , ciliées. La corolle eft radiée ; fes demi-fleu- 
rons font fort courts. 


Cette plante croît dans la Penfilvinie. # (Def- 
cripe. ex Wilid, ) 


8. VERGE D'OR rude. So/idago afpera. Ait. 

Solidago caule ereëlo , tereti, pilofo ; foliis ova- 
tis, fusellipicis , fcaberrimis , rugofis, ferratis, 
enerviis ; racemis paniculatis, fecundis. Ait. Hort. 
Kew. vol. 3. pag. 212, — Willd. Spac. Plant, vol. 
3. pag. 2057. n°. IT. 

Virga aurea , americana , afvera , foliis brevibus , 


ferratis.-Dill. Hort. Elcham. pag. 4011. tab. 305. 
fig. 392. s 
Nnn 
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Solidago afpera, caule pubefcente ; foliis ovali- 
lanceolatis , ferratis , rugofiffimis, hirfutiè brevi af- 
perrimis ; panicul& fubfecundà , ‘racemis  recurvatis, 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 117. 


Ses tiges font droites, cylindriques , pubefcen- 
tes & pilsufes , hautes d'environ deux pieds, gar- 
nies de feuilles alrernes , prefque fefliles, ovales- 
Jancéolées; les inférieures rudes au toucher & 
ridées à leurs deux faces, nerveufes, un peu 
velues en deflous , denrées en fcie à leur contour, 
à peine aiguës à leur fommer, longues de deux 
pouces & plus, prefque larges d’un pouce , ré- 
trécies prefqu’en pétiole à leur bafe ; les nervures 
hériffées de poils très-courts ; les feuilles fupé- 
rieures beaucoup plus petites, fefiles, ovales, 
obtufes , très-enuières, fans nervures fenfibles , à 
peine pubefcentes; celles des rameaux fleuris, très- 
petites, elliptiques , entières, unilatérales , for- 
mant une panicule terminale par leur enfemble 
les écailles calicinales fcarieufes, petites, obrufes 
la corolle jaune , petite ; les aigrettes blanches, 
pileufes, à peine plus longues que les fleurons. 


5 
; 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale, au Canada. On la cultive, comme plante 
d'orrement, au Jardin des Plantes de Paris. % 
Ce) 


9. VERGE D'OR à fuilles réféchies. Solidago 
reflexa. Ait. 

Solidago caule ercëlo , villofo ; foliis lanceolatis , 
Suferratis, triplinervits, fcabris, reflexis ; ramis 
paniculatis , fubfecundis. Aït. Hort. Kew. vol. 3. 
pag. 211. — Wild. Spec. Plant. vol. 4. p. 2056. 
n°9. 


Cette efpèce a des tiges droites , hautes, cy- 
lindriques, ftriées, velues, garnies de feuilles al- 
ternes, étroites , lancéolées , acuminées à leur 
fommer , rudes à leurs deux faces, réfléchies , à 
trois nervures longitudinales, munies vers leur 
partie moyenne, de chaque côté , d'environ trois 
dentelures en foie. Les flzirs font fituées à l’ex- 
trémiré de rameaux paniculés, courts, réfléchis ; 
difpoiées en grappes, & toutes tournées vers le 
ciel. 


Cette plante eft originaire de l'Amérique fep- 
tentrionale. On la cultive en Angleterre. % 


10. VäRGE D'OR à fleurs latérales. So/idzgo La- 
terifora. Lin. 


Solidago paniculi corymbofä ; racemis recurvis, 
adfcendentibus ; caule infernè ramofo floriferoque. Linn. 
Spec. Planr. vol. 2. pag. 1234. 


Solid. go lateriflora , caule ervéto, pilofufeulo; foliis 
lanceol sis, fubsris 
infertoribus fub/erratis; racemis paniculaiis, fubrecur- 
vis, fecundis: Aiton ; Hort. Kew. vol. 3.p. 211,— 

Wilid. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2057. n°, 10, 


linerviis , glabris, margine fcatris, 


enr mo oo ro 
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Cette plante a des tiges droites , cylindriques, 
verdatres & pileufes , quelquefois un peu rouges 
& glabres , de moitié plus courtes que celles du 
folidago caradenfis , rameufes vers leur moitié fu- 
périeure ; les rameaux fimples, un peu plus courts 
que les tiges, terminés par des corymbes fans ra- 
meaux intermédiaires ; les feuilles alternes , lan- 
céolées , glabres à leurs deux faces, prefqu’à trots 
nervures peu marquées, rudes à leurs bords ; les 
inférieures à peine dentées en fcie, ou munies de 
deux ou trois dentelures. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes médiocrement recourbées , 
paniculées, garnies de petites braétées ; toutes les 
fleurs dirigées du même côté ; les calices compo- 
fés d'écailles imbriquées, un peu fcarieufes, co- 
lorées ; la corolle d’une grandeur médiocre , ra- 
diée , de couleur jaune. 


Cette plante croit dans les contrées feptentrio- 
nales de l’Amérique. + 


11, VERGE D'OR ridée. Solidago rugofa. Mill. 


Solidago caule ereëlo, kirto ; foliis lanceolatis , 
inferioribus adpreffo-ferratis , fcaberrimis , rugofis; 
racemis panicula fécurdis, patentiffimis. Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 20$8. n°. 13. 


Solidago rugofa , caule paniculato ; racemis late- 
ralibus , femplicibus ; pedunculis foliatis ; folris lan- 
ceolatis , feabris , integerrimis. Mill. Dit. n°. 25. 


Solidago (altiffima, var.e), caule tripedali, 
villofiufculo ; ferraturis parvis , fubaquantibus ; ra- 
cemis divaricatis. Ajton, Hort. Kew. vol. 3. pag. 
2}3: 


Viroa aurea Nove Arglia, rugofis foliis crenatiss 
Dill. Hort. Eltham. pag. 416. tab. 308. fig. 396. 


Elle s'élève à la hauteur d'environ deux ou 
trois pieds. S2s tiges font droites, cylindriques, 
veluss ou hériflées de poils couits ; divifées, à 
leur partie fupérieure, en rameaux paniculés. Les 
feuilles font alrernes , fefiles , lancéolées ; les in- 
férieures longues de deux pouces & plus, oblon- 
gues , rétrécies à leurs deux extrémités, munies à 
leurs bords de denrelures ferrées , en fcie , cour- 
tes, égales; les fupérieures infenfiblement plus 
petites, lancéolées , prefqu'entières , aiguës. 

Les fleurs forment , à l'extrémité des rameaux 
& des tiges , une panicule feuillée , compofée de 
rappes latérales, étolées , tournées du même 
côté, diminuant de longueur à mefure qu’elles 
approchent du foñmet, un peu recourbées, gar- 
vies de petites braëtées & de fleurs jaunes. 


(9 


Cetre plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale , à la Nouvelle- Angleterre. On la cultive 
dans plufeurs jardins botaniques de l'Europe, % 
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12. VERGE D'OR fcabre. So/idago feabra. Wild. 


Solidago caule eredlo , hirto ; foliis oblongis | acu- 
minatis, fupra glabris, fubtàs rugofis , feabris ; ra- 
cemis fecunais. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
20$9. n°. r4. 


Solidago feabra. Muhlenberg, in Lite. 


Ses tiges font droites, cannelées, hériffées de 
poils roides & courts , garnies de feuilles alternes, 
prefque fefiles , oblongues , aiguës à leur fommer, 
rétrécies à leur bafe , glabres à leur face fupé- 
rieure , rudes & ridées en deflous , munies à leurs 
bords, principalement dans leur milieu, de dente- 
lures ferrées, courtes , égales. Les fleurs font dil- 
polées en panicules terminales, compofées de 
grappes unilatérales. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. x ( Def 
eript. ex Willd.) 


13. VERGE D'OR des forêts. Solidago remoralis. 
Ait. 

Solidago caule ereëlo , tomentofo; foliis caulinis 
lanceolatis , hifpidis , integerrimis ; radicalibus fu- 
cuneiformibus , ferratis ; racemis paniculatis , fecun- 
dis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 213. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2059. n°. 15. 


Elle a des tiges droites, cylindriques, couvertes 
de poils blancs , très-courts, divifées, à leur par- 
tie fupérieure , en rameaux pauiculés. Les feutll:s 
font hifpides, très-rudes ; les radicales grandes , 
un peu ovales, prefqu’en forme de coin , rétré- 
cies en pétiole à leur partie inférieure , inégale- 
ment dentées en fcis à leur contour ; les feuilles 
caulinaires plus étroites , pluscourtes , lancéolées, 
hifpides, très-entières à leurs bords. Les fleurs 
font jaunes, petites, difpofées en panicules à l’ex- 
trémité des rameaux , compofées de grappes uni- 
latérales. 


» 


Cetre efpèce croit dans les contrées fepren- 
trionales de l’Amérique. 2% 


14. VERGE D'OR étalée. Solidago patula. Willd. 


Solidago caule eretlo, glabro ; foliis ellipticis , 
Jerratis , glabris ; radicalibus oblongo-fpatulatis ; ra- 
cemis paniculatis | fecundis , patentibus ; pedunculis 
pubefcentibus. Wild. Spec. Plant. vol. 3. p. 2058. 
n°16: 


Solidagopatula. Mülhenberg , in Lite, 


Ses tiges font droites, glabres , ftriées, pani- 
culées à leur partie fupérieure ; les feuilles radi- 
cales parfaitement femblables à celles du chry- 
fanthemum leucanthemum , oblongues , en forme de 
fpatule , glabres à leurs deux faces ; les feuilles 
caulinaires dlrernes , oblongues , ellipriques , rrès- 
glabres, dentées en fcie à leur contour. Les fl-urs 
font réunies en grappes étalées, unilatérales, 
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y dont l’enfemble forme une ample pañicule ; les 
pédoncules & les pédicelles pabefcens. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. % ( Def= 
cripr. ex Willd.) 


35. VERGE D'OR à feuilles d’orme. So/idago 
ulmifolia. Willd. 


Solidago caule ereëlo , glabro ; foliis ellipticis , pre= 
funaë ferretis, acuminatis , fubrs villofis ; radiculi- 
bus obovatis ; racemis panicalatis » Jecundis ; ligulis 
abbreviatis. Wilid. Spec. Plant. vol. 4. pag. 2060. 

LEE TE 
Sotidago ulrnifclia. Mühlenberg, in Lite. 


Cette plante a des tiges droites, glabres, ftriéess 
les feuilles radicales en ovale renverfé, fpatalses, 
affez femblables à celles’ de l'efpèce précédente , 
mais plus profondément dentées, couvertes de 
poils à leurs deux faces; les feuilles caulinaires 
alternes , elliptiques, ovales-oblongues, glibres à 
leur face fupérieure , velues en deffous, princi- 
palement fur leurs nervures; acuminées à leur 
fommet ; les fiurs paniculées, compofées de 
grappes unilatérales ; les pédoncules velus ; les pé- 
dicelles munis de quelques poils rares & de brac- 
tées fort étroites ; la corvlle jaune, radiée ; les 
demmi-fleurons très-courts. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. % (Def- 
cript. ex Willa.) 


16. VERGE D'OR à fines dentelures. Solidago 
arguta. Ait. 


Solidago caule ereéto $ glabro ; foluis glabris , ar- 
utè iraqualiser ferratis; caulinis eliipticis ;. radica- 
ibus ovato-oblongis ; racemis paniculatis , fecundis ; 
igulis elongatis. Aiton, Hort. Kew. vol. 3. pag. 


: Wilid: Spec. Plant. vol. 4. pag. 2060. 
15. 


| 

| 

| 

l'lig 

Lars 

n°. 

| On diffingue cette efpèce à fes tiges glabres, 
fort droites, cylindriques , garnies de feuilles al- 
ternes , glabres à leurs deux faces , inécalement 
& finement dentées en fcie à leurs bords ; Les feuil- 
les radicales plus grandes , ovales - oblongues; 
celles des tiges, elliptiques, plus étroires. Les 
fleurs font routes tournées du mêine côté, dif- 
pofées, à l'extrémité des tiges, en grappes la- 
térales, formant une panicule étalée par leur réu- 
nion; les demi-fleurons de ta circonférence ob- 

longs , peu nombreux. 


Cetre plant: croît dans les contrées ieptentrio- 
pales de l'Amérique. On la cultive en Angle- 
terre. # 

17. VERGE D'OR Jonciforme. Solidago juncea. 
Aïton. 


Solidago caule ereëto , glabro ; foliis lanceolatis, 
glabris ; margine feabris ; inferioribus ferratis ; race- 
Nan 2 
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mis paniculatis, fecundis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. 
pag. 213. — Willd. Spec. Plant. vol. 4. p. 2060. 
DO. 


Ses tiges font droites, cylindriques, très-gla- 
bres, élancées , flriées ; fes feuiiles alternes, lan 
céolées, glabres à leurs deux faces , aiguës à leur 
fommer; les inférieures dentées en fcie à leur 
contour ; les fupérieures plus étroites, rudes à 
eurs bords ; les fleurs difpofées en une panicule 
terminale, compofée de grappes partielles, la- 
térales ; toutes les fl:urs unilatérales. 


Cetre plante , cultivée dans quelques jardins 
en Angleterre, eft originaire de l'Amerique fep- 
tentrionale. % 


18. VERGE D'or elliptique. Solidago elliptica. 
Aiton. : 


Solidago caule ereëto , glabro ; foliis ellipticis, 
levibus , ferratis; racemis paniculatis , fecundis ; 
ligulis mediocribus. Ait. Hort. Kew. vol. 3. p. 214. 
— Willd. Spec. Piant. vol. 3. pag. 2060. n°. 20. 


Solidago (latiffimifolia ) , caule ereëlo , glabro ; 
racemis brevioribus, lateral'bus ; foliis nervofis , [er- 


ratis , glabris. Mill. Diét. n°. 14. 


Virga aurea canadenfis , lutifimo folio , glabro. 


Tournef, Inft. R. Herb. 485. 


Elle s'élève à la hauteur de trois ou quatre 
pieds fur une tige droite , cylindrique , très-gla- 
bre, d’un blanc-jaunâtre , roide, épaitle , fimple , 
rameufe feulement à fa partie fupérieure , garnie 
de feuilles alternes, lancéolées, elliptiques, lif: 
fes à leurs deux faces, dentées en fcie à leurs 
bords, longues de trois à quatre pouces, fur 
environ un pouce de large. Les fleurs font d'un 
jaune-pâle , difpofées en grappes courtes à l'ex- 
trémité de rameaux latéraux , courts & rappro- 
chés , formant par leur enfemble une panicule 
faftigiée; les pédoncules munis de petites brac- 
tées éparfes, fubulées, nombreufes ; les calices 
compofés d'écailles imbriquées , étroites, un peu 
aiguës ; la corolle radiée ; les demi fleurons d’une 
grandeur médiocre , très-étroits, une fois plus 
longs que les calices ; les aigrettes fimples , d’un 
“blanc-grifatre. 


Cette plante croit dans les contrées feptentrio- 
pales de l'Amérique, au Canada. On h cultive 
dans quelques jardins botaniques de l'Europe, 
dans celui des Plantes de Paris. x (W.f.) 


19. VERGE D'OR toujours verte. Solidago fem- 
pervirens. Linn. 


Solidago caule eretto, glabro ; foliis lineari-lan- 
ceolatis, fubcarnofis , levious , inteserrimis , margine 
fcabris ; racemis -paniculatis , fecundis ; pedunculis 
pilofis. Ait. Hort. Kw. vol. 3. pag. 214.—Willd. 
Spec, Plant. vol. 3. pag. 2060. n°, 21, 
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Solidago fempervirens, foliis lanceolatis , fubcarno- 
fs, glaberrimis , margine fcabriufculis ÿ paniculà 
corymbofa. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1232. 


Solidago fempervirens , foliis lanceolatis , levibus, 
integerrimis ; axillis folico foliofis feu ramuliferis ; 
panicuià racemis reétis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 119. 


Solidago panicul& corymbofä , racemis reflexis , 
floribus adftendentibus , foliis glaberrimis. Gronov. 
Virgin. pag. 97. 

Solidago maxima , americana. Cornut. Canad. 
pag. 168. tab. 169. 


Solidago (noveboracenfis), paniculé corymbofü; 
foliis linearibus , glaberrimis , fefélibus. Mill. Diét. 
19:23 


Virga aurea noveboracenfis, glabra , caulibus ru- 
bentibus ; foliis anguflis , glabris. Herm. Flor. 26. 


Virga aurea canadenfis, foliis carnofis , non ferra- 
Lis , latioribus feu anguflioribus. Morit. Oxon. Hift. 
5. pag. 124. $. 7. tab. 23. fig. 16. 


Virga aurea feu folidago procerior, americana , 
caule multiplici. Pluk. Almag. pag. 389. tab. 235. 
fig. 

Il s'élève des mêmes racines plufieurs tiges 
droites , éralées, épaiffes, un peu charnues, rou- 
geâtres , glabres , cylindriques, hautes de qua- 
tre à fix pieds, prefque fimples, excepté à leur 
partie fupérieure , garnies de feuilles dans toute 
leur longueur; les radicales font fort longues , en- 
tières, lancéolées, rétrécies en pétiole à leur 
bafe ; les caulinaires alternes, fefhles, étroites, 
linéaires, lancéolées, un peu charnues, très-gla- 
bres , lifles à leurs deux faces , d’un vert-gai, en- 
tières, un peu rudes à leurs bords , perfifiantes 
pendant tout l’hiver, très-aiguës à leur fommer. 


Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale , un peu variable, oblongue, touffue , 
quelquetois lâche , compofée quelquefois de co- 
rymbes , plus fouvent de grappes en forme d'épis, 
droites, unilatérales ; les pédoncules légéremenc 
pileux ; les foliol:s calicinales un pzu élargies, 
liffes , prefque fcarieufes, d’un jaune-pale; la co- 
roile d’un beau jaune 3 les demi-fleurons d’une 
grandeur médiocre. 


Cette efpèce croît au Canada. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris; elle ne fleurit que 
vers le milieu de automne. % (W. v.) 


Cette plante , au rapport de Cornuti, eft d’une 
grande efficacité pour confolider les bleflures , 
d’où , felon lui, eft venu fon nom de fo/idago. 


20. VERGE D'OR à feuilles renverfées. So/dago 
retrorfa. Mich. 


Solidago caule fubpubefcente; foliis lanceolatis , 
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fefilibus , integris , reflexis, margine afperis ; race- 
mis pauiculatis , recurvatis, (N.) 


Solidago retrorfa , foliis fubamplexicauli-feffilibus , 
lanceolatis, integris, margine ajperis, omnibus ab 
2pfà baff reflexis ; paniculä racemis recurvatis. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 117. 


Cette efpèce fe rapproche du fo/dago odora , 
dont elle diffère principalement par fes feuilles 
renverfées dès leur bafe. Ses tiges font droites, 
cylindriques, prefque fimples , légérement pubef- 
centes, garnies dé feuilles alternes, fefiles, pref 
apres lancéolées , glabres à leurs deux 
aces, entières à leurs bords, aiguës à leur fom- 
met, rudes à leur contour, toutes renverlees. Les 
fleurs font difpofées, à l'extrémité des riges, en 
une panicule compofée de grappes recourbées , 
comme dans le fo/idago canadenfrs. 


Cette plante a été recueillie par Michaux dans 
Ja Caroline inférieure. 2%? 


x 


21. VERGE D'OR à grappe 


s ferrées. Solidago 
conferta. Hort. Par. 


Solidago caule fimplici, afrero ; foliis oblongo- 
lanceolatrs , fubintegris , afperis ; racemis confertis , 
Subfecundis, paniculatis , recurvis, (N.) 


Ses tiges font droites, fimples , grêles, cylin- 
driques, hériflées de poils courts & grifatres, 
très-roides, garnies de feuilles éparfes, prefque 
fefiles , d’un vert-cendré , oblongues, iancéolées, 
entières j quelques-unes munies vers leur fommet 
de deux ou trois dents à peine fenfbles , rétrécies 
prefqu’en pétiole à leur bafe , aiguës à leur fom- 
met, longues de deux pouces fur environ quatre 
lignes de large; les fupérieures contenant dans 
leurs aiflelles de petits rameaux courts, non dé- 
veloppés , garnis de petites feuilles linéaires , 
étroites. 


Des rameaux alternes, prefque fafciculés , très- 
fimples , axillaires, fitués vers l'extrémité des ti- 
ges, fe terminent par une grappe ou un épi touffu 
& un peu recourbé de fleurs nombreufes, ferrées, 
fort petites, prefqu’unilatérales ; les pédoncules 
fimples , courts, plus ordinairement rameux , gar- 
nis de petites braétées aiguës. Le calice eft court, 
glabre, coloré, fort petit , compofé de quelques 
écailles imbriquées , aiguës. La corolle eft jaune , 
radiée ; quelques demi-fleurons très-étroits , un 
peu plus longs que les aigretres ; les fleurons peu 
nombreux; les aigrettes blanches, pileufes, un 
peu plus longues que le calice. 


On cultive cette plante au Jardin des Plantes de 
Paris. J'ignore fon lieu natal. % (W. f. in herb. 
Desfont. ) 

22. VERGE D'OR odorante. So/idago odora. Aït. 


Solidago caule ereëto , pubefcente ; foliis lineari- 
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lanceolatis, integerrimis ; glabris, margine feabris ; 
racemis paniculatis, fecundis. Aiton, Hoit. Kew. 
vol. 3. pag. 214. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 2061. n°. 22. 


Solidago odora , caule minutèm pubefcente ; folirs 
crebris , pufillis, patulis , lincari-lunccolatis , fubin- 
tepris , margine nervoque afperrimis ; paniculä fubfe- 
cundâ ; racemis gracilibus , recurvatis. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 2. pag. r18. 


Virga aurea , americana , tarraconis facie & [a- 
pore; panicula fpeciofifimä. Pluk. Almag. pag. 389. 
tab. 116. fig, G. 


Ses racines font odorantes : leur odeur appro- 
chant de celle du geum urbanum. Ses tiges font droi- 
tes, roides, grêles , cylinüriques, preique fimples, 
excepté à leur fommet , légerement pubefcentes, 
hautes d'environ deux pieds, garnies de feuiiles 
nombreufes , très-rapprochées, feMiles , étroites, 
linéaires-lancéolées , petites, prefqu’entières à 
leurs bords, prefque glibres, rudes fur leurs prin- 
cipales nervures & à l'urs bords , très-aigués à 
leur fommet, longues d'environ fix lignes, larges 
à peine de deux ; les inférieures & radicales beau- 
coup plus grandes & plus longues. 


Les fleurs font difpofées en une belle panicule 
étalée, prefque pyramidale, compofée de grappes 
fimples , alongées , grêles, un peu recourbées, 
diminuant de longueur vers le fommet des tiges; 
foutenant des fleurs nombreufes , ferrées, unila- 
térales , pédicellées , accompagnées de quelques 
petites bractees prefque fubulées ; leur calice 1m- 
briqué d’écailles un peu jaunatres, glabres, peti- 
tes , inégales , prefqu’obtufes ; la corolle jaune, 
petite ; les demi-fleurons peu nombreux ; les fe- 
mences couronnées d’une aigrette blanche , pi- 
leufe , à peine plus longue que les demi-fleurons. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale, à la Caroline. # ( W. f: Comm. Bof.) 


* * Grappes redreffées. 


23. VERGE D'OR à deux couleurs. So/idago bi- 
color. Linn. 

Solidago caule foliifque ellipricis, pilofis , inferio- 
ribus ferratis ; ramis foliofis , racemis ereëtis, foliolis 
culicinis obtufis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 216. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2061. n°. 23. 

Solidago bicolor , racemis fpicatis , foliis ferratis , 
florum radio bicolore. Linn. Mant. pag. 114. 

Afler americanus , virga aurea facie ; flore minimo ; 
albido , vix radiato. Vaill. Aét. Parif. 584. 

Virga aurea , flore albo , fpicato. Pluken. Almag. 
pag. 389. tab. 114. fig. 3. 


Solidago (bicolor) , caule pubefcente. foliis ovali- 
lanceolaus | fubintegris , fubalbicantibus , brevi den- 
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faque pube afperis; racermis vireatis , interruptis ; fo- 
: AE É s : 

ribus albidis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 

pag. 116. 
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On diflingue cette efpèce à fes grappes droités, 
ns b 


épailles , & à fes dem'-Azurons blanchäâtres. Ses 
tiges font droites, cylindriques , hautes d: deux 
ou trois pieds, ftriées , légérement pubefcentes, 
rameufes à leur partie fupérieure ; les rameaux 
grêles , alrernes, tres-fimples , garnis de feuilles 
alrernes , ovales- lancéolées ; les inférieures plus 
larges , plus grandes , ovales , rétrécies en pétiole 
à leur bafe , un peu aiguës, dentées à leur contour; 
les fuperieures fefMiles , lancéolées , prefqu'ellipti- 
ques, rétrécies à leurs deux extrémités , vertes en 
deflus , un peu blanchatres en deffous , très-en- 
tières , rudes au toucher, prefque pubefcentes, 
longues d'environ un,pouce & demi; celles des 
rameaux beaucoup plus petites. 


Les fleurs fonc difpofées , à l'extrémité de cha- 
que rameau, en un épi droit, touffu, épais, ob- 
tus , quelquefois interrompu ; les pédoncules très- 
courts , fimples, rarement rameux , le calice com- 
pofé d’écailles peu imbriquées, glabres, colorées, 
fcarieufes , obtufes ; la corolle jaune, radiée; les 
demi-fleurons blanchâtres , linéaires, obtus ; les 
fleurons jaunes; l’aigrette blanche, pileufe, à peine 
plus longue que les eurons. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale , fur les montagnes de la Caroline & du Ca- 
nada. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
DAC SRU:) 


24. VERGE D'OR à feuilles pétiolées. So/idago 
petiolaris, Aiton. 


Solidago caule ereëto , willofo ; foliis ellipticis, 
Jeabriufeulis, petiolatis ; racemis ereétis , ligulis elon- 
gatis. Aït. Hort. Kew. vol. 3. pag. 216. — Wiild. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 2062. n°. 24. 


Ses tiges font droites, cylindriques, velues, gar- | 


nies de feuilies alternes , périolées, elliptiques, 
us peu rudes au toucher à leurs deux faces, rétré- 
cies à leurs deux extrémités. Les Acurs font difpo- 
fées , à l'extrémité des tiges, en grappes droites : 
les demi-Hleurons peu nombreux, prolongés en une 
languette oblongues. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale , & fe cultive dans quelques jardins en An- 
gleterre. # 


2$. VERGE D'OR roide. Solidago ffriéta. Aiton. 


Solidago caule ereëto, glabro ; foliis caulinis lan- 
ceolaris , integerrimis , glabris, margine fcabris ; radi. 
cal:bus ferratis ; racemis prniculatis, ereitis ; pedun- 
cudis glabris. Aït. Hort. K:w. pag. 216. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 2062. n°. 25. 


Ses tiges for droites, très-roïdes , hautes d’en- 
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viron deux pieds & plus, fimples , alabres dans 
route leur longueur , garnies de feuilles alternes, 
lancéolées , glabres à leurs deux faces, rudes à 
leurs bords ; les feuilles radicales plus grandes, 
dentées en fcie à leur concour. Les fleurs forment 
une panicule terminale, compofée de grappes droi- 
tes, roides, très-fimples ; les pédoncules giabres. 
Cette plante eft cultivée dans quelques jardins 


en Angleterre ; elle eft originaire des contrées {ep- 
tebtrionales de l'Amérique. x 


# 26. VERGE D'OR lancéolée. So/idago lanceolata. 


Aiton. 


Solidago caule glabro , ramofiffimo ; foliis lanceo- 
lato-linearibus , integerrimis , trinerviis , glabris ; co- 
rymbis terminalibus , ligulis alcitudine difci. Aiten, 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 214. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2062. n°. 26. 


Solidago corymbis terminalibus ; foliis lineari- 
lanceolatis , integerrimis, trinerviis. Linn. Mantiff. 
pag. 114. A 

Solidago lanceolata , foliis lanceolato-linearibus , 
éntegris, trinerviis ; corÿmbo fafhigiato, ramulis capi- 
tudi-floris , ligulis vix manifeftis. Mich. Flor, bor. 
Amer. vol. 2. pag. 116. 


(Var. æ, major), fois rarioribus , Latiufcule- 
lincaribus. Mich. |. c. 


Chryfocoma ( graminifolia ) , herbacea , foliis li- 
nearibus , lanceolatis, glabris ; floribus corymbofis. 
Linn, Spec. Plant. vol. 2, pag. 1178. 


(Var. 8, minor), fois crebrioribus , angufiè li- 
nearibus , axillis foliofrs ; fubglutinofa. Mich. I. c. 


Connue pendant quelque tems fous le nom de 
chryfocoma graminifolia , cette plante a été réunie 
aux fol'dago , dontelle a les caractères, quoiqu'elle 
en diffère par fon port. Ses tiges font droites, très- 
raneufes, herbacées, glabres, cylindriques, hau- 
tes de quatre à cinq pieds; les rameaux épars, 
alternes ,effilés, garnis de feuilles fefiles, éparfes, 
fort étroites, linsaires-lancéolées, glabres à leurs 
deux faces , rudes à leurs bords , aiguës à leur 
fommet, rétrécies & un peu amplexicaules à leur 
bafe , marquées de trois nervures. 


Les fieurs font difpofées , en corymbes nom- 
breux , à l'extrémité des branches très-ramifiées à 
leur fommet ; les pédicelles très-courts, inégaux, 
munis de petites bractées fubulées , prefque féta- 
cées; les calices petits, ovales, compolés d’écail- 
les imbriquées , courtes, glabres , fcarieufes, un 
peu jaunätres. La corolle eft jaune , radiée ; les 
demi-fleurons peu fenfbles , à peine plus longs que 
les fleurs du difque. 

Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 


nale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
Dans la variété 8, les feuilles font plus nombreu- 
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fes , plus étroites , légérement glutinenfes. x 
(7. v.) 


27. VERGE D'OR bleuâtre. Solidago cafia. Linn. 


Solidago caule levi , ereëlo ; foliis lanceolatis, gla- 
bris ; racemis ereëtis, Ligulis mediocribus. Ait. Hort. 
Kew. vol. 3. pag. 217.— Willd. Spec. Plant. vol. 
3. pag. 2062. n% 27. 


Solidago cafa , paniculä corymbofä , racemis fuprà 
denfioribus ; caule glabro , Levi. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 879. — Mill. Diét. n°. 21. 


Virga aurea , marylandica, cefia, glabra. Dillen. 
Hort. Eltham. pag. 414. tab. 307. fig. 395. 


Virga aurea , mary landica ; folits longis, anguflis, 
acutis ; ramis feu"virgulis floriferis e foliorum alis 


exeuntibus longä ferie. Rai, Suppl. pag. 168. 


Ses tiges font grêles, cylindriques, glabres, 
très-liffes, droites , prefque fimples, hautes d’un 
pied & demi ou deux pieds, garnies de feuilles 
alrernes., fefiles, un peu étroites, lancéolées, gla- 
bres à leurs deux faces, longues d’environ deux 
pouces, fur fix ou fept lignes de large ; toutes den- 
tées en fcie à leur contour , terminées en une 
pointe aiguë à leur fommet, un peu rétrécies à 
Jeur bafe. Les fleurs font jaunes, difpofées , vers 
l'extrémité des rameaux, en grappes droites, al- 
ternes , formant, par leur enfemble , une panicule 
lâche ; les calices glabres , imbriqués ; les demi- 
fleurons d’une grandeur médiocre. 


Cette plante croit dans les contrées feprentrio- 
nales de l'Amérique. # 


28. VERGE D'OR du Mexique. Solidago mexi- 
cana. Linn. 


Solidago caule obliquo , glabro ; foliis lanceolatis , 
fubcarnofis  integerrimis | urdiqu? levibus ; racemis 
paniculatis , ereclis ; pedunculis fquamofis , glabris ; 
ligulis elongatis. Ait. Hort. Kew. vol, 3. pag. 215. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2063. n°. 30. 


Solidago caule obliquo ; pedunculis ereëtis , folio- 
latis , ramofis ; foliis lanceolais , integerrimis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 879. — Hort. Cliff. 400. 
— Roy. Lugd. Bat. 161. — Gronov. Virgin. 122, 
— Mill. Diét. n°. 18. — Kniph. Cent. 1. n°. 82. 


Virga aurea mexicana. C. Bauh. Pin. $17. 


Virga aurea limonit folio, paniculà uno verfu dif- 
profité. Tourn. Inft. R. Herb. pag. 484. — Dodart, 
At. Parif. 4. pag. 219. tab. 219.— Piuk. Phytogr. 
234102 


Ses tiges s'élèvent à un pied & demi ou deux 
pieds de haut ; elles font cbliques , fort liffes, cy- 
indriques , ftriées , de couleur brune, garnies de 
feuilles alternes, lancéo!ées, fefiles, à demi am- 
plexicaules à leur bafe, longues de trois à quatre 
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pouces , fur environ un pouce de large, un peu 
charnues, liffes à leurs deux faces , très-entières à 
leurs bords , à peine aiguës à leur fommet, rétré- 
cies prefqu'en pétiole à leur bafe , à trois ou cinq 
nervures longitudinales, veinées, réticulées. 


Les fleurs font difpofées , dans l’aiffelle des feuil- 
les fupérieures, en grappes unilatérales, droites, 
alternes , réunies en panicule ; les rameaux fleuris 
ou pédoncules communs giabres , chargés de pe- 
tites folioles linéaires, & de petites braétées fu- 
bulées, alongées, oppofées ou alternes ; le calice 
compofé d’écailles courtes, glabres , imbriquées, 
un peu fcarieufes à leurs bords, à peine aiguës ; 
la corolle jaune, affez grande ; les demi-fleurons 
alongés. 


Cette plante croît au Mexique & dans l’Amé- 
rique feptentrionale. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris, où elle fleurit dans le courant des 
mois de Juillet & d'août. # ( W. w.) 


29. VERGE D'OR hifpide. Solidago hifpida. 
Wiliden. 


Solidago caule ereëlo , hifpido-ftabro ; foliis lan- 
ceolatis , fcabris , integerrimis ; rudicalibus ferratis , 
racemis ereitis , ligulis mediocribus, Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2063. n°. 28. 


Solidago hifpida. Mühlenberg , in Litt. 


Elle fe rapproche beaucoup du folidago cafia. 
Ses tiges font droites , hautes d'environ deux pieds, 
fimples , garnies vers leur fommet de rameaux fleu- 
ris, munis de poils couris & rudes. Les feuilles 
caulinaires font alrernes, fefiles, lancéolées, très- 
entières à leurs bords , très-rudes à leurs deux 
faces, plus courtes & plus larges que celles du 
folidago cefra ; les feuilles radicales dentées en 
fcie, rétrécies vers leur bafe en pétiole. Les fleurs 
font difpofées, dans l'aifielle des feuilles fupérieu- 
res, en grappes droites, fur des rameaux alternes 
& feuillés. La corolle eft jaune, radiée; les demi- 
Aeurons d’une grandeur médiocre. 


Cette plante croit en Amérique, dans la Penfil- 
vanie. % 


30. VERGE D'OR à tige life. Solidago levigata. 
Aiton. 


Solidago caule ereëlo, Levi ; foliis lanceolatis , car= 
nofis , integerrimis , undique levibus ; racemis panicu- 
latis , ereétis ; pedunculis [quamofis , villofss. Aiton , 
Hort. Kew. pag. 215. — Willd. Spec. Plant. vol. 4. 
pag. 206$. n°. 29. 


Il exifte bien peu de différence entre cetteefpèce 
& 12 folidago mexicana ; la principale confifte dans 
les pédoncules velus. Ses tiges font très-lifles, 
droites, cylindriques, garnies de feuilles lancéo- 


! Jées , un peu charnues, très-entières à leurs bords, 
‘ Jiffes à leurs deux faces. Les fleurs font difpofées 
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en grappes droites, réunies en panicule. Les pé- 
dencules ou les rameaux des fleurs font velus, 
chargés de petites fo‘ioles en forme d'écaiiles épar- 
fes , alternes. Ces fleurs paroiflent fort tard en 
automne, tandis que celies du fo/idago mexicana 
fe montrent vers le milieu de l'été. 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale. % 


31. VERGE D'OR ofier. Solidago viminea. Ait. 


Solidago caule ereëlo , fubpubefcente ; foliis lineari- 
lanceolatis , membranaceis , bafi attenuatis, glabris, 
margine cabris , infimis fubferratis ; racemis ereclis , 
ligulis elongatis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 215. 
— Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 264. n°. 31. 


Solidago (integerrima ), caule paniculato ; race- 
mis brevioribus confertis ; foliis linearibus , glabris , 
integerrimis. Miller , DiCt.n°.24: 


Virga aurea canadenfis | anguftifolia, non ferrata. 


Houft. 


Ses tiges font droites, hautes d'environ un pied 
& demi ou deux pieds, cylindriques , grêles, élan- 
cées , légérement pubefcentes, un peu ftriées à 
prefque de couleur cendrée , garnies de feuilles 
alternes , étroites , linéaires-lancéolées , fefhles , 
d'un vert-foncé, un peu membraneufes, glabres à 
leurs deux faces, rétrécies à leur bafe, rudes & 
légérement denticulées à leurs bords ; les infé- 
rieures prefque dentées en fuie. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges, 
en panicules lâches, compofées de grappes en 
forme d’épis droits, ferrés , épais, prefque cylin- 
driques , obrus ; les rameaux fleuris, garnis de peti- 
tes feuilles alternes ; les pédoncules propres courts, 
munis de petires braétées ; le calice compofé de 
petites folioles fcarieufes, un peu jaunâtres , gla- 
bres, obtufes ; la corolle d’un jaune-brillant, ra- 
diée ; les demi-fleurons alongés. 


Cette plante croit dans l’Amérique feptentrio- 
nale & à la Caroline ; elle m'a été communiquée 
par M. Bofc.x(W.f.) 


32. VERGE D'OR tortueufe. Solidago fexicaulis. 
Lino. 


Solidago caule flexuofo ; foliis ovatis , acuminatis, 
ferratis ; racemis lateralious, fimplicibus. Linn. Spec. 
Planr. vol. 2. pâg. 1234. — Roy. Lugd. Bat. 161. 
— Gronov. Virgin. 123. — Miil. Dièt. n°. 13. — 
Kniph. Centur. 4. n°. 84. 

Solidago flexicaulis , caule glabro , angulofo, 
flexuofo ; foliis ovalibus , utrinquë acuminatis , argurè 
crebroque ferratis , glabris ; glomerulis , racemulifve 
axillaribus. Michaux, Flor. boreal. Amer, vol. 2. 
pag. 118. 


Solidago flexicaulis , caule flexuofo ; glabro , angu- 
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lato; foliis ovatis, acuminatis, ferratis , glabris ; 
racemis ereclis , ligulis mediocribus. Willden. Spec. 
Plant. voi. 3. pag. 2064. n°. 32. 


Virga aurea montana , ferophulariafolio. Pluken. 
Almag.pag. 390.tab. 235. fig. 3. Oprima. — Morif. 
Oxon. Hit. 3. pag. 124. 


Virza aurea canadenfis , afferifcifolio. Herin. Pa- 
radif. Batav. pag. 244. tab. 244. 


Virga aurea canadenfis , folio fubrotundo , ferrato, 
glabro. Touran. Inft. R. Herb. 485. 


æ. Solidago caule fimplici, glomerulis vel racemis 
fimplicibus , axillaribus. Mich. Flor. I. c. 


8. Solidago caule ramofo , racemis prioris in ramos 
foliofos & racemifloros converfis. Mich. |. c. 


7. Solidago foliis etiam inferioribus longo-lanceo- 


datis. Mich. I. c. 


Le principal car2étère de cette plante, & qui la 
difingue du folidago larifolia , confit: dans fes tiges 
fiexueufes, principilementà leur partie fupérieure. 
Elles font droites, glabres, hautes de deux pieds, 
cylindriques, ftriées, légérement anguleufes, fim- 
pies on quelquefois rameufes , garnies de feuilles 
alternes, prefaue fefiles, ovales-lancéolées, acu- 
minées à leur fommet, vertes, glabres à leurs deux 
faces , un p2u membraneufes, denticulées en dents 
aiguës & un peu inégales, rétrécies en pétiole à 
leur bafe ; les feuilles radicales plus larges, plus 
grandes , rétrécies en un long pétiole ailé ; quel- 
quefois oblongues , lancéolées, même les infé- 
rieures. 


Les fleurs font fituées dans les aiffelles des feuil- 
les fupérieures, réunies en petites grappes courtes, 
droites, épaifies , quelquefois agglomérées, d’au- 
tres fois prolongées en forme d'un petit rameau 
muni de petites feuilles linéaires. Le calice eft gla- 
bre, compofé d'écailles fcarieufes , imbriquées , 
un peu obtufes ; la corolle d’un jaune de foufre ; 
les demi-fleurons d’une grandeur médiocre. 


Cette plante croit au Canada, On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. x ( W. w.) 


33. VERGE D'OR à larges feuilles. SoZdago lati- 
folia. Lion. 


Solidago caule ereëto ; foliis ovatis, acuminatis , 
férratis ; racemis lateralibus , ffmplicibus. Linn. Spec. 
Pianr. vol. 2. pag. 1234.— Kniph. Cent. 4. n°. 85. 


Solidago (flexicaulis , var. 8, latifolia). Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2064. n°, 32. 

Virga aurea latifimo folio , canadenfis ; glabra. 
Pluk. Almag. pag. 389. tab. 235. fig. 4. 


Cette efpèce n'eft que médiocrement féparée 
du folidago flexicaulis : on l’en diftingue à fes tiges 
droites , point flsxueufes , & à fes feuilles plus 

grandes 
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grandes & plus alongées. S-s tises font hautes de 
deux à trois pieds ; très plabres, cylindriques , 
flrices, à peine anguieuf-s , quelquetois légére 

ment purpurines où marquées de taches purpu- 
rines , ordinairement très-fimples , garnies de feuil- 
les alrèrnes, prefque feihles ; les {upérieures pius 
étroites, lancéolées-obiongues; lesinfsrieures lan- 
céolées-ovales ; roures glibres à leurs deux faces, 
vertes, un peu plus pales en deflous , dentées en 
fcie à leur contour ; les dentelures moins profon- 
des, acuminées à leur fommet, rétrécies à leur 
bafe en une forte de pétiole ailé , longues d’en- 
viron quatre pouces , fur un pouce ou un pouce 
& derni de large. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures, difpofees en grappes courtes, fimples, 
alternes., laterales, beaucoup plus courtes que les 
feuilles, munies de braétées linéaires-oblongues , 
fort étroites ; les pédicelles glibres, très-courts ; 

es calices imbriqués ; la coroile jaune, femblable 
à celle du fo/idago flexicaulis. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
pale. On la culiive au Jardin des Plantes de Paris. 


4 (Vi v.) 


34. VERGE: D'OR douteufe, So/idago ambigua. 
Aiton. 


Solidago caule fubflexuofo , glabro , angulato , ra- 
mofo ; foliis oblongo-lanceolatis ; densè ferratis, [ub- 
eùs pilofiufeulis ; racemis erectis , ligulis elongatis. 
Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 217. — Willd. Spec,. 
Plant. vol. 3. pag. 2064. n°. 33. 


Cette plante paroiît fe rapprocher beaucoup du 
folidago flexicaulis & du folidaco larifolia , & tenir 
le milieu entre les deux ; elle diffère de la feconde 
par fes tiges un peu flexueufes, & de la première 
par fes feuilles légérement pileufes en deffous, Ses 
tiges font glabres, droites , anguleufes, rameufes, 
garnies de feuilles alternes, prefque fefliles, ob- 
Jongues-lincéolées , acuminées à leur fommet, 
rétrécies en un pétiole plus ou moins long vers 
leur bafe , glabres à leur face fupérieure , parfe- 
mées de quelques poils à leur face-inférieure , 
denrées en fcie à leurs bords ; les dentelures nom- 
breufes, très-ferrées. Les fleurs font difpofées, 
dans l’aiffeile des feuilles fupérieures , en grappes 
droites. La corolle eft de couleur jaune; les demi- 
fleurons alongés. 


Cette plante, cultivée dans quelques jardins en 
Angleterre , eft probablement originaire @es con- 
trées feptentrionales de l'Amérique. % 


35. VERGE D'OR commune. So/dago virgaurea. 
Linn. 

Solidago caule ereëlo , teretè, fupernè ramofo & 
pubefcente ; folits caulinis lanceolaris, utrinque atte- 
œuaris , ferratis ; inferiorious ellipricis , pitofrufculis ; 
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! racemis ercdlis , ligulis élongatis. Wild. Spec. Plant, 
j vol. 5. 


pag. 206$. n°. 35. 


fr 4 rFOTuUTe 6 
| Solidigo virgaurea, caule fubflexuofo , angulato ; 
rACémiIS paniculalrs | erectis ; Confertis Linn. Ssec. 


Planr. vol, 2. pag. 1239. — Maier. medic. 186. — 
Ml. Diét. n°, 2.— Poil. Palat. n°. So. — & ier, 


Flor. dan. tab. 663. — Blacw. tab. :G9. — Kniph, 
Centur 7. n°. 89.— Knorr. Delic. 1. tab. W. 11. 
— Hoffin. Germ. 297. — Roth, Germ. vol. I. 
pag. 361.— vol. IT. pag. 333:— Lam. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 145, & Iluftr, Gener. tab. 680. — 
ni de Fruët. K Sem. vol. 2. pag. 447. tab. 170. 

Solidago vireaurea, caule ere&lo , tereti, pubef- 
cente, fupernè ramofo ; foliis inferioribus ellipcicis , 
pilofiufeulis , Jerratis ; racemis eredlis, ligulis elon- 
gatis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 218. 

Solidago caule ereélo ; racemis alternis, ereétis. 
Hort, Cliff. 409. — Flor. fuec. n°5. 68. 754. — 
Royen, Lugd. Bar. 161. — Dalib. Parif. 256. — 
Gmel. Sibir. vol. 2. pag. 164. 


Solidago virgaurea ; caule fupernè ramofo & pubef- 
cente ; foliis caulinis lanceoleris , utrinque attenuaris, 
ferratis ;'inferioribus ellipricis, pilofiufculis ; racemis 
eretfis , pedicellis flore Brevioribus. Decand. Synopf, 

2 = n >» 

Plant. gall. pag. 282, & Flor. franç. vol. 4. pag. 
1$6. n°, 3162. 

; Solidago virgaurea , Caule paniculato ; foliis ovato- 
anceolatis ; ferraris. Scop. Carn. edit. 1. pag. 379, 
& edit. 2. n°. 187. 

Solidago caule angulofo , hirfuto ; foliis ovato-lan- 
ceolatis , dentatis ; racemis multifloris , fpicatis. Hall. 


Helv. n°, Go. 

Solidago floribus per caulem fimplicem ; undiquë 
fparfs. Flor. lapp. 306. 

Virga aurea latifolia, ferrata. C.Bauh. Pin. 268. 


Virga aurea vulgaris , latifolia. J. Bauh. Hift. 2. 
pag. 1062. Icon. — Tourn. Inft. R. Herb. 484. 


Virga aurea , margine crenato. Dod. Pempt, 142. 
Icon. — Camer. Epitom. 748. Icon. — Dalech. 
Hit. 2. pag. 1273. Icon. 


8. Solidago foliis fubintegris. Decand, 1. c. 

Virga aurea. Dodon. Pempt. pag. 142. Icon. 

y. Solidago caule vix palmari. Decand. I. c. 

Solidago minuta. Vill. Plant. du Dauph. vol. 3. 
p2g. 224. 

à. Solidago caule fimplici , virgato ; foliis lanceo- 


latis , retroflexis ; racemis breviffimis , fubagglome- 


ratis. (N.) 


On diftingue cette plante, commune dans les 
bois , à fes tiges , garnies dans une partie de leur 


longueur de belles grappes de fleurs jaunes , fou- 
O00 
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vent fort touffues. Ses tiges fon: d oîr2s , dures, 
roides, cannelées , d’un brun-rouçeatre , hautes 
de deux à trois pieds, prefque glabres ou légé- 
rement pubefcentes , cylindriques , garnies de 
feuilles alternes , médiocrement pétiolées , lan- 
céolées ; les inférieures elliptiques, un peu plus 
larges, prefque ovales , vertes, prefque glabres 
en deffus, d’un vert-blanchâtre , un peu pubef- 
centes en deflous , rétrécies en pétiole à leur bafe, 
dentées légérement en fcie à leur contour ; les 
feuilles fupérieures plus étroites, lancéolées, fou- 
vent moins dentées ou entières , comme dans la 
variété g. 

Les fleurs font difpofées prefque le iong de la 
moitié fupérieure des tiges , en grappes droites , 
axiilaires , plus ou moins alongées, formant , felon 
les variétés, tantôt desrameaux particuliers courts, 
nombreux, feuillés ; tantôt de fimples grappes ra- 
mañlées en paquets axillaires. Les calices font 
compofés d’écailles imbriquées, glabres, fcarieu- 
fes, d’un vert-jaunatre ; la corolle d'un jaune doré; 
les demi-fleurons alongés, en petit nombre. 


Parmi les variétés, on peut diftinguer particu- 
liérement Ja plante y, dont les tiges font bafles , 
point rameufes ; les grappes de fleurs courtes, 
peu garnies, &c qui a été confondue, par quelques 
auteurs, avec le folidigo minuta Linn. La variété 
à, que J'ai fouvent rencontrée dans nos bois , eft 
remarquable par {es tiges fimples, élancées ; par 
fes feuilles lancéolées, un peu plus étroites, plus 
ou moins dentées ou entières , renverfées en de- 
hors par fes fleurs réunies , dans l’ailfelle des feuil- 
les, par paquets courts, diftins , en petites grappes 
fimples , touffues. On trouve beaucoup d’intermé- 
diaires entre ces différentes variétés. 

Cette plante croît dans les bois, dans les ter- 
rains arides , dans les prés fecs en Europe. x 
(V.v.) La variété y croît dans les montagnes des 
hautes Alpes. 

Cette efpèce eft amère, vulnéraire, apéritive, 
diurérique , déterfive, aflringente ; elle fait partie 
des vulnéraires de la Suiffe. On emploie fes feuilles 
& fes fleurs en infufion théiforme dans les mala- 
dies des reins & de la veflie , dans les hydropifies 
naiffantes & dans les ulcères putrides. Tous les 
beiliaux la mangent volontiers. Elle deviendroit 
une plante d'ornement fi elle étroit exotique ou 
inoins commune. 


36. VERGE D'OR des rochers. So/dago alpef- 
zris. Willd, 

Solidago caule ereëo , glabro ; foliis elliprico lan- 
ceolatis , infertoribus ferratis ; racémis erectis , coarc- 
taiis ÿ folis brevioribus, ligulis elongatis. Willden. 
Spec. Planr. vol. 3. pag. 206$. n°. 34. 

Solidago alpeftris. Waldftein & Kitaib.. Plant. 
rar. Hungar. 


Il ya detrès-grands rapports entre cette efpèce 
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& le folidago virga aurea ; elle en diffère par fes 

| tiges glabres & par fes feuilles caulinaires ellip- 
tiques-lancéolées , prefqu'entières ; elle acquiert 
par la culture un port très-different, & qui la rend 
prefque méconnoiflable. Ses tiges , dans l'état fau- 
vage , font très-fimples, droites, hautes d'un 
pied , très-plabres; les feuilles alternes , Jongues 
d’un demi-pouce ou d’un pouce & demi. Les fleurs 
font réunies au fommet des tiges en grappes ferrées, 
formant une forte d’épi par leur enfemble. Les 
tiges, dans la plante cultivée, font hautes de deux 
pieds & plus, glabres , rameufes. Les feuilles ac- 
quièrent jufqu'à trois pouces de longueur; les 
feuilles caulinaires très-entières ; les fleurs difpo- 
fées en grappes très-courtes, axillaires , peu gar- 
nies de ileurs. 


Cette efpèce croît dans l'Autriche , la Bo- 
hême , fur les hautes montagnes. 4 ( Défcripr, ex 
Wild.) 


37. VERGE D'OR des montagnes. Soidago mon- 
land. 

Solidago caule fimplicifimo , fubglabro ; foliis lan- 
ceolatis, fubferratis ; pedunculis pubefcentibus , bi feu 
crifloris , magno flore. (N.) 

Virga aurea montana, minor. Barrel. Icon. Rar. 
tab. 755. 

Cette plante feroit-elle la même que celle qui 
a été indiquée fous le nom de /olidago virgaurea , 
var. y , Flor. franç.? En ce cas certe dernière fe- 
roit une efpèce diitinéte , telle que je la préfente 
ici. Elle diffère du fo/idago aurea par fes fleurs au 
moins une fois plus grandes, par fes pédoncules 
plus longs , pubefcens, à deux ou trois fleurs pé- 
dicellées ; elle fe rapproche par fa corolle, par la 
forme de fes feuilles, du fo/tdago minuta. On l'en 
diftingue par fs tiges plus élevées, par fes fleurs 
plus nombreufes. 


Ses tiges font hautes d’un pied, droites, ftriées, 
cylindriques, un peu anguleufes , glabres , à peine 
pubefcentes à leur partie fupérieure, très fimples, 
un peu roides, garnies de feuilles alongées, lan- 
céolées ; les inférieures prolongées en un pétiole 
affez long, à dentelures larges, très-aiguës, pref- 
que mucronées; les fupérieures à peine dentées ; 
la moitié fupérieure des tiges, garnie de fleurs 
axillaires; un pédoncule filiforme dans chaque 
aifielle , pubefcent, muni de deux ou trois petites 
folioles ; quelquefois uniflore , plus fouvent fou- 
tenant deux ou trois fleurs pédicellées, grandes, 
radiées ; les écailles calicinales fcarieufes , imbri- 
quées, Jlancéolées , glabres, aiguës; les demi- 
fleurons linéaires, prefqu’une fois plus longs que 
les fleurons , divifés en trois petites dents à leur 
fommet. La figure de Barrelier convient très-bien 
à cette efpèce , mais les fleurs font trop petites. 


J'ai recueilli cette plante en Suifle , fur les mon- 
tagnes alpines. % (W. v.) 
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38. VERGE D'or de Galles. Solidago cambrica, 
Solidago caule fimplicifimo , pubefcente ; foliis 


éuneiformi-lanceolatis, ferraris, pilofiufculis ; race- 
mis ereéfis, ligu is elongatis. Aiton, Hort. Kcw. 
vol. 3.pag. 218. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 


Pag. 2066. n°. 36. 


Solidago (cambrica), foliis lanceolatis , fubfer- 
ratfs , fbincanis ; paniculis corymbofis, terminali- 
bus. Hudf. Angl. 367. — Petiv. Britan. tab. 16. 
fig. 11. 


Solidago (minuta) , foliis lineari-Lanceolatis À 
Jublerratis , fubeds incanis ÿ foribus paniculatis , con- 


fertis, Mill. Diét. n°. s. 


Virga aurea cambrica , floribus conglobatis. Dill. 


Jort. Eltham. pag. 413. tab. 306. fig. 393. 


Virga aurea , montana , folio anguffo fubincano , 


flojculis conglobatis. Rai, Synopf. 177. 


Cette plante pourroit être confidérée comm 
une des variétés de l’efpèce précédent: fi les 
caraétères n'étoient pas conftamment reproduits 
par la culture , ainfi que l’afirment Miller & Will- 
dencw. Ses fleurs font plus précoces d’environ fix 
femaines. 


Sestiges font droites, cylindriques, très-fimples, 
hautes d'environ fix pouces, pubefcentes , garnies 
de feuilles alternes, lancéolées , prefque cunéi- 
formes , étroites, légérement pileufes, dentées 
en fcie à leurs bords, un peu blanchâtres en def- 
fous, longues d’un pouce & demi, fur trois li- 
gnes de large; rétrécies en pétiole à leur partie 
inférieure , aiguës à leur fommet ; les feuilles fu- 
périeures un peu plus petites. Les fleurs font dif- 
potées , à l'extrémité des tiges , en grappes 
courtes, épaifles , agglomérées, en forme de pe- 
tits corymbes. La corolle eft jaune ; les demi-fleu- 
rons alongés. 


Cette plante croit en Angleterre , dans le pays 
de Galles. + 


39. VERGE D'OR à plufieurs rayons. Solidago 
multiradiata, Aiton. 


Solidago caule villofiufeulo ; folirs feffilibus , Lan- 
ceolatis , glabris , ciliatis | inferioribus apice ferratis ; 
racemo terminali , ereéto ; ligulis elongatis | numero- 
fis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 218. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2066. n°. 37. 


On diftingue cette efpèce aux demi-flzurons 
de la circonférence , plus nombreux que dans la 
plupart des autres efpèces. Ses tiges font courtes, 
très-fimples , hautes de fix à huit pouces , droites, 
pubefcentes ou un peu velues , garnies de feuilles 
feffiles, alternes, étroites , lancéolées, glabres à 
leurs deux faces, ciliées à leurs bords, prefqu’en- 
tières; les inf:rieures légérement dentées en fcie 
à Jeur femmer, Les fleurs font difpofées , à l’ex- 
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trémité des tiges , en une grappe droite, épaifle , 
ferrée. La corolle eft jaune ; les demi.flsurons de la 
circonférence étroits , alongés , très-nombreux. 


Cette plante croît à la terre du Labrador. # 


40. VERGE D'OR à tige baffle. Solidago minuta. 
Lion, 


Solidago caule fimplicifimo ; foliis calinis, inte- 
gerrimis ; pedunculis axillaribus , unifioris. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1235. 


Solidago minuta, caule fmpliciffimo, pilofo ; foliis 
lanceotatis, acutis , ferratis , glabris; racemo termi- 
nali fimplici , ereëto ; Ligulis elongatis. Aiton , Hoït. 
Kew. vol. 3. pag. 218. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 2067. n°. 38. 


Sol'dago minutz, caule fimpliciffimo; foliis lan- 
ceolatis , acutis, ferratis , glabris ; pedunculis uni- 
foris, flore duplo longioribus. Decand. Synopf. 
Plane. gall. p. 282, & Flor. franç. vol. 4. p. 156. 


Virga aurea , humilis, alpina. Morif. Blœf. 329. 


Virga aurea, omnium minima, floribus maximis. 
Herm. Paradif. batav. pag. 245. tab. 245, Oprima. 
— Boerh. Lugd. Bat. voi. 1. pag. 97. 


Virga aurea , montana, biuncialis, pumila. Pluk. 


Alimag. pag. 390. tab. 235. fig. 7. 8. 


Virga aurea , omnium minima. Tourn, Inf. R 


Herb. 484. 


Cette efpèce eft très-bien caraétérifée par fes 
uges baffes , par fes grandes fleurs portées fur des 
pédoncules uniflores, une & deux fois plus longs 
que les fleurs. Ses racines , un peu épaiffes, produi- 
lent une touffe de fbres nombreufes , capillaires: 
ils'en élève une tige droite, très-fimple, haute 
de cinq à fept pouces, cylindrique, légérement 
pileufe, principalement à fa partie fupérieure, gar- 
nie de feuilles alternes , lancéolées, oblongues, 
médiocrement dentées en fcie à leurs bords, un 
peu aiguës à leur fommet, prefqu’entiéremenc 
glabres à leurs deux faces; les inférieures rétré+ 
cies en pétiole à leur bafe, à dentelures plus pro« 
noncées; fouvent les fupérieures entières, prefque 
fefliles. 


De chaque aiffelle des feuilles fupérieures fort 
un pedoncule fimple , plus long que les feuilles, 
à peu près deux fois plus long que les fleurs, pu- 
befcent, muni de deux ou trois petites folioles 
alternes , terminé par une feule fleur prefque du 
double plus grande que celles du fo/idago virgau- 
rea , d’une belle coulenr jaune ; les demi-fleurons 
linéaires , beaucoup plus longs que les fleurons du 
centre. 


Cette plante croît dans les Alpes & dans lés 
Pyrénées. % (W./f.) 
Ooo 1 
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41. VERGE D'OR à feuilles dures. Ss/idago ri- 
gida. Linn. 


Solidago caule foliifque ovato-oblongis , pilofis , [ca- 
bris; caulinis intogerrimis , infimis ferratis; ramis flori- 
feris , paniculatis ; racemis compaëtis, ligulis elonga- 
tis. Aiton , Hort. Kew. vol. 3. pag. 216. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 2067. n°. 39. 


Solidago rigida, foliis caulinis ovatis, fcabris, 
integerrimis ; ramis alternis, faftigiatis ; corymbis 
terminalibus. Linn. Spec. Plant. 880. — Hort. 
Cl. 410. — Roy. Lugd. Bat. 162. — Gouan. 
Hort. Monfp. pag. 444. 


Solidago rigida , caule panicilato ; foliis infertori- 
bus ovatis , dentatis , longè petiolatis , fuperioribus 
lanceolatis ; femiamplexicaulibus. Miller, Dict. 
n°. 17. 

Virga aurea Nova Anglia , lato rigidoque folio. 
Herm. Paradif. Batav. p. 243. tab. 245. — Tl'ourn. 
Init. R. Herb. 485. 


Solidago rigida , undiquè minuta , pube afperrimä ; 
foliis fuperioribus femiamplexicaulibus, fubcordato- 
ovalibus; corymbo ramis fubfuffistatis, fummitate 
zancèm flofciculo-floriferis. Mich, Flor. boreal Amer. 
vol. 2. pag. 118. 


Ses racines font compofées de fibres blanchà- 
tres, éralées ; elles produifent plufieurs tiges 
droites, roides, cylindriques, un peu rudes au 
toucher , fimples, paniculées à leur fommet , gar- 
pies de feuilles alternes , roides, fermes ; les infé- 
rieures ovales-oblongues , très-grandes, un peu 
dentées , longuement pétiolées , longues au moins 
de quatre à fix pouces, fur deux ou trois de large ; 
les pétioles auf longs que les feuilles ; les fupé- 
rieures ovales, prefqu'en cœur, fefliles, à demi 
amplexicaules , rudes à leurs deux faces, ordinai- 
reément très-entières. Les rameaux fleuris portent 
vers leur fommet des grappes courtes , épailles , 
ramaflees en corymbe, & formant , par leur réu- 
nion, une ample panicule droite, terminale. La 
corolle eft d’un jaune-brillant ; les demi-fleurons 
de la circonférence alongés. 


Cette plante croît dans la Caroline & dans la 
Penfilvanie , au milieu des monragnes. x ( W. .) 
On la cultive au Jardin des Plantes; elle fleurit 
vers le mois d'août. 


42. VERCE D'OR de Noveboraco. Solidago ncva- 
boracenfis. Linn. 


Solidago foliis radicalibus ovato-oblongis , petio- 
latis; caule nudiufculo, ramofs, faflisieto. Linn. 
Spec. Plant. vol, 2. pag. 123$. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 2067. n°. 40, 

Cette plante eft affez remarquable par fon 


port, par fes grandes fleurs folitaires , terminales. 
Les feuilles font ovales-oblongues , pétiolées , 
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affez lemblables à celles du fo/idago virgaurea , très= 
rudes au toucher; les tiges droites , hautes d’en- 
viron un pied, fimples à leur partie inférieure, 
rameufes & faitigiées vers leur fommet, munies 
feulement de trois ou quatre petites feuilles. Cha- 
que rameau fe termine par une feule fleur grande, 
de couleur jaune. 


Cette plante croît à la Nouvelle-Vorck & dans 
les contrées feprentionales de l'Amérique. # 
 Deféripr, ex Linn.) 


43. VERGE D'OR à tige grêle. So/idago gra- 
cilis. Hort. Parif. 


Solidago caule ereëlo , gracili; apice paniculato ; 
foliis lanceolatis , integris , glaberrimis ; racemis 
breviffimis ; ereilis ; floribus parvis. (N.) 


Cette efpèce fe diftingue par fes petites fleurs 
difpofées en grappes courtes, peu garnies. Ses 
tiges font grêles, cylindriques , glabres , à peine 
{triées , hautes d’un à deux pieds, très-fimples , 
paniculées à leur fommet par des rameaux alter- 
nes, étales, fimples , fort grêles, fleuris. Les feuil- 
les font alternes, fefiles , lancéolées, médiocre- 
ment diftantes , glabres à leurs deux faces, un 
peu rudes, minces, vertes, plus pales, prefque 
cendrées en deffous , entières à leurs bords, ai- 
guës , prefqu'acuminées à leur fommet, longues 
d'environ un pouce & demi, larges de quacre à 
cinq lignes ; celles des rameaux beaucoup plus 
petites. 


Les fleurs font petites , fituées le long des ra- 
meaux , dans l'aifielle des feuilles, difpofées en 
petites grappes courtes, plus ou moins garnies, 
ordinairement plus courtes que les feuilles , 
munies de petices braétées ; les pédicelles à 
peine de la longueur des calices, un peu pubef- 
cens; le calice compolé d’écailles prefqu'égales ; 
les extérieures plus courtes, d’un vert-jaunâtre, 
glabres , obtufes ; la corolle jaune; trois ou qua- 
ire demi-fleurons terminés par une petite languette 
ovale , obtufe; les flsurons peu nombreux ; une 
aigrette blanche & pileufe. 


On ignore le lieu natal de cette plante, que 
l’on cultive au Jardin des Plantes de Paris. % 
(7Z:v) 


44. VERGE D'OR agglomérée. So/idago glome- 
rata. Mich. 


Solidago caule humili, fimpliciffimo ; foliis glabris, 
longè lareque lanceolatis, ferratis ; racemo fimplici , 
è glomerulis axillaribus , fuperioribus capitattm con- 
geffis ÿ calicibus turgidis, mulrifioris: Mich. Flor. 
voreal. Amer. vol. 2. pag. 117. 


Cette plante a des tiges baffes, très-fimples, 
garnies de feuilles alternes , lonzuement & large- 
ment lancéolées, glabres à leurs deux faces, den- 
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téés.en fcie à leurs bords, aiguës à leur fommer. 
Les fleurs font difpofées en une grappe fimple, 
alongée , compofée de paquets latéraux , axillai- 
res, agglomérés ; ceux du haut ramallés en tére. 
Les calices foncépais , renflés, contenant un grand 
nombre de flzurettes jaunes. 


Cette plante croît fur les montagnes de la Ca- 
roline, (Defcripe. ex Mick.) 


4$. VERGE D'OR efklée. 
Mich. 


Solidago caule fimplici , glabro ; foliis fubcuneato- 
lanceolatis , integris , fuperioribus minimis ; racemo 


fimplici , fecundo > Jubfpiciformi. (N.) 


Solidago virgata, glabra , caule virgatim fimpli- 
cifimo , fupernè ob foliorum parvitatem quafinudo ; 
foliis fubcuneato-lanceolatis , obtufis , integris , ap- 
Ppreffo-ereétis ; racemo fimplici , fubfpiciformi , fecundo. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 117. 


Solidago virgata. 


Ses tiges font droites, très-fimples , glabres, 
élancées , hautes d'environ deux pieds, garnies 
de feuilles alternes, nombreufes, lancéolées, ré- 
trécies en coin à leur partie inférieure , obtufes 4 
leur fommet., entières à leurs bords , glabres 
à leurs deux faces , droites, appliquées contre les 
tiges; celles de la partie fupérieure fort petites, 
longues de quatre à cinq lignes. Les fleurs radi- 
cales lancéolées , longues au moins de deux pou- 
ces , larges de quatre à cing lignes , font difpo- 
fées , à l'extrémité des tiges, en une grappe droite, 
fimple , unilatérale , prefqu'en forme d’épi rameux; 
les écailles calicinales glabres, obtufes , prefqu’é- 
gales ; la corolle jaune & petite; l’aigrette blan- 
che , à peine plus longue que le calice. 


Cette plante croît à la Caroline , dans les lieux 
humides des forêts. ( F”. f. in herb. Desfont.) 


XX X Tige Lieneufe. 


46. VERGE D'OR bâtarde. Solidago fpuria. Forft. 


Solidago arborea , paniculä corymbofä ; fotiis ob- 
longis , denticulatis. Foxriter , Comment. Goett. 9. 
pag. 68. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2053. 
néeure 


+ Conyza (rugofa), fruticofa , foliis cuneïformibus, 
ferratis , villofis , rugofis , reticulatis ; pedunculis vil- 
lofis , unifloris ; floribus radiauis. Ait. Hort. Kew. 
vol. 3. pag. 184.2 


C’eft, d’après Forfter, un arbre fans aucune 
élégance, difforme , rameux ; les rameaux diffus, 
épais, afcendans, feuillés à leur fommert, revêtus 
d’une écorce d’un brun-cendré, que la chute des 
feuilles rend rudes & tuberculés. Les feuilles font 
éparfes , très-rapprochées, firuées vers le fommer 
des rameaux , oblongues, pétiolées, d'un vert- 
gai, étalées , ridées ou crêpues, denticulées à leurs 
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bords, obtufes à leur fommet , longues de fix à 


huit pouces & même d’un pied ; les pécioles courts, 
lifles, cylindriques, dilatés à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en une très ample pa- 
nicule fafligiée , compofée de corymbes partiels ; 
les pédoncules & les pédicelles liffes, cylindri- 
ques , étalés, munis à leur infertion de bracté:s 
en forme d'écailles fort petites. Leur calice eft 
oblong ; les folioles extérieures courtes, étalées ; 
les intérieures très-ferrées, imbriquées , conni- 
ventes, lancéolées , relevées en carène ; la corolle 
radiée, de couleur blanche ; les demi-fleurons fe- 
melles au nombre de dix à ia circonférence , ova- 
les ,réfléchis, divifés en trois dents à leur fommet. 


Cette plante croit à l'ile de Sainte-Hélène, où 
elle a été recueillie par Foriter. 3 ( Defcripe, ex 


Forft.) 


47. VERGE D'OR en aibre. So/idugo arboreftens. 
Forfter. 


L Solidago caule arboreo ; paniculis corymboffs , ffric- 
tis, terminalibus ; foliis ovato-fusrotundis , acutis, 
repardis , petiolatis. Fort. Prodrom. n°. 298, — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2054. n°. 3. 


Cetarbre, d'une grandeur médiocre, eft chargé 
de rameaux tomenteux, garnis de feuilles pétio- 
lées, alrernes, ovales, prefque rondes, un peu 
finuées à leur contour, glabres en deflus , tomen- 
teufes à leur face inférieure , acuminées à leur 
fommet, munies de dentelures diflantes , obtufes. 
Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en panicules roides, compofées de co- 
rymbes partiels. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Zélande , 
où elle a été recueillie par Forfter. D ( Déjiript. ex 
Forft. & W'ilid.) 


48. VERGE D'OR à fleurs blanches. So/idage 
leucadendron. Forfter. 


Solidago arborefcens , cym's fiffigiatis ; foliis ob- 
longo-chovatis , crenatis , fubfeffiltous. Fort. Comm. 
Goett. 9. pag. 69. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 204. n°. 2. 


Cet arbre s’élève à la hauteur d’environ quinze 
à vingt pieds; fon tronc fe divife , vers fon mi- 
lieu, en rameaux cylindriques, prefque faftigiés, 
feuillés à leur fommet, d’un brun-noiritre , revé- 
tus d’une écorce tuberculée. Les feuilles font 
éparfes , prefque fefliles, oblongues , en ovale 
renverfé , étalées, liffes à leurs deux faces , infen- 
fiblement rérrécies vers leur bafe , crénelées à leur 
contour , longues d'environ trois pouces. 


Les fleurs font difpofées en cimes faftigiées à 
l'extrémité des rameaux ; les pédoncules liffes, 
cylindriques , longs d’un pouce ; les pédicelles 
courts , filiformes, étalés, lifles, uniflorés ; la 
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corolte blanche ; toutes les autres parties dela 
fruétifcation de même forme & de même grai- 
deur que dans le folidago fpuria. 


Cette plante a été obfervée, par Forfter, dans 
les forêts de l'ile de Sainte-Hélène. BR (Defcript. 
ex Forf. ) 


49. VERGE D'OR à fleurons rares. So/idago pau- 
ciflofeulofz. Michaux. 

Solidago fuffruticofa, glabra, folits lanceolatis, 
fs ,enerviis ; panicula compofitä, mulriflora ; faf- 
ciculis ereëtis ; calicious anguflo-oblongis , quingueflo- 
ris ; radio unico. Mich. Flor. boreal, Amer. vol. 2. 


pag. 116, 


ob 


Ses tiges font droites, glabres, prefque ligneu- 
fes , garnies de feuilles alternes , lancéolées , gla- 
bres à leurs deux faces, obtufes à leur fommet, 
fans nervures. Les fleurs font difoafées , à l'extré- 
mité des tiges, en une pancule rameufe , compo- 
fée de grappes droites, fafciculées , chargées d’un 
grand nombre de fleurs. Les calices fonr étroits , 
oblongs, imbriqués; ils ne renferment que quatre 
feurons & un feul demi-fleuron. 


Cette plante croit dans les lieux arides & fablo- 
peux de Ja Caroline. D ? (Deferipr. ex Mich. ) 


VERGEROLLE. Erigeron. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs compofées, de fa famille 
des corymbifères, qui a des rapports avec les fo/i- 
dago & les after, & qui comprend des herbes in- 
digènes ou exotiques à l'Europe, dont les fleurs 
font radiées, fouvent de deux couleurs ; les fleu- 
rons jaunes ; les demi-fleurons bleus ou blancs, 
quelquefois jaunes. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle radiée ; les demi-fleurons nombreux , 
linéaires ÿ cinq étamines fyngénèfes ; une aïgrette pi- 
deufe; le réceptacle nu. 


CARACTÈRE G&NÉRIQUE, 


Les fleurs offrent : 


1°, Un calice commun, oblong, cylindrique , 
compoté d’écailles imbriquées , droites, fubuiées, 
prefqu'égales , graduellement un peu plus lon- 
gues. 


2°. Une corolle radiée ; des fleurons hermaphro- 
gites dans le centre, tubulés , infundibuliformes ; 
le limbe divifé en cinq découpures ; des demi- 
fleurons femelles , fertiles à la circonférence , 
droits, linéaires, fubulés , ordinairement très- 
entiers. 


3°. Cinq étamines fyngénèfes ; les flimens ca- 
piiliüres , très-courts , terminés par des anthères 
alongées, tubulées, réunies en un filet çylin- 
dyique, 
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4%. Un ovaire fért petit, tant dans les fleurs F= 
melles, que dans les fleurs hermaphrodires , fur- 
mente d'une aigretre de la longueur de la cerolle ; 
un ftyle capillaire de la longueur de l’aigrette 
deux ftigmates réfléchis. 


Les fémences , tant dans les fleurs femelles que 
dans les hermaphrodites, font petites, oblongues, 
couronnées par une aigrette longue, pileufe. 


Le réceptacle eft plane , & dépourvu de poils & 
de paillettes. 


Obfervations. Si les efpèces qui compofent ce 
genre offroient routes les mêmes caracteres géné- 
riques bien tranchés, on pourroit le regarder 
comme fufifamment diftingué , 1°. par fes demi- 
Aeurons étroits & nombreux; en quoi il diffère 
des afer, dans lefquels ces demi-fleurons font 
élargis; des fodidago , où ils fonc bien moins noin- 
breux ; 2°, par ieur calice, dont les écailles ne 
font que médiocrement imbriquées , mais plutôt 
placées fur plufieurs rangs ; ce qui, joint à l’ab- 
fencé des deux filets à la bafe des anthères , le 
diflingue des inu/a , ainfi que des coryza , ces der- 
niers n'ayant point d’ailleurs de demi-fleurons à 
leur circonférence. Quelques botaniftes ont pro- 
polé , pour le circonfcrire davanrage , de placer 
parmi les inules ou les folidago toutes les efpèces 
qui ont les demi-fleurons jaunes, & de n’admettre 
au nombre des érigerons que celles dont les rayons 
de Ja circonférence font de couleur bleue, blan- 
che ou purpurine. 


Malgré ces précautions , on éprouvera toujours 
beaucoup de difficultés & de doutes fur plufieurs 
efpèces intermédiaires , les unes fe rapprochant 
des affer par leurs demi-fleurons un peu plus lar- 
ges , les autres des conyza, leurs demi-fleurons 
étant en partie tubulés à leur bafe, & fendus ou 
prolongés en une languette courte; ce qui les fait 
confidérer comme fleurons par les uns , demi-fleu- 
rons par d’autres , d’où vient que ces efpèces font 
tantôt des conyzes, tantôt des erigeron. Il faut 
ajouter que ces caractères étant très-dificiles à, 
faifir fur les plantes exotiques fèches, leur port 
décide fouvent du genre dans lequel on les range. 


Dans quelques efpèces d’erigeron de Linné on a 
remarqué de leurs anthères éroient prolongées à 
la bafe en deux filets libres , comme dans les inu/a ; 
ce qui a décerminé plufieurs botaniftes à les placer. 
dans ce dernier genre : telles font principalement 
les erigeron graveolens , vifcofum , &c. D’autres a 
comme Je l'ai déja dit plus haut, ont été ren- 
voyées aux conyzes , à caufe de la forme des fleu- 
rons de la circonférence. Ces efpèces n'ayant pas 
été mentionnées dans ces dérniérs genres, je les 
ai confervées parmi les erigeron, fans prétendre 
pour cela blâmer les réformes qu'elles ont parg 
exiger pour éviter toute obfcurité, 
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1: VERGEROLLE fétide. Erigeron graveolens. 
Linn. 


Erigeron foliis fublinearibus , inteperrimis ; ramis 
lateralibus ; multifloris. Linn. Mantif. pag. 468. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1952. n°. 1. — 
Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 145. — Poiret, Voy. 
en Barbarie, vol. 2. pag. 238. 


Conyza femina Theophrafti, minor, Diofcoridis. 
€. Bauh. Pin. 261. 


Tnula graveolens. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 275, & Catal. Parif. pag. 101. 


Solidago ( graveolens) , pubeftenti-vifcofa , foliis 
fublinearibus , integerrimis ; ramis lateralibus, mul- 
cifloris. Decand. Syn. Plan. gail. pag. 282.n°.3162, 
& Flor. franç. vol. 4. pag. 156. 


Erigeron ramis lateralibus , multifloris ; foliis lan- 
ceolatis ,integerrimis; calicibus fquarrofis. Linn.Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1210. — Amon. Acad. vol. 4. 
pag. 290. — Gouan, Monfp. 437. — Miller, Diét. 
n°. 6. ? 


Virga aurea minor, foliis glutinofis & graveolen- 
tibus. Tourn. Inft. R. Herb. 484. — Schaw. Spec. 
n°. 622.— Vaill. Aét. Acadein. Parif. ann. 1720. 
pag. 308 . 

Erigeron graveolens , foliis lanceolato-linearibus, 
integerrimis , feffilibus , decurrentibus ; ramis multi- 

oris, corollis radiatis, caule pyramidato. Gouan, 


Illuftr. 67. 
Conyza minor, vera. Lobel. Icon. 346. Medio- 


cris. 


Conyza minor , vera , Lobelii , lutea. Barrel. Icon. 


Far. tab. 370. 


Ses racines font dures, grêles, tortueufes, gar- 
nies de fibres courtes, roides , blanchâtres ; elles 
produifent une tige droite, glabre, un peu pur- 
purine ; haute d'environ un pied, dure, cylindri- 
que ; ftriée , nue à fa partie inférieure , divifée à 
fa partie fupérieure en rameaux alrernes, étalés, 
roides , prefque fimples , efblés, garnis de feuilles 
alternes,, fefliles , étroites , linéaires-lancéolées, 
très-entières, longues d’un pouce & plus, à peine 
larges de deux lignes, couvertes, furtout vers 
leurs bords, de poils très-courts, glanduleux , d’où 
fort une liqueur vifquelfe , d’une odeur forte, 
défagréable. 


De laiflelle des feuilles fortent des pédoncules 
courts, prefque filiformes , pubefcens , glutineux, 
munis de quelques petites folioles , fupportanc 
une , quelquefois deux & trois fleurs petites, jau- 
nâtres. Le calice eft oblong, vifqueux , pubefcent, 
compofé de folioles nn peu inégales , droites, li- 
néaires , aiguës , fcarieufes à leurs bords , un peu 
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ouvertes ; la corolle à peine plus longue que le 
calice ; les demi-fleurons courts, étroits. 


Certe plante croît dans les champs , dans les 
terrains fecs, en France , dans les départemens 
méridionaux , aux environs de Paris ; je l'ai aufli 
obfervée fur les côtes de la Barbarie. © (WP v.) 


Oëfervations. Cette efpèce fe rapporte aux zrula 
par les deux filets foyeux fitués à la bafe des an- 
thères ; eile fe rapproche encore des fo/idago par 
fa corolle de couleur jaune , par fes demi-fleurons 
courts. La figure qu’en a donnée Lobel eft trop 
petice & imparfaite. Barrelier en a donné deux 

figures fous le même numéro & la même dénomi- 
nation, une à feuilles dentées & à fleurs une fois 
plus grofles , qui ne conviennent qu'imparfaire- 
ment à cetre efpèce dont les feuilles font entières 
& les fleurs petites ; la feconde figure la repré- 
fente beaucoup mieux , quoiqu'elle foit fans rami- 
fications. 


2. VERGEROLLE vifqueufe. Erigeron vifcofum. 
Linn. 

Erigeron pedunculis un'floris , lateralibus ; foliis 
lanceolatis , denticulatis , baff reflexis ; calicibus fquar- 
rofis , corollis radiatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1209: — Hort. Upf. 258. — Gronov. Orient. 
267. — Gouan , Monfp. 437. — Jacq. Hort. tab. 
165$. — Miller, Diét. n°. 1.— Poiret, Voyage en 
Barbarie , vol. 2. pag. 237. 


Erigeron vifcofum , foliis lanceolatis , femiam- 
plexicaulibus, dentatis ; ramis multifloris , coroltis 
radiatis ; caule virgato. Gouan, Illuitr. 67. 

Inula (vifcofa), foliis feffiibus, baff reflexis , lar- 
ceolatis , ferraris; caule virgato , pilofo-vifcofo ; pe- 
dunculis axillaribus, uniforis , foliofis. Willd. Spec, 
Plant. vol.‘3. pag. 209$. n°. 15. 

Inula vifcofa. Desfont. Filor. atlant. vol. 2. pag. 
274: 

Inula vifcofa , foliis lanceolatis ; denticulatis ; [ef 
filibus , bafs reflexis; pedunculis lateralibus , urifloris, 
foliofis. Aiton, Hort. Kew. vol. 3. pag. 223. 

Tnula vifcofa \hirfuto-vifcofa , folits lanceolaris, 
fubferratis ; caule furernè ramofo ; pedunculis latera- 
libus , unifloris, foliofis; involucrifoliohis linearibus, 
glabris. Decand. Synopf. Plant, gall. pag. 281, & 
Flor. franç. vol. 4. pag. 153. n°. 3154. 

Solidago vifcofa. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
144. 

Affer foliis ferratis ; pedunculis fimplicious , latera- 
libus , unifloris ; longitudine folir ; foliofis. Hert. 
Cliff. 409. 

Virga aurea major , foliis glurinofis & graveolen- 
tibus. Tournef. Joft. R. Herb. 484. — Vaill.-Aét. 
_Academ. Parif, 1720. pag. 308. — Zanich. Iit. 
tab. 103. 
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Conyza mas Theophrafli & Diofcoridis, C. Bauh. 
Pin. 265. 

Conyya major. Dodon. Pempt, pag. $1. Icon. — 
Cluf. Hift. 2. pag. 20. [con. 


Conyza capitata , feu globofa. Boccon. Sic. pag. 
14. tb. 7. — Boccon. Herbar. — Morif. Oxon. 
Hift. 3. pag. 114. $. 7. tab. 20. fig. 14. 


Cette efpèce paroît appartenir aux énula par les 
deux poils foyeux qui accompagnent les anthères 
à leur bafe ; elle a d’ailleurs tous les caraëtères & 
le port des erigeron. Ses tiges font droites, hautes 
de deux ou trois pieds, cylindriques, rameufes à 
leur partie fupérieure ; les rameaux alernes , alon- 
ges, ftriés , pubefcen$ & glutineux, garnis de 
fzuilles alternes, fefliles , à demi amplexicaules ; 
un peu épailfes, glutinsufes, odorantes , lancéo- 
lées, médiocrement velues où parfemées de quel- 
ques poils glanduleux, dentées en fcie à leur con- 
tour ; quelquefois les fupérieures entières , aiguës, 
un peu rabattues latéralement à leur bafe, longues 
d'environ deux pouces, larges de fix lignes. 


Les fleurs forment , par leur enfemble, une lon- 
gue grappe droite , plus ou moins touffue , à Fex- 
trémité des tiges & des rameaux , compofee de 
la réunion des fleurs latérales , axillaires , fituées 
fur de petits rameaux à peine de la longueur des 
fuilles, fouvent plus courts, feuillés ; les pédon- 
cules courts, pubefcens, à une ou deux fleurs, 
rarement trois fleurs pédicellées , munies à leur 
bafe d’une petite braétée linéaire , très-étroite , 
qui tient lieu de feuille. Le calice eft ghbre com- 
polé d'écailles droites, linéaires , imbriquées ; la 
corolle jaune , affez grande ; les demi-fleurons un 
peu diftans les uns des autres; les anthères pro- 
longées à leur bafe en deux filets libres. Les fe- 
mencés fonr pales, un peu pubefcentes , furmon- 

ées d’une aigrette rouffe. 


Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France , en Efpagne , en Sicile, & 
n . A. sQe se 
fur les côtes de la Barbarie, où Je l'ai recueillie. # 
CF. v.) 


3. VERGEROLLE glutineufe. Erigeron glutino- 
farm. Linn. 


Erigeron foliis lanceolato-linearibus , pilofo-vifci- 
dis ; pedunculis unifloris. Linn. Mantifi. pag. 112. 
— Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 205. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3, pag. 1953. n°. 2. 


Conyza montana, foliis glutinofis ,pilofis. C.Bauh. 
Pin. 165. — Raï, Hit. 265. 


Conyya montana , faxarilis, kyffopifolio villefo & 
glutinofo , hifpanica. Barrel. Icon. Rar. fig. 158. 


Conyza montana, Myconi. Dalech. Hift. 2. pag. 


Fi01, 
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Conyya montana, Myconi , folio hyffopi vulgaris, 
villofo, J. Bauh, Hit, 2. pag. 1054. Icon. 


Affer faxarilis, foliis glutinofis, villofis & gra- 
veolentibus. Tourn. Inft. R. Herb. 482. — Garid. 
AIX, pag. 47. 


Cette plante eft peu connue , à ce qu’il paroîr; 
elle femble rapprocher un peu de l'erigeron gra- 
véolens. ? 


Ses tiges font grêles , hautes de huir à dix pou- 
ces, fimples ou divifées dès leur bafë en rameaux 
fimples ,efiiés, garnis de feuilles alternes, fefles, 
lancéolées , lineaires , wès-entières à leurs borüs, 
un peu aiguës à leur fommet, glurineufes, char- 
gées de poils glanduleux & vifqueux. De l'aiffelle 
des feuilles’, vers le fommet des tiges, fortent des 
pédoncules alternes, folitaires dans chaque aiffelle, 
unifores, peu nombreux, terminés par une fleur 
radiée, purpurine , dont la circonférence et oc- 
cupée par vingt demi-fleurons & plus. 


Cette plante croît en Efpagne & dans les dépar- 
temens méridionaux de la France , dans les ter- 
rains montueux & maritimes. % 


4. VERGER OLLE à longues feuilles, Erigeron lon- 
gifolium. Hort. Parif, 


Erigeron glaberrimum , caule ramofo , longè pani- 
culaio; foliis feffilibus, anguffis, longiffimis , inte- 
gris ; calicibus ovatis , radiis vix calice longioribus, 


CN.) 


Cette plante fe rapproche beaucoup de l’erige- : 
ron carolinianum , à en juger par là figure que Dillen . 
a donnée de cetre dernière ; mais dans celle dont 
il eft ici queftion , le port eft un peu différent , les . 
rameaux fleuris ferrés & formant une longue pa- 


nicule ferrée ; les feuilles plus grandes, plus lar- 


ges , très-glabres. File eft remarquable par la lon- 
gusur de fes feuilles étroitzs, par fes fleurs en: 


longue panicule droite. Ses tiges font droites, lon-: 
gues, fermes , un peu épaifles, glabres, cylindri-. 


ques, cannelées , chargées à leur partie fupérieure 
de rameaux courts, alternes, axillaires, prefque 
fimples, couverts de fleurs, à peine ramifiés. Les 
feuilles caulinaires font alternes , fefiles , longues, 
étroires , amplexicaules à leur bafe , glabres à leurs 
deux faces , entières, très-pointues , longues de 
quatre à cinq pouces, larges d'environ trois lignes ; 
celles qui accompagnent les fleurs fur les rameaux, 
beaucoup plus étroites & plus courtes. 


Les fleurs forment, par leur enfemble , une lon- 
gue, panicule compafée de rameaux nombreux 
& Aeuris, qui préfentent autant de petites pani- 
cules Jâches, feuillées, très. glabres ; les pédon- 
cules courts, roides , inégaux ; quelques fleurs fef- 
files ou à peine pédicellées. Le calice eft ovale, 
prefque cylindrique 3 fes folioles langues, étroi- 
tes, aiguës ; les demi-fieurons jaunâtres , à peine 

plus 
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plus longs que les folioles calicinales ; les femen- 
ces un peu velues, étroites , oblonguss , furmon- 
tées d'une aigrette pileufe , d’un blanc un peu 
Jjaunûtre. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
(7, v.) 


5- VERGEROLLE de Virginie. Erigeron carolinia- 
num. Linn. 


Erigeron caule paniculato ; floribus fubfolitariis , 
cerminalibus ; foliis linearibus , integerrimis. Linn. 
Spec: Plant. vol. 2. pag. 1210. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1953. n°. 4. 


Virga aurea carolinienfis, linaria monfpeffulane fo- 
liis. Dillen. Hort, Eltham. pag. 412. tab. 306. fig. 
394: 


Cette plante a des tiges droites, cylindriques, 
rameufes, épaiffles & un peu rougeâtres à leur 
partie inférieure , ftriées, rameufes ; les rameaux 
fafigiés , alternes, très-nombreux ; les feuiiles 
nombreufes, alrernes, feffiles, linéaires, étroites, 
fort longues, très-entières , un peu velues; celles 
des rameaux plus étroites & plus courtes. 


Les fleurs font jaunes, petites, prefque foli- 
taires à l'extrémité de chaque rameau, médiocre- 
ment pédonculées ; les calices étroits, un peu cy- 
lindriques, compofés de folioles glabres , imbri- 
quées , fort étroites, un peu aiguës ; les demi- 
fleurons de Ja corolle jaunâtres, étroits, plus longs 
que le calice ; les fleurons courts ; les femences 
couronnées d'une aigrette courte, pileufe. 


Cette plante croît à la Caroline. + Elle a beau- 
coup de rapport avec l’erigeron longifolium , mais 
fes foiioles font plus étroites, & fes feuilles un 

-peu veluss. 


6. VERGEROLLE 


de Sicile. Erigeron fi:ulum. 
Lion. 


Erigeron foliis lineari-lanceolatis, feabris | fubin- 
tegerrimis , margine revolutis ; caule paniculato ; pe- 
dunculis unifloris , foliofis ; fquamis calicinis inferio- 
ribus laxis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1931. 
n°. 36. Sub conyza ficula. 


Erigeron ficulum , calicinis fquamis inferioribus 
laxis, florem fuperantibus ; pedunculis foliofis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1210.— Hort. Cliff. 407. 
— Gouan, Hort. Monfp. 438. 


Erigeron ficulum. Desfont. Catal. Hort. Parif. 
pag. 102. 


Conyza ficula , foliis lineari-lanceolatis , feabris , 
Jubincegerrimis , margine revolutis ; caule herbaceo ï 
paniculato ; pedunculis unifloris , foliofis ; fquamis in- 
wolucri inferioribus laxis. Decand. Synopi. Plant. 

Botanique. Tome VIII, 
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gall. pag. 279. n°. 3127, & Flor. franc. vol. 4. 
pag. 139. 


Conyyza ficula, annua , foliis atrovirentibus , caule 
rubens:. Boccon. Sic. pag. 62. tab. 31. fig. 4. — 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 115. $. 7. tab. 20. fig. 
28.— Pluken. Phyrogr. tab. 168. fig. 2. 


Erigeron crifpum. Pourret. At. Tolof. 


Conyza caulibus rubentibus , tenuioribus ; flore lu- 


teo , nudo. Magnol. Monfp. pag. 77. tab. 76. 


Conyza fpecies, foliis virga auree. J.Bauh. Hift. 2. 
Pag. 1049. ? Icon mala. 


Elle fe rapproche des conyzes par la forme de 
fes demi-fleurons tubuleux à leur partie inférieure, 
& qui fe terminent par une languette très-courte , 
tellement qu'ils femblenc plutôt devoir être re- 
gardés comme de véritables fleurons : d’où réfulte 
beaucoup d’incertitude fur le genre auquel cette 
plante appartient, pouvant rentrer également dans 
des folidago , d’après l'opinion de ceux qui ne veu- 
lent point admettre de fleurs jaunes parmi les er- 
geron. 


Ses tiges s'élèvent à la hauteur d’un pied & 
plus ; elles font droites, rameufes, firiées, d’un 
vert-cendré , quelquefois un peu rougeâtres, cy- 
lindriques , pubefcentes ; les rameaux nombreux, 
latéraux , quelques-uns très-grêles & prefque pa- 
niculés ; les feuilles radicales oblo:gues, élargies; 
celles des tiges & des rameaux nombreufes , épar- 
fes, fefliles , étroites , linéaires ou un peu lancéo- 
lées, glabres ou à peine pubefcentes, ordinaire- 
ment entières à leurs bords, aiguës & quelquefois 
un peu roulées latéralement , longues d’un pouce 
& demi ou deux pouces, larges de deux à trois 
lignes. 


Les Aeurs forment une forte de panicule termi- 
nale compofée de rameaux feuillés, qui fe termi- 
nent par des fleurs alternes , axillaires , foutenues 
par des pédoncules fimples , filiformes. Quelque- 
fois ces rameaux font très-courts, uniflores, & 
alors ils femblent être des pédoncuies teuillés. Le 
calice eft prefque glabre , compofé de folioles l1- 
néaires , peu ferrées, prefque fubulées. La coroile 
eft jaune ; les fleurons courts; les deini  fleurons 
tubuieux , terminés par une vetire langustre très- 
courte; les femences pubefcentes, furnontées 
d'une aigrette d’un roux-clair, pieufe , une Fois 
plus longue que le calice. 


Cette plante croît en Italie, en Sicile, dans les 
foffés humides , dans les étangs maritiines aux en- 
virons de Montpellier, de Narbonne, dins les 
départemens méridionaux de 1 France. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. © (Y.v ) 


7. VERGEROLLE févide, Erigeron fetidum. Linn, 


ns Dr 


Erigeron foliis lanceclato-linearibus, retuffs ; flo- 
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ribus corymbofis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1213. 


Conyza (fetida), foliis linearibus , baff attenua- 
tis , mucrenatis ; corymÔis pedunculatis , coarctatis , 
terminalious. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1932. 
n°37. 


Senecio africanus , folio retufo. Mill. Di&. n°. 7, 
& Icon. tab. 233. 


Senecio africanus , perennis , foliis confertim naf- 
centibus. Pluken. Almag. pag. 343. tab. 223. 
fig. 4. 

Pfeudo-helychryfum frutefcens, africanum , retufrs 
folirs , viridibus ; flore luteo, nudo. Morif. Oxon. 
Hit. 3. pag. 90. n°. 1. 


Conyza africana , fenecionis flore , retuffs folits. 
Herm. Lugd. Bat. pag. 6Gr. tab. 662. 


Les demi-fleurons, dans cette efpèce, font peu 
fenfibles & peu diftingués des fleurons ; ce qui l’a 
fait ranger, par quelques auteurs modernes, parmi 
les conyzes. Ses tiges font très-droites, fermes, 
roides , aflez épaifles , cylindriques, légérement 
<annélées, un peu hifpides, très-fimples, excepté 
à leur fommet; garnies de feuilles nombreufes, 
éparfes , très-rapprochées , inégales , longues d’er- 
Viron uh pouce , linéaires , étroites, rétrécies à 
leur bafe; les unes un peu élargies, obtufes & 
arrondies à leur fommet ; d’autres un peu aiguës 
& prefque mucronées, très-entières , glabres ou 
un peu pubefcentes. 


Quelqu?s rameaux alternes , & difpofés en co- 
rymbes, fe divifent à leur fommet en deux ou trois 
pédoncules prefque nus , cylind:iques, pubefcens, 
terminés par plufizurs fleurs ferrées , ramaffées en 
un paquet prefque globuleux , à peine pédicellées. 
Leur calice eft compofé d'écailies un peu jauna- 
tres , fcarieufes, obtufes. La corolle eft jaune; les 
aigrettes courtes, pileufes , blanchâtres. 


Cette plante croît en Afrique. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. % ( #. v.) 


8. VERGEROLLE blanchatre. Erigeron canefcens. 
Wiliden. 


E’igeron foliis lanceolatis, integerrimis , pubeften- 
tibus ; pedunculis unifloris, axillaribus. Wild. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1953. n°. 3. 


Ses tiges font droites, cylindriques , rameufes, 
revê-uss d'un duvet blanchatre, garnies de feuilles 
alternes , fefliles, lancéolées , tres-entières à leurs 
bords, couvertes de poiis rudes , très-courts, 
nombreux. De l'aifielle des feuilles fortent des 
pédoncules pubefcens, plus longs que les feuilles, 
uniflores ; les inférieurs munis, vers leur nnilieu , 
d’une feule feuille ; les fupérieurs fans feuilles. Le 
calice eft pubefcent ; la corolle jaune & radiée. 


mr 
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Le lieu natal de certe plante n'eft pas connu. 
(Daefcripr. ex Wiilden.) 


9. VERGEROLLE nerveux. Erigeron nervofum. 
Willden. 


Erigeron foliis lineari - lanceolatis , integcrrimis y 
fericeis , nervofis ; flortbus paniculaus. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1953. n°. 5. 


Elle a des tiges fimples, droites, hautes d’un 
pied , blanchätres , tomenteufes , garnies de feuil- 
les alternes , roides , fermes, linéaires-lancéolées, 
très-entières à leurs bords, vertes, nerveufes , 
couvertes en deffous de poils blanchätres, foyeux , 
couchés ; les feuilles inférieures longues de quatte 
pouces ; les fupérieures d’an demi-pouce À & quel- 
quefois moins. Les fl:urs font difpofées , à l'ex- 
trénité des tiges, en une panicule fimple ; les pé- 
doncules romenteux ; le calice compofé d’écailles 
oblongues , imbriquées ; les femences couronnées 
d’une aigrette pileufe , rouffeatre. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique. 2 ( Deforipr. ex Wild.) 


10. VERGEROLLE d'Égypte. Erigeron apypria- 
cum. Linn. 


Erigeron foliis femiamplexicaulious, fpathulatis, 
dentatrs ; floribus globofis. Linn. Mantiif. pag. 112. 
Esxclufo Boccon. & Mortf. fynorym. 


Conyza ( æzyptiaca ), foliis oblongo-fpathulatis , 
dentatis , pilofis ; florious fubpaniculatis , globofis ; 
foliolis calicinis fabulauis, mollibus. Aion, Horr. 
K.w. vol. 3. pag. 183. — Wilid. Spec. Plant. vol. 
3. pag. 1927. n°. 26. — Desf, Catal. Hort. Parif. 
pag: 97- | 

Erigeron (ferratum }, caule ramofo , ereëlo, aïf- 
fufe, cubitali; foliis cuneiformi-lanceolatis, ferrato- 
dentatis , feffilibus, villofis. Forskh. Flor. ægypt.- 
arab. pag. 148. n°. 76. 


Jacobaa agypriace , folio glauco coronopr. Boerk. 


Lugd. Bar. pag. 99. 


Elle 2 des tiges droites , peu rameufes , hautes 
d'environ un pred & demi, cylindriques, légére- 
ment flriées, vertes, pubefcentes, un peu vif- 
queufes, garnies de feuilles alternes, fefiies , lé- 
gérement amplexicaul:s, fpatulées ou en ovale 
renverfé , étroites, lancéolées, un-peu obtufes à 
leur fommet, médiocrement pubefcentes ou pt- 
leufes, prefqu'entières à leur partie inférieure, 
munies, vers leur partie fupérieure, d'environ cinq 
dents aflez fortes, prefque droites, longues de 
d£ux ou trois pouces, larges de trois ou quatre 
lignes. 


De l’aiffeile des feuilles fupérieures fortent des 
rameaux alternes , prefque nus , qui fe terminent 
par deux, quatre ou cinq fizurs pédonculéss ; les 
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pédoncules cylindriques , pubefcens , vifqueux , 
de couleur purpurine ; les euvs ont la forme d’une 
têre un peu arrondie. Les calices font compofés 
d’écailles imbriquées , fubulées ; les intérieures 
un peu rougeatres à leur fommet. La corolle eft 
jaune , radiée ; 125 fleurons très-petits ; les demi- 
fleurons nus, très-abondans ; les piftils jaunes , 
fugaces ; les femences couronnées d’aigrettes blan- 
ches, formant une forte de bourrelet. 


Cette plante croît dans l'Égypte. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © (F. w.) 


11. VERGEROLLE de la Jamaique. Erigeron ja- 
maicenf:. Linn. 


Erigeron caule paucifloro, fubvillofo ; foliis cunei- 
formi-lanceolavis , ferraturis utrinquè duabus. Linn. 
Amœn. Acad. vol. $. pag. 406. — Swartz, Obf. 
Botan. pag. 303. tab. 8. fig. 2. — Wiliden. Soec. 
Plant. vol. 3. pag. 1957. n°, 1$. 


Senecio tomentofus, foliis ohlongo-ovaiis , leviffimè 


denticulatis ; periolis brevibus. BroWn , Jam. pag. 


320. 


Senecio minor, bellidis majoris folio. Sloan , Jam. 


125. Hift. 1. pag. 260. tab. 152. fig. 3. 


De racines grêies , prefque fimples , s'élèvent 
une ou plufieurs tiges droites, menues, prefque 
filiformes , très-fimples, un peu pubefcentes , lon- 
gues d'environ un pied , médiocrement feuillées ; 
les feuilles radicales prefque feililes , läncéolées, 
un peu cunéiformes , arrondies à leur fommet, 
munies , vers leur partie fupérieure , de quelques 
dents plus ou moins profondes, rétrécies à leur 
baie en pétiolé court , longues d’un pouce & plus, 
larges d'environ fix lignes; les feuilles caulinaires 
petites, alternes, rares, diflantes, fefiles, lancéo- 
lées, entières, arguës. 


Lestiges fe divifent quelquefois en deux ou trois 
petits rameaux feuillés , ou fe terminent par deux 
ou trois pedoncules alongés, fouples , fliformes , 
uniflores ; les calices médiocrement imbriquéss, 
oblongs , compolés d’écailles droites , fubuiées, 

refqu’égales , glabres, un peu membraneufes à 
eurs bords. La corolle éft blanche , radiée ; les 
démi-feurons linéaires, très-entiers ; les fleutons 
tubulés , à cinq découpures. Les femences font 
linéaires-oblongues, couronnées d'une aigretre un 
peu rouffeâtre, pileufe , un peu plus longue que 
le calice. 


Cetre plante croic à la Jamaïque ; elle a été auf 
recueillie à Saint-Domingue par M. Poiteau. O 
CV. f. in herb. Desfont.) 


12. VERGEROLLE du Canada. Erigeron cana- 
denfe. Linn. 


Erigeron caule floribufque paniculatis , hirtis ; fo- 
Lis lanceolatis , ciliatis. Linn. SyA. véger. pag. 618. 
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— Œder, Flor. dan. pag. 292. — Willien. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1954. n°. 6. — Decand. Synopf. 
Plant. pag. 279. n°. 3134, & Flor. franç. vol. 4. 
pag. 144. 


Erigeron caule floribulque paniculatis. Hort. Cliff. 
407. — Hort. Upf. 258. — Gronov. Virgin. 122. 
— Gort. Gerl. 475.— Mill. Diét. n°. 4. — Neck. 
Gallob. pag. 350. —Reys. Gerl.1.pag. 205. n°. 2. 
— Leers, Herb. n°. 654. — Pollich. Pal. 786. — 
Martufch. Sil. 6o9. — Dærr. Naff. pag. 103. — 
Hoffin. Germ. 292. — Roth , Germ. vol. I. pag. 
361. — vol. IL. pag. 331. 


Erigeron paniculatum. Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. L4r. 


Erigeron floribus paniculatis, fpicatis. Hall. Hely. 
AT T Eee 


Conyzella. Dillen. Catal. Append. 142. 


Erigeron (canadenfe), annuum , caule hifpido, 
paniculatim ramofiffimo ; ramis quai racemofo multi- 
floris ; foliis lanceolato-linearibus , ciliatis ; calicibus 
cylindricis , fubimbricatis ; radiis multiplici ferie con- 


fertis , breviffimis , albis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 123. 


Erigeron racemis lateralibus ; foliis imis lanceo- 
latis , dentatis , [uperioribus linearibus | ciliatis. 
Scopol. Carn. edit. 1. pag. 386. n°. 3, & edit. 2. 
n°. 1060. 


Conyza annua, acris, alba, elatior , linarie foliis. 
Morif. Hift. 3. pag. 115. 6. 7. tab. 20. fig. 29. — 
Boccon. Sic. pag. 86. tab. 46. 


Virga aurea virginiana , hirfuta , flore pallido. 
Zanon , Hift. 1. pag. 204. tab. 78. 


Virga aurea virginiana ; annua , Zanoni. Tourn. 


Inft. R. Herb, 484. 


Diftinguée par fes rameaux & fes fleurs petites, 
paniculées, certe plante a des tiges droites, hautes 
de huit à dix pouces, quelquefois d'un pied & 
plus , cannelées , cylindriques, légérement velues, 
garnies à leur partie fupérieure de rameaux fim- 
ples , nombreux , formant une panicuie alongée , 
étalée. Les feuilles font épurfes, fefiles ; les radi- 
cales ouvertes en rofette, couchées , plus larges, 
lancéolées , finuées ou crénelées, peu durables; 
les feuilles caulinaïres nombreufes, linéaires-lan- 
céolées , étroites , très-entières , aigués, longues 
d'environ deux pouces, fur deux ow crois lignes 
de large, d’un vert-blanchätre , un peu molles, 
ciliées à leurs bords. j 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité de chi- 
que rameau , en grappes droites , féuillées , por- 
tées fur des pédoncules courts ; rameux ;'elles for- 
ment, par leur enfemble, une panicule alongée, 
terminale, plus ou moins touflue. Les calices font 
cylindriques ; compofés de ne glabrés , étroi- 
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tes , aiguës , légérement imbriquées ; la corolle 
petite, radiée ; les demi-fleurons fort petits, d'un 
blanc couleur de chair, difpofés fur plafieurs rangs; 
les fleurons d’un jaun2-pâle ; les femences extré- 
mement petites, très-glabres , ovales-oblongues, 
d’un jsuue-ciair , furmontées d'une aigrette pi- 
Jeufe, d'un blanc un peu roux ; le réceptacle nu, 
étroit. 


Cette plante croît dans les terrains pierreux & 
les bois ; elle eft originaire du Canada, & fe trouve 
aujourd’hui très- commune & naturalifée en Eu- 


rope. © ( F. v.) 


13. VERGEROLLE diffufe. Erigeron divaricatum. 
Michaux. 


Erigeron ennuum , puffllum , divaricato-ramofifi- 
rum , fubfuffigiaco-paniculatum , muliiflorum , folits 
fubulatis , foribus breviflime radiatis , corollulis difci 
quadrifidis. Michaux, Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 125. 

Il y a beaucoup de rapport entre cette efpèce & 
l’erigeron canadenfe , d'après Michaux.Sestiges font 
bañles, annuelies , herbacées , divifées en rameaux 
nombreux , diffus, paniculés, prefque faitigiés , 
garnis d’un grand nombre de fleurs, munis de 
feuilles alcernes , fefiles , fubulées, fort étroites, 
entières. Les Acurs, difpofées à l'extrémité des 
rameaux, forment, par leur enfembie , une ample 
panicule étalée. La corolle eft radiée ; les demi- 
Aeurons peu nombreux, très-courts ; les fleurons 
tubulis, à quatre découpures à leur fomimet. 


Cette plante croîr dans les prés, dans l'Améri- 
que f prentrionale, au pays des Illinois, proche 
Kask skra, où elle a été decouverte par Michaux. 
© ? ( Deferipe. ex Mich) 


14. VERCEROLLE à feuilles d’hyflope. Erigeron 
hyfopifolium. Michaux. 


“Erigeron caule ramis flerilibus paritulato , paucis 
in pcdunculos nudos protraéfis ; foliis linearibus , in- 
tegris, glabellis, ciliatis ; radtis calice cylindraceo 
mu 10 longioribus. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 123. 

Ses tiges f2 divifent en rameaux alternes , nom- 
breux , la plupart ftériles , difpofés en panicule ; 
un très-perit nombre fe prolongent en pédon:ules 
pus, à une frule fleur. Les feuilles font linéaires, 
alternes, fefüles , prefque glabres, entières à leurs 
bords ; cilrées à leur contour. Le calice eft cylin- 
drique , compofé d’écaiïllés imbriquées ; les flzurs 
radiées; les demi urons beaucoup plus longs que 
le calice ; 1: femences aigrettées. 


_ Cert- plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
nale , à la baie d’Hudfon. ( Deférint. ex Mich.) 


15. VERGFROLLE à feuilles de lin, Erigeron li- 
nifolium. Willden. 
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Erigeron foliis feubris, inferioribus lanceolatis , 
medio dentatis , fuperioribus linearibus ; floribus co 
rymbofis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1955. 
n°, 8. 


Cetre efpèce, que l’on confond dans les jardins 
botaniques avec l’crigeron bonarienfe, felon Wil- 
denow , en diffère par fes feuilles inférieures non 
laciniées , plus courtes, plus étroites, & dentées 
feulement vers leur milieu, entières à leurs deux 
extrémités. Les feuilles caulinaires fupérieures font 
alternes , linéaires, très-érroites ; les fleurs difpo- 
fées en corymbe , beaucoup plus longues que les 
pédoncules. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. © 
(Dejeript. ex Willaen.) 5 


16. VERGEROLLE de Sumatra. Erigeron fuma- 
crenfe. Retz. 


Erigeron tomentofuut , floribus racemofo-panicula- 
£is ; foliis lanceolatis , fubjerratis, Retz. Obf. botan. 
pars $. pag. 28.— Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
195$. n°. 9. 


D'après Retzius, cette plante s’é'ève à la hau- 
teur de trois pieds & plus. Ses tiges font droites , 
cylindriques , ftriées, tomenteufes & rougeûtres, 
garnies de feuilles alternes, fefiles , lancéolées, 
hifpides tomenteufes ; les inférieures dentées ; les 
fupérieures médiocrement dentées en fcie. 


es fleurs font fituées fur des pédoncules alon- 
gés, en grappes paniculées, munies d'une ou de 
deux folioles étroites, lancéolées , ordinairement 
entières à leurs bords. Le calice eft tomenteux, 
compolé de folioles linéaires ; la coroile radiée ; 
les demi-A urons de la circonférence nombreux, 
capillair: s, à peine de la tongueur du calice ; l:s 
flkurons du certre peu nombreux, infundibulifor- 
mes, de la longueur des aigretres; lies femences 
couronnées par une aigrette fimpie, pileufe, rouf- 
fue , de la longueur des folioles calicinales. 


Cette plante croît dans les Indes orientales, à 
Sumatra. ( Defcripr. ex Retz.) 


17. VERGEROLLE foyeufe. Erigeron fericeum. 
Retzius. 


Erigeron floribus paniculatis ; foliis ovato-lanceo- 
Latis , tomentofo-fericeis , integris ferratifque , ce 
appendiculotis. R=:tz. Obierv. bot. pars $. pag. 2 
— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 19$5$. n°. 10. 


Ses tiges font fimples, droites, romenteufes, 
garnies de feuiiles alternes , périolées , ovales 
Jancéolées ; les unes dentscs en fcie ; les autres 
entières ; d'autres dentéss feulement à un de leurs 
bords , tomenteufes à leurs deux faces , aiguës à 
leur former , grolongees de chaque côté de leur 
bate en une dent longue, aiguë. 


VER 


Les fleurs font de la grandeur de celles du co- 
nyza cinerea , difpofées , vers l'extrémité des tiges, 
en une panicule étalée. Les calices fotit imbriqués; 
les folioles extérieures beaucoup plus courtes que 
les autres ; les intérieures fouvent beaucoup plus 
longues que les Asuroûs ; la corolle jaune , radiée ; 
environ une vingtaine de flzurons hermaphrodites ; 
les demi- fleurons peu nombreux , filifarmes ; les 
femences furmontées d'une aigrette pileufe & rou- 
geatre. 


Cette plante croît dans jes Indes orientales, à 
l'ile de Java. (Defcripe. ex Retz.) 


18. VERGEROLLE fluette. Ergeron frrigofum. 
Willden. 


Erigeron foliis lanceolatis, utrinquè attenuaïis, [ub- 
dentatis, ffrigofo-pilofis ; floribus corymbofo-panicu- 
lacis. Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1956. n°.11. 


Erigeron ffrigofum. Mübhlenberg , in Litt. 


Cette efpèce a des tiges droites , flriées , par- 
femées de poils rares, blanchâtres , garnies de 
feuilles alternes, lancéoléss , rétréciss à leurs deux 
extrémités, couvertes à leurs deux faces de poils 
couchés, abondans ; entières à leurs bords ou mu- 
nies de chaque côté , vers leur milieu, de deux 
ou trois dents en fcie. Les fleurs font difpofées en 
corymbe paniculé ; les demi-fleurons de la cir- 
conférence nombreux , filiformes , de couleur 
blanche. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. (Defcripr. 
ex Willden.) 


19. VERGEROLLE hétérophylle. Erigeron hetero- 
phyllum. Wiilden. 


Erigeron foliis radicalibus fubrotundo-ovatis , pro- 
fundè dentatis, petiolaris ; caulinis lanceolatis, acu- 
zis , medio fubferratis ; corÿmbo terminali. Willden. 
Spec: Plant. vol. 3. pag. 1956. n°. 12. 


Erigeron keterophyllum. Mühlenberg , in Lite, 


Ses feuilles radicales font longuement pétio- 
lées , ovales, prefque rondes , munies à leurs bords 
de groffes dents profondes ; les pétioles prefque 
ailés , accompagnés de deux dents ; les feuilles 
caulinaires inférieures fefliles, longués de deux 
pouces , ovales, aiguës à leur fommet, à trois 
nervures longitudinales , divifées à leurs deux 
bords en dents profondes & en fcie ; les fupé- 
rieures lancéolées , acuminées , très-entières , ou 
munies de chaque côté de deux dents acuminées 
& en fcie; toutes glabres à leurs deux faces , gar- 
nies, feulement à leur contour, de cils ou poils 
courts & roides,. 


Les tiges fe rerm'nent, vers leur fommet, en un 
corymbe oblong , faftigié ; les demi-fleurons -fe- 
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! de couleur b'anche ; les tiges prrfemées, dans 


toute leur longueur , de poils courts, ruides, très- 
ouverts. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. (Defcripe. 
2e JerIE 
ex Willien.) 


20. VERGEROLLE du Javon. Erigeron japonicum. 


Thuob. 


Erigeron fois feffilibus , obovatis, ferratis, vil- 

lofis ; floribus paniculatis. Thunb. Flor. japon, pag. 
312.— Williden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1957. 
[e] 

n°: 14: 


Elle diffère peu de l'erigeron chinenfe. Ses racines 
font fibreufes , annuelles; fes tiges droites, fim- 
ples, pileules, filiformes, cylindriques , hautes 
d'un pied, garnies de feuiiles alternes, en ovale 
renverfé, rétrécies en pétiole à leur partie infe- 
rieure , à demi amplexicaules à leur infertion, 
obtufes à leur fommet , redrefées , longues d’un 
pouce , velues, dentées en fcie à leurs bords. Les 
fleurs font difpofées en une panicule terminale ; les 
femences couronnées par une aigrette pileule, de 
couleur noiratre. 


Cette plante croit au Japon. © ( Déféripr. ex 
Thunb.) 


21. VERGER OLLE rude. Erigeron fcabrum.'Thunl.. 


Erigeron folris lanceolatis , denticulatis, undulatis, 
fcabris ; floribus terminalibus , folitariis. Thunb, 
Prodr. Piant. Cap. Bon. Spsi, pag. 153. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1957. n°. 18. 


S:s tiges font droites, cylindriques, garnies de 
feuilles lancéolées , alternes, aiguës à leur fom- 
met , ondulées , rudes à leurs deux faces, munies 
de petites dents à leurs bords. Les fleurs font foli- 
taires , terminales. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance. 


22. VERGEROLLE des ruifleaux. Erigeron rivu- 
lare. Swartz. 


Erigeron feliis radicalibus cuneatis , acutis , hirtis, 
dentatis pinnatifidifque, margine ciliatis ; caule fu- 
pernè divifo, paucifloro. Swartz , Prodr. pag. r13, 
& Flor. Ind. occid, vol. 3. pag. 1346. 


Cette efpèce eft voifine de l'erigeron jamaicenfe ; 
mais fes tiges font plus droites, plus élevées ; fes 
feuilles radicales plus nombreufes, plus longues, 
& fouvent pinnatifides ; celles des tiges beaucoup 
plus larges. 


Ses racines font fimples, filiformes ; elles pro- 
duifent une tige h-rbacée , droite , haute de trois 
a fix pouces, quelquefois d’un pied, velue , ftriée, 
à trois faces , rameufe vers fon milieu ou fimple- 
ment dichotome. Les feuilles radicales font pref- 


melles de la circonférence nombreux, fliformes, | que:fefiles, longues d’un demi-pouce à deux pou- 
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ces , rétrécies en coin à leur partie inférieure, 
élargies à leur partie fupérieure , aiguës à leur 
fommet, hériflées, dentées à leur contour; les 
dentelures diftantes , quelquefois des découpures 
profondes , oppofées, prefque pinnatifides ; les 
feuilles caulinaires fefiles, Jlancéoiées , hériflées 
de poils très-courts, rudes & ciliées à leur con- 
tour , dentées en fcie à leurs bords; les feuilles 
fupérieures entières, 


Les fleurs font en petit nombre , quelquefois 
folitaires, petites, blanchätres à l’extrémité des 
rameaux ; quelqu: fois de deux à quatre & plus, 
felon la vigueur de la plante. Leur calice eft com- 
poië d'écailles prefqu’imbriquées fur deux rangs; 
les extérieures trois fois plus courtes ; routes lan- 
céolées, linéaires , relevées en carène, blanchä- 
tres & membraneufes à leurs bords , vertes dans 
leur milieu; les fleurons & demi-fleurons nom- 
breux ; les fleurons du centre hermaphrodites , 
infundibuliformes ; leur limbe droit , très-court, 
à cinq divifions ; les demi-fleurons femelles lin- 
gulés, linéaires, très-étroits, bifides à leur fom- 
met, de moitié plus longs que les fleurons du 
difque. Les femences font linéaires, oblongues, 
furmontées d’une aigrette fimple, pileufe, un peu 
rude , d’un blanc-päie ; le réceptacle convexe, nu; 
le calice réfléchi. 


Cette plante croit à la Junsique & à la Nou- 
velle-Efpagne , dans les lieux pierreux , inondés, 
fur le bord des ruiflraux & des fleuves. © (Def. 
6x Swartz.) 


23. VERGEROLLE de Philadelphie. Erigeron phi- 
fadelphicum. Linn. 


Erigeron caule mulrifloro ; foliis lanceolatis , [ub- 
Jérraus ; caulinis femiamplexicuulibus ; flofeulis radii 
capillaceis , longitudine &ifei. Linn. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 1211. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1958. n°. 18. 


Erigeron phil:delphicum , puberulum , foliis cu- 
neatc-oblongis , rariter incifo-dentatis ; caule debili, 
fimplici ; fupernë ramis raris , paucifloris ; radiis an- 
gfliffimis, cérulefcentibus , calice hemifpharico duplo 
longioribus. Michaux , Flor. boréal, Amer. vol. 2. 
pag: 223. 


C'eft une plante élégante & délicate, dont les 

. tig°s font droites , foibles, rameufes, pubefcen- 
tes ; les rameaux fluets , niéütocrement ramifiés, 
alternes , blanéhâtres & pube{cens, garnis , ainfi 
que les tiges, de feuilles alternes, feñiles, un peu 
molles , à demi amplexicaules, légérement échan- 
crées én cœur à leur bafe , oblongues, lancéo- 
lées , à peine pubefcentes, d’un vert-blanchaitre, 
à peine finuées ou lâchement dentées en fcie à 
kurs bords , prefqu’obrufes, un peu élargies 
vers leur fommet, & rétrécies à leur partie in- 
férieure ; les inférieures longues de deux à trois 


+ 


pouces, larges de fix à huit lignes ; les fupérieures 
plus étroites & plus courtes, légérement cili£es 
à leurs bords. 


Les fleurs font très Jäch2ment paniculées , fup- 
portées par de longs pédoncules gréles, blancha- 
tres , pubefcens, finples , un flores, quelquefois 
biflores & un peu ramifiés ; une petite foltole 
étroite à la bafe des divifions. Le calice eft hémif- 
phérique ; les folioles lsgérement pubefcentes ; la 
corolle d’un bleu-rendre; les demi-fleurons étroits, 
capillaires, prefqu’une fois plus longs que les ca- 
lices ; les fleurons plus courts, un peu jaunâtres. 


Cette plante croit au Canada & à là Caroline. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. % 
(Fuv.) 


24. VERGEROLLE à aigrette rouge. Érigeron 
pappocroma, Labill. 


Erigeron foliis radicalihus obowatis , ferratis , gli 
bris ; caulinis integris, lanceolatis ; pappo ffanmeo, 
caulibus unifloris. Labill. Nov. Holl. Piant. vol. 2. 
pag. 47. tab. 193. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup de l’eri- 
geron bellidifolium ; elle en diffère par plufieurs ca- 
ractères , mais principalement par fes aigretres d'un 
rouge de feu. Ses racines font compoñées de fibres 
fimples , un peu charnues : il s’en élève pluñeurs 
tiges droires , fimgles , herbacées , cylindriques , 
hautes d'environ cinq à fix pouces , munies de deux 
fortes de feuilles ; les radical s & inférieures en 
ovals renverfé , retrécies en un périole court à 
leur bafe , glabres à leurs deux ces , fans ner 
vures , obtufes & divifées à leur fommet en deux 
ou quatre dents ; les feuilles caulinaires fefiles , 
alternes , crès-étroites , linéaires-lancéolées , gla- 
bres, entières, infenfiblement plus courtes à me- 
fure qu’elles approchent du fommet des tiges. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité des ra- 
meaux , radiées, d'une grandeur médiocre. Leut 
calice eft oblong , compof d’écailles inbriquées, 
denticulées ; les Aeurons du difque au nombre de 
vingt ou plus, hermaphrodites, tubulés , tèrminés 
par cinq dents; cinq anthères non faillantes , point 
foyeufes à leur bafe ; l'ovaire ovale-oblong ; le 
ftyle cylindrique; deux ftigmates prefqu'en maflue, 
à peine faillans ; les demi-fleurons beaucoup plus 
nombreux que les fleurons , tous femelles ; leur 
lame entière au fommert , d'un violet-clair. Les 
femences , dans les deux fortes de fleurs | font 
ovales-oblongues , couronnées par une aigrette 
pileufe , d'un rouge de feu ; le réceptacle nu. 


Cette plante a été découverte, pat M. de La- 
billardière , au cap Van-Diémén, dans [a Nou- 
velte-Hollande. ( Deferipe ex Labïlt.) 


2$. VERGEROLLE à fleurs purpurines. Erigeron 
purpuraum, AAcOmR ai 
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Erigeron caule multifloro , pilofo ; foliis oblorgis , 
fubdentatis, amplexicaultbus ; corollis radii capilla- 
ceis , difco longioribus. Aïton, Hort. Kew. vol. 3. 
pag. 186.—-Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1958. 
ATOS 


Ses æiges font droites , rameufes., herbacées , ! 
hautes d’un pied & plus, garnies de feuilles alter- : 


pes , feffiles , oblongues, lancéolées , amplexicau- 


les à leur bafe , aiguës à leur fommet ; les unes | 


entières ; les autres munies à leurs bords de quel- 
ques dents. Les fleurs font difpalées , vers lex- 
trémité des rameaux & des riges , en une panicule 
étalée. Les calices font prefque glabres , compolés 
de folioles lancéolées, aiguës , vrefqu'égales, ur 
peu relevées en carène, parfemées {ur leur carène 
de quelques poils rares; les demi-fleurons de la 
corolle capillaires, alengés, très-nombreux , de 
couleur purpurine ; les fl:urons du centre de cou- 
leur jaune. 


‘Cette plante croit à la baie d'Hudfon. ( P. w.) 


26. VERGEROLLE à feuilles de bellis. Ergeron 
dellidifolium. Willden. 


Erigeron foliis radicalibus obovatis , ferratis ; cau- | 
linis lanceolatis, integerrimis ; caule fubbifioro , rad'o À 


difco longiore. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1958. 
n°, 20. 


Erigeron { pulchellum ), Airfutum , fubincanum , \ 


foliis radicalibus oblongo-okovalibus , five cuneato- 
oblongis , fubintegris; caulinis paucis, d'flantibus , 
Jémiamplexicaulibus ; floribus majufculs ; radits nu- 
merofis , elongatis , fubrerulefcenti-albidis. Michaux, 
For. boreal. Amer. vol. 2. pag. 124. 


Erigeron caule fimplicifiime , fapiüs bifloro ; fol:o 
caulino femiampl:xicaulr. Gronov. Flor. virgin. 
122. 


Erigeron bellidifolium. Mühlenberg , in Litt. 


Ses tiges font droites, fimples, cylindriques, 
welues , longues d'un pisd, médiocrement feuil- 
Jées ; les feuilles radicales réirécies en pétiole à 
Jeur bafe , velues, en ovale renverfé, longues de 
deux pouces, dentées à leurs bords, de chaque 
côté, de trois dents en fcie , munies à leur conrour 
de cils blancs ; les feuilles caulinaires alternes, 
velues , lancéolées , très-entières ; les inférieures 
obiufes à leur fommet; les fupérieures aiguës. Les 
fleurs font pédonculées , fituées à l’extrémité des 
tiges , au nombre de deux, quelquefois de quatre 
& plus; les pédoncules courts, héritles de poils 
blanes , ainfi que les calices; lacorolle affez arande ; 
les demi-feurons de la corolle nombreux, beau- 
coup plus longs que les fleurons du difque, de 
couleur purpurine ; Kes aigrettes un peu roufleà- 
tres. 


Cette plante-croît dans la Penfilvanie & au Ca- 
nada. % (W. f. in herb. De:font.) 
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1 27. VERGEROLLE glanduleufe. Erigeron £landu- 
lofum. 


Erigeron argenteo-féricea', caule firplici ; fotiis 
lineari-lanceoltis , acütis ÿ Corymbo'laxo ; calicibus 
turbinatis ; [qtamis numerofis , dcutis , fuperne glan- 
dulofis. (N.) j 

-Erigeron ( glandulofum }, foliis cvate-lanceola- 
tiS ; fategris cauleque pilofis ; pedunculis ternis ; ca- 


licibus hemifphericis , glandulofo-pilofis. Walt. Flor. 
carol. pag. 205.? 


Inula (graminifo'ia}, argenteo-fericea | caule 
fimplici; foliis lonpiffimè linearibus | integerrimis , 
longituditaliter nervofis ; corymbo laxo, compofro L 
floribus omnibus pedunculatis ; calicibus turbénatis ; 
Jquarmis numerofis, acutiffimis , Jupernè glandulofis, 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 122. 


Quelques caraétères annoncés par Waltherius, 
& qui ne fe trouvent qu'imparfairement dans cette 
plante , font un peu doutr que ce foit la même 
efpèce. Ses calices font turbinés & non hénifphé- 
riques ; les fleurs font difpofées en corymbe , & 
quoique les pédoncules communs portent quel- 
quefois trois f:urs pédicellées, ce carattère n'eft 
poiu conftant. Enfin , les feuilles font étroites , 
lancéolées , & non ovaies-lancéolées. 


4 S£s ciges font droites , roides, très-fimples , cy- 
lindriques , longues d'un pied & plus, revêtues 
d’un duvet foyeux , blanchâtre , argenté ; garnies 
de feuilles alrernes, éparfes ,roides, droites, étroi- 
tes, linéaires , lancéolées , aiguës, crès-enrières, 
lujfantes, un peu argentées, plus ou moins char- 
gées de poils foyeux , élargies & à demi amplexi- 
caules à leur bafe , marquées de ftries & de ner- 
vures longitudinales, longues d'environ deux pou- 
ces, fur deux ou trois lignes de large. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité destiges, 
en un corymbe läche , rameux ; lis ramifications 
grêies , fliformes,, blanchâtres , towentenfes; de 
petites folcl:s fubulées à la bafe des divifions;:les 
pédicelles inégaux , uniflores. Le calice eft un pex 
ovale, turbine, légérement pileux, compoféd'é- 
cailles nombrenfes, inégales , imbriquéss, très- 
aiguës , roides , glanduleufes à leur fommet ; la 
coroliejaune , radiée ; les demi-fleurons linéaires , 
alongss:; les femences furmontées d’une aigrette 
roufieatre , pileufe. 


Cette plante creit dans la Caroline & ha Floride. 
Elle n'a été communiquée par M. Bofc. ( V.f.) 


28. VERGEROLLE âcre. Erigeron acre. Linn. 


Erigeron pedunoulis aliernis, unifioris,; pappo ru- 
fefoente, fentinibus duplo longiore. Decand. Synopl. 
Plant. gall. pag. 279: n°. 9131 ,-& Flor. frarç 
vol: 4 pag 142. — Gærtn. de Fruét.-8$2m. vol. 
2. pag: 448. tab. 170. fig. 5. Lam dlluftr. Gen. 
tab. 681, fig. 1. | 
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Erigeron acre , pedunculis alrernis , unifloris. Linn, 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1211.— Hort, Cliff. 407. 
— Flor. fuec. n%. 691. 741.— Royen, Lugd. Bar. 
165. — Reyg. Ged. 1. pag. 205. n°. 1..-— Neck. 
Gallob. 349. — Leers , Herb. n°. 655. — Pollich, 
Palat. n°. 790. — Mattufch. Sil. n°. 610 — Dærr. 
Naff. pag. 103. — Hofim. Germ. 293. — Roth, 
Germ. vol. L. pag. 361. vol. Il. pag. 332: — 
Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 141.— Willd. Spec. 
Plant. voi. 3. pag. 1959. n°. 22. 


E ïgeron vulgare. Flor. lapp. 308. 


Erigeron caule alternè ramofo; petiolis unifloris, 


femif fculis , pappum aquantibus. Hall. Helv. n°. 85. 
Conyzoides. Dillen. Gif. pag. 1 $4. 
Conyza carulea, acris. C. Bauh. Pinn. 266. 


Affer arvenfs ; ceruleus , acris. Tournef. Inft. R. 
Herb. 481. 


Ammellus montanus aquicolorum. Column. Ecphr. 
2. pag. 25. tab. 26. 


Senecio , five erigeron ceruleus , aliis conyza ceru- 


lea. J, Bauh. Hift. 2. pag. 1043. Icon. 
Erigeron quartum. Dodon. Pempt. 641. Icon. 


8. Erigeron ( dræbackenfe ), caule floribufque pa- 
riculatis , terminali majore. Retz. Prodrom. Scand, 
n°, 1010. — Œder, Flor. dan. tab. 874. 


Ses racines font un peu jaurâtres , tirant fur le 
brun, dures , rameufes, fibreules ; elles produi- 
fent plaeurs tiges droites , quelquefois prefque 
couchées , étalées, cylindriques , triées, plus ou 
moins rameufes , un peu rougeâtres , parfemées 
de poils un peu rudes, hautes de fix lignes, quel 
quefois d’un pied; garnies de feuilles éparfes , 
fefiles , oblongues , linéaires-lancéolées , entières 
à leurs bords; les inférieurés , & furrout lés radi- 
cales, plus larges, obtufes , rétrécies en un long 
péuiole comprimé; les caulinaires aiguës à leur 
baie , à peine pointues à leur fommet, ciliées à 
Jeur contour , & couvertes à leurs deux faces de 
quelques poils roides , longues d’un à deux pou- 
ces , larges de deux ou trois lignes & plus. 


Les fleurs font d’un afpeét affez agréable, ordi- 
niirement nombreufes , firuées vers l'extrémité 
des tiges, portées fur des pédoncules très-droits, 
longs ,alternes ; les inférieurs axiliaires , fimples 
ou à peine rameux , grêles , pub:fcers, fouvent 
uniflores, quelquefois à deux ou trois fleurs pé- 
donculées ; une petite foliole linéaire à la bife des 
pédicelles. Le calice eft hériffé de quelques poils 
rires, compolé d'écailles imbriquées, très-érroites, 
fort aiguës ; la corolle radiée ; les demi-fleurons 
deoits , furt grél:s:, bleus ou un peu roug-âtres; 
les femences fort petites, couronnées par une belle 
aigrette tôuffue ; rouffeâtre ; le réceptacle nu, 
étroit , un peu convexe , ponctué. 
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Cette plante croît partout en Europe , dans les 
lieux fecs, arides & pierreux. % (W. v.) 


29. VERGEROLLE à feuilles contournées, Eri- 
geron contortum. Hort. Parif. 


Erigeron caule ramofiffimo, hifpido ; foliis linea- 
ribus, contortis , fubciliatis, integris ; pedunculis fub- 
alternis , unifloris. (N.) 


Ses tiges font droites, élevées, cylindriques, 
verdâtres , fortement ftriées, un peu hifpides, 
très -rameufes ; les poils rares, blanchâtres ; les 
rameaux grêles, nombreux, épars, fimples , fleuris 
à leur fommet ; les feuilles fefiles, éparfes, alon- 
gées , linéaires , étroites, contournees, prefque 
glabres , entières à leurs bords, l‘gérement ci- 
liées, à peine aiguës , longues d’un à deux pou- 
ces , un peu à demi amplexicaules ; celles des ra- 
meaux plus petites. 


Les flzurs font firuées vers l'extrémité des ra- 
meaux , afflez femblables à celles de l’erigeron acre, 
fupportées par des pédoncules filiformes ;, un 
peu hifpides, d'une longueur médiocre , inégale ; 
alcernes , axillaires , furtout les inferieurs, unifle- 
res ; les calices légérement hifpides, hémifphéri- 
ques ; les demi-fleurons à psine de la longueur des 
calices ; les femences cotironnées par une aigrette 
touffue , pileufe, d’une teinte rouffe, un peu rou- 
geitre. 


On ignore le lieu natal de cette plante. Elle eft 
cuitivée au Jardin dés Plantes de Paris. © (PF. f. 
in herb. Desfons.) Ë 


30. VERGEROLLÉE des Alpes. Erigeron alpinum. 
Linn. 


Erigeron caule fabbifloro ; foliis obtufis, fubtès vit- 
lofis ; papro rufeftente , feminibus duplo longiore. 
Decand. Synopf. Plant. gall: pag. 279. n°.3132, & 
Flor. franç. vol. 4. pag. 142. 


Erigeron alpinum , caule fubbiforo , calice fubhir- 
futo ; foliis obtufis , fubrès villofis. Linn. Spec. Plant. 
vol, 2. pag. 1211. — Mill. Diét. n°. $. — Scopol. 
Caïn. n°. 1061. — Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
140. — Hoffm. Gerin. 4. pag. 140. 


Erigeron caule alteriè ramofo ; petiolis unifloris , 
femiflofculis , pappum fuperantibus. Haller , Helv. 
n°. 86. 

Erigeron fquamis calicinis planis ; foliis obtufis, 
fabiès villofis. Gex. Fior. gall. Prov. pag. 202. 


Conyya carulea , alpina , major & minor. C.Bauh. 
Pin. 26$, & Prodr. 124. — Burf. XV. 33. 


Afleri montano purpureo fimilis | feu globularie. 
J. Bauh. Hit. 2. pag. 1047. Icon. 251 

After ätricus , caruleus , major & minor. Tournef,. 
Inft. R. Herb. 481. 


«. Erigeron 
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æ. Erigeron caule mult floro, involucro fubglabro. 
Décand. Flor, frang, |. c. 


g. Erigeron caule unifloro , involucro fubglabro. 
Decand, |. c. 


Erigeron alpinum. Hop. Centur. Exf. 1. 


. Erigeron unïflorum , caule unifloro , involucro 
somentofo. Decani. |. c. 


Erigeron (uniflorum }, caule unifloro , calice pi- 
lofo. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag: 1211.— Lam. 
Illuftr. Gener. tab. 681. fig. 2. 


- Erigeron caule unifloro , calice tomentofo , radiis 


femifloftulis. Haller , Helv. n°. 87. 


Erigeron polymorphum. Scopol. Carn. edit. 2. 
D°- 1062- 


Affer caule unifloro , folits integerrimis ; calice vil- 
lofo, fabrotundo. Flor. lapp. 307. tab. 9. fig. 3. 


After montanus, ceruleus | omnium minimus. Raï 


Hift. 3. pag. 120. 


2 


Conyza carulea , alpini, major. C. Bauh. Pin. 265, 
& Prodr. 124. — Burf. XV. 34. 


d. Erigeron caule multifloro , involucro tomentofo. 


Decand. Flor. franç. |. c. 


Il eft difficile de féparer des plantes qui ont tant 
de rapport entr'elles, & dont l2s paflages rendent 
nuls les caraétères qui les diftinguent. La verge- 
rolle des Alpes varie par fes tiges plus où moins 
élevées , fimples ou rameufes, uniflures ou à plu- 
fieurs feurs ; par fes calices velus où tomenteux, 
ou prefque glabres ; les poils rudes ou cotoneux. 


Les racines font dures , prefque ligneufes , com- 
ofées de plufieurs fibres fimples, grêles, de cou- 
En brune : il s’en élève une ou piufeurs tiges 
droites , herbacées , fimples ou médiocrement ra- 
meufes , cylindriques, ftriées , un peu anguleufes, 
garnies de poils épars, plus abondans vers leur 
partie fupérieure ; quelquefois prefque glabres , 
longues de trois à quatre pouces jufqu’à dix, gar- 
nies de feuilles alternes , oblongues, très-entières ; 
les inférieures prefqu’en forme de fpatule , rétré- 
cies en petiole à leur bafe , obtufes à leur fommet, 
longues de deux à trois pouces, larges de huit 
lignes ; les fupérieures fefiles , à demi amplexi- 
caules, plus courtes , un peu aiguës , prefque gla- 
bres à leurs deux faces. 


Les fleurs, affez femblables à celles de l’erigeron 
acre , font un peu plus grandes , pédonculées, foli- 
taires ou plufieurs enfemble , felon les variétés ; 
terminales , de couleur purpurine ou blanches; les 
pédoncules plus ou moins hifpides , ainfi que les 
calices ; les femences un peu velues , furmontées 
d’une aigrette roufle. Dans la variété «, la tige 
eft rameufe , prefque glabre , ainfi que toutes fes 
parties ; elle fe termine par quatre ou cinq fleurs. 

Botanique, Tome VIII. 
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! La tige ef fimple dans la variété #, chargée d'une 

feule fl:ur; le calice hériffé d2 poils rares. Dans 

, la variété y, les calices lont fortement hériffés de 

poiis blancs & ferrés ; {es tiges plus bañfes. Enfin, 

la variété à, rapprochée de la première par fon 

port, fupportant plufieurs fleurs, a fa tige , fes 

feuilles , & furtout fes pédoncules & fes calices, 
couvertes de poils blancs & cotoneux. 


Cette plante croit dans les Alpes, les Pyrénées, 
& dans les départemens méridioraux de la France. 


DCE) 


31. VERGEROLLE de Villars. Erigeron Villarfir. 
Bellard. 


Erigeron folits lanceolatis, trinerviis , feabris, [ab« 
dentatis, feffilious ; caule paniculato, radio difc: bre- 
viore. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1958. 


No 21. 


+ 


Erigeron Villarfii, caule paniculato ; foliis lanceo= 
latis, vijcofis , trinerviis , Jcabris, Jütdentutis, jeffi- 
libus ; radio difco breviore | pappo candido. Decaud. 
Synopf. Plant. gall. pag. 279. n°. 3133, & Flor. 
franç. vol. 4. pag. 143. 

Erigeron (atticum ) , caule ereëlo ; foliis oblonpo- 
lanceolatis, trinervofis ; floribus corymbofis. Villars, 
Plant. du Dauph. vol. 3. pag. 237. 


Erigeron Villarfii. Bellard. Append, ad Flor. pe- 
dem. pag. 38. tab. 7. 


8. Idem , caule unifloro calicibufque villofis.(N.) 


Il paroit que cette plante a été fouvent confon- 
due avec une des variétés de l’erigeron alpinum: 
on l’en difiingue aifément à la vifcofité qui recou- 
vre fes feuilles fupérieures & fes pédoncules, & 
à fes aigrettes blanches & non roufles. 


Ses tiges font droites, cylindriques , hautes d’en- 
viron un pied , divifées en panicule à leur partie 
fupérieure , garnies de feuilles feMiles, alternes; 
les radicales lancéolées, oblongues ; rétrécies à 
leur bafe , marquées de trois ou cinq nervures lon- 
gicudinales & faillantes, hériffées de quelques poils 
épars , entières à leur contour, un peu obtufes; 
les feuilles caulinaires , principalement les fupé- 
rieures , plus courtes, fefiles , à demi amplexicau- 
les, rudes au toucher, à peine denticulées. 


Les fleurs forment, par leur enfemble , une pa- 
nicule lâche , terminale , ou une forte de corymbe 
irrégulier. Les pédoncules font fimples, médiocre- 
ment ramifiés, glutineux, ainfi que les feuilles {u- 
périeures & les calices ; ces derniers compofés de 
folioles imbriquées , étroites , linéaires , aiguës , 
parfemées de poils glanduleux ; la corolle radiée ; 
les demi- fleurons bleus ou un peu rougeatres, 
courts, très-étroits ; les fleurons d'un jaune-pale, 
un peu plus courts que les demi-fleurons ; I2s fe- 
mences Jégérement velues , furmontées d'une ai- 
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grette blanche, pileufe , plus longue que les fe- 
mences, 
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Cette plante croit dans les départemens méri- 
dionaux de la France, dans les vallées des mon- 
tagnes alpines , dans le Piémont & la Savoie. # 
(PS) 

J'en ai obfervé une variété à tige fimple , baffe, 
velue, ainfi que les calices, terminée par une feule 
fleur, & qui ne fe aiftingue de l’erigeron alpinum , 
var. 8, que par fes aigrettes blanches. 


32. VERGEROLLE à feuilles de gramen. Erigeron 
gramineum. Linn. 


Erigeron caule unifloro ; foliis linearibus , ciliatis, 
fcabris. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1212. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1966. n°. 25. — 
Lam. Illuftr. Gener. tab. 681. fig. 3. 


Affer caule unifloro , longitudine foliorum linca- 


rium. Gmel. Sibir. vol. 2. pag. 174. tab. 76. fig. 2. 


Affer acaulos , albus , foliis gramineis. Amman, 
Ruth. 215$. 


La fouche de fes racines fe divife fouvent en 
deux ou trois rameaux courts, garnis de feuilles 
nombreufes, prefqu'imbriquées, linéaires , très- 
étroites , filiformes, un peu fubulées, entières, 
rudes , un peu roulées fur elles-mêmes , glabres, 
légérement ciliées à leurs bords , qui laiffent par 
leur chute une portion de leur bafe , & recouvrent 
les fouches d'écailles nombreufes , imbriquées , 
arides , fcarieufes. 


Chaque branche des fouches fe termine par une 
himpe où un pédoncule droit, très-fimple , uni- 
flore, long d’un à deux pouces, très-velu, furtout 
vers fon fommet. Le calice eft hémifphérique , 
compofé de folioles prefqu'égales , lancéolées, 
velues , un peu verdatres fur leur carène , mem- 
braneufes & blanchätres à leurs bords ; les demi- 
fleuronslinéaires, obtus, prefqu'une fois plus longs 
que le calice. 


Cette plante croît dans les plaines fabloneufes, 
en Sibérie, 4 


33: VERGEROLLE à feuilles de pin. Erigeron 
pinifolium. 

Erigeron fabglabrum ; foliis filiforri-fubulasis , [ef- 
flibus, fparfis ; caule baf procumbente , fubramofo ; 
ramis uniflorts ; flore luteo | magno. (N.) 


Cette efpèce a de grands rapports avec l’erigeron 
g'amineum ; peut-être n’en efl-elle qu'une variété; 
elle en diffère par fes tiges fouvent rameufes, par 
fes feuilles très-glabres, par fes calices prefque 
glabres. 


"Elle eft très-remarquable par fon port. Ses tiges 
font courtes, glabres , cylindriques , couchées à 
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leur partie inférieure , quelquefois fimples, plus 
fouvent divifées, vers leur fommet , en rameaux 
courts, épais. Les feuilles font petites, éparfes , 
fefüles, courtes, filiformes, glabres, très-entières, 
un peu élargies à leur point d’infertion ; la plu- 
part un peu aiguës & même légérement mucronées 
à leur fommet , longues d'environ fix lignes. 


Les fleurs font folitaires à l'extrémité des ra- 
meaux. Le pédoncule eft long, droit, cylindrique, 
un peu hifpide , fimple, uniflore, point feuille ; 
quelquefois deux ou trois petites folioles courtes, 
prefque fétacées. Le calice eft hémifphérique , à 
peine pileux , compofé de folioles étroites, lan- 
céolées , aiguës , imbriquées ; la corolle radiée , 
de couleur jaune ; les demi-fleurons étroits , plus 
longs que les folioles du calice , entiers à leur 
fommer ; les aigreites d£s femences de la longueur 
des calices, un peu rouffeûtres , pileufes. 


Cette plante a été recueillie , par Commerfon, 
à Buenos-Ayres. ( W. f. in herb. Desfont.) 


34. VERGER OLLE de la Chine. Erigeron chinenfe. 
Jacq. 


Erigeron caule paniculato ; pedunculis axillaribus , 
fubunifloris ; folirs villofis , acutis , inferioribus ob- 
versè ovatis, ferratis. Jacq. Hort. Schoenb. vol. 3. 
pag. 30. tab. 303. 


Erigeron chirenfe , foliis caulinis obovatis , in pe- 
tiolum attenuatis , ferratis , bafi fubincifis ; rameis 
lanceolatis , fubintegerrimis ; floribus corymbofo-pani- 
culatis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1956. 
nelle 


C’eft une plante annuelle, dont les tiges font 
droites, velues , hautes d’un pied & demi, cylin- 
driques , un peu ftriées , divifées en rameaux nom- 
breux, paniculés , alternes, fitués principalement 
vers la partie fupérieure des tiges. Les feuilles font 
alternes ; les inférieures en ovale renverfé , pro- 
longées en pétiole à leur bafe , inégalement den- 
tées en fcie à leurs bords ; quelques-unes profon- 
dément incifées en deux longues dents ou décon- 
pures étroites ; les fupérieures feffiles, plus étroi- 
tes , lancéol£es , très-entières, velues. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des rameaux, 
des corymbes paniculés. Les pédoncules font axil- 
laires , terminaux, droits , grêles, longs d'environ 
un demi-pouce , très-nombreux , à une ou quel- 
quefois deux Aeurs petites, inodores. Leur calice 
eft vert , velu ; les demi-fleurons courts, filifor- 
mes, droits, d’un blanc-pale ; les fleurons du dif- 
que Jaunatres. 


Cette plante croit à la Chine, & fe cultive dans 
les jardins botaniques en Allemagne. Elle fleurit 
dans l'été. © 


35. VERGEROLLE de Buenos-Ayres. Erigeron bo- 
narienfe. Linn. : 
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Erigeron foliis inferioribus lancrolatis , laciniatis; 
caulinis linearibus , floribus racemofis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1954. n°. 7. 


Erigeron bonarienfe, foliis bafi revolutis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1211. — Mill. Di&. n°. 3. 
— Murr. Prodr. 179. 


Erigeron foliis inferioribus dentato-laciniatis , fa- 
FREE éntegris, Hort. Cliff, 407. — Hort. Upl. 
258. 


Senecio bonarienfis , purpurafcens , foliis imis co- 
ronopi. Dillen, Hort. Eltham. pag. 344. tab. 257. 
Hg. 334. 


Ses tiges font épaifles , hautes de deux ou trois 
pieds & plus, rameufes, velues ; les feuilles infé- 
rieures alongées, lancéolées , jaciniées en corne 
de cerf; les découpures très-irrégulières, obtufes, 
ciliées ; les feuilles inférieures lancéolées , aiguës 
a leur fommet, rétrécies en pétiole vers leur bafe, 
très-entières ; les feuiiles caulinaires alternes, fe{- 
files , étroites, linéaires, obtufes, un peu velues, 
ciliées , au moins longues de deux pouces, larges 
de deux ou trois lignes. 


Les fleurs forment une forte de grappe droite ; 
elles font fituées à l’extréinité des rameaux & des 
tiges. Les rameaux fleuris font courts, peu étalés, 
terminés-par quelques fleurs; les pédoncules courts, 
fimples , alternes , hifpides , uniflores ; les calices 
ovales, un peu cylindriques , compofés de plu- 
fieurs folioles étroites, à peine imbriquées , pref- 
qu'égales , un peu velues ; les demi-fleurons très- 
courts, fort étroits. Les femences font gréles, 
couronnées par une aigrette pileufe, à peine plus 
longue que le calice. 


Cette plante croît dans les contrées méridiona- 
les de l'Améique , à Buenos-Ayres. © 


36. VERGEROLLE à feuilles d’épervière. Erige- 
ron hieracifolium. 


Erigeron pubefcens , foliis radicalibus ovato-lanceo- 
latis , finuato-dentatis ; caulinis Lanceolatis, integrisÿ 
caule fimplici, paucifloro. (N.) 


Il s'élève de fes racines une tige fimple, droite, 
haute de fix à huit pouces , herbacée, cylindrique, 
hériffée de poils courts, inégaux, droits , blan- 
châtres; peu garnie de feuilles. Les radicales font 
ovales , quelquefois un peu lancéolées , rétrécies 
à leur bafe en un pétiole court, longues d'environ 
deux pouces, larges d’un pouce, molles, un peu 
pubefcentes , principalement à leurs bords, obtu- 
fes à leur fommet, un peu finuées & dentées à 
leur contour ; les feuilles caulinaires , au nombre 
de deux ou trois , fefiles, plus étroites , lancéo- 
lées , à demi amplexicaules, arrondies à leur bafe, 
pointues à leur fommet, entières ou à peine den- 
ticulées à leurs bords. 


! couleur bleue ; les demi-flsurons très-étraits , à 
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Les fleuts font affez grandes, terminales , peu 
nombreufes , portées fur de longs pédoncules 
droits ,; hifpides ; quelques-uns fimples , d'autres 
médiocrement rameux , à deux ou trois fleurs, 
munis de quelques petites folieles étroites, aiguës ; 
le calice un peu hifpide, compofé de folioles im- 
briquées , étroites , aiguës ; la corolle radiée ; les 
demi-fleurons un peu plus longs que les aigrettes, 
étroits, nombreux ;les femences couronnées d'une 
aigretre pileufe, de couleur roufle. 


Cette plante à été recueillie , à Buenos-Ayres, 
par Commerfon. (W. f. in kerb. Desfont.) 


37: VERGEROLLE à feuilles de chêne. Erigeron 
guercifolium. Lam. 


Erigeron foliis glaberrimis , lanceolato-lobaris, fu- 
prernis minoribus ; Jubintegris ; caule fxbfimplici, pu- 
befcente. (N.) — Lam. Illuftr. Gerier. tab. 681. 
fig. 4. 


Elle diffère de l'erigeron hieracifol'um par Les feuil- 
les parfaitement glabres , lancéolées & non ova- 
les ; par fes fleurs plus petites. Ses racines fonc 
compofées de plufieurs fibres gréles, fimples, d'un 
blanc-jaunâtre ; elles produifent une tige droite, 
pubefcente, prefque fimple, haute de huit à dix 
pouces & plus. Les feuilles radicales font lancéo- 
lées, minces, glabres à leurs deux faces, un pcu 
pinnatifides ou divifées à leurs bords en lobes 
obtus, prefqu'oppofés ; courts, plus grands à me- 
fure qu’ils approchent du fommet; le terminal 
beaucoup plus grand , ovale, arrondi, quelquefois 
un peu finué ; la partie inférieure des feuilles ré- 
trécie en un pétiole plane ; les feuilles caulinaires 
fefliles , alternes, peu nombreufes, diftantes, beau- 
coup plus petites ; les fupérieures entières, ob+ 
tufes. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité destiges, 
portées fur des pédoncules alternes , bianchâtres, 


| pubefcens , fimples ou munis de deux eutrois fleurs 


pédicellées ; les pédicelles accompagnés à leur bafe 


. d’une petite foliole ou braétée courte , entière ; 
| prefque fubulée , aiguë. Le calice eft d’un blanc- 


Jjaunâtre ; la corolle d’une grandeur médiocre, de 


peine une fois plus longs que le calice. 
Cette plante à été recueillie, dans la Floride, 


| par le frère de M. de Lamarck. ( W. f. in herb. 


Lam.) 


38. VERGEROLLE à tige nue. Erigeron nudicaule. 


! Michaux. 


Erigeron glabrum , foliis radicalibus ovali-lanceo- 


! laris, acutis, fubdentatis ; caule fimpliciffimo ; corym- 
| bis terminalibus, paucifloris. (N.) 


Erigeron nudicaule | glabellum , foliis ovali lan- 
ceolacis , acutis, fabdentatis ; caule fimpliciffimo ; fub® 


Q 9 À? 
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aphyllo , elongato, fummitate corymbo paucifloro ; 
fortbus pedunculatis ; radiis longitudine calicis ; fub- 
albidis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 
224. 


Ses racines font fibreufes, un peu noirâtres ; 
elles produifent une tige très-fimple , un peu grêle, 
foible, cylindrique, très-glabre , dépourvue de 
feuilles, excepté quelquefois deux ou trois petites 
folioles diftantes , fefiles, linéaires , aiguës; les 
feuilles radicales réunies en rofette , ovales-lan- 
céolées , longues de deux ou trois pouces, larges 
de fix à huit lignes, glabres à leurs deux faces, 
entières ou quelquefois un peu denticulées à leurs 
bords , aiguës à leur fommet. » 


Les fleurs forment , à l’extrémité des tiges qui 
quelquefois fe divifenten deux, un corymbe lache, 
paniculé ; les rameaux ou pédoncules longs, fili- 
formes , prefque fimples , uniflores , munis à leur 
bafe d’une très-petite feuille florale, prefque fu- 
bulée ; les calices glabres, compofés de folioles 
étroites , aiguës , un peu imbriquées ; la corolle 
petite ; les demi-fleurons un peu blanchatres , à 
peine plus longs que le calice”, fort étroits ; les 
femences courovnaées d'une aigrette d’un blanc- 
grifatre. 


Cette plante croit dans les lieux humides & her- 
beux de la Caroline, où elle a été découverte par 
Michaux. ( W. f. in herb. Desfont.) 


39. VERGEROLLE camphrée. Erigeron campho- 
ratum. Linn. 


Erigeron foliis oblongo-lanceolatis, fubpubefcenti- 
bus, ferratis ; ferraturis apice mucronatis , floribus 
coarétato-corymbofis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag- 1960. n°. 26. 


Erigeron foliis Lanceolato-ovatis , villofis ; ferra- 
turis apice cartilagineis. Linn. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 782. — Hort. Upfal. pag. 259. — Gronov. 
Virgin. 122. 


Baccharis foliis ovato-lanceolatis , ferratis ; caule 
herbaceo. Gronov. Flor. virgin. vol. 1. pag. 57. 


Ses tiges font droites , herbacées, cylindriques, 
garnies de feuilles alternes , feffiles , oblongues, 
Jancéolées , Iégérement pubefcentes ou un-peu 
velues , dentées en fcie à leur contour;.les den- 
telures un peu cartilagineufes, mucronées à leur 
fommet. Les fleurs font fituées à l’extrémité des 
tiges , difpofées en un corymbe ferré. 


Cette plante croit dans la Virginie & la Penfil- 
vanie. © YU 

40. VERGEROLLE grimpante. Erigeron fcandens. 
Thanb. 


Erigeron foliis ovatis, ferratis, villofis ; floribus 
axillaribus , caule fcandente. Thunb. Flor. jap. pag. 
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313. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1961. 
n9,:29, 


Ses tiges font grimpantes, glabres, filiformes, 
rameufes , de couleur purpurine. De chaque bour- 
geon fortent trois ou quatre feuilles prefque fef- 
files, ovales , longues d'environ fix lignes, velues 
à leurs deux faces , aiguës à leur fommet, dentées 
en fcie à leur contour ; les dentelures fines , féta- 
cées. Les fleurs font folitaires, fituées dans laif- 
felle des feuilles. Elles font encore peu connues; 
ce qui fait douter fi cette plante convient réelle- 
ment à ce genre, duquel d’ailleurs elle s’écarte 
par fon port. 


Cette plante a été recueillie , au Pérou, par 
Thunberg. (Defcript. ex Thunb.) 


41. VERGEROLLE à feuilles obliques. Erigeron 
obliquum. Linn. 


Erigeron foliis ovatis , fubamplexicaulibus , denti- 
culatis, obtiquis; caule ramofiffimo , pedunculis uni- 
floris. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1930. n°. 34. 
Sub conyza cbliqua. 


Erigeron ( obliquum }, ramofifimum , foliis ova- 
tis , obliquis. Linn. Syit. Plant. vol. 3. pag. 784. 
n°. 19. — Mantiff. pag. 572. 


C'’eft une petite plante dont les tiges font droi- 
tes , cylindriques , herbacées , hautes de trois à 
quatre pouces, très-rameufes , hérifiées de poils; 
les rameaux axillaires ; les inférieurs plus alongés, 
étalés ; les fupérieurs oppofés , dichotomes. Les 
feuilles font alrernes , fefiles , à demi amplexicau- 
les , ovales , veinées, point ridées, parfemées de 
quelques poils rares & blanchâtres, denticulées à 
leurs bords, obliques , flexueufes. 


Les fleurs font nombreufes , foutenues chacune 
par un pédoncule fimple, uniflore , de la longueur 
des fleurs. Leur calice eft cylindrique, pubefcent, 
compofé de folioles nombreufes , égales, fubu- 
lées , rapprochées ; la corolle jaune, radiée ; les 
demi-fleurons de la circonférence à peine fenfi- 
bles, nombreux, femelles ; les fleurons du centre 
hermaphrodites , tubulés , à cinq dents ; deux ftig- 
mates droits dans les fleurs hermaphrodites, diver- 
gens , très-ouverts dans les fleurs femelles. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. © 


(Däéfcrips. ex Linn.) 


42. VERGEROLLE à feuilles blanches. Erigeron 


| incanum, Vahl. 


! 1i:ÆErigeron foliis linearibus , tomentofis, fubdentatis; 
£ 2 eo] 3 


floribus. corymbolis , caule fruticofo. Vahl, Symbol. 


| vol. ri pag. 72. 


Conyza (incana ),, fruticofa , foliis linearibus 
baf attenuatis ; fubdentatis | tomentofis ; corymbo 
terminali, Willden.Spec. Plant. vol. 3. pag. 1937. 
n°. SI. 


MER 


C'eft un atbriffeau dont les rameaux font alter- , 


nes, revêtus d’un duvet tomenteux & blanchatre, 
garnis de feuilles alrernes , fefliles , très-rappro- 
chées, linéaires , infenfiblement récrécies à leur 
bafe , un peu aiguës à leur fommet, comenteufes, 
un peu repliées à leurs bords, munies quelquefois 
d’une ou de deux dents à leur contour. Les fleurs 
font difpofées en corymbe à l'extrémité des ra- 
meaux. Leur calice eft médiocrement velu , com- 
pofé de folioles linéaires ; les demi-fleurons de la 
corolle nus ; les femences furmontées d’une ai- 
grette plus longue que le calice, & de couleur fer- 
rugineufe. 


Cette plante croît dans l'Arabie heureufe. PB 
(Deftript. ex Vahl.) 


43. VERGEROLLE à feuilles décurrentes. Erige- 
ron decurrens. Vahl. 


Erigeron foliis decurrentibus , linearibus, tomen- 
tofis ; floribus paniculatis. Vahl, Symbol. vol. 1. 
pag: 72. 

Conyza (arabica), folits decurrentibus , l'neari- 

us , Entegerrimis , tomentofis ; floribus paniculatis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1949. n°. 84. 


Ses tiges font droites, ftriées, pubefcentes à 
leur partie inférieure , tomenteufes vers leur fom- 
met ; les rameaux alternes & ligneux, garnis de 
feuilles alternes , fefiles, décurrentes, linéaires, 
longues d'environ trois lignes, romenteufes à leurs 
deux faces, entières à leurs bords. Les fleurs font 
terminales , difpofées en panicule , foutenues par 
des pédicelles capillaires, accompagnés vers leur 
fommet de deux petites folioles. Les calices font 
velus, compofés d’écailles féracées, plus courtes 
que les aigrettes des femences ; les demi-flzurons 
pus. 


Cette plante croît dans les plaines de l’Arabie 
heureufe. Ph (Défcript. ex Vahl.) 


44. VERGEROLLE ailée. Erigeron pinnatum. 
r 
Thunb. 


Erigeron folits pinnatifidis, denticulatis , feabris. 
Thunb. Prodr. pag. 153. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1962. n°. 3 


Erigeron pinnatum , foliis pinnatifidis , dentatis. 


Linn. f. Suppl. pag. 368. 


Cette efpèce a des tiges fimples, droites, her- 
bacées, cylindriques , hautes d'environ un pied, 
hériflées de quelques poils rares , garnies de feuil- 
les alternes , longues de deux ou trois pouces & 
plus , un peu rudes à leurs deux faces, pinnatifi- 
des , prefqu'ailées , légérement dentées à leur con- 
tour. Les fleurs font fituées à l’extrémité des tiges, 
prefqu’agglomérées. La coroile eff jaune , de la 
grandeur de celle de l’erigeron acre ; les femences 
furmontées d’une aigrette blanche. 
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Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
(Déferipe. ex Linn. f.) 


* Efpèces incertaines ou moins connues. 


* Erigeron (hirtum), foliis petiolatis , ovatis , den- 
tatis , villofis ; floribus paniculatis. Thunb. Prodr. 
pag. El — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1961. 
17.20: 


Cette plante fe rencontre au Cap de Bonne- 
Efpérance. Ses fleurs font difpofées en une pani- 
cule terminale ; fes feuilles pétiolées, alternes , 
ovales , dentées à leurs bords, velues à leurs deux 
faces. Elle a été obfervée par Thunberg , ainfi que 
les deux fuivantes. 


* Erigeron (incifum ), foliis pet'olatis , ovatis , 
Zncifo-dentatis ; floribus paniculatis. Thunb. Prodr. 
pag. 153.— Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1962. 
n°. 30. 


Ses feuilles font ovales , pétiolées , alternes, 
incifées & dentées à leur contour; les fleurs fituées 
à l'extrémité des tiges, & difpofées en panicule. 
Elle croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Erigeron ( pinnatifidum } , fo/iis oblongis , pin- 
natifidis, hirfutis. Thunb. Prodr.pag.153.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1962. n°. 31. 


Ses tiges font garnies de feuilles oblongues , hé- 
riflées à leurs deux faces de poils un peu roides, 
divifées à leur contour en découpures qui les ren- 
dent prefque pinnatifides. Elle fe trouve au Cap 
de Bonne-Efpérance. 


* Erigeron ( pilofum) , calicibus pilofis, fquamis 
laxis. Walth. Flor. carol. pag. 206. — Gmei. Syft. 
Nar. vol. 2. pag. 1224. n°. 30. 


Les caraétères afMignés par Waltherius à cette 
efpèce, & qui conviennent également à quelques 
autres, font infuffifans pour la faire reconnoitre ÿ 
l'on en excepre peut-être les écailles Jiches du 
calice , pileufes ; elles font ordinairement ferrées 
& imbriquées dans les autres efpèces. Cette plante 
croit à la Caroline. 


* Erigeron ({quarrofum), calicibus tomentofis , 
fauamis patentibus. Walth. Flor. carol. pag. 206.— 
Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1224. n°. 31. 


Cette efpèce n'efteuère mieux caraétérifée que 
la précédente. Ses calices font tomenteux au lieu 
d’être pileux , & les écailles qui les compofent, 
font très-ouvertes, étalées. Elle croit à la Ca- 
roline. 


* Erigeron ( cymofum }, foliis dentato-laciniatis, 
calicibus levibus. Walth. Flor. carol. pag. 296. — 
Gmel. Syft: Nat. vol. 2. pag. 1224. n°. 32. 

Elle diffère des deux efpèces précédentes par 
fes écailles calicinales très-liffes. Ses feuilles fonc 
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alternes, dentées & laciniées à leurs bords. Elle a 
été découverte, dans la Caroline , par Waltherius. 


VERNICIA. Vernicia. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs incomplètes , polypétalées, de 
ja famille des euphorbes , qui a des rapports avec 
les fapium , & qui comprend des arbres exotiques 
à l'Europe, à feuilles fimples , alternes, & dont 
les fleurs fout terminales, en grappes courtes. 


Le caraétère eflentiel de cé genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques. Dans les mûles, un calice 
bifide , cinq pétales , dix étamines conniventes : dans 
fide, cing pétales , res conni' 
Les femelles , un fhgmate obtus, à trois découpures ; un 
drupe ; un noyau à trois faces , à trois loges. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Les fleurs font monoiques ; les males féparés des 
femelles fur les mêmes individus, 


* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice tubuleux , à deux découpures droi- 
tes , arrondies. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales, ou- 
verts en forme de cloche, plus longs que le calice. 


3°. Dix étamines ; les filamens rapprochés à leur 
bafe en un feul paquet ; les intérieurs plus longs, 
terminés par des anthères fagittées. 


* Chaque fleur femelle offre : 
1°. Le calice & la corolle inconnus, 


2°. Un ovaire libre, arrondi , à trois lobes; point 
de ftyle ; un ftigmate fefile , à trois divifions ob- 
tufes. 


Le fruit eft un drupe d'une groffeur médiocre, 
prefque rend, variqueux , renfermant un noyau 
offeux , à trois côtés obtus , ridés, à trois loges, 
contenant chacune une amande ovale-eblongue. 


Obfervations. Ce genre a été établi par Loureiro. 
Il lui a donné le nom de vernicia, parce que l'huile 
que l’on retire des femences par expreflion fe mêle 
au vernis de la Chine. 


ESPÈCE, 


VERNICIA des montagnes. Vernicia montana, 
Loureiro. 


Vernicia foliis fubcordatis , acuminatis , undulu- 


AO pedunculis polyfloris , terminalibus, Lour. Flor. 
cochinch. vol. 2. pag. 721. 


C'eft un grand arbre , dont les branches font 
afcendantes ; les rameaux garnis de feuilles épar- 
fes , périolées , en cœur, très- peu échancrées , 
glabres à leurs deux faces , ondulées , tres-entières 
à leurs bords ,'acuminées à leur fommet, marquées 
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de deux glandes à leur infertion avec le pétiole. 


| Les fleurs font monoi jues , difpofées en grappes 


courtes , terminales ; plufieurs fleurs réunies {ur 
un pédoncule commun. Le calice eft bifide, tubu- 
leux ; la coroile blanche , compofée de cinq pé- 
tales campanulés , oblongs ; les filamens des eta- 
mines , réunis au nombre de dix en un feul corps 
à leur bafe. Le calice & la corolle n’ont point été 
obfervés dans les fleurs femelles. Le fraic eft un 
drupe un peu arrondi ; il renferme un noyau à trois 
loges, chaque loge contenant une amande ovale- 
oblongue. 


Cet arbre croît à la Cochinchine & à la Chine, 
dans les forêts des montagnes. 


Le bois de cet arbre , d’une médiocre qualité , 
n’eit guère propre à être employé dans la conf- 
truétion des maifons ; mais fes noyaux fourniffent, 
en affez grande abondance , une hu:le jaunatre , 
claire, tranfparente , médiocrement liquide. On 
s’en fert pour oindre les bois & les coiles qui font 
expofés aux injures de l'air & à la pluie, On le 
mêle fouvent avec le véritable vernis de la Chine 
( augia Lour.), qu’elle rend plus coulant, dont 
elle augmente la quantité au profit des marchands, 
le vernis de la Chine étant très-cher. Le bois ne 
vaut rien pour le chauffage ; il s'enflamme avec 
rapidité, & fe confume promptsment. 


VERNIS pe LA CHine. L'on n’eft point encore 
très-certain de l'arbre qui fournie aux Chinois & 
aux Japonais ce beau vernis d'un fi grand ufage 
dans les arts. Ellis croit qu'il eft produit par l’ana- 
cardium orientale des boutiques, que Linné fils a 
nommé femecarpus anacardium , & M. de Lamarck, 
dans le premier volume de cet ouvrage , anacar- 
dium longifolium. Quoi qu’il en foit, l'arbre, dit- 
on, s'élève à une hauteur moyenne : il efi nommé 
par les Chinois chi-clou où arbre du vernis. Il croit 
naturellement fur les montagnes, mais les Chinois 
le cultivent auf dans les plaines. Ils en retirent, 
pat incifion, une liqueur qui eft leur vernis. Les 
arbres qui font à l'ombre en fourniffent une plus 
grande quantité , mais d’une qualité inférieure. 
Les arbres cultivés en produifent à trois époques 
différentes dans le courant de l'été; celui qui dé- 
coule le premier paffe pour le meilleur. On ne fait 
à l'arbre , pour obtenir le vernis, que trois ou 
quatre légères entailles fur l'écorce , fous chacune 
defquelles on place une coquille de moule de ri- 
vière pour recevoir la liqueur. On les retire enfuite 


Lau bout de trois heures, & on verfe la liqueur 


dans un petit feau de bois de bambou. 


« Les vapeurs de ce vernis, dit M. de Bomare, 
font vénéneufes ; auffi doit-on, lorfqu’on le tranf- 
vale , rourner la rêre pour les éviter. Peu des ou- 
vriers qui y travaillent , font exempts d’être atra- 
qués une fois de la maladie des clous de vernis; 
mais elle n’eft que douloureufe, & n'eft point 


\ 
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mortelle. Une loi bien digne de l'humanité des } 
Chinois ordonne au maitre des ouvriers employé | 
à cette récolte, d’avoir chez lui un vafe remoli 
d'huile de rabette , dans laquelle on a fait bouillir 
l'enveloppe d'une panne de porc. Les ouvrizrs 
s’en frottent les mains & le vifage avant & après 
leur travail : outre cela il leur eft ordonné de fe 
fervir d’un mafque , d’avoir des gants , des botri- 
nes, & un plaftron de peau devant l’eftomac. Lort- 
que le vernis fort de l'arbre , il reflemble à de la 
pal liquide. Expofé à l'air ; fa furface prend d’a- 

ord une couleur rouffe, & peu à peu il devient 
noir, 


» Les Chinois diflinguent plufieurs fortes de ver- 
nis, qui tirent leurs noms des divers cantons où 
on les recucille. Le nien-1f5 pur eft le plus beau : il 
eft noir , mais il eft très-rare. Le koans-f eft un 
autre vernis qui tire fur le jaune , & dans lequel 


huile très-commune à la Chine, que l'en exprime 
du fruit d'un arbre, Le Père d’Incarville, dans un 
excellent Mémoire compofé fur le lieu même, & 
inféré dans le troifième volume des Mémoires pré- 
fentés à l’Académie des ftiences | & duquel or tient 
ces détails, dit que cerre huile reflembie aff2z à 
de la térébenthine , & qu’on la vend à Paris fous 
le nom de vernis de La Chine. 


» Lorfque les Chinois veulent faire leur beau 
vernis ordinaire , ils font évaporer au foleil le 
vernis nommé nien-1ff environ à moitié : ils y 
ajoutent fix gros de fiel de porc par livre de ver- 
nis; ils remuent fortement, & y incorporent quatre 
gros de vitriol. Ils font parvenus, depuis quelques 
années , à imiter je brillant du vernis noir du Japon, 
en mêlant avec d’autres fubftances ce premier ver- 
pis préparé. Ce n'eft que depuis peu d'années que 
le fecret de ce vernis brillant du Japon à tranfpiré 
hors du palais. C’eft avec le vernis jaune que les 
Chinois font ces ouvrages qui imitent l’avantu- 
rine. Ils faupoudrent de la poudre d’or fur une 
couche de ce vernis , & remettent enfuite de nou- 
velles couches : au bout de quelques années ces 
ouvrages deviennent plus beaux. L'application du 
vernis demande de l’habiieté & des foins éton- 
pans , qui tendent furtout à éviter le moindre 
atôme de poufhière. Lorfqu'une couche très-mince 
de ce vernis a été appliquée, on la laiffe bien fé- 
cher avant d'en appliquer une autre. Une obfer- 
vation finoulière , contraire à l’expérience ordi- 
paire, c’eft que ce vernis fèche mieux & plus vite 
dans un lieu humide, que dans un endroit fec; 
aufñi en pratique-t-on un exprès. Avant d’appli- 
quer la feconde couche , on polit bien la première 
avec un bâton compofé d’une poudre de brique 
très-fine. On trempe ce bâton dans une prépara- 
tion de fang de cochon & d’eau de chaux. On ne 
met que trois couches de ce vernis fur l'ouvrage. 
Pour empêcher que le vernis de la première cou- 
che n'entre dans le bois, avant d'appliquer cette 
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on mêle environ moitié de rong-yeou , qui eft une 
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première couche on paffe fur la pièce une eau 
gommée empreinte de craie. Jufqu’à préfent les 
Chinois n’ont pu trouver le fecret du vernis tranf- 
parent comme de l’eau , que les Japonais appli- 
quent fur leurs deffins en or. Le vernis tranfpa- 
rent de la Chine tire fur un vilain jaune. C’eft 
celui qu’ils emploient pour imiter l’avanturine , 
mais qui eft bien inférieur à celui des Japonais. » 


VERNONIE. Verronia. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs compofées , de la famille des 
corymbiféres, qui a des rapports avec les eupe- 
toires , & qui comprend des herbes ou arbuites à 
feuilles fimples , alrernes, & dont les fleurs font 
flofculeufes , difpofées la plupart en un corymbe 
terminal eu latéral ; d’autres en épis ou en grappes. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice ovale, imbriqué ; des fleurs flcfculeufes, 


hermaphrodites ; les femences couronnées par une ai- 
grette capillaire , pileufe ou légérement plumeufe ; le 
réceptacle nu , alvéolé. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font compofées de feurons tous her- 
maphrodites ; elles offrent : 


1°. Un calice commun , ovale , un peu arrondi, 
compofé d’écailles imbriquées , linéaires , droi- 
tes, aiguës , les extérieures infenfiblement plus 
courtes. 


2°. Une coro/le uniquement compofée de fleu- 
rons tubules , égaux , hermaphiodites ; chaque 
fleuron monopétale , infundibuliforme , dont le 
tube eft fort étroit; le Iimbe ouvert, à cinq dé- 
coupures. 


3°. Cinq éramines fyngénèfes, dont les filamens 
font capillaires , très-courts ; les anchères réunies 
en un tube cylindrique. 


4°. Un ovaire fort petit, furmonté d’un ftyle 
long , filiforme, bifide à fon fommet, termirié par 
deux fligmates réfléchis. 


Les femences font nues, folitaires, un peu coni- 
ques, furmontées la plupart d’une double aigrette; 
une extérieure très-courte , compofée de paillettes 
ciliées; une intérieure capillaire , pileufe ,;-un peu 
rude. 


Le réceptacle eft convexe, nu, couvert de points 
élevés. 


Obfervätions. Ce genre a été confacré à la 
mémoire de Guillaume Vernon, qui voyagea au 
Maryland par amour pour la botanique , & y dé- 
couvrit beaucoup de plantes nouvelles. La plupart 
des efpèces qui I: compofent, avoient été d'abord 
placées parmi les ferratula , dont elles ont le port, 
mais dont elles diffèrent par leur réceptacle nu &c 
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non garni de paillettes C2 nouveau genre, aug- 
menté de beaucoup d’efpèces récemment décou- 
vertes, a paru à quelques auteurs fufceptible d'être 
divifé en deux ; ils ont rangé parmi les vernonia 
toutes les efpèces dont le port approche des ferra- 
tula de Linne , dont les aigrettes font pileufes , fé- 
tacées ; le réceptacle nu, mais couvert d’alveoles 
un peu faillans. La plupart des efpèces nouvelles 
font des chryfocoma dans Waltherius. Flora caroli- 
nienfis. Le genre liatris renferme des plantes à aïi- 
gretres plumeufes ; Le réceptacle nu , quelquetois 
un peu velu. C’eft le genre anonymos de Walthe- 
rius. 


Toutes les fleurs, dans ces deux genres, font 
purpurines ou d’un pourpre-violet , très-rarement 
blanches , toutes flofculeufes & hermaphrodites. 
Swartz a donné pour caraétère aux verzonia une 
aigrette double ; l’une exterisure, plus courte, 
compofée de petites paillettes ; l’autre intérieure, 
pileufe. J'ignore fi la première eft peu fenfible ou 
caduque ; Je ne l’ai point remarquée dans les ef- 
pèces que j'ai examinées. Les Liarris offrent deux 
divifions ; l’une comprend les efpèces à racines 
bulbeufes, & les fleurs difpofées en grappe où en 
épi terminal ; l’autre renferme les efpèces à racines 
non bulbeufes , jes fleurs difpofées en panicule ou 
en corymbe. Sans décider fi les caraétères de ces 
deux genres font fufffamment prononcés pour être 
confervés, je me bornerai ici à les préfenter en 
féparant, par une divifion, les efpèces qui appar- 
tiennent à l’un & à l’autre. 


ESPÈCES. 


* Vernonia. 


1. VERNONIE de Noveboraço. Vernonia nove- 
boracenfis. 


Vernonia foliis lanceolatis , fcabris , ferratulis ; 
corymbo faffigiato , calicinis fquarnis apice filiformi- 
Bus. Wiila. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1632. n°.1. 

Vérnonia noveboracenfis , a‘tiffima, foliis crebris, 
longo-lanceolatis , leviter ferratis ; calicibus fquama- 
tis , ariffatis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag- 95. 

Serratula ( noveboracenfis ) , foliis lanceolato- 
oblongis , ferratis , pendulis. Linn. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 1146. — Hoït. Cliff. 1192. — Roy. Lugd. 
Bat. 143. — Pallas , fter. vol. 3. pag. 321. 

Serratula noveboracenfis , altiffima , foliis longis, 
ferratis. Den. Hort. Elthain. pag. 255. tab. 263. 
fig. 342. 

Serratula noveboracenfis , altiffima , foliis dorie , 
mollibus , fubincanis. Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 
133. — Rai, Suppl. pag. 208. 


Centaurium medium , roveberacenfe, luteum , foli- 
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daginis folio integro , tenuirer crenato. Pluk, Almag. 
pag. 93. tab. 109. fig. 3.? 

Chryfocoma noveboracenfis. Desfont. Catal. Hort. 
Parif. pag. 98. 


Elle a beaucoup de rapport avec le vernonia_ 
praalta ; elle eft moins élevée , fes feuilles plus 
lan colées, fes fleurs plus groff£s, les écailles ca- 
licinales terminées par une pointe filiforme..Ses 
tiges s’élèvent à la hauteur de deux ou trois pieds; 
elles font glabres, purpurines, cannelees , cylin- 
driques, un peu anguleufes , rameufss a leur partie 
fuperieure , garnies de feuilles alrernes . prefque 
files, rudes au toucher, lancéolées , d’un vert- 
foncé en deffus, plus pâles en deffous , un peu 
velues fur leurs principales nervures, aiguës à leur 
fommet, rétrécies à leur bafe, & fourenues par 
un pétiole très-court, plus long aux feuilles infé- 
rieures , légérement dentées en fcie à leurs bords, 
longues de quatre à cinq pouces, fur un pouce & 
demi ou deux pouces de large; les dentelures 
courtes, aiguës. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en corymbes un peu lâches, paniculés, 
formant, par leur enfemble , une panicule étalée ; 
les pédoncules glabres, ftriés, aliez longs, roides, 
fimples ou peu rameux, munis de bractées fort 
petites , fubulées; le calice hémifohérique, com- 
pofé d’écailles ferrées, imbr'quées, glabres, d’un 
brun-noirâtre , ovales , terminées par une longue 
pointe filiforme , un peu roide, & fouvent un peu 
recourbée. La corolle eft purpurine , formée de 
flurons tous hermaphrodites. Le réceptacle eft 
nu , alvéolé ; les femences furmontées d’une ai- 
gretre pileufe, grifâtre , à peine de la longueur 
des fleurons. 


Cette plante croit dans la Caroline & la Virpi- 
nie. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. x 
(F.v.) 


2. VERNONIE à haute tige. Vernonia prealta, 
Lion. 


Vernonia fois ovato-lanceolatis, ferratis , fubtàs 
pubefcentibus ; corymbo fafligiato ; calicinis fquamis 
ovatis, acuminatis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1633. n°. 2. ; 

Serratula (præalta), foliis lanceolato - oblongis, 
férratis, patentibus , fubrtùs hirfutis. Linn. Syft. Plant. 
vol. 3. pag. 671. n°. 7. — Miller ; Diét. n°. 8, & 
Icon. tab. 234. 


Serratula virginiana , perfica folio, fubrùs incano. 


Dillen. Eltham. pag. 356. tab. 264. fig. 343. 


Serratula praalta, anguffo plantaginis aut perfica 


folio. Boccon. Muf. 2. pag. 45. tab. 32. 


Eupatoria virginiana , ferratule noveboracenfis la- 
tioribus foliis. Pluken. Almag. pag. 141. tab. 280. 
fig. 6. 

Vernonia 
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Vernonia (præilta), caule altifimo, argulofo, 
densè pubente; foliis crebris , lanceolatis , acucè fer- 
ratis ; calicibus fquamis muticis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 95. 


Chryfocoma praalta. Desfont. Catal. Hort. Parif. 
pag. 98. 


Sestiges s'élèvent à la hauteur de trois ou quatre 
pieds & plus : elles font droites, fermes , épaiffes, 
rameufes , cannelées, cylindriques , légérement 
hifpides ; les rameaux alternes , élancés, un peu 
grêles, paniculés. Les feuilles font fefiles, alter- 
nes , lancéolées , oblongues , nombreufes, rudes, 
vertes en deflus , pubefcentes & légérement blan- 
châtres à leur face inférieure , finement dentées 
en fcie à leurs bords , aiguës à leur fommet , un 
peu rétrécies à leur bafe , longues de trois à quatre 
pouces & plus, larges d'un pouce & d£mi , mar- 
quées en deflous de nervures un peu fallantes, 
latérales , ramifiées à leur fommer ; les feuilles des 
rameaux moins nombreufes, plus étroites & plus 

etites. 


Les fleurs font difpofées en une panicule très- 
ample , très-étalée , compofée de corymbes parti- 
culiers fitués à Pextrémité des rameaux; les pé- 
doncules courts, inégaux, roides , pubefcens; les 
calices de couleur purpurine , glabres , compofés 
d'écailles fortement imbriqu£es , ovales, un peu 
aiguës. La corolle eft purpurine , compofée de 
fleurons tous hermaphrodites, tubuleux, à cinq 
découpures aiguës ; les femences petites, oval:s, 
furmontées d’une aigrette pileufe , d’un pourpre- 
foncé. Le réceptacle eft nu , blanc , ponêtué , al- 
véôlé ; les alvéoles munis d’un petit rebord mem- 
braneux , très-court ; les écailles intérieures du 
calice obtufes , un peu concaves , femblables à 
des paillettes. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale , dans la Caroline , la Virginie & la Penfil- 
vanie. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


H(P.v) 


3. VERNONIE glauque. Vernonia glauca. 


Vernonia foliis oblongis , acuminatis, ferraris ; 
corymbo fafhgiato ; calicis fquamis ovatis , atutis. 


Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1633: n°. 3: 


Serratula ( glauca), foliis ovato-oblongis , acu- 
minatis , ferratis ; floribus corymbofis ; calicibus [ub- 
rotundis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1146. — 
Gronov. Virgin. 116. — Miller, Diét. n°. 3. 


Serratula marylandica, foliis glaucis cirffi inflar 
denticulatis. Dillen. Hort. Eltham. pag. 354. tab. 
202. fig. 341. 


Centaurium medium , marlanum , folio integro 
cirfii nofiratis more, fpinulis fimbriato. Pluk, Mant. 


ag. 40. 
Fes Botanique. Tome VIII. 
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Il s'élève des racines de cette plante une tize 
haute de fix ou fept pieds, glabre, cylindrique, 
ftriée, de couleur purpurine, garnie de feuilles 
alternes , ovales, oblongues, dentées en fcie à leur 
contour , acuminées à leur fommet, de couleur 
elauque , part culiérement en deflous, glabres à 
leurs deux faces, d’un vert-clair en deflus, longues 
d'environ trois pouces , fur un pouce & demi de 
large ; les dentelures très-aiguës , prefqu'épineufes 
à leur fommet. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges, 
en un-corymbe lâche, un peu faftizié. Le calic 
eft arrondi, nn peu globuleux ,compofé d’écaille 
imbriquées , ovales , aiguës. La corolle eft purpu- 
rine , formée de fi-urons tous hermaghrodites , 
tubulés , à cinq découpures aiguës ; les femences 
ugrettées ; le réceptacle nu. 


e 
S 


+ “ . he 
Cette plante croit dans la Virginie , la Caro- 
line, & dans plufeurs autres contrées de l’Amé- 
rique feptentrionale. % 


4. VERNONIE à tige nue. Vernonia oligophylla. 
Michaux. 


Vernonia caule fimplici , fubnudo ; foliis radica= 
libus magnis, oblongo-ovalibus ; caulinis minimis. 
lanceolatis ; coryntbo paucifloro , fubpaniculuto. (N.) 


Vernonia caule fimplici, [ubnudo, feu remote oli- 
gophyllo ; foliis ferratis, radicalisus oblo-go-ovali- 
bus , caulinis lanceolatis , corymbo paniculato. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 94. 


«. Vernonia ( verna) , utroque flore pedunculato. 


Müich. I. c. 


8. Vernonia (autumnalis) , altero flore fusfefili. 
Mich. L. c. 


Ses racines font un pen épaifles, noueufes , 
alongées ; elles produifent une ou plufieurs tiges 
fimples, très-droites, hautes d'environ deux pieds, 
glabres , friées, cylindriques , prefque nues ; les 
feuilles radicales fort grandes , oblongues, ovales, 
vertes, prefque glabres à leurs deux faces, rétré- 
cies en pétiole à leur partie inférieure, obtufes, 
arrondies à leur fommet , longues de cinq à fix 
pouces, fur trois pouces & plus de large , irrégu- 
liérement dentées en fcie à leur contour ; les den- 
telures tantôt élargies & obtufes, tantôt aiguës, 
plus étroites ; deux ou trois feuilles caulinaires, 
inférieures , diftantes , étroites, oblongues , lan- 
céolées, obtufes, dentées, rétrécies en pétiole ; 
les autres rares , fort petites, très-diftantes , pref- 
que fubulées. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
tiges, en un corymbe lâche, paniculé ; les rami- 
fications roides, peu nombreules ; chaque rameau 
fe termine fouvent par une fleur feflile & une 
feconde pédonculée , accompagnées d’une petite 
bragtée courte, aiguë. Le calice É glabre , à demi 

\tE 
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hémifphérique , compofé d’écailles courtes, fer- 
rées , imbriquées ; la plupart terminées par une 
petite pointe féracée ; la corolle purpurine ; lai- 
gretre courte , pileufe, rouffeatre. 

Cette plante croit à la Caroline. ( W. f: in herë. 
Desfont. Comm. Bof.) 


$. VERNONIE à feuilles étroites. Wernonia an- 
gufhfolia. Mich. 


Vernonia foliis crebris, longè angufièque lineari- 
bus , fubintegris ; corymbo fusumbellato , calicibus 
PRES ; : 
fquamis rigidulè mucronatis. Mich. Flor. boreal. 
| 
Amer. vol. 2. pag. 94. 


es tiges font droites , hautes d’un pied & plus, 
grêles , cylindriques , pubefcentes , légérement 
flriées , prefque fimples, garnies de feuilles nom- 
breufes , éparfes , alternes, fefles , alongées, fort 
étroites , linéaires, glabres à leurs deux faces, 
prefqu'entières à leurs bords, aiguës , longues de 
deux à trois pouces & plus, larges à peine de 
deux à trois lignes ; les inférieures un peu plus lar- 
ges , preïque lancéolées. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges, en une forte d'ombeile à rayons inégaux, peu 
nombreux, ordinairement uniflores. Ces flurs 
font petites, de couleur purpurine ; leur calice 
ovale, compofé d’écailles imbriquées , petites, 
un peu ovales, glabres , terminées par une pointe 
épineufe , un peu réfléchie; la coroile flofculeufe, 
une fois plus longue que le calice ; l’aigrette lé- 
gérement colorée de pourpre. 


Cette plante a été recueillie par Michaux dans 
l'Amérique feptentrionale & dans la Caroline par 
M. Bofc. ( V. f. in herb. Desfonr.) 


6. VERNONIE fafciculée. Wer:onia fafciculara. 
Mich. 

Vernonta foliis longo-lineartbus , rariter ferratis ; 
floribus corymbofs | eretto-xpproximatis; calicibus 
ovoideis , levibus ; fquamis muticis. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 2. pag. 94. 


Ses tiges font droites , longues, cylindriques, 
garnies de feuilles alternes, fefiles , fort longues, 
linéaires, étroites , dentées en fcie à leurs bords; 
les dentelures rares & diftantes. Les fleurs font 
difpofées , à l'extrémité des tiges, en un corymbe 
droit, ferré tellement que les fleurs femblent faf- 
ciculées. Les calices font glabres , ovales , com- 
pofés d’écailles imbriquées , fans pointe épineufe ; 
h corolle d’un pourpre-violet ; Paigrette pileufe, 
fétacée. 

Cette plante croit dans les prés, au pays des 
Hilinois , dans l'Amérique feptentrionale. 


7. VERNONIE étalée. Vernonia divaricata. 
Swartz. 


Vernonia foliis lanceolato-ovatis , acutis, inte- 
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gris , pubefcentibus ; ramulis floriferis , pateñtiffimis 
Swartz, Flor. Ind. occid. vol. 3. pag. 1319. 


Arbriffleau qui fe rapproche, par fa floraifon & 
fa fruétification , du conyza arborefcens Linn. Il en 
diffère par fes feuilles lancéolées, fouvent glabres ; 
par fes rameaux de fleurs très-éralés. Ses tiges fe 
divifenten rameaux lâches, cylindriques, flexueux, 
ramifiés , glabres ou pubefcens , garnis de feuilles 
alternes, pétiolées , ovales-lancéolées ; prefque 
glabres, ou légérement pubefcentes, ou rudes, 
longues de deux à trois pouces, un peu nerveu- 
fes, entières à leurs bords, aiguës à leur fommer, 
parfemées en deffous de petits globules jaunâtres 
dans les jeunes feuilles, d'un pourpre-foncé fur 
les anciennes ; les pétioles longs d’un demi-pouce. 


Les fleurs font terminales ; elles forment pat 
leur enfemble une panicu!e très-ample , prefau'en 
corymbe ; les ramifications filiformes , dichoto- 
mes , très étalées , un peu recourbées; ces fleurs 
font nombreufes, fefiles, unilatérales , munies 
chacune à leur bafe d'une foliole feffile , ellipti- 
que. Leur calice eft ovale, arrondi , imbriqué 
d'écailles ferrées , inégales; les extérieures fort 
petites ; les intérisures linéaires, membraneufes , 
d'un brun-pâle, glabres ou pubefcentes ; la co- 
rolle d’un pourpre-bleuatre, compofée d'environ 
douze ficurons hermaphrodites ; les femences en 
forme de cône renverfé, un peu obliques , lé- 
gérement hifpides, furmontées d’une double ai- 
grette d’un blanc-luifant ; l’extérieure compofée 
de paillettes courtes & ciliées; l’intérieure de 
poils rudes , un peu élargis à leur fommet ; le ré- 
ceptacle convexe, nu, ponétué ; le calice perfifte 
& s'ouvre corfidérablement. 


Cette plante croît à la Jamaique, fur les mor- 
tagnes , parmi les brouflailles. BR (Defcript. ex 
Swartz.) 


8. VERNONIE en arbre. Wernonia arboreftens. 
Swartz. 


Vernonia foliis ovatis, intepris , rugofis , fubtàs 
nervo/rs >; lOmMmEntoj!s ; ramis f'oriferis , recurvalis, 


Swartz , Flor. Ind. occid. vol. 3. pag. 1320. 


Conyza arborefcens. Linn. Syft. Plant. vol. 4. 
pag. 776. n°. 20. — Swartz, Obferv. botan. pag. 
304. — Lam. Diét. encycl. vol. 2. p. 8S: n°. 27. 


M. Swartz rapporte cette efpèce au genre ver- 
nonia ; placée d'abord parmiles conifes par Linné, 
& déjà décrire dans cet ouvrage fous la dénomi- 
nation de conife en arbre, vol. 2, page SS. Elle fe 
rapproche beaucoup du vernonia divaricata , mais 
fes rameaux font bien moins étalés ; fes feuilles 
moins lancéolées & conftimment pubefcentes , & 
fes rameaux cotoneux à leur partie fupérieure. Les 
femences font partaitement femblables dans les 
deux plantes , & les fleurs d’un violet-pâle. 
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On rencontre dans les îles de Amérique , d’a- 
près M. Swartz , une autre plante aui paroir n être 
qu'une variété de la précédente. S:s feunles font 
plus petites, ovales, obtufcs ou légérement ai- 
guës, un peu rudes , heriflées de poils très-courts 
loriqu'on les examine à la loupe, & parfemées en 
deflous d’un grand nombre dé petits points rou 
geûtres & bril'ans. Les ramifications d- la pani- 
cule droites & non recourbées, prefqu’en co- 
rymbe, bien moins étalees ; les fleurs nombreuses, 
très-rapprochées. 


* Le conyza anthelmintica devroit être égale- 
ment rappelé parmi les verzonia , ainfi que le co- 
ny7a cinerea , hirfuta, &c. 


9. VERNONIE à tige roide. Wernonia rigida. 
Swartz. 


Vernonia foliis ovato-fubrotundis | integris, fca- 
bris, fubiès venofis; ramis floriferis , flexuofis ; flo- 
ribus geminatis. Swartz, Flor. Ind. occid. vol. 8. 
Pag. 1322. 

Conyza rigida. Prodr. pag. 113. 


Cet arbafte, voifin du conyza fruticofa Linn., n’en 
eft peut-être qu'une variété, d’après M. Swartz; 
elle en diffère par la difpofition de fes fleurs réu- 
fie deux à deux, & par fes feuilles plus arron- 

ies. 


Ses tiges font rameufes, un peu cylindriques, 
ftriées , légérement comenteufes ou pubefcentes, 
divifées en rameaux fimples , étalés, cylindriques, 
horizontaux , roides , garnis de feuilles alternes , 
pétiolées, ovales, prefque rondes, fermes, en- 
uères, nerveufes, rudes au toucher, prefque 
glabres & veinées en deffous : on y découvre, 
avec le fecours de la loupe, un grand nombre de 
petits points de couleur purpurine. 


Les rameaux fupérieurs font flexueux , chargés 
de fleurs médiocrement pédoncul<es, diflantes, 
toutes tournées du même côté, réunies deux à 
deux , alternes avec l’inflexion des rameaux ; cha- 
que pédoncule muni à fa bafe d’une petite feuille 
arrondie. Le calice eft prefque conique , compoté 
d’écailles nombreufes , imbriquées ; les extérieu- 
res plus petites , relevées en carène , très-ferrées ; 
les intérieures plus longues , roides , droites & 
brunes. La corolle eft purpurine ; elle renferme 
environ douze fleurons hermaphrodites, infundi- 
buliformes; leur tube capillaire; leur limbe à 
cinq découpures ; les femences petites , prefque 
coniques , hifpides, couronnées par une double 
aigrette blanche , femblable à celle du vernonia di- 
varicata ; le réceptacle très-légérement alvéoié ; 
le calice perfiftant , roide , étalé. 


Cette plante croit fur les montagnes calcaires 
& pierreufes , dans les contrées feptentrionales de 
la Jamaique. D (Deftripr. ex Swartz.) 
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Obfervations. D'après M. Swartz, le conyta fu- 
ticofa Linn., tres-voifin de la plante que Je viens 
de décrire, appartient aux vernonia. Li le caraété- 
rif= ainfi : 

Vernonia (fruticofa } , foliis ovatis, obtufis, 
LTETIS ÿ ramis floriferis, fiexuofis ; fiorrbus dijunc- 
us, SWartz, Flor. Ind. occid. vol. 3. p. 1325. 


. Voyez, dans cet ouvrage, l’article ConNise à 
feuilles de coignafisr, vol. 2. pag. 88. n°. 29. 


* * LIATRIS. I. Fleurs paniculées ou en corymbe ; 
racines non bulbeufes. 


10. VERNONIE paniculée. Verronia paniculata. 


Vernonia fo'üs lanceolato-oblongis, nervoffs , in- 
tegeriimis ; glabris ; caule fimplici, piofo-viftofo ; 
pantculé coarétata ; calicinis fquamis lanceol:tis , o5- 

Sa J 
cufis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. p. 1657. n°. 7. 
Liaeris, 


Anonymos ( paniculatum ), caule pilofo , vifcofo , 
vedali, fimplici ; foliis lanceolatis , aufcendentibus , 
pélofis ; paniculä terminali ; calicibus fimplicibus , 
pentaphyllis ; quinquefforis. Walth. Flor. caiolin. 
pag. 198. 

Liatris (paniculata), caule , paniculä calicibuf- 
que hirfutulis ; foliis radicalibus imifque plantagineo- 
lanceolatis; caulinis parvulis, feffilibus ; panicul@ 
mulcifafciculatâ, calicibus füibquinquefloris, Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 93. ? 


Chryfocoma (paniculata), foliis lanceolatis , adf- 
cendentibus , cauleque vifcofo , fmplici , pilofis ; pa- 
niculà terminali. Gmel.Syft. Nat. vol. 2. p. 1204. 
ne 16: 


Ses racines font épailles, divifées en fibres 
épaiffes , un peu charnues ; elles produifent une 
uge droite, très-fimple , roide , cylindrique , hé- 
riffée de poils blanchätres, vifqueux, articulés ; 
garnie de feuilles alrernes ; les radicales & infé- 
rieures étroites, lancéolées, fort longuss, à trois 
ou cinq nervures , glabres, entières, rétrécies à 
leur bafe ; l2s caulinaires fefiles, beaucoup plus 
petites, appliquées contre les tiges, peu diftantes , 
légérement pileufes , furtout les fupérieures. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges , en une panicule alongée , prefque point éta- 
lée, quelquefois fi ferrée & à rameaux fi courts, 
qu'elle fe préfente fous la forme d'un long épi 
roide , très-étroit ; les pédonculss couverts de 
poils vifqueux ; les calices ovaies, compofés de 
quelques écailles à peine imbriquées , légérement 
pileufes, courtes, ovales , obtufes , prefqu'égales ; 
la corolle purpurine, flofculeufe; les aigretres 
courtes , pileufes , d’un blanc-fale. La corolle va- 
rie à fleurs blanches. 


Cette plante croit dans l’Amérique feptentrio- 
nale , à la Caroline. # ( W. Fu Desfont. ) 
rr2 
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11. VERNONIE odorante. Wernonia odora- 
tifimna. 

Vernonia foliis oblongis , integerrimis, glabris ; 
caulinis amplexicaulibus ÿ caule fimplici , glabro ; 
paniculä corymbofä, divaricatä ; calicinis fquamis 
lanceolatis | obrafis. Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag: 1637. Liarris. 

Liatris (odoratiffima), glaberrima , foliis radi- 
calibus plancagineo-oblongis; caulinis femiamplexi- 
caulibus ; corymbo compofico , Laxo , parvifloro ; ca- 
licibus fuboétofioris. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 93. 


Anonymos ( odoratiffimus) , caule tri feu quadri- 
pedali ; foliis radicalibus obovato-oblongis ; caulinis 
oblongo-lanceolatis , levibus ; floribus corymbofis , 
purpureis. Walch. Flor. carol. pag. 198. 


Ses tiges font fimples , très-glabres, droites, 
cylindriques, garnies de feuilles alrernes , feffiles ; 
l£s radicales oblongues , ovales, affez femblables 
à celles des plantains, très-glabres , entières À 
leurs bords, longues d’un pied , longuement ré- 
trécies en pétiols à leur bafe ; les feuilles cauli- 
naires amplexicaules , oblongues , lancéolées , ré- 
trécies à leur bafe, longues d’un demi-pouce ou 
guss pouce , quelquefois même d’un pouce & 

emi. 


Les fleurs font très-odorantes, difpofées , à l'ex- 
trémité des tiges , en une panicule corymbiforme , 
ample, diffufe; le calice compofé d’écailles im- 
briquées , lancéolées , obtufes ; la corolle purpu- 
purine, compofee uniquement de fleurons her- 
maphrodites & fertiles. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l’Amérique , à la Caroline. 2 


12. VERNONIE tomenteufe. Wernonia romen- 
tofa. 


Vernonia cauve fimpliciffimo foliifque cuneato-lan- 
ceolatis , hirfutis ; corymbo paucifloro , depreffo , di- 
varicato ; ramis uni feu bifloris ; calicibus tomento- 
is ; faxamis ovalibus, fubacuris. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 2. pag. 93. Liatris. 


Ses racines font un peu épaifles , fibreufes; elles 
produifent une tige droite, cylindrique , très-fim- 
ple, pileufe, garnie de feuilles alternes, fefiles , 
lancéolées, velues , rétrécies en coin à leur par- 
tie inférieure. Les fleurs font peu nombreufes, 
difpofées , à l'extrémité des tiges , en un corymbe 
lâche, diffus; chacune des ramifications terminée 
par une ou deux fleurs. Les calices font romen- 
tux, compofés d’écailles ovales , imbriquées, un 
peu aigués ; la corolle purpurine. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale, à la Caroline. 
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13. VERNONIE à feuilles de paquerette. Wer- 
nonia bellidifolia. 


Vernonia pumila , glabella , foliis cuneato-ob- 
lanceolatis , corymbo insquali , floribus omnibus lon- 
giufculè pedicellatis ; fquamis oblongo-obovalibus , 
obufis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 93. 


Liauris. 


Les racines n’ont point de bulbes. Les tiges 
s'élèvent peu & font prefque glabres, garnies de 
feuilles alternes , glabres, prefque fefiles , un peu 
lancéolées, rétrécies en coin à leur partie infé- 
rieure. Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
tiges, en un corymbe inégal ; toutes les fleurs 
longuement périolées. Leur calice eft compofé 
d’écailles imbriquées , oblongues, prefqu'ovales , 
obtufes ; la corolle purpurine ; l'aigrette plu- 
meufe,. 


Cette plante croît dans les terrains arides & 
fabioneux de la Caroline feptentrionale. 


11. Fleurs en grappes ou en épis ; racines bulbeufes. 


14. VERNONIE en épis. Wernonia fpicata. 


Vernonia foliis linearibus, integerrimis , glabris , 
baf ciliatis, nervofis & punitatis ; floribus fpicatis ; 
fasamis calicinis Linearibus, obufis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1636. n°. 6. Liatris. 


Liatris (macroflachya), caule fimplici, elato; 
foliis longo-linearibus , nitidis, infernè ciliatis , fpicä 
longifimä , floribus feffilibus , calicibus fquamis ap- 
preffis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. p. 91. 


Serratula (fpicata), foliis linearibus, baffi cilia- 
cis ; floribus fpicatis, Jeffilibus , lateralibus ; caule 
fimplici. Linn. Spec. Plant. pag. 1147. — Gronov. 
Virg. 116. 


Cirfum tuberofum , laëluca capitulis fpicatis. Dil- 


len. Hort. Eltham. pag. 85. tab. 72. fig. 83. 


Jacea non ramofa , tuberofà radice ; floribus pluri- 
mèm rigidis, peranguffis. Banift. Virgin. 1927. 


Jacea anguftifolia , tuberofä radice, virginiana. 


Pluk. Almag. pag. 190. tab. 424. fig. 6. 


Stabe virginiana , tuberofa , anguffifotia, capitu- 
lis feffilibus. Morif. Oxon. Hiff. 3. pag. 137. S. 7. 
tab. 27. fig. 10. 


Anonymos (ciliatum), caule levi, tripedali; fo- 
liis linearibus , ciliatis ; floribus pedunculis brevibus , 
fabimbricatis , purpureis , fpicatim pofitis ; calicibus 
multifloris ; fquamis minès obtufis , minds conniven= 
tibus ; caulibus fimplicibus. W aith. Flor. carol. pag. 
199. 

Ses racines font bulbeufes ; fes tiges fimples, 
fort élevées, droites, cylindriques, un peu pu- 
befcentes , garnies de feuilles alrernes, fefñies , 
longues, étroites , linéaires, vertes, glabres à 
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leurs deux faces, un peu luifantes, légérement 
ciliées à leur partie intérieure , nerveufes, ponc- 
tuées , entières à leurs bords, un peu aiguës à 
leur fommet, longues d'environ trois pouces, fur 
deux lignes de large; les inférieures plus larges & 
plus longues. 


Les fleurs forment , à l’extrémité des tiges, un 
très-long épi fimple ; chaque fleur fituée dans 
 l’aiflelle d’une petite braétee ; elles font prefque 
fefñiles, d’une groffleur médiocre. Leur calice eit 
compolé d’écailles glabres , imbriquées ; les exté- 
rieures plus courtes, ovales, obtufes; les inté- 
rieures alongées, linéaires , obtufes ; la corolle 
purpurine ; les feurons à cinq découpures cour- 
tes, à peine aiguës. 


. Cette plante croit dans la Virginie & la Caro- 
line. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
% (VS. in herb. Desfont.) 


; 15. VERNONIE à long épi. Vernonia pychnofta- 
€ Ye 


Vernonia caule fimplici, hirfuto; folis ftrictis, 
anguflo-linearibus , pubefcentibus ; fpicà longä , flo- 
ribus confertèm feffilibus , calicibus fuperne fquarrofis. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 91. Lia- 
tris. 


Ses tiges font fimples , hautes de deux pieds & 
plus, droites, roides ;cylindriques, velues ou pi- 
leufes , particuliérement à leur partie fupérieure ; 
garnies dans toute leur longueur de feuilles nom- 
breufes , droites, un peu roides , étroites, li- 
néaires , ponctuées , légerement pubefcentes, 
prefque glabres, entières à leurs bords, feñies, 
un peu amplexicaules , prefqu’obtufes à leur foin- 
met , longues d'environ trois pouces & plus , lar- 
ges de deux lignes. 


Les fleurs forment un très-long épi fimple , fou- 
vent rameux à fa bafe ; chaque fleur fethie, foli- 
. taire ou plufieurs enfemble dans l’aiflelle d'une pe- 
tite foliole {ubulée , à peine de la longueur des 
fleurs. Leur calice eft cylindrique, compofé d'é- 
cailles glabres , imbriquées; les extérieures bzau- 
coup plus courtes, ovales , obrufes ; les intérieu- 
res fort longues, lancéolées , aiguës , un peu fca- 
rieufes à leur fommet ; la coroile purpurine ; 1:s 
femences oblongues , coniques , comprimées , 
ftriées , furmontées d’une aigrette pileufe , d’un 
blanc-grifatre. 
Cette plante croit dans les prés, dans PAmé- 
rique feptentrionale , à la Caroline & chez les Il- 
Jinois. (#.f. in herb. Desfont.) 


16. VERNONIE élégante. Wernouia elegans. 


Vernonia foliis linearibus , integerrimis ; punctatis; 
pedunculis axillaribus , unifloris , bracteatis ; calicinis 
fquamis lanceolatis, hirtis ; caule villofo. Wilden. 
Spec. Plant. vol, 3. pag. 1635. n°. 3. Liatris. 
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Liatris ( eleoans ), caule fimglici, foliis fubfat- 
cato-linearibus , fpicä fubfoliofà , floribus breviter pe- 
dicellatis, calicum fquamis intimis in ligulam peta- 
loideam protraë&is. Mich. Flor. borsal. Amer. vol. 
2. pag. 91. 

Serratula ( fpéciofa}, fois Lineari-falcatis ; flo- 
ribus feffilibus, fpicatis ; foliolis calicinis Rirtis , ac 
tis , interioribus elongaiis , coloratis. Aron, Hort. 
Kew. vol. 3. pag. 138. 


5o1 


LU 


Stahelina (elegans ), caule ereéto , bipeaali, tc- 
men:ofo ; foliis lineari-lanceolatis ; floribus fpicarim 
pofitis ; calicibus quinquefloris , apice rubris. Walih. 
Flor. carol. pag. 202. 


Cette plante, d'un port élégant & d’une cou- 
leur agréable , s’élève à la hauteur de deux pieds 
fur une tige droire , tres-fimpie, velue , cylindri- 
que, friée , garnie, dans toute fa longueur, de 
euill:s nombreufes, éparfes , fefiles , très-étroi- 
tes, linéaires-lancéolées, finement porétuéss, quel- 
quefois un peu courbées en faux, lifles , très- 
entières à leurs‘bords , un peu mucronées à leur 
fommet, très-ouvertes ou rééchies , longues d’un 
ou de deux pouces, larges d'environ deux lignes. 


Les tiges fe terminent par un long & bel épi 
droir, touffu, cylindrique , de flzurs d’un pourpre 
tendre , rougeîtres , légérement pédiceilées; cha- 
cune d'elles accompagnée d’une foliole femblable 
aux feuilles, mais beaucoup plus petite ,plus courte 
que les fleurs. Le calice eft un peu velu, étroit, 
cylindrique , oblong , compofé de quelques écailles 
imbriquées ; les extérieures très-courtes , aiguës ; 
les intérieures très-longues, prolongées par une 
forte de languette colorée, imitant les demi-flcu- 
rons. Les flzurons peu nombreux, hermaphrodites; 
les ftyles faillans ; les femences furmontées d'une 
aigrette courte, blanche, plumeule. 


Cette plante croît dans la Caroline & dans la 
Nouvelle-Géorgie. % (W. ff. in herb. Desfont.) 

17. VERNONIE raboteufe. Wernonia fquarrofa. 

Vernonia foliis linearibus , integerrimis , fcaberri- 
mis ; pedurculis uniforis , axillaribus ; calicinis fqua- 
mis lanceolatis, rigidis, patentibus. Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1634. n°, 1. Liatris. 

Serratula (fquartofa), foliis linearibus ; calicibus 
favarrofis, fubfeffilibus, acuminatis , lateralibus. Linn. 
Spec. Plant: voi. ‘2. pag. 1147: — Hort. Cliff. 392. 
— Gronov. Virgin. 116. — Roy. Lugd. Bat. 143. 
— Miller , Diét. n°. 4. 

Liatris ((aquarrofa), fodiis longiffimè linearibus , 
margine afperiufculis ; fricé foliofä ; floribus magnis, 
paucis ; calice fauarrofo ; fquamis fuperne folivceis, 
lanceolatis , patulis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 
2. pag. 92 

Cirfium tuberofum , capitulis fauarrofis. Di. Hort, 
Eltham. pag. 83. tab. 71. fig. 82. 
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Stabe virginiana , tuberofa , lacifolia, capitulis fef- 
filibus ; fqtamis olnesis asutis donuuis. Moriion, 
Oxon. Hift. 3. pag. 137. $. 7. tab. 27. fig. 10. 
Bona. 
S2s racines font tubéreufes ; fes tiges dures 
AMC ÉNE , droites, un peu tortusufss à leur paiti 
fupérieure , hériffées de poils roides, courts & 
blanchätres ; garnies de très-longues feuñiles ai- 
ternes , étroites , fefliles, linéaires, aiguës, très- 
entières à leurs bords , roides , d’un vert-blan- 
chatre, à trois nervures longitudinales, longues 
de fix pouces & plus, larges de ciiq ifx| lignes ; 
les fupérieures pius courtes & plus étroites, dii- 
tantes. 
De l’aiffelle des feuilles , à la partie fupérieure 
des tiges, fortent de petits rameaux courts, ai- 
ternes, foliraires , feuiil:s, termines par une ou 
plufieurs fleurs affez groffes , ovales-cblongues, 
purpurines. Leur calice eft compoié de folioles 
nes velues, roides, imbriguées, nombreufes 
lanceolées , quelquefois feuillécs , très-ouvertes 
& même un peu recourbées ; ce qui rend le calice 
raboteux ; terminées par une pointe très-aigué , 
prefqu' épineufe ; la corolle plus longue que le 
calice , compolée entiérement de fleurons herma- 
po fort étroits, à cirg découpures prefque 
fil:formes, recourbées ; les ftyles faillans , tres- 
longs, à deux divifions ; les femences ilriées , un 
peu CORpENEESE furmontées d’une aigrette blan- 
chatre & velue. 
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Cerre plante croit dans l'Amérique feprentrio- 
nale, à la Virginie, dans la Penfilvanie. On la cul- 
tive au Jardin des Piantes de Paris. % ( W. w.) 


18. VERNONIE fcarieufe. Wernonia fcariofa. 


Vernonia foliis lanceolatis , integerrimis , utrinquè 
atrenuatis, margine fcabris ; racemo terminali, fo- 
Liofo ; calicinis fquamis obovatis, fquarrofis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 163$. n°. 2. Liarris. 


Liacris (fquarrulofa), foliis lanccolatis | margine 
af eris , imis multoties majoribus ; [pic longé ; flo- 
ribus alternis, flivitatis , diffantious ; calicibus in- 


fernè fquarrofis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol, 2. 
pag: 92. 

Serratula (fcariofa), foliis lanceolatis, integerri- 
mis ; calicibus fquarrofis \ pedunculatis, obtufis. Linn. 
Sp=c. Plant. vol. 2. pag. 1147. n°. 2. — Gronov. 
Virgin. 2. pag. 116. 


Cirfiim non ramofum , foliis lareralibus , flores fe- 
rens pauciores , majores. Gronov. Virg, 1. pag. 62. 


acea altera , non ramofa , tuberofä radice , foliis 
latiortbus , fiores ferens pauciores | majores. Laniit. 
Virgin. 1028. — Pluken. Manif. 105. 


Eusatorio affinis americana , bulbofa , floribus . 
riofis ; capitulis contexis. Pluken. Almag. pag. 142. 
ta. 8: 4: 
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Quoïque cette efnèce air des rapports avec le 
vernonia fquarrofa , elle en eft très- diftinguée par 
pluficurs caraétères qui lui font particuliers. Ses 
racines font bulbeufes ; fes riges droires, cylin- 
driques , ftriées, garnies de feuilles alwernes, pref- 
que feffiles, poir it décurrentes, élargies, PRE 
les, très--ntières, rudes à leurs bords , prefque 
point n-rveufes; lés feuilles inférisures beaucoup 
plus grandes que les fupésicures, rétrécies à leurs 
deux extrémités. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité dss tiges, 
en un épi feuillé ; elles font alternes , diftantes; 
quelques-unes fethles ; la plupart foutenues par un 
RÉRRARE latéral, alongé, uniflore, accompagné 
de quelques petites foli ioles. Le calice eft compoté 
d’écailles imbriquéées, ovales , un peu fpatulées ; 
les inférieures légeremenr fcarieufes ; la corolle 
d’une grandeur médiocre, de couleur purpurine. 


Cette plante croît dans la Virginie & dans la 
Penfilvanie. # 


19. VERNONIE à fleurs velues, Wernonia hirfu- 
toffora. 


Vernonta caule fimplici , pilofo ; foliis linearibus, 
vix pilofis ; floribus majufculis, fubfeffilibus ; calice 
fubfquarrofo ; flofculis inès hirfutis. (N.) 


Chryfocoma (pilofa), foliis lineari-acerofis, cau- 
leque Fmplici pilofis ; floribus [fi ibus; fébimbricaus, 
picatis. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. bse 1203. n°. 11. 
— Walch. Flor. carolin. pag. 197.2? Anonymos pi- 


lofus. 


Ses racines ont une bulbe un peu arrondie , de 
la groffeur d'une petite noix : il s'en élève une tige 
droite, très-fimple, roide, cylindrique, ftriée , 
haute d'environ deux pieds & plus, garnie de 
feuilles nombreufes, éparfes , alternes , fethiles, 
linéaires, étroites, très-entières , un peu aiguës à 
leur fommet, médiocrement nerveufes , d'un vert- 
pale , prefque glabres à leurs deux faces, pileufes 
Fur leur principale nervure , longues prefque de 
trois pouces , fur deux lignes de large ; les infé- 
rieures un peu plus longues & plus larges. 


Il fort d’entre les aiffelles des feuilles fupérieu- 
res des fleurs folitaires , fefiles ou prefque fefiles, 
aflez grandes, difpofées en un épi court, roide ; 
lès calices pileux , ovales-oblongs, un peu che 
driques , compolés d'écailles imbriquées, lancéo- 
l£es , oblongues ; les extérieures étroites, plus 
longues, ciliées , très-ouvertes , fort aiguës ; l£s 
intérieures plus larges, obtufes , prefque mucro- 
nées , quelquefois un peu colorées. La corolle 
d’un pourpre-rouveitre ; les fleurons tubulés , 
cinq découpures égales, fort étroites, garnies é 
dedans de poils blancs , très- nombreux ; ; les fe- 
mences furmontées d’une aigrette pileufe, à peine 
pubefcente, 
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Cette plante croît à la Caroline : elle m'a été 
communiquée par M. Bofc. (W.f.) 


_20. VERNONIE pileufe. Wernonia pilofa. 


Vernonia foliis linearibus, pilofis ; floribus axilla- 
ribus , longè pedunculatis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. 
pag: 138. Sub ferratulu. 


Liatris pilofa. Willden. Spec. Plant. vol. 3 pag. 
1636. n°. 4. 


Cette plante a des tiges droites, garnies de feuil- 
les alternes,alongées, linéaires, pileufes. Les fleurs 
font folitaires , fituées dans l’ail'elle des feuilles, 
& foutenues par de longs pédoncules. 


Cette plante, culrivée en Angleterre, croît na- 
turellement dans les contrées feprentrionales de 
l'Amérique. + 


21. VERNONIE à feuilles de gramen, Vernonia 
graminifolia. 


Vernonia foliis linearibus , integerrimis, glabris , 
coffà mediä internè [ubprlofis ; racemo terminali ; ca- 
licinis fquamis oblongis, obtufis , mucronatis. Willd. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1636. n°. ç. Liarris. 


Anonymos ( graminifolius ), caule fimplici, levi, 
fexpedali; foliis lonois , graminifoliis, intès fusvil- 
Lofis ; floribus purpureïs , fefilibus , foicatim pofitis ; 
calicibus multifloris ; fquamis obtufis, fubconniven- 


tibus. Walth. Flor. carol. pag. 197. 


Ses tiges font droites, fimples , très-élevées , 


hautes quelquefois de fix pieds, fort liffes, garnies 


de feuilles alternes, fefMiles , alongées, prefque 
femblabies à celles des graminées, linéaires, très- 
étroites , longues d'un pouce & demi ou deux 
pouces , glabres à leurs deux faces , très-entières, 
un peu rudes à leurs bords , nerveufes & fouvent 
légérement pileufes en deflus, vers la bafe de la 
principale nervure. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges, 
en un épi droit , en forme de grappe ; les pédon- 
cules nus, très-courts , à une feule fleur. Le calice 
eft compofé d’écailles imbriquées, oblongues, ci- 
liées , très-obtules, mucronées ; les intérieures 
plus alongées , colorées à leur partie fupérieure ; 
la corolle purpurine. 


Cette plante croit à la Caroline. + 


22: VERNONIE rude. Wernonia afpera. Mich. 


Vernonia foliis lineari - lanceolatis , afperrimis ; 
foicä floribus diffinéè alternis, fefilibus , folitartis ; 
calicibus majufeulis, breviufculis ; fquamis roturda- 
ris. Michaux , Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 92. 
Liarris. 


Ses tiges font garnies de feuilles alternes , li- 
néaires-lancéolées , très-rudes à leurs deux faces. 


Ji 
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Les fleurs font feffiles , alternes, folitaires, difpoe 
fées en un épi terminal ; les calices affez grands À 
compofés d’ecailles imbriquées, courtes , élargies, 
un peu arrondies. 


YO 


Cette plante a été découverte, par Michaux, 
au pays des Illinois, dans l'Amérique feptentrio- 
nale. 


23. VERNONIE fphéroide. Vernonia fpheroidea. 
Michaux. 


Vernonia foliis levibus , inferioribus lato-lanceo- 
latis , fuperioribus lanceolato-linearibus ; fpicé floribus 
majufculis, folitariis, alternis, ffipitatis ; calicisus 
Jubglobofis ; fquaris ovalibus , ere&is. Mich. Ficr. 
boreal. Amer. vol, 2. pag. 92. Liatris. 


Ses racines font bulbeufes ; fes tiges parnies de 
feuilles alrernes, lifles; les inférieures élargies , 
lancéolées ; les fupérieures plus étroites , lancéo- 
lées-linéaires ; les fleurs un peu grandes , difpofées 
en un épi terminal , alternes , folitaires , fuppor- 
tées par un pédoncule muni de quelques folioles 
braëtéiformes ; les calices prefque giobuleux , com- 
pofés d’écailles imbriquées , droites , ovales ; la 
corolle purpurine. 


Cette plante croit fur les hautes monragnes de 
la Caroline & dans les prés, au pays des Illinois. 


24. VERNONIE cylindrique. Wernonia cylindrica. 
Michaux. 


Vernonia gracilis, tota hirfutula , foliis gramineis, 
fpicä rarifrorà $ calicibus Jubfefilibus É cylindraceis E 
paucifloris ; fquamis apice rotundatis | abruptè mucro- 
natis, Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 93. 
Livrris. 


Cette plante a des tiges grêles , légérement ve- 
Jues, garries de feuilles alternes, affez femblables 
à celles des graminées, hériffées de quelques poiis 
roides. Les fleurs font peu nombreuies, difpofées 
en un épi lâche à l'extrémité des riges, prefque 
fefiles ; les calices cylindriques , compofés d’é- 
cail'es imbriquées , arrondies à leur fommet, fur- 
montées d’une petite pointe mucronée ; les fleu- 
rons en petit nombre, de couleur purpurine, 


Cette plante a été recueillie , par Michaux, dans 
les prés & les forêts, au pays des Illinois. 


VÉRONI. Boronia. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes , polypétalées , réeu- 
lières , de la famille des rutacées , qui a des ran- 
ports avec les sribulus , & qui comprend des ar- 
buftes exotiques à l’Europe , à feuilles oppofées, 
ailées , avec une impaire ; les fleurs axiljaires, fo- 
ltaires. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Unicalice à quatre découpures ; quatre pétales fefi- 
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les ; huit étamines ; les anthères pédicellées un peu au 
deffous du fommet du filamere ; un ovaire placé fur un 

ifque glanduleux ; un ffyle ; une capfule à quatre lo- 
bes, à guatre loges élufiiques ; les femences prefque 
folitaires. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice inférieur , divifé en quatre décou- 
pures ovales-lincéolées , aiguës. 


2°. Une coro/le compofée de quatre pétales ova- 
Iss-lancéclés , inférés fur le difque glanduleux de 
l'ovaire. 


3°, Huit écamines, dont les filamens font un peu 
aplatis , glanduleux & en tête à leur partie fupé- 
rieure ; les anthères ovales , à deux loges, pédi 
cellées un peu au deflous du fommet des fila- 
mens. 


4°. Un ovaire ovale, marqué de quarre ftries, 
placé fur un difque glanduleux , furmonté d’un ftyle 
eourt, terminé par un ftigmate pelté. 


Le fruir eft une capfule à quatre lobes, à quatre 
loges , s'ouvrant en quatre parties à leur fommet , 
revêtues en dedans d’une membrane papyracée , 
élaftique. 


Les femences prefque folitaires dans chaque loge, 
ovales , un peu planes, attachées à l’angle intérieur 
des valves, 


L'embryon eft plane, renfermé dans un périf- 
perme dur, charnu , blanchätre ; la radicule tour- 
née vers l'ombilic. 


Oëfervations. « Le genre boronia, dit M. Ven- 
tpat, n'honote pas moins le botanifte qui l’a éta- 
bli, que celui donc il porte le nom. M. Smith, 
voyageant en Italie, prit à fon fervice Boroni, 
qui, par fes bonnes qualités , ne tarda guère à 
gagner la confiance, & à mériter l'affetion de fon 
maître. Les occupations du célèbre botanifte an- 
glais dévelop èrentle goût de l'étude dans le cœur 
du jeune Italien. M. Smith lui donna des leçons de 
botanique : les progrès de Boroni furent très-rapi- 
des. M. Smith vit alors en lui un collaborateur, 
& 1l'en fic fon ami. Il l’engagea enfuite à accom- 
pagner M. Sibthorp , qui devoit faire un voyage 
en Grèce pour les progrès de l’hiftoire naturelle , 
& qui fut très flatté d’avoir Boroni pour compa- 
gnon de fes travaux : malheureufement Boroni périt 
dans ce voyage par l’eff:t d’une chute qu'il fic à 
Athènes du haus d’un balcon. » 


SEC ES: 


1. VERONI pileux. Boronia pilofa. Labill. 


Boronia foliis impari-pinnatis; foliolis lineari- 
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lanceolatis , pilofis ; floribus folitariis , axillaribus, 
Labill. Nov. Holland. Plant. vol. 1. pag. 97. 


Petit arbufte dont les tiges font cylindriques , 
hautes de huit à dix pouces, & quelquefois d'un 
pied & demi ; les branches grêles , munies de ra- 


‘meaux 6ppofés, droits, cylindriques , pileux, gar- 


nis d_ feuilles appofées , médiocrement pétiolées, 
ailées, avec une impaire , compofées de cinq à 
neuf foliol-s un peu épaiffes, très-érroites, li- 
néaires-lancéolées , ertières à leurs bords > aiguës 
à leur fommer, feffiles, oppofées, articulées à leur 
infertion fur le pétiole commun, ponétuées, glan- 
duleufes & pileufes. 


Les fleurs font folitaires , firuées dans l’aiflelle 
des feuilles , les unes latérales, d’autres terminales, 
fupportées par des pédoncules au moins aufi longs 
que les feuilles, accompagnées de quatre brac- 
tées par paires oppofées, fubulées, pileufes , ainfi 
que les autres parties de la plante. Le calice eft 
divifé en quatre découpures ovales-lancéolées , à 
peine ciliées à leurs bords. La coroile eft compo- 
£e de quatre pétales ovales-lancéolés , terminés 
par une pointe réfléchie en dehors, munis de points 
tranfparens , légérement ciliés, tomenteux ; parti- 
culiérement en dedans, inférés fur le difque cir- 
culaire & glanduleux fur lequei l’avaire eft appuyé. 
Les filamens , au nombre de huit, font planes, 
pileux ; quatre alternes plus longs que les autres ; 
les anthères ovales , peltées , à deux loges , atta- 
chées à un pédicelle filiforme un peu au deffous 
du fommet des filamens. L'ovaire eft ovale ; Mar- 
qué de quatre ftries, inféré fur un difque charnu ; 
le flyle court; le ftigmate en forme de bouclier. 
Le fruit eft une capfule à quatre lobes ovales, 
comprimés, couleur de châtaigne , parfemés de 
points tranfparens , adhérens à un axe commun , 
s’ouvrant en quatre loges à leur fommet, revêtues 
en dedans d’une membrane blanche, mince, pa- 
pyracée , élaflique. Chaque loge ne renferme ordi- 
nairement qu’une feule femence noirâtre, un peu 
comprimée , ovale , acuminée , très-glabre, atta- 
chée vers la bafe de l’angle intérieur des valves. 


Cetre arbufte croît dans la Nouvelle-Hollande , 
au cap Van-Diémen, où elle a été découverte par 
M. de Labillardière. B (Defcripr. ex Labill.) 


2. VÉRONI à quatre étamines. Boronia retrandra. 
Labillard. 


Boronta foliis impari-pinnatis ; foliolis fpatulatis, 
glabris ; filamentis flaminum alternis flerilibus. Labill, 
Nov. Holland. Plant. vol. 1. pag. 98. tab. 125. 


Cette efnèce à de grands rapports avec la pré- 
cédente ; elle en diffère par fes folioles fpatulées, 
par quatre de fes étamines ftériles, par fa corolle 
glabre. Cet arbufte s'élève à la hauteur d’environ 
un pied & demi. Ses rameaux font opiofés , cylin- 
driques , pileux, avec des ramifications courtes, 

égalzment 
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également oppoféss , pileufes, garnies de feuilles | 295, tab. 6 ; elle en diffère par fes 


pétiolées , oppofé:s, ailées, avec une impaire ; 
compofées de cinq à onze folioles petites, étroi- 
tes, prefque fpatulées, rétrécies & oppofées vers 
leur bafe , un peu plus larges & arrondies à leur 
fommet , entières, très-glabres , ponétuées, glan- 
duleufes , articulées fur le pétiole commun. 


Les fleurs font folitaires , latérales, fitué=s dans 
laiffelle des feuilles , fupportées par des pédon- 
cules fimples , uniflores , beaucoup plus courts que 
les feuilles ; les filamens des étamines inégaux , 
pileux ; quatre plus longs, ftériles, fubulés ; quatre 
autres plus courts, prefqu'en maflue, fertiles, ter- 
minés par des anthères ovales, aiguës , à deux 
loges , pédicellées ; les pétales glabres ; le ftyle 
court , marqué de quatre ftries ; le ftigmate à 
quatre lobes ; la capfule à quatre lobes acuminés 
à leur fommer. 


Cet arbufte a été découvert , par M. de Labil- 
Jardière , à la Nouvell:-Hollande , dens la terre 
Van-Leuwin. R (Defcripe. ex Labillard.) 


3. VER ONI à filamens glabres. Boronia pilonema. 
Labillard. 


Boronia foliis oblongis , integerrimis ; pedunculis 
folitariis , terminalibus ebraëteatis | unifloris ; filamen- 
Lis flaminum glabris, apice breviffimis. Labill. Nov. 
Holland. Plant. vol. 1. pag. 98. tab. 126. : 


Plante dont les tiges font à peine ligneufes, 
hautes d'environ un demi-pied , roides , cylindri- 
ques ; les rameaux droits, glabres, forr menus, 
garnis de feuilles fimples, fefiles , oppofées , quel- 
quefois ternées , un peu épaifles, oblongues, pref- 
que lancéolées , entières à leurs bords, fans ner- 
vures fenfibles , aiguës à leur fommet, porétuées 
& glanduleufes, glabres à leurs deux faces. 


Les fleurs font folitzires, terminales , foutenues 
par des pédoncules droits, fimples , uniflores , 
épaifis à leur partie fupérieure, fous le calice , un 
peu plus longs que les feuilles, dépourvus de brac- 
tées , à moins qu'on ne regarde comme tellés les 
deux ou trois feuilles de l’aiflelle defquelles Lor- 
tent les Aeurs. Le calice eft glabre; fes découpures 
aiguës ; la coroile à peu près aufli longue que le 
calice, parfaitement glabre ; les filamens des éta- 
mines glabres, fubul£s ; les anthères ovales, arta- 
chéss, par un pédicelle court , au bord du fommet 
des filamens. Les capfules renferment ordinaire- 
ment , dans chaque jee deux femences noirâ- 
tres, en forme de rein. 


Cette plante croît au cap Van-Diémen , dans la 
Nouvelle-Hollande , où elle à été obfervée par 
M. de Labillardière. B (Defcript. ex Labill.) 


Oifervations. Cette efpèce [= rapproche , d’après ! 


les ob{zrvations de M. de Labillirdière , du horonia 
parviflora de Smith, Traë. Rel. 10 Na, H:f pag. 
Botanique, Tome VIII, 
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pédoncules 
folitaires, dépourvus de bractées; par les filamens 
des étamines glabres. La plante de Smith ne m'eft 


point connue. 


4. VÉRONI à feuilles ailées. Boronia pinnata. 


Boronia foliis impari-pinnatis , linearibus ; pedun- 
culis axillaribus , divhotomis ; filamentis apice obtu- 
Jis , glandulofis. Andrew. Repofit. tab. 58. — Perf. 
Synopf. Plant. vol. 1. pag. 419. 


Boronia pinnata , foliis impari-pinnatis , integerri- 
mis. Venten. Hort. Maïm. pag. 38. tab. 38. — 
Smith, Tr.ét. Rel. to Nat. Hift. pag. 290. tab. 4. 


C’eft un arbufte aromatique, d’un bel afp:&, 
d’un port élégant. Ses tiges {ont droites, cylindri- 
ques , rameufes, flexibles, hautes de deux à trois 
pieds, lies, d’un brun-clair, munies de rameaux 
grêles:, oppofés , peu ouverts, garnis de feuilles 
oppofées , en croix , horizontales, réflichies, ai- 
lées , compofées de cinq à fepe folioles, d’un 
vert-foncé , fefliles , oppofées , articulées fur le 
pétiole commun , un peu épaifles, lancéolées , ai- 
guës , très-lifles , ponétuées , répandant, lorfqu’on 
les froiile , une odeur de myrte. 


Les fleurs font axillaires , ordinairement folitai- 
res, foutenues par des pédoncules droits, cylin- 
driques , nou£ux, ftriés , renflés vers leur fommet, 
fimples , uniflores , quelquefois à pluficurs fleurs, 
munis de braétées oppofees , concaves , lancéa- 
lées , aiguës , d’une légère teinte purpurine. Le 
calice eft court, à quatre divifions profondes , 
ovales, aiguës, ponétuées ; la corolle d’une belle 
couleur rofe , répandant une odeur douce & agréa- 
ble, compofée de quatre pétales alternes avec les 
divifions du calice , concaves , ovales, aigus , gar- 
nis en dedans & à leurs bords d’un duvet peu 
apparent ; huit étamines oppolées aux pétales; les 
filamens courbés, velus en dthors, plus courts 
que la corolle ; les anthères ovales, peltées, fur- 
montées d’une petite glande ; un ovaire ovale, 
arrondi, à quatre fillons , glabre , porté fur un 
difque glanduleux, erbiculaire , d'un viclet-toncé ; 
quatre ftyles cylindriques, rapprochés, de la lon- 
gueur des étamines , terminés par des fligmates 
obtus. 


Cetre plante croîr dans la Nouvelle-Hollande, 
aux environs du port Jackfon. On la cuitive au 
Jardin de la Malmaifon. Elle fleurit pendant tout 
le printems, & paf: l'hiver dans l'orangerie. 
(Deftript. ex Venten. ) 


VÉRONIQUE. Veronica. Genre de planes di- 
cotylédones, à fleurs complètes, monoperilées, 
un peu irrégulières , de la famille des pédiculatres, 
qui a quelques rapports avec les »o/ygals, % qui 
comprend des herbes, quelquefois des foufar- 
: briffeaux, dont les feuilles font ordinairement op= 


ee 
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pofées ou verticillées, à fleurs en épis, ou, dans 
un petit nombre d’efrèces, les feuilles alternes, 
les fleurs folitaires & axillaires. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à quatre | quelquefois cing divifions ; une 
corolle en roue, à quatre lobes un peu inégaux ; deux 
étamines ; un flyle; une capfule comprimée , ovale ou 
en cœur renverfé , à deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice libre ou inférieur, perfiftant , par- 
tagé en quatre ou quelquefois cinq découpures 
Jancéolées , aiguës. 


2°. Une corclle monopétale , ordinairement en 
roue ; le tube courr; le limbe partagé en quatre 
lobes ovales ; le lobe inférieur plus étroit; ceilni 
qui lui eft oppofé un peu plus large. 


3°. Deux écamines ; les filamens attachés au tube 
de la corolle, afcendans , plus étroits à leur bafe, 
terminés par des anthères oblongues ou arrondiss. 


4°. Un ovaire fupérieur , comprimé latérale- 
ment, furmonté d’un ftyle filiforme, inciiné, de 
Ja longueur des étamines , foutenant un figmate 
fimple. 


Le fruit confifle en une capfule ovale ou en 
cœur renverfé , plus ou moins comprimée, très- 
fouvent échancrée à fon fommet, marquée d’un 
filon de chaque côté , à deux loges, à deux val- 
v£s; la cloifon oppofée aux valves. 


Les femences nombreufes , arrondies, compri- 
mées. 


Obfervarions. I eft peu de genres mieux pro- 
noncés & plus naturels que les véroniques ; elles 
font fi diftinétes, qu’on eft mêis embarraflé lorf- 
qu'il s’agit de les rapprocher des autres genres 
dans l’oräre naturel ; ceux avec qui elles ont le 
plus de rapport, quoique d’une mañière allez éloi- 
gaée , font les paderota , les polygala , les fithor- 
pia. Elles comprennent des herbes quelquefois à 
tige dure , prefque lizneufe ; à feuilles oppofces 
où quelquefois verticillées. Les feuilles fupérieu- 
res, celles qui accompagnent les fleurs foïtaires , 
font altern:s : ces fleurs font bleues , quelquefois 
rofes ou blanches, conftamment fituées dans lait 
fele ‘es feuilles fupérieures. Lorfque les pédon- 
cule: axillaires portent plufieurs fleurs , alors on 
dit que ces fleurs font difpofées en prappes ; fi ces 
mêmes pédoncules ne portent qu'une feule fur, 
& fi les feuilles florales fong approchées & fort 
petites, alors elles font confidérées comme des 
broétess , & l'on dit que les fleurs font en épi; fi 
ces teuilles font grandes , très-éloignées les unes 
des autres , alors les fleurs paflent pour folitaires. 
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Cette différence entre les fleurs en épis & les 
fleurs folitaires eft néceffairem-nt embarraffante 
pour plufieurs efpèces , leur féparation ne pouvant 
avoir de limites déterminées; cependant il eft à 
remarquer que les efpèces que l’on a diftinguées 
comme ayant des fleurs folitaires, font toutes an- 
nuelles , tandis que celles en grappes ou en épis 
font vivaces. 
ESPÈCES. 


e 


* Fleurs en grappes ou en épis terminaux. 


1. VÉRONIQUE de Sibérie. Veronica fibirica. 
Linn. 


Veronica foliis quinis , novenifve , lenceolatis , fef- 
flibus. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. ÿ5. n°. 1. 


Veronica fpicis terminalibus ; foliis feptenis , ver- 
ticillatis ; caule fubhirto. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 12.— Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 217.— Willd, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 54. — Lam. Illuitr. Gen, 
vol, I. pag. 44. n°. 172. 


Veronica fpicata , altiffima, foliis vercicillatim dif- 
pofftis. Amm. Ruth. pag. 20. tab. 4, 


C'eft une très-grande plante, dont les tiges s’é- 
lèvent à la hauteur d'environ quatre pieds. Elles 
font droites , cylindriques , ftriées, hérifées de 
poiis qu’elles perdent ordinairement par la culture. 
Les feuilles font difpofées en verticilles, au nom- 
bre de cinq à neuf à chaque verticille, fefiles , 
lancéolées , longues de deux à trois pouces, à 
peine pileufes, inégalement dentées en fcie à leur 
contour. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges, 
en une forte d’épi épais, cylindrique , imbriqué, 
de la groffeur du pouce, un peu rétréci vers fon 
fommet ; l£s pédoncules folitaires , uniflores ; le 
calice divifé en cinq découpures lancéolées , ac- 
compagné à fa bafe de deux bractées oppolées , 
ovales, prefque féracées ; la coro!le monopétale, 
de couleur bleue ; le tube alongé; le limbe divifé 
en quatre lobes; les deux Iabes fupérieurs ovales; 
les inférieurs olus étroits , un peu aigus ; les éta- 
mines & le piftil une fois plus longs que la corolle. 


Cette plante croit dans j2 Sibérie, % 


2. VÉRONIQUE de Virginie. Veronica virginica, 
Linn. 


S Veronica foliis fubquinis | lanceolato-ovatis , pe= 
tiolatis. Vahl, Envm. Plant, vol. 1. pag. 56. n°. 2. 


Veronica fpicis terminalibus ; foliis quaternis qui- 
nifque. Tinn. Syit. veget. pag. 58. — Wilid. Spece 
Plant. vol 1. pag. 54. — Lam. liluitr. Gen. vol. 1. 
pag. 4$. N°7. 173 ; 


Veronica virginica , caule fimplici , ercéto ; foliis 
qguaternis ; verticillaris ; argute ferratis ; fpicis confer= 
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tifloris , corolld tubulaté , genitalibus promifsè exertis. 


Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. $. 


Veronica foliis quaternis quinifque. Hort. Clif. 
7: — Gronov. Virgin. 4. — Roy. Lugd. Bar. 301. 
— Cold. Noveb. 3. — Kniph, Oris. Centur. pag. 
10. n°. 97. — Mill. Diét. n°. 7. — Thuanb. Fior. 
Japon. pag. 20. 


Veronica virginiana, procerior , foliis ternis , qua- 
ternis & etiam quinis , caulem amplexiantibus ; fpicis 
florum candidiffimis. Pluken. Almag. pag. 383. tab. 
Jo fip. 2. 


Veronicaftrum Heif. Fabr. Helmft. pag. 205. 


Ses tiges font droites, fort élevées, rameufes, 
cylindriques , médiocrement velues , prefque to- 
menteufes à leur partie fupérieure; le duvet d’un 
brun-foncé. Les feuilles font verticillées , lancéo- 
lées-ovales , légérement périolées , régulérement 
dentées en fcie à leurs bords, d’un vert-foncé à 
leur face fupérieure , pubefcentes & un peu brunes 
en deflous , acuminées à leur fommet, longues de 
trois à quatre pouces, larges de deux ; les infé- 
rieures réunies au nombre de cinq à chaque ver- 
ticille, de quatre & trois aux verticilles fupérieurs; 
celles des rameaux fleuris plus petites , ovales, 
lancéolées , prefque ternées , fefies. 


De Paiffelle des feuilles fupérieures s'élèvent de 
longs rameaux droits , inégaux , très-fimples, mé- 
diocrement feuillés , terminés par un épi droit, 
cylindrique , étroit, lona d'environ quatre pouces, 
pubefcent , chargé de fleurs nombreufes, imbri- 
quées, fefiles ; les inférieures un peu écartées. Le 
calice eft divifé en cinq découpures lancéolées , 
inégales , accompagné en deflous d’une bractés 
fubulée. La corolle eft blanche , quelquefois de 
couleur incarnate , divifée à fon limbe en quatre 
découpures; ies deux fupérieures ovales ; les infé- 
rieures plus étroites ; les éramines & le pifit plus 
Tongs que ja coroile. 


Cette plante croît dans la Virginie & au Jaron. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. # 
(7. ».) 


3. VÉRONIQUE feuillée. Veronica foliofa. Kiraïb. 


: Veronica foliis ternis , ovatis , duplicato-ferratis. 


Vahl, Enum. Planr. vol. 1. pag. 56. n°. 3. 


Veronica foliofa , foliis ternis,ovaris.Kitaib. Flor. 
bungar. 2. pag. 106. tab. 102. 


Ses tiges fonc fimples, droites , hautes d'environ 
deux pieds, pileufes à leur partie inférieure , gar- 
nies de feuillzs médiocremenr pétiolées , ternées, 
ovales, à doubles dentelures à ue bords , aiguës 
à leur fommet, veinées en deflous ; les inférieures 
pubefcentes, particuliérement à leurs bords & fur 
leurs principales nervures ; les fupérieures giabres 
à leurs deux faces, lancéolées-ovales. 
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Les flzurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, 
en épis droits ; les inférieurs ternés ; les fupérieurs 
oppofés & alternes , garnis de braét£es linéaires. 
Le calice eft d’une feule pièce , à quatre dicou- 
pures profondes ; la corolle d’un violet-bleuâtre; 
les capfules en cœur renverfé. 


Cette plante croit dans la Hongrie. ( Defcripe. 
ex Kitaïb.) 


4. VÉRONIQUE crénelée. Veronica crenulata, 
Hoffn. 


Veronica foliis ternis oppofitifque , oblongo-lan- 
ceolatis , ferratis cauleque pubefcentibus ;ÿ corollis 
crenulatis, Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 57. 
nos if 


Veronica crenulata , foicis terminalibus ; caule, 
foliis pubefcentious , oblongo- lanceolaiis , ferratis ; 
calicibus acutis , laciniis corolla crenuletis. Hoffm. in 


Sched. Phytogr. an. 1. pag. 95. 


Ses tiges font droites, cylindriques , flriées , 
pubefcentes, rameufes à leur partie fupérieure , 
hautes d'environ deux pieds ; les rameaux épars, 
alternes ; les feuilles inférieures pétiolées, oppo- 
fées , quelquefois ternéss ; les fupérieures alter- 
nes, prefque fefliles , routes oblongues , lancéo- 
lées , inégalement denrées en fcie ; les dentelures 
aiguës. 


Les fleurs font difpofées en épis à l’extrémité 
des tiges & des rameaux , longs d’environ cinq à 
fix pouces , droits, garnis de braétées lancéolées, 
Le calice eft divifé en quatre découpures lancéo- 


 lées, aiguës, pileufes à leurs bords. La corolle 


eft d’un bleu-foncé, d'une feule pièce , à quatre 
divifions ondulées & crénelées ; l’orifice du tube 
velu en dedans. Le fruit eft une capfule ovale, 
prefqu’arrondie , glabre , s'ouvrant en quatre 
valves. 


Le lieu natal de certe plante n'eft point connu. 
2% ( Defcripe. ex Hoffm. ) 


s- VÉRONIQUE maritime. Weronica maritima. 
Linn. 


Veronica foliis ternis , quitermis oppofiifque , 
ovuto-lanceolatis , inagualiter ferratis. Vahi, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. $6. n°. 4. 


Veronica maritima , fpicis terminalibus ; foliis [uh- 
cordato-lanceolatis , inaqualiter ferratis. Roth, Flor. 
germ. vol. I. pag. ÿ. — vol. Il. pag. 6. — Wilid. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 5. n°. 4. 


Veronica fpicis terminalibus ; folirs tern's, insqua= 
liter ferratis. Linn. Flor. fuec. edir. 2.:n° 8; — 
Œder? Flor. dan, tab. 374. — Gm:l. Sibir. vol. 
pag. 218. — Mattufch. Flor. fil:f. n° 6 = Koorr, 
Delic: Horrt. 2. tab. V. 2. — Amin, Ruth: n°. 74 
&135.— Kniph, Orig. so n°, 944 — Mill, 
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Diét. n°. $. — Hoffm. Germ. 4. — Rétz. Obf. r. 
pag 9. — Lam. [iluftr. Gener. vol. 1. pag. 45. 
n°. 175$. 


Veronica glabra. Ehrh. Herb. 11. 


Veronica florihus fpicatis, foliis ternis. Linn. Flor. 
fuec. edit... n°.6: 


Veronica foliis fepiàs ternis. Virid. CLfF. 2. — 
Hort. Cliff. 7. — Roy. Lugd. Bat. 301. 


Veronica caule erc&o, fpicis pluribus ; foliis lan- 
ceolatis, ferratis. Fior. lappon. 4. 


Lyfimachia fpicata , cerulea. C. Bauh. Pin. 246. 


Lyfimachia ceruleo flore. Cluf. Hïift. 2. pag. $2. 
Icon. 


Lyfimachia carulea , hortenfis. Lobel. Icon. 344. 


Pfeudo-lyfimachium caruleum. Dodon. Pempt. 86. 
Icon. 


Veronica fpicata , longifolia. Tournef. Inft. R. 
Herb. 143. 


Veronica fpicata , reëla, profundè ferrata , quam 
lyfimachiam cerileam quidam vocani. J. Bauh. Hift. 
3. pag. 284. Icon. 


8. Eadem , foliis latioribus. Wild. 1. c.— Vah}, 
1'c. 


Veronica nitida. Ehrh. Herb. 21. 


Cette efpèce a des tiges hutes d’un pied & 
plus, droites, cylindriques, rameufes, plus ou 
moins velues , prefque glabres dans les individus 
cultivés , dures , épaiiles , garnies de feuilles ver- 
ticillées , légérement pétiolées, ovales-lancéolées, 
un peu rétrecies à leur bafe , quelquefois m‘dio- 
crement échancrées en cœur, vertes, glabres en 
deffus, un p:u pubefcentes en deffous , profondé- 
ment dentées en fcie à leur contour ; les dente- 
lures inégales , quelquefois entières , réunies trois 
ou quatre à chaque verticille , longues de deux à 
trois pouces , larges à peine d’un pouce, beau- 
coup plus grandes & plus larges dans la variété g. 


Les fleurs font difpofées fur plufieurs épis pref- 
que réunis en fafcicules , fortant de l'aiffelle des 
feuilles fupérieures , très-droits , inégaux , cylin- 
driques , garnis, à leur partie inférieure , de 
quelques petites feuilles lancéclées. Ces fleurs 
font éparfes, nombreufes, t:ès-ferrées , médiocre- 
ment pédicellées , accompagnées de braétées fu- 
bulées , très-pertites. Le calice eft glabre, divifé 
en quatre découpures ovales, perlftantes ; la co- 
rolle bleue ; tes parties fexuelles plus longues que 
Ja corolle; les capfules glabres , ovales , obtufes, 
renflées , point comprimées. 


Cette plante croît dans les terrains fecs & ari- 
des, fur les côtes maritimes de l’Europe. On la 
cultive auJardin des Plantes de Paris. 4 (W, v,) 
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6. VERONIQUE bâtarde. Veronica fpuria. Linn. 


Veronica foliis ternis oppofitifque , lanceolaris, 
agualicer ferratis, utrinquè attenuatis, Vahl, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 57. n°. 6. 


Veronica fpuria , fpicis terminalibus ; foliis ternis, 
agualiter ferraris. Linn. Hort. Upf. 7. — Syft. veg. 
pag. 58. — Pollich, Palat. n°. 6. — Gmel. Iuin. 
vol. 1. pag. 160. tab. 39. — Crantz. Auftr. pag. 
335. — Mill. Diét. n°. 2. — Hoffm. Germ. 4. 


Veronica fpuria , foliis ternis, quaternifve , fub- 


feffilibus, lanceolaiis , fimpliciter ferratis ; ferraturis 


tqualibus, Schrad. Comm. Sup. Ver. n°. 19. tab. 2. 
ñg. 4. 

Veronica fpuria, fpicis terminalibus ; foliis lan- 
ceolatis , aqualiter ferratis. Willden. Spec. Plant, 
vol. 1. pag. ÿ$. n°. 3. 


Veronica reëta , vulgaris. Cluf. Hift. 1. pag. 347. 
Icon. 


Veronica mas , furreëta , elatior. Barel. Icon. 
Rar. 6917. 


Verorica fpicata , anguftifolia. C. Bauh. Pin. 246. 


Il y a de très-grands rapports entre cette efpèce, 
le veronica maritima & le veronica longifolia ; elle 
diffère de toutes deux par les dentelures égales 
des fuilles ; de la feconde par fes feuilles en par- 
tie verticillées , ternées. Ses tiges font droites & 
pubefcentes , fimples , cylindriques, hautes d’en- 
viron deux pieds , garnies de feuilles médiocre- 
ment pétiolees ; les inférieures ternées ; les fupé- 
rieures , celles qui accompagnent la bafe des pé- 
doncules, oppofées ou alternes, oblongues, lan- 
céolées , un peu étroites , acuminées à leur fom- 
met, un peu rétrécies au fommet du pétiole, gla- 
bres à leurs deux faces, pubefcentes dans les plantes 
non cultivées, également dentées en fcie à leur 
contour. 


Les fleurs font difpofées en plufieurs épis axil- 
laires, terminaux , oppofés ou alternes, longs de 
trois à quatre pouces; les inférieurs feuillés à leur 
partie inférieure , droits, un peu grêles, rétrécis 
en pointe vers leur fommet ; les fleurs prefque 
fefiles , munies à leur bale d’une bractée fubulée; 
le calice pubefcent, à quatre découpures aiguës ; 
la corolle bleue ; les étamires faillantes ; les cap- 
fules un peu comprimées , ovales. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe , dans la Sibérie, On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 3 (W. w.) 


7. VÉRONIQUE paniculée. Veronica paniculata, 
Linn. 


Veronica foliis lanceolatis , ternis | remotè ferra- 
zis ; caule adfcendente , paniculato. Vahl , Enum. 
Plant, vol. 1. pag. 58. n°, 7. 
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Veronica racemis larerelibus longiffimis ; foliis lan- 
ceolatis , ternis, ferratis ; caule aafcendente. Linn. 
Syit. veget. pag. 60. — Pallas, lun. voi. 1. pag. 
196. — Lepech. Itin. vol. 1. pag. 206.— Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 71. n°. 45. 


Veronica ( dentata ), fo/ris oppcfitis, lanceolato- 
dinearibus , feffilibus , dentatis, acuminatis ; caule ex 
procumbente eredo terett ; raceris Llateralibus oppoft- 
zis; calicibus quadrifidis , inaqualibus. Schmidt, Boh. 
eine 31. 


Veronica anguffifolia , floribus paniculatis. Amm. 


Ruth. 32. 


Rapprochée du veronica maritima par fes feuil- 
les verticillées trois par trois , elle en diffère par 
fes fleurs en épis paniculés. Ses tiges font cylin- 
driques, à peine pubefcentes , couchées à leur 
partie inférieure , afcendantes, cylindriques , mu- 
nies à Jeur partie fupérieure de rameaux nom- 
breux , fleuris, paniculés. Les feuilles font pétio- 
lées, trois par trois; les fupérieures prefque fem- 
les, étroites , lancéolées , longues de deux ou trois 
pouces, lâächement denrées en fcie à leur contour, 
acuminées à leur fommet, rétrécies à leur bafe, 
glabres à leurs deux faces, obfcurément veinées 
en deffous. 


Les rameaux fleuris très-nombreux, étalés en 
panicule , chargés de fleurs en épis lâches , axil- 
laires , latéraux ; les inférieurs très-longs , garnis 
de feuilles alternes, linéaires-lincéolées , très-en- 
tières ; les braétées fubulées ; les calices divifés en 
quatre découpures; la corolle d’un bleu-foncé. 


Cette plante croît dans la Tartarie & la Bo- 
hême. 


8. VÉRONIQUE pliflée, Veronica complicata. 
Hoffman. 


Veronica foliis verticillatis oppofitifque , lineari- 
lanceolatis , complicatis , dentatis ; dentibus incraff[a- 


zis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 57. n°. 8. 


Veronica complicata , fpicis terminalibus , latera- 
libus, fabrutantibus ; foliis oppofitis , complicatis, 
dentatis ; dentibus incraffatis, laciniis corolla inte- 


gerrimis. Hoffm. in Sched. Phyt. an. 1. pag. 98. 


Ses tiges font hautes de deux pieds, droites , 
cylindriques , légéremert flexueules , pubefcentes 
à leur partie fupérieure, rameufes ; les rameaux 
inférieurs alternes ; ceux des fleurs prelqu'oppo- 
fés ; les feuilles plus ordinairement oppofées , 
quelquefois ternées, prefque verticillées , étalées, 
refléchies , pliffées, linéaires-lancéolées ; les radi- 
cales elliptiques, un peu blanchâtres , dentées en 
fcie à leurs bords ; les dentelures épaifles. 


Les fleurs font difpofées , vers l'extrémité des 
tiges & des rameaux, en épis terminaux & laté- 
raux, un peu pendans , munis de braëtées linéaires- 
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lancéolées ; le calice fe divife en quatre décou- 
pures profondes, inégales , obiongues-lancéolees, 
pubefcentes, La corclie eft bleue, monopétale , 
velue à l’orifice de fon tube ; le limbe partagé en 
quatre découpures planes, très-entières. Le fruit 
eft une caplule en cœur renverfé , partagée-en 
quatre valves. 


Cette plante croit en Europe. % ( Defcripe. ex 
Hoffn.) 


9. VÉRONIQUE en épi. J’eronica fpicata. Linn. 

Veronica fricé terminali; foliis oppofitis , crenatis, 
obtufrs; caule adfcendente, fimplicifimo. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 14.— Flor. fuec. edit. 2. n°. 10. 
— Œder, Flor. dan. tab. $2. — Pollich, Pal, n°. 7. 
— Mattufch. Sil. 1. n°. 3. — Kniph, Orig. Cent. 
4. n°. 96.— Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 22i.— Mill. 
Diétion. n°. 4. — Roth, Germ. vol. IL. pag. $. — 
vol. II. pag. 7.— Hoffm. Germ. 4. — Lam. Iiluftr. 
Gener. vol. 1. pag. 45. n°. 178. — Decand. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 468, & Synopf. Plan. gall. pag. 
210. n°. 2408. 

Veronica fpicata , foliis lanceolatis , crenatis , ob- 
tufiufculis ; caule adfcendente , braëleis lonpitudine flo- 
rum. Vahl, Enum. Plant, vol. 1. pag. 60. n°. 12. 

Veronica floribus fpicaris, folits oppofitis, caule 
ereéto. Flor. fuec. edit. 1. n°. 7. — Dalib. Parif. 3. 

Veronica foliis oppofitis , caule fpicä terminato, 
Hort. Cliff. 8. — Roy. Lugd. Bat. 302. 

Veronica foliis ellipticis, ferratis , conjugatis ; flo- 
ribus fpicatis. Hal!. Helv. n°. ÿ42. 

Veronica fpicata, minor. C. Bauh. Pin. 247. — 


Vaill. Botan. Parif. tab. 33. fig. 4. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 144. e 


Veronica fpicata , re&a, minor, J. Bauh. Hift, 3. 
pag. 282. Icon. 


Veronica reëla, minima. Cluf. Hift. 1. pag. 347. 
Icon. 


Veronica fpicata , foliis veronice officinarum. Dill. 


in Eph. N. C. Centur. $ & 6. Obf. 38. cab. 11. 
Veronica drchidea. Crantz. Auftr. 333. 
8. Eadem , fpicis pluribus , caule altiore. 


Veronica major, anguflifolia. Cluf. Pann. pag. 
G17. tab. 619, & Hift. 1. pag. 346. Icon. 


Veronica hybrida. Kroc. Silef. n°. 14. 


Veronica fpicata , reéta , major. J. Bauh. Hit. +. 
pag. 282. Icon. 


Ses râcines font grêles & un peu rampantes ; 
elles produifent une cige fortemeic couchée à fa 
bafe , menue , droite, un peu velue, très-fimple, 
haute d'environ un pied, redreflée & afcendante; 
les feuilles radicales un peu coriaces, ovales-ak- 
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longues : celles des tiges oppofées, médiocrement 
pétioléss, oblonaues , elliptiques, prefqu'obtufes 
à leur fommet , légérement crénelées à leur con- 
tour, d'un vert-pâle, d'autant plus étroites & plus 
courtes, qu’elles approchent davantage du fommet 
des tiges , à peine pubefcentes. 


Les fleurs forment un épi droit, alongé, très- 
fimple dans la variété « , au nombre de deux ou 
trois dans la variété 8; toutes les fleurs légérement 
pédicellées, très-rapprochées, accompagnées à 
leur bafe de petites braétées lancéolées , de la lon- 
gueur du caïce ; celui-ci divifé en quatre petites 
découpures ovales- oblongues , aigues , velues à 
leurs bords ; la corolle d’un bleu-vif, quelquefois 
blanche ou un peu couleur de chair ; le limbe di- 
vifé en quatre lobes ; les d:ux fupériéurs ovales ; 
les inférieurs alongés , aigus , médiocrement ou- 
verts ; les étamines faillantes , ainfi que le piftil ; 
les capfules ovales , en cœur, comprimées, légé- 
rement cilices. 


Cette plante croit dans les bois montueux , les 
prés fecs, en Europe, aux environs de Paris, x 
(F.v.) 


On attribue à cette efpèce les mêmes propriétés 
qu'à la véronique officinale. Ses fleurs font recher- 
chées par les abeïlles ; les vaches & les moutons 
la mangent , mais les chèvres & les chevaux n’en 
veulent point. 


10. VEROXNIQUE à longues feuilles. Veronica 
dongifolia. Linn. : 

Veronica fpicis terminalibus; foliis lameolatis , 
acuminauis, férratis , in petiolum aefinentibus. Willd. 


Spec. Plant. vol. 1. pag. $G. n°. 5. 


Veronica longifolia , foliis lanceolatis, irequaliter 
ferratis, glabris , bafi acuminatis. Vahl, Enum. Plant. 
vol. 1. pag. 59. n°. 9. 


Veronica longifolia , foliis oppofitis , ternis, qua- 
ternifve, cordato-lanceolatis , acuminauis , duplicato- 
Jerratis ; cauleque pubeftenti - tomentofis. Schrad. 
Comm. Sup. Ver. n°. 11. 126. 2. fig. 1. 


Veronica fpicis terminalibus ; foliis oppofitis , lan- 
ceolatis, ferratis , acuminatis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 13. — Hort. Upfal. 7. — Flor. fuec. 
edit. 2. n°. 9. — Georg. Iuin. vol. 1. pag. 95. — 
Crantz. Auftr. pag. 334. — Sabbat. Hort. Roman. 
vol. 2. tab. 48. — Mattufch. Sil. 1, n°. 7.— Mill. 
Diét. n°. 3. — Hoffm. Germ. 4. — Lam. Jluftr. 
Gener. vol. 1. pag. 45. n°. 176. 


Veronica (longifolia, var. «), po/yffachia , foliis 
oppofitis , lanceolatis , ferratis, acuminatis ; caüle 
erecto. Decand. Floï. franç. vol. 3. pag. 468, & 
Synopf. Plant. gall: pag. 210. n°. 2400. 


Veronica elatior. Ehxh. Herb. 31. 
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Veronta Schreberi. Baumg. Lipf.n°.12.— Schrad. 
Ver. Spic. 26. 


Veronica fpicata, larifoliæ C. Bauh. Pin. 264. — 
Tourn. loft. R. Herb. 143. 


Veronica prima , ereétior , latifolia. Cluf. Hift. 1. 
pag. 340. 

Veronica major, latifolia, foliis fplendentibus & 
non fplendentious. J. Bauh. Hiit. pag. 283. Icon. 


6. Veronica fpicata , longifolia , altera. Amm. 
Ruth. 26. 


7. Veronica fpicata , urticafolio. Amm. Ruth. 26. 


Il y a trés-peu de différence entre cette efpèce 
& le veronica maritima ; la vrincipale confifte dans 
routes fes feuilles opoofées deux à deux & non 
t-rnées , quoiqu'il exifte auffi quelques individus 
dans le veronica maritima dont les feuilles, princi- 
palement les fupérieures, font oppofées. Les tiges 
font fmples, droites, hautes d'environ deux pieds, 
cylindriques, un peu pubefcentes; les feuilles op- 
pofées , médiocrèment pétiolées, lancéolées, très- 
aiguës ou acuminées à leur fommer, dentées en 
fcie un peu irréguliérement, un peu réfléchies, 
rétrécies à leur bafe en un pétiole plus ou moins 
long , longues de deux ou trois pouces, plus ou 
moins larges, vertes en deffus , à peine pubef- 
centes & plus pales en deffous, variables dans leur 
grandeur. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité de ra- 
meaux fimples & feuillés, en plufieurs épis axil- 
laires, droîts, cylindriques , épais, principalement 
celui du milieu ; toutes 1:s fl:urs pédicellées, ac- 
compagnées , fous leur calice , de deux petites 
braétées courtes , fubulées ; le calice divifé en 
quatre découpures ovales , un peu obtufes ; les 
deux inférieures plus alongées, perfiftantes ; la 
corolle d'un bleu-célefte fort agréable; les organes 
fexuels à peine plus longs que la corolle ; les cap- 
fules ovales, un peu comprimées, un peu plus 
grofles & moins arrondi:s que dans le veronica 
maririma , légérement échancrées à leur fommet. 


Cette plante croît en Suède, en Autriche & 
dans la Tartarie. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. % (W. v.) 


11. VÉRONIQUE à dentelures égales. Veronica 
arguta. Schrad. 


Veronica foliis lanceolatis, acutis , fimpliciter fer- 
ratis , apice integerrimis , ferraturis remotis , aqua- 
bus. Schrad. Comm. Sup. Ver. n°.7. tab. 2. fig. 2. 
—Vaähl, Enum. Piant. vol. 1.— Adden. pag. 360. 


Ses tiges font droites , hautes de deux pieds & 
plus , rameufes à leur partie fupérieure , rarement 
fimples ,revêrues d’un duvet romerteux. Les feuil- 
les font oppolées , prefque fefiles , Jancéolées, 
planes, rabattues, rétrécies à leur bafe en un pé- 
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tiole court, prefque glabres en d:ffus, plus ou 
moins pubefcentes en d:ffous, principalement fur 
les nervures ; dentées en fcie à leur partie infé- 
rieure , entières vers leur fommet ; les denteiures 
toutes égales , un peu élargies , diftantes. 


Les fleurs font difpofces en grappes droites, 
terminales , longues de quatre ou fix pouces, mu- 
nies de braét£es lancéolées , plus longues que les 
pédoncules partiels. Les découpures du calice font 
lancéolées, médiocrement pubefcentes, ainfi que 
les braëtées ; les caplules ovales , un peu arron- 
dies, échancrées à leur fommet. 


Le lieu natal de cette plante n’efl pas connu. 
(Deferipr. ex Schrad. ) 


12. VÉRONIQUE du Midi. Veronica auftralis. 
Schrad. 


Veronica foliis ovato-lanceolatis , fimpliciter fer- 
ratis , apice Intcgerrimis , cauleque pubefcentibus ; fer- 
raturis approximatis, inaqualibus. Schrad, Comm. 
Sup. Ver. n°. 9. tab. 2. fig. 3. — Vahl, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 360. 


Cette efpèce diffère du veronica arguta par les 
dentelures inégales &: rapprochées de fes feuilles ; 
du verorica longifolia par fes feuilles entières à 
leur fommet ; de routes deux par fes tiges plus 
baffes, par fes feuilles deux fois plus courres, 
ovales-lincéolées, & non fimplement lancéolées 
ou en cœur, lanceolées. 


Ses tiges font droites, hautes d’un pied & demi 
ou deux pieds, fimples ou divilées vers leur partie 
fupérieure , légérement pubefcentes , ainfi que tou- 
tes les autres parties de cette plante. Les feuilles 
radicales font ovales , obrufes à leur fommet , à 
dentelures plus longues & plus obrules ; les cauli- 
pairés médiocrement pétiolées, planes, rabattues, 
à dentelures fimples , inégales ; les feuilles fupé- 
rieures plus étroites, plus aiguës. Les fl:urs font 
bleues , difpufées , à l'extrémité des tiges, en épis 
longs de trois à quatre pouces & plus , munis de 
braétées linéaires - lancéolées ; les inférieures un 
peu plus longues que le caïice ; les fupérieures 
auf longues ; les découpures du calice lancéolées. 
Les capfules font ovales, prefqu’arrondies , légé- 
rement échancrées au fomimet. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe. ( Defcripr. ex Schrad.) 


13. VÉRONIQUE moyenne. Veronica media. 
Schrad. 


Veronica foliis oppofitis , ternifve, lanceolatis , 
acutis,, férratis , caulèque pubeftenti-tomentofis ; [er- 
raturis approximatis , inaqualibus. Schrad. Comm. 
Sup. Ver. n°. 8. tab..r. fig. 2. — Vahl, Enum. 
Plant. vol. 1,— Adden, pag. 359. 
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Veronica longifolia. Roth, Elor. germ, vol. IL. 
pag. 7. — Moœnch. Method. 433. 


Cette efpèce paroit tenir le milieu entre le vero- 
nica arguta & le véronica auffratis, auxquels elle 
re Femble par l'élévation de fes tiges & ia forme 
de fes feuilles , mais dont elle diffère par les den- 
telures inégales & rapprochées de fes feuilles. On 
la diflingue du verorica auftralis par fes tiges plus 
élevées, par les feuilles parfairement lancéolées 
& non ovales lancéolées , une fois plus longues, 
plus aiguës ; enfin, on la diftingue des deux efpèces 
mentionnées ci-deffus par fes feuilles fouvent ter- 
nées, dentées jufqu'à leur fommet &e non entières 
à leur partie fuvérietire. 


Ses tiges font pubesfcentes, prefque tomenteu- 
fes , particuliérement vers leur fommet ; les feuil- 
les oppofées, prefque fefli'es , revêrues d’un duvec 
tomenteux ; les braétées auf longues & quelque- 
fois plus longues que le calice. Celui-ci varie dans 
fes découpures ; elles font rantôt ovales-lancéo- 
les , signés, plus courtes qu2 les capfules ; tantôt 
linéaires-lancéolées , trèsaigués, aufh longues que 
les capfules. La culture occafonne quelques va- 
riétés ; les tiges s'élèvent depuis deux jufqu'à 
quatre pieds. Les feuilles font plus ou moins acu- 
tinées ; leur confiflance épaiffe ou plus mince. 


Cetre plante croit dans les lieux humides, aux 
environs de Francfort & dans la Carniole. ( Defer. 
ex Schrad.) 


14. VÉRONIQUE blanche. Feronica ircana, 
Linn. 


Veronica fpicis terminalibus ; foliis oppofitis , cre- 
natis, obtufis ; caule ereëto, tomentofo. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 13.— Hort, Upfal. 7. — Gmel. 
Sibir. vol. 3. pag. 820. n°. 35. — Kniph, Cent.7. 
n°. 98. — Mill. Diét. n°. 42. — Lam. illuftr. Gen. 
vol. 1. pag. 45. n°.177.— Willlen. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 56. n°. 6. 


Veronica incana , incano-tomentofa , foliis lariceo- 
latis , crenatis fubintegerrimifque , obtufis ; caule 
ere&o. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 59. n°. 104 


Veronica bellidis, folio major. Amman. Ruth, 
pag. 23. 

Veronica caule fruricofo ; foliis oblongis , inferio= 
ribus crenatis , petiolatis , fuperiorious feffilibus 3 Île 


cegerrimis. Roy. Lugd. Bat, $30. 


Veronica fpicata, lanuginofa & incana , floribus 
caruleis. Amm. Ruth. 30. 


Ses tiges font droites , cylinlriques, hautes d'u 
pied , au moins de moitié plus courtes dans leur 
fol, natal, revêtuss, ainfi que fes feuill:s, d'un 
duvet blanchätre , qu'elles perdent en partie par 
la cul'ure ; les rameaux oppofés, alongss, élancés; 
les feuilles oppofées ; médiocrenent péviclées . 
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oblongues, lancéolées, crénelées à leur contour, ! pofitis , obtusè ferratis, feabris ; caule ere&to. Linn. 


quelquefois prefqu’entières ; les crénelures obtu- 
fes , glabres à leur face fupérieure, un peu pubef- 
centes & blanchâtres en deflous, obtufes à leur 
fommet , rétrécies en pétiole à leur bafe, longues 
d'environ trois pouces, fur fix à huit lignes & plus 
de large ; les feuilles radicales ovales-oblongues, 
un peu épaifles , très-obrufes, à peine nerveufes. 


De l’aifelle des feuilles fortent un grand nombre 
de rameaux feuillés , qui fupportent à leur fommet 
un long épi grêle, folitaire de fleurs nombreufes , 
prefque f-ffiles , accompagnées de petites bractées 
fubuléss , pubefcentes, prefque de la longueur des 
fleurs. Le calice eft blanchâtre , pubefcent , à qua- 
tre découpures ovales-lancéolées, de la longueur 
du tube; la corolle d’un bleu-clair, quelquefois 
blanche, à quatre lobes ovales, obrus ; les éta- 
mines plus longues que la corolle ; le ftyle de la 
longueur des étamines ; les capfules ovales. 


Cette plante croit en Ruffie, dans l'Ukraine & 
la Tariarie. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. % (W.v.) 


15. VÉRONIQUE négligée. Veronica negleca, 
Vahl. 


Veronica incano-tomentofa , foliis lanceolatis , fer- 
ratis , acutis ÿ caule ereéto. Vahl, Enum. Plant. vol. 
1. pag. $9.n°.11. 


Veronica (canefcens ), foëris ferratis , cauleque 
canefcenti-tomentofis; radicalibus petiolatis, oblongis, 
obtufis ; caulinis oppofitis , alternifve , lanceolatis , 
utrinque attenuaiis, Schrad. Comm. Sup. Veron. 
no, de 


« Cette plante, dit M. Vabl, a de très-grands 
rapports avec le veronica incana ; elle a été fou- 
vent confondue avec elle dans les jardins botani- 
ques ; cependant elle a un port & quelques carac- 
téres qui la lui font diftinguer comme une efpèce 
particulière. Ses riges font droites, velues ; fes 
feuilles oppofées , tomenteufes & blanchâtres, 
lancéolées , dentées en fcie & non crénelées ; les 
dentelures aiguës ; les feuilles fupérieures entiè- 
res ; les fleurs difpofées en épis terminaux, garnis 
de bratées linéaires-lancéolées , fouvent plus lon- 
gues que les fleurs; les étamines & le flyle une 


fois plus longs que Ja corolle, comme dans le 
veronica Incana.» 


Cette plante croit , à ce que l’on préfume, dans 
Ja Sibérie. 3 (Defcript. ex Vahl.) 


. 16. VERONIQUE hybride. Weronica hybrida. 
Linn. 


Veronica foliis ovalibus , obtus? ferratis, fcabriuf- 
culis ; caule ad/cendente. Vabh} , Enum. Plant, vol. 1. 
pag. 60. n°. 13. 


a 


Veronica kybrida.fpicis terminalibus ; foliis op- 


Spec. Plant. vol. 1. pag. 14: — Mantiff. 316. — 
Flor. fuec. edit. 2. n°. 11. — Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 57. n°. 8. 


Veronica fpicata, cambrico-britannica , bugula fub- 


hirfuto folio. Raï, Synopf. pag. 278. tab. 11. fig. 1. 


Veronica mas , reta , latifolia , fpicé caruled. Bar- 
rel. Icon. Rar. tab. 682. 


Ses tiges font pubefcentes , fimples, afcendan- 
tes, hautes à peine d'un pied, garries de feuilies 
oppofées; les inférieures pétiolées, velues , un peu 
décurrentes fur le pétiole ; les fupérieures fefiles, 
ovales, vertes à leurs deux faces, pubefcentes , 
obtufes à leur fommet, grofiérement dentées en 
fcie à leur contour; les dentelures obtufes. Les 
feurs font di‘pofées en épis terminaux. 


Cette plante croît en Europe : elle n’eft pas 
commune. % 


Obfervations. Cette efpèce fe rapproche du ve- 
ronica fhicata , var. 8 polyffachia ; elle en diffère 
par fes feuilles. Le veronica hybrida Linn. Amœæn. 
Acad. vol, 3, pag. 35, tab. 2, ne doit pas être 
confondue avec la plante dont il vient d’être quef- 
tion; c'eft, d’après M. Vahl, une autre plante, 
qui a les feuill:s de la verveine commune, & qui 
paroït avoir été produite par le veronica maritimu 
& le verbena officinalis Linn. 


17. VÉRONIQUE de pona. Veronica pone. 
Gouan. 


Veronica foliis cordato-ovatis, feffilibus, o!tufif- 
fimis , cauleque pilofis ; racemis paucifloris , calicibus 
glabris. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 78, n°. 54 


Veronica racem) terminali; foliis oppofitis, cor- 
dato-ovatis , ferratis, feffilibus ; caule fimslicifimo. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 45. n°. 181. 


Veronica pone , fpicä terminali ; foliis cordato- 
ovatis, feffilibus , fjummis alternis. Gouan, Illuftr. 


Botan. pag. 1. tab. 1. fig. 1. — Schrad, Veron. 
Spicil. 34. 

Veronica pona , floribus racemoffs ; foliis cordato- 
ovatis, dentatis , feffilibus ; caule frmpliciffimo, De- 
cand. Synopf. Plant. gall. pag. 210. n°. 2410, & 


Flor. franç. vol. 3. pag. 469.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. Gr, n°. 23. 


Veronica petrea , fempervirens. Cluf. Pon. Bald. 
pag. 336. Icon. — Tourn.Inft. R. Herb. 144. — 
Seguier, Veron. vol. 1. pag. 235.— Morif.Oxon. 
Hift. 2. 6. 3. tab. 22. fig. 0. i 

Veronica fempervirens: Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 436. 

Veronica non ramofa, pyrenaica. Pluk. Phytozr. 
ab. 233. fig. 2. 

Veronica 
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Veronica petrea, fempervirens , penè ad chama- 
trym vulgarem falfam accedens. J, Bauh. Hift. 3. 
pars 2. pag. 289. Icon. 


D'une racine commune s'élèvent plufeurs tiges 
droites, très-fimples , hautes de quatre à fix pou- 
ces , grêles , cylindriques , pubefcentes , garnies 
le feuilles oppofées , feiles, ovales, un peu ve- 
lues , vertes en deflus, pâles , un peu blanchatres 
zen deffous , dentées en fcie à leur contour; les 
nférieures obtufes à leur fommet , un peu rétré- 
cies en pétiole à leur bafe ; les fupérieures prefque 
cordiformes à leur bafe, un peu plus alongées, 
>refqu’obtufes ; celles qui approchent des fleurs, 
lus étroites , fouvent alternes. En général , ces 
feuilles fe rapprochent un peu de ceiles du vero- 
1ica chamadrys. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, 
en une petite grappe droite , un peu lache; les 
pédoncules alternes , plus longs que les fleurs, 
iliformes , pubefcens, très-fimples, accompagnés 
i leur bafe d’une bractée prefaus linéaire, entière, 
fort étroite , à peine plus courte que le pédon- 
cule. Le calice eft velu , divifé en cinq découpures 
prefque lancéolées , obtufes ; la corolle bleue , à 
quatre lobes ovales , obtus. 


Cette plante croit dans les Pyrénées , fur les 
montagnes alpines , au mont Baldo , &c.2 (V./f.) 


18. VERONIQUE velue. Veronica villofa. Schrad. 


Veronica foliis oblongo-ovatis | incifo-ferratis , 
auleque fubvillofis. Schrad. Comm. Sup. Veron. 
n°. 13. tab. 1. fig. 3.— Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
— Adden. pag. 361. 


Ses tiges font couchées à leur bafe , redreffées, 
hautes d’un pied à un pied & demi, fimples , re- 
couvertes, comme toutes les autres parties de 
cette plante, d’un duvet mol & blanchâtre. Les 
feuilles font pétiolées, oppolées, très-ouvertes, 
in peu charnues, réfléchies à leur fommet, ridées 
à leur face fupér'eure , luifantes en deflus, velues, 

articuliérement fur leurs nervures ; les feuilles 
nférieures ovales, obrufes ; les fupérieures ovales- 
oblongues , aiguës ; les terminales infenfiblement 
plus petites , rétrécies en un périole court. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des tiges, 
en un épi un peu alongé , droit, fimple , aflez fou- 
vent flexueux ; les braétées linéaires-lancéolées ; 
les inférisures plus longues que le calice ; les fu- 
périeures de même longueur ; le calice divifé en 
quatre découpures ovales, lancéolées ; la corolle de 
couleur bleue ; les capfules un peu plus grandes que 
le calice , arrondies, échancrées à leur fommet. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 
{ Defcript. ex Schrad.) 


19. VÉRONIQUE aïlée. Veronica pinnata, Linn, 
Botanique. Tome VIII. 


VER 


Veronica foliis fparfis , lirearibus , pinnatis ; pin. 
nulis filiformibus , caulibus baf proffratis. Lam. II. 
Gener. vol. 1. pag. 45. n°. 180. 

. Veronica fpicä terminali ; foliis linearibus , pinna- 
tifidis , Jubfafciculatis ; lacinirs filiformibus , divari- 
catis. Ait, Hort. Kew. vol. 1. pag. 19. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. $7. n°. 9.— Vahl, Enum. 
Plant. voi. 1. pag. 6r. n°. 16. 

Veronica pinnata , fpicä terminali ; foliis lineari- 
bus, dentato-pinnatis. Linn. Mantiff. pag. 24. — 
Lean in AC. Petrop. 1770. pag. ÿ53. tab. 29. 

CANTÉ 

Veronica hifpanica, Meeburg, tab. 11. 
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Il eft facile de reconnoître cette efpèce à la 
forme de fes feuilles ; les radicales reflemblent à 
celles du fenouil ; les caulinaires à celles de l'au- 
rone. S?s tiges font couchées à leur bafe , redref- 
fées, diffufes , cylindriques, hautes de huit à dix 
pouces dans la plante cultivée , beaucoup plus 
baffes dans leur fol natal , cylindriques , légére- 
ment pubefcentes, très-fimples. Les feuilles radi- 
cales font ailées ; les folioles très-étroites , linéai- 
res , prefque filiformes , un peu denticulées ; les 
feuilles caulinaires oppofées , pinnatifides ou pref- 
que fimples, étroites, alongées ; les découpures 
filiformes , remplacées dans les feuilles fimples par 
quelques dents droites, diftantes, inégales, vertes, 
glabres , un peu charnues. Ces feuilles font nom- 
breufes & fouvent fafciculées par la produétion 
d’autres feuilles dans les aifelles des premières. 


Les tiges fupportent, à leur partie fupérieure , 
plufieurs épis droits, feuillés à leur partie infé- 
rieure , inégaux ; l’épi du milieu une fois plus long 
& plus touffu que les autres , tous compofés de 
fleurs nombreufes, pédonculées ; les pédoncules 
capiliaires , uniflores , de la longueur des fl-urs, 
accompagnés à leur bafe d'une bractée filiforme. 
Leur calice eft glabre , à quatre découpures éga- 
les , prefque lancéolées ; la corolle d’un beau bleu, 
à quatre lobes ovales , obtus , ouverts , inégaux ; 
les étamines faillantes , étalées ; les anchéres ova- 
les ; le ftyle long , fétacé, perfiftant ; la capfule 
ovale. 


Cette plante croit dans la Sibérie. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. # (W.w) 


20. VÉRONIQUE incifée. Veronica incifa. Aiton. 


Veronica fpicis terminalibus ; foliis lanceolatis, 
incifo-pinnatifidis , glabris. Ait. Hort. Kew. vol. 1. 
pag. 19. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 58. 
n°. 12. — Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. Gr, 
n°, 14. 

Ses tiges font droites , cylindriques , plus ou 
moins rameufes , hautes d'environ un pied & plus, 
glabres ou à peine pubefcentes, garnies de feuilles 
nombreules, pétiolées , oppofées; quelquefois les 
fupérieures alternes, lancéolées, incifées , prefque 
pinnatifides , glabres à leurs QE faces , longues 

tt 


514 VER 

d’un pouce, aiguës à leur fommet, rétrécies en 
coin à leur bafe ; les découpures lancéolées , plus 
ou moins profondes, aiguës , inégales, d'autres 


petires feuilles axillaires , non développées , très- 
entières. 


Il fort de l’aiffelle des feuilles fupéricures un 
affez grand nombre d’épis grêles, alongés , feuil- 
lés à leur partie inférieure : ce font autant de 
rameaux axillaires ; les fleurs pédicellces , accom 
pagnées à leur bafe de petites braëtées filiformes; 
jes calices glabres , à quatre découpures ovales, 
un peu aiguës ; la corolle d'un bleu- vif, aflez 
grande , à quatre lobes ovales, obtus, inégaux ; 
les étamines plus longues que la corolle ; les fila- 
mens cylindriques , terminés par des anthéres ova- 
les, petites , à deux lobes ; les capfules ovales, 
en cœur. 


Cetre plante croît dans la Sibérie. On la culuive 
au Jardin des Plantes de Paris. % ( W. v.) 


21. VERONIQUE laciniée. Veronica laciniata. 
Aiton. 

Veronica foliis fubfafciculatis , brevibus , petiola- 
tis, linearibus , pinnatifidis ; racemo fubfolitario , la- 
ciniis calicinis oblongo-ovatis. Schrad. Comm. Sup. 
Veron. n°. 19. 

Veronica laciniata , foliis pinnatifidis , Liciniatis. 
Ait. Hort. Kew. vol. 1. pag. 19. — Vahl, Enum. 
Plaot. vol. 1. pag. 61. n°. 15. — Adden. pag. 361. 
— Wille. Spec. Plant. vol. 1. pag. 58. n°. 10. 


Veronica {puria. Junghans , Icon. Rar. Cent. 1. 
fig. 2. 


Ses tiges font hautes d’un pied ou d’un pied & 
demi , droites , cylindriques, quelquefois un peu 
couchées à leur partie inférieure, fimples, revè- 
tues d'un duvet tomenteux , garnies de feuilles 
prefque fafciculées , étalées , refléchies | médio- 
crement pétiolées, linéaires , pinnatifides ; les dé- 
coupures lancéolées ou linéaires-lancéolées , ai- 
guës , inégales, légéremenr pubefcentes , princi- 
palement à leur face inférieure. 

Les fleurs font difpofées en une grappe redref- 
fée , ordinairement folitaire , longue d’un demi- 
pied & plus , foutenant des fleurs pédicellées , un 

eu diftantes , folitaires ou deux à deux, munies 
‘de braétées linéaires ; les inférieures plus longues 
que les pédicelles ; les fupérieures prefque de 
même longueur; le calice fe divife en cinq décou- 

ures ovales , aiguës. La Corolle eft bleue ; les 
capfules auffi longues que le calice, ovales , un 
peu arrondies, échancrées à leur fommet. Par la 
culture les tiges s'élèvent davantage. Les feuilles 
font plus entaff=es ; les grappes plus nombreufes, 
& fouvent le calice perd une de fes divifions. 


Cette plante croît dans la Sibérie. On la cultive 
dans quelques jardins , en Angleterre. % ( Defcripr. 
ex Schrad, ) 
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22. VÉRONIQUE à feuilles de paquerette. We- 
ronica bellidioides. Linn. 


Veronica foliis obovato-crenatis , cauleque adften- 
dente , pilofo ; racemo fubquinquefloro. Vahi , Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 61. n°. 17. 


Veronica bellidioides , corymbo- terminali , caule 
adfcendente diphyllo ; foliis obtufis , erenatis ; calici- 
bus hirfuris. Linn. Syit. veger. pag. 59. — Mantiff. 
316. — Spec. Planr. vol. 1. pag. 15. — Mattufch. 
Sil. 1. n°, 11. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
Go. n°. 21. — Lam. Illuftr. Gener. vol 1. pag. 46. 
n°. 187. 


Veronica bellidioides , racemo conferto ; foliis vil- 
lofis, ovato-oblongis , obtufis , apice crenatis; calice 
villofo ; caule fimplici, adjcendente , fubnudo. Dec, 
Synopf. Plant. gall. pag. 211. n°. 2414, & Flor. 
franç. vol. 3. pag. 470. 


Veronica caule fimplici, paucifloro ; foliis feabris, 
ovatis , ferratis ; fpicä pauciflorä. Hall. Helv. n°. 543. 
tab. 15. fig. 1. 


Veronica alpina , bellidis folio , hirfuta. C. Bauh. 
Pin. 247, & Prodrom. 116. — Burm. XVI. 27. — 
Tourn. Inft. R. Herb. pag. 144. 


Cette efpèce eft plus ou moins pileufe furtoutes 
fes parties. Sa tige eft couchée dans fa partie infé- 
rieure , fimple , dure, cylindrique, velue , redref- 
fée , haute de quatre à fix pouces ; les feuilles 
ramaflées pour la plupart & couvrant la partie des 
tiges étendues fur la terre, tandis que la partie 
afcendante eft munie d’une à trois paires de feuilles 
oppofées , un peu plus petites, diflantes ; toutes 
font en ovale renverfé , un peu fpatulées , dures , 
fermes, velues à leurs deux faces , un peu dentées 
en fcie vers leur fommet, tres-obtufes, à peine 
veinées; les fupérieures prefqu'entières. 


Les fleurs font difpofées en une petite grappe 


* terminale , au nombre d’environ cinq à fept, de 


couleur bleue , accompagnées de braétées velues,. 
linéaires , obtufes. Les calices font couverts de 
poils glanduleux , vifqueux , divifés en quatre dé- 
coupures oblongues ; les capfules velues, oblon- 
gues , perites. 


Cette plante croît fur les montagnes alpines, 
dans les prairies , aux Pyrénées , en Suife , & dans 
les départemens méridionaux de la France. % 


C1.) 


23. VERONIQUE fruticuleufe. Feronica fruticu- 
lofa. Lion. 


| 
Veronica racemo fpicato-terminali ; foliis oppo- 
ficis, lanccolatis | obtuffufculis , ferrais ; REP 
fruticulofis. Lam. Iliufir. Gener. vol. 1. pag: 45. 
n°103 

Veronica fruticulofa , corymbo terminali; foliis| 
lanceolaris ; obtufiufeulis, crenatis ; caulibus fruticu| 
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dofis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 15. — Mantiff. 
316. 


Veronica fruticulofa , corymbo terminali ; foliis 
lanceolatis, obtufiufeulis, fubdenticulatis ; calicinis 
foliolis acutis, caulibus fruticulofis, Wilden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 61. n°. 24. 


N Veronica fruticulofa , racemo corymbiformi , laxo; 
foliis lanceolato- ovatis, fubdentatis | acuminatis ; 
calicinis foliolis fubacutis ; caulibus fruticulofis | erec- 
tis. Decand. Flor. franç. vol. 3. pag 469, & Syn. 
Plant. gall. pag. 210. n°. 2411. 


Veronica fruticulofa , foliis elliptico-lanceolaiis, 
Jubferratis ; caulibus ereëtis , fruticulofis ; racemo mul- 
tiforo. Vahl , Enum. Plant. vol. 1. pag. 62. n°. 19. 


Veronica caulibus fruticofis , declinais ; foliis gla- 
bris , ellipticis , dentatis ; floribus in fummitate con- 
fertis, petiolatis. Hall. Helv. n°. $4$. tab. 16. — 
Comm. Nor. 1734. pag. 243. 


Veronica fruticofa , caulibus fruticofis , bafi pro- 
cumbentibus ; racemo terminali mulrifloro ; foliis op- 
pofitis, elliptico-lanceolutis , fubdenticulatis ; calicibus 
st Wulf. apud Jacq. Colleét. vol. 4. pag. 229. 
tab. 5. 


Veronica frutefcens. Scopol. Carn. n°. 20. 


Ses racines font dures, un peu horizontales, 
garnies de fibres fimples, prefque filiformes ; elles 
produifent des tiges ou des fouches grêles, ligneu- 
fes à leur partie inférieure & un peu couchées ou 

"éralées fur la terre, fimples, glabres, cylindriques, 
redreffées & prefque herbacées à leur partie fupé- 
rieure , longues de fix à huit pouces , garnies de 
feuilles oppofées , ovales-lancéolées , vertes, pref- 
que feffiles , glabres à leurs deux faces , obtufes à 
leur fommet, à peine fenfiblement dentées à leur 
contour , un peu rétrécies à leur bafe, furtout les 

inférieures , longues d'environ crois lignes. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des tiges, ou 
un petit bouquet lâche, ou une forte de grappe 
- droite, peu garnie ; les pédoncules fimples, alter- 
nes, au moins de la longueur des fleurs, accom- 
-pagnés de feuilles florales linéaires , obtufes , or- 
dinairement plus longues que les pédoncules. Le 
calice fe divife en quatre découpures lancéolées, 
légérement pubefcentes , un peu aiguës; la corolle 
couleur de chair-pâle, traverfée de lignes rou- 
geâtres , quelquefois entiérement couleur d’un 
rofe-clair ; les capfules affez grandes, ovales , com- 
primées, un peu velues. 


Cette plante croît dans la Suifle, les Pyrénées, 

. & fur les montagnes alpines, dans les départemens 

méridionaux de la France, fur les rochers & dans 
les lieux un peu couverts. # ( W. f.) 

Nota. On pourroit confidérer les fleurs comme 


folitaires & axillaires , fe trouvant placées en effet 
dans l’aiffelle des feuilles fupérieures , à la vérité 
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plus petites que les autres; mais p'ufieurs autres 
confidérations ne permettant pas d'écarter ces 
plantes de cette divifion , il eft plus naturel de les 
confidérer comme de petites grappes fimples, ter- 
minales. 


24. VÉRONIQUE des rochers. Veronica faxati- 
lis. Linn. 

Veronica corymbo paucifloro , terminali ; foliis op- 
pofitis , obovatis , feu ovato-fpathulatis , glabriuftulis; 
caulibus bafi fruiculofis. Lam. Iluftr. Gener. vol. 1. 
pag. 46. n°. 184. 


Veronica faxatilis, corymbo terminali; foliis op- 
pofitis , glabriufculis ; pedunculis folia floralia fupe- 
rantibus. Linn. f. Suppl. pag. 83. 


Veronica faxatilis , corymbo terminali ; foliis ellip- 
ticis , obtufes , irtegerrimis, ciliatis ; calicinis foliolis 
obtuffs ; caulibus fruricofis. Wild. Spec. Plant. vel. 1. 
pag. 62. n°. 25. 

Veronica faxatilis , foliis fubovatis ellipricifque, 
Jubintegerrimis ; caulibus diffufis , fruciculoffs ; racemo 
paucifloro. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 63. 
n .20. 


Veronica faxatilis, racemo terminali, fubcorym- 
bofo ; foliis oppofitis , fubovatis , glabris , crenulatis: 
caulibus fruticulofis , perennantibus ; annuis ex decu- 
bitu ereclis, unä cum calicibus capfulifque integris, 
tomentofulis. Wuifen. apud Jacq. Colleét. vol. 3. 
pag. 25. 

Veronica faxatilis, racemo corymbiformi ; foliis 
ellipricis, obrufiufculis , fubintegerrimis ; calicinis la- 
cintis fubobtufis ; caulibus diffufis , fruticulofis. Dec. 
Synopf. Plant. gall. pag. 210. n°. 2412, & Flor. 
franç. vol. 3. pag. 460. 

Veronica fruticulofa. Œder, Flor. dan. tab. 342. 
— Gunner, Norw. n°, 829. — Jacq. Enum. 2. Ob- 
ferv. 1. pag. 200. 


Veronica faxatilis. Scop. Carn. n°.9 —J. Bauh. 
Hift. 3. pars 2. pag. 284. Icon. 

Veronica flore caruleo. Var. 8. Haller, Helv. 
n°. S4ÿ: 

Veronica alpina , frurefcens. C. Bauh. Pin. 247. 
— Tournef. Inft. R. Herb. 144. = Morif. Oxon. 
Hift2.$-230tab. 2280. 

Veronica tertia, fruticans. Cluf. Hift. pag. 347. 
Icon. 

Veronica alpina , ferpillifoliv. Cluf. Pon. Bald. 
337: 

Veronica alpina , fruticans , ferpilli majoris folie 
longiore..Pluk. Almag. pag. 384. tab. 232. fig. ÿ. 

Il exifte très-peu de différence entre cette ef- 
pèce & le veronica fruticulofa ; peut-être n'en efl- 


elle qu'une variété : on l’en diilingue cependant 
MAL SE à 
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par fes fleurs plus rapprochées en corymbe , plus 
grandes , de couleur bleue; par fes calices plus 
obtus , pubefcens ; par fes feuilles plus nombreu- 
fes. Ses racines font dures, ligneufes ; fes tiges 
gouchées à leur bafe, cylindriques , nombreules , 
redrefléss , longues de cinq à huit pouces , comme 
articulées par les cicatrices nombreufes des pre- 
mières f-uiiles tombées, un peu pubefcentes, fur- 
tour à leur partie fupérieure , très-fimples , ligneu- 
{es à leur bafe , garnies de feuilles fefliles , oppo- 
(ces, ovales-elliptiques , un peu étroites, glabres, 
vertes , entières ou quelquefois à peine crénelées, 
obtufes à leur fommet, longues de deux à trois 
lignes ; les inférieures plus petites & plus rap- 
prochées. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux, en un petit corymbe lâche ; les pédon- 
cules pubefcens, plu longs que les braëtées , fim- 
ples , unidores ; les feuilles florales ou bractées 
très-étroites , linéaires, pubelcentes ; les calices 
ua peu blanchäires , légérement pubefcens , à 
quatre découpures ovales-oblongues , obtufes ; la 
corolle bleue , :ff-z grande ; les capfules ovales, 
entières, comprimces, un peu tomenteufes. 


Cette plante croît dans les lieux pierreux & 
montueux dans les Alpes du Dauphiné, de la 
Savoie , du Piémont, & dans la Suifle. h (7...) 


25: VÉRONIQUE nummulaire. Veronica nummu- 
laria, Gouan. 


Veronica floribus axillaribus , fotitariis , fubfeffi- 
libus ; foliis fuborbiculatis , incegerrimis ; caule prof- 
trato , fraticulofo. Gouan, Iluftr. 1. tab. 1. fig. 2. 
— Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 438. 


Veronica (nummularia) , racemo brevi, conferto; 
foliis fubrotundo-ovatis ; confertis ; calicinis laciniis 
obtufis, ciliatis ; caulibus proffratis , fruticofis. Dec. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 470. n°. 2413, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 211. 

Veronica faxatilis. Var. 8. Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 62. n°. 25. — Vahl, Enum. Plant. 
vol. 1. pag. 63. n°. 20. 


8. Veronica ( pygmæa), caule adfcendente ,trifloro; 
folis oppofitis , caulem cegentibus , ovatis , EnLegris ; 
ciliatis ; calicibus hirfutis. Schrankh. Salisb. n°. 11. 
tab. 1. fig. 1. 


Veronica faxatilis , pygmaa. Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 62. var. y.— Vahl, Enum. Plant. vol. 
3. pag. 63. n°. 20. 

Il y a bien certainement beaucoup plus de diffé- 
renceentre cette efpèce & le veronica faxatilis, dont 
quelques auteurs ne font qu'une variété, qu'entre 
cette dernière & le veronica fruticulofa, que l'on a 
féparés. Ses tiges font grêles, cylindriques , cou- 
chées , ligneufes prefque jufqu’à leur fommet, éta- 
jées , glabres , rameufes ; les rameaux diffus , op- 
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pofés ou alternes , garnis de feuilles nombreufes, 
très-rapprochées , fort petites, prefque feffiles, 
otbiculaires ou un peu ovales, rétrécies en pointe 
à leur bafe , obrufes à leur fommet, très-entières , 
glabres à leurs deux faces, un peu blanchatres en 
deffous , longues à peine d: deux lignes ; les infé- 
rieures légérement pétiolées. 


Les fleurs fout difpofées, à l’extrémité des ra- 
meaux , en une petite grappe courte; prefque fef- 
files, très-ferrées , prefqu’imbriquées; le calice à 
quatre découpures ovales , fouvent munies vers 
leur bafe de quelques cils blanchätres ; la corolle 
bleue , petite, à quatre lobes ovales; les éramines 
à peine plus longues que la corolle ; le flyle de la 
longueur des étamines ; les caplules ovales, com- 
primées. 


La variété 8 eft beaucoup plus petite dans toutes 
fes parties, moins garnie de fleurs; les feuilles ci- 
liées , & les calices hériffés de poils blanchâtres. 


Cette plante croît dans les endroits pierreux , 
aux Pyrénées , dans les Alpes , en Suifle , en Autri- 
che. b (F./.) 


26. VÉRONIQUE des Alpes. Weronica alpina. 
Lion. 


Veronica corymbo terminali , paucifloro ; foliis 
oppofitis, ovalious ; calicibus capfulifque hifpidis. 
Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 46. n°. 185. 


Veronica alpina , corymbo terminali ; foliis op+ 
poftis, calicibus hifpiais. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 15. — Flor. Suec. edit. 2. n°. 15. — Œder. 
Flor. dan. tab. 16.—Scopol. Carn. edir.z. n°. 13. 
— Pall. Itin. vol. 3. pag. 33. — Gunn. Norveg. 
Dee 45e 

Veronica alpina , corymbo terminali ; foliis oppo- 
fitis, oblongo-lanceolatis , acutis , dentatis; calici- 
bus fjpidis Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 63. 
n .20. 


Veronica alpina, foliis oblongis , integerrimis [ub- 
férratifque ; calicibus ciliatis ; caule fimplict, adfcen- 
dente ; racemo paucifloro , conferto. Vahl, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 64. n°.21. 


Veronica alpina , racemo conferto ; foliis oblongo- 
lanceolatis , acutis , dentatis aut fubintegris ; calici- 
bushifpidis; caule fimplici , ereëlo , foliofo. Decand. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 471, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 211. n°. 2415. 

Veronica alpina , caule fimplici; foliis ovais, 
Jubferratis , fefe contingentibus ; racemo terminali 
paucifloro. Schranck, Salisb. n°. 9. : 


Veronica floribus corymbofis , terminalibus ; cali- 
cibus hifpidis. Flor. fuec. edit, 1. n°. 13. 


Veronica caule floribus terminato; foliis ovatis, 


crenatis, Flor. lappon. 7. tab. 9. fig. 4. 
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Veronica caule fimplici; foliis ovatis, ylabris, l 
fubferracis ; fpica pauciflorä. Haller , Helv. n°. 44. : 


tab. 15. fig. 2. 


Veronica (teucrium-etfcherianum), corymbo ter- 
minali; foliis caulinis oppofitis , penè glabris ; cali- 


cibus fr:éfibufque hifpidis. Crantz , Auftr. p. 337. 


Veronica caule infernè procumbente, fruticofo ; fo- 
lis ovatis , oppofitis ; racemo terminal. Roy. Lugd. 
Bat. 302. 


Teucrium etfcherianum. Cluf. Pannon. pag. 616. 


B. Veronica (integrifolia), caule fimplici; foliis 
rérmotis , ovalis, mucronatis , Entegerrimis , cillatis ; 
corymbo terminali , paucifloro , kirfuto. Schranck, 
Salisb. n°. 10. 


Veronica (integrifolia)', corymbo terminali ; fo- 
liis oppofitis > ellipticis , obtufis, inteperr mis ; cali- 
cibus pilofis. Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 63. 
n°27: 


Veronica alpina. Koklec , Silef. n°. 28. tab. 3. 
— Vahl, Loc. var. g. 


Je réunis ici, comme variétés, deux plantes que 
quelques auteurs ont cru devoir féparer comme 
efpèces. Les caractères qui les diftinguent l’une 
de l’autre font fi foibles, & peut-être fi peu cont- 
tans , qu'il faudroit des obfervations fuivies fur la 
nature vivante pour être certain que leurs difé- 
rences n'appartiennent point à quelques circonf- 
tances dépendantes du fol ou de l’expofition. 


Les racines font grêles, dures , un peu traçan- 
tes ; les tiges peu feuillées ; droites, menues, cy- 
lindriques, très fimples , un peu velues, hautes 
de trois à cinq pouces, garnies de feuilles oppo- 
fées , feffiles ; les inférieures ovales , un peu el- 
liptiques ; les fupérieures plus ordinairement ova- 
les-oblongues ; les terminales alternes ,lancéolées, 
légérement aentées à leur contour , fermes, pu- 
befcentes, ciliées à leurs bords , longues de qua- 
tre à fix lignes, prefqu'obtufes. Elles font, dans 
Ja variété 8 , prefque glabres , toutes elliptiques 
ou ovales, obtufes , très-entières. 


Les fleurs font peu nombreufes, réunies, à 
Pextrémité destiges, en une petite tête ,en forme 
de grappe ou d’épi très-court , accompagné de 
braétées ovales; les pédicelles très-courts, velus; 
les calices hériflés de poils nombreux , à quatre 
découpures ; la corolie bleue , fouvent rayée de 
blanc ; les étamines à peine plus longues que la 
corolle ; les capfules ovales , velues. 


Cette plante croît dans les montagnes alpines , 
aux Pyrénées , & dans les départemens méridio- 
paux de la France, aux environs de Grenoble. 7 


CF.1.) 


27. VÉRONIQUE ferpolet. Weronica ferpillifo- 
Zia, Linn. 
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Veronica foliis oblongis, crenatis calicibufque 
glabris; racemis elongatis, floribus diflantibus. V ah}, 


{ Enum. Plant, vol. 1. pag. 65. n°. 22. 


Veronica ferpillifolia, racemo terminal, fusfpi- 
cato; foliis ovatis, glabris , crenatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 15. — Flor. fuec. edit. 2. 
n°, 16, — Œder, Flor. dan. tab. 492. — Pollich, 
Palat. n°. 9. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 223. 
n°, 39.— Jacq. Vind. 3. — Roth , Germ. vol.Ï, 
pag. 6. — vol. If, pag. 9. — Hoffm. Germ. 5. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 64. n°. 28. — 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 46. n°. 188. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 10.—Bergeret, 
Phytogr. vol. 1. pag. 215. Icon. — Curtis, Lond, 
Icon. — Crocker, Silef. Icon. tab. 4. 


Veronica ferpillifolia , floribus folitariis, racemo- 
fs ; foliis ovatis , glabris , obtufis, inferioribus cre- 
ratis ; Oppofitis ; caule baft repente. Decand. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 471, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 211. n°. 2416. 


Veronica floribus folitariis , fascorymbofis ; foliis 


ovatis , glabris , crenatis. Flor. fuec.edit. 1. n°. 14. 
— Dalib. Parif, 4. 


Veronica foliis inferiortbus oppofitis, ovatis, fu- 
perioribus alternis, Lanceolatis ; fleribus folitariis. 
Hort. CHF. 9. — Gronov. Virgin. 4. — Royen, 
Lugd. Bat. 302 — Coll. Noveb. 1. 

Veronica floribus fparfis ; folits ovatis, crenatis, 
glabris. Flor. Jappon. 6. 

Veronica caule ereëto ; foliis evatis, crenatis , gla= 
bris; petiolis ex alis unifloris, breviffimis. Haller, 
Helv. n°. $46. 

Veronica ferpillifolia , humifufa , radicans , foliis 
fuborbiculato-ovalibus , fubintegris, glabris ; fpicä 
foliofä , floribus breviter pedicellatis, cupfula abbre- 
viaté valvis ciliatis. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 4. 

Veronica pratenfis , ferpillifolia. C. Baub. Pin. 


247. — Tourn. fait. R. Herb. 144.—Morif. Oxon, 
Hift. 2.6. 3. tab. 22. fig. 8. 


Veronica minor, ferpillifolia. Lobel, Icon. 472. 


Veronica pratenffs. Dodon. Pempt. pag. 41. 
Icon. 


Veronica femina quibufdam , aliis betonica pauli 
ferpillifotia. J. Bauh. vol. 3. pag. 285. Icon. 
Veronica minima , repens. Rivin. 1. tab. 99. 


Veronica pratenfis , nummulartafolio , flore caru- 


leo. Pluk. Phytogr. tab. 233. fig. 4. 
8. Veronica humifufa. Dickf.- A@. Soc. Linn. 
Lond. vol. 2. pag. 288. 


Veronica ferpillifolia ; var. nummularifolia. 
Thuïll. Paris, édit. 2. pag. G. 
Ses racines font fibreufes, un peu traçantes ; fes 
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tiges couchées à leur partie inférieure , puis rele- 
vées, afcendantes, très-fimples , longues de qua- 
tre à fix pouces & plus , glabres, cylindriques ; les 
feuilles inférieures oppofées, prefque fefiles, 
ovales, petites, glabres à leurs deux faces, ob- 
tufes, à peine crénelées à leur contour ou entiè- 
res ; les fupérieures , celles qui accompagnent les 
fleurs, font alternes , pius étroites , plus ou moins 
diflantes, felon la longueur des tiges. 


Les fleurs font folitaires dans l’aiffelle des feuil- 
les , pédonculées , formant , par leur enfemble, une 
forte d'épi droit, un peu lache , très-fimple ; les 
pédoncules capillaires, à peine pubefcens , étant 
vus à la loupe; le calice glabre , à quatre décou- 
pures courtes, ovales , obtufes; la corolle un peu 
plus longue que le calice, d'un bleu-pale ou blan- 
chatre, rayée de bleu; le limbe à quatre lobes 
ovales-arrondis, obtus. Le fruit eft une capfule 
comprimée , en cœur renverfé , échancrée au 
fomm-t, un peu convexe dans fon milieu , légé- 
rement ci iée fur fes bords. Flle renferme des fe- 
mences fort petites, nombreufes, ramaffées en 
deux paquets dans le milieu, vers la future. La 
variété 8 eft plus petite , plus rampante; les feuil- 
les un peu plus arrondies, plus repprochées. 


Cette plante croit en Europe, dans les champs 
incultes, fur le bord des chemins , le long des 
haies. On la trouve auth dans la Barbarie & dans 
PAmérique feptentrionale. # ( W. v.) 


C’eft un trés-bon fourrage : on lui attribue en 
partie l.s mêmes propriétés qu'à la véronique of- 
ficinale. . 


28. VÉRONIQUE fuette. Veronica tenella. 
Allion. 


Veronica foliis fubrotundis , rugulofis | fabcrena- 
tis, omnibus petiolatis ; caule repente calicibufque 
villofis. Vahl, Enum. Plant. vol, 1. pag. 65. 
n#23 


Veronica tenella , foliis oblongis , crenatis ; cau- 
libus repentibus culicibufque villofis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 64. n°. 29. — Vahl, Symbol, 
vol. 3. pag. ç. 

Veronica tenella, repens , foliis crenulatis , ra- 
mis breviter racemofis. Allioni, Flor. pedem. 
n°277. taD:22-fps le 


Veronica nimmulariafolio , pyrenaica. Tournef. 
Inft. R. Herb. 145. 


Veronica pratenfis , rnummulartafolio. Dillen. Gif. 
Nov. Spec. pag. 67. 


Cette efpèce paroiït fi rapprochée du veronica 
ferpillifolia , qu'on pourroit avec affez de fonde- 
ment ne la confidérer que comme une fimple va- 
riété de cette plante. Ses tiges font un peu velues, 
rampantes , étalées , garnies de feuilles oppofées, 
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toutes pétioiées , un peu arrondies , tendres, pla- 
bres à leurs deux faces , un peu ridées , légére- 
ment crénelées à leur contour. Les fleurs font 
difpofées , à l'extrémité des rameaux, en grappes 
courtes , finples ; les calices à quatre découpures 
velués ; la corolle purpurine ; les capfules com- 
primées, en ovale renver(é , échancrées en deux 
lobes à leur fommet. 


Cette plante croît dans les Pyrénées & fur les 
montagnes alpines du Piémont. % 


29. VERONIQUE à feuilles de télèphe. Wero- 
nica telephiifolia. Vah]. 


Veronica foliis obovatis, fubintegerrimis ; caule 
repente. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. p. 65. n°. 24. 


Veronica orientalis , telephitfolio. Tournef. Co- 
roll. pag. 7 , & Herb. Tournef. 


Cette plante à des ciges glabres , rampantes, 
filiformes , garnies de feu iles fort petites, lan- 
céolées , pétiolées , en ovale renverfé , prefqu'en- 
tières à leurs bords, quelquefois cependant mu- 
nies d’une ou deux crénelures, glabres à leurs 
deux faces, obtufes à leur fommet , rétrécies à 
leur bafe , longues de deux à trois lignes. Les 
fleurs n’ont point été obfervées. 


Cette plante croît dans l'Orient, où elle a été 
recueillie par Tournefort. ( Defcripr. ex Vuhl.) 


30. VERONIQUE des décombres. Weronica 


ruderalis. Vahl. 


Veronica foliis fubrotundis , crenatis , fubquinque- 
nerviis , fupertora fubciliata , intezerrima ; caule re- 


pente. Vahl , Enum. Plant. vol. 1. pag. 66. n°. 25. 


Veronica ( ferpillifolia), racemo terminali, fub- 
fpicato ; foliis inferioribus oppofitis , fubrotundis, 
crenatis, trinervibus ; fuperioribus alternis , ovatis. 


Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol, 1. pag. 6. 


Sés racines font fibreufes; elles produifent un 
grand nombre de tiges diffufes, fliformes, ram- 
pantes, rameufes, cylindriques , purpurines , pu- 
befcentes à leur partie fupérieure. Les feuilles 
inférieures font oppofées , légérement pétiolées, 

refque rondes, à trois & cinq nervures créne- 
de a leur contour ; les fupérieures alternes , fe{- 
files , ovales , très-entières à leurs bords , légére- 
ment ciliées. 


Les flurs font difpofées , à l'extrémité des 
rameaux , en grappe fimple ou en épi droit , firuée 
chacune dans l’aiffelle d’une feuille florale , fou- 
tenue par un pédoncule filiforime , de la longueur 
des braëtées. La corolle eit de couleur violette, 
marquée de lignes bleuatres, à quatre lobes; le 
lebe inférieur plus petit & blanc; les femences 
ovales-oblorigues , roufleätres, convexes d’un 
côté, concaves & ombiliquées de l’autre. 


Cette plante croit au Pérou, dans les lieux froids 
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& humides , parmi les décombres & les pierres. z ‘ 
( Defiript. ex Ruiz & Pas.) 


31. VÉRONIQUE à feuilles de gentiane. Wero- 
nica gent'anoides, Vahl. 


Veronica racemo terminali longiffimo , foliis radi- 
calibus obovatis , caulimis connatis | oblongo-lanceo- 
latis ; floralibus alternis , lanceolatis. Vent. Hort. 


Malm. pag. 86. tab. 86. 


Veronica gentianoides | corymbo terminali ; foliis 
lanceolatis, margine cartilagineis , inferioribus con- 
natis , Vaginantibus ; caule adfcenaente. Vah| , Symb. 
botan. pag. 1, & Enum. Plant. vol. 1. pag. 62. 
n°, 18. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 


Veronica gentianoides | corymbo terminali, hir- 
fato; foliis radiculibus lanceolutis, acutis, fubcre- 
matis. Smith, Act. Soc. Linn. Lond. vol. 1. pag. 
194. 

Veronica ortentalis, ercëla, gentianell& foliis. 


Tournef. Coroll. pag. 7. 


en 
ee 


} 


Veronica ercëla , blatiarie facie. Buxb. Cent. 1. 
pag. 23. tab. 35. 


Il s'élève d’une racine pivotante une ou plu- 
fieurs tiges finples, afcendaites, cylindriques, 
hautes de fix à huit pouces, parfemées , furcout à 
leur partie fupérieure , de poils courts, peu ap- 
parens. Les feuilles radicales font nombreules, 
touffues , pétiolées, ovales , bordées d’une mem- 
brane blanchâtre, légérement crénelé:s vers icur 
fommet , glabres, d’un vert-foncé ; les feuilles 
caulinaires diftantes, feMles , oppofées en croix, 
rétrécies & réunies à leur ba‘e , lancéolées, cb- 
longues , prefqu’obtufes, courbees à l:ur fommet, 
un peu ondulées à leurs bords ; les fiuilles fupé- 
rieures infenfiblemenc plus courtes; les feuilles 
florales ou biaétées, petites, alteérnes , rappro- 
chées , linéaires-lancéolées , pubefcentes , obtu- 
fes, ciliées à leurs bords. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges, en une très-longue grappe fimple , droite, 
inclinée à fon fommet, pubefcente ; chaque fleur 
pédiceliée , alterne ; le pédicelle filiforme , pubet- 
cent , plus long que les braétées. Le calice fe di- 
vife en quatre découpures profondes, lincéclées : 
deux plus courtes. La cerolle elt d'un bleu-paie, 
tirant fur le violet, un peu plus grande que celle 
du veronica chamadrys , ouverte en roue, à qua- 
tre découpures inégales; la fupérieure arrondie ; 
les deux latérales plus étroites ; l’inférieure lan- 
céolée , obtufe; les étamines à peine plus lon- 
gues que la corolle; l’ovaire comprimé, pubef- 
cent; le ftigmate en tête ; une caplule ovale, ar- 
rondie ;. échancrée à fon fommet, comprimee , 
fillonée à fes deux faces , furmontée du fiyle , di- 
vifée en deux loges, s’ouvrant en deux valves 
dans fa partie fupérieure ; la cloifon oppofée aux 
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valves; huit à dix femences dans chaque loge, 
brunes , petites , arrondies , adhérentes au milieu 
de chaque face de la cloifon. 


Cette plante croît naurel'ement dans Je Le- 
vant , {ur la pente méridionale du Caucaf:, On la 
cultive au jardin de la Malmatfon. x (F.f.) 


* * Grappes ou éris latéraux. 


32. VERONIQUE beccabunga. Veronica beccæ- 
bunga. Linr. 


Veronica racemis lateralibus ; foliis ovatis, pla- 
nis ; caule repente. Linn. Spec. Plant. vol. 1. page 
16. — Flir. fuec. n°. 14. — Mater. medic. pag. 
38. — Œder, Flor. dan. tab. $115. — Pollich, 
Pal. n°. 10. — Gunn. NoïW 5$9. — Jacq. Vind, 
3. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 224. — Roth, 
Germ. vol. [. pag. 6. — IT. pag. 10. — Hoffin. 
Gerra. $. — Lam. Iuftr. Gener. vol. 1. pag. 44. 
n°. 167. — Wiild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 64. 
n°. 30. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 11. 
— Curtis, Lond. lcon.—Bergeret , Phytogr. 1. 
pag. 211. Icon. — Régnault , Botan. Icon. 


Veronica beccabunga , foliis cblongis, crenulatis 
plunis ; ceule repente. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 69. n°. 33. 

Veronica foliis oppofftis , levibus, crenatis ; flo- 
ribus racemoffs | lateralibus. Royen, Lugd. Bar. 
302. 


Veronica folris oppofitis , levibus » crenatis ; flori- 
bus laxè fricatis , ex alis. Hort. Cliff. 8. — Gro- 
nov. Virgin. 4. 


Veronica beccabunga, foliis ovatis, obtufiffimis , 
ferratis , periolatis ; caule :epente. Decand. Synopf, 
Plant. gall. pag. 209, n°. 2394, & Flor. franç. 
vol. 3. pag. 462. 

Veronica foliis ovatis, ferratis, glabris , ex alis 
racemofa. Haler, Hely. n°. $ 34. 

Veronica racemis lateralibus , oppofitis , laxis ; 
fois planis , glabris. Scopol. Carn. edit. 1.p. 30$. 
nor ledit. in Lie 

Beccabunga. Pivin. tab. 100, 

Anagallis aquatica. Dodon. Pempt. 823. — Lo- 
bel, Icon. 466. — Blackw, tab. 48. 


Anagallis five beccabunga. Gerard , Hift. 620, 
Icon. 


__ Anagallis aquatica vulgaris , five beccabunga. 
Parkins , Theatr. 1236. Icon. 


Sium. Fuich, Hit, pag. 725. Icon. 


Berula | feu anagallis aquatica. Tabern. Icon, 
719. 
Sium non odoratum, Trag. Hift. 188. Icon. 
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Anapallis aquatica major , folio fubroturdo. C. 
Bauh. Pin. 252. 


Veronica aquatica major , folio fubrotundo. Tour- 
nefort, Inft. R. Herb. pag. 145. — Morif. Oxon. 
Hift. 2.6. 3. tab. 24. fig. 24. 


Anagallis aquatica, folio rotundiore ; major. iE 
Bauh. Hilt. 3. pag. 791. 

6. Anagallis aquatica. Trag. Hort. pag. 187. 
Icon. 


Anagallis aquatica , flore ceruleo ; folio rotundiore , 
minor. J. Baub, Hift. 3. pag. 779. Icon. 


Ses tiges font couchées à leur partie inférieure, 
rampantes, garnies de fibres à leurs articulations ; 
elles fe redreffent & font fort tendres, glabres , 
cylindriques , un peu rougeâtres , rameufes , 
hautes d’un pied , garnies de feuilles oppolées , 
prefque fefiles , ovales , un peu arrondies, aff-z 
grandes , glabres à leurs deux faces, très-lifles, 
luifantes, un peu charnues , obtufes à leur fom- 
met, denticulées à leur contour, longues de fix 
à huit lignes; les inférieures médiocrement pé- 
tiolées. 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales, 
axillaires , fimples , un peu lâches , étalées ; les pé- 
doncules fimples , plus longs que les fleurs , capil- 
laires ; les braétées très-étroites, un peu plus 
courtes que les péloncules; le calice glabre, à 
quatre petites divifions courtes , ovales, obtufes ; 
deux plus grandes, oblongues, aiguës; la corolle 
bleue ,un peu plus longue que le calice ; les cap- 
fules un peu alongées, très-glabres , à deux lo- 
bes; les femences fort petites. 


Cette plante varie beaucoup dans les propor- 
tions de fa grandeur; elle croît fur le bord des 
ruiffeaux & des fontaines , en Europe & dans la 
Barbarie. % (W. v.) 


Son fuc eft favoneux, apéritif, antifcorbuti- 
que, d’une faveur ftiprique , âcre , un peu amère. 
On l’aflocie au céellon & au cochléaria , dont il 
tempère la trop grande aétivité. Boerhaave le re- 
commandoit lorfque la goutte s’étoit portée fur les 
entrailles. Ses jeunes pouffes fe mangert en falade 
eo printems. C'eft un bon paturage pour le 

étail. 


33. VÉRONIQUE de Caroline. Veronica caro- 
liniana. 


Veronica glabra , racemis fubterminalibus ; foliis 
ovato-oblongis , obtufis , fubintegris, inferioribus pe- 
tiolatis ; caule ereëlo , apice dichotomo. (N.) 


Cette efpèce a quelques rapports avec le vero- 
nica beccabunga ; elle en diffère par un grand nom- 
bre de caractères. Ses racines font fibreufes , un 


peu traçantes; fes tiges médiocrement courbées à { 
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leur bafe , droites , cylindriques, liffes, très-gla- 
bres, hautes de quatre ou fx pouces , dichoto- 
mes à leur fommet , ou divifées en deux rameaux 

{ florifères, divergens. Les feuilles font oppafées ; 
ls inférieures périolées , plus perites ; les fupé- 
rieures feflifes, ovales , un peu alongées , mé- 
diocrement charnues , glabres à leurs deux faces, 
un peu rétrécies à leur bafe , obtufes à leur fom- 
met, entières ou obfcurément dentées à leur 
partie fupérieure , longues d'environ fix lignes, 
fur trois de large. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des 
deux rameaux qui terminent les tiges, en un épi 
court, feuillé. iâche, peu garni; les feuilles 
orales ou bractées alrernes , lancéolées, obtu- 
fes, rétiécies en pétiole à leur bafe ; les pédon- 
cules beaucoup plus courts que les braétées, uni- 
flores , très-glabres. Le calice fe äivife en quatre 
découpures ovales, perfiftantes ; les capfules font 
glabres, comprimées , élargies, en cœur , échan- 
crées au fommet en deux lobes arrondis. 


Cette plante m'a été communiquée par M. Bofc, 
qui l'a recueillie dans la Caroline. (W. f.) 


34. VÉRONIQUE mouron. Veronica anagallis. 
Lion. 


Veronica racemis lateralibus ; folits lanceolatis, 
ferratis ; caule ereëto. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
16. — Flor. fuec. n°. 10. 13.— Pollich, Paiat. 
n°, 11.— Crantz, Aultr. pag. 342.—Gmel. Sibir. 
vol. 3. pag. 224.— Œder , Flor. dan. tab. 90.— 
Roth , Germ. vol. I, pag. 6. — vol. II, pag. 11. 
— Hoffm. Germ. $. — Curtis, Lond. Icon. — 
Bergeret, Phytogr. 1. pag. 209. — Willa. Spec. 
Plant. vol. 1. pag.6$. n°. 31.— Lam. Illuftr. Gen. 
vol. 1. pag. 44. n°. 166. — Desfonc. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 11. — Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 69. n°. 34. 

Veronica anagallis, foliis lanceolatis , ferratis, 
Seffilibus ; caule ereéto. Decand. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 461, & Synopf. Plant. gall. p. 209. n°. 2393. 

Veronica anagallis, radicanti-affurgens , glaber- 
rima, nitida, foliis oblongo-ovalibus , acutis , fer- 
ratis ; fpicis axillaribus, pedicellis ereëtis. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol, 1. pag. 5. 


Veronica foliis lanceolatis, ferratis, glabris , ex 
alis racemofa. Haller, Helv. n°. 533. 


Veronica foliis oppofitis, levibus, crenatis ; flo- 
ribus laxe fpicatis , ex alis. Gronov. Virgin. 4. 


Anagallis aquatica | major & minor , folio oblonge. 


C. Bauh. Pin, 252. — Gerard , Hift. 620. Icon. 


Veronica aquatica , major & minor , folio oblongo. 
Tourn. Inft. R. Herb. 145. — Schaw , Specim. 
n°. 612. — Morif. Oxon. Hift. 2. $. 3. tab. 24. 
fig. 25. 

Anagallis 
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Anagallis aquatica, major, folio oblcngo, caru- 
lea , major & minor. J. Bauh. Hift. 3. pag. 791. 


Beccabunga minor. Rivin. 1. tab. 1co. 
 Berula major. Tabern. Hift. 1094. Icon. 


8. Veronica racemo unico , foliis lanceolatis , cre- 
natis. Willd. Prodr. n°. 31. 


4. Veronica nodis inferioribus radicantibus. Dec. 


Flor. franç. |. c. 


à Veronica foliis caulinis ternatis. Decand. 


Flor. franç. vol. 3.1. c. 


7. Veronica ( tenerrima) , foliis ovatis , planis, 
integerrimis ; caule eredo; racemo terminali & axillari; 
calicibus quadrifidis , aqualibus. Schmit, Bohem. 
vol 1°n°125. 


€. Veronica pufilla, caule foliifque multd minori- 
bus. (N.) 


Anagallis aquatica, minor. Tabern. Icon. 718. 


Ses racines font fibreules ; elles produifent une 
tige droite, fort tendre , fiftuleufe, très-glabre, 
haute d'un pied & plus , rameufe , radicante à fes 
nœuds inférieurs dans la variété y. Les feuilles 
font oppofées , feñiles, lancéolées ou ovales-lan- 
céolées; les fupérieures prefqu’à demi amplexi- 
caules , glabres à leurs deux f.ces, à peine lâche- 
ment dentées en fcie, longues au moins de deux 
pouces , aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales , 
axillaires, fort lâches , alongées; les pédoncules 
fimples , alternes, redreflés ; les braétées petites, 
lancéolées , étroites, prefqu’aufli longues que les 
pédoncules ; les calices glabres, à quatre décou- 
pures lancéolées , un peu obtufes , au moins auf 
longues que les capfules ; la corolle d'un bleu- 
pâle ou blanche , traverfée par des veines rofes; 
des capfules ovales , un peu comprimées, obtules, 
médiocrement échancrées; les femences fort pe- 
tites. Dans la variété g , les tiges font fimples , & 
fe terminent par une feule grappe latérale. Les 
feuilles font entières, ovales , planes ; les grappes 
terminales dans la variété ». Les tiges font très- 
grêles, longues à peine de deux à trois pouces 
dans la plante £ ; les feuilles petites, lancéolées, 
entières ; les grappes courtes & lâches. Je l'ai re- 
cueillie aux environs de Fougères en Bretagne. 
La variété d'a les feuilles ternées. 


Cette plante croit dans les foffés aquatiques, 
en Europe , en Amérique & dans la Barbarie, © 
(QE) 


On lui attribue les mêmes propriétés qu'au bec- 
cabunga. On la croit nuifible aux moutons ; les 
chèvres & les vaches la mangent. 
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* Veronica racemis lareralib ilternis ; pedicellis 
acemis lateralibus , alternis ; pediceliis 

| perdulis ; foliis linearibus, integerrimis, Linn. Spec. 


Plant. vol. 1..pag. 16. — Flor. fuec. n°5. 9. 17. — 
Œder, Flor. dan. tab. 209. — Pollich, Palat, 
n°. 12. — Crantz, Auftr. pag. 343. — Roth, 
Germ. vol.I, pag. 6. — vol. IT, pag. 12.—Hoff 
Germ. pag. $. — Bergerer, Phytogr. 1. tab. 207. 
— Curtis, Lond. Icon. — Lam. liluftr. Gener. 
vol. 1. pag. 44. n°. 165. — Willden, Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 6$. n°. 32. — Desfont. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 12. 


à Veronica fcutellata , foliis lineari-lanceolatis , 
J‘bintegerrimis ; pedicellis pendulis, Vahl, Enum. 
Plant: vol. 1. pag. 70. n°. 35. 


Veronica foliis lineari-lanceolatis , integris ; race- 
mis laxe floriferis. Flor. lappon. 9. — Hort. Ch, 
10. — Roy. Lugd. Bar, 302. 


Veronica fcurellata, racemis laxiffimis ; pedicellis 
fructiferis pendulis ; foliis linearibus , fubdentatis ; 
caule debili , decumbente. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 209. n°. 2392, & Flor. franc. vol. 3. 
pag. 461. 


Veronica fcutellata , debilis , diffufa , foliis om- 
nibus oppofitis | linearibus , acutiffsmis , remotè den- 
riculatis; fpicis axillaribus , divaricato-laxifloris. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 5. 

Veronica foliis lineari-lanceolatis , racemis ex 
alis paucifloris. Haller, Helv. n°. 532. 


Veronica paluftris | anguftifolia. Rivin. 1. tab. 96. 


Anagallis aquatica , anguflifolia, fcutellata. C. 
Bauh. Pin. pag. 252. 


Anagallis aquatica , anguftifolia. J. Bauh. Hit. 3. 
pag. 791. Icon. 

Veronica aquatica , anguftiore folio. Tourn. Inft. 
R. Herb. 145. — Morif. Oxon. $. 3. tab. 24. 
fisu27e 

Anagallis aquatica quarta. Lobel. Icon. 467. 


B. Veronica fcutellata, Vat.8, ferrata. Vahl, 
Enum. Plant vol. 1. pag. 70. — Gefn. Icon. œn. 
tab. 10. fig. 87. 


y. Veronica fcutellata , var. y, pilofe, foliis pi- 
lofis. Vahl, |, c. 


à. Veronica feutellata, var. B, latifolia, foliis 
ovato-lanceolatis. Vah], 1. c. — Rofen. Obferv. 3. 


Ses racines font rampantes; fes tiges très-foi- 
bles, couchées , radicantes à leur bafe, longues 
de huit à dix pouces, grêles, comprimées, un peu 
ftriées , quelquefois légérement velues, à peine 
rameufes, garnies de feuilles feffiles, oppofées, 
linéaires , très-étroites, longues d’un pouce & 
plus, très-aiguës , entières ou rarement munies de 


35. VÉRONIQUE à écuffon, Veronica foutellara, & quelques dents écartées , à peine fenfbles, glabres 


Botanique. Tome VIII. 


Vvv 


H5s VER 


à leurs deux faces; les fupérieuzes ordinairement 
plus longues. 


Les fleurs font difpofé:s en grappes latérales, 
plus longues que les feuilles, très-lâches, pref- 
que pendantes , Hexueufes , filiformes ; les pedon- 
cules plus longs que les fleurs, capillaires , éta- 
lés, accompagnés, à leur bafe, de braétées fort 
petites ; les calices g'abres , à quatre découpures 
Jancéolées , aiguës, dont deux plus courtes ; la 
corolle eft blanche ou lavée de rofe , deux fois 
plus grande que le calice ; les capfules planes , or- 
biculaires, très-glabres, profondément échan- 
crées à leur fommet , à plufieurs femences, 


Cette plante croit dans les marais, fur le bord 
des étangs , en Europe, dans la Barbarie & dans 
l'Amérique feptentrionale. x ( W.v.) 


36. VÉRONIQUE de montagne. Veronica mon- 
tana. Lipn. 


Veronica foliis ovatis, petiolatis , obtufis » grofsè 
ferratis ; caule petiolifque hirtis; racemis elongatis, 
fliformibus. Vahl, Énum. Plant. vol. 1. pag. 78. 

o 
n°, $ÿ 

Veronica racemis lateralibus , paucifloris ; folris 

pvatis, crenatis, rugofis, petiolatis ; caule debili. 


Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 43. n°. 159. 


Veronica racemis lateralibus, paucifloris ; calicibus 
hirfutis ; foliis ereëtis ; rugofis , crenatis , petiolatis ; 
caule debili. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 17. — 
Amœn. Academ. vol. 4. pag. 263. — Pollich, 
Pal. n°. 14. — Schreb. Spicil. pag. 10. — Leers, 
Herb. n°.13.— Jacq. Flor. auftr. tab, 109. 


Veronica montana , racemis lateralibus elongatis, 
fliformibas ; foliis ovatis , periolatis ; obrufis , grofsè 
ferratis ; caule petiolifque hiriis. Linn. f. Supplem. 
pag. 83.— Hoffin. Germ. $. tab. 1.—Roth, Germ. 
vol. I, pag. 7. — vol. Il, pag. 15. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 68. n°. 37.—Œder, Flor. 
dan. tab. 1201. 


Veronica caule procumbente ; foliis hirfutis, cor- 
datis , retufis; racemis paucifloris. Haller, Helv. 
n°. 539. 

Veronica (fubbifcurata ) , racemis lateralibus 
paucifloris ; calicibus hirfutis ; foliis petiolatis, ova- 
tis , crenatis ; caule debili. Crantz , Auftr. pag. 
343: 

Veronica procumbers. Rivin , tab. 93. 

Chamædrys , Jruria affinis , rotundifolia , feutel- 
lata. C. Bauh. Pin. pag. 249. 


Veronica fupina , Teucrii folio. Tournef.Inft.R. 
Herb. 145. 


Alyffum Diofcoridis , montanum. Column. Ecphr. 
vol. 1. pag. 186. tab. 288. 


VER 


Veronica procumbens , bifeurata , hederefolio. 
Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 321. tab. 23.. 3. fig. 
1$. Bona. 


Veronica vulgatior; folio rotundiore. 3. Bauh. 
Hift. 3. pag. 282. Icon. 
Æ 


On diflingue aifément cette efpèce à fes feui!- 
les toutes périolées, à fes grappes lâches, peu 
garnies de fleurs. Ses tiges font très-giéles, foi- 
bles, tout-à-fait couchées , rampantes , radican- 
tes à leur partie inférieure , longues d’environ un 
pied , velues, cylindriques, rameufes principaie- 
ment à leur bate, garnies de feuilles oppofées , 
pétiolées , ovales, quelquefois un peu arrondies , 
longues à peine d’un demi-pouce, vertes, prel- 
que glabres en deflus, pileufes & quelquefois un 
peu rougeitres en defflous, obtufes à leur fom- 
met, dentees à leurs bords ; les dentelures larges , 
un peu aiguës ; les périoles velus, un peu plus 
couris que les feuilles. 


Les fleurs forment des grappes très-laches, la- 
térales, axillaires, peu garnies ; les pédoncules 
communs filiformes , très-longs, droits, pubef- 
cens, munis feulement, vers leur fommet , de 
quelques fleurs diflantes , pédicellées ; les pedi- 
celles capillaires ; plus longs que les fleurs ; les 
braëtses font menues , plus courtes que les pédi- 
celles ; les calices velus, à quatre découpures ob- 
longues , ovales , obtufes , prefqu’égales, à peine 
aiguës; la corolle bleuâtre , d’une grandeur mé- 
diocre; les lobes du limbe obtus, inégaux. Les 
capfules font comprimées, orbiculaires , élargies , 
divifées, à leur partie fupérieure , en deux lobes 
arrondis , un peu profonds , imitant affez bien les 
filiques du bifcutella, un peu ciliées. 


Cette plante croit dans les bois, fur les hau- 
teurs, dans les départemens méridionaux de la 
France. Je l’ai recueillie en Bretagne , dans la fo- 
rêt de Fougères , & dans celle de Vill:rs-Co- 
terêts. x (W. v.) 


37: VÉRONIQUE d’Allioni. Veronica Allionir. 
Vill. 

Veronica foliis oblongo-fubrotundis, rigidis, ni- 
tidis ; cauleque procurbente glabris , floribus confer- 


tiffimis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. p. 74. n°. 44. 


Veronica fpicis lateralibus , pedunculatis ; foliis 
oppofitis, fubrotundis , nitidis, rigidis ; caule gla- 
bro , repente. Smith , AC. Soc. Linn. Lond. vol. r. 
p- 190.—Willd. Spec. Plant. vol. 1.p. 59. n°. 18. 


Veronica Allionii , caule repente , fruticulofo ; fpi- 
cis ereëtis, foliis glabris. Vill. Plant. du Dauph, 
vol. 2. pag. 8. 


Veronica repens , ex alis fpicata , foliis fubrorun- 
dis, frmis, glabris, denticulatis, Allion, Spec. 1. 
pag. 21. tab. 4. fig. 3. 
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Veronica pyrenaica. Allion. Flor. pedem. vol. 1. 
n°. 265. tab. 46. fig. 3. 


Veronica fpicis lateralibus terminalibufque pedun- 
eulatis; foliis oppofitis | fubrotundis , glabris ; caule 
Frocumbente , flolonifero. Gerard , Flor. gall. Prov. 
pag. 332. n°. 2. 


Veronica mas , pyrenaica , folio longiori, glabro. 
Pluk. Phytogr. tab. 233. fig. 1. — T'ournef. left. 
R. Herb. 143. « 


. Veronica Allionii , foliis fubrotundis , rigidis, ni- 
tidis, cauleque fuprepente glaberrimis ; racemo fpici- 
formi , fubovato, Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 
209. n°. 2397, & Flor. franç. vol. 3. pag. 463 


Veronica officinalis. Var. 8. Linn. Spec. Plant. 
VO!. I. pag. 14. 


On diftingue cette efpèce du veronica offcinalis 
en ce que les épis font ordinairement folitaires, 
courts, plus épais ; les feuilles glabres, un peu 
cortaces. Les tiges font dures , glabres, rampan- 
tes, couchées , cylindriques , redreflées à leur 
fommer, rameufes principalement à leur bafe, 
garnies de feuilles oppofées, prefque fefliles, fer- 
mes , ovales, prefque rondes , vertes, un peu lui- 
fantes en deflus , plus pâles en deffous, rétrécies , 
à leur bafe , en un pétiole court , arrondies & À 
peine aiguës à leur fommet, denticulées d’une 
manière peu fenfible , longues à peine d’un demi- 
pouce. 


De l’aiffelle des feuilles fupérieures fort ordi- 
nairement un feul épi ou plus, latéral, fouvent 
plus court que le refle de latige prolongée, court, 
épais, cylindrique , obtus; le pédoncule commun 
nu, glabre, cylindrique, terminé par un grand 
nombre de fleurs très-ferrées , prefque fefliles , ac- 
compagnées de petites braëtées linéaires-oblon- 
gues, obtufes; le calice glabre, à quatre décou- 

ures lancéolées , inégales , obtufes; la corolle 

leue ; le limbe à quatre lobes obtus , un peu iné- 
gaux ; les éramines à peine faillantes; les anthè- 
res ovales , à deux loges écartées à leur bafe ; les 
capfules ovales , comprimées , échancrées en 
cœur à leur fommet. 


Cette plante croit parmi les gazons , fur les 
montagnes alpines , dans les départemens méri- 
dionaux de la France , aux environs de Greno- 


ble, &c. z(V.f.) 


38. VÉRONIQUE officinale. Weronica officinale. 
Linn. 


Veronica fpicis lateralibus , pedunculatis ; foliis 
oppofitis , caule procumbente. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 14. — Flor. fuec. edit. 2. n°. 12. — 
Mater. medic. 37. — Œder, Flor. dan. tab. 248. 
— Pollich , Palat. n°. 8. — Gunn. Norw. n°. 46. 
— Hoffm. Germ. 4. — Roth, Gerim. vol. I, pag. 
g. — vol, IT. pag. 9. — Lam. Fior. franç. vol. 2, 
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& Illuftr. gen. vol. 1. pag. 44. n°. 149. tab. 1 
fig. 2.— Bull. Herb. tab, 293. 


Veronica officinalis, fpicis lateralibus , peduneu- 
laiis ; foliis oppofitis | obovato-fubroturdis , pilofis, 
annuis ;  caule procumbente , hirto. Willd. Spec. 
S 
Plant. vol. 1. pag. fo.n°. 17. 


Veronica floribus fpicatis , foliis oppofitis , caule 
procumbente. Flor. fuec. edit, 1. n°, $. — Dalib. 
Dar: 

Parif, 3. 


Veronica caule repente; feapis fpicaris ; foliis op- 
pofitis , 0vatis , flrigofis. Fior. lappon. $.— Hort. 
Cliff. 8. — Royen, Lugd. Bat. 302. 


Veronica caule procumbente ; foliis fcabris , petio- 
latis, ovatis, ex alis racemofa. Haller, Helv. 
n°. 40. 


Veronica officinalis, confpicuè pubens , foliis om- 
nibus oppofitis , ovalibus, bafi breviter anguftatis,, 
æqualiter ferratis ; fpicis lateralibus , affargentibus Ë 
foribus fubfefilibus, capfulé pubente. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. $. 


Veronica racemis lateralibus , fubfpicatis , folita- 
riis ; foliis oppofiris , villofis , ficcis ; caule procum- 
bente. Scopol. Carn. edit. 1. pag. 306. n°, 9, & 
edit. 2:n°,21. 


Veronica mas, fupina & vulgatiffima. C. Bauh. 
Pin. 246. — Camer. Epitom. 461. Icon.—Tourn. 
Inft. R. Herb. 143. 


Veronica mas, ferpens. Dodon. Pempt. pag. 40. 
Icon. 


Veronica mas. Fufch, pag. 166. Icon.—Blackw. 
tab. 143. 


Vulgairement la véronïique mâle, thé d’Eu- 
rope. 


Ses tiges font ordinairement rampantes, que!- 
quefois droites, dures , veluss, cylindriques, 
longues de fix à dix pouces, fimples ou divifées 
dés leur bafe en rameaux femblables aux tiges; 
garnies de feuilles oppofées , légérement pétio- 
lées, variables dans leur forme, ordinairement 
ovales , un peu aiguës à leur fommet , en pointe 
à leur bafe; velues à leurs deux faces, rudes, 
comme chagrinées ; longu:s d’un pouce ; les fu- 

érieures un peu plus grandes, dentées en fcie à 
ue contour , quelquefois prefque rondes , obtu- 
fes, plus petites. 


Les fleurs font petites , difpofées ordinairement 
fur deux épis latéraux, axillaires , qui paroiflent 
quelquefois terminaux. Lorfque la tige n'eft point 
prolongée , ces épis font grêles, un peu faches , 
pubefcens , non feuillés, droits, longs de trois à 
quatre pouces ; les fleurs médiocrement pédicel- 
lées ; les calices à quatre découpures pileufes, ob- 
tufes; la corolle d’un bleu-pale, qu lquefois 
blanche, avec des veines Se s, à lobes ob- 
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tus , inégaux; les étamines fullantes ; le ftyle per- 
fiftant ; les capfules ovales , comprimées, échan- 
crées en cœur à leur fommet , un peu pubefcen- 
tes”, ciliées. 


Cette plante croît en Europe & dans l’Améri- 
que feptentrionale , fur les coteaux fecs & arides, 
dans les bois montueux. % (W. v.) 


On emploie cette véronique en infufion cthéi- 
forme trés-agréable , favorable dans tous les cas 
où il faut ranimer un eftomac languiflant; elle eft 
un peu amére, diurétique , tonique , vülnéraire, 
bonne dans la cachexie, la toux catarrale , les de- 
pôts laiteux, les embarras des reins fans inflam- 
mation. Cette infufion dégage les vapeurs de la 
tête , tempère la vivacité du fang : on la préfère 
à toutes les autres efpèces. Francus , célébre mé- 
decin allemand , a donné un Traité particulier fur 
cette véronique, intitulé /e Thé de l'Europe. On 
confeille de rejeter la première eau comme fort 
apre. Elle eft bonne dans les paturages , mais inu- 
ule dans les prairies : les chevaux , les chèvres, 
les vaches , les moutons la mangent. 


39. VERONIQUE de Tourn£fort. Veronica Tour. 
neforti. Villars. 


Veronica caule repente, fpicis ereëtis, foliis hir- 
fiuis. Villars, Plant. du Dauph. vol. 2. pag. 9. 


8. Eadem, foliis glabris. 


Veronica ( dubia ), foliis ovatis, dentatis , bafi 
anguflatis ; caule bafi radicante , adftendente ; pilis 
fparfis, vel bifariäm difpofitis. Decand. Syn. Plant. 
gall. pag. 209. n°. 239$, & Flor. franç. vol. 3. 
pag. 462. 


Elle a beaucoup de rapport avec le veronica off- 
cinalis ; elle en diffère par fes feuilles non ridées, 
par fes poils bien moins abondans, par fes calices 
aigus. Ses tiges font couchées à leur partie infé- 
risure & même rampantes , longues de fix à huit 
pouces , redreflées & afcendantes à leur partie 
fupérieure , rameufes dès leur bafe, garnies de 
poils très-courts, peu nombreux , épars , quel- 
quefois prefque difpofées fur deux rangs ; les ra- 
meaux flmples, grêles , cylindriques ; les feuilles 
oppofées, prefque feffiles, ovales, velues ou gla- 
bres, & liffes à leurs deux faces dans la variété g, 
ou feulement un peu ciliées à leur partie infé- 
rieure , dentées en fcie depuis le quart de leur 
longueur Jufqu’au fommet , entières à leur bafe, 
prefque longues d’un pouce , un peu rétrécies en 
pétiole à leur bafe , obtufes ou à peine aiguës à 
leur fommet 


Les fleurs font difpofées ordinairement fur deux 
épis latéraux , axillaires , qui paroiffent terminaux 
lorfque les tiges ne font pas encore entiérement 
développées. Ces épis font redreflés , alongés, 
pubefcens ; oppofés, nus à leur partie inférieure, 
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garnis de fzurs un peu diflantes, furtout les infé- 
rieures, prefque fefiles , accompagnées de brac- 
tées pubefcentes, très-étroites , lancéolées , de la 
longueur des calices. Ceux-ci font cendrés, pu- 


befcens , à quatre découpures un peu aiguës 5 la 


corolle bleue , à quatre lobes oblongs , prefque 
égaux , un peu pointus ; les étamines faillantes ; la 
capfule ovale , en cœur, comprimée. 


Cette plante croit dans les montagnes alpines, 
aux environs de Grenoble , où M. de Foucault a 
recueilli Ja variété 8 qu’il ma communiquée. # 
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40. VÉRONIQUE peétinée. Weronica petlinata. 
Lion. - 


Veronica foliis oblongis, peétinato-ferratis ; cau- 
libus profiratis , pedunculis infernè foliatis. Vahl , 
Enum. Plant. vol. 1. pag. 71. n°. 38. 


Veronica peñinata , racemis lateralibus foliatis ; 
foliis ohlonpis | peétinato-ferratis ; caulibus proftratis. 
Linn. Mantiff. pag. 24. — Wiild. Spec. Plant. vol. 
1..pag. 68. n°. 36. 


Veronica conftantinopolitana , incana , chamæ- 
dryos folio. Tournef. Coroll. pag. 7. — Buxbaum, 
Centur. 1. pag. 25. tab. 39. fig. 1. 


De la même fouche s'élèvent plufieurs tiges lon- 
gues de fix à huit pouces, ligneufes à leur bafe, 
diffufes , rameufes, couchées à leur partie infé- 
rieure , afcendantes , cylindriques, revêtues d’un 
duvet blanchâtre , garnies de feuilles oppolées, 
médiocrement pétiolées , rapprochées de celles 
du chamædrys , oblongues , elliptiques , longues 
de trois ou quatre lignes , pubefcentes ;, un peu 
blanchatres, à peine veinées , rétrécies en pointe 
à leur bafe , également & aflez profondément den- 
tées en fcie à leurs bords, prefque peétinées. 


Les fleurs font difpofées en épis latéraux, mu- 
nis , à leur partie inférieure , de petites feuilles 
alternes , fefles , femblables aux feuilles cauli- 
paires ; ces épis , longs d’abord de deux ou trois 
pouces, s’alongent à mefure qu'ils fleuriffent; les 
pédoncules courts , fimples , uniflores ; les brac- 
tées un peu plus longues que les pédoncules ; le 
calice fe divife en cinq découpures linéaires, dont 
deux un peu plus longues que les autres. 


Cette plante croit aux environs de Conftanti- 
nople. # 


41. VÉRONIQUE à petites feuilles. Veronica par- 


vifolia. Vah. 


Veronica foliis pinnatifidis , caulibus herbaceis , 
braëteis pedicellos aquantibus, Vahl, Enum. Plant. 
vol. 1. pag: 72. n°. 40. 

Veronica orientalis , minima , foliis laciniatis. 
Tourn. Coroll. 7.— Buxbaum, Cent. 1. pag. 26. 
tab. 41. fig. 2. 
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Cette plante diffère du veronica orientalis par fes 
feuilles bien plus profondément pinnatifides , par 
fes fleurs plus nombreufes, & furtout par la co- 
rolle & les capfules trois & quatre fois plus peti- 
tes. Il s'élève des racines communes plufieurs tiges 
afcendantes, hautes de trois à quatre pouces, éta- 
lées , rameufes, pubefcenres , garnies de feuilles 
fefiles , longues, rétrécies en pointe à leurs deux 
extrémités, toutes pinnatifides , excepté les ter- 
minales qui n'ont que deux ou trois découpures 
de chaque côté , très-étroites, glabres , un peu 
épaiffes. 


Les fleurs font difpofées, vers le fommet des 
tiges , en grappes axillaires, au nombre de quatre 
ou fix, longues de deux pouces, garnies de b:au- 
coup de fleurs. Les pédoncules font filiformes; les 
braëtées de la longueur des pédicell:s, linéaires, 
un peu obtufes; le calice pubefcent, à quatre dé- 
coupures inégales. Le fruit eft une capfule com- 
primée, en cœur renverlé. 


Cette plante croît dans l'Arménie , la Cappa- 
doce , aux lieux gazoneux. % (Defer. ex Wahi.) 


2. VÉRONIQUE couleur de rofe. Veronica ro- 
fea. Desfont. 


Veronica caule adfcendente , fruticofo ; foliis pin- 
natifidis , racemis :erminalibus, Desf. Flor. atlant. 
vol. 1. pag. 13. 


Cette efpèce eft très-rapprochée du veronica 
orientalis , dont elle paroït n'être qu'une variété; 
elle en diffère cependant par fes tiges ligneufes, 
afcendantes ; par fes grappes rerminales , & par fa 
corolle couleur de rofe. Ses tiges fort hautes d’un 
pied au plus, grêles, cylindriques, filiformes, pu- 
befcentes, s'élevant plufieurs enfemble des mêmes 
racines : elles font garnies de feuilles oppofées, à 
peine pétiolées , lancéolées, rétrécies en coin à 
leur partie inférieure ; celles du bas dentées à leur 
contour, obtufes, décurrentes fur un pétiole court, 
longues d'environ un pouce ; les fupérieures pin- 
natifides , glabres à leurs deux faces ; les décou- 
pures inégales, un peu aiguës ; le lobe terminal 
plus grand. 


Les fleurs font très-nonibreufes, pédonculées, 
difpofées , à l'extrémité des rameaux , en trois ou 
quatre grappes droites, nues à leur partie infé- 
rieure , un peu touffues ; les braétées linéaires, à 
peine de la longueur des pédoncules, Le calice fe 
divife en quatre découpures linéaires-lancéolées, 
un peu inégales. La corolle eft en roue, d’un rofe- 
tendre , de la grandeur de celle du veronica teu- 
crium ; les lobes du limbe ovales, obtus ; l'infé- 
rieur plus petit. Les capfules n’ont point été ob- 
fervées. 

Cette plante a été découverte , par M. Desfon- 


taines , dans le mont Atlas , aux environs de Tlem- 
fen, B (V. f. in herb, Desfont.) 


43. VÉRONIQUE petit-chêne, Veronica chama- 
arys, Linn. 
V 


2 
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eronica racermis lateralibus ; foliis ovatis, ferra- 
tis , rugofis , feffilibus , infimis petiolatis ; caule bifa- 
ridm pilofo. Lam. Iltuitr. Gener. vol. 1. pag. 43e 
n° Sy tab: 13 hp. ire 


Veronica chamædrys , racemis lateralibus ; foliis 
ovatis , fefilibus, rugofis , dentatis ; caule biforiàm 
pilofo. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 17. — CÆder, 
Flor. dan. pag. 448: — Pollich, Palat. n°. 16. — 
Gunn.Norw. n°.47.— Thunb. Flor. jap. pag. 20. 
— Roth, Germ. vol. 1. pag. 7.— vol. IL. pag. 16. 
— Hoffm. Germ. 6. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 69. n°. 38.— Vahl, Enum. Plant. vol, 1. pag. 


o 
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Veronica racemis lateralibus ; foliis ovatis , {cffi- 
libus , rugofis , dentatis ; caule debili. Flor. fuec. 


n%. 13. 18. — Dalib. Parif. pag. 4. 


Veronica foliis oppofitis , plicaris , dentatis ; feapis 
ex alis inferioribus laxè fpicaris. Hort. Cliff, 8. — 
Roy. Lugd. Bat. 303. 

Veronica foliis cordatis , feffl'bus , oppofitis ; race- 
mis laxe floriferis. Flor. lappen. S. 

Veronica foliis cordatis , fabrotundis, hirfiris, 
vofis ; ex alis racemofa. Heller, Helv. n°. $36. 
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Veronica racemis lateralibus ; foliis cardato-ovatis, 
SJilibus , dentatis ; caule ffriä oppofrà , pilo|ä , in- 
cand. Crantz, Auftr. pag. 346. 


Veronica pratenfis , latifolia. Pivin. tab. 04. 


Chamædrys fouria , latifolia. J. Bauh. Hift. 3. pag. 
286. Icon. 


Chamædrys fpuria , minor, rotundifolia. C. Bauh. 


Pin, 249. 
Hierobotane mas. Dalech. Hift. 2. pag. 1337. Ic. 


Veronica minor , foliis imis rotundioribus. T'ourn. 


Inft. R. Herb. 144. 


Teucrium pratenfe & fupinum, fpurium , chamæ- 
drioides. Lobel. Icon. 490. 


Chamædrys vulgaris, femina. Fufch, Hift. pag. 
872. Icon. 


Chamædrys. Brunsfeld, Herb. vol. 1. pag. 125. 
Icon. 


Un des principaux caraûères de cette plante, 
qui la diftingue eflentiellementr & empêche de la 
confondre avec le veronica teucrium , et d'avoir 
des poils rangés conftimment fur la tige, fur deux 
lignes oppolées. Ses racines font fibreufes ; fes 
tiges gréles, coudées à leur bafe , puis droites, 
cylindriques, fimples ou rameufes , étalées , hautes 
de huit à dix pouces , garnies de feuilles oppofées, 
ovales , fefhles, en cœur à leur bafe, ridées, mé- 
diocrement pileufes à leurs deux faces, plus cour- 
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tes que les entre-nœuds , dentées en fcie à leur ! 
contour , obrufes où un peu aiguës; les inférieures 
pétiolées, plus petites, quelquetois arrondies ; les 
dentelures obtufes. 


Les fleurs font difpofées en crappes latérales , 
axillaires, oppofées, étalées, un peu lâches, fim- 
pies, plus longues que les tiges, non feuillées ; les 
pédoneules filiformes, longs de trois à quatre li- 
gnes, un peu velus ; les bretées tres-étroites , 
linéaires , à peine plus courtes que les pédoncules ; 
le calice à quatre découpures étroites , alongées; 
aiguës ; les deux inférieures un peu plus courtes ; 
la corolle bleue , affez grande ; le limbe à quatre 
lobes arrondis, inégaux. La capfule eft compri- 
mée, plus courte que le calice , partagée à fon 
fommet en deux lobes arrondis, 


Cette plante eft Fort commune dans les contrées 
feprentrionales de l'Europe ; elle croit le long des 
haies, dans les prés. # (W.v.) 


C’eft une fort bonne plante qu'on trouve par- 
tout, que l’on emploie à la place de la véronique 
offcinale , & qui poñlède les mêmes propriétés. 
LE affure qu’elle peut être fubfiituee au thé de la 

ine. 


44. VÉRONIQUE à feuilles de mélifle. Veronica 
meliffafolia. 

Veronica foliis feffilibus , fubcordato-ovatis , cre- 
nato-fubincifss , fubrus pubefcentibus ; fricis laterali- 
bus , oppofitis. (N.) 


Ses tiges font droites, pubefcentes , herbacées, 
prefque cylindriques , grêles , rameufes , garnies 
de feuilles fefiles , oppofées , diftantes, ovales, 
en cœur , vertes à leurs deux faces, plus pales en 
deffous , prefque glabres en deflus , pubefcentes à 
leur face inférieure , obrufes à leur fommet , en- 
tières ou un peu échzncrées à leur bafe , longues 
d'environ un pouce & plus , larges de dix lignes, 
crénelé»s à leur contour ; les crénelures obtufes, 
quelques-unes légérement incifées. 


Les fleurs font en épis ax'ilaires , oppofés , un 
peu pédonculés , pubefcens ; chaque fleur pédi- 
cellée , accompagnée d’une braëtee fort petite, à 
psine aufñ longue que le calice, ovale , lancéolée, 
rérrécie à fes deux extrémités ; le calice prefque 
glabre, à quatre découpures profondes , prefque 
égales, aflez femblables aux bractées. La corolle 
eft petite, d'un bleu-clair ou blanchâtre. La cap- 
fule eft glabre , comprimée , en cœur ; à deux 
Jobes , renfermant dans chaque lobe quelques pe- 
tites femences orbiculaires , glabres , un peu bom- 
bées , d’un roux-clair. 


Cette plante eft cultivée au Jardin des Plantes : 
de Paris. Son lieu natal m'eft inconnu. ( F. f: in 
berè, Desfont. ) 


ne te ae 


à approchent du fommet 
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45. VÉRONIQUE de la Nouvelle-Hollande. Fe- 
ronica Nova Hollandie. 


ovatis , incifo-crenatis ; 


Veronica folirs petiolatis , 
longè pedicellaus , cauËz 


racemis lateralibus , floribus 
pubefcente. (N.) 


Cette efpèce a quelques rapports avec le vero+ 
nica chamædrys ; elle en diffère pat la longueur des 
pédicelles & la difpofition des fleurs. Ses tiges 
font grêles , cylindriques , pubefcentes , garnies de 
feuilles oppoiées , pétiolées, ovales , prefque gla- 
bres ou à peine pileufes , longues de fix à buit 
lignes , un peu obtufes, crénelées ou légérement 
incifées à leur contour j les crénelures obrufes; les 
feuilles fupérieures terminales prefque fefiles. 


Les Aeurs font axillaires, difpofées en grappes 
Jitécales ; prefque fimples, un peu réfléchies à leur 
fommet , légérement pubefcentes quelques fleurs 
inférieures diflanres, les autres rapproch£es pref- 
qu'en corymbe vers l'extrémité du pédoncule 
commun ; chaque fleur munie d'un pédicelle fili- 
forme un & deux fois plus long que les braétées, 
très-fimple ; les braëtées oval:s , un peu aiguës. 
Le calice eft prefque glabre, à quatre découpures 
prefqu'égales , affez grandes, profondes , ovales, 
obtufes ; lzs capfules comprimées , en Cœur ren” 
verfé, plus larges que longues , échancrées en 
deux lobes à leur fommet, plus courtes que le: 


calice. 


Cette plante a été recueillie, dans la Nouvelle= 
Hollande, par M. de Labillardière, ( W. f. in herb. 
Desfont.) 


46. VERONIQUE pédonculée, Veronica peduncu- 
lata. Marshal. 


| Veronica racemis lateralibus ÿ oppofitis ; foliis pe- 
tiolatis, ovatis , incifis ; incifuris baff fubdentatis ; 
caule debili, ramofifimo , pubefcente. ( N.) 


Veronica pedunculata , foliis ovatis, incifis ; inci= 
furis bafi fubdentatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 77- n°. 30. 

Veronica ( pedunculara), racemis lateralibus, 
oppofitis ; foliis ovatis incifo-ferratis ; incifuris bafs 
fubdentatis ; pediceliis filiformious ; calicibus quadri- 
fidis , ajualibus. Marshal, in Schrad. Diar. vol. …. 
pag. 455« 

Veronica chamædrys , foliis parvis. Buxbaum, 
Cent, 1. pag. 26. tab. 41. fig. 1. 


Des racines traçantes , fibreufes, fort menues, 
produifent pluñeurs tiges couchées , longues de 
huic à dix pouces & plus, fort grêles, cylindri- 
ques , pubefcentes ; éralées , divifées , prefque dès 
leur bafe , en plufisurs rameaux diffus, oppafés, 
fort menus, garnis de feuilles oppofées , pétiolées, 
ovales, en cœur, plus grandes à mefure qu'elles 
des tiges , longues de trois 
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à cinq lignes, fur environ trois liones de large, 
vertes , glabres à leurs deux faces, fort minces, 
obtufes à leur fommet, dentées , incifées, princi- 
palement à leur partie inférieure ; les découpures 
munies quelquefois d’une ou de deux dents à leur 
bafe ; les pétioles longs à peu près de deux lignes, 
à peine pubefcens. 


Les fleurs font difpofées en grappes axillaires, 
oppofées , latérales, afcendantes ; le pédoncule 
commun nu, filiforme , légérement pubefcent, 
foutenant à fon fommet des fleurs peu nombreu- 
fes, ramaflées , pédicellées ; es pédicelles prefque 
fétacés , plus longs que les fleurs, prolongés & 
un peu réfléchis après la floraifon ; les braétées 
allez grandes , planes, ovales , entières. Le calice 
eft glabre , divifé en quatre découpures égales, 
ovales, un peu lancéolées, à peine aiguës; ia co- 
roile petite, d’un bleu-tendre ou blanchätre , un 
peu plus longue que le calice. 


Cette plante croît dans les montagnes de Ia Cap- 
padoce. % ( W.f. in herb. Desfont.) 


47- VÉRONIQUE d'Orient. Veronica orientalis. 
Lamarck. 


Veronica racemis lateralibus ; foliis ovatis , mul- 
tifidis , fuperiorisus linearibus , integerrimis ; caulibus 
proffratis. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 43. 
ne2r6s: 


Veronica foliis dineari-lanceolatis , integerrimis , 
ferratis pinnatifidifque; pedicellis capillaribus , brac- 
ted longioribus. Vahl, Enum, Plant. vol. 1. pag. 71. 
n°. 39. 

Veronica crientalis , racemis lareralibus ; foliis 
pinnatifidis , glabris, acutis | bafi attenuatis ; cali- 
cibus inaqualibus ; edicellis capillaribus , braëteë lor- 
g'oribus. Aïton, Hort. Kewenf. vol. 1. pag. 23. — 
Willden. Spec. Plant. voi. 1. pag. 69. n°. 39, — 
Miller, Diét. 


Veronica ( aufriaca , var. 8). Linn. Spec. Plant. 
Vol. 1. pag. 17. 


Veronica montana , folio vario. Buxbaum, Cent. 
I. pag. 24. tab. 38. 


Veronica heterophylle. Salisb. Icon. 1. pag. 7. 
tab. 4. 

8. Veronica (taurica) , racemis latéralibus ; foliis 
pilofiufculis , linearibus ; indivifis, & pinnatifido- 
denticulatis ; pedunculis braëeä longioribus ; caule 
quadrifido , glabro. Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
70. n°. 42. 


Veronica orientalis , var. 8. Vahi, Enum, Plant. 
vol. 1.1. c. 


Ses tiges font hautes d’environ un pid, cou- 
‘chées à leur partie inférieure, redreflées , afcen- 
dantes , prefque glabres, ou, vues à la loupe, 
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garnies de quelques poits rares , rameufes, cylin- 
driques , grêles, tendres, verdâtres ; les rameaux 
oppofés ; les feuilles prefque feffiles , oppofées, 
lancéolées , aiguës à leur fommet, rétrécies à leur 
bafe en un pétiole court, variables dans leur for- 
me 5 les unes profondément incifées, prefaue pin- 
natifides 3 d’autres dent£es en fcie; les fupérieures 
plus étroites , prefaue linéaires , fouvent entières, 
minces , glabres à leurs deux faces, d’ün vert- 
tendre , longues d’un pouce & plus. 


Les fleurs font difpofées en épis un peu lâches, 
alongés à l'extrémité des rameaux axillaires & 
latéraux ; les pédoncules diftans , filiformes , un 
peu pubefcens . longs d’un pouce & plus, folitaires 
ou plufieurs enfemble dans l'aiffelle d’une braétée 
linéaire , Un peu aiguë, courte & fimple aux flzurs 
fupérieures , prefque pinnatifide & plus longue aux 
fleurs inférieures. Le calice eft prefque glabre , à 
quaire découpures étroites , alongées , inégales, 
aiguës ; la coroile affez grande, d'un bleu-pâle, 
quelquefois blanche, à quatre lobes inégaux, ou- 
verts, ovales, obtus. 


La plante 8 ne paroît être qu’une variété de la 
précédente, 2yant les feuilles inférieures & ter- 
minales très-entières ; celles du milieu à trois dents; 
les fupérieures à deux ou trois dentelures profon- 
des , pinnatifides. 


Cette plante croît dans l'Arménie & en Efpa- 
gne, dans les fols gazoneux, On la cultive au Jar- 
din des Piantes de Paris. 3 ( W. v.) 


48. VERONIQUE d'Autriche, Veronica auffriaca. 
Linn. 


Veronica foliis linearibus, pinnatifidis , bipinnati- 
fidifve ; braëteis pedicellis longioribus. Vahl, Enum. 
5 o 
Plant, vol, 1. pag. 73. n°. 42. 


Veronica aufiriaca , racemis lateralibus ; foliis o8- 
longis , fublineariéus , pinnatis , hirfutis ; laciniis 
angufiis , diflantibus. Lam. Illuitr. Gener. vol. 1, 
paB. 43. n°.162. 


Veronica auflriaca, racemis lateralibus ; foliis li- 
neari-lanceolatis, pinnato-dentatis. Linn. Spec. Plant, 
vol... pag. 17.— Jacq. Vind. pag.3. 


Veronica auffriaca & mulrifora. Jacq. Flor, auftr. 
4. tab. 329. 


Veronica pratenfis, varia. Crantz , Aufr. pag. 
34° 

Veronica auftriaca , racemis lateralibus ; foliis pi- 
lofiufeulis, linearibus , pinnatifidis ; laciniis infimis 
longioribus , divaricatis ; calicibus pilofiufeulis re- 
dunculis braëteä brevioribus. Willden. Spec. Piamt. 
vol. 1. pag. 70. n°. 41. 


Chamædrys auftriaca , foliis tenuiffimè lacinratis, 
: » 
C. Bauh. Prodrom. 117, & Pin. 249. 
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Chamædrys fpuria , tenuiffimé laciniata. J. Bah. 
Hit. 3. pag. 287. — Mori. Oxon. Hift. 2. $. 3. 
tab. 23. fig. 17. 


Veronica auflriaca , folits tenuiffimè laciniatis. 


Tourn. Int. R. Herb. 144. 


Veronica (multifida), racemis lateralibus ; foliis 
rulapartiris, pilofiufculis ; laciniis linearibus , bafcos 
divaricatis ; cadicrbus inequalibus ; pedicellis lorgi- 
tudine braétearum, Ait. Hort. Kew. vol. 1. pag. 23. 
Non Linner. 


8. Feronica ( tenuifolia }), var. 8. Vah]l, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 70. n°. 41. 


Chamwdrys hifpanica ; foliis tenuiffime divifis. C. 
Bauh. Prodrom. 117. 


Veronica ( tenuifolia ), racemofa , folits feraceo- 
multifidis. Flor. arragon. n°. 12. tab. 1.fig. 1. 


On diftingue aifément cette efpèce à fes feuilles 
pinnitifides , que fes découpures linéaires , irré- 
gulières font prefque reffembler au p/artago coro- 
nopus, Ses racines font fibreufes; fes tiges droites, 
cylindriques, rameufes , légérement pileufes, hau- 
tes d'environ un pied, garnies de feuilles nom- 
breufes, fethles , longues d’un pouce, oppofées, 
linéaires-lincéolées , étroites, parfemées de poils 
courts, épars , pinnatifides ou divifées en décou- 
ures très- fines, irréguiières , prefqu'oppofées , 
Énbaires , aiguës , quelques-unes femblables à des 
dents, d’autres plus longues , furtout les inférieu- 
res , très-ouvertes, 


Les fleurs font difpofées fur plufñeurs grappes 
ou épis axillaires, latéraux, redreflés, nus à leur 
parue inférieure ; chaque fleur médiocrement pé- 
dicellée , accompagnée d’une petite bractée très- 
étroite , un peu plus longue que le pédicelle ; les 
calices légéremerit pileux ; les découpures étroites, 
aiguës, inégales ; la corolle bleue, d'une grandeur 
médiocre ; les lobes de fon limbe ovales-arronais, 
obtus ; les capfules comprimées, en ovale ren- 
verfé, légérement échancrées au fommer. Dans la 
variéte 8, les feuilles & leurs découpures font 
beaucoup plus fines, plus courtes, prefque fé- 
tacées. 


Cette plante croît dans l'Autriche , la Siléfie & 
Ja Carniole. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris.# (77-70) 


49. VERONIQUE multifide. Veronica multifida. 
Lino. 


Veronica racemis lateralibus ; foliis multipartitis, 
laciniauis ; caulibus ereëtis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 17. — Georg.liin. 1. pag. 19$,—Smith, Ad. 
Soc. Linn. Lond. vol. 1. pag. 191. 


Veronica multifida , racemis lateralibus lonoïfimis; 
fodiis vvatis, profundiffime pinnatifidis ; luciniis &j- 
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nearibus , angiflis , fusincifis. Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 43. n°. 162. 


Veronica mudifida , racemis lateralibus ; foliis mul 
tipartitis , lacintatis ; lecinits pinnatifidis, lobis de- 
currentibus, pedunculis brevibus , calice glaberrimo , 
caule villofo. Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 69. 
n°, 40. — Vahl, Enum, Piant. vol. 1. pag. 73. 
n9: 43. 

Veronica foliis multifidis , linearibus. Gmel. Sibir. 
vol. 3. pag. 222. 


Veronica abrotanifoliæ, frutefcens , floribus carneis. 
Amm. Ruth. pag. 25. n°. 33. 


Cette plante ne doit pas être confondue parmi 
les variétés du veronica auffriaca où du veronica 
teucrium., Ses tiges font droites , cylindriques , lé- 
g=rement pubefcentes, un peu blanchatres, à peine 
rameules , plus ordinairement fimples, garnies de 
feuilles feffiles ,oppofées, courtes, diftantes, élar- 
gi:s, à plufieurs découpures très-profondes, pref- 
qu'en aile; les découpures pinnatifides ; les lobes 
décurrens, obtus, linéaires , irréguliers ; des poils 
couts, épars aux deux faces des feuilles. 


Les fleurs font difpofées en épis axillaires , laté- 
raux, oppofés, touffus, un peu cylindriques, ob- 
tus, nus à leur partie inférieure; les fleurs du bas 
un peu diftantes ; leurs bractées courtes , à quel- 
ques découpures fines ; les autres fleurs ferrées ; 
les pédoncules plus courts que les feuilles ; les 
braètées linéaires, prefque féracées; les calices à 
peine velus, à quatre découpures oblongues-lan- 
céolées , à peine aiguës ; la corolle couleur de rofe 
fort tendre , d’une grandeur médiocre , à quatre 
lobes obtus , inégaux ; les étamines de la longueur 
de la corolle. Je n’ai point vu les fruits, 


Cette plante croît dans la Sibérie. Elle à été 
cultivée au Jardin des Plantes de Paris. 3 (W. f. in 
hero. Desfont.) 


50. VÉRONIQUE teucriette. Veronica teucrium. 
Linn. 


Veronica racemis lateralibus , longiffimis , fuëfpi- 
catis ; foliis ovatis, rugofis, obtufiufculis , profunaè 
obtusèque dentatis. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 
43: N5. N6O: 


Veronica teucrium , racemis lateralibus longiffimis; 
foliis ovatis , rugofis, dentatis, obtufiufculis ; caulibus 
procumbentibus ( coule ereéto). Linn. Spec. Piant, 
vol. 1. pag. 16. — Syit. veget. pag. $7. — Roth, 
Germ. vol. I. pag. 7. — vol. II. pag. 13. — Hoffn, 
Germ. $. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 66. 
n°9533. + 

Veronica teucrium , foliis ovatis , acutis ; rugofis, 
dentatis ; laciniis calicinis inaqualibus, pubefcentibus ; 
caulibus adfcendentibus , villofis. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 209. n°. 2390, & Flor. fr. vol. 3. 

ag. 400. ‘ 
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Veronica (teucrium) , folirs inferioribus oblongis, ! 
fuperioribus ova:o-oblongis , grofsè ferratis , cauleque 
villofis. Vah], Enum. Plant. vol. 1. pag. 76. n°. 48. ! 


Veronica foliis cordatis , obtuffs , nervofis, ferratis; | 
racemis denfifimis. Hall. Helv. n°. 537. 


Veronica montana. Rivin. tab. 95. 


Veronica major , frutefcens , altera. Tourn. Inft. 
R. Herb. 144. — Morif. Oxon. Hift. 2.$: 3. tab. 23. 
fig. 10. 


Chamædrys vulgaris , mas. Fufch, Hift. pag. 871. 
Icon. 


Chamædrys fpuria major, altera , feu frutefcens. 


C. Pauh. Pin. 248. 


Chamædrys falfa , maxima, an teucrium primum, 
Jeu majus, pannonicum Clufio. J. Bauh. Hift. 3. pag. 
286. Icon. & Chamæiryos falfu fpecies, &e. Icon. 
inferior. 

Chamædrys vera. Trag. Hift. pag. 204. Icon. 


Teucrium majus, pannonicum latifolium , & minus 
anguflifolium. Cluf. Pann. tab. 613 & 615, & Hit. 
1. pag. 349. Icon. 1 & 2. 


Teucrium prièmum Marrhioli. Dalech. Hift. 2. pag. 
116$. Icon. 


8 Veronicu fupina, facie teucrii pratenfis. Lobel. 
Icon. 473.— Tourn. Int. . Herb. 144. — Mori. 
Oxon. Hift. 2. $. 3. tab. 23. fig. 11. 


Veronica foliis inferioribus oblongis , fuperioribus 
lanceolacis, Vahl, Enum. Plant. |. c. 


Veronica fpuria , anguffifolia. J. Bauh. Hift. 3. 
pag. 285$. Icon. 


Chamædrys fpuria major , angufhifolia. C. Bauh. 
Pin. 248. 


Cette efpèce n’eft pas rare ; elle offre plufieurs 
variétés dont il eft difficile de tracer les limites; | 
d’où vient peut-être que plufizurs des auteurs qui 
en ont parlé, nous laiffent des doutes, d’après leur 
defcription , fur la plante qu’ils ont eue pour objet 
de leurs obfervations. La plante que je vais décrire 
ici eft celle que l’on trouve aux environs de Paris, 
que J'ai recueillie en grande quantité dans les en- 
irons de Soiffons. 


Ses racines font grèles, dures, prefque ligneu- 
fes, garnies de fibres fimples ; les tiges cylindri- 
ques , fermes, pubefcentes , d’un vert-blanchatre , 
médiocrement rameufes , longues de huit à dix 


afcendantes. Les feuilles font oppofées, fefles, 

ovales ou ovales-lancéolées , ridées , un peu fer- 

mes , aiguës à leur fommet, quel juefois obtufes, 

vertes & glabres en deffus , un peu plus pales & 

légérement pileufes en deffous , plus ou moins 

profondément dentées à leurs bords , longues d'en- 
Botanique. Tome VIII. 


pouces , couchées à leur partie inférieure , puis 
| 
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viron un pouce, fur à peu près quatre ou cinq 
lignes de large ; les fupérieures fouvent beaucoup 
plus étroites. Elles font, dans la variété 8 
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,; pref- 


: que de moitié plus étroites & moins profondément 


dentées. 


De l’aiffelle des feuilles fupérieures fortent d 


 Brappes oppofées, fouvent fort longues, touffues 


avant leur développement, plus laches enfaite. 


| Les pédoncules font roides, droits, pubefcens , 


nus dans les deux tiers de leur longueur ; les fleurs 
pédicellées ; le pédicelle plus court que les fleurs ; 
les braétées linéaires , un peu velues , à peine plus 
longuës que les pédicelles ; le calice légérement 
pileux, à quatre découpures étroites , inégales ; 
la corolle affez grande , d’un bleu- vif ; le limbe 
divifé en quatre lobes un peu arrondis , obtus , 
ouverts; le lobe inférieur plus étroit ; les étamines 
à peine plus longues que la corolle ; 1:s capfules 
comprimées , un peu renflées , échancrées au fom- 
met en deux lobes courts, arrondis. 


Cette plante croit en France, dans la Suiffe, fur 
les peloufes fèches , le long des bords des bois. # 
C7 V2) 


Elle a les mêmes propriétés que les autres vé- 
roniques ; elle eft fpécialement recommandée dans 
les fièvres intermittentes. S:s fleurs plaifenc beau- 
coup aux abeilles. 


$ 1. VÉRONIQUE à larges feuilles. Veronica la- 


| sifolia. Linn. 


Veronica foliis cordatis , fefilibus, rugofis, ob- 
tusè ferratis ; caule ffrido, calicibus pentaphyllis. 
Vahl, Enum. Plant, vol. 1. pag. 76. n°. 49. 


Veronica racemis lateralibus ; foliis cordetis , fef- 
filibus , rugofis , obtuse ferratis ; caule flriéto, foliolis 
calicinis quinis. Ait. Hort. Kew. vol. 1. pag. 24. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1: pag. 71. n°. 44. 


Veronica racemis lateralihus ; foliis cordatis , ru- 
gofis, dentatis; caule ffrito. Reys. Flor. gedan. 
vol. 2. pag. 28. — Linn. Syft. veget. pag. Go. 


Veronica pfeudo-chamædrys. Jacq. Flor. auftr. 
vol. 1. pag. 37. tab. Go. 


Cette efpèce a beaucoup plus de rapport avec 
le veronica teucrium, qu'avec le veronica urticafolia, 
auquel quelques auteurs l'ont rapportée comme 
variété. Ses tiges font droites , très-roides, hau- 
tes d’un pied & plus, cylindriques , velues, pref- 
que fimples , garnies de feuilles oppolées, fefiles , 
longues d’un pouce, ovales, échancrées en cœur 
à leur bafe , obtufes, ridées, légérement velues, 
furtout vers leurs bords; à dentelures profondes, 
irrégulières, obtufes , fouvent portant dans leurs 
aifleiles le rudiment de jeunes raineaux non dé- 
veloppés, munis de quelques feuilles étroites , li 
néaires. 
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Les fleurs font difpofes , vers l'extrémité des ti- 
ges ,enplufieurs grappes où épis latéraux, oppofés, 
alongés, touffus ; Les braétées étroites, lancéolées , 
un peu plus lonaues que les pédoncules ; ceux-ci 
pubefcens , uniflores ; le calice divifé en cinq dé- 
coupures oblongues , étroites , inégales; les deux 
fupérieures plus longues; les inférieures prefque 
de moitié plus courtes , & une cinquième très- 
petite, fubulée à fon fommet; la corolle affez 
grande , d’un bleu-violet ; les lobes du limbe 
prefque planes , ovales-arrondis, inégaux ; les 
caplules comprimées , en ovale renverfé , à deux 
lobes au fommet. 


Cette plante croît en Autriche & dans l’Alle- 
magne. Z ( W. J. in herb. Desfont.) 


52. VÉRONIQUE couchée. Veronica proffrata. 
Linn. 


Veronica racemis lateralibus ; foliis oblongo-ova- 
ts, férratis ; caulibus proffratis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 22. —Pollich, Palat. n°. 15. — Lam. 
Juftr. Gen. vol. 1. pag. 43. n°. 164, — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 67. n°. 35. 


Veronica proftrata , foliis inferioribus oblongis , fu- 
Perioribus lanceolatis ; planis ; obtusè ferratis ; caute 


adfcendente. Vahl, Enum. Plant. pag. 75. n°. 46. 


Veronica proffrata , foliis lineari-lainceolaiis , fer- 
ratis integerrimifque ; Llaciniis calicinis inaqualibus , 
glaberrimis ; caulibus profiratis, Decand, Synopf. 
Plant. gail. pag. 209. n°. 2391, & Flor. franç. pag. 
46e. 

Veronica foliis imis ellipticis, dentatis , fupremis 
lanceolatis , ex alis racemofa. Haller , Helv. n°. 539: 


Veronica angufifolia , minor. Rivin. pag. 95. 


Chamædrys incana , fpuria , minor, anguffifolia. 
C. Bauh. Pin. 249, & Prodrom. 117. — J, Bauh. 
Hit. 3. pag. 287. Icon. Bora. 


Veronica minor, anguffifolia, ramofior & pro- 


cumôens. T'ourn. Inft. R. Herb. 144. 


Peut-être cette plante n’elt-elle qu’une variété 
fort petite du veronica teucrium : j'ai toujours été 
tenté de la regarder comme telle, & le fol aride 
& pierreux où elle croit de préférence , peut 
confirmer cette opinion. Quoi qu’il en foit, elle 
eft facile à d'itinguer par fon port & fa petirefle. 


D'une fouche commune partent ordinairement 
plufieurs tises en partie couchées , un peu redref- 
fées , étalées , très-grêles, longues de quatre ou fix 
pouces , dures, pube'centes , un peu blanchatres, 
ordinairement tres fimples, garnies de feuilles un 
peu variables dans leurs formes , oppofées , pref- 
que fefiles , étroites, linéaires-lanceolées, à peine 
longues de fix lignes, fur une ligne & demie de 
large , quelquefois plus courtes, un peu plus lar- 
ges , ovales-oblongues, obiufes ou un peu ai- 
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guës , glabres en deflus , légérement ciliées & 
pileufes en deffous ; médiocrement dentées em 
fcie , quelques-unes entières ; les inférieures ré- 
trécies en pétiole à leur bafe, plus courtes; les 
fupérieures fefiles. 


Les fleurs font réunies en grappes ou épis la- 
téraux, fouvent au nombre de deux, oppolés, 
pubefcens , d'abord courts, épais , puis alungés, 
plus ou moins laches; les pédicelles à peine plus 
courts que les fleurs ; les braétées lancéolées , f- 
liformes, un peu plus longues que les pédicelles ; 
les calices glabres , à cinq découpures aiguës, lan- 
céolées ; deux plus courtes, une cinquième beau- 
coup plus petite. La corolle eft d’un bleu-tendre, 
tirant fur le violet; ie limbe divifé en quatre lo- 
bes ovales, prefqu’obrus, inégaux. Le fruit eft 
une cap'ule comprimée, en cœur renverfé , échan- 
crée au fomimer, 


Cette plante croit fur les peloufes & les colli- 
nes arides , en France , en Suifle, en fralie ;je l'ai 
obfervée en grande quantité aux environs de Soif- 
fons & de Laon. 4; ( . v.) 


53. VÉRONIQUE pileufe. Veronica piloft. 
Wilid. 

Veronica racemis axillaribus ; foliis ovatis, ob 
tufis, plicatis, profundè dentatis ; caule proffrato, 
bifariam pilofo. Willd. Spec. Plant. vol. 1. p. 66. 
n°. 34. Exclufis Clufii ac J. Bauh. fyronymis ut du- 
biis. — Vahl, Eoum. Plant. vol. 1. p. 75. n°. 47. 


Veronica pilofa , racemis fubfpicatis ; foliis ova- 
tis, obruffs, plicatis ; caule proffrato , pilofo. Linn. 
Spec. Piant. Append. pag. 1663. ? 


L'efpèce mentionnée par Linné, fous le nom 
de veronica pilofa, ne s'étant pas retrouvée dans 
fon herbier, d'après M. Smith, devient une 
plänte douteufe ; celle dont il eft ici queftion a 
été décrite par Willdenow d’après des individus 
recueillis dans l1 Bohême. File differe du veronica 
proffrata par fes feuilles plus grandes, ovales , plus 
profondément dentées; par fes tiges pileufes, fur 
deux lignes oppofées. Elle diffère du veronica cha- 
mœdrys par fes tiges couchées, per fes feuiiles 
plus petites, profondément dentées à leur bafe ; 
par les lobes de la corolle aigus, connivens. 


Ses tiges fontétalées fur la terre , cylindriques, 
pubefcentes fur deux rangs oppolés; les feuilles 
inférieures pétiolées; les fupérieures fefiles , ob- 
tufes , pileufes, à dentelures obtufes ; les infé- 
rieures plus alongées. Les Aeurs font difpofées en 
grappes axillaires à la partie fupérieure des tiges ; 
les pédicelles courts; les braétées pileufes, lan- 
céolées, très-entières, plus longues que les pédi- 
celles ; le calice divifé en quatre découpures iné- 
gales ; les deux extérieures plus grandes. 


Cette plante croit dans l'Autriche, 4 ( Defcripe, 
ex Willa.) 
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$4. VERONIQUE à feuilles d'ortie. Werorica 
urticafolia. 


Veronica racemis lateralibus ; foliis cordatis ; fef- 
filibus , argutè ferratis , acuminatis ; caule ftriéto , fo- 
liolis calicinis quaternis. Ait. Hort. Kew. vol. 1. 
pag. 24. — Willd. Spec. Plaut. vol. 1. pag. 70. 
n°. 43. — Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 77. 
GAATAE 


Veronica (urticæfolia}) , racemis lateralibus ; fo- 
liis ovato-lanceolatis , hirtis , argute ferratis ; caule 
ereéto. Linn. f. Suppl. pag. 83. — Jacq. Flor. 
auftr. vol. 1. pag. 37. tab. 59. 


Veronica urticefolia, racemis elongatis; folirs 
fefilibus , cordatis , acutis , argutè ferratis ; caule 
ftrito. Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 459 , & 
Synopf. Plant. gall. pag. 209. n°. 2388. 


Veronica foliis hirfutis, nervofis, feffilibus, car- 
datis , lanceolutis, ferratis ; floribus racemofis , longë 
petiolutis. Hailer , Heélv. n°. ÿ35. 


Veronica pratenfis ,omnium maxima. Buxb.Cen- 
Eur. I. pag. 23. tab. 34. 


Veronica maxima, latifolia , feu quercüs folia. 
Morif. Oxon. Hift. 2. pag. 322. $. 3. tab 23. 
fig. 18. 


- Chamædrys falfa , maxima. J. Bauh. Hift 3. pag. 
286. Icon. ; 


Chamædrys fpuria, major, latifolia. C. Bauh. 
Pin. 248. 


Veronica maxima. Dalech. Hift. 2. pag. 1165. 
Icon. — Tournef. Inft. R. Herb. 144. 


Veronica latifolia. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
441: 


On ne doit pas confondre cette efpèce avec le 
veronica Larifolia, cetre dernière {e rapprochant 
davantage du veronica teucrium , tandis que celle- 
cia plus de rapport avec le veronica chamædrys, 
remarquable d’ailleurs par fes grandes & longues 
feuilles aflez femblables à celles de l'ortie. 


Ses tiges font droîtes , hautes d’un pied & plus, 
très-fimples , cylindriques , un peu pubefcentes, 
garnies de feuilles oppofées , fefliles, ovales-lan- 
céolées, échancrées en cœur à leur bafe, acu- 
minées à leur fommet , longues de deux ou trois 
pouces, larges d'un pouce & demi, fortement 
dentées en fcie , parfemées de quelques poils 
épars , traverfées par des nervures d’un brun-rou- 
geatre- foncé. De l’aiffelle des feuilles fupérieures 
fortent des grappes latérales, oppofées, un peu 
lâches, longues d'environ quatre pouces, fort 
gréles ; les pédoncules font prefque fétacés , dif- 
tans , plus longs que les fleurs, fortement réflé- 
chis à leur fommet à l'époque de la maturité ; 
les braétées fort petites, aiguës; les calices pe- 
tits, à quatre découpures courtes, aiguës, pref- 
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qu'égales ; Ja corolle petite, un peu rougeûtre ÿ 
les capfules comprimées , arrondies, glabres , plus 
larges que longues , à deux lobes, à peine cilices 
à leurs bords. 


Cette plante croît en Suiffe, en Autriche, fur 
les hautes montagnes , dans les départemens me- 
ridionaux de la France. 2 ( W. w.) 


$$. VÉRONIQUE à feuilles de fauls. Veronica 
falicifolia. Vahl. 


Veronica foliis lanceolatis , utrinquè attenuatis, 
integerrimis; caule fruticofo , racemis nutantibus. 


Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 67. n°. 28. 


Veronica falicifolia , racemis lateralibus, nutar- 
cibus; foliis lanceolatis, integerrimis ; caule fruticofo. 
Forit. Prodr. n°. 11. — Vahl, Symbol. botan. 
pars 3, pag. 4. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
Shen 


Cette plante eft glabre fur toutes fes parties : 
les rameaux font cylindriques, de la grofleur d’une 
plume d’oie, articulés après la chute des feuilles, 
revêtus d’une écorce brune. Les feuilles font fei- 
files, lancéolées , rétrécies à leurs deux extrémi- 
tés , longues de quatre pouces, très-liffes, fans 
nervures fenfibles, ondulées à leurs bords. 


Les fleurs font fituées , vers l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes latérales, oppof£es, plus lon- 
gues que les feuilles ; les pédicelles très-nombreux, 
capillaires, réunis plufieurs en un feul point, ré- 
fléchis à l'époque de la maturité des femences , ac- 
compagnés, à leur bafe, de braétées fubulées. 
Leur calice eft divifé en quatre découpures pro- 
fondes , plus courtes que la corolle, égales, fu- 
bulées ; le tube de la corolle une fois plus lang 
que le calice; le limbe divifé en quatre lobes 
lancéolés , aigus ; la capfule oblongue, aiguë à 
fon fomm:t , une fois plus longue que le calice. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Zélande. F 
( Defeript, ex Vahl.) 


56. VEÉRONIQUE des cataraétes. Veronica cæ 
taraéte. Fort. 


Veronica foliis lanceolatis , ferratis ; caule fuffrus 
cicofo , racemis laxis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 67. n°. 30. 


Veronica cataraëte, racemis Hu 
fs ; caule fuffruticofo ; foliis lanceolaris , ferrauis. 
Forft. Prodr. n°. 9.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 58. n°. 12. 


Ses tiges font prefque ligneufes, glabres, af- 
cendantes , hautes d'un pied & plus, prefque 
fimples , garnies de feuilles pétiolées , oppolées , 
lancéolées , glabres à leurs deux faces, vertes en 
deflus, beaucoup plus pâles en deffous, aiguës à 
leur fommet, rétrécies à leur bafe, longues d’en- 
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viron un pouce, dentées en fcie à leur contour; 
les dentelures diftantes. 


Les fleurs font difpofées , dans l’aiffelle des 
feuilles fupérieures, en grappes latérales, longues 
de trois ou quatre pouces , Tâches, un peu flexueu- 
fes, toutes pédonculées ; les pédicetiles oppoiës , 
glabres , diftans. Le calice fe divife en quatre dé- 
coupures fubulées. Le fruir eft plus long que le 
calice. Il confite en une capfule alongée. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Zélande. 
D (V. fin herb. Mu. Parif.) 


Obfervations. J'ai vu dans l’herbier de M. Def- 
fontaines , une plante recueillie dans la Nouvelle- 
* Hollande par M. de Labillardière , très-voifine 
de celle-ci, mais qui en diffère par fes feuilles 
fefiles, lancéolées , acuminées , longues de trois 
pouces & plus, à dentelures courtes, très-ai- 
guës. Les grappes font droites, point flexueufes ; 
ls pédice les alternes ; les braétées fines, fubu- 
lées , plus courtes de moitié que les pédicelles; le 
calice à quatre découpures inégales; deux plus 
longues , [ubulées ; deux plus courtes , aiguës; les 
caplulés ovales, renflées , très-entières , fe fépa- 
rant en deux loges à l’époque de la marurité des 
femences. 


57. VEÉRONIQUE de Michaux. Veronica Mi- 
chauxii. Lam. 


Veronica pilofa , racemis lateralibus , floribus fub- 
glomeratis ; foliis ovatis, denticulatis, feffilibus. 
Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 77. n°. $1. — 
Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 44. n°. 168. 


Ses tiges font droites (ou peut-être couchées 
&: radicantes à leur partie inférieure) , médiocre- 
ment rameufes, cylindriques , un peu fiftuleules , 
velues, hautes de quatre à fix pouces , couvertes 
de poils blanchatres & vifqueux, parnies de feuil- 
les oppofées , fefliles , à demi amplexicaules , ob- 
longues, lancéolées, à peine aiguës, obfcuré- 
ment denticulées, longues d’un pouce & demi, 
larges de fix lignes, lies , point nerveufes; les 
rameaux courts , axillaires , munis d’une ou de 
deux paires de feuilles ovales, bien plus petites, 
denriculées. 


Les fleurs font réunies en un épi court, un peu 
touffu , à l’extrémité d’un pédoncule commun, 
roide , cylindrique, pubefcent , ordinairement 
terminal {ur les rameaux ; mais fur la tige les pé- 
doncules font oppolés, latéraux, axillaires, à 
peine de la longueur des feuilles ; les pédicelles 
courts , très-rapprochés, pubefcens; les bradtées 
étroites , lancéolées, de la longueur des pédicel- 
les, fouvent plus longues; le calice divifé en qua- 
tre folioles ovales, un peu aiguës, à peine ve- 
lues ; la coroile d'une grandeur médiocre ; les 
lobes obtus , inégaux. 
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Cette plante croit dans l'Orient. (W. f. in herb, 
Desf.) 


$$. VÉRONIQUE en croix. Veronica decuffata. 
Laniarck. 


Veronica fpicis terminalibus fubpaniculatis; foliis 
ovato-oblongis | integerrimis , levigatis , decuffatim 
oppofitis ; caule fruticofo. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. 
pag. 45. n°. 182. 


Veronica ( decuffata } , racemis axillaribus , peur 
cifloris ; foliis ellipticis, pcrennantibus, integerrimis ; 
caule fruticofo. Wiliden. Arb. Berol. pag. 400, & 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 60. n°. 19.— Vah]l, Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 68. n°. 31. 


Veronica decuffata , fpicis terminalibus , panicu- 
latis ; foliis oblongis , integerrimis , levigatis , coria- 
ceis ; caule fraticofo. Ait. Hort. Kew. vol. 1. pag. 20. 
— Curt. Magaf. vol. 7. tab. 242. 


Veronica decuffata , foliis ovalibus , decufatis ; in- 
tegerrimis ; floribus racemofis , axillaribus. Mœnch. 
Weiflenft. pag. 137. 


Hebe magellanica. Gmel. Syft. veget. pag. 27.—1 
Juif. Gener. Plant. pag. 105. 


C’eft une plante ligneufe, fort élégante, qui a 
le port d’un petit arbrifileau , donc les rameaux 
font épars, redreflés , articulés par les imprefions 
nombreufes des feuilles après leur chute, glabres, 
cylindriques , garnis d’un grand nombre de feuilles 
très-rapprochées, prefque fefiles , oppofées en 
croix, comme imbriquées , affez femblables à 
celies du buis, ovales, un peu alongées, très-liffes, 
glabres à leurs deux faces , très-entières à leurs 
boris, obtufes ou à peine aiguës, longues d’un 
demi-pouce , fans nervures fenfibles , excepté la 
côte du milieu. 


Les fleurs font oppofées, difpofées , à l’extré- 
mité des tiges & des rameaux, en épis axillaires, 
plus courts que les feuilles, peu garnis, formant, 
par leur enfemble , une forte de panicule; les pé- 
doncules fl=xueux ; les braétées ovales, ciliées, 
ouvertes ; deux autres petites bractées vers 2 mi- 
lieu du pédoncule. Les calices font divifés en 
quatre découpures ; la corolle monopétale, pref- 
qu'infundibuliforme ; le limbe partagé en quatre 
lobes ; deux étamines faïllantes , inférées un peu 
au deffous des deux échancrures fupérieures de la 
corolle ; un fligmate. Le fruit confifte en une cap- 
fule ovale , à deux valves, à deux loges; les valves 
rentrant à leurs bords par une courbure qui forme 
la féparation des loges ; les femences attachées à 
un réceptacle central, pédicellé. 


Cette plante croit au détroit de Magellan & 
dans les iles Malouines. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. R (F. v.) 
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59. VÉRONIQUE à feuilles elliptiques. Veronica 
elliptica. Forfler. 


Veronica racemis lateralibus , caule fruticofo ; foliis 
ellipricis | integerrimis. Forft. Prodrom. n°. 10. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 58. n°. 13. 


Veronica elliptica , foliis ellipricis, integerrimis. 


Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 67. n°. 29. 


Cette véronique eft à peine connue. D’après 
Forfter , fes tiges font ligneufes, garnies de feuil- 
les oppofées , de forme elliptique, très-entières à 
leurs bords. Les fleurs font difpofées , dans l’aiffelle 
des feuilles, en grappes latérales. 


Cette efpèce croît dans la Nouvelle-Zélande, 
où elle a été découverte par Forfter. f 


60. VÉRONIQUE à pédoncule nu. Veronica 
aphylla. Linn. 


Veronica furculis repentibus , apice foliofis ; pedun- 
culo nudo, corymbifero , axillari ; capfulis obcordatis. 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 209. n°. 2308, 
& Flor. franç, vol. 3. pag. 463. 


Veronica aphylla , corymbo terminali , fcapo nu&o. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 14. — Scop. Can. 
edit. 2. n°. 8.— Jacq. Vind. 2. — Crantz, Aultr. 
pag. 336. — Willd, Spec. Piant. vol. 1. pag. 60. 
n#20. 


Veronica caule nudo ; foliis ovatis, ferratis ; ra- 
cemo paucifloro. Haller, Helv. n°. 41. 


Veronica (fubacaulis), kirfura , caule breviffimo ; 
racemo bifloro , laterali , nudo , fcapiformi ; capfulis 
obcordatis. Lam. Illuftr. Gener. vol: 1. pag. 44. 
hOULT- 


Veronica foliis ovatis ; radicalibus 3 caule nudo. 
Royen, Lugd. Bat. pag. 302. 


Veronica alpina , pumila , caule aphyllo. Boccon. 
Mu. 2. pag. 17. tab. 1. 9. 


Veronica parva , faxatilis , cauliculis nudis. Pluk. 
Almag: pag, 384. tab. 114. fig. 3. — Sepuier, Plant. 
veron. pag. 241+ tab. 3. fig. 2. — Rai, Syll. pag. 
261. — Tourn. Inft. R. Herb. 144. 


Chamædrys alpina , minima , “hirfuta. C. Bauh. 
Pin..243: 


8. Veronica (nudicaulis), corymbo terminal: ; 
capfulis ovaris , irtegris ; fcapo nudo. Lam. Illuftr. 
Gener. vol. 1. pag. 46. n°. 186. 


ÿ. Veronica ( camtzchatica }), hirta, racemo tri- 
floro , elongato , laterali , aphyllo ; foliis ovatis, feu 
oblonpis , ferratis , hireis ; pilis articulatis. Lion. f. 
Suppl. pag. 83. — Smith, A@. Soc. Linn. Lond. 
vol. 1. pag. 190.— Willden. Spec. Plant. I. c. — 
Lam. Illuftr. Gener. vol, 1. pag. 44. n°. 170. 


Veronica (grandifiora ) , racemis lateralibus laxis; 
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foliis oppofitis , erenaris, hirfutis ; caule cafcendente, 
folonifero, Gærtn. in Nov. Comm. Petr. 14. pag. 
531. tab, 18. fig. 1. 


Il exifte trop peu de différence entre les trois 
plantes réunies ici pour les confidérer comme 
autant d'efpèces. Cette véronique eft une fort 

etite plante, à peine longue d’un à deux pouces. 
Sa racine produit des efpèces de fouches rampan- 
tes, rameufes, articulées ; qui peuvent être con- 
fidérées comme des tiges très-courtes , garnies de 
feuilles très-rapprochées , prefqu’oppofées, tout- 
à-fait couchées fur la terre , en forme de rofetre, 
ovales, un peu rétrécies en pétiole à leur bafe, 
obtufes à leur fommet, d’un vert-noirâtre, à peine 
denticulées, glabres ou parfemées, à leurs deux 
faces, de quelques poils rares , ciliées à leurs 
bords , longues de trois ou quatre lignes. 


De laiffelle des feuilles fupérieures fort un, 
quelquefois deux pédoncules grêles , filiformes , 
alongés, pubefcens , réellement lateraux , quoi- 
qu'ils paroiflent fouvent terminaux. Ce pédon- 
cule fe termine par un petit corymbe quelquefois 
fimple , à deux fleurs pédicellées; d’autres fois 
divifé en deux, à quatre fleurs & plus; les pédi- 
celles pubefcens, plus longs qué les fleurs; deux 
braétées linéaires , oppofées, velues à la bafe de 
chaque pédoncule & pédicelie, Le calice fe di- 
vife en quatre découpures ovales, oblongues , 
prefqu’obtufes ; la corolle d’un bleu-clair, à qua- 
tre lobes ovales, obtus , un peu élargis; l’inté- 
rieur un peu plus étroit, prefqu’aigu. La capfule 
eft ovale, comprimée , obtufe , échancrée en 
cœur dans la variété æ; très-entière à fon fom- 
met, dans. la variété 8. La variété y du Kamtz- 
chatka a fes poils articulés; fes feuilles un peu 
plus alongées , dentées en fcie. 


Cette plante croit dans les Alpes, les Pyrénées, 
aux li-ux froids & couverts ÿdansles départemens 
méridionaux de la France. x (W.f.) 


61. VEÉRONIQUE à petites fleurs. Veronica 
parviflora. Vahl. 


Veronica racermis fubterminalibus ; foliis lineari- 
lanceolatis , integerrimis, glabris , mucronatis ; caule 
fraticofo. Vahl, Symbol. pars 3. pag. 4, & Enum, 
Plant. vol. 1. pag. 66. n°. 26. — Willden. Spec. 
Piant. vol. 1. pag. 58. n°. 16. 


Ses tiges font glabres, cylindriques, ligneufes, 
garnies de feuilles fefliles , oppolées , très-rap- 
prochées, linéaires-lancéolées, glaibres à leurs 
deux faces, lifles, roides, longues d’un pouce, 
très-entières à leurs bords, mucronées à leur fom- 
met. Les fleurs font difpofées en grappes oppo- 
fées, fituées dans l’aifleile des dernières feuilles , 
droites , longues d’un pouce & demi , fourenues 
par un pédoncule court, cylindrique , munies de 
pédicelles très-courts , oppolés, accompagnés, à 
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leur bafe , d’une braétée fort petite. Le calice eft 
glabre , divilé en quatre découpures glabres, 


à la loupe. La corolle eft partagée , à fon limbe, 
en quatre lobes obtus; Le fyle plus long que la 
corolle; les capfules ovales , une fois plus lon- 
gues que le calice. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Zélande. 
D (Defcripr. ex Vahl.) 


62. VÉRONIQUE à gros fruits. Veronica macro- 
carpa. Vabl. 


Veronica racemis fubrerminalilus , ercétis ; foliis 
lanceolatis, integerrimis, glabris, planis ; caule 
frusicofo. Vahl , Symbol. pars 3. pag. 4, & Enum. 
Plant. vol. 1. pag. 66. n°. 27. 


Ses tiges font ligneufes, munies de rameaux 
glabres, cylindriques , articulés , revêtus d’une 
écorce brune , garnis de feuilles fefhles , planes, 
Jancéolées , très-lilles, fans nervures, longues de 
quatre pouces, très entières, à leurs bords. Les 
fleurs fonc d'fpofées, vers l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes Jatérales, oppofées, de Ia 
jongucur, des feuilles; les pédicelles alternes , 
nombreux, légérement velus lorfqu’on les confi- 
dere à la loupe , accompagnés de braétées linéai- 
res, fort petites, obrufes, à peine ciliées; Les dé- 
coupures du calice petites, lancéolées, acumi- 
nées; la corolle monopétale ; fon tube une fois 
plus long que le calice; le limbe divifé en quatre 
lobes eblongs, obtus. Les capfules font ovales, 
aiguës , trois fais plus longues que le-calice. 


Cette plante croîc dans la Nouvelle-Zélande. B 
(Defcrips ex Vahl.) 


63. VÉRONIQUE à gros épillet. Weronica ma- 
croffackya. Vahl. 


Veronica foliis lineari-oblonpis, extrorfüm pro- 
fundè ferratis caulibufque proftratis , incanis; race- 
mis longiffimis. Vahl, Enum. Plant. vol, 1. p.71. 
n°. 37: 


Cette plante ades tiges grêles, couchées enpar- 
tie , redreflées vers leur fommet, grêles, médio- 
crement rameules , cylindriques , longues de fix à 
fept pouces, revêtues d’un duvet blanchitre & 
pubelcent , garnies de feuilles oppolées , fefliles , 
linéaires , oblongues , un peu elargies à leur par- 
tie fupérieure, obrufes à leur fommet , blanchatres 
& PHDPRERESS rétrécies , à leur bafe, en un pé- 
tiole court; longues de trois à quatre lignes, pro- 
fondément denré:s en fcie à leur contour ; les 
dentelures ouvertes, très aiguës. 


Les fleurs font difpofées en un épi latéral, un 
peu touffu , prefqu'aufh long que les tiges , droit, 
trèes-fimple ; les pédoncules filiformes , plus longs 
que les fleurs , fimples, pubelcens; les: bractees 
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linéaires, obtufes, velues, prefque de moitié plus 


: courtes que Îes pédoncules. Les calices fe divi- 
oblongues , obtufes , un peu ciliées étant vues ; 


fent en quatre découpures linéaires , blanchîtres , 
tomerteufes, un peu obrufes ; les capfules com- 
primées , en cœur renverfé, echancrées au fom- 
met, un peu pubefcenres, de la longueur des 


calices. Je ne connois point la corolle. 


À 
M. Vahl cite une variété de cette efpèce , cul- 
tivée dans le jardin de M. Lemonnier, dont les 
tiges ont un pied & demi de long, rameufes; les 
feuilles très-molles ; les épis longs de deux pieds. 


Cette plante a été recueillie dans la Syrie par 
M. de Labillardière. (W. fin herb. Desfont.) 


64. VÉRONIQUE deLabillardière. Weronica Bit. 
lardieri. Vahl. k 


Veronica foliis lanceolatis , oblongis , integerri- 


| mis , caulibufque profiratis , incanis. Vah], Enum. 


Plant. vol. r. pag. 70..n°. 36, 


D'une fouche très-dure , tortueufe , ligneufe, 
pouffenc plufeurs tiges courtes, étalées , fort 
grêles, roides, pubefcentes, blanchätres, mé- 
diocrement rameufes, garnies de feuilles oppo- 
fées , prefque fefliles . ovales, un peu lancéolées, 
petites, longues d’environ trois lignes, un peu 
épaiffes , velues & blanchatres à leurs deux faces, 
très-entières à leurs bords, un peu aiguës à leur 
fommer, rétrécies, à leur bafe, en un pétiole 


:très-court; les feuilles fupérieures Jancéolées , 


plus alongées, fans nervures fenfibles ; quelques 
autres. feuilles linéaires & avortées dans les aif- 
felles des précédentes, 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ti- 
ges & des rameaux, en un épi fimple, grélé, 
prelque latéral, droit, long d'environ deux pou- 
ces; chaque fleur fupportée par un: pédoncule 
fimple, pubefcent, de la longueur des capfules , 
accompagné de braétées linéaires , de la longueur 


: des pédoncules. Le calice fe divife en quatre dé- 


coupures égales, étroites, linéaires, auffi longues 
queles fruits; les capfules comprimées, en cœur 
renverfé , échancrées à leur fommer, à peine pu- 
befcentes. 


Cetre plante a été recueillie dans la Syrie par 
M. de Labilladière. F (W. f. in kerb. Desfont.). 
*%% Fleurs folitaires, axillaires. 

65. VÉRONIQUE printanière. Weronica verna, 
Linn. 


Veronica floribus pedunculatis, foliis inferioribus 
digitato-partitis ; floralibus calice breviorious , caule 
friéo. Vahl , Enum. Plant, vol. 1. pag. 83. n°. 65. 


Veronica floribus folitartis ; foliis digitato-parti- 


| vis, pedunculis calice brevioribus. Linn. Spec. Plan. 


vol. 1. pag. 19.— Pollich, Palac. n°. 21.— Œder, 
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Flor. dan. 252. — Hoffm. Germ. +. — Roth, 
Gsrm. vol. I, pag. 9. — vol. II, pag. 22. 


Veronica verna , foribus folitariis , fubfeffilibus ; 
foliis digitato-partitis , Jummis indivifis ; caule 


-frito. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 75. n°. ç2. 
Weronica floribus folitariis, fubfeffilibus ; foliis 


digitato-partitis , pedunculis longivribus. Flor. fuec. 
p220-423. 


Veronica (pinnatifida ), floribus folitariis, fo- 
liis pinnatifidis , pedunculis longioribus, Lam. lluftr. 
Gener. vol. 1. pag. 47. n°. 194. 


Veronica verna, pubefcens, foribus [ubfeffélibus ; 
foliis digitato-partitis, fammis inéivifis ; caule 
ffriéto, fuifimplici. Decand. Synopf. Plant. gall. 
Pag. 210, n°. 2401, & Flor. franç. vol. 3. pag. 
465. 

Veronica humilis , ereéta | montena, flore parvo, 


caruleo. Diil. Gieff. Append. 38. 


Veronica foliis ovatis , tripartitis & quinque par- 
titis ÿ petiolis unifloris ; breviffimis. Hailer, Helv. 
Den 2: 


Veronica (Dillenii ) , foliis digitato parritis ; 
floribus folitariis , fpicatis, feffilious. Crantz , Auitr, 
pag. 352. 

Veronica (fucculenta), ereéfa , fpicata , foliis 
«+ fucculentis, caulinis pinnato-dentatis , floralibus in- 
tegerrimis. Alion. Flor. pedem. n°. 283. tab. 22. 
fig. 4. 

8. Veronica (Bellardi ), hirfuta , caule ere&o, 
fimplici, toto florigero ; foliis linearibus , fruëtu fub- 
SEfili breviortbus. Allion. Flor. pedem. n°. 282. 
tab. 85. fig. 1. 


Veronica Bellardi , floribus folitariis ; peturcu- 
latis ; foliis linearibus, integerrimis, hirtis , flore 
longiortbus ; caule fimplicifimo , eredo. Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 76. n°. $6. 


Veronica ( polygonoïdes) , kirfuta , floribus foli- 
tariis, fubfefilibus ; foliis alternis | oblongis ; caulc 
fimplici , ab imo ad apicem florifero. Lam. Iluftr. 
Gen. vol. 1. pag. 47. n°. 195. 


C’eft une fort petite efpèce , qui quelquefois 
n'a pas plus d'un pouce de haut, & qui parvient 
ordinairement à Ja haureur de trois à quatre pou- 
ces. Ses tiges font fimples ou quelquefois médio- 
crement rameufes, pubefcentes, droites, grêles , 
cylindriques. Les feuilles inférieures font oppo- 
fées , médiocrement pétiolées , fort petites, 
pinnatifides, ou à cinq découpures inégales, en- 
tières dans la variété g ; les autres feuilles alter- 
nes, fefliles , petites, à trois lobes inégaux ; les 
deux latéraux courts, linéaires; celui du milieu 
plus grand, ovale-oblong , un peu obrus; les 
feuilles florales très-écroites , linéaires, très-en- 
tières ; toutes prefque glabres ou un peu ciliées. 


| 
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Les fleurs font axillaires, fol'taires, alrernes , 
pédonculées, quelquefois placées fur toute la 
longueur des tiges ; les pédoncules pubefcens, 
plus courts que les Aeurs. Le calice eft divifé en 
quatre découpures étroites, linéaires, pubefcen- 
tes , inégales.’ La corolle eft d’un bleu-pâle, les 
capfules comprimées, en cœur renverfé, à peine 
auffi longues que le calice , échancrées & à deux 
lobes à leur fommet, ciliées à leur contour. 


Cette plante croit fuf les peloufes fèches, les 
prairies arides , dans les bois , en France , aux en- 
virons de Paris, &c. © (W. v.) 


66. VERONIQUE à feuilles d’ivette. Veronica 
chamapithoides. Lam. 


Veronica floribus folirariis, fefilibus; foliis di- 
gitato-partitts , caule eréo. Lain. Iliuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 47. n°. 193. 

Veronica (digirata), floribus feffilibus, foliis 
omnibus digitato-partitis. Vahl, Symbol. vol. 1. 
pag. 2. — Enum. Plant. vol, 1. pag. 84. n°. 66. 


Veronica digiteta , floribus folitariis, feffilibus ; 
foliis omnibus digitato-partitis , caule ffriäo. Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 75. n°. 53. — Decand. 
Flor. frarç. vol. 3. pag. 466, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 250. n°. 2405. 


Veronica (fucculenta), fo/iis lanceolatis, pro- 
funaè dentatis , carnofis ; caule ereélo,, ramofo ; flo- 
ribus axillaribus, breviffimè pedunculatis ; calicibus 
quadripartitis, aqualibus.Schm.Flor.bohèm. vol. r. 
n942: 

Cette plante ne peut être confondue avec le 
veronica verra, dont elle diffère par (a grandeur, 
par la profendeur de fes découpures, par fes 
feuilles fupérieures, à trois lanières beaucoup 
plus longues que les fleurs. On la diflingue du se- 
ronica triphyélos par fes fleurs fefliles, par fes feuil- 
les profondément digirées, plus étroites, plus 
alongées 5 par fes capfules en cœur renverfe. Elle 
a un port très-remarquable , qui lui donne beau- 
coup de reffemblance avec l'ivette. 


Ses tiges font droites, un peu couchées à leur 
bafe , pileufes principalement à leur partie fupé- 
rieure , fimples ou divifées , prefque dès leur bafe , 
en quelques rameaux étalés, redreffés » très- fim- 
ples , prefqu'auili longs que les tiges. Les feuilles 
font partagées en digirations profondes, inégales; 
les inférieures pétiolées, oppofées, à trois dé- 
coupures ovales; les deux latérales plus étroites 
& plus courtes; les feuilles florales alternes , pi- 
leufes ; celles des fleurs inférieures périolées , à 
cinq découpures inépales ; les latérales plus cour- 
tes, plus étroites, linéaires, un peu rétrécies à 
sur bafe, prefqu'obtufes; celle du milicu plus 
longue , prefque lancéolée ; les feuilles fupérieu- 
res à trois découpures alongées , linéaires , pref- 
qu’égales ; les feuilles terminales préfque fefiles. 
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Les fleurs font folitaires , axillaires, alrernes ; 
les inférieures diftantes ; les fupéricures beaucoup 
plus rapprochées , routes fefliles ; le calice eît le- 
gérement pileux , à quatre découpures alongées , 
étroites , un peu inégales, linéaires, ciliées , plus 
longues que les fruits; les deux inférieures plus 
courtes ; la corolle plus courte que le calice. Les 
capfules font roides, dures , prefque cunéiformes, 
comprimées , fortement appliquées contre les ti- 
ges, un peu flriées , plus courtes que le calice, 
divifées, à leur fommet , en deux lobes divergens, 
peu prononcés. À mefure que ces capfules mû- 
riffent, le calice & les feuilles orales acquièrent 
bzaucoup de roideur, & deviennent torrement 
flriées. 

Cette plante croît dans les environs de Mont- 
pellier, dans P'Efpagne & la Bohème. On la cu- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. © (V.f.) 


67. VÉRONIQUE à trois lobes. Weronica eriphyt- 
los. Linn. 


Veronica foliis infimis indivifis , fuperioribus di- 
gitato-partitis ; pedunculis calice longioribus , caule 
patulo, Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 83. 
n°. 64. 


Veronica floribus folitariis , foliis digitato-parti- 
1is , pedunculis calice longioribus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 19. — Œder, Flor, dan. tab. 627. — 
Pollich, Palat. n°. 20. — Scopol. Carn. edir. 2. 
n°.25.— Roth, Germ. vol. l', pag. 9. — vol. IF, 
pag. 21. — Hoffin. Germ.7.— Lam. Iiluftr. Gen. 
vol. 1. pag. 47. n°. 92. 


Veronica criphyllos , flortbus folitariis, peduncu- 
latis ; foliis digitato-partitis, caule patulo. Wild, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 74. n°. Sr. 

Veronica triphyllos , pubefcens , floribus peduncu- 
latis ; foliis tri Jeu quinque digitato-partitis, infimis 
cordatis , dentatis; caule patulo. Decand. Synopf. 


Plant. gall. pag. 210. n°. 240$ , & Flor. franc. : 


vol. 3. pag. 467. 


Veronica digitata. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
445. Non Vahl. 


Veronica foribus fol'tariis; fotiis digitato-partitis , 
pedunculo brevioribus. Flor. fuec. n°°. 19. 20. — 
Dalib. Paril. 6. 


Veronica #liis alternis , inferioribus qninque- 
partitis , fuperioribus tripartitis ; floribus folitariis. 


Hort. Cliflort. 9. — Roy. Lugd. Bat. 302. 


Veronica foliis ovatis, tripartitis & quinque par- 
ritis ; petiolis unifloris. Hail. Helv. n°. $51. 


Veronica fotiis digitato-partitis , floribus folitariis 
in folioforum capitulorum rofulis congeftis. Crantz, 
A 44 Ç. 2 
Aultr. pag. 3$1. 

Veronica verna , trifido vel quinquefido folio. 


Tourn, Inft, R. Herb. 145. 
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Alfine triphyllos , carulea. C. Bauh. Pin. 250, 
Alfine folio profundè fedo , flore purpureo feu ca- 


ruleo. J. Bauh. Hift. 3, pag. 367. Icon. 


Veronica folio rute. Rivin. 1. tab. 96. 


Alfine parva , ercéla , folio alfineo, hederacea, 


fed ruta modo divifo. Lobel. Icon. 464. 


Haendel kraut | ceruleis flofculis. Trag. Hift. pag. 


401. Icon. 


Ses racines font grêles, médiocrement fibreu- 
fes ; fes tiges font tout-à-fait couchées ou redref- 
fées, feulement étalées à leur bafe , qui fe divife 
fouvent en plufieurs rameaux fimples , légérement 
pubefcens, furtout vers leur fommer, cylindri- 
ques, médiocrement feuillés. Les feuilles font 
diftantes ; les inférieures un peu pétiolées , oppo- 
fées, ovales , un peu arrondies ; les radicales en- 
tières; les autres dentées ou à cinq ou fept lobes 
peu profonds; les feuilles des rameaux alternes , 
fefiles, un peu en cœur à leur bafe ; les unes à 
cinq , les autres à trois lobes profonds, linéaires, 


, obtus , en forme de digitations ; celui du milieu 


un peu plus large, prefqu'ovale. 


Les fleurs font folitaires , axillaires, fituées le 
long des tiges , pédonculees ; les pédoncules plus 
longs que les feuilles , un peu velus , ainfi que les 
feuilles fupérieures ; le calice à quatre découpu- | 
res inégales , ovales-oblongues, un peu velues , 
qui s’agrandiffent avec le fruit; la corolle bleue, 
fort petite ; les capfules aflez groffes, médiocre- 
ment comprimées , pubefcentes , ciliées , échan- 
crées à leur fommet , renfermant plufieurs femen- 
ces concaves d’un côté , convexes de l’autre. 


Cette plante croit en Eurepe, dans les champs 
incultes & parmi les blés. © ( .v.) 


68. VÉRONIQUE à feuilles de lierre. Veronica 
hederifolia. Linn. 


Veronica foliis cordatis , quinquelobis , pedunculo 
brevioribus ; laciniis calicinis cordatis , acutis , ci- 
liatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 82. n°. 62. 


Veronica floribus folitariis ; foliis cordatis, pla- 
nis , quinquelobis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. p. 19. 
— Flor. fuec. n°. 18. 21. — Œder, Flor. dan. 
tab. 428. — Pollich , Pal. n°. 19.— Roth, Germ. 
vol. 1, pag. 8. — vol. Il, pag. 20. — Déssfont. 
Flor.atlant. vol. 1. pag. 14. — Lam. Illuftr. Gen. 
vol. 1. pag. 46. n°. 191. — Curtis, Lond. Icon. 
— Bergeret, Phytogr. 1. pag. 11. Icon. Semina 
mal> expreffa. 

Veronica hederifolia , floribus folitariis; foliis 
cordatis, planis , quinquelobis , pedunculo breviori- 
bus ; calicinis ovatis. Willden. Spec. Plant. vol. 1, 
Page 73: N°. 49. 

Veronica hederifolia , floribus pedunculatis ; pe- 
dunculis 
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dunculis folio vix brevioribus ; foliis petiolatis , cor. 
-datis , quinquelobis ; caule ramofo, patulo ; feminibus 
ën quoque loculo binis. Decant. Synopf. Plant: gall. 


pag. 210. n°. 2407, & Fior. franc. vol. 3. pag. ! 


.467- 

Veronica foliis cordutis, alterris , quinquelobis ; 
Joribus folirariis. Horr. Cliff. 9. — Royen , Lugd. 
= Bat. 303. 


n Veronica caule procumbente ; foliis lobatis ; petio- 
“atis ; peduriculis anifleris. Halier, Helv; n°. $5o. 


= Veronica foliis cordatis, planis; calicis fegmen- 
£is fagictatis , : ciliaris ; fraëtu quadrangulo. Crantz,, 


Auftr, pag. 350. n°. 18. 


Veronica floribus folitariis , foliis grinquelobis , 
corollis calice brevioribus. Scopol. Carn. edit. 1. 
pag” 307:n°. 12}, "8 édit. 2.n°; 247 

| 9 201 : 154 
… Alfine hederule folio. C. Bauh. Pin. 250. 


- Véronica cymbalarie folio , verna. Tournef. Inft. 
R. Herb. 145. 


au A lfîne hederatea. Tabern. Icon. 711. + Gerard, 
Hiltipag. 616. Icon. bi | 
 Morfes galline, folio hederule. Lobel. Icon. 
LA rade … Ai L 2 n = | $ 
Alfine folio hederule minor. Parkins , Theat, 762. 
Icon. \:!} SPC! à : 


Alfine fpuria , prior , five morfus galline. Dodon. 
Pempt. pags 31. Icon. wX re x 
F Alfire genus fufchio à folio Rederule , hirfuto. Ÿ. 
Bauh. Hift.:3. pag.368. Icon, , 7 à 
… Veronica hederula felio. Morif. Oxon. Hift. 2. 
$: 3: tab. 24. fig. 20. 

Veronica folio hedere, Pivin. 1. tab. 99. 

Alffnes quartum genus.\Fufch, pag. 13. con. 


Veronica lappago. Schrank ,:Flor. bavar. vol. 1. 
pag- 218. 


. La confidération du çalice :à découpures en 
forme de cœur , pointues, & la diftributcion des 
rameaux, fufifent pous diftinguer cetre efpèce du 
veronica cymbalariafolia. Ses tiges font. foibles , 
Jégérement yelues, éralées fur la cérre , divifées, 
féulement vers leur bafe, en rameaux trés-fim- 
ples, alongées :toutes les feuilles font pétiolées, 
diftantes, en cœur, un peu élargies , vertes , un 
peu charnues ,légérement velues vers leurs bords, 
à cinq ou quelques-unes à trois lobes arrondis, 
inégaux , peu profonds, celui du milieu beaucoup 
plus large ; les feuilles inférieures oppofées ; les 
autres alrernes , plus petites. : 


Les fleurs font axillaires, folitaires, portées 
chacune fur un pédoncule.filiforme , pubefcent, 
beaucoup plus long que les feuilles , droit. ou un 

Botanique. Tome VI1L, » 
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| peu téfléchi. Lé calice eft divifé en quatre folio- 
les, aflez larges , furtour à leur ba&, en forme de 
Cœur ,|conmiventes , à quatre faces ,rrès-aiguës 
à leur fommet; la corolle petite , d’un bleu-pâie, 


quelquefois blanche;-les capfules globuleutes à 
deux lobes, échancrées au foimmer; chaque loge 
renfermant -deux femences. d’un brun-noirâtre!, 
firiees tran{verfalement & ombiliquées d'un coté, 
convexes dé l’autre. 

| 


Cette plante eft commune en Europe, -en Bar- 
barie, dans lès champs & les lieux cultivés. © 
CF 0.) 


69. VÉRONIQUE à feuilles de cymbalaire, We- 
ronica cymbalariefolia. Vahl, 


Veronica foliis fubcordatis , quinque-feptemlobis!, 
Pedunculo ‘brevioribus ; laciniis calicinis. oblongis , 
obrufis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1.p. Sr. n°. 61. 


Veronica chia , cymbalarie folio, verna , flore 
albo ; umbilico virefcente. Tournef. Coroll, 7. — 
Buxb. Centur..1. pag, 2$. tab. 39: fig. 1. 


Veronica hederifolia. Varig. Lion. Spec: Plant. 
pag. 19. “toi 5 


Cette efpèce, confidérée jufqu’alors comme 
une variété du veronica hederifolia , en diffère par 
les divifions ovales, obrufes de fes calicés. Ses 
tiges’ font comprimées, ftriées, rameufes , pu- 
befcentes , fort prêles, foibles, éralées fur la 
terre, longues d’un pied & plus; les rameauxtop- 
polés , alongés ; les feuilles affez.grandes ;:pétio- 
lées,, arrondies, prefqu'en cœur ;-plus larges-qué 
longues , vertes à leurs deux faces, un-peu fuc- 
culentes,légérement pileufes ; les inférieures op- 
pofées, un peu réniformes , À {pr lobes obtus ; 
les feuilles fupérieures & florales‘alternes, divi- 
fées en cinq lobes à leur contour ; les deux laté- 
raüx inférieurs uh pêu plus courts. 


Les fleurs font alternes, diftantes, axillaires, (o- 
litaires 3; les pédoncules droits, plus longs que les 
feuilles , comprimés ;-ftriés, à peine pubefcens. 
Les calices font ciliés, parfemés de poils épars: 
blanchâtres, divifés profondément en quatre dé- 
coupures égales , affez grandes, ovales, 6btufes, 
un peu rétrécies à leur bafe; la corolle blanche ; 
les capfules un peu plus courtes que les calices, 
renflees ; un péu arrondies, à deux lobes; les fe- 
mences une ou deux dans chaque loge, d’un roux- 
chir,, ‘un peuovales , épailfes ,, bombées & rrès- 
lis d'un côté, ftriées tranfverfalemenr de l’au- 
tre , avec un enfoncement ovale & profond. 

Cette plante croit dans l’île de Chio, aux en- 
virons de Conltant'nople & dans le royaume de 


Tunis. © (VW... in herb. Desfont.) 


70. VÉRONIQUE pélerine. Weronica peregrina. 
Lion. 
Yyy 
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Veronica floribus folitariis , fffilibus; foliis lan- 


ceolato-linearibus , obtufis, integerrimis ; caule eretlo. 
Linn, Spec. Plant. vol. 1. pag. 20, & Syft. veger. 
pag: 61. — Œder , Flor. dan. tab. 407. — Flor. 
fuec n°%. 15. 24. — Hoffm. Germ 7. — Roth, 
Flor. germ. vol. Î, pag. 9. — vol.Il, pag. 29. — 
Willd, Spec. Plant. vol. 1. pag. 76. n°. $5. 


Veronica peregrina , floribus feffilibus ; foliis Li- 
neari-lanceolutis , dentatis integerrimifque ; caule 
eredo, Vahl, Enum. Plant. vol. 1. p. 85. n°. 68. 


Veronica caulihus procumbentibus , foliis lineari- 


bus; floribus fefilibus , lateralibus. Gron2v. Virg. 4. 


Veronica terreftris, annua , foliis poligoni , flore 
albo. Morif, Oxon. Hift. 2. pag. 322. $. 3. tab. 24. 
fig. 19: 

Veronica minima , carolina, poligonifolio; flof- 
euli parvi , albidi. Pluken. Almag. pag. 384. 


Veronica peregrina, glabra, floribus fubfeffilibus ; 
foiiis linearibus , oblong:s, obtufis , integerrimis den- 
tatifque ; caule ramofiflimo, erecto vel procumbente. 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 210. n°. 2399, 
& Flor. franç. vol. 3. pag. 4/4. 


Veronica peregrina , pumila , procumbens , gluber- 
rima , foliis obtufifimis , rariter fubdentatis ; radiva- 
libus obovalibus, inferioribus fubpathulatis , fupe- 
rioribus oblanceolatis , alternis , fubf.ffilibus , uni- 
foris. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 4. 


Veronica ( romana) , floribus folitariis ; foliis 
oblongise, fubdentatis ; caule ereëto. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 19, & Mantiff. 317: — Smith, 
AËët. Soc: Linn. Lond. vol. 1. pag. 192. 


Veronica (marilandica), foribus fefilibus, fo- 
Liis linearibus , caulibus aiffufis. Murr. Comm. 
Goœtt. 1782. pag. 11. tab. 3: — Lam. Iluftr. Gen. 
vol. 1 par. 47. n°. 198. — Waillden. Spec. Piant. 
vol. 1. pag, 76. n°. 57. 


Véronica devis. Lam. Flor. franç. vol. 2. p. 44. 


Veronica palle,.ens. Gater. Flor. montaub. pag. 
27. 


Weronica ( caroliniana) , floribus folitariis ; pe- 
dunculis brevibus ; foiiis radicalious vbovato-olon- 
gis, fubincifis ; cuulinis oblongis , fxbferratis, ob- 
tufis , oppejiis ; caule fubereëto, flore albo. Walter. 
Flor. carol. pag, 61. 


Veronica (carnafula ), glabra , foribus folitarits, 
fubf fitibus ; foliis oblongis , obrifis; fübdenrasis, 
craffiufculis ; caule eredo. Lam. Iutür. Gen. vol. 1. 

À o » 
pag. 47. Lu? 190. 


Les différentes contrées , très-éloïgnces Îles 
unes des autres, où fe trouve cette plante, luf ont 
fair donner différens noms, aui tous {e rappor- 
ent à là même efpèce; c'eft-ce dont je me fuis 
convaincu en comparant entreux les dQuers indi- 


VER 


vidus recueillis en Amérique , en France , en 
Italie : à peine peut-on même y diftinguer quel- 
ques légères variétés , qui confiltent dans les feuil- 
les entières ou à peine dentées; dans les fleurs 
fefiles ou foiblement pédicellées ; dans les tiges 
droites ou étalées & prefque couchées. 


Cette efpèce eft glabre fur toutes fes parties; 
fes racines grêles, fibreufes; fes tiges cylindri- 
ques , hautes de trois à fix pouces, plus ou moins 
rameufes ; les feuilles inférieures oppofées , un 
peu charnues, légérement périolées , linéaires , 
oblongues, entières ou à deux ou trois dents obf- 
cures ; les fupérieures al'ernes , oblongues, lan- 
céolées , obtufes , très-entières , un peu en pointe 
à leur bafe. Les fleurs font foliraires , axillaires , 
prefque feffiles ; les découpures du calice linéaires, 
égales entr'elles, plus longues que la capfule ; la 
corolle blanche , petite , un peu plus courte que 
le calice; les capfules glabres, comprimées, en 
cœur renverfé, échancrées au fommet; le ftyle 
perfiftant , tres court. 


Certe plante croît dans les champs, les lieux 
cultivés, les jardins, en France, en Italie, à 
Buenos-Ayres , dans la Caroline , la Virginie, &c. 
On la cultive au Jardin des Plances de Paris. © 
(F.v.) 


71. VÉRONIQUE filiforme. Weronica filiformis. 
Smith. 


Veronica floribus folitariis; foliis cordatis , cre- 
natis | pedunculo brevioribus ; calicinis lanceolatis, 
Smith, Aét. Soc. Linn. Lond. vol, 1. pag. 19$.— 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 74. n°. ço. 


Veronica orientalis , foliis hedera terreftris , ma- 
gro flore. Tournef. Coroll, 7. — Buxb. Cenrur. r. 
pag. 25. tab. 40. fig. 1. 


Veronica filiformis , foliis fzbrotundo-cordatis , 
crenatis ; pedunculis long'ffimis , laciniis calicinis 
lanceolatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 82. 
n°. 63. 


Cette plante eft remarquible par la fineffe & la 
longueur de fes tiges; par fes. petites feuilles un 
peu arrondies, diftantes. Ses racines font fibreu- 
les, & produifent plufieurs tiges couchées fur la 
terre, étalées, fiiformes , un peu velues à leur 
partie fupérieure, prefque fimples ou peut-être 
rameufes feulement à leur bafe. Les feuilles infé- 
rieures font oppofées , médiocrement pétiolées ; 
les fupérieures fefliles, alternes , plus petites , un 

eu arrondies ou ovales, échancrées en cœur, 
fée crénelées à leur contour, tendres, 
minces , vertes à leurs deux faces, parfemées de 
qu-lques poils rares lorfqu’on les examine à la 
loupe. 

Les fleuts font alrernes , axillaires , folftaires, 
portées fur des pédoncules prefqué capillaires, aa 
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moins quatre fois plus longs que les feuilles, réflé- 
ckis à leur fommet à l’époque de la maturité des 
fruits. Le calice fe divife en quatre découpures un 
peu inégales , ovales, oblongues, obtufes, à 
peine velues. La corolle eft graine ; les lobes de 
fon limbe oblonss ; les capfules en cœur renverfé, 
légérement ventrues, échancrées à leur fommet. 


Cétte plante croîc dans le Levant, fur les bords 
du Pont-Euxin. © (Ÿ. f. in herb. Lam.) 


72. VÉRONIQUE à feuilles rondes. Veronica 
rotundifoliu. Ruiz & Pav. 


Weronica floribus pedunculatis; foliis orbiculato- 
reniformibus , crenatis; caule filiformi , repente. 
Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 6.— Vahi, 
Enum. Plant. vol. 1. pag. 81. n°. 6o. 5 


Ses racines font fibreufes; elles produifent une 
tige grêle , fliforme , ran-ufe, cylindrique, ve 
lue, rampante , de couleur purpurine , ra licante 
à fesarticulations. Il pouffe à chaque articulation 
deux ou trois feuillés , quelquefois une feule, 
lorguement.pétiolées, prefqu’en rondachs , or- 
biculaires , réniformes , velues à leurs deux faces, 
crénelées profondement à leur contour. 


De l’aiffelle des feuilles fortent des pédoncu 
les folitaires, uniflores , deux fois plus courts que 
les pétioles. Le calice eft campanulé, divif£ en 
quatre découpures lancéolées, aiguës , perfittan- 
tes ; la corolle monop£tale, en roue , d’un rofe- 
pourpre; le tube preique de la longueur du ca- 
lice; le limbe plane , à quatre lobes ovales; les 
deux latéraux plus petits; l'inferieur plus étroit ; 
celui qui lui eft oppofé un peu plus large ; les éca 
mines au nombre de trois; les filamens fubulés, 
un peu courbés , de la longueur de la corolle, fup- 
portant des anthères oblongues. L'ovaire eft en 
forme de cœur , un peu comprimé, velu; le ftyle 
filiforme, de la longueur des éranines, fouveut 

. perfiftant , terminé par un ftigmate fimple % tron- 
qué. La capfule eft en cœur renverfé , plus forre- 


ment comprimée à fon fommet, à deux loges, à. 


deux valves; les femences petites, nombreufes, 
oblongues, convexes d'un côté, concaves de 
l’autre. 11 arrive que plufieurs individus ont des 
fleurs à cinq divifions & quatre étamines. 


Cette plante eft très-commune au Pérou, dans 
les terrains marécageus ; +Île fleurir dans les mors 
de juin, juillet , août. ( Defcripe, ex Rp & Pav.) 


73. VÉRONIQUE à deux‘obes. Weronica biloba. 
Lion. 


Veronica floribus folitariis ; folits cordato-lanceo- 
satis , dentatis ; calicinis aqualibus, :ovatis, acumi 
natis , trinerviiss Smith , AËt. Soc. Linn. Lond. 
vol, 1. pag. 193. — Wiliden. Spec. Plant, vol. 1. 
pag. 72. n°. 46. 
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Veronica hiloba, floribus-folitariis ; foliis ovatis, 
acutis , ferratis ; glabris ;> calicibus fruëtu bipartito 
majoribus, Vahl, Symbol.:r. pag: 1. 


Vironica biloba, racemis lateralibus ; foliis ob- 
longis , dentauis; capfulis biparutis. Linn. Mantiff. 
172 

Veronica arverfis, annua , chamædryos folio. 
Buxb. Centur. 1. pag:124: tab. 364 


k Weïonica orientalis, ocymifolio, flore minimo. 
Tourn. Corol!. 7. 


C’eft une p:tire plante , haute de trois à quatre 
pouces, dont les tiges font grêles , droites , cy- 
Hadriques, légérement pileufes, peu rameufes ; 
les rameaux oppotés , étalés, tres-ouverts; les 
feui les oppolées , médiocrement pétiolées, gla- 
bres à leurs deux faces, à peine dentées; les in- 
férieures en cœur, lancéolées , aiguës ; les fupé- 
rieures oblongues , prefque files; les feuilles 
florales aiternes , en forme de braétées, petites, 
ancéolées , aiguës à leurs deux extrémités, très- 
entières. 


Les eurs font folitaires ,alternes, pédonculées, 
fituées vers l'extrémité des rameaux ; les pédon- 
cules puhefcens, filiformes, un peu pendans, de la 
même longueur ou plus longs que les pédoncules. 
Le calice eft à quatre découpures très-profondes, 
ovales, affez grandes , prefqu'égales, acuminées , 
marquées de trois nervures , prefqu'une fois plus 
lonzues que le fruit avec lequel elles perfiftent; 
les capfules petites , un peu renflées, à deux lo- 
bes arrondis à leur fommet, légérement pubef- 
centes loriqu’on les examine à la loupe. 


Cette plante croît parmi les moïffons, dans le 
Levant & ja Syrie. © CF ff in'herd. Desf.) 

74: VIRONIQUE précoce. Weronicæ-precox. 
Allion. 

Veronica floribus pedunculitis : foliis inferioribus 
cordaris | éncifo-ferratis | fuprermis eblongis, fabrnic- 
gerrimis ; caulibus erettis! Wah], Erum. Plant. 
vol. L. pag..79. n°. 57. 

Veronica (ocymifolia}), floribus folicariis , pe- 
dunculatis ; caule ereëto ;'foliis fubiùs rubris, flore 
carulec. Thuill. Paris, édit. 2. pag. 10. 


eronica MmElOr , ANILUA , OC Cao, lati fo- 
V } » 005 yophyllat 
lio, fubeès rubroÿ flore caruleo & amcthyflino. Vaill. 
Parif. pag. 202. 


Veronica precox , florthus folirariis ; foliis corda- 
tis , profunde dentatis; pedunculis  longitudine cali= 
cis, fructibus oblongis. Allion. Auét. tb. 1, fig. 1. 


Veronica pracox, villofo-pubefcens , floribus pe- 
dunculatis ; fodiis cordatis , petiolaris ; profundè den- 
tatis, fuperiorious integris; caule ramofo ; ercéto, 
Decand. Flor. frunç. vol: 3:pag: 465. n°. 2402, 
& Synopf. Plant. gall. pag: 210: 
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Cette plante fe diflingue du veronica acinifolia 
par fes capfules ventrues, un peu échancrées au 
fommet , & par fes feuilles en cœur , plus forte- 
ment crénelées, prefqu’incifées. Flle diffère du 
veronica agreifis par {es tiges droites & par fes pé- 
doncules point réfléchis. Ses racines font grêles, 
fibreufes ; elles produifent une tige droite, cylin- 
drique ; pubefcente , haute de trois à quatre pou- 
ces, divifée , à fa bafe, enplufieurs rameaux très- 
fimples, étalés, femblables à la tige, mais plus 
courts, un peu plus grêles. Les feuilles infé- 
rieures font oppolées, périolées , prefqu’ovales, 
en-forme de: cœur, élargies , profondément cré- 
nelées à leur contour, prefqu'incifées, à peine 
pubefcentes , d’un vert-foncé , fouvent rougeatres 
en defflous; les dentelures obtufes ; les feuilles fu- 
périeures ou florales alternes ; fefiles, oblongues , 
entières; ou médiocrement incifées à leur bafe, 
plus petites, plus entières à mefure qu'elles ap- 
prochent du fommet des tiges. 


* Les fleurs font folitaires, axillaires , 2lternes; 
leur pédoncule droit, point réfléchis filiforme, 


pubefcent , plus court que les feuilies dans la va- : 
riété e, un peu plus long dans la variété 8. Le ca- ; 


lice ef à quatre divifions oblongues , obrufes, lé- 


gérement pileufes ;1inégales; la corolle bieuâtre , ! 


petite ; les capfules ventiues:, un peu échancrées 
au fommet.. :: : Î F3 


Ca Ë 


Cette plante croît dans les champs & les lieux | 


cultivés, en-France, en Allemagne, dans les en- 
virons de ‘Paris. .O (F7. #.) 


fx 


acinifolra. Linn. 
2e ) &. LOT. 25 44 j, iQ Hs Lo D. 
Veronica floribus, peduroularis s {olisartis ; folirs 


cyatis , glazrs , crenaus ; caule ereéto fuépitofo. 
Line Spec.Plaut. vol: 1. pags 9: Pollich, Pal. 
n°. 22. — Leers, Herb. n°. 20. — Hoffn. Germ. 


7:—Roïh,; Germ. vol. L, pag. 9:— vol. IT, pag. ! 


24. — am. Iuftr. Gen. vol: 1. pag. ‘46. n°. 197. 
—. Willd. Spec. Plane. val L. pag: 75: n°54. 
Veronica acinifolia, floribus peduncularis ; folirs 
cblongis, faëtrenäcisintégertinrifque; caule fasrtlofo- 
erééo. Nah],.Enum. Planc..vol. 1: pag: 85. n°. 67. 


Veronica acinifoiia , fubpubefcens , floribus pedun- 
“culatis Xfoliis ovaro-0blongis , obrufis | slabriufeulis, 
-érénatis ; cakle éreéfo. Decand’EFlor. franc. vol. 3 


pag. 464, & Synopf. Plant. gall. ‘pag: 210 


“2Verontca taule fubrilofo ; fers ovaris , elabris , 
D 7 U ’ so 7 - - A 
“érenhtiss Pedunculrs anifioris. Hall. Helv. n°. 547. 


% FWerontèa: éredu, acinifolio | glabro, floribus caru-! 
lis. Dillen. Gief. Appeñd: 39: ! 
Es É eu \, TA | 

z Feronici mintua,, -clinorotii minoris, folio gla-i 
Le RES To = 2€ + rfi _ 
bro', romanra.Bote. Muf. 2, pag. 29° tab: 109. —} 
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Vaill. Parif. pag. ‘201. tab. 33. fig. 3. Optima. —« 
Rai, Suppl. 423. 


Veronica ( præcox) , foliis cordatis ; ffilibus , 


profundè centatis ; caule eréélo , hirfuto, ramofoÿ 


pedunculis folia equentious ;ÿ calicibus quadrifidis 


aqualibus. Schmidt , Bohem. vol. 1. n°. 44. ? 


8. Veronica (romana). Allion. Flor. pedem. 
vol. 1. n°. 269. tab. 85. fig. 2.—Schmidt, Bohem. 
vol. 1.n°.4$. 


Quand on confidère les variétés nombreufes du 
veronica arvenfis , on eft porté à croire que cette 
efpèce powroit bien être du nombre. Elle a en 
effet de grands rapports avec elle ; cependant 
on la diflingue à fes pédoncules droits , conftam- 
mene plus longs que les feuilles qui les accompa- 
gneut.; à fes caplules également comprimées , 
mais dont les lobes font beaucoup plus divergens. 


Ses riges font droites, légérement pubefcentes; 
hautes de cinq à fix pouces , fimples on un peu 
rameufes; les rameaux afcendans , laréraux , al- 
ternes; les feuiiles’inférieures médiocrement pé- 
tiolées ; oppolées, prefque glabres,, ovales, en- 
tières ou légérement crénelées, obtufes; les feuil: 
les caulinaires: fupérieures alt-rnes;;, prefque fef- 
files, .ovales-oblongues ; les florales,ou braétées 
plus petirés, étroites, linéaires, lanCéolées , à 
peine dénticulées ; les dernières crès‘entières. 

Les fleurs font folitaires, axillaires , formant 
une grappe droite, un peu lâche; iés:pédoncules 
fimeles, filiformes, pubefcens, pluslangs que les 
braétées ; les calices divifés en quatre découpures 
profondes, un peu pileufes, ovales-oblongues;, 
prefqu'égales entr'elles;, la corollespetite ; :d’un 
bleu-pâle ; les caplules très-comprimees , en: ovale 
renverfé, à peine plus longues que le cdice, un 
peu ciliées, divifées jufque vers leur:milieu , en 
deux lobes arrondis , très-divergens. 8 ‘fr TO) 


Cette plante croit en France, en Jtalfe , aux en- 
virous de Paris, das les {ols limoneux: © (7...) 


76. VÉRONIQUE des champs. Veronica arveñlis. 
Linn. 


Veronica foliis ovatis, ferratis ; floralibus lan- 
ceolatis , pedunculb-dongioribus ; laciniis. calicinis 
inequalibus. Vakl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 80. 
n°. [9 Le 

Veronica feribus folitariis, folitfque cordaris! ,in- 
cifis , Fedunculo longioribus. Linn. Spec. Pianr. 
vol. 1. pag. 18.— Flur. fuec..n%. 16, 19:— Pol- 
lich, Palir. n°. 18. — Œdér, Flor. dan. tab. $rs. 
— Hoffm. Germ. 6.— Roth, Germ. vol. I, p. 8. 
— vol. IT, pag. 19. — Curtis, Eond. Icon, — 
Bergeret., Phvrogr. 1. pag: 213: Jéon. — Poiree, 
Voyage en B:rberie, vol. 2. pagt 81:— Desfont. 
Fléradanr. vol.|1..pagi 141 = Lam. Hlufti Gen. 
vol, 1: pag. 46, L°. 190, d£ AE | 
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: Weronica arvenfis, floribus folitariis, foliifque 
cordatis , fubfeff}  ; caule hirro. Willden. Spec. 
Plaine. part y73n°. :8. 


Vero ica arve JEs., floribus fubfeffilibus ; foliis 


Ovato-coruurss ; incifis ; floralibus alrernis | oblongis 


integerrèmis ; feminibus plurimis, planis , ellipticis. 
Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 466, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 210. n°. 2404. 


Veronica arvenfis, pumila , diffifa , pubefcens , 
foliis fubrotunao-ovalibus | obtififimis , obtzsè den- 
ticulatis ; floribus alternis, feffilibus, fubfpicatis. 


Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 4. 


Veronica foliis oppofitis, cordatis, crenatis ; flo- 
ribus folitartis , fuffilibus. Hort. CH. 9. — Gro- 
nov. Virgin. 4. — Royen, Lugd. Bat. 303. 


Veronica caute ereëto ; foliis ovatis, fubhirfutis, 
‘dentatis ; petiolis breviffimis. Hall. Heiv. n°. 548. 


* Veronica foliis oppofitis ; cordatis , crenatis ; 
flortbus in caule virgato , feffilibus. Crantz, Auftr. 
pag: 350: 

Alfine veronice foliis, flofculis cauliculis adhe- 
rentibus. C. Bauh. Pin. 250. 


Veronica flofeulis cauliculis adherentibus. Tourn, 


Inft. R. Herb.145.:— Schaw , Specim. n°. 714. 
- Alÿfam: Column. Phytob. pag. 21. tab. 8. 


Alfine ferrato folio ,:hirfutiore ; floribus & loculis 
eauliculis adherentibus. J. Bauh. Hift. 3. pag. 367. 
Icon. 


 Alfine foliis fubrotundis veronice. Parkins, Theat. 
762. Icon. 


1 Alfine foliis, veronice. Tabern. Icon. 712. — 
Gerard ,Hift. 713. Icon. 


Elatine polyfchides, Dalech. Hift. 2. pag. 1239. 
Icon. 


8. Veronica (polyanthos), procumbens , tota 
"corfpicue pubeftens ; ramis fpiciformibus ; foliis imis 
fuborbiculatis & fubcrenacts ; cateris crebris , lanceo- 
dato-oblongrs , inrepris ; floribus uxillaribus , fubfef- 


filibus. Thuïll. Flor. parif. édit. 2. pag. 9. 


v- Veronica (arvenfis, var. 8 ,nona), minima , 
 foliis periolatis. Lam. Iiluftr. Gen. vel. 1. pag. 46. 
n°: 190. 


Cette efpèce, quoique très-commune, varie 
tellement par fon port, par fa grandeur, par fes 
feuilles clus on moins rapprochées , par fes riges 

“droites ou en partie couchées, par fes épis 
plus ou moins alongés, laches ou ferrés, que 
ces variétés femblent , au premier afpect , devoir 
éformer autant d'efpèces: Ces variérés, dépen- 
dantes de la attire du fol & de Fexpoñtion, ap- 
» partiennent évidemment à la même efpèce quand 
von les fuir avec attention dans la nature: : routes 
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préfentent les mêmes caraétères effentiels , que 
JE vais tracer 1c1 avant de parler des variétés. 


Ses tiges font droites , fimples ou quelquefois 
étalées & rameufes à leur bafe , un peu couchées 
inférieurement , plus ou moins velues , fouvent 
rougcatres à leur partie inférieure, Jangues de 
fix à huir pouces, grêles, cylindriques; les feuilles 
font petites ; les inférieures oppofées , médiocre- 
ment pétiolées, ovales, en cœur, obtufes, pi- 
leufes à leurs deux fices, médiocrement cré- 
nel à leur contour; les feuilles fupérieures 
fefiles, alrernes; les feuilles florales plus étroi- 
tes , lancéolées , très-entières. 


Les fleurs font alternes, folitaires, prefque 
fefiles, à peine plus longues que les feuilles qui 
les accompagnent, formant, par leur rapproche- 
ment,,une forte d’épi terminal. Le calice eft À 
peine pileux, divifé en quatre découpares iné- 
gales , profondes , linéaires-lancéolées , aiguës ; 
la corolle petite , d'un bleu-pâle , à peine auf 
longue que le calice ; les capfulcs planes, compri- 
mées , en cœur renverfe; deux lobes peu écartés 
entr'eux, munñis , dans leur milieu, d’un fiyle 
perfiftanr, & qui à peine les dépañle; Jes fe- 
imencés elliptiques , applaties , au nombre de qua- 
tre ou fept dans chaque loge, 


Dans la variété s les tiges font beaucoup plus 
longues, parviennent prefqu'à la longueur d’un 
pied , fouvent couchées ; les feuilles plus diftan- 
tes, un peu plus grandes , moins velues; les épis 
alongés; les fleurs un peu plus pédicellées, mais 
les pédicelles conftimment plus courts que les 
feuilles florales. Elle fe rencontre dans les terrains 
gras & cultivés. Entre cette variété & la variété 
æ , il y en à béaucou» d'intermédiairés , difficiles 
à caract rifer. La plante y, qui fe trouve fur les 
peloufes fêches ; dans les fols arides , eft fort pe- 
tite dans toutes fes parties ; fes tiges n’ont quel- 
quefois pas un pouce de haurs fes feuilles font 
petites , preéfqu'entières. Elle ne porte que deux 


à trois fleurs. 


Cette plante croît en Europe, dans les champs, 
les prés, les rèrres cultivées. © (7...) 


77: VÉROXNIQUE agrefte. Veronica agrefis. 
Linn. 


Veronica foliis omnibus ovatis | incifo:ferratis, 
pedunculo brévioribus ; laciniis calicinis ovatis, cau= 
libus procumbentibus. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 

E 
pag. 80. n°. 58. 


Veronica floribus fo!icariis; folits cordatis, inei- 
fis, pedunculo brevioribus. Linn. Spec. Plant. vol. r. 
pag- 18. — Flor. fuec. n°%.,17. 20. — Œder, 
Flor. dan. tab. 449. — Pollich, Palar. n°: 17. — 
Hoffm. Germ.6.— Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 
46. n°. 189. — Roth, Germ: vol. 1, pag. 8. — 
vol. IT, pag. 17. — Cuitis, Lond. Icon:— Ber- 
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gerer, Phytogr. 1. pag. 9: Icon. — Désfont. Flor. 
aciant. vol. 1. pag. 13: 

Veronica floribus folitariis , pedunculatis ; foliis 
cordatis, pertolatis ÿ caule pubefcente. Wild. Spec. 
Plaot. vol. 1. pag. 72. n°. 47. 

Vrronica agreffis , floribus pedunculatis , pedun- 
culis folio ‘ongioribus ; foliis cordato-ovatis , inc?{0- 
crénatis ; caule patulo , diffufo ; feminibus plürimis, 
umbilisato-concavis ; extùs corru atis. Decarnd. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 467 , & Syno pf. Plant. 

£ 72 


gall pag. 210. n°. 2406. 


Veronica foliis cordatis, crenatis ; foliis folitariis À 
pedunculatis. ROY. Lugd. Bat: 305. - 


Veronica foliis alternis, cordatis , crenatis ; flori- 


bus foirarits. Hort. Chff. 9. 


Veronica caule procumbente : foliis petiolatis, 
ovatis , crenatis. Hall. HEelv. n°. 549. 


Veronica foliis cordato-incifis ; pedunculis fruiti 
fcantibus longtoribus ; cernuts ; calicibus bajr givbis. 


Crantz , Aultr. page 349. n°. 16. 


Veronica flofculis oslongis , pe liculis infidentibus ; 
chamæir: os folio. Toun. Inft. R. Herb. 145. — 
Mori. Oxon. Hift. 2. 6. 3. tab. 24. fig. 22. 


Alfne chamæirifolia , flofculis pediculis oblongis 
infiaentibus. C. Bauh. Pin. 250. 


Alfine media. Fufchs, Hifi. 22. Icou. Bona. 
Alfinc fpuria , altera. Dodon. Pempt. 31. Icon. 


Elucine altera. Dalech. Hift. 2. pag. 1259. Icon. 
Mediocris. 


Fr sx v RUN : 
| A Le charædrole flofeulis pediculis oblonpis 
inffdentitus. C. Bauh. Pin. 250. 


Alfine foliis s'iffaginis. Lobel. Icon. 464. — Ta- 
bn. Icon. 711. — Parkins, Theat. 764. Icon. — 
Gerard , Hit. 616. Icon. 


Alfine ferrato , folio glabro. J. Bauh. Hift. 3. pag. 
366. Icon, 


- Veronica foliis chamædryos. Rivin. 1. tab. 99. 
Morfus gallina tertius. Tragus, pag. 385. Icon. 


Cette plante a quelque rapport avec le veronica 
arvenfis ; elle en diffère par {es feuilles toutes cré- 
nelées , même les feulles florales ; par fes femen- 
ces; par fes tiges couc hées, à peine redreffees ; 
par fes pédoncules plus longs que les feuilles. S2s 
tiges font grêles , un peu velues , rameufes , Cy- | 
lindriques , éulées fur la terre , longues de cinq 
à neuf pouces; les feuilles inférieures oppofées; 
les fupérieures alternes, toutes médiocrement | 
périolées , ovales, prefqu'en cœur, glabres ou | 
un peu veluss , petites , obtufes À leur fommet ; 
d'un vert-foncé , plus pales, quelque fois un peu ! 
roupeâtres en déflous, crénelées; les crénelures | 
obtufes & bien marquées. | 


MER 


Les flzurs font alternes , folitairés , axillaires ; 
les pédoncules fimples , filiformes , ordinairement 
plus longs que les teuilles, réfléchis à la maturité 
des fruits; le calice divifé en quatre découpures 


ovales, un peu élargies , à peine velues ; la co- 


rolle d'un bleu-vif, quelquefois blanche, à peine 
plus Jongue que le calice ; fes lobes ovales-arron- 
dis ; un ovaire à deux lobes , pubefcent. Les capr 
(ules font pubefcentes, plus courtes que le calice, 
un peu renflées , à deux lobes arrondis, contenant 
des femences petites, arrondies , concaves à 
ombiliquées d'un côté , fillonnées, ridées de 
l'autre. 

Cette plante croit partout dans Îles champs ; 
el: Acurit au commencement du printems. © 
(V.v.) 


78. VÉRONIQUE de Perle. Veronica perfica. 
SGA . 

Veronica pilofà , foliis omnibus petiolatis, lato- 
cordatis , incifo crenatis ÿ pedunculis flformibus » 


folio vix brevioribus ; caulibus ramofis ; procumben- 


abus. (N.) 


Cette véronique offre prefque tous les carattè- 
res du veronica agreffis , mais elle eft bien plus 
grande. Ses racines font fibreufes; les tiges cou- 
éhées, étalées fur la terre, rameufes, radicantes 
à leur partie inférieure, très-foibles, pileufes , 
longues d’un pied & plus ; les rameaux oppolés , 


teyminales; les inférieures oppofées, les fupérieu- 
res alternes, légérement pileufes , tendres, en 
cœur , aflez larges, longues d’un pouce & plus, 
très obtufes, crénelées, prefqu'incifées à leur 
contour ; Les crénelures obrufes, plus ou moins 
profondes. 


Les fleurs font alrernes , foliraires, axillaires, 
portées fur des pédoncules filiform-s, pubefcens, 
droits ou un peu réfléchis, longs d'environ un 
pouce , ordinairement un peu plus courts que les 
feuilles qui les accompagnent. Le calice eft à 
peine pileux, divifé prefque jufqu’à fa bafe, en 
g'atre découpures lancéolées, aiguës , prefqu'é- 
gales ; la corolle d’un bleu-tendre, un peu plus 
courte que le calice. Les cap'ules font un peu pi- 
leufes , à peine de la longueur du calice, à deux 
lobes ventrus, diverg-ns , CONTENANT des femen- 
ces d'un roux-clair , un peu ovales, petites, con- 
caves & ombiliquées à une dé leurs Faces , sidées 
& ftriées à l’autre face. 


Cette p'ante croît dans la Perfe. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © (W.v.) 


VERSATILES , MOBILES, VACILLANTES 
( Anthères ) Verfatiles , incumbentes anthera. On 
nomme ainf les anthères lorfque ie filament qui 
les foutiert , s’infère à leur partie moyenne , &e 


diffus ; les feuilles toutes périolées , excepté les- 
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fait à leur égard Poffice d’un pivot , fur lequel elles , des rapports avec le gartnera , & qui comprend 


fonten équilibre & fe balancent facilement : telles 
font les anthères des plantains, des graminées, &c. 


VERTICALES (Feuilles ). Werticalia , obverfa 
folia. Les feuilles portent ce noin toutes les fois 
que leur furface , prife dans {a largeur, eft per- 
pendiculaire à l'horizon. 


On donne encore le nom de verticales aux fleurs 
Cflores verticales) \orfque celles-ci pendent per- 
pendiculairement, & qu'elles font tout-à- fait 
tournées vers la terre, telles que celles du con- 
vallaria maialis. 


VERTICILLE. Verricillus. On entend par 
verticille la difpofition en anneau de plufeurs 
parties des plantes autour des tiges ou des ra 
meaux, telles que les feuilles, les fleurs. Lorf- 
qu'il s’agit de ces dernières, on dit que chaque 
verticille eft 


— Selle, feffilis , lorfque les fleurs qui le com- 
pofent, n'ont point de pédoncules fenfibles , 
comme celles du marrubium , du leonurus , &c. 


— Pédonculé, pedunculatus | orfqu’il eft formé 
par des fleurs routes fenfiblement pédonculées. 


— Colleté , à involucre , involucratus, lorfqu'il 
eft garni en deflous d’une efpèce d’involucre ou 
de collerette, comme dans les Aeurs des ph/omis , 
des clinopodium. 


—- Feuillé, fofiatus, lorfqu'’il eft accompagné, 
à fa partie inférieure , de feuilles d’une forme 
particulière , ou de braétées , comme dans les /a- 
mium , les lavandula. 


— Nu, nudus, quand le verticille n’eft pourvu 
d'aucune autre partie acceffoire, qu'il n’a ni in- 


volucre ni braëtées, à moins que ce ne foient des 
feuilles cout-à-fait femblables à celles de la plante. 


— Ramañlé , confertus , lorfqu’il eft compofé 
d’un grand nombre de petites fleurs très ferrées 
entr'elles : telles fonc celles des phlomis , des mar- 
rubium , Ge. 


VERTICILLÉES (Feuilles ). Wérricillata, 
ffellata folia. Si Von corfidère la fituation des 
feuilles & leur pofirion à l'égard les unes des au- 
tres , on cit qu’elles font verticiliés lorfqu’elles 
font difpofées en anneau autour de la tige, c’eft-à- 
dire, qu’elles font oppolées au-delà de deux à cha- 
que nœud , où elles forment une efpèce d’étoite, 
comme dans les ga/ium. La même dénomination 
a lieu pour les rameaux, pour les pédoncules, 
pour les fleurs , lorfqu’ils fe érouvene dans la 
même pofition. 


VÉRULAME. Verulamia. Genre de plantes di- 
cotyledones , à fleurs complètes, monopétalées, 
régulières , de la famille des rubiacées, qui a 


des arbuftes exotiques à l'Europe, à feuilles op- 
pofées ; les fleurs difpofées en corymbes termi- 


naux , dépourvues de bractées. i 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
8 


Un calice libre | à quatre divifions; ne coro'le 
infunaibuliforme, barbue à fon orifice; quatre tra 
rires ÿ un ffyle ; une bare a deux loges, point adñé- 
rente avec le calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1%. Un calice libre (inférieur) , campanulé , di- 
vifé en quatre lobes obtus. 


2°. Une coro'le monopétale , infurdibuliforme, 
plus longue que le calice; le tube cyiinirique, 
plus court que le limbe , garni de poiis à fon ori- 
fice ; le limbe étalé, à quatre découpures. 


3°. Quatre étamines dont les filamens fonr courts, 
inférés à l’orifice du tube ; les anthères failantes, 
linéairés, torfes après la fécondation. 


4°. Un ovaire libre , fupérieur, prefque globu- 
lux, ombiliqué à fon fommet , furmonté d'un 
flyle filiforme , à peine de la longueur des anthè- 
res , terminé par un ftigmate fimple , cylindrique. 


Le fruit eft une baie prefque fèche , comprimée 
à fon fommer , un peu globuleufe, à deux loges. 


Deux femences hémifphériques , une dans ch1- 
ie loge; le périfperme cartilagineux ; l'embryon 
roit & cylindrique. ; 


Offrrvarions. Ce genre a été établi par M. De- 
candolle , dans un Mémoire fur les rubiacées , lu 
à l'Inftitut, & qu'il a bien voulu me communi- 
qu-r. Le nom de ce genre rappelle la mémoire du 
célèbre Bacon , baron de Vérulame , fi connu par 
fes ouvrages de philofophie & de phyfique. 


Le verulamia a quelque rapporravec les gertner: 
ilendiffére, ainfi que detoutes lesautres rubiacees, 
par fon calice libre, point adhérent avec 
vaäireniavec le fruit, & , pour rappeler les ex 
fions plus généralement employées , l'ovaire et 
fupérieur , ie calice inférieur ; il differe encore du 
gartnera par (ec fleurs privées de braétées, par 
nombre des divifions des partis de la fructifis ation 
au nombre de quatre , par l’orifice du tube de la 
coroile barbu, par fes écamines faillantes. 


ESPÈCE. 


VÉRULAME à corymbes. Werulamta corymbof 
Decand. 

Verulamia foliis oppofitis , fubperioliris 
atienuatis ; ellipticis ; floribus coryméclis 
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Verutamias corymbofa. Decand. Mém: fur les 
Rubiac: inéd: tab. 1. Fly 

Arbriffeau dont les tiges fe divifent en rameaux 
roppolés ou alrernes , lifies , glabres , cylindriques, 
garnis de feuilles oppolées en croix, médivcre- 
ment pétiolées, elliptiques , glabres à leurs deux 
faces, fimples, entières , acuminées à leurs deux 
‘extrémités’, longues de ffx à fepr pouces, larges 
d'Environ deux pouces & plus ; leur petiole court, 
à demi cylindrique , accompagne dE deux bractes 
courtes , adhérentes par leur bafe , entieres , à 
psine digues’, perfiftintes. 

Les fleurs font difpofées., à l'extrémité des ra- 
meaux ; en corymbes ramifiés; les principales ra- 
Mmifcdrionsioppoléss ; plufièurs fois trichotomes ; 
les pédicel es uniflores, privés de, bractées ; les 


fipules-tupérieures en prennent la forme à,la bafe 
pu [ 2 


des corymbes, où elles font très-couites, & où 


elles offrent une forte d’anneau. Le çalice eft Cam- 

grades plus ample & plus court que le tube de 
dise 1 [l 

a corolle, divife en quatre découpurés trèés-00- 


«fes; prefque membraneufes à leurs bords; la ! 
cocelle en forme d'enronnoir jifon tube court, cy- | 


lindrique , barbu à fon orifice; fon limbe àiquatre 


Jobes oblongs , aigus; quatre étamines alternes | 
avec 1-5 lobes de la corolie ; les filamens courts, 
iniérés à l'orifice du tube, foutenant des anthères ! 
‘dtoites, linéaires ; faillantes, rorfes après la fé- | 
‘condation, comme dans les chironta. L'ovaire ef : 


libre, prefque globulèux , ombiliqué à fon fom- 
mer;] ftyie flitorme, prefque de la lougueur dés 
étamines 5, le ftigmate imple. Le fruit eft une baie 
fupérieure , nn peu globuleufe, à péine d= la grof- 
feur d'un pois , comprimée & ombiliquée à fon 
fommet , à deux loges; une femence hémifphé- 
zique dans chaque loge , noirâtre , luifante , mar- 
quée d’une peuite foifette à fon côté applati; le 
paper aflez grand , cartilagineux , de couleur 
rune; Ë 

Cette plante a été recueillie en Afrique , pro- 
che Sierra-Leona, par M. Stadman. FH ( Defcripe. 
ex Decand. Mf.). 


VERVEINE. Verbena. Genre de plantes di- 
cotyleédünes, à fl urs complètes, monopéraléss, 
irrégulières, de la famille des gaitiliers (Juff.), 
des pyrénacées (Vent. ), quiade grands rapports 
avec les zapaïia, K Qui comprend des herb°s tant 


indigènes qu'exotiques à PEurope, dont iès tiges | LE dre 
| avoir un port pärticuliér , la plupart ayant leurs 


font la phüpart quit irétigulaires , herbacées , quel- 
quefois ligneutes; les feuiilés oppofées ; les fleurs 
en épis fouvent paniculés, dccompaghées de brac- 
tées. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice à cing dents; une corolle infundibuli- 
forme , recourbée, à cinq lubes trrépuliens ÿ ‘quatre 
écamines didynames j quatre fimences au fond du ca- 
dice. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE ; 


Chaque fleur offre : 


19. Un calice d'une feule pièce , tubulé,, perfif- 
tant, à cinq dents; la cinquieme comme tron- 
quée. , 


= 


2°, Une corolle monopétale, courbée , en forme 
d’entonnoir; le limbe divifé en cinqlobesarrondis, 
itrezuliers. : él | N 


: Î 

3°. Quatre érareines didynames, renfermées dans 

le tube de la corolle ; les filamens rrès-courts, 

dont deux plus longs; les anthères fort petites; 
non faillantes. 


4°. Un ovaire libre, tétragone , furmonté d’un 
flyle fimple, filiforme , de la longueur du tube , 
terminé par un ftigmate obrus. Me ee 3 


Les fémences au nombre de quatre!, oblongues , 
environnées , furtour avant l:ur maturité, par an 
tiflu utriculaire , un peu charnu. 


Oëfervarions. Les verveines forment un genre 
afez nombreuxen efpèces: on en a diftingué plu- 
fieurs qui offroient dans leur port ;, &-plus parti- 
culiérement- dans quelques-unes. des partis. de 
leur fruêtificarion, des caractères qu'on a crus 
fuffifans pour l’établifement d'un nouveau genre, 
auquel on à donné le nom de zapañia. ( Voyez 
ZAPANF:) Il diffère des verveines proprement 
dites, par un calice ordinairement términé par 
quatre dents ; la corolle ef droite, tubulée & non 
infundibuliforme, deux femences au lieu de qua- 
tre. Souvent le calice fe divife!, à l'époque de la 
maturité des fruits, en deux.efpèces de valves, 
& il arrive auf que les femences font auf longues 
& même plus longues que le calice. Ces caraété- 
res ne fe retrouvent point dans les verveïnes qui 
ont quatre fémences; une corolle recobrbée, en 
entonnoir } &c: Le nombre des ‘étimines ne perrt 
fournir. de caraétères génériques ; elles font didy- 
names , tantôt quatre toutes femiles, tantôt deux 


avortent, &. deux refent fertiles ; quelquefois 


au deux des femences avortent: d'oùil fuit que 
ces deux genres ne font que médiocrement dif- 
tingués. SE À 

M! Vahl a fait encore plus; il a féparé des 7a- 
pania toutes les éfpèces qui n’avoient que deux 
étamines fertiles , qui d’ailleurs fe trouvoient 


| fleurs difpofées en un long épi fimple, folitaire , 


j 


plûs ou moins épais. Il à donné à ce genre le nom 
de fachytarpheta. . 


ESPÈCES. 


1. VERVEINE officinale. Verbena oficinalis. 
Linn. ? ! 


Verbena tetraudra , fpicis fliformibus, paniculatis ; 


foliis 
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foliis multifido - laciniatis , caule folitario. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 29.— Flor. fuec. edit. 2. 
n°. 30. — Mater. medic. pag. 38. — Poll. Palat. 
n°. 26. — Œder, Flor. dan. tab. 628. — Hoffm. 
Germ. 9. tab. 2.— Roth, Germ. vol. 1. p. 254. — 
Bull. Herb. tab. 215. — Curtis, Lond. Icon, — 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. ÿ7. n°. 236. tab. 
17. fig. 1. — Decand. Flor. franç. vol. 3. p. $03. 
n°. 2474. — Desfont. Flor. aclant. vol. 1. p. 16. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 120. n°, 20. — 
Regn. Botan. Icon. 


Verbena foliis multifido-laciniatis, fpicis filifor- 
mibus. Hort. Cliff. 11. — Flor. fuec. edit. 1. 
n°. 26. — Royen, Lugd. Bat. 327. — Dalib. 
Parif. 9. — Sauvag. Monfp. 179. 


Verbena foliis rugofis , tripartitis; fpicis nudis , 
ffrigofis. Hall. Helv. n°. 219. 


Verbena communis , ceruleo flore. C. Bauh. Pin. 
— 669. Tourn. Inft. R. Herb. 200.— Dodart ,Ic. 
— Morif. Oxon. Hift. 3. $. 11. tab. 25. fig. 1. 


Verbena ereéta, five mas. Dodon. Pempt. 150. 
Icon. — Tabern. Icon. 132. 


Verbena vulgaris. Cluf. Hift. 2. pag. 45, Icon. 
— J. Bauh. Hift. 3. pag. 443. Icon. — Rivin. 1. 
tab. $6.—Blackw, tab. 41. — Parkins, Theat. 675. 
Icon. — Gerard, Hift. 718. Icon. 


Verbenaca. Matth. Comm. pag. 742. Icon. — 
Camer. Epitom. 797. Icon.—Tragus , 210.Icon. 


Verbena mafcula. Brunsfeld, Herb. vol. 1. pag. 
119. Icon. 


Communis verbena & facra , reéta. Lobel. Icon. 
574 


Ses racines produifent une ou plufieurs tiges 
droites, quadrangulaires, dures, cannelées, 
firiées, un peu purpurines , rudes fur leurs an- 
gles, médiocrement rameufes ; les rameaux op- 
pofés , éralés, très-ouverts; les feuilles oppofées, 
pétiolées , un peu ridées, fouvent refléchies, hé- 
riflées, à leurs deux faces, de quelques poils 
courts & rares, ovales-oblongues , irréguliére- 
ment & profondément divifées en lobes in£gaux, 
obtus, incifés , dentés, le terminal beaucoup 
plus long que les autres ; les unes n’ont que trois 
lobes , d’autres cinq & plus ; elles font décurren- 
tes fur le pétiole. 


Les épis font très-grêles , roides, longs, pref- 
que filiformes , terminaux 8 latéraux, lâches, 
interrompus , formant, par leur enfémble , une 

anicule étalée, foutenant des fleurs fefiles , fo- 
LS diftantes , fort petites, accompagnées 
de petites braétées aiguës , plus courtes que les 
fleurs , appliquées contre les calices. Ceux-ci font 
pubefcens , à quatre découpures roides, droites , 
aiguës, plus courtes que le tube de la coroile. 
Celle-ci eft petite, d’un bleu pâle ; l'orifice du 

Botanique. Tome VIII, : 


VER 


tube fermé par quelques poils ; le limbe à cinq 
lobes arrondis ; quatre étamines prefque fefüles , 
inférées à la partie fupérieure du tube de la corolle. 
Le ftyle eft court; il fupporte un ftigmare en tête. 
Le calice renferme quatre feménces oblongues, 
fort petites , convexes & ftriées en dehors. 


Le 
249 


Cette plante croît partout en Europe, dans les 
champs, fur le bord des chemins, le long des 
haies. On la trouve auffi en Barbarie. x ( VW. v.) 


La verveine à joui autrefois d'une grande célé- 
brité: les magiciens s’en étoient emparés, & la 
failoient entrer dans tous leurs enchantemens, 
furtout dans ceux deftinés à rallumer les feux d'un 
amour prêt à s’éteindre , d’où probablement lui 
eft venu fon nom , compofé de deux mots latins, 
Veneris vena ( veine de Vénus, fource de l’amour). 
Elle étoit aufli employée chez les Grecs pour 
former des couronnes aux héraults d'armes lort- 
qu’ils étoient chargés d'annoncer la paix ou la 
guerre : on la nommoiten grec, hierobatane (herba 
facra) , herbe facrée, parce qu'elle fervoit à nc- 
royer l'autel pour les facrifices. Les druides, chez 
les Gaulois, avoient pour cette plante prefque la 
même vénération que pour le gui; ils la faifotent 
entrer dans leur eau luftrale, & la cueilloient avec 
des cérémonies toutes particulières. 


Ces écarts de la raifon, fi communs chez les 
nations dominées par la plus groffière fuperftition, 
n'étoient peut-être que de faufles conféquences 
de quelques propriétés particulières de la ver- 
veine , dont les émanations pouvoient agir fur les 
fibres du cerveau. On l'a employée depuis pour 
appaifer la migraine , pour abattre les vapeurs, 
difiper la colique, & pour plufieurs autres mala- 
dies 3 mais fes propriétés médicales , quoique 
peut-être plus réelles que fes vertus magiques , 
n'ont point entiérement rétabli fa première répu- 
tation , perdue depuis long-tems, 


2. VERVEINE couchée. Verbena fupina. Linn. 


Verbena fpicis filiformibus, folivariis ; foliis br- 
pinnatifidis ; caulibus ramofifimis , decumbentibus. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. $7. n°. 237. — 
Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 503. n°. 2475. 


V'erbena tetrandra, fpicis filiformibus , folitartis ; 
foliis bipinnatifidis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
29.— Kniph, Orig. Cent. 12. n°. 99. — Miller, 
Did. n°. 3.— Desfont. Flor. atlant. vol. 1.p. 17. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 120. n°. 21. 


Sacra verbena , hifpanica, minor. Lobel. Icon. 
535. — Gerard. Hift. 718. Icon. 2. 

Verbenaca fupina , five femina. Tabern. Icon. 
132.— J. Bauh. Hift. 3. pag. 444. Icon. — Park. 
Thear. pag. 675. Icon. 


Verbena tenuifolia. C. Bauh. Pin. 269.— Tourn, 
ZLzr 
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Inft. R. Herb. 200.— Morif. Oxon. Hift. 3. $.11. 
tab. 25. fig. 7. 


Verbena fupina. Cluf. Hift. 2. pag. 46. Icon. — 
Dodon. Pempt. pag. 150. Icon. 


Bien plus petite que le verbena officinalis , elle 
lui reffemble fous plufieurs rapports : fes feuilles 
font plus finement divifées; les découpures bien 
plus étroites. Ses tiges font gréles , dures, cylin- 
diiques à leur partie inférieure , pubefcentes, 
très-rameufes , étalées fur la terre ; les rameaux 
oppofés , diffus, un peu comprimés , à peine qua- 
drangulaires ; les feuilles petites , d’un vert-blan- 
châtre, découpées , très-menues , prefque deux 
fois pinnatifides ou profondément laciniées & in- 
cifées; la plupart des découpures un peu élargies 
à leur partie fupérieure. 


Les épis font droits, fimples, fitués à l’extré- 
mité des rameaux & des tiges, folitaires, cylin- 
ériques , au moins une fois plus courts que ceux 
du verbena officinalis ; les fleurs plus petites, plus 
rapprochées, fefliles; les calices pubefcens; les 
bractées fubulées, très-courtes ; la corolle bleue. 


Cette plante croit dans les lieux flériles, le 
long des chemins & des champs , dans les dépar- 
temens méridionaux de la France , en Efpagne , 
en Barbarie. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris, où elle offre une variété à tige droite 
& glabre. O ( F. v.) 


3. VER VEINE cunéiforme. Verbena cuneiformis. 
Ruiz & Pav. 


Verbena tetrandra , foliis trifidis ; laciniis incifis; 
fpicis ternis , oblongis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. 
vol. 1. pag. 22. tab. 32. fig. A., 


Plante herbacée , hifpide fur toutes fes parties, 
dont les tiges font droites, hautes de deux pieds, 
rétragones , rameufes à leur partie inférieure ; les 
rameaux oppolés, fouvent trifides, femblables 
aux uges ; Jes feuilles fefiles, oppofées, à demi 
amplexicaules , rétrécies en coin à leur partie in- 
férieure , divifées, jufque vers leur milieu, en 
trois grands lobes oblongs, prefque lancéolés , in- 
cifés, d-ntés en {cie , hitpides à leurs deux faces, 
rudes au toucher, de deux ou trois pouces de lon- 
gueur , fur autant de large. 


Les rameaux & les tiges fe terminent par des 
épis courts , un peu touflus, ternés ; celui du mi- 
lieu ou de la bifurcation foliraire , médiocrement 
pédonculé ; les deux latéraux oppofés , oblongs, 
folitaires , ou quelquefois triñdes, longs d’envi- 
ron un pouce; les Aeurs fefiles, accompagnées de 
braëtses lancéolees , ciliées , très-aiguës à leur 
fommer. Les calices font prifmatiques, à cinq 
faces, terminés par cinq dents aiguës ; la fupé- 
rieure un peu plus courte. La corolle eft bleue ; 
fon tube plus long que le calice , courbé à fa par- 
tie fupérieure ; le limbe divifé en cinq Icbes pro- 
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fonds , prefqu’égaux , échancrés à leur fommet; 
les étamines renfermées dans le tube de la corolle; 
un ovaire tétragone ; le flyle de la longueur du 
tube ; le figmare à deux lobes inégaux. Le calice 
devient ventru , & renferme quatre femences ob- 
longues. 


Cette plante croit au Pérou , dans les terrains 
fibloneux ; elle fleurir en mars, avril & mal. 
(Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


4. VERVEINE haftée. Verbena haffata. Linn. 


Verbena fpicis paniculatis ; foliis lanceolatis , acu- 
minatis , acutè ferratis, bafi incifo-haflatis. Lam. 


Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 57. n°. 239. 


Verbena haftata , tetrandra , fpicis logis , acumi- 
natis ; foliis haffatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. p. 
28.— Hort. Upf. 8. — Miller, Diét. n°. 2. — 
Wi!ld. Spec. Plant. vol. 1. pag. 118. n°. 12. 


Verbena haflata , ereëla , foliis Lanceolatis , fensim 
anguflatis , acutiffimis , incifo-ferratis ; fpicis pani- 
culatis , linearibus fubimbricatis. Mich. Flor. bo- 
real. Amer. vol. 2. pag. 14. 


Verbena americana , altiffima, fpicâ mulriplicr, 
urtice foliis angufiis, floribus caruleis. Herm. Pa- 
radif, Batav. pag. 242. tab. 242. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 200. 


B. Eadem , foliis baff indivifis. 


y. Verbena (pinnatifida), fpicis fliformibus ; 
folis incifo-pinnatifidis, grofsè ferratis. Lam. Illuftr. 
Gener. vol. 1. pag. $7.n°. 238. 


Ses racines produifent plufieurs tiges droires , 
hautes de crois à cinq pieds & plus, quadrangu- 
laires , cannelées , ftriées , médiocrement rameu- 
fes, très-rudes au toucher, garniss de feuilles 
oppofées , pétiolées , oblongues-lancéolées, ver- 
tes , plus piles en deffous , rudes à leurs deux fa- 
ces , longues d'environ quatre pouces & plus , fur 
un pouce & demi de large , minces , rudes à leurs 
deux faces, tres-aiguës à leur fommet, incifées & 
dentées en fcie à leurs bords , fouvent haflées & 
divifécs en trois lobes à leur bafe , principalement 
les inférieures, décurrentes fur des pétioles longs 
d’un à deux pouces; celles des rameaux beaucoup 
plus étroites, & un peu plus courtes. 


a 


Des pédoncules affez longs & oppofés fortent 
de l’aiffelle des dernières feuilles, & fe divifent à 
leur partie fupérieure en plufieurs épis fimples , 
linéaires , oppofés , pédonculés , prefque fafcicu- 
lés, difpofés en panicule; la bafe des premières 
ramifications munie de deux braétées oppoféss, 
alongées , prefque fubulées. Les fleurs font fefi- 
les, rapprochées , prefqu'imbriquées , petites, de 
couleur bleue; les braëtées prefque féracées, à 
peine de la longueur des calices, un peu hérif= 
fées , ainfi que les pédoncules, 
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Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 


nale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. | 


Z(Vv.) 


La plante 8 a tant de rapport avec le verbena 
haffata , celle-ci varie tant dans fes découpures, 
se Je foupçonne ces deux plantes variétés l’une 

e l’autre. Dans la variété y les découpures font 
plus profondes , pinnatifides ; les dent:lures plus 
groffes : les épis filiformes. Elle croit également 
dans l’Amérique feptentrionale. 


$. VERVEINE bâtarde. Werbena fpuria. Linn. 


Verbena tetrandru , fpicis filiformibus , foliis mul- 
tifido-laciniatis , caulibus numerofis. Linn. Spec. 
Piant. vol. 1. pag. 28. — Hort. Upfal. 8. — Mill. 
Dié.n°. 5. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 119. 
n°, 9. 


Verbena fpuria, caule decumbente | ramofifiimo, 
divaricato ; folirs ovalibus , incifis ; fpicis filiformi- 
bus , braiteis calices fuperantibus. Mich. Flor. bo- 
real. Amer. vol. 2. pag. 14. 


. Verbena humilior , foliis incifis. Clayton, Vir- 
gin. 8. 


Ses tiges font couchées , éralées fur la terre, 
tiès-rameufes, longues d'environ deux pieds ; les 
rameaux diffus, oppofés, garnis de feuilles op- 
polées, ovales, longues de fix pouces; les fupé- 
rieures plus courtes, plus petites , d'un vert-foncé, 
rudes à leurs deux faces, profondément incifées, 
prefque laciniées , dentées; la partie fupérieure 
des rameaux & des tiges produit un grand nom- 
bre de pédoncules qui foutiennent des épis fili- 
formes, paniculés , rapprochés, compofés de fleurs 
bleues; les braétées qui les accompagnent, plus 
longues que les calices. 


Cette plante croît dans |’ Amérique feptentrio- 
nale , au paysdes Illinois , dans la Virginie. x ? 


6. VERVEINE érinoide. Verbena erinoides. 


Verbena fricis folitariis , corollarum laciniis emar- 
ginatis ; foliis laciniatis, fubfeffilibus. Lam. Illufir. 
|‘ Gener. vol.\r. pag. 57. n°. 245. 

Verbena (multifida), tetrandra , floribus capita- 
to-umbellaris ; foliis femitrifidis | laciniis bi tr fidis. 
Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 21. tab. 33. 
fig. C. 

Erinus (laciniatus) , foliis laciniatis, Linn. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. i77. 

Lychnidea verbena tenuifolia folio, vulgô fandia- 
laguen. Feuill. Pérou , vol. 3. pag. 35. tab. 25. 


Elle a quelque rapport avec le verbena aubleria : 
fes racines {ent fibreufes & blanchatres; elles pro- 


À à k : | 
duifent plufieurs tiges couchées fur la terre, cy- | 


lindriques , un peu anguleufes, pubefcentes , lon- 
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; gues de huit à dix pouces , quelquefois radican- 

tes, rameufes; les rameaux oppofés, prefque de 
la longueur des tiges ; les feuilles prefque fefiles, 
oppofées, pubefcentes en deffous, luifantes à 
leur face fupérieure, profondément laciniées , fou- 
vent à trois divifions principales ; les découpures 
linéaires , obtufes. 


Les fleurs font difpofées en plufieursépis courts, 
très-fimples , un peu épais ; fouvent un épi foli- 
taire & plus long dans la bifurcation des derniers 
rameaux. Îls font chargés de fleurs nombreufes, 
fefiles, accompagnées de bractées velues, lan- 
céolées , fubulées , perfiftantes. Le calice eft pu- 
befcent, prifmatique , à cinq angles , terminé par 
cinq dents aiguës, dont une plus courte. La co- 
rolle eft pourpre , un peu couleur de chair; le 
tube une fois plus long que le calice ; le limbe à 
cinq lobes échancrés ; les deux fupirieurs plus 
étroits; l'orifice fermé par des poils; l'ovaire té- 
tragone; le flyle infenfiblement épaii vers fon 
fommet ; le ftigmate à deux lobes inégaux ; quatre 
femences oblongues renfermées dans le fond du 
calice ventru ; fouvent deux avortent. 


Cette plante croît au Pérou & au Chili, fur les 
collines arides ; elle fleurit dans les mois d’oétobre 
& de novembre. On la cultive au Jardin des Plan- 
tes de Paris. (W. f. in herb. Desfont.) 


7. VERVEINE à bouquets. Werbena aubletia. 
Linn. 


Verbena tetrandra, fpicis folivariis ; corollis faf- 
ciculatis; foliis cordatis, ancifo-ferratis, Lainn. f. 
Suppl. pag. 86.—Jacq. Hort. 2. pag. 82. tab. 176. 
— Retz. ACt. Holm. 1773. pag. 144. tab. 5. — 
Medic. A. Palar. vol. 3. pag. 194. tab, 7. 

Verbena (aubletia) , cerrandra , fpicis laxis, [o- 
litariis ; foliis trifidis, incifis. Aiton , Hort. Kew. 
vol. 1. pag. 33. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
119. n°. 18. 

| Verbena (aubletia) , affurgens , foliis varie d f- 

| fectis; fpicis folitariis, pedunculatis , imbricaris, 

| grandifloris. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 13. 

Verbena (longiflora), fpicis folitariis, denfiuf- 

culis , corollarum laciniis emarginatis ; foliis ov:- 
} dibus incifo-ferratis , petiolatis. Lam. Illuftr. Gen. 
{ vol. 1. pag. $7. n°. 244. 
| Buchnera ( canadenfis) , foliis laciniatis ; caule 
| dichotomo. Line. Mantifi. pag. 88. 
| Glandularia carolinienfis. Gmel.Syft. Nat. vol. 2. 
| pag. 920. — Walth. Flor. carol. pag. 164. 
| Obleria. Rozier, Journ. d'Hift. nat. 1771. vol. 1. 
pag: 367. tab. 2. 

On la diftingue au long tube de fa corolle , à 


! fes feurs ramaflées en un épi court, termingl. 
Zzz 2 
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Ses racines font fibreufes & blanchâtres ; fes 
tiges font droites, hautes de deux ou trois pieds, 
un peu couchées à leur bafe, quadrangulaires, 
quelquefois un peu rougetres , rameufes , pubef- 
centes ou prefque glabres ; les feuilles oppofées, 

étiolées , ovales, obtufes, verres en deflus, 

lanchâtres ou plus pâles en deffous, un peu rudes 
à leurs deux fices , incifées ou irréguliérement 
découpées à leur contour , un peu décurrentes fur 
leur pétiole , longues d’un pouce & plus; fouvent 
munies, dans leurs aïiffelles, de jeunes rameaux 
non développés , feuiliés ; les pétiules comprimés, 
au moins de moitié plus courts que les feuilles. 


Les fleurs naiflent au fommet des tiges, réunies 
en épis courts, folitaires , touffus, quelquefois 
étalés en bouquet, accompagnés de braétées li- 
néaires, hifpides , fubulées à leur fommet, plus 
courtes que les fleurs ; le calice tubulé, alongé, 
un peu velu, à cinq nervures, terminé par cinq 
dents prefque droites , aiguës. La corolle eft 
grande, puipurine ; le tube alongé , prefque cy- 
lindrique, rétréci à fa bafe ; le limbe divifé en 
cinq lobes ouverts, arrondis, inegaux , échancres 
au fommet; quatre étarnines didynames; le ftyle 
de la longueur du tube ; le ftigmate échancré: les 
femences brunes, filloneées extérieurement. 


. Cette plante croit dans la Virginie & la Caro- 
line. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
(7. 1) 


8. VERVEINE paniculée. Verbena paniculata. 
Lam. 


Verbena fpicis filiformibus , paniculatis ; foliis 
lanceolatis, grofsè ferratis , indivifis. Lam. Il. Gen. 
vol. 1. pag. $7. n°. 240. 

Cette plante a des tiges un peu épaiffes , droi- 
tes, quadrangulaires , {triées , brunes ou un peu 
rougeatres, prefque glabres, rudes au toucher, 
rameufes ; les rameaux oppofés, axillaires. Les 
feuilles font péciolées, oppofées , alongées, lan- 
céolées, vertes en deffus, plus pales en deffous, 
rudes à leurs deux faces , longuement acuminées 
à leur fommet, un peu inégalèement dentées en 
fcie à leur contour, longues de quatre à cinq pou- 
ces, larges d'un pouce & un peu plus, traverfées 
par des veines un peu faillantes, fines , d'un brun- 
foncé, réticulées ; les dertelures aflez larges, 
aiguës. 


Les tiges & les rameaux fupportent, à leur ex- 
trémité , un grand nornbre d’épis pariculés, op- 
pofés, filiformes, prefque fafcicuiés, garnis de 
fleurs fefüles ,nombreufes , très-rapprochées , pref- 
qu'imbriquées, accompagnées de bractées cour- 
tes , fubulées. Les caïices font glabres , à cinq 
dents; la corolle petite; quatre étamines didy- 
names; autant de femences dns le fond du ca- 


lice. L 
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Cette plante croit dans la Caroline & la Vir- 
ginie. On la cultive au Jardin des Plantes de Pa- 
ris. x (W. v.) 


9. VERVEINE à feuilles d’ortie. Werbena urtici- 
folia. Linn. 


Verbena tetrandra, fpicis fliformibus , panicula- 
tis ; foliis indivifis, avatis, ferratis , acutis , perio- 
leris. Linn. Syft. veget. pag. 66. — Hort. Upf. 
9.— Sabbat. Hort. rom. vol. 3. tab. $5.— Kniph. 
Origin, Cent. 11.— Müiler, Diét. n°. 4. — Lam. 
Jluitr. Gen. vol. 1. pag. 57. n°. 242. = Willd. 
Spec. Plane. vol. r. pag. 119. n°. 17. 


Verbena foliis ovatis ; caule ereëlo ; fpicis filifor- 
mibus, paniculatis. Hort. Cliff. 11. — Gronov. 


Virgin. 7. — Roy. Lugd. Bat. 161. 327. 


Verbena (urticifolia), reéta , foliis ovalibus feu 
ovali-lanceolatis | acutis ; paniculis divaricatis ; fpi- 
cis filiformibus , diftinéifloris. Mich. Flor. bor. 
Amer. vol. 2. pag. 15. 


Verbena reëla, canadenfis , urticafoliis. Morif. 
Oxon. Hiit. 3. pag. 418. $. 11. tab. 25. fig. 3. 


Veronica peregrina. Dodart, Mém. pag. 125. 


Ses tiges font droites , quadrangulaires, flriées, 
hautes d'environ trois pieds, rameufes, hériflées 
de poils très-courts & roides ; les rameaux oppo- 
fés, étalés; les feuilles pétiolées , oppofées, 
membraneufes, vertes à leurs deux faces , ovales- 
lancéolées , longues de trois à quatre pouces, fur 
deux pouces de large, très-aiguës à leur fommer, 
rudes à leurs deux faces, dentées en fcie à leurs 
bords , décurrentes fur les pétioles; les dentelu- 
res larges, prefqu’obtufes , femblables à des cré- 
nelures. 


Les épis font folitaires , axillaires, latéraux & 
terminaux, lâches, fort grêles, oppofés , formant 
par leur enfemble une paricule étalée ; compofés 
de fleurs fefiles , petites, fort diltantes les unes 
des autres, de couleur blanche, accompagnées 
de braétées aiguës , plus courtes que le calice. 


Cette plante croit dans la Virginie, la Caroline, 
au Canada , dans les lieux arides. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 4 ( W. vw.) 


10. VER VEINE de Caroline. Werbena caroliniana. 
Lino. 


Verbena tetrandra, fpicis filiformibus ; foliis in- 
divifis, lanceolatis, ferraris , obtufiufculis , fubfefi- 
libus. Linn. Sy. veget. pag. 66. n°. 13. — Lam. 
Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 197. n°. 241. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 119. n°. 16. 


Verbena casoliniana , ereéta , folits oblongo-obo- 
valibus , obrufis; fpicis fliformibus , longiffimes, 
diflinitiforis, Mich. Flor, boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 12. 
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Veronica carolinienfis , meliffa fol'o afpero, Dill. 
Hort. Eltham. pag. 407. tab. 301. fig. 388. 


Verbena caroliniana , folio integro, ferrato, fca- 


bro. Rai, Suppl. Append. pag. 249. n°. 10. 


Ses tiges font droites , tétragones , cannelées, 
très-velues , rameufes , hautes d'environ deux où 
trois pieds , garnies de feuilles oppofées , médio- 
crementpétiolées , ovales-lancéoiées , oblongues, 
dentées en fcie à leur contour, prefqu'obtufes à 
Jeur fommet , vertes, prefque glabres en deflus, 
plus pales , légérement cendrées, pubefcentes en 
deffous , un peu ridées , à nervures fillantes à leur 
face inférieure , longues de trois pouces & plus, 
larges d’un pouce & demi; les fupérieures & 
celles des rameaux plus étroites & plus courtes. 


Les épis font filiformes , axillaires , oppofés , 
terminaux , fort grêles, rapprochés en fafcicule, 
& prefque paniculés ; compolés de fleurs fort pe- 
rites, fefiles , d’un rouge-clair, diftantes , furtout 
les inférieures ; accompagnées de très-petites 
bractées aiguës, plus courtes que le calice. La 
corolle renferme quatre étamines didynames. Les 
femences font au nombre de quatre. 


Cette plante croît à la Caroline & dans plufieurs 
autres contrées de l’Amérique feprentrionale. On 
la culrive au Jardin des Plantes de Paris. Z (J. v.) 


11. VERVEINE à feuilles étroites. Werbena an. 
gufhfolia. Mich. 


Verbena humilis, ereëta, foliis lineari-lanceola- 
tis, rariter fubferratis ; fpicis fliformibus. Michaux, 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 14. 


Cette plante, qui peut avoir quelque rapport 
avec le verbena caroliniana , eft diflinguée par fes 
tiges droites, peu élevées, garnies de feuilles 
oppofées, linéaires-lancéolées, un peu aiguës à 
leur fommet , rarement & légérement dentées en 
fcie à leur contour. Les fleurs font difpofées, à 
l'extrémité des tiges & des rameaux, en épis fili- 
formes. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale ; elle a été découveite par Michaux dans la 
Penfilvanie. (Defcripr. ex Mich.) 


12. VERVEINE à tige droite. Werbena ffritta. 
Vent. 


Verbena foliis ovato-oblongis , crenato-ferratis 


ilofis. Vah}, Enum. Plant. vol. 1. p. 207. | Kniph. Orig. Cent. 2. n°. 
va Nr nr REP | ne. 6. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 117. 


n°. 7. Sub, ftuchycarpheta. 

Verbena (frita), hrrfuta, albicans , fpicis cy- 
lindraceis ; foliis fubfeffilibus jovaris ; ferratis ; cuu- 
dibus firiélis , teretibus. Vent, Jard. de Cels, p. $3. 
tab. ç3. 


Verbena (rigens ) , caulibus rigide ereitis; foliis 
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obovalibus , fuëtomentofo-hirfutifimis ; fpicis imbri+ 
catis. Mich. Flor. boreai. Amwr. vol. 2. pag. 14. 


1! y a quelque rapportentre cette efpèce & le 
verbena urticifotia & le verbena caroliniana ; elle en 
differe par fes tiges cylindriques ; par fes feuilles 
hifpides ; blanchôtres ; par fes épis ferrés. Ses ra- 
cines font pivotanres , garnies de quelques fibres ; 
fes tiges hautes d'environ trois pieds, droites , 
trés-roides, cylindriques, prefque fimples , un 
peu brunes , hériflées de poils rudes & blanchä- 
tres , munies , vers leur fommet, de quelques ra- 
meaux axillairès, peu ouverts. Les feuilles font 
prefque fefiies , oppolées, rapprochées, ovales , 
inégalement dentées en fcie, aiguës à leur fom- 
met , un peu épaiffes , d’un vert-foncé en deflus, 
blanchätres en deffous , hériflées , à leurs deux 
faces , de poils roides , longues de deux pouces , 
larges d'environ un pouce ; celles des rameaux plus 
étroites & plus courtes ; les périoles très-courts, 
élargis , à derni amplexicaules. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux , en épis folitaires , un peu grêles , 
droits, cylindriques, très-velus , un peu blanchi- 
tres , fupportant des fleurs nombreufes , très-rap- 
prochées, accompagnées de bractées lancéolées , 
droites, aiguës, perfiflantes, un peu violettes , 
plus courtes de moitié que les fleurs. Le calice eft 
velu , tubulé , à cinq dents droires, aiguës, dont 
une un peu plus courte ; la corolle bl:ue , tubu- 
lée ; fon limbe ouvert, labié , parfemé de poils 
peu apparens , à cinq lobes inégaux ; quatre éta- 
mines didynames ; les anthères arrondies; un 

{ ovaire libre, à quatre lobes ; le fligmate à deux 
lobes inézaux ; quatre femences au fond du ca- 
lice, enveloppées, avant leur maturité, d’une 
tunique commune & trés-mince. 

Cette plante croit dars l'Amérique feptentrio- 
hale , au pays des Illinois , où elle a été décou- 
verte par Michaux. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. # (V7, w.) 


13. VERVEINE de Buenos-Ayres. Werbena bona- 
rienjis. Linn. 

Verbena fpicis brevibus , fubfafciculatis ; foliis 
oblongo-lanceolatis , amplexicaulibus. Lam. Illufir. 
Gener. vol. 1: pag. $7.n°. 243. tab. 17. fig. 2, 

Verbena (bonarienfis ), cerrandra , fpicis fafti- 
culatis ; foliis lanceolatis, amplexicaulibus. Linn. 
Syft. veget. pag. 66. n°. 11. — Hort. Upf. 8. — 
08. — Miller , Diét. 
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Verbena foliis lanceolatis ; floribus congefiis , faf- 
ticiatis, Hoït. Cliff. 11. — Royen, Lugd. Bar. 
326. 


Veronica bonarienffs , altiffima , lavendule cana- 
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rienfis folio , fpicä lavendule. Dillen , Hort. Elth. 
pag. 406. tab. 300. fig. 387: 


Ses racines produifent des tiges droites, tétra- 
gones , hautes de cinq à fix pieds , rameufes , fi- 
pement ftriées, très-rudes au toucher ; les ra- 
meaux oppolés , alongés, élancés , axillaires. Les 
feuilles font fefhles , oppofées, amplexicaules, 
étroites, lancéolées, fort diftantes les unes des 
autres , furtout celles des rameaux; longues de 
trois à quatre pouces , fur à peine un pouce de 
jarge , ridées , à groffes nervures très-fermes , 
d'un vert-pâle , plus ou moins velues, principa- 
lement à leur face inférieure , dentées en fcie à 
leur contour , aiguës à leur fommet 


Les épis font courts, terminaux, prefque fafcicu- 
Jés ; leurs principales divifions roides , oppofées; 
chaque épi épais, cylindrique , compoté de fleurs 
nombreufes, fefiles , très-ferrées , imbriquéss , 
pub:fcentes , munies de braétées concaves, lan- 
céolses , tubulées , prefqu’auffi longues que le ca- 
lice; celui-ci eft pubefcent, fouvent coloré par 
uo bleu-foncé. La corolle eft petite, de couleur 
bleue , tubulée , divifée à fon limbe en cinq lobes 
inégaux. 


Cette plante croît dans les environs de Buenos- 
Ayres. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. 2 (W. v.) 

14. VERVEINE diffufe. Werbena diffufa. Hort. 
Parif. 


Verbena fpicis dongiffimis , laxis, paniculatis ; 
valdè diffufis ; folirs ovato-lanceolatis , fubpubefcer- 
tibus , jerratis ÿ saule frutefcente , Jubglabro. (N.) 


8. Ecdem , cœule hi futo; fpicis ereétis , vix dif- 
fu fs, 

L'un des principaux caraétères qui difiinguent 
cette efpèce, confiite dans fes épis très-grêles, 
qui s'alongent confidérablement après la florai- 
fon , fe divergent & s’étalent en une panicule dif- 
fute. S:s tiges font droites, quadrangulaires, un 
peu rudes, prefque glabres., ffriées , rameufes ; 
les rameaux axillaires , oppofés ; les feuilles pé- 
tiolées , oppofees , ovaies-lancéolées, minces, un 
peu membraneufes, vertes, plus pales en deffous, 
pubefcentes & douces au toucher , principale- 
ment dans leur jeuneffe ; acuminées à leur fom- 
met, dentées en icie; les dentelures un peu jar- 
ges , aiguës , munies en deffous de nervures un 
peu faillantes & réticulées, longues de trois pou- 
ces & plus, larges à peine d'un pouce & demi, 
décurrentes fur le pétiole. 


Les épis font terminaux , oppofés , paniculés, 
très-gréles , fiiformes, d'un pert différent, felon 
que la floraifon eft plus ou moins ivancée ; d'abord 
courts & droirsavec d:s fleurs feiiles, médiocre- 
menc diftantes au moment où ils commencent à 


\ 
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fleurir 3 ils s’alongent enfuite confidérablement, 
s'étalent & forment une panicule très-làche; 
ayant des flaurs très-écarrées les unes des autres ; 
petites , accompagnées d'une braétée aiguë , à peu 
près auf longue que le calice. La corolle eft fort 
petite , un peu purpurine ; les femences, au nom- 
bre de quatre , brunes, luifantes ; rempliffent le 
calice qui les contient. 


Cette plante eft cultivée au Jardin des Plantes 
de Paris ; elle croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale. ph (. f. in herb. Desfont. ) 


La variété g, qui pourroit bien être une efpèce, 
& que j'ai obfervée dans l'herbier de M. Desfon- 
taines, a fes tiges velues , fes feuiiles bien moins 
douces au toucher ; fes épis plus nombreux, pret- 
que fafciculés, point diffus. J'y ai d'ailleurs re- 
connu lesautres caractères de la plante que je viens 
de décrire, 


15. VERVEINE à maflue. V'erbena clavata. Ruiz 
& Pav. 

Verbena tetrandra, foliis fenis quinifve biformr- 
bus ; floribus capitato-umbellatis ; antheris fuperic- 
ribus dorfo clavatis. Ruiz & Pav. Flor, peruv. vol. 1. 
pag. 21. tab. 35. fig. B. 


Il s'élève des mêmes racines plufieurs tiges 
droites , ligneufes, velues , cy:indriques ; très-ra- 
meules, blanchâtres, nues à leur partie inférieure 5 
les rameaux oppolés , très rapprochés ; les feuilles 


prefque verticillées, au nombre dé cinq à fix à 


| chaque ver ticille , cunéifoimes ; les unes entières , 


linéaires-lancéolées , roulées à leurs bords; les au- 
tres bifites , quelquefois trifides , médiocrement 
velues, un peu ciiées , longues à peine d'un 
pouce. 


Les fleurs font fefiles, terminales, réunies en 
rête , en forme d’ombelle, munies chacutie d’une , 
quelquefois de deux bractées linéaires , cblongues, 
velucs & ciliées. Le calice eft tubulé, à cinq an- 
gles , terminé par cinq dents aiguës; la fupérieure 
un peu plus courte. La corolle eft d'un rouge- 
pourpre ; le tube une fois plus long quelecalice, 
recourbe , dilaté à fa partie fuperieure 3 le limbe 
divilé eu cinq lobes inégaux; quatre filamens fu- 
bulés, didynames; les anthères en cœur, fagittées, 
à deux loges, furmontées d'un perit filer terminé 
en mañlue ; un ftigmate à deux lobes inégaux , 
quelquefois à trois dents ; quatre femences oblon- 
gues, CONCAVES intérieurement, convexes en de- 
hors, renfermées dans le calice. 


Cette plante croit au Perou, dans les terrains 
fabloneux ; elle fleurir dans les mois d'août & de 
Septembre. B (Deferipr. ex Ruiz & Pav. ) 


16. VERVEINE hifpide. Werbena hifpida. Ruiz 
& Pay. 


VæÆES 
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Verbena tetrandra , fpicis ternis , cylindricis ; fo- i eft ovale , muni d’un onglet élargi & alongé, d'un 


lits ovatis oblongifque , integris & fubtrifidis, pro- 
fundèe Jérratis, femiamplexicaulibus. Ruiz & Pav. 
Flor. peruv. vol. 1. pag. 22. tab. 34. fig. A. 


Ses racines font fibreufs ; elles produifent plu- 
fisurs tiges herbacées, hifpides, étalies , hautes 
d'un pied , rameufes , tétragones, garnies de 
feuilles oppofées, quelquefois rernées, fefliles, 
à demi amplexicaules , rétrécies & comme décut- 
rentes à leur bafe, ovales-oblongues ou lancéo- 
lées, entières ou prefque trifides, ridées, très- 
veinées , profondément dentées en fcie, hifpides; 
les dentelures fouvent inégales, longues de deux 
où trois pouces , fur un pouce de large. 


Les fl:urs font très-ferrées , réunies fur des 
épis terminaux , ordinairement au nombre de trois 
à chaque rameau, épais, cylindriques , droits, 
Jongs de deux ou trois pouces ; les deux latéraux 
beaucoup plus courts, longuement pédonculés ; 
celui du milieu plus long ; fon pédoncule court ; 
chaque fleur feflile , féparée par une braétée à demi 
lanceolée , ciliée , plus longue que le calice. Ce- 
lui-ci eit tubulé, à cinq angles , à cinq dents ai- 
guës , un peu purpurines ; la corolle irrégulière ; 
le tube recourbé , de couleur pourpre, plus long 
que le calice ; le limbe d’un bleu tendre , à cirq 
lobes profonds , inégaux, échancrés à leur (om- 
met; quatre étamines ; un fligmate à deux lobes 
irréguliers ; quatre femences oblongues, fillonées. 


Cette plante croît au Pérou, dans les terrains 
arides & crayeux ; elle fleurir aux mois de mars & 
d'avril. (Defripe. ex Ruiz & Pav.) 


VESCE. Vicia. Gente de plantes dicotylédo- 
nes , à fleurs complètes , polypétalées , irréguliè- 
res, de la famille des léguminsufes, qui a des 
rapports avec les orobes & les lentilles, & qui 
comprend des herbes tant exotiques qu’indigènes 
de l'Europe, à tiges droites où grinpantes, à 
feuilles ailées ; les folioles petites & nombreufes; 
les ftipules petites ; les pétioles terminés par des 
vrilles rameufss. 

Le caractère eff-nriel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice tuhuleux , à cinq dents; les deux fupé- 
riedres plus courtes ; une coroile papillonacée ; dix 
étamines diadelphes ; un ffyle filiforme, formant un 
angle droit avec l'ovaire , velu en deffous vers le fom- 
met; une gouffe oblongue , à plufieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fur offre : 

1°. Un calice monophylle ; tubuleux , à cinq dé- 
coupures ou à cinq dents; les deux fupérieures 
plus courtes & conniventes. 


limbe échancré , rabattu à fes côtés; les deux ai- 
les droites, oblongues , à demi en cœur, ongui- 
culées, plus courtes que l’étendard; la carère plus 
courte que les ailes , partagée en deux, longue- 
ment onguiculée, 


3°. Dix écamines diadelphes, dont les filamens 
fupportent des anthères droites, arrondies , à qua- 
ue fillons. 


4°. Un ovaire libre, alongé , comprimé, li- 
néaire , furmonté d’un ftyle court, filiforme, for- 
mantun angle droit avec l'ovaire, velu en deffous 
vers le fommet , terminé par un ftigmate obtus. 


Le fruir confifte en une gouffe oblongue, co- 
riace, à deux valves, à une feule loge , renfer- 
mant plufisurs femences arrondies ou quelquefois 
ovales, dont l’ombilic eft latéral , ovale ou li- 
néaire, quelquefois terminal (dans la féve ). 


Oëfervations. On ne peut difconvenir que les 
vefces re foient, par leur port, très-bien diftin- 
guées des orobes , des geffes & des pois ; mais ces 
genres Le font peu entr'eux par les caraétères de 
leur fruétification, & ils ne font faciles à recon- 
noitre que par leurs caraëtères fecondaires, Les 
vefces fe font remarquer par leurs folioles nom- 
breufes , prefque toujours alternes ; par leurs fleurs 
aflez grandes, & par le nombre de leurs femences. 
(Voyez les obfervatiors à la fin du caractère 
générique de l’article Orore.} Plufieurs bora- 
nifles ont féparé la féve des vefces; elle s’en 
écarte en effet par fon port & par quelques-uns 
des caractères de fa fruétification. Ses folioles 
font beaucoup plus grandes & moins nombreufes; 
les vrilles fimples ou prefaue nulles ; les goufies 
bien plus groffes, renflées ; les femences épaiñles , 
oblongues , marquées & un ombilic terminal ; mais 
comme jufaqu’alors elle fe trouve feule dans fon 
genre, qu'elle a d’ailleurs beaucoup de rapport 
avec les gelles , il y a peu d’inconvénient à la 
conferver parmi ces dernières, en Ja défignanc 
comme le type d'un nouveau genre fi l'on peut y 
réunir quelques autres efpèces. 


Les ers ou lentilles (ervum) fe rapprochent 
beaucoup des vefces; 1ls n'en font que très-peu 
diftingués. Ils ont en général les fleurs beaucoup 
plus petites, le calice prefqu’auffi long que la co- 
rolle , & des femences peu nombreufes. Ce der- 
nier caractère peut être confidéré comme le meil- 
leur, les premiers étant plus variables; c'eft ce 
qui a déterminé plufieurs auteurs modernes à fé- 
parer les ers, & à faire rentrer parmi les vefces 
plufieurs efpèces à grandes fleurs ou à femences 
nombreufes , telles que l'ervum monanthos , ervum 
ervilid, ervum folontenfe Linn., dathyricus bichyni- 
cus Linn. ; enfin l’ervum lens Linn. La lentille a été 


2°. Une corclle papillonacée , dont l'écendard placée par Wilidenow avec les cicer (les pois chi- 
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ches). Toutes ces efpèces ont été mentionnées 
ailleurs , dans leur genre refpeétif. 


ESPÈCES. 
* Fleurs portées fur un pédoncule alongé. 


1. VESsce à feuilles de pois. Wicia pififormis. 
Linn. 


Vicia pedunculis multifloris; petiolis polyphyllis ; 
foliolis ovatis , infimis feffilibus. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1034. — Hort. Cliff. 369. — Royen, 
Lugd. Bat. 365. — Crantz, Auftr. pag. 384. — 
Pall. Itin. vol. 1. pag. 192. — Jacq. Flor. auftr, 
tab. 364. — Pollich, Pal. n°. 682. — Matt. Sil. 
n°. 528. —Kniph, Cent. 10. n°.99. — Lam. Fior. 
franc. vol. 2. pag. 561. — Hoffm. Germ. 255. — 
Roth, Germ. vol. I. pag. 308. — vol. IL. p. 179. 
—Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1093. n°. 1. 
— Gærin. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 326. tab. 
151. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 634. fig. 2. 


Vicia pififormis , pedunculis muliifloris ; foliis 
guadrijugis ; foliolis ovatis , fubcordatis ; inferiori- 
bus caule approximatis. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 359. n°. 4010, & Flor. franç. vol. 4. pag. 
589. 

Vicia foliis ovatis, maximis ; filiquis racemofis , 
pendulis. Hall. Helv. n°. 428. - 


Pifum filveftre, perenne. C. Bauh. Pin. 343. 


Pifum filveftre. Claf. Hift. 2. pag. 129. Icon. — 
Stirp. Pav. 733, & Icon. 734. — J. Bauh. Hift. 2. 
pag. 309, & Icon. 310. 


Crasca flore ochroleuco. Rivin. Tetr. tab, $2. 


Cette plante a les feuilles tellement fembla- 
bles à celles des pois, qu’on pourroit y être 
trompé à la première vue ; mais il eft facile de re- 
marquer que les deux folioles inférieures , fituées 
à l'infertion des pétioles, ne font point des fti- 
pules qu'on retrouve fous une autre forme. Les 
tiges font glabres , flriées, rameufes, longues 
d'environ deux à crois pieds , garnies de feuilles 
alternes , ailées, compofées de fix ou huit folio- 
les fort grandes, ovales, un peu en cœur, gla- 
bres à leurs deux faces, obtufes, entières à leurs 
bords; les deux folioles inférieures très-diftantes 
les unes des autres, appliquées contre les tiges, 
fefiles ; les autres médiocrement pédicellées ; les 
fipules courtes , élargies, amplexicaules, à dé- 
coupures aiguës ; les pétioles communs roides, 
ftriés , très-ouverts, terminés par une vrille ra- 
meufe. 


Les pédoncules font roides, axillaires, ftriés, 
à peine plus courts que les feuilles, fupportant , 
à leur partie fupérieure, des fleurs afitz nombreu- 
fes, pédicellées, d’une grandeur médiocre, dif- 
pofées en une grappe fimple, Les pédicellés font 
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‘ capillaires, très-courts; le calice glabre, tubu- 
leux , d’un vert-jaunâtre, à cinq dents fubulées ; 
la corolle d’un blanc-jaunâtre. Les goufles font. 
glabres , oblongues , comprimées. 


Cette plante croît dans les forêts, en Alle- 
magne , en Autriche, dans les départemens méri- 
dionaux de la France , au milieu des bois. On la 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. % ( W. v.) 


2. VESCE des buiffons. Wicia dumetorum. Linn. 


Vicia pedunculis multifloris; foliolis reflexis , ova- 
tis, mucronatis; flipulis fubdentatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 103$. — Gmel. Sibir. vol. 4. 
pag. 9. — Reyg. Ged. 2. pag. 216. — Crantz, 
Aultr. pag. 385. — Gmel. Tub. pag. 221.—Hoffm. 
Germ. 255. — Roth, Germ. vol. I. pag. 309. — 
vol. IT. pag. 180. — Lam. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 562. — Willden. Spec. Plant. voi. 3. pag. 
109$. n°. 4. 


Vicia dumetorum , pedunculis multifloris, folits 
quadrijugis ; foliolis reflexis , ovato-lanceolatis , mu- 
cronatis; ffipulis fubdentatis. Decand. Synopf. Plant. 
gall. p. 359. n°. 4011, & Flor. fr. vol. 3. p. 90. 


Vicia pedunculis mulrifloris ; petiolis polyphyllis , 
cirrhofis ; foliolis alternis, ovatis; ffipulis dentatis. 
Flor. fuec. n°%. 6o4. 649. — Dalib. Parif, 219.— 
Sauvag. Monfp. 234. 


V'icia foliis ovatis, oblongis ; fipulis ferratis ; f- 
liquis racemofis , pendulis, Hailer , Helv. n°. 427. 


Vicia mixima dumetorum, C. Bauh. Pin. 345. 


Vicia filvatica maxima, pifo filveffri fimilis. J. 
Bauh. Hit, 2. pag. 315 , & Icon. 316. — Tourn. 
loft. R. Herb. 398. 


Cracca filvatica. Rivin. Tetr. fo. 


Elle diffère du vicia pififormis par es folioles 
plus étroites & plus courtes , les deux inférieures 
n'étant pas d'ailleurs appliquées contre les tiges. 
Elle s'élève à la hauteur d'environ troispieds , fur 
une tige glabre, anguleufe , grimpante, rameufe , 
ftriée , garnie de feuilles alternes, ailées, com- 
pofées de huit folioles pédicellées, ovales-lan- 
céolées, entières , glabres à leurs deux faces, 
alternes, furmontées d’une petite pointe à leur 
fommet , fouvent réfléchies; les ftipules lancéo- 
lées , récrécies à leur bafe, fouvent inégales , mu- 
nies à leurs bords d’une ou de deux dents aiguës, 
peu profondes; les périoles fe terminent par une 
vrille rameufe. 


Les pédoncules font axillaires, folitaires, alter- 
nes , glabres , ftriés, fupportant, à ieur partie fu- 
périeure , une grappe compofée d'environ huit à 
dix fleurs pédicellées , pendantes , unilatérales, 
ordinairement de couleur violette, quelquefois 
blanchatres. Leur calice eff glabre, tubuleux, ter- 
miné , afon orifice, par cinq dents courtes, élargies, 

membraneufes , 
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membraneufes, & blanchätres fur leurs bords. 
E'étendard eft oblong ; les goufizs glabres , com- 
primes, oblonguées, terminées par une pointe 
droire, 


Cette plante croït en France , en Allemagne, 
parmi les buiffons, & dans les forêts des pays 
montueux. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. 3 (VW. v.) 


23 Vésce de Caroline. Vicia caroliniana. Walth, 


Vicia pedunculis muleifloris , floribus difiantibus, 
foliolis lanceolaris, flipulis integerrimis, caule gla- 
bro: Widd. Spec: Plant. vol. 3.pag. 1094. n°. 2. 


Viciz.caroliniana , pedunculis. mulrifloris , petio- 
Lis polyphyllis ; foliols fubalternis., lanceolutis, 
mucrenatis ; fhipulis ovato-lanceolatis, integris ; pe- 
dunculis axillaribus , 26-floris; floribus albidis, ni- 
gro-maculatis, Walth. Flor. carol. pag. 182. 


… Ses tiges font glabres, anguleufes , fillonées, 
garnies de feuilles alrernes, ailées ; les folioles 
prefqu alrernes , au nombre de huit à dix & plus, 
elliptiques-lancéolé-s, prefque glabres, entières 
à leurs bords, obtufes & mucronées à leur fom- 
met; les ftipules petites , ovales-lancéolées , très- 
entières ; les pétioles terminés par une vrille fim- 
ple. Les pédoncules font axillaires ; ils fupportent 
une grappe fimple , longue de trois pouces & plus, 
compofée de fleurs diftantes , inclinées, pédicel- 
Jées , routes tournées du même côté. La corolle eft 
plus petite & plus étroite que cell: du vicia cracca, 
de couleur blanche ; l’étendard marqué d’une ta- 
che noire à fon fommet. 


Cette plante croît dans la Caroline. x ( Def- 
cripr. ex Wild.) 


4. VESCE de la Bithynie. Wicia Pontice. Willd. 


© Vüicia pedunculis mulrifloris , floribus confertis , 
foliolis lanceolaris ; fhipulis lanceolato-enfiformibus, 
antegerrimis; caule pubefcente. Wild. Spec. Plant. 
Mol. 3. pag. 1094. n°, 3. : 


… Vicia multiflora , fpicata ; floribus albidis , calice 
purpurco. Tourn. Coroll. 27. 


* Sés tiges font pubefcentes, anguleufes, fillo- 
nées , garnies de feuilles alcernes , ailées ; termi- 
nées par une vrille à trois divifions, compofées de 
folioles ellipriques-lancéolées, longues d’un pouce 
&'plus, au nombre de vingt à vingt-fix, entières , 
obtufes & mucronées à leur fommet , parfemées, 
principalement à leur face inférieure, de poils 
couchés ; les flipules longues au plus d’un demi- 
1pouce:, enfiformes, lancéolées, très-entières , pi- 
Rures & nerveufes. Les pédoncules font axillai- 
Mes; ils fupporrent des grappes longues d’un demi- 
"pied, les inférieures longues d’un pied , compo- 
fées de fleurs pédicellées , unilatérales, inclinées, 
“de la grandeur de celles du vicia cracca. 
Botanique. Tome VIII. 
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Cette plante croît dans Ja Bithynie. (Defeript. 
ex Wild.) 


5. VESsce des bois. Vicia filvatica. Linn. 


Vicia pedunculis rulcifloris, folio longioribüs ; 
foliolis ellipeicis; fhipulis lunatis', fecaceo-aentatis. 
Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 109$. n°. 4. 
— Décand. Flor. franç. vol. 4: pag. $90 , & Sy- 
nopf. Piant gall. pag. 369. n°. 4012. 


Vicia filvatica, pedunculis mulrifloris, folio’is 
ovalibus , flipulis denticularis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2, pag. 1035.— Mill. Did. n°. 2. — Gmel. 
Sibir. vol: 4. pags 11:— Reyg. Ged. 2::pagu117. 
— Pall. Jun. vol. r. pag. 370. — Scopol. Carñ. 

2.0 D T F 
n°. 898. — Gunn. Norw.n°. 16. — Leers, Herb. 
n°. $6$. — Mattufch, Si n°. s29. — Œdér, 
Flor. dan. tab. 277. — Hoffim. Germ. 255. — 
Roth, Germ. vol. I. pag. 309.— voi. Il. p. 191. 
— Lam. For. franç. vol. 2. pag. 561. 


Vicia filvatica, pedunculis mulrifloris , foliolis el- 
dipticis; fHpulis lunatis, dentatis. Smith, Flor. brit. 
vol. 2. pag. 768. 


Vicia pedunculis multifloris, fhipulis crenatis, Flor. 
lappon. 270. — Flor. fuec. n°. 603. 650. — Roy. 
Lugd. Bat. 365. — Sauvag. Monfp. 234. 


Vicia foliis ovatis, ffpulis arourè dentatis ; fili- 
quis racemofis , pendulis. Hall. Helv. n°. 426. 
tab. 12. 


Vicia multiflora, maxima, perennis , tetro odore ; 
floribus ‘albentibus, lineis caruleis notatis. Pluken. 


Almag. pag. 787. tab. 71. fig. 1. 
Vicioides filvatica. Mœnch. Meth. pag. 134. 


Vicia pulcarum genus multifolium , five galege 
fpecies quibufdam. J. Bauh. Hit. 2. p.316. Icon. 


C’eft Mne très grande plante, dont les tiges 
font glabres, anguleufes ; grimpantes, hautes de 
trois à quatre pieds, très-rameulfes ; les rameaux 
alternes , alongés , étal£s, garnis de feu iles al- 
ternes., ailées, compofées de dix à douze foli oles 
à peine pédicellées, ovales-oblongues ou elliptt- 
ques, très-entières, glabres à leurs deux faces, 
obrufes à leurs deux extrémités, teriniiées par 
une petite arête ; les flipules très-courtes., élar- 
gies prefqu'en croiffant,, profondément. décou- 
pées en dents aiguës 87 nombreufes ; les périoles 
roides, ftriés, & après li chure des folioles pref 
qu'épineux par les pédiceiles perfiftans & durcis, 
terminés par une vrille rameufe. 


Les fleurs font difpofées en une grappe fimple, 
un peu pendante, à l'extrémité d'un pédoncule 
commun , axillaire, à peine plus long que les 
feuilles; chaque fleur pédicellée. Leur calice eft 
glabre, d'un vert-pâle, obliquement tronqué, 
divifé , à fon orifice, en cinq dentsinégalés, fines, 
écartées , très-aiguës ; la role As z grande:, pa- 
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ichée de bleu & de blanc; l’étendard rayé , un 


peu élargi vers fon fommet. Les gouff:s font gla- 
bres, oblongues, comprimées , furmontées d’une 
pointe afcendante. 


55 


Cette plante croît dans les forêts , en Suède, 
en Allemagne, en Suifle , & dans les départe- 
mens méridionaux de la France. On la culuve 
au Jardin des Plantes de Paris. % ( W.w.) 


Vicia americana. Willd. 


Vicia pedunculis multi loris , folio brevioribus ; 
feti olis ellipriso-la: iéeolatié : ; flipulis Re ; 
dentatis. Wild, Spec. Plant. vol. 3. pag. 10 
n°. 6. 


6. VESCE d'Amérique. 


Vicia americana. Mühlenberg, in Litt. 


Elle diffère du wicia filvatica par fes folioles 
beaucoup plus longues, par leur forme , par celle 
des ftipules , par les grappes de fleurs bien moins 
garnies , & jamais plus longues que les feuilles. 


Ses tiges font prefque tétragones, ftriées , ra- 
meules , garnies de feuilles altèrnes , ailées , com- 
pofees de buir à douze folioles elliptique s-lancéo- 
Jées , glabres à leurs deux faces, entières , obtu- 
fes & mucronées a leurs bords; les fipules : a demi 
fagitrées , profondément denté:s ; les dentelures 
point fétacées ni autant aisuës que dans le wicia 
filvarica. Le péuioie fe termine par une vrille or- 
dinairement à trois divifions, quelquefois davan- 
tage: Les grappes. font axi illaires à fouvent plus 
courtes, quelquefois aufli longues que lesfeuiikes, 
jamais plus longues ; ; elles {upportent de trois à 
buit fleurs de la grandeur de celles de la vefce des 
bois. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. x ( Def- 
cript. ex Wilia.) 
LA 
Wild. 


Vicia cr lis multifloris , floribus imbricatis ; 
foliolis elliprics, villofis ; fhpulis baf Res 
ovato- lanceol atis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1096. He 


Vicia orientalis, multiflora , argentea. flore va- 
riegaio. Tourn. Coroll. 27.+ 


7. VESCE panachée. Wicia variegate. 


SEs tiges font hautes d'un pied & plus ,rameu- 
fes à leur bafe , tétrigones, véluss, sr ‘es , gar- 
nies de feuilles alrernes, ailécs, con polées de 
quart rze à vingt folioles elliptiques, révétues, à 
teurs deux faces , d’un duvet blinchätre, tomen- 
œeux ; “ntieres, obtuf.s à leur fommet , mucro- 
nées, trè--rapprochées; le périole commun di- 
laté , à dem cyiindrique , terminé par une vrile 
courts, partages En deux ; les ftipules ovales- jan- 
ceolées, acuninees à leur fommer , partagé:s en 
deux à/leur Kafe. L<s grappes font ax:llaires, un 


peu plus longues que les feuilies ; les dut Dana- 
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chées , unilatérales , très-rapproch£es, imbri- 
quées, de la longueur de celles de la vefce eul- 
tivée, 


Cette plante croit dans le Levant. 4 ( Deferipe. 
ex Wild.) 


8. VESCE brun-pourpre. Wicia atropurpurea. 
Desfont. 


Vicia foliolis l'neari-lanceolatis ; racernis multi- 
floris, Jecundis ; colicibus viliofifimis ; dentibus fe- 
tacers ; leguminibus ovaro-oblongis, cernuis , hirfu- 
tiffimis. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 164. — 
Vent. Hort. Cell. pag. 84. tab. 84. 


Vicia atropurpurea , pedunculis multifloris ; folia 
breviaribus ; dentibus calicinis , fetaceis , villoiffimis; 
foliolis lanceolatis, viliofis ; flipulis femifagittaris ; 
profuidè dentatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1097. n°, 19. 


Vicia incana. Lam. Flor. franç. vol. 2. p. 560. 
Exclifo Linnei fynonymo. 


Vicia atropurpurea, pedunculis mulrifioris , fol'a 
fubbrevioribus ; floribus unilareralious ;  foliols 
oblongo-lanceolatis , mucronatis ; fHipulis fetaceo-den- 
tatis; caule tetragono , hirfuro. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 360. n°. 4016, & Flor. franc. 
vol. 4. pag. $92.— Gerard, Flor. gall. Prov, 
pag. 498. n°. 7. Excl. Herman. & Linn. fynon. 


Vicia argentea, flore atro-furguineo, ex infulis 
fachadibus. Vaill. Herb. 


Vicia benghalenfis. Poiret, Voyage en Barbarie, 
vol. 2. pag. 214. 


Vicia perennis, multiflora , incana , infularum 
fachadum. Tournef. In. R. Herb. 397. Excl.fe 
fjnon. — Garid. Aix, pag. 487. 
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Cette efpèce , d’après les obfervations de 
M. Desfontaines , ne doit pas être contondue avec 
le vicia benghalenfis , dont elle diffère par fes fleurs. 


tées & non entières, par fes goufles pendantes % 
non redreffées. 


Ses tiges font roides, 
firiées , rameufes, anguleufes, hautes de deux 
pieds, velues ; les rameaux altérnes , axillaires 
étalés, un peu comprimés ; les feuilles ailées, 
alternes , compofées de douze à dix-huit folioles 
pédicelléés , linésires-lancéolses, entières, obru- 
fes & mucronées à leur fommet, verdâtres, Ve= 
lues à leurs deux faces , longues d’un pouce, lar= 
ges de deux lignes; lue périole anguleux , velu, 
roide, un peu arquié , terminé par une vrille ra 
meufe, pileufe 5 es fpules affez. grandes , à demi 
zittées , très-sigué , quelquefois profondément 
lentées à un de leur côt é , vers leur bafe. 


droites , tétragones , 


er 


a 
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Les pédoncules font axillaires, de la longueur 


beaucoup plus rombreufes ,; par fes ftipules denc, 


pop" nt it 


/ 
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des feuilles, au un peu plus courts, velus, flriés, 
fupportant une grappe compofée de fleurs unila- 
rérales, à peine pédicellées, pendantes; le calice 
couverc de poils nombreux , roufleâtres , terminés 
pe cing dents deux & trois fois plus longues que 
e tube, féracées , très-veiues. La coroile eft gla- 
bre, de Ja grandeur de celle du vicia fepium , d'un 
pou-pre-foncé, les gouflesovales-oblongues, pen- 
dantes, rouff£atres , très-veluss. 


Cette plante croit en France, aux les d’Hiè- 
res, aux environs d'Alger:& dans ceux du Baftion 
dé France & de Lacalle en Barbarie, où je l'ai 
recueillie. © (Ÿ7 v.) J'en ai vu des individus 
duns l’herbier de M. Desfontaines, recueillis aux 
fes Canaries, dont les folioles & les leurs étoient 
prefquune fois plus petites , préfentant d’ailleurs 
les mêmes caraétères. 


9. Vesce velue. Wicia villofa. Roth. 


Vicia pedunculis multifloris, florikus imbricatis ; 
foliolis ovalibus , villofis ; fhpulis nervofrs , baff den- 
tatis. Roth, Flor. g=rm. vol. 2. pag. 182 — Hoft. 
Synopf. 399. 

Vicia villofa, pedunculis mulrifloris, folio longio- 
ribus ; floribus imbricatis ; foliolis oblongo-ovatis, 
villofis ; ffipulis femifagittatis , ovatis , baff obtusè 
dentatis, Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1098. 
Ho 10. 


Cette plante, felon Willdenow , eft différente 
du vicia atropurpurea par la forme de fes feuilles, 
par fes ftipules , par les. dents du calice, par la 
longueur des pédoncules. Ses giges font droites, 
ftriées , rameufes , velues; les feuill-s alternes, 
ailées, compofées de folioles ovales elliptiques ou 
un peu oblongues, très-entières, velues à leurs 
deux faces , obrufes & mucronées à leur fommet; 
les ftipules ovales , à demi fagittées , obtufément 
denrées à leur bafe. Les pédoncules fonc plus longs 
que les feuilles, terminés par une grappe de fleurs 
nombreules, imbriquées, d'un bleu vif ou vio- 
lettes, un peu plus grandes que celles du vicia 
cracca ; les dents du calice fétacées. 


Cette plante croît en Allemagne , dans PAn- 
triche , la Hongrie, &c. © (Deftripr. ex Will.) 


10. Vesce du Bengale. Wicia benghalenfis. 
Linn. 


Vicia pedunculis multifloris, foliolis integerrimis , 
flipulis integris , leguminibus erectiufeulis. Linn.Spec. 
Plant. 1036. — Kniph, Centur.#4. n°. 97. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1101. n°. 18. Non 
Poiret, Voyage en Barbarie. 


Vicia pedunculis fubquinquefloris , longitudine fo- 
diorum. Hort. Cliff. 368. — Hort. Upf. 219. — 
| Roy. 365. 
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. Wicia benghalenfis , hirfuta & incana, filiquis 
pif. Herm. Lugd. Bat, pag. 624. tab G25. 


Ses tiges font hautes d'environ deux pisds & 
plus, ftriées, anguleufes, prefqu: glabres, ra- 
meufes; les rameaux altérnes, p befcens ; les 
feuilles ailées, compofées de folio!es psdicellées, 
altèrnes , très-entières, légérement velues, ‘un 
vert un peu blanchätre , obtufes & nucronées à 
le ur fommet, prefqu’elliptiques , un peu rétrécies 
à leur baïe:, prefque longues d’un pouce, fur trois 
lignes de large ; les ftipules entières , lancé-lées, 
aiguës , velues, 


Les pédoncules font auffi longs que les feuilles, 
alternes , axillaires , pileux , redreflés , fupportant 
une grappe compofée de cinq à fix fleurs médio- 
crement pédicellées , unilatérales; leur calice to- 
menteux & blanchâtre, divifé, à fon orifice , en 
cinq deñts fubulées, très-inégales, ciliées ; la co- 
rolle d’une grandeur médiocre , d’un pourpre- 
foncé ; la carène marquée , à fon fommet, d’une 
tache noire ; les goufles redreffces, comprimées , 
velues , foyeufes , prefqu’argentées, oblongues, 
aiguës. 

Cette plante croît au Bengale. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © (7. v.) 


11. VESCE de Gerard. Vicia Gerardi. 


Vicia pedunculis multifloris , folio brevioribus ; fo- 
liolis oblongis, fubpubefcentibus ; fhipulis femifagit- 
tatis , integerrimis , lanceolatis. Willd. Spec. Plant. 


vol. 3. pag. 1096. n°. 8, Sub vicia caffubica. 
a. Vicia ( caffubica), pedunculis fubfexfloris ; fo- 


liolis denis , ovatis, acutis ; ffipulis integris. YAnn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1035. — Œder, Flor. 
dan. 

g. Vicia (Gerardf) , pedinculis multifloris; fo- 
liolis oblorgis, fubpubefcentibus ; flipulis incegris, 
caule ere&o. Murrai, SyR. veget. edit. 14. pag. 
664. — Jacq. Flor. auftr. vol. 3. tab. 229. — Al- 
lion. Flor. pedem. n°. 1197. 

Vicia pedunculis multifloris , petiolis polyph; Ulis k 
foliolis villofis ; fipulis acutis , tntegris, aprendicu- 
latis. Gerard, Flor. gall. Prov. pag. 497. tab. 19. 

Vicia incana. Villars, Plant. du Dauph. vol. 3. 
pag. 449. 

Vicia militans. Crantz, Auftr. pag. 388. tab. r. 
fig: 2. 


Vicia multifora. Pollich, Palat. n°. 683. 


y. Vicia muliflora , caffubica , fruteftens, li 
qué lenti. Pluk. Almag. pag. 387. tab. 72. fig. 2. 
Il eft poñfible qu'il y aitici trois efpèces ; J'y 
trouve du moins trois variéres affez bien difinc- 
tes de la même plante. La première, à en juger 
d'après la figure qu’en a donnée Œder dans le 
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F'ora danica , a fes folioles très-nombreufes , lan- 
ceolées , oblongues , infenfiblement acuimninées à 
leur fommer , prefque glabres ; dans la feconde , 
8, les folioles font elliptiques, obtufes à leurs 
deux extrémités, plus ou moins velues , affez bien 
repréfentées dans ies fisures citées en fynonymie ; 
la troifième , gravée dans Plukener, & que j'ai 
vue che dans l’herbier de M. D:sfontaines, mais 
plus garnie en feuilles & en fleurs , a fes folioles 
plus courtes, ovales-ellipriques ; les fleurs au 
moins d’un tiers plus grandes dans ces différentes 
variétés. 


Ses tiges font droites , velues , ftriées , rameu- 
fes , hautes de aeux on trois pieds, garnies de 
feuilles ailées, éompofées de vingt-quatre à trente 
foliolesalternes , pédicellées , linéaires-oblongues, 
prefau’elliptiques , entières, obtufes à leurs deux 
extrémités, plus ou moins recouvertes de poils 
blanchâtres, mucronées à leur fommet; les ftipu- 
les entières , velues , à demi fagittées à leur bafe, 
lancéolées , aiguës; les vrilles rameufes , pubef- 
centes. 


Les pédoncules font axillaires , pubefcens, 
ftriés , plus courts que les fleurs, garnis , au moins 
dans les deux tiers de leur longueur, de fleurs en 
grappes, unilarérales , pédicellées, pendantes. 
Leur calice eit prefque glabre , court; prefque 
tronqué à fon orifice , muni de cinq dents cour- 
res, fétacées, les deux inférieures très courtes , 
à peine fenfibles ; les trois fupérieures plus lor:- 
gues ; celle du milieu beaucoup plus lonsue que 
l:s deux latérales. La corolle eft d'un bleu-vif; 
les gouffes pendantes , glabres , comprimées , Un 
peu courtes , ovales-oblongues, aiguës. 


Allemagne & dans les 
EPS. 


Cette plante croit en 
départemens méridionaux de !a France, 
var. 8 & y in herb. Desfont.) 


12, Vesce à fleurs nombreufes. Wicia cracca. 
Linn. - " 

Vicia pedunculis mulrifloris , folio longioribus ; 
floribus imbricatis ; foliolis lanceolatis , obrufis ; fFi- 
pulis femifagittaus , lineari-fubulatis , integerrimis. 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1098. n°. 12. 
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V'icia cracca , pedunculis multifloris , foribus im- 
bricatis ; foliolis lanceolatis , pubefcentious ; flipu- 
lis integris. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1035. 
Mill Dict.n°. 1. =— Poilich, Pal. 684 — Kniph, 
Cent. 10. n°. 98. — Hoffm. Germ. 256. — Roth, 
Germ. vol. L. pag. 309. — vol. IT. pag. 193. — 
Desf. Flor. atlant. vol. 2. p. 162. — Œder, Flor. 
dan. tab. 804. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag: 
$91. n°- 4014. — Poiret, Voyage en Barbarie, 
vol. 2. pag. 213: 


Vicia : edunculis multifloris ; flipulis utrinquè acu- 
ais, integiis. Hort. Chi. 368.—Flor. fuec. n°°.605. 


— Sauvag. Monfp. 254. 


floris, reflexis ; flipulis integerrimis. 
o 
n°. 424. 


Scopol. Carn. edit. 1. pag: $ 39: 


floris ; filiquis fabhirfutis, longis. Crantz, 


{ 
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652. — Roy. Lued. Bat. 364 —Dalib. Parif. 220. 


racemis multi= 


Haller, Helv. 


Vicia foliis lincaribus , fericeis ; 


Vicia racemis folio brevioribus ; floribus imbrica- 
tis, pendulis ; foliolis larceolatis , pubefcentibus. 


; pedunculis multi- 


Auftr. 


Vicia foliis linearibus , hirfuris 


pag. 337: 

V'icia (cracca), fhipulis integris ; foliolis lanceo= 
lato-oblongis , pubefcentibus ; feicis mulrifloris, re- 
rorsm fubimbricatis ; floribus ceruleis. Mich. Flor. 
boreal Amer. vol. 2. pag. 69. 


Vicia multifora. Lam. Flor. franc. vol. 2. pag. 
560. var. æ. — C. Bauh. Pin. 345: — T'ourn. Inft. 
R. Herb. 397. 

Vicia perennis , multiflera , cerulea ; fepium. 
Morif. Oxon. Hit. 3. 

Cracca. Rivin. 2. Tetr. tab. 49. 


8. Vicia (anguftifolia) , foliolis linearibus , an- 


guflifimis ; floribus minoribus. (N.) — Poir. Voy.! 


en Barb. vol. 2. pag. 213. 


Ses tiges font hautes de deux ou trois pieds, 
glabres ou un peu velues, foibles, rameufes, 
rides , étalées, garnies de feuilles alternes , ai- 
ées 


rédicellées , rapprochées , 


blanchâtres , entières, obrufes, 
guës & mucronées , longues de fix à huitlignes , 
larges d’une à deux lignes &c plus ; 
demi fagittées , linéaires, 
les périoles terminés par une vrille rameufe. 


Les pédoncules font un peu plus longs, quel- 
quefois à peine auf longs que les feuilles, fup- 
portant une grappe de fleurs unilatéraies , nom- 
breufes, pédicellées, d’une grandeur médiocre , 
très-rapprochées, pendantes. Leur calice eft court, 
tronqué obliquement à fon oiifice, à trois dents 
inférieures, courtes , aiguës, ciliées ; deux autres 
à peine fenfibles à la partie fupérieure & tron- 


, compofées de feize à vingt folioles alrernes , 
linéaires, un peu lan-} 
céolées, légérement velues , vertes ou un peu, 
quelquefois ai-\ 


les ftipules à 
fubulées , très-entières 5 | 


quée ; la corolle d'un pourpre-violet ou bleuâtre 5: 


les goufles très-comprimées , ovales-lancéolées , 
aiguës, contenant fix ou huit femences. La va- 
riété g a les folioles beaucoup plus étroites , plus 
fines , aiguës , mucronées à leur fommer ; les fleurs 
plus petites, d'un bleu-vif. Je j'ai recueillie en 
Barbarie. 

Cette plante croit en Europe, en Barbarie, 
dans les lieux incultes , les champs, les moiffons. 
(P. v.) 
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13. Vesce à folioles nombreufes. Picia poly- 


Vicia foliis lineari-lanceclatis | mucronatis , vil- 
lofis ; peaunculis axillaribus, folio longioribus ; flo- 
Tbus confertis, fecundis, racemofis. Desfont. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 162. 


Vicia polyphylla, pedunculis multifloris , folio 
longioribus ; floribus imbricatis ; foliolis lineari-lan- 
ceolatis , acutis ; flipulis femifagictatis, lanceola- 
tis , integerrimis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1098. n°. 11. 


Wicia orientalis | multiflora, incana , angufliffimo 
folio. Tourn. Coroll. 27. 


Cette plante approche beaucoup du vicia cracca, 
dont elle n’eft peut-être qu’une variété à folioles 
plus nombreufes, à fleurs plus grandes. Ses tiges 
font droites , rameufes , triées, pubefcentes, gar- 
nies de feuilles ailées, compofées de feize à vinget- 
deux folioles pédicellées, linéaires-lancéolées , 
entières à leurs bords, mucronées à leur fommet, 
longues d'environ huir lignes , fur deux lignes de 


* large , parfemées, à leurs deux faces, de poils 


courts & couchés; les flipules divifées en deux, 
Jancéolées , aiguës , à demi fagittées , & non den- 
tées à leur bafe. à 


Les pédoncules font folitaires, axillaires, une 
fois plus longs que les feuilles, fliiés, terminés 
par une grappe de fleurs à peine pédicellées, uni- 
latérales , très-rapprochées & nombreufes, pen- 
dantes ; la corolle d’un bleu-pâle, fembiable à 
celle du wicia cracca , mais plus grande. Les gouf- 


fes n’ont point été obfervées. 


Cette plante a été découverte dans le royaume 
d'Alger par M. Desfontaines; elle croit dans les 
haies. (W. f. in herb. Desfonc.) 


14. VESsCeE à feuilles étroites. Wicia enuifolia. 
Roth. 


Vicia pedunculis mulcifloris, folio longioribus ; 
floribus imbricatis ; foliolis lincaribus , glabriufculis, 
trinerviis ; ffipulis linearibus , integerrimis. Willden. 


Spec. Plant. vol. 3. pag. 1099. n°. 13. 


Vicia pedunculis muluifloris , floribus imbricatis ; 
fotiolis linearibus , trinerviis, acuminaris; ffipulis li- 
nearibus , integris ; caule ercéto, flexuofo. Roth, 
Gérm. vol. I. pag. 309, & vol. II. pag. 183. — 
Hoff. Germ. 256. 


Vicia (Gerardi), pedunculis muliifloris ; folio- 
dis linearibus , obtufis, vrinerviis ; flipulis intugris , 
caule ereéto. Willd. Prodr. n°. 736. 


« Cette efpèce , dit Willdenow, eft très-rap- 
prochée du vicia cracca; elle en diffère par fes 
tiges bien moins élevées , très-rameufes à leur 
bafe ; par fes folioles linéaires , légérement pu- 
befcentes, à trois nervures, acuminées à leur 
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fommet. Les flivules des feuilles inférieures fone 
à demi fagitréss , très-entières ; celles des feuilles 
fupérieures finples , linéaires. Les pédoncules 
font plus longs que les feuilles, aiternes , axillai- 
res , fupportant une grappe de fleurs violettes , 
imbriquées ; les goufles une fois plus petites que 
celles du vicia cracca. 


Cette plante croîc dans les terrains fabloneux 
& fur les collines , en All:magne & dans la Tau- 
ride, (Defcripe. ex Willd. 


15. VESCE à longues folioles. Wicia longifolia. 


Viciapedunculis multfloris, laxis , folio mul: lon- 
gioribus ; foliolis angufiis, longiffi 


lis femifagittatis , integris. (N.) 


mis , glabris; ftiyu- 


Ses tiges font droites, anguleufes , ftriées, 
roides, prefque quadrangulaires , parfaitement 
glabres , rameufes, garnies de feuilles alternes, 
ailées; les folioles au nombre de feize à vingt, 
diftantes , alternes , prefque feñiles, fort étroites, 
linéaires , un peu aiguës , longues d’un pouce & 
demi , fur à peine une ligne de large , nerveutes, 
entières , glabres à leurs deux faces ; les flipules 
étroites , lancéolées > très-entières, droites, ai- 
guës , à derni fagittées à leur bafe ; les pétioles 
triangulaires , ftriés , términés par une vrille à deux 
où trois divifions. 


Les pédoncules font folitaires, alternes, axil- 
laires , au moins une fais plus longs que les feuil- 
les ; füpportant, à fa partie fupérieure , une grappe 
de fieurs très-laches, diftantes, à peine pédicel- 
lées, pendantes , d’une grandeur médiocre. Le 
calice eft court, glabre, tubuleux , prefque tron- 
qué 3 trois petites dents inférieures, aiguës; deux 
fupérieures prefque nulles. La corolle m'a paru 
d'un blanc-jauratre. Je ne connois point les 
gouffes. 


Cette plante a été recueillie en Syrie par M. de 
Labillardière. 2% ? (W. f. in hérb. Desfont.) 


16. VESCE à feuiiles de fainfoin. Wicia onobry- 
chioides. Einn. 


Vicia pedunculis mulrifloris, florilus diffantibus, 


foliolis linearibus, ffipulis infernè denticulatis. Linn. 


Spec. Plant. vol. 2. pag. 1036. — Ailion. Flor. 
pedem. n°. 1198. tab. 42. fig. 1. — Desf. Flor, 
atlant. vol. 2. pag. 163. 

Vicia onobrychioides , pedunculis muliiforis , fo- 
Lio longioribus ; floribus diflantibus  foliol's lineuri- 
bus ; fipulis femifagittatis , lineari-lanceo atis 
bafi dentaris. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. ic 
n°, 14. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pas 
& Synopf. Plant. gall. pag. 360. n°. 4015 

Vicia foliis ellipticis ; floribus racemofrs 
fipulis argutè dentatis. Hall. Helv. n°. 42 
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Vicia pedunculis mulr'floris , ffirulis crenatis , fo- 
diol.s linecribus. Sauvag. Monip. 235. 


Vicia perennis, muliflora, majoré flore caruleo , 
ex. aibo mixto. Magnol, Botan. Monfp. Append. 


Vicia onybrichidis flore. C. Bauh. Pin. 345 , & 
Prod. 149. 


Cette efpèce fe difingue du wicia cracca & 
du wvicia Gerardi, à ta longueur de fes pédoncu- 
ls, à fes ftpules denriculees à le:r bafe. Ses tiges 
font droites, ftrié-s, angul-ufes, pubefcentes ou 
prefque glabres, rameufes, longues de deux ou trois 
pieds, garnies de feuilles alternes, ailées, com- 
pofées de dix à feize folioles linéaires, prefque 
lorgues d'un pouce, fur deux lignes de large; 
Ê efque glabres à leurs deux faces , obtufes à 
eur fommet, entières , terminées par une petite 
arête crès-droite, quelques-unes rétrécies infen- 
fiblement vers leur bafe , à peine pédicellées ; les 
ftipules lancéolées , bifurquées, munies, à leur 
bafe, d’un appendice lineaire ; quelquef:is den- 
ces & fubaiées; les périoles un peu comprimés, 
flriés , légérement pub:fcens, 


Les péloncules f nt axillaires, prefque deux 
fois plus longs que les feuilles, nus dans une 
grande partie de leur longusur, axillaires, fup- 
portant, à leur partie fupérieure, quelques fleurs 
en grappes, fort diftantes, pédicellées, routes 
tournees du même côté, d'une grandeur remar- 
quabie , de couleur bi:ue ou un peu panachées. 
Leur calice eft un peu velu , divifé, à fon orifice, 
en cinq dents aiguës ; les trois intérieures plus 
longues; la corolle plus grande que celle du vicia 
fativa ; létendard droit, alongé, obtus, plus long 
que Îes ailes, réfléchi à fes bords; les ailes «b- 
tufss , 'anceolées , pluslongue que lacarène; celle- 
ci eft légérement recourbée; le ftyle p:rpeniicu- 
lire ; le ftigmate barbu. Les gouflés font glabres, 
comprimées, lancéolées , rérrécies à leurs deux 
extrémités, aiguës , affez larges. 


Cette plante croît en Suiffe , er Iralie, dans les 
départemens méridioraux üe la France, dans la 
Birbarie. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris © Cm.) 


17. VESCE à tige haute. Wicia alrifima. Desfont. 


Vicia fhpulis dentatis ; foliolis ellipticis, trunca- 
tis , glaberrimis ; floribus racemoffs, petiolo longio- 
ribus. Desfont. Flor. atiant. vol. 2. pag. 163. 


Elle a ce grands rapports avec le vicia biennis ; 
elle en differe par fes foiioles tronquées à leur 
fommet, & par fes {lipules dentées. Ses tiges font 
droites, grimpantes, parfaitement g'abres, ra- 
meules , ftriées , hautes de quatre à fx pieds; les 
rameaux alternes , cannelés , anguleux ; fes feuilles 
ailées , alternes, légérement pédiceilées , ovales- 
elliptiques, entières, obtufes , tronquées à leur 
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fommet, un peu aiguës à leur bafe, glabres à 
leurs deux faces, longues de fix à huit lignes , lar- 
ges de quatre ;à nervures fines, fimples, latérales; 
les pétioles à demi cylindriques ; ftriés , terminés 
par une vrille bifide & rameufe ; les ftipules lan- 
céolées, très-aigués , à dentelures aiguës. 


Les pédoncules font axillaires, anguleux , un 
peu plus longs que les feuilles, fourenant, à leur 
partie fupérieure , une grappe compofée de fleurs 
nonbreufes, pédiceliées , unilatérales , pendantes. 
Leur calice eft glibre, tubulé, à cinq dents cour- 
tes , aiguës ; les trois inf£rieures plus longues. La 
corolle eft d’un bleu pâle, de la grandeur de 
celle du vicia fepium; le ftigmate barbu ; les gouf- 
fes lancéolées , comprimées , renfermant plufieurs 
femences. 


Cette plante croît en Barbarie, dans les haies, 
proche Arzeau. x (Ÿ. f. in herb. Desfont.) 


18. VESCE bifannuelle. Vicia biennis. Linn. 


Viqia pedunculis mulrifloris; petiolis fulcatis , fub- 
dodecaphyllis ; foliolis lanceolatis, glabris. Linn. 
Spec. Plant. voi, 2. pag. :036. — Miller, Dict. 
n°. 4. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 10. tab. 2. — 
Gærtn. de Fruët. & Sem. vol. 2. pag. 326. tab.151. 
— Lam. Iliuftr. Gener. tab. 634. fig. $. 


Wicia biennis , pedunculis multifloris ; periolis ful- 
catis , fubdodecaphyllis ; foliolis lanceolatis, glabris; 
féipulis femifugittaris , petiolaris. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1100. n°. 15. 


Vicia peduncilis muliifloris , petiolis polyphyllis ; 
foliolis lanceolatis , glabris. Hort. Upf. 219. 


Ses tiges s'élèvent à la hauteur de cinq à fix 
pieds & quelquefois beaucoup plus ; elles fonc 
rameufes , ftriées, un peu velues , garnies de 
feuilles ailées, compofées de douze à quatorze 
folioles alrernzs , pédicellées, longues d'environ 
un pouce, fur deux ou trois lignes de large , d’un 
vert-pale , lancéolées, prefqu'elliptiques , obtufes 
à leur fommet, un peu rétrecies à leur bafe, gla- 
bres ou parfemées , furtout vers leurs bords , de 
quelques poils fins ; les pétioles fillonés , rerminés 


par une vrille très-ramenfe ; les ftipules à demi fa-” 


gittées, entières , aiguës ; les pédoncules axillai- 
res, folitaires, à peine dela longueur des feuilles, 
terminés par une grappe de fleurs un peu lâches, 
pédicellées, pendantes, unilatérales ; le calice à 
cinq dents fétacées, inégales , un peu velues ou 
cilées La corolle eft d’un b'eu-clair ou viol:tre, 
d’une grandeur médiocre. Les gouffzs compri- 
mées , glabres , un peu courtes, ne contenant que 
trois ou quatre femerces arrondies. 


Cette plante croît dans la Sibérie. On la cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. à (W. w.) 


19. VESCE à petites fleurs. Wicia parviflora. 
Mich. 
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Vicia petiolis multifoliatis ; foliolis l'neari-lan- 
ceolurts , obtufis, fpicis multifioris ; floribus parvis , 
albis ; calice breviffime obtusèque aentato. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 69. 


Certe vefce, d’aprèsles caractères que Michaux 
Jui attribue, a des tiges garnies de feuilles alter- 
nes, ailées , compofees d’un grand nombre de fo- 
lioles linéaires-lancéolées, entières, obtufes à leur 
fommet. Les pédoncules font axillaires, folitaires ; 
ils foutiennent une grappe de fleurs tres petites, 
de couleur blanche, dont le calice eft court, muni 
de dents courtes & obtules. 


Cette plante croît dans la Caroline & la Virei- 
nie, fur les hautes montagnes. ( Deer. ex Mick ) 


20. VEsce de Nifflole. Vicia niffoliana. Linn. 


Wicia pedunculis multifloris, foliolis oblongis , 
fripulis integris ; leguminibus villofis, ovato-oblongis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1036. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 11Q1. n°. 17. 


Vicid leguminibus [effilibus , binis ternifve, fub- 
ovatis , nutantibus ; fhipulis nullis. Roy. Lugd. Bat. 
14 

Vicia orientalis, flore fuave rubente , ffliquis bre- 


vifimis. Boerh. Lugd. Bar. 2. pag. 44. ? 


Cette plante , d’après Linné, a des tiges fillo- 
nées. , garnies de feuilles alternes, ailées, com- 
polées d’environ douze folioles oblongues, en- 
tières , à peine émouf£es à leur fommet, légé- 
rement velues, terminées par une petite pointe ; 
les flipules lancéclées , entières, très-étroites 
Les pédoncules font axillaires, alternes , folitai- 
res , foutenant une grappe de fleurs fort petites , 
au nombre de cinq à fix, d’un pourpre-foncé, 
feffiles , auxquelles fuccèdent des goufles pendan- 
tes , comprimées, ovales-oblongues , velues, 
renfermant environ cinq femences. 


Cetre plante croit dans le Levant. © { Defcript. 
ex Linn.) 


21. VESCE blanchätre. Wicia canefcens. Labill, 


Vicia pedunculis elongatis, multifloris ; frl'is fu- 
perioribus fubcirrhofis ; fipulis femifagittatis, integris; 
foliolis ovali-oblongis, lanugire canefcenrisus. La- 
bill:1Decad. Plant. Syriæ,, -pag. 17. tab. 7. — 
Wilid. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1101. n°. 19. 


Toutes lés parties de cette plante font couver- 
tes d’un duvet tomenteux , épais, blanchätre, un 
peu roux. Ses tiges font droites, herbacées , hau- 
tes d’un pied & plus , tétragones, ftriées, médio 
crement rameufes , garaies de feuilles aiternes , 
ailées; les inférieures avec une impaire; les fu- 
périeures terminées par un filament fimple, en 
forme de vrill:; les folioles prefque fefiles , al- 
ternes , au nombre de fepc à vingt-deux où vingt- 
trois ; quelques-unes oppoléss, ovales oblonges ; 
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entières , très-velues, obtufes à leurs deux extré- 
mités ; les flipules affez grandes , à demi fagitrées, 
trés-entières, aiguës. 


Les pédoncules font au moins de la longueur 
des feuilles, folitaires, axiilaires , fupportant une 
grappe de fleurs un peu lâches, fefliles, rour- 
nées toutes du même côte, aflez grandes, de 
couleur bleue. Le calice eft court, tubuleux, to- 
menteux , terminé à fon orifice par cinq dents 
fubulées, droites, aiguës , inégales; les goufles 
comprimées , longues d'un pouce , un peu pen- 
dantes, très-velues ; elles renfsrment trois ou 
quatre femences arrondies. 


Cette plante croît fur le fommet du mont Li- 
ban , où elle a été recueillie par M. de Labiliar- 


dière. © (V. f. inherb. Desfont.) 


22. VESCE du Cap. Wicia capenfis. Bere. 


Vicia pedunculis elongatis, multifloris ; foliis ron 
cérrhofis ; foliolis oblongo-lanceolatis , fubiàs fericeis ; 


flipulis lanceolatis, inregris. Willden. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 1102. n°, 20. 


Vicia capenfis, pedunculis elongatis , multifloris ; 
racemis fubroturdis ; petiolis polyphyllis, cirrhis 
nullis. 


Vicia capenfis , pinnis ocovatis, mucronatis ; fli- 
pulis integris, caule angulato. Thumb. Prodrom. 
pag. 135. 


Cette plante à des tiges droites , glabres, an- 
guleufes, longues de fix à huir pouces , rameufes 
à leur bafe; les rameaux prefque couchés, plus 
courts que les tiges ; les feuilles alrernes ; ailées 
avec une impaire , compolées de vingt-une fo- 
lioles linésires, prefqu’airernes , lorgues d'envi- 
ren trois lignes , entières , tronquées, un peu 
échancrées & mucronées à leur fommer, prefque 
fetüles , glabres à leurs deux faces ; point de vril- 
Jes; les ftipules membraneufes , ovales , entières. 

Les pédoncules fontalongés, axillaires, fuppor- 
tant une grappe de fllurs pédicellées , entaflées, 
velues , accompagnées de briétées linéaires, mem- 
braneufes , cbtufes, firuées à la bafe des pédi- 
celles, Le calice eft tubuté , cylindrique, velu, à 
cinq découpures lancéolées, droites, aiguës ; pref- 
qu'egales ; l'étendard de la coroile en.ovale 1en- 
verfé, émouffé , rabartu; lesailes droites , à demi 
fagituées, munies d'ongles linéaires, rrès-étroits ; 
la carène en forme de croifant , comorimé‘e , très- 
entière, de Ja longueur des ailes; les anthères ar- 
rondies; l’ovaire comprimé, lancéolé; le flyle 
fubulé ; le figmate veiu. 


Cette plante croît au-Cap de Bonne-Efpérance. 
22 ( Deftripe. ex Berg. ) 


goufles tranfparentes. Vicia pellu- 


23. VESCE à:g 


cida, Jacq. 
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V'icia pedunculis fubquadrifloris ; Eeuminibus ff: 
catis, pelluciais, Jicq. Hort. Schœnb, vol, 2. pag. 
$0. tab. 222. 


Vicia pellucida, pedurculis mulriforis , folio non 
cirrhofo brevioribus ; foliolis obovatrs, emarginatis ; 
féirulis oblongis, Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
TAGN. NP: 2 


Elle diffère du vicia capenfis par fes folioles ob- 
longues , en ovals-renverfé; par fes pé‘lioncules 
plus courts que les feuilles ; par fes gouffes cour- 
bées en faucille. Ses tiges font droites, cylindri- 
ques , rameufes , hautes d’un pied, un peu gré- 
les. Les rameaux fonc les uns couchés, étalés fur 
la terre ; les autres redreflés , fen.blables aux ti- 
ges 5 les feuilles alternes , ailées fouvenr avec une 
impaire , dépourvues de vrilles, compofées d’en- 
viron quinze folioles alternes, oblongues , obtu- 
fes, entières , échancrées à leur fommet, un peu 
velues vers leurs borûs, d’un vert-blanchâtre, 
petites , à peine pétiolées; les flipules ovales-acu- 
minées , entières, velues. 


Les pédoncules fort axillaires,, folitaires , de la 
Jongueur des feuilles, foutenant une grappe de 
trois ou quatre fleurs pédi ellées. Leur calice ef 
un peu velu, verdärre, divifé prefqu'à moitié en 
cinq découpures à demiovales, acuminées, éga- 
Is, étalées. La corolle eft purpurine ; l'étendard 
d'une couleur de chair pale, avec des ftries pur- 
purines. Les gouffes font planes, comprimées , un 
peu courbées en faucille, noueufes à l'endroit 
des femences, membraneufes, prefque tranfpa- 
rentes, contenant plufieurs femences réniformes, 
comprimées. 


Cette plante croic au Cap de Bonne-Efpérance. 
(Deferips. ex Jacq.) 


24. VESCE orobe. Wicia oroboides. Jacq. 


Vicia pedunculis mult'floris , caule eretto , petio- 
lis abfque cirrhis. Wulf. in Jacq. Colleét. vor, 4. 
pag. 323. — Hort. Synopf. 359. 


Vicia oroboides , pedunculis fubquadrifloris , folio 
brévioribus ; foliolis ovaiis , acuminatis di criqugifve; 
fipulis femifugitratis, baji dentaris, Willd. spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1103. n°. 23. 


Cette plante a le port d’un orobe ; elle fe rap- 
proche un peu du vicia fepium. Ses racines font 
épaifles , prefque tuberculeufes, garnies de fibres 
longues , fliformes, de coul.ur brune : il s’en 
élève une tige haute de deux ou trois pieds, 
éroite, un peu grêle, tétragone , anguleufe, 
glabre, rameufe ; les feuilles alrernes , ailées, 
compofées de quatre ou fix folioles fans impaire, 
ovales, fefiles, entières, rétrécies à leur bafe, 
vertes en deflus, un peu velues en deffous , aflez 
grandes, nerveufes; les ftipules ovales , acuminées, 
entières ; les inférieures à demi fagittées & quel- 
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quefois un peu denté:s ; les pétioles fans vrilles, 
cérminés par un filament féracé. 


Les pédoncules font axillaires , plus courts que 
les feuilles, fourenant une grappe de fleurs uni- 
latérales , pédicellées, au nombre de quatre à 
huit. Leur calice eft tubuleux , campanulé, à cinq 
dents lancéolées , inégales ; les trois inférieures 
plus longues. La corolle eft jaune ; l’étendard plus 
grand que les autres pétales ; les gouifes droites, 
alongées, nues, acuminées à leur fommet, ren- 
fermant au moins dix femences arrondies. 


Cette plante croît dans la Carniole , la Carin- 
thie, fur les montagnes foufalpines. % ( Defcripr. 
ex Jacq.) 


25. Vesce ligneufe. Vicia fruticofa. 


Vicia pedunculis fubbifloris, folio non cirrhofo 
brevioribus; foliolis ellipcicis, tomentofis ; flipulis 
lanceolatis , caule fruticofo. Willden. Spec:,Plant. 
vol. 3. pag.!T102.'n°% 22, 


Lathyrus (tomentofus) , caule fruticofo ; pedun- 
culis bifloris; foliis pinratis, tomemtofis. Cavan. 
Icon. Rar. vol. 1. pag. ÿ8. tab. 84. 


Ses tiges font ligneufes , hautes de deux pieds, 
très-rameufes ; les rameaux cylindriques , tomen- 
eux , pendans , garnis de feuilles ailées, fans im- 
paire , dépourvues de vrilles ; compofées d’envi- 
ron quarante folioles petites, ovales, tomenteu- 
fes , prefque fefliles , très-rapprochées, blanchä- 
tres au deffous, réfléchies ; les ftipules courtes , 


fubulées , caduques , tomenteufes, inférées fur 


le périole. 


Les pédoncules font axillaires, filiformes, blan- 
châtres , tomenteux, beaucoup pius courts que 
les feuilles , à une, plus ordinairement à deux 
fleurs pédicellées. Le calice eft un peu ventru , à 
cinq dents aiguës, dont deux une fois plus cour- 
es ; la corolle jaune ; l’érendard orbiculaire , 
échancré ; les ailes ovales, courbées en faucille ; 
la carène prefqu'égale aux ailes, bifide à fa partie 
inférieure ; l'ovaire velu. Les goufles font droi- 
t2s, oblongues, pendantes, un peu rétrécies à 
leur bafe , légérement tomenteufes , contenant 
huit à dix femences en ovale renverfé. 


Certe plante croît au Pérou, fur les collines; 
elle fleurit au Jardin botanique de Madrid ,-de- 
puis le mois de juillet jufqu'en feprembre. B 
( Defcript. ex Cavan. ) 


26. VEsce à deux fleurs. Vicia biflora. Desfont. 
Vicia foliis linearibus ; pedunculis bifloris ; axilla- 
ribus. Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 166. tab. 

197. 
Vicia bifora , pedunculis bifloris , arifiatis , folio 
brevioribus ; foliolis linearibus ; utrinque attenuatis ; 
flipulis 
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Hipulis Jemifagittatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1103. n°. 24. 


Ses tiges font grêles , anguleufes, trop foibles 
pour refter droites , médiocrement rameufes , gla- 
bres , ftriées, garnies de feuilles alcernes , dif- 
tantes , ailées , fans impaire ; les folioles au nom- 
bre de huit à douze , très-étroites, linéaires, 
glabres , feffiles , diftantes, un peu aiguës, al- 
ternes , longues de fix à dix lignes; les ftipules 
fort petites , fimples ou légérement dentées, ai- 
guës à leur fommet, à demi fagitrées ; les pétio- 
les terminés par une vriile rameufe , ordinairement 
à trois divifions. 


Les pédoncules font alternes, folitaires , axil- 
laires , filiformes , très-fimples, plus courts que 
les feuilles , ordinairement terminés par deux 
fleurs , quelquefois une feule avec une arête. Le 
calice eft court, tubuleux, très-glabre, muni 
à fon orifice de cinq dents inégales , aiguës ; les 
deux fupérieures très-courtes ; la corolle d'une 
grandeur médiocre , de couleur bleue. Les soufles 
n'ont point été obfervées. 


Cette plante a été recueillie aux environs d’Al- 
ger par M. Desfontaines. ( W. f: in herb. Desfonr.) 


*X X Fleurs axillaires prefque feffiles. 


27. VESCE cultivée. Wicia fativa. Linn. 


Victa leguminibus feffilibus, fubbinatis , ereëtis ; 
foliis retufis , integris ; flipulis notatis. Linn. Spec. 
Plaut.vol. 2. pag. 1037. — Miller, Diét. n°. 5. 
— Crantz, Auftr. pag. 391. — Œder, Flor. dan. 
tab. 322. — Kniph, Centur. 1. n°. 96. — Hoffn. 
Germ. 256. — Roth, Germ. vol. I, pag. 310. — 
vol. Il, pag. 185.— Smith, Flor. britan. pag. 769. 
— Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. $64. — Poiret, 
Voyage en Barbarie, vol. 2. pag: 214. — Desf. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 164. — Gærtn. de Fruct. 
& Sem, vol, 2. pag. 325$. tab. 151. — Lam. Ill. 
Gener. tab. 634. fig. 4. var. & fig. 1. 


Vicia fativa , leguminibus feffilibus, fubbinaris ; 
foliolis ablongo-ovatis , truncatis, mucronatis ; ffr- 
pulis dentaris, notatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1104.—Decand. Synopf. Plant. gail. pag. 360. 
n°, 4019 , & Flor. franç. vol. 4. pag. 593. 


Vicia fativa , ? foliolis retufis ; floribus binis , fub- 
féfilibus ; leguminibus ercétis, fubrereti-linearibus , 
glabris. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 69. 
— Waich. Flor. carol. 


Vicia leguminibus ereëis , petiolis polyphyllis , 
foliolis acumine emarginatis , fhipulis denticularis. 
Hort. Clif. 368. — Hort. Up. 218.— Flor. fuec. 
n°. 6or. 654. — Roy. Lugd. Bat. 365. — Dalib. 
Parif. pag. 218. 

Vicia fativa , vulgaris , femine nigro. C. Bauh. 


Pin. 344. — Tourn. Inft. R. Herb. 396. 
Botanique, Tome VIII. 
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Vicia vulgaris, fativa. J. Bauh. Hift. 2. pag. 
310. Icon. 


Vicia. Camer. Epitom. 320. Icon. — Clufi, 
. 2. pag. 235. Icon. — Dodon. Pempt. 531. 
Icon. — Lobel, Icon. pats 2: pag. 75. — Fufch, 


Hit. Pag. 172. Icon. — Gerard , Hiff. 1227. Icon. 
— Parkins, Theatr. pag, 1072. Icon. — Rivin. 2: 
tab. 54. À 


Wicia major , fativa. Mori. Oxon. Hifi. 2. S. 2. 
tab. 4. fig. 12. Mala: 


8. Vicia (anguitifolia), lesuminibus feffilibus, 
fubbinatis , patentibus ; foliolis imis ovatis, retufis, 
emarginatis , fuperioribus linearibus | apice integerri- 
mis ; ffipulis dentatis, féminibus globofis. Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1195. n°. 28. — Roth, 
Germ. vol. IL. pag. 310. — vol. II. pag. 186. — 
Hoffm. Germ. 256. — Aïllion. Flor. pedem. tab. 
59. fig. 2. 

V'icia fativa , war. 8, nigra. Linn, Spec: Plant. 
vol. 2. pag. 1037. 


Vicia foliis imis ovatis, fuperioribus lirearibus ; 
fcapis breviffimis , bifloris. Haller , Helv. n°. 450. 
— Pollich , Palat, n°. 685. — Willich. Obferv. 
NA TT; 


Vicia fativa. Scopol. Carn. n°. 395. 


Vicia vulgaris , acutiore folio ; femine parvo , ni- 
gro. C. Bauh. Pin. 345. — Tourn. Inft. R. Herb. 
397* 

Vicia vulgaris, filveftris , femine parvo & nigro 
fragum. 3. Bauh. Hit. 2. pag. 312. Icon. 


Vicia folio angufhiore, flore rubro. Dillen. Ap- 
pend. 47. 

Vicia anguftifolia. Rivin. Tetr. tab. 54. 

y. Vicia (fegetalis) , foliolis oblongis , fubretufis, 


cum acumine longiufculo ; lezuminibus axillaribus ; 
fabfefilibus , fubfolitariis , erectis, longo-lirearibus , 
glabris. Thuill. Paris , édit. 2. pag. 367. 


à Vicia canadenffs , foliolis ovaiis ; retuffs, mul- 
toties latioribus. (N.) 


Cette elpèce, fi commune dans les champs, & 
cultivée pour la nourriture des befliaux , produit 
des variétés aflez nombreules, tant dans fon port, 
que dans la forme & la grandeur de fes folioles. 
S:s tiges font droites lorfqu’elles s'élèvent peu, 
couchées ou grimpantes lorfqu'elles parviennent à 
une certaine hauteur, glabres ou un peu pubef- 
centes , rameufes , ftriées. Les feuilles font alter- 
nes, ailées , compofées de fix à douze folioles ova- 
les , ou oblongues , ou linéaires , entières , un peu 
réuécies à leur bafe, tronquées, fouvent échan- 
crées , mucronées à leur fommer; les flipules à 
demi fagittées , dentées fur leurs bords ; marquées 
d’une grande tache noiratre , shot ; les pétio- 
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les rerminés par une vrille ordinairement ra- ! 


meule. 


Les fleurs font axillaires , prefque feffiles, foli- 
taires , plus fouvent deux, quelquefois trois dans 
chaque aïffclle. Le calice eft glabre, rerminé par 
cinq dents alongées, droites , fubulées , prefqu'é- 
gales ; la corolle d’un pourpre aflez vif. Les gouf- 
fes font alongées, étroites , comprimées ,‘un peu 
brunes, légérement velues dans leur jeuneffe ; elles 
renferment pluficurs femences un peu compri- 
mées , très-glabres , point tuberculeufes ni cha- 
grinées. 

La variété + eft remarquable par fes folioles 
ovales , trés-émouflées à leur fommet, au moins 
une fois plus larges : elle s'élève à la hauteur de 
trois où quatre pieds ; elle a été cultivée à l’école 
centrale de l’Aïlne, de graines qui m’avoient été 
envoyées fous le nom de wv'cia canadenfis. 


Cette plante croît en Europe, dans les champs 
& parmi les moiflons. Je l'ai également obfervée 
fur les côtes de Barbarie. © ( F. w.) 


Elle fournit un excellent fourage : en la cultive 
pour la nourriture des beftiaux. Ses tiges , lorf- 
qu'elles ont été battues , font encore très-bonnes 
pour nourrir les moutons. La vefce fert auff à fer- 
tilifer les terres : dans ce cas on la renverfe avec la 
charrue lorfqu’elle eft en fleurs. Cet ufage étoit 
connu des Romains : il convient furtout aux terres 
fortes que l’on a le tems de labourer de manière 
à leur faire porter du blé d'année à autre. On peut 
femer la vefce avec l'avoine, & les couper en vert: 
EE produit en eft très-avantageux; il n’épuife point 
la terre, & devient préférable aux jachères. Les 
graines fervent de nourriture aux pigeons & aux 
moutons. Leur farine eft nourriffante , mais indi- 
gefle & aftringente : on en fait de mauvais pain. 


28. VESCE à femences globuleufes, 
bofa. Retz. 

Vicia leguminibus [ubfeffilibus, folivariis 5 foliolis 
ovatis ; flpulis notatis, quadridentatis. Retz. Ob- 
ferv, pars 3. pag. 39. — Wild. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1104. n°, 27. 


Vicia glo- 


à Vicia 1orulofa. ? Desfontaines, Hortus Parif. 
atal. 


V'icianodofa.? Gærtn. de Fruët. & Sem. tab. 151. 
fine defcripr. — Lam. II]. Gen. tab. 634. fig. 3e 


Cette plante pourroit bien appartenir à une des 
varietés du vicia fativa ; elle paroît néanmoins en 
différer par fes femences globuleufes , par fes fti- 
pules , par la forme & le nombre de fes goulles. 


Ses tiges font nues, anguleufes ; fes feuilles 
ailées, aiternes , compofées de quatre à huit fo- 
lioles ovales, pubefcentes, entières, munies, à 
leur fommet, d'un filet fétacé & recourbé ; le pé- 
tiole terminé par une vrille non rameufe ; les fti- 
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pules font marquées d’une grande tache noire. Ou- 
tre les deux pointes de leur bafe, elles ont encore 
deux dents de chaque côté. Les fleurs font axil- 
lires, folitaires, droites, prefque fefiles. Leur : 
calice eft pentagone, divilé, à fon orifice, en 
cinq découpures alongées , linéaires, lancéolées , 
ciliées à leurs bords. La corolle eft bleuâtre ; les 
gouffes étalées, prefque cylindriques , nues, con- 
tenant plufieurs femences giobuleufes. 

Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 
(Defcripr. ex Retz.) 


La plante que l’on cultive au Jardin des Plantes 
de Paris, fousle nom de wicia torulofa , a de figrands 
rapports avec la précédente, que j'ai cru devoir 
la mentionner ici. Elle offre neanmoins quelques 
différences qui font naître des doutes. Les feuilles 
font ovales , oblongues , tronquées & largement 
échancrées à leur fommet, avec une petite pointe 
dans le milieu, glabres à leurs deux faces, lon- 
gues à peine d'un pouce, larges de trois à quatre 
lignes . rétrécies en pointe à leur bafe; les goufles 
font folitaires, fefliles , axillaires, médiocrement 
comprimées , longues de deux pouces, droites, 
aiguës, contenant fix à fept femences globuleu- 
fes, un peu comprimées, d’un brun noir , très- 
g'abres , de la groffeur d’un pois : elle diffère de la 
précédente, principalement par fes goufles & 
fes femences comprimées. Gærtner a donné , fous 
le nom de vicia globofa , la figure d’un fruit qui a 
auffi beaucoup de reflemblance avec ceux de la 
plante que nous venons de mentionner, & que , 
cet auteur regarde comme une variété du vicie À 
fativa Linn. ! 


29. VESCE éperonnée. Vicia calcarata. Desf. 


Vicia foliis lineari-lanceolatis , obrufis ; flipulis | 
fur catis ; pedunculis calcaratis ; unifloris, folio bre- 
vioribus ; legurninibus glabris ; cernuis. Desf. Flor. : 
atlant. vol. 2. pag. 166. i 


CPE] . “ . . 4 
Vicia (monantha) , Pedunculis unifloris, arifta=ll 
cisÿ foliolis lanceolatis, ovrufis; ffipulis bifdis.? Retz. 
Obferv. botan. pars 3. pag. 39. — Willden. Spec.! 
Plant. vol. 3. pag. 1109. n°. 38. 


Il exifte des rapports entre cette efpèce & le 
vicia fativa , mais elle en diffère par des caractè- 
res trop bien tranchés pour être confondue avec 
elle. Ses tiges font un peu flexueufes , tombantes, 
légérement tétragones , prefque glabres, ftriées , 
rameufes, gréles, un peu roides, garnies de 
feuilles ailées , alternes; les folioles alterres , à 
peine pédicellées , au nombre de dix à quatorze, 
linéaires, quelquefois un pen velues, étroites, 
entières, obtufes & mucronées à leur fommet; 
les vrilles rameufes ; les ftipules petites , bifur- 
quées, aiguës, fans taches. 


Les pédoncules font axillaires, folitaires , deux 
& trois fois plus courts que les feuilles ; munis 
à leur fommet , à la bafe des pédicelles, d’une 
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pointe roide , courte, courbée en crochet. Ils 
fupportent une , rarement deux fleurs pédicellées ; 
les pédicelles forrement recourbés. Le calice eft 
glabre, à cinq dents fines, aiguës ; la corolle d’un 
bleu-pâle , grêle , alongée , de moitié plus petite 
que celle du vicia fariva : il lui fuccède une goufle 
glabre, rouffeâtre, comprimée , longue au moins 
d'un pouce, large d'environ quatre lignes, ren- 
fermant de quatre à fix femences. Ce n’elt qu'avec 
doute que Je rapporte à cette efpèce , d'après 
Witidenow , le vicia monantha de Retzius. 


Cette plante a été découverte par M. Desfon- 
taines, dans les environs & Alger, ( W. f. in hers. 


Desfont.) 


30. VESCEprintannière. Wicia lathyroides. Linn. 


Vicia leguminibus fefilibus , folitariis, erec- 
tis, glabris ; foliolis fènis, inferioribus obcorda- 
trs. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1037. — Reyg. 
Ged. 2. pag. 117. — Gouan, Hort. 371. — 
Crantz , Auftr. 392. — Pollich, Palat. n°. 686. 
— Leers, Herborn. n°. 578. —Matt. Sil. n°. 532. 
—Œder, Flor. dan. tab. 58. —Kniph, Centur. 3. 
n°. 96. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. »ag. 1106. 
ONE 


Vicia lathyroides , purpureo-caruleis floribus. 
Herm. Parad. batav. pag. 242. tab. 242, Bora. 


Vicia montana, minima, flofculo purpureo. 


Amoœn. Acad. vol, 1. pag. 167. 
Vicia minima, Rivin. Tetr. 169. 


Willdenow réunit cetre efpèce à l’ervum folo- 
nienfe Linn. Je ne fuis pas affez affuré de la plante 
que Linné a défignée fous ce dernier nom, pour 
prononcer; je vois feulement, dans les deux phra- 
fes de Linné pour ces deux plantes, des caraétè- 
res qui ne peuvent leur être communs; des fleurs 
folitaires & fefliles dans les premières ; des pé- 
doncules à deux fleurs pour la feconde. 


La vefce printannière , celle du moins que j'ai 
obfervée vivante, eft une fort petite plante , affez 
rapprochée, par {es caraétères généraux, du vicra 
fatrva, qui fe montre de bonne heure au prin- 
rems, & n’a quelquefois pas deux pouces de haut 
quand elle croit dans les terrains fecs & fablo- 
neux; elle s'élève à cinq ou fept pouces quand elle 
eft mieux nourrie. 


Ses tiges font grêles , un peu velues , quadran- 
gulaires, à peine rameufes , garnies de feuilles 
ailées, alternes , fort courtes ; les folioles au nom- 
bre de deux à quatre, rarement plus , excepté aux 
feuilles fupérieures ; fort petites, oppofées ; celles 
des feuilles inférieures , ovales , échancrées en 
cœur à leur fommet , mucronées , nerveufes , un 
peu velues ; celles des feuilles fupérieures ovales- 
oblongues, entières , obrufes ; les ftipules entiè- 
res , à demi fagittées, lancéolées , aiguës. Le pé- 
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tiole fe prolonge en une vrille fimple , quelquefois 
pulle dans les très-petits individus. Les fleurs font 
folitaires, axillaires, fefiles, petices, d’un bleu 
affez vif. Le calice fe divife en cinq dents fubu- 
lées , velues. Les goufles font glabres, plus fou- 
vent droites que pendantes , comprimées, conte- 
nant environ cinq femences orbiculaires. 
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. Certe plante croît en France, fur les peloufes 
fèches. © (F. v.) 


31. VESCE des Pyrénées. 


Vicia pyrenaica. 
Pourr. 


Vicia leguminibus fefilisus, folitariis ; foliis tri 
feu fexjugis ; foliolis cuneato-ovatis , truncatis , longe 
mucronatis ; flipulis maculatis, femifagittatis. De- 
cand. Synopf. Plant. gall. pag. 360. n°. 4022, & 
Flor. fr. vol, 4. pag. 595. — Pourr. Act. Tolof. 
vol. 3. pag. 335. 

Vicia talpa. Raym. Pyren. ined. 


Arachnida , aut potiàs aracoides Honorii Belli. J. 
Bauh. Hift. 2. pag. 323. fig. 1. 


Affez remarquable par fon port, qui la rappro- 
che du vicia lathyroides jeune, cette plante a des 
racines gréles , tortueufes, brunes, traçantes , qui 
produifent des tiges nombreufes, fort menues , 
glabres , ansuleufes, couchées à leur bale, re- 
dreffées, afcendantes, longues de quatre à fept 
pouces, rameufes , garnies de feuilles ailées ; les 
folioles petites , au nombre de fix à dix, ovales, 
cunéiformes , & rétrécies en pointe à leur bafe; 
très-obtufes , un peu échancrées & mucronées à 
leur fommet, pédicellées, glabres à leurs deux 
faces ; les vrilles prefque nulles ou très-courtes , 
fimples, quelquefois un peu rameufes ; les ftipules 
à demi fagittées , entières ou à peine dentées , ta- 
chéses. 


Les fleurs font folitaires , grandes, purpurines, 
prefque feffiles, fituées dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures. Leur calice eft tubuleux, divifé, à fon 
orifice, en cinq dents lancéolées , linéaires, at- 
guës. La corolle eft glabre ; l’étendard large, ar- 
rondi, un peu échancré au fommet. Les poufles 
font glabres, comprimées , oblongues, aiguës; 
elles renferment plufieurs femences brunes, très- 
liffes , légérement comprimées, 


Cette plante croît dans les prairies des Pyré- 
nées. © ( V. J. in herb. Desfont. ) 


2. VESCE à double fruit. Wicia amphicarpa. 


Vicia leguminibus f\ffilibus , inferioribus fubterra- 
neis ; foliolis linearibus, truncatis ; flipulis femifa- 
gittatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1105. 
n°, 29. — Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 360. 
n°. 4021 , & Flor. franç. vol. 4. pag. ÿ94. 

Vicia amphicarpa. Dorth, Journ. Phyf. 35. pag. 
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131. — Ger. Magaf. Encyel. an 6. vol. 3. pag: 
344. Icon. 
Vicia filiquas fupra infraque terram edens. Tourn. 


Inft. R. Herb. 397. 


Arachnida vicie ffmilis, fupra infraque cerram fruc- 
tum edens. C. Bauh. Pin. 345. 

Vicia amphicarpa , aracus homojon. Cluf. Exot. 
pag. 87. tab. 58. 

Arachnida, an potiàs aracoides Honorit Belli? J. 
Bauh. Hift. 2. pag. 323. Icon. 2. 


Cette plante eff crès-remarquable en ce qu’elle 
offre deux fortes de feuilles, & en même tems 
eux fortes de fruits : elle eft Fort petite, longue 
de cinq à fept pouces : fa racine s'enfonce affez 
profondément entre les pierres & les rochers. 
Elle produit plufieurs tiges grêles , rameufes à 
leur bafe ; les unes couchées, étalées ; les autres 
r=dreffées , garnies de feuilles ailées , compofées 


de quatre où huit fo!ioles de deux fortes ; celles | 


des feuilles inférieures , furtout aux rameaux cou- 
chés , font fort petites , en cœur, cunéiformes à 
Jeur bafe, échancrées en cœur à leur fommet, 
fouvent mucronées ; celles des feuilles fupérieu- 
res & des rameaux redreffés font linéaires , très- 
étroites, longues de quatre à cinq lignes , mu- 
cronées, oppofées ; les pétioles terminés par un 
filament fimple ; les ftipules fort petites , aiguës , 
à demi fagittées. 


Les flzurs font feffiles , folitaires, de la gran- 
deur de celles du vicia fariva , de couleur purpu- 
rine. Le calice eft glabre, divifé au fommet en 
cinq découpures lingaires-lancéolées , très-étroi- 
tes, fubuléss, prefqu'égalés. Les gouffes des tj- 
ges redreffé:s font comprimées , longues d'un 
pouce , étroites, à peine pileufes, contenant fix à 
fept femences petites, arrondies. On diftingue en 
outre fur les rameaux couchés, & qui, dépouilles 
de feuilles, ontl’afpeét de filamens appartenans aux 
racines, d’autres goufles terminales ; prefqu'avor- 
tées , ovales , furmontées d’une petire pointe con- 
tenant deux femences. On prétend qu’elles ont été 
précédées de fleurs dépourvues de corolle & d’é- 
tamines ; ce que Je n'ai point Eu occafion de véri- 
fier. Il faudroit fuppoler, dans ce cas, que leurs 
ovaires ont été fécondés par les étamines des fleurs 
fupérieurés. 

Certe plante croit dans les déparremens méri- 
dionaux de la France. Je l’ai recueillie aux envi- 
rons d'Aix & de Marfeille, fur les rochers. © 
(7. v.) 


33. Vesce naine. Wicia pufilla. Willden. 


Vicia leguminibus folitariis, pedunculatis ; folio- 
lis fusfenis , lanceolatis ; fipulis femifagittatis , in- 
regerrimis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1166. 
n°. 30. 
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Vicia pafi!la. Milhenbeïg , in Lite. 


. Ses tiges font afcendantes, hautes de quatre à 
cinq pouces, garnies de feuiiles ailées ; les infé- 
rieurés terminées par une vrille très-fimple ; les 
fupérieures munies d’une vrille très-longue, par- 
tagée en deux ; les folioles au nombre de fix ou 
buit, pre fqu’oppofées, lin<aires-lancéolées, mé- 
diocrement obrufes & mucronées à leur fommet; 
les fipules lancéolées , à demi fagittées , très-en- 
tières. Les pédoncuies font axillaires , alongées , 
uniflores, capillaires. Aux fleurs fuccèdent des 
gouffes glabres, petites , oblongues. 


Cette plante croic dans la Penfilvanie. © ( Def 
cript.ex Wilid.) e 


34. VESCE jaune. Wicia lutea. Linn. 


Vicia leguminibus feffilibus , reflexis , pilofis, fo- 
litariis , pentafpermis; corolla vexillis glabris. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1057. — Pollich, Pal. 
n°, 687. — Hoffim. Gérm. 257. — Roth, Germ. 
vol. L. pag. 310. — vol. II. pag. 188. — Poiret, 
Voyage: en Barbarie, vol. 2. pag. 214. — Desf. 
Flor. atlant. voi. 2. pag. 165. 


Vicia lutea , leguminibus feffilibus, folitariis, re= 
flexis , pilofis; caulibus difufis , flipulis coloratis , 
vexillo glabro. Smith, Flor. britan. vol. 2. pag: 
772. — Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 596, & 
Synopf. Plant. pag. 360. n°. 4023. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1107. n°. 32. 


Vicia foliis fubfefilibus , obversè. ovatis , apice 
emarginatis ; lesuminibus folitariis , villofis. Dalib. 
Parif. 219. 


. Wicia leguminibus folitariis | deorsèm fixis , hirfu- 
cs, Sauvag. Monfp. 235. 


Vicia lutea. Lam. Flor, franç. vol. 2.p. 563. 
var. æ. j 


Vicioïdes lutea. Mœnch. Method. pag. 136. 


_Wicia filveftris , lutea, filiqué hirfutä. C. Bauh. 
Pin. 345. — Tourn. Inft. R. Herb. 398. 


Vicia luteo flore, filvefris. J. Bauh. Hift. 2. pag 
313. Icon. . s 


Vicia ffore luteo , pallido ; filiquis hirfuris , crafe 
fs , brevibus , propendentibus. Morif. Oxon. Hift. 2. 
pag. 62. $. 2. tab. 21. fig. 5. 


Sés tiges font firiées, foibles, anguleufes, lon- 
gues de deux ou trois pieds au plus ; fouvene 
renverféss , glabres ou légérement pileufes, ra- 
meufes , garnies de feuilles alternes, ailées gl 
bres ou à peine velues , compofées de folioles 
pédicellées , alternes , quelques-unes oppofées 
oblongues-lancéolées ,; entières, obtufes, ee 
cronées à leur fommet , quelquefois légérement 
échancrées , un peu aiguës à leur bafe; les flipules 
fort petites, entières, ou quelquefois à trois 


dents, tachetées , caduques ; les pétioles ter- 
minés par une vrille médiocrement caduque. 


Les fleurs font prefaue fefiles , folitaires , axil- 
Jaires ; les calices d’un vert-pâle , jaunâtre , courts, 
glabres, campanulés , divifés en cinq découpures 
alongées, fubulées , droites , inégales ; les trois in- 
férieures très-longues; les fupérieures courtes , un 
peu afcendantes; la corolle au moins de la grandeur 
de celle de la vefce cultivée, de couleur jaune ; 
l'érendard glabre , quelquefois un peu rouseitre. 
Les gouffes font pendantes, comprimées, lon- 
gues au moins d’un pouce, larges de trois lignes, 
hériflées de poils tuberculeux à leur bafe, quel- 
quefois caducs, contenant cinq à fix femences ar- 
rondies. 


Cette plante croît partout, en France , en Al- 
lemagne , dans la Barbarie , &c., dans les champs, 
les moiffons , le long des chemins. © (W.w.) 


35. VESCE hybride. Vicia hybrida. Linn. 


Vicia leguminibus feffilibus, reflexis , piloffs , pen- 
tafpermis , corolla vexilis villofis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1037. — Jacq. Auftr. tab. 146. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 165. — De- 
cand. Flor. franç. vol. 4. pag. 596. n°. 4024, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 360. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1107. n°. 33. — Gærtner, de 
Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 326. tab. 151. — Lam. 
Iluftr. Gener. tab. 634. fig. 6. 


Vicia lutea, Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 563. 
var. 8. 


Vicioides hybrida, Mœnch , Method. pag. 136. 


Elle reffemble tellement au vicia lutea, qu’elle 
n’en paroît être qu'une variété. On la diftingue 
principalement par l’étendard de la corolle velu, 
& en général cette plante eft bien plus charge 
de poils , que la précédente. 


Ses tiges font anguleufes , plus droites, plus 
fermes, plus aiongées , velues, furtout dans les 
individus non cultivés ; les feuilles alternes , ai- 
lées, compofées de folioles alternes, diftantes, 
pédicellées , un peu plus courtes , & affez conf- 
tamment émouflees , échancrées & mucronées à 

leur fommet ; rétrécies en pointe à leur bafe, par- 
. femées de poils couchés ; les flipules entières, 
point tachetées de noir. Les fleurs font fefüiles, 
axillaires , folitaires , d’un jaune-citrin , quelque- 
fois rayées de rouge ; l’étendard velu en dehors; 
les goufles (emblables à celles du vicza lutea. 


Cette plante croit dans les terrains maigres , 
le long des champs ; dans les départemens me- 
ridionaux de la France , aux environs de Paris, 
fur les côtes de Barbarie. On la cultive au Jardin 
des Plantes de Paris. © ( F. v.) 


36. VEsceE hériflée. Vicia hirta. Balb. 
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Vicia leguminibus feffilibus , folitariis, reflexis, 
hirtis ; foliolis linearibus , mucronatis , pilofis ; 
vexillo glabro. Balb. Mifcell. al. — Dec. Synopt. 
Plant, gail. pag. 360. n°. 4024. 


Cette plante paroît tenir le milieu entre le vicia 
lutea & le vicia hybrida. Eft-elle réellement une 
efpèce difinéte? C’ef fur quoi je n'ofe prononcer, 
ne la connoiffant pas. Elle paroit diff-rer du wcia 
lutea par fes folioles linéaires & non ovales ; du 
vicia hybrida par l'étendard de fa corolle, dépour- 
vu de poils. Ses feuilles font ailéess fes folioles 
linéaires , mucronées à leur fommet , pileufes; les 
fleurs font fefliles , folitaires : il leur fnccède des 
gouffes folitaires, réfléchies, hériflées de poils 
nombreux. 


Cette plante croit dans les environs de Nice. 


37. VESCE de Hongrie. Wicia pannonica. Jacq. 


Vicia pedunculis fubtrifloris , corolle vexillis vil- 
lofis ; leguminibus pilofis ; fipulis inteperrimis , no- 
taiis. Jacq. Auftr. tab. 34. — Hoït. Synopf. 400. 


Vicia pannoxica , leguminibus pedunculatis, fub- 


térnis , vexilifque pilofis ; fHpulis lanceolaris , no- 
ttis. Wilden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1107. 
nue 34. 


Vicia filveffris , flore albo. Cluf. Hift. 2. p.23. 
Icon. & Stirp. parin. pag. 744. tab. 745. 

Wicia filveftris, hirfuta , incana. C, Bauh. Pin. 
345. — Tournef. Inft. R. Herb. 397. 


Vicia filveftris , guafr incana , flore albo. J. Bauh. 
Hiff. 2. pag. 312. Sine icone. 


8. Eadem, floribus violaceis, Willden. |. c. pag. 
1108. 


Vicioides uncinata. Mœnch. Method. p. 136. 


Très-voifine du vicia lutea & du vicia hybrida, 
cette efpèce en diffère par fes fleurs blanches ou 
purpurines, médiocrement pédonculées & réu- 
nies deux ou trois dans chaque aiflelle des feuil- 
les ; par ces dernières légérement velues , & quel- 
quefois un peu blanchätres. 


Les racines produifent plufieurs tiges hautes de , 
deux ou trois pieds, cylindriques, ftriées , garnies 
de feuilles ailées , alternes , compofées de folio- 
les oblongues , jancéolées , plus ou moins velues, 
un peu blanchâtres , entières , obtufes à leur fom- 
met, aiguës à leur bafe ; les flipules tachetées, 
très-entières ; les pétioles terminés par une vrille 
rameule. Les fleurs font blanches ou purpurines , 
de la grandeur de celles du vicia fariva, médio- 
crement pédonculées , réunies ordinairement au 
nombre de trois dans chaque aiflelle ; l'étendard de 
la corolle velu. Les gouffes font planes, un peu 
renflées , pendantes , parfemées de poils couchés, 
Dans la variété 8, les flsurs font de couleur vio- 
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lette , qu'elles confervent même dans les plantes 
cultivées. 

Cette plante croît dans la Hongrie & dans PAu- 
triche, au milieu des prés.© (#7. /. in herb. Désf.) 

38. VEsce glabre. Wicia lavigata. Smith. 

Vicia leguminibus feffilibus , foliteriis, reflexis , 
glabris ; caulibus ereétiufculis, folits glaberrimis. 
Smith. Flor. brit. vol. 2. pag. 773. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 1108. n°. 35. 

Vicia hybrida. Hudf. Angl. pag. 319. 


Elle fe rapproche du vicia lutea , mais fes tiges 
font beaucoup plus courtes , prefque droites , ra- 
meufes : toute la plante eft giabre, en quoi elle dif- 
fère encore du vicia hybrida. Ses feuilles font al- 
rernes , aîlées , compolées de foliolés elliptiques, 
Jancéolées, glabres à leurs deux faces ; un peu 
mucronées & entières à leur fommet , prefque 
jamais émouflées ; les flipules vertes où un peu 
brunes; les fleurs font folitaires , fefliles , axil- 
lires, d’un jaune-pâle , prefque cendrées, quel- 
quefois de couleur pourpre-clair ; les calices di- 
vifés, à leur orifice, en cinq dents prefqu'é- 
gales; les gouffes feifles, pendantes , liffes, très- 
glabres, comprimées , de couleur brune, conte- 
nant cinq femences. 

Cette plante croit en Angleterre, fur les bords 
de la mer, dans les terrains pierreux. % (Defcripr. 
ex Smith. ) 


39. VESCE d’un jaune-fale. 
Willden. 

Vicia leouminibus fubfefilibus ,geminatis, reflexis , 
glabris ; foliolis oblongo-ovatis , retufis : flipulis no- 
tatis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 1108. n°. 36. 

Vicia fordida. Waldft. & Kitaib. Plant. rar. 


Hungar. 


Vicia fordida, 


Il eft fort douteux que cetre plante foit bien 
diftinéte du vicia lavigata ; elle paroit en différer 
par fes tiges non rameufes , par fes folioles conf- 
tamment échancrées , par fes racines annuelles & 
non vivaces. 


Ses tiges font glabres, cannelées, très-fimples, 
glabres , munies de feuilles alcernes , aïlées, 
compofées de folioles à peine pédicellées, ova- 
les-oblongues, ebtufes, échancrées & mucro- 
nées à leur foinmet , petites , légérement pubef- 
centes dans les individus fauvages , plus grandes , 
glabres à leurs deux faces. Dansla plante cultivée, 
les flipules font rachetées ; les fleurs prefque fef- 
files ou légérement pédonculées, réunies deux à 
deux dans l’affelle des feuilles , d’un jaune-fale ; 
les goufles glabres , etalées ou réfléchies. 


Cette plante croît en Hongrie, dans les prai- 
ries, © ( Deferipe. ex Willa.) 


40. VESCE voyageufe. Vicia peregrina. Lian. 


V'icia leguminibus fusfeffilibus , pendulis , glabris , 
tetrafpermis ; foliolis linearibus , emarginaus. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pas. 1038. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1108. n°. 37. 


Vicia peregrina, angufliffimis foliis ; filiquâ latä, 
glabrä. Pluk. Almag. pag. 386. tab. 233. fig. G. 


Vicia anguffifoliä, purpureo-violaceä ; filiquä latä, 
glabrä. Magnoi , Monfp. pag. 276. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 397. — Garid. Aix, pag. «87. 


Vicia fativa, var. à, peregrina, Decand. Flor. 
franç. vol. 4. pag. 593.n°. 4019. 


Il paroîtroit au premier afpect, que cette plante 
devroit être rangée parmi les petites variétés du 
vicia fativa; elle en diffère par fes fleurs folitai- 
res, par fes goufles réfléchies, plus larges, Forte- 
ment comprimées ; par fes fulioles très-étroites, 
par fes braétées non tachées. 


Ses tiges font glabres, fort menues, ftriées, peu 
rameufes, ordinairement renverfées ou couchées, 
longues de cinq à huit pouces; les feuilles alternes, 
ailées ; les folioles fort étroites , linéaires , obtu- 
fes, échancrées & légérement mucronées à leur 
fommet , glabres à leurs deux faces , longues de 
cinq à fept lignes, larges d'environ une ligne , 
quelquefois plus, rétrécies à leur bafe; les fli- 
pules entières, aiguës, fort petites ; les vrilles 
fimples ou un peu rameufes ; les fleurs folitaires , 
prefque feffiles , axillaires , de couleur bleue, de 
la groffeur de celles du vicia fariva ; les calices à 
cinq dents un peu inégales. Les gouffes font gla- 
bres , pendantes , longues au moins d'un pouce, 
très-comprimées, larges de quatre à cinq lignes, 
renfermant quatre à cinq femences liffes, arron- 
dies. 


Cette plante croît en France , dans les terrains 
avides , fur les peloufes. © (F.v.) 


41. VESsce des haies. Vicia fepium. Linn. 


Vicia leguminibus pedicellatis , fubquaternis , erec- 
tis ; foliolis ovatis, integerrimis, exterioribus decref- 
centibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1038. — 
Crantz, Auftr. pag. 391.—Pollich, Pal. n°. 68. 
— Œder, Flor. dan. tab. 699. — Kniph, Cent. 
5. n°. 100.—Hoffm, Germ. 257. — Roth, Germ. 
vol. 1, pag. 311. — vol. IT, p. 189, — Lam. Flor. 
franç. voi, 2. p. $64. — Dec. Synopf. Plant. gall. 
p. 360, n°. 4025, & Flor.franç. vol. 4. p. ÿ96. 
— Wilid, Spec. Plant. vol. 3. pag. 1109. n°. 39. 

Vicia foliis ovatis, oblongis; fcapis brevibus , 
quadrifloris. Haller , Helv. n°. 428. 

Vicia axillis fubquadrifloris ; floribus ereétis , pe- 
dunculatis ; foliolis ovatis, flrpulrs dentatis. Scop. 
Carn. edit. 1. pag. 539, & edit. 2. n°. 897. 
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Vicia leguminibus adfcendentibus, petiolis poly- 
phyllis ; foliolis ovatis, acutis, integerrimis. Hot. 
Cliff. 362. — Flor. fuec. n°. 6o2. 651. — Roy. 
Lugd. Bat. 365. — Dalib. Parif. 219. — Sauvag. 
Monfp. 234. 


Vicioides fepium. Mœnch. Method. pag. 136. 
Cracca major. Tabern. pag. $06. Icon. 


Vicia fepium , perennis. J, Bauh. Hift. 2. p. 313. 
Icon. 


Vicia fepium , folio rotundiore, acuto. C. Bauh. 
Pin. 345. — Tourn. Inft. R. Herb. 397. 


Vicia fepium. Rivin. Tetr. $6. 
8. Eadem , foliis angufto-lanceolatis. (N.) 


On la diftingue aifément à fes pédoncules très- 
courts , fupportant trois ou quatre fleurs bleuä- 
tres. Ses tiges font glabres ou un peu velues, ra- 
meufes, anguleufes, un peu comprimées , pref- 
qu'ailées , foibles, longues de deux ou trois pieds, 
garnies de feuilles ailées , alternes , compolées de 
dix à feize folioles ovales, finement veinées, in- 
fenfiblement rétrécies vers leur fommer, cbtufes, 
tronquées, ou légérement échancrées, mucro- 
nées , longues de fix à neuf lignes , larges de qua- 
tre & plus , une fois plus étroites dans la variété 
8, finement veinées , légéremenc velues , princi- 
palement fur leurs nervures & à leurs bords ; les 
ftipules fort petites , ovales, aiguës , très-entiè- 
res ; les vrilles rameufes, très-fines. 


Les pédoncules font courts, axillaires, munis 
de trois à cinq fleurs , un peu pédicellées, d’un 
pourpre-obfeur & bleuatre , quelquefois tout-à- 
fait blanches , réunies en une petite grappe. Leur 
calice eft tubuleux, légérement velu, à cinq dents 
aiguës, inégales; les goufles glabres, compri- 
mées, droites, aiguës, renfermant plufieurs fe- 
mences globuleufes , un peu noirâtres ou tache- 
tées. 


Cette plante croît dans les bois , les haies , les 
lieux couverts, en Europe. Z ( W. v.) 


42. VESCE à fruits applatis. Vicia plarycarpos. 
Roth. 

Vicia leguminibus fubfeffilibus ; folitariis, com- 
preffis , Jubinflatis ; foliolis ovatis , apice dentatis ; 
fHpulis ciliato-dentatis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 1110. n°. 41. 

Vicia leguminibus fubfeffilibus , fubinfraris ; gibbis ; 
feminibus protuberantibus , glabris , margine fcabris ; 
flipulis dentatociliatis, Roth, Abhand. pag. 10. 
tab. 1. 


Aracus fabaceus , & faba keyrina ; cui femina mi- 
® nora. J. Bauh. Hift. 2. pag. 286. Icon. 


Cette efpèce a des rapports avec le vicia mar- 
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À bonenfis. Ses tiges font épailles , anguleufes , un 
peu velues, légérement fifluleufes , hautes de deux 
où trois pieds, garnies de feuilles alrernes , ailées, 
compofées d'environ huit à douze folioles , gran- 
des , ovales, un peu velues, entières , dentées 
feulement à leur fommet; les ftipules ciliées & 
dentées; les vrilles rameufes. Les fleurs font pur- 
purines , folitaires, prefque fefiles , axillaires : il 
leur fuccède des goufles compiimées , ui) peu 
renflées , élargies, velues, contenant des femen- 


ces faillantes en boffe, glabres, rudes à leurs 
bords. 


Cette plante, d’après J. Bauhin, paroît être 
originaire de l'Egypte. © 


ae VEsce de Narbonne. Vicia narbonenfs. 
Inn. 


Vicia leguminibus fubfeffilibus , fubternatis , erec- 
us ÿ foliolis fenis | fubovatis ; flipulis denticulatis. 
Linn.:Spec. Plant. vol. 2. pag. 1038. — Hort. 
Upf. 218. — Sauvag. Monip. 234. — Gouan, 
Iluffr. 48. — Kniph, Centur. 4. n°. 98. — Knorr. 
Del. 2. tab. L. 1. — Desfont. Flor. atlant. vol. 2. 
pag. 166. 


Vicia narbonenfis ; leguminibus fubfefilibus , fub- 
ternatis, compreffis; foliolis ovatis, INLegerrèmis ; 
ffipulis ciliatis, bafi dentatis. WiM. Spec. Plant. 
vol. 3.pag. 1110. n°. 42. 

Vicia leguminibus erectis » Subfefilibus , compref- 
Jis, hirtis , margine pilofiffimis ; ffirulis bafi dentatis, 
apice integris, ciliatis. Roth, Abhand. pag. 10. 
tab. 2, 

Vicia petiolis inferioribus tetraphyllis, fuperio- 
ribus polyphyllis ; foliolis ovatis, cirrhiferis. Roy. 
Lugd. Bat. 365. 

Vicia peciolis tetraphyllis , cirrhofis. Hont. Cf. 
369. 

Vicia narbonenfis. Rivin. 2. tab. $7. 

Bona filveftris. Dodon. Pempt. 516. Icon. 


Faba filveftris , fruitu rotundo , atro. C. Bauh. Pin, 
335. 

Vicia fupina , latifimo folio , ron ferrato. Tourn. 
Inft. R. Herb. 397. 

Silveftris Gracorum faba. Lobel. Icon. pars 2. 
tab. 58. 

Vicia narborenfis, var. 8, hortenfis. Dec. Flor. 
franç. vol. 4. pag. 97. n°. 4026. 

Vicia latifolia. Mœnch. Method, pag. 149. 

Elle reffemble affez , par fon port, par la gran- 
deur de fes folioles , à la féve cultivée. Ses tiges 
font droites , anguleufes, ftriées, hautes d’un 
pied ; les feuilles ailées ; les folioles ovales ,aflez 
grandes, très-entières à leurs bords, obtufes & 
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mucronées à leur fommet, un peu pubefcentes, 
particuliérement vers leurs bords ; celles des feuil- 


les inférieures au nombre de deux; celles des fu- ; 


périeures au vombre de quatre ou fix, .oppofées, 
prefque fefiles; les fipules élargies, fortement 


inciiées, un peu arrondies, dentées, mucrONnÉES ; 
les vrilles rameufes. 


Les fleurs font prefque fefiles , axillaires, foli- 
tuires, ou quelquefois réunies deux ou trois dans 
la même aifielle. Leur calice eft divifé, jufque vers 
fa moitié , en cinq découpures oblongues, lancéo- 
lées , aiguës , pubefcentes ; lacorolleafez grande , 
d'un pourpre-foncé : il lui fuccède une goufe ob- 
longue , comprimée, aiguë, horizontale, à peine 
pileufe fur fes deux faces , bordée de poils le long 
de fes deux futures, quelquefois un peu fran- 


gée ; elle renferme plufieurs femences. 


Cetre plante croît dans les départemens méri- 
dionaux de la France , en Auvergne , dans la 
Barbarie , parmi les moiflons. © (F. f.) 


"44. VEsce à feuilles dentées. Wicia ferrarifolia. 
Jicq. 
Vicia leguminibus fubfefilibus , ternis ; foliis fhi- 
pulifque ferratis. Wild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 
1111. n°. 44. 


Vicia ferratifolia , caule ereéto, petiolis abfque 
cirrho , foliis ferratis. Jacq. Auftr. Append. tab. 8. 
— Murr. Sylt. veger. edit. 14. pag. 665. 

Jicia narbonenfis , var. «. Decand. Flor. franç. 
vol. 4. pag. 597. n°. 4026. 

Cette efpèce fe rapproche tellement du vicia 

arbonenfis , qu'elle pourroit bien n’en être qu'une 
variété; ele s’en diftingue néanmoins par fes fo- 
lioles plus grandes , dentées à leur contour. Se 
tiges font droites, fiftuleufes , ftriées, munies 
de quelques poils fur leurs angles , garnies de 
feuilles ailées, alterries, fans impaire, compo- 
fées de folioles pédicellées, alternes, au nom- 
bre de quatre & de fix , grandes , ovales , médio- 
crement velues, ainfi que les pétioles, principale- 
ment à leur contour, obrufes ou tronquées à leur 
fommet , incifées à leurs bords en dents droites, 
aiguës ; les ftipules courtes , élargies, irrégulié- 
rement incifées ou dentées ; les pétioles rermi- 
HE par une vriile rameufe , qui manque quelque- 
ois, 


Les fleurs font difpofées dans l’aiffelle des feuil- 
les, en une petite grappe courte, médiocrement 
pédonculée , réuniffant deux à quatre fleurs pref- 
que feflilss, d’un pourpre-foncé, au moins de la 
grandeur de celles du vicia fariva, Le calice fe di- 
vife , à fon bord , en cinq dents droites , aiguës, 
inggales. Aux Aeurs fuccèdent des goufles droites, 
comprimées , longues d’un pouce & demi, ai- 
guës , bordées de poils le long de leurs deux futu- 
res, contenant plufieurs femences. 
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l Cette plante croît en Hongrie , dans les lieux 
humides. © (#. f. in herb. Desfonr.) $ 


| 45. VESCE monadelphe. Wicia monadelpha. 
. Roth. 


Vicia pedunculis fexfloris , ffriétis ; foliolis ovali- 

bus , repando-dentatis , cum flipulis ciliatis; fipulis 

| femilunaribus , laciniato- dentatis , apice integris ; le- 
| guminibns teretibus , glabris , margine muricato-pi- 


Lofis. Roth, Catal. botan. pars 2. pag. 97. 


Cette efpèce tient le milieu entre le vicia nar- 
bonenfis & le vicia platycarpos de Roth. Elle dif- 
fère de toutes deux par fes pédoncules à plufieurs 

| fleurs, par tous fes filamens réunis en cylindre & 
monadelphes, par fes goufles un peu cylindriques, 
& par une tache brune, placée dans le milieu des 
fipules. Elle fe diftingue particuliérement du vicia 
narbonenfis par fes tiges fiftuleufes , à deux angles 
oppofés, plus faillans ; par les folioles des feuilles 
fupérieures, finuées , dentées & ciliées à leurs 
bords; par fes gouffes point comprimées. 

| 

! 

} 

! 
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Ses racines font bifannuelles ; elles produifent 
plufieurs tiges droites, fimples, flexueufes, hau- 
tes d'environ deux pouces & plus, filuleufes , de 
la groffeur du petit doigt, tétragones , rudes, pi- 
leufes fur leurs angles ; deux angles oppofés , plus 
faillans ; deux autres obtus. Les feuilles font alter- 
nes, petiolées , ailées , compofées de trois ou 
quatre paires de folioles pédicellées, ovales, gar- 
nies de points pileux & faillans à leur face fupé- 
rieure, glabres & plus pâles en deffous , longues 
d'environ deux pouces, fur un demi-pouce de 
large, obtufes, légérement échancrées à leur om- 
met ; les inférieures entières ; les fupérieures des 
feuilles du haut finuées , dentées, ciliées à leurs 
bords; le pétiole commun roide, épais , profondé- 
ment canaliculé , pileux , terminé par une vrille 
ramifiée; deux ftipul:s oppofées , en demi-lune; 
ciliées , longues de quatre à fix lignes ; les fupé- 
rieures laciniées , dentées à [eur partie inférieure, 
acuminées à leur fommet, marquées d'une tache 
brune dans leur milieu. 


Les fleurs font belles, d’un rouge de fang , une 
fois plus petites que celles du vicia fata , unilaté- 
ralés , un peu inclinées , difpofées en grappes 
droites, axillaires , de quatre à fix fleurs, légé- 
rement pédicellées. Leur calice eft glabre, tu- 
bulé , comprimé, d’un vert-pourpré, à cinq dé- 


coupures ; les deux fupérieures lancéolées, pref- 


qu’en faucille ; les deux latérales une fois plus lon- 
gues; l’inférieure très-longue , linéaire , ciliée 
vers fon fommet. La coroile eft papillonacée ; l’é- 
tendard une fois plus long que les ailes & la ca- 
rène , avec des,veines d’un rouge-foncé , échan- 
cré, mucroné à fon fommet, refléchi à fes côtés; 
les ailes aufli longues que la carène, violettes, 
prefqu’en cœur , obrufes, rapprochées, noirâtres 
à leur bafe , traverfées par une ligne blanche ; la 
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carène comprimée , ovale, prefque ronde ; les 
éramines réunies en un feul paquet; les anchères 
petites , ovales, d’un jaune de foufre. Le fruit 
eft une gouffe glabre , luifante, cylindrique , lé- 
gérement comprimée , un peu pileufe à fes deux 
bords, de couleur purpurine avant la maturité , 
puis noirâtre , renfermant des femences un peu 
arrondies , .comprimées , noirâtres , prefque pu- 
befcentes , luifantes. 


Cetté plante croit dans l'Amérique; elle ef 
cultivée dans quelques jardins botaniques de l'Eu- 
rope. % 


46. Vesce féve. Vicia faba. Linn. 
Vicia leguminibus. [ubfeffilibus | ternis ; torulofis ; 


foliolis ovatis , integerrimis, periolis abfque cirrhis ; 
flpulis fagütaris, bafi dentatis. Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 1110. n°. 43. ; 
Vicia caule eretto, petiolis abfque cirrhis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. p. 1039.— Hort. Cliff. 369. 
— Hort. Upf. 218. —Mater. medic. 172.—Roy. 
Lugd. Bat. 366. — Dalib. Parif. pag. 210. — 
Ludw. Et. tab. 159. — Regrault, Botan. Icon. 


Faba vulgaris. Moœnch. Method. pag. 150. — 
Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. ÿ98. n°. 4028. 
— Mill. Dit. 5 


Faba. C. Bauh. Pin. 338. — Blackw. tab. 19. 


ef candido , lituris nigris confpicuo. Tour- 
nef. Int. R. Herb. 391. 


Faba cyamos. J. Bauh. Hift. 2. pag. 278. Icon. 


Bona feu phafeolus. Dodon. Pempt. pag. 513. 
Icon. 


Faba major recentiorum. Lobel. Icon. pars 2. 
tab. 57. 


«. Faba major. Féve de marais ou de jardin. 
8. Faba minor. Féverolle. 
Faba minor, feu equina. C. Bauh. Pin. 338. 


Faba rotunda , oblonga , feu cylindracea , minor, 
feu equina nigra. Mori. Oxon. Hift. 2. pag. 85. — 
Tourn. Inft. R. Flerb. 392. 


y. Vicia viridis. Hort. Parif. Féve verte. 


Cette plante, qui produir par la culture piu- 
fizurs variétés remarquables , fe rapproche par fon 
ort du wicia narbonenfis ; elle en diffère par fes 
vrilles fimples ; prefque nulles, & furcout par fa 
fructification qui la diftingue de roues les autres 
vefces, & fournit le caractère d’un genre nou- 
veau, conftitué par des goufles grandes, coria- 
ces, un peu renflées , contenant des femences ob- 
Jongues, ayant leur ombilic placé à une des ex- 
trémités. 


Ses tiges font droites , hautes de deux ou trois 
Botunique, Tome VIII, 
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pieds , glabres, épaiffes, firiées , garnies de feuil- 
les alternes, ailées , fans impaire , compolfées de 
deux, pius généralemenc de quatre grandes folio- 
les un peu charnues ; épaiffes , avales-oblonbues, 
très-entières, glabres .à leurs deux. faces , obtu- 
fes. Le pétiole fe termine en un petit filer qui 
ordinairement. tient lieu de vrille ; Les ftipuies 
oppofées à la bafe des pétioles , larges , courtes, 
en demi-fer de flèche, glabres, un peu dencées 
à leur contour. 


Les fleurs font prefque f2ffiles , réunies deux ou 
trois enfemble aux aifielles des feuilles. Leur ca- 
lice eft olabre, tubuleux, infenfiblement élargi 
vers fon orifice, où il fe divife en cinq dents 
droites, inégales, lancéolées , aiguës; la corolle 
grande , de couleur blanche , marquée d’une am- 
ple tache noire & foyeufe fur le milieu de chaque 
aile. Les gouffes font longues, renflées, coriaces, 
renfermant des femences plus ou moins alongées,, 
épaiffés, blanchâtres, munies d’un ombilic ter- 
minal. 


Cette plante, originaire de la Perfe & des envi- 
rons de la mer Cafpienne , eft aujourd’hui pénéra- 
lement cultivée & acclimatée en Eurôpe. © 


Cv) 


Nous n'entrerons point dans le détail des diffé- 
rentes variétés qu’on a obtenues de cette plante 
par la culture : les plus remarquables font, 1°.la 
féve des maraïs , une des plus grandes, dont les 
goulles renferment quatre ou cinq groffes (emen- 
ces oblongues, comprimées, ordinairement blan- 
ches , quelquefois rouges , purpurines ; 2°. Ja fe- 
verolle ou petite féve , plus petite dans toutes fes 
parties, mais auffi plus abondante en flurs & en 
fruits. Ses femences font blanches , Jaunatres ou 
noires, plus amères , moins délicates que celles de 
la variété précédente. 


Les féves fourniffent un aliment fain, mais ven- 
teux & un peu indigefte pour les perfonnes déli- 
cates. On les mange ordinairement vertes, appré- 
tées avec des plantes aroinatiques : on les dé- 
pouille de leur robe lorfqu'elles font un peu plus 
avancées ; quand elles font fèches on en fait de 
la purée. Elles font d'une grande reflource en mer 
pour les matelots. La farine des féves pale pour 
réfolutive : on la mêle dans les caraplafmes avec 
celle d'orge , de lupin & d’orobe. Mélangée à Ja 
quantité d’une livre, fur dix à douze de farine de 
froment, elle fournitunaffez bon pain, & donne de 
la confiftance à la pâte lorfqu'elle eft trop molle. 
On retire des fleurs de féves une eau diftillée, 
propre à deécrafler & à rendre la peau douce : la 
farine des fmences eft rangée parmi les cofméti- 
ques pour les rachfés du vifage. La plante entière 
eft un forc bon fourage : on la récolte avant la 
maturité du fruit. Les graines conviennent beau- 
coup aux moutons : les tiges leur fourniflent en- 
core un fort bon aliment. En ATOS on fait 

ccce 


cuire les féves avec du miel pour fervir d’appât 
aux poiffons. 
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VESICAIRE. Vefcaria. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes , polypétalées , de 
la famille des crucifères , qui a de grands rap- 
ports avecles a/;fum, & qui comprend des herbes 
ou fous-arbrifleaux , les uns indigènes, d’autres 
exotiques à l’Europe, à feuilles fimples, pubef- 
centes; les fleurs blanches ou jaunes, difpofées 
en panicules où en grappes. 


Le carattère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


De petites fi'iques globuleufe:, renflées ou véficu- 


leufes; des femences planes, entourées d'un large re-? 


bord , ou nues & arrondies ; quatre pétales ; fix éta- 
mines, dont quatre plus longues. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé de quatre folioles ova- 
les , oblongues, conniventes , caduques. 


2°. Une corolle à quatre pétales planes, ou- 
verts, en croix , munis d’onglets de la longueur 
du calice. 


3°. Six étamines , dont les filamens font auf longs 
que le calice ; deux oppotés , plus courts que les 
autres, quelquefois munis d’une dent latérale, 
foutenant des anthères redreflées. 


4°. Un ovaïre libre , ovale ,furmonté d’un ftyle 
fimple , de la longueur des étamines, terminé par 
un fligmate obrus. 


Le fruit confifle en une petite filique globu- 
leufe , rerflie, véficuleufe, à deux loges, divifée 
en deux valves hémifphériques ; une cloifon pa- 
rallèle aux valves. 


Les fémences font orbiculaires, nues, arron- 
dies ou entourées d’un large rebord , attachées à 
un réceptacle filiforme., , 


Oëfervations. Quoique le genr2 a/yfum , tel 
qu'il a été préfenté, foit affez naturel, n‘anmoins 
quelques auteurs ont cru pouvoir fans inconvé- 
nient en féparer quelques efpèces donr les filiques 
font renflées ou véficuleufes, & en former un 
genre particulier. 


EsPÈceEs. 


1. VÉSICAIRE finuée, Vefcaria finuata. 


Veficaria caule herbaceo , folits lanceolato-deltoi- 
dbus, filiculis inflaus. Linn. Syit, veget. p. 430. 
— Willden. Spec. Plant, vol, 3. pag. 468. n°, 1. 
Sub alyfo. 


Alyffim caule herbaceo; foliis lanceolatis, denta- 
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ris ; fiiculis inflatis. Lino. Spec. Plant: vol, 2: pag 
909.— Mill. Dict. n°. 7. 


Alÿffum foliis lanceolatis , repando- dentatis. 
Hort. Cliff. 333. — Roy. Lugd. Bat. 332. 


Leucoium ircanum, filiquis rotandis. C. Bauh. 
Pin. 2cr. 


Alyffoides incanum , foliis finuatis. Tourn. Inft. 
R. H:rb. 218. 

Eruca peregrina. Cluf. Hift. 2. pag. 134. Icon. 
— Dalech. Hift. 1. pag. 651. Icon. 


Leucoium cum filiquis rotundis , flore luteo. Te 
Bauh. Hift. 2: pag. 931. Icon. 


Patavinum morinum , leucoium. Lobel. Obferv. 


pag. 180. Icon. & Icon. pag. 333. 


Ses tiges fe divifent, prefque dès leur bafe, en 
un grand nombre de. rameaux éralés, cylindri- 
ques, ramifiés, redieffés , pub-fcens , un peu 
blanchâtres, longs d’un pied & plus. Les feuilles 
inférieures & radicales font fort longues , nom- 
breufes , ovales-lancéolées , blanchatres, pubef- 
centes, finuées & largement centiculées à leur 
contour, arrondies, très-obrufes à leur fommer, 
récrécies en pétiole à leur bafe , quelques unes 
entières , longuss de trois à quatre pouces; les 
feuilles caulinaires & fupérieures beaucoup. plus 
étroites & plus courtes, entières, lancéolées , 
prefqu'aigués. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes d’abord trés-courtes, qui s'a- 
longenc enfuite confidérablement , & fupportent 
des fleurs pédicellées , alternes. Leur cale eft 
pubefcent , d’un vert-blanchâtre , caduc , ä qua- 
tre folioles fancéolées , obrufes , ferrées, un p:u 
plus courtes que la corolle, Celle-ci eft jaune, 
quelquefois un peu blanchätre , d’une grandeur 
médiocre ; les pétales bifiles à leur fommet; les 
filamens munis d’une petite dent larérale. Les fi- 
liques font globuleules , véficuleufes, de la grof- 
feur d'un pois , glabres, verdatres , à deux valves 
hémifphériques , rrès-minces, furmontées du ftyle 
perftant ; lés femences glabres , comprimées, or- 
biculaires , point membraneufes à leur contour. 


Cette plante croît en Efpagne , le long des rou- 
tes, dans les fols inculres. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris, © (W.v.) 


2. VEsICAIRE de Crète, Veficaria cretica. 


Veficaria caule fruticofo ; foliis lanceolatis | fub- 
dentatis, tomentoffs ; filiculis inflatis , globofis. Linn. 
Spec.. Plant. vo!. 2. pag. 910. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 469. Sub alyffo. 


Alyffoides fruticofum , creticum , leucoii folio in- 
cano. Tournef. Coroll. 15. 


MUE:S 


Leucoïum luteum , utriculato femine. Profp. Alpin. 
Exor. pag. 117. tab. 118. 


. Petit arbriffeau afflez élégant, dont les tiges 
s'élèvent à la hauteur d'un pied , & fe divifent en 
rameaux diffus , blanchâtres, garnis de feuilles 
éparfes , lancéolées , prefqu’argentées , pubefcen- 
es , entières à leurs bords, quelquefois un peu 
dentées , obtufes , arrondies à leur fommet, épaif- 
fes, rétrécies en pétiole à leur bafe, fituées prin- 
cipalement à la partie fupérieure des rameaux. 


Les fleurs font difpofées en une petite grappe 
étalée, à l'extrémité des rameaux ; fupportées 
par des pédoncules fimples, uniflores , roides, cy- 
lindriques , pubefcens , plus longs que les fleurs. 
La corolle eft jaune; les pétales prefqu’entiers, 
petits , quelquefois un peu finués ou échan- 
crés à leur fommet; les filiques globuleufes, à 
peine pubefcentes , un peu jaunâtres ou blanches, 
comme pulvérulentes , plus groffles que dans l'ef- 
pèce précédente; les valves plus épaifles & plus 
fermes que dans les autres efpèces ; elles renfer- 
ment plufieurs femences comprimées , arrondies, 
d'un brun-noirâtre , membraneufes & bordées à 
leur contour. 


Cette plante croît dans l'Efpagne & dans l'ile 
de Crète. PB (V./f. in herb. Desfont.) 


3. VÉSICAIRE de Hongrie. Weficaria gemonenfe. 


Veficaria caule herbaceo, ramis divaricatis , foliis 
radicalibus , obovatis, fubtomencofis ; filiculis inflacis. 
Linn. Mantiff. p. 92. —Arduin. Spec. 1. tab. 10. 
— Roth , Gerin. vol. 2. p. 85. —Jacq. Icon. Rar. 
vol. 3. tab. 503. — Willden. Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 469. n°. 27. Sub alyffo. 


Alyfum caule herbaceo , ramis divaricatis ; foliis 
radicalibus oblongo-obovatis , integris | repando-[ub- 
denticulatis , tomentofo-canefcentibus ; ffliculis infla- 


zis. Jacq. Colleét. vol. 2. pag. 159. 


Alffum (pætreum), caulibus fupernè ramofis ; 
rarnis divaricatis  flexuofis ; filiculis fubinflatis ; te- 
crufpermis. Arduin. Spec. 2. pag. 30. tab. 14. 


Ses tiges font dures , prefque ligneufes, divifécs 
en rameaux étales, nombreux, garnis de feuilles 
alternes, prefqu’entières ou finuées, légérement 
denticulées , blanchâtres principalement en def- 
fous, médiocrement tomenteufes , verdâtres en 
d<flus , obrufes ; les radicales oblongues , en ovale 
renverfé, rétréci:s en un pétiole alongé , longues 
au moins de deux pouces, larges d'environ fix 
lignes; les feuilles caulinaires alternes , fefiles, 
lancéolées , au moins une fois plus petites. 


- Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux, en une panicule étalée; les rameaux fili- 
formes, prefque fimples, pubefcens , garnis dé 
flurs longuement pédicellées , dont l1 corolle elt 
d’un jaunc-foncé, plus petite que celle du vefcu- 
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ria cretica. Les filiques font petites, ovales , orbi- 
culaires , médiocrement renflées , glabres, verdi- 
tres, furmontées du ftyle perliftant , contenant 
environ quatre femences. 


Cette plante croît dans la Hongrie & dans la 
Carinthie. # (W. f. in herb. Desfont.) 


4. VEÉsIcAIRE à fruits velus. Vefcaria &afy- 
carpus, 


Veficaria caule ereëlo , ramofo ; foliis oblongis, 
utrinque acutis ; filiculis globofis , calice perfiftenti. 
Wiillden, Spec. Plant. vol. 3. pag. 469. n°. 28. Sub 
alyfo. 


Alyum dafycarpum. Stephan. in Lite. 


Il s'élève d’une racine commune plufieurs tiges 
droites , rameufes , longues de trois où quitré 
pouces, garnies de feuiiles blanchâtres, oblon- 
gues, trés-entières à leurs bords, aiguës à leurs 
deux extrémités. Les fleurs fonc fort petites ; les 
pétaies jaunâtres, à peine plus longs que le calice. 
Le fruit confifte en une très-perite filique globu- 
leufe & velue , accompagnée du calice perfiftanr. 


Cette plante croît en Sibérie, le long du Volga. 
(Deferipe. ex Willd.) 


5. VESICAIRE renflée. Veficaria utriculata. 


Veficaria caule herbaceo , ereëlo; foliis levibus, 
lanceolatis , integerrimis ; filiculis inflatis. Linn. 
Mantifl. pag. 92. — Curtis , Magaf. pag. 130. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 470. n°. 29. Sub 
alyfo. 


Véficaria (utriculata), caule herbaceo, ere&o; 
foliis levibus , lanceolatis , integerrimis. Decand. 
Flor. franc. vol. 4. pag. 696, & Synopf. Plant. 
gall. pag. 379. n°. 4224. — Lam. Illuftr. Gen. 
tab. 559. fig. 1. 


Alwffoides fruticofur } leucoii folio viridi. Tourn. 
Inft. R. Herb. 218 


Alyffoides urriculata. Mœnch. Method, pag. 
265. 


Alyfum Œderi. Durand, Flor. de Bourg. pag. 
161. n°. 408. 


Thlafpi aureo leucoii flore, filveftre , rorundifoliur, 
majus. Barrel. Icon. Rar: pag. 41. n°. 397. tab. 
883. 


D'une racine- dure , épaifle , ligneufe , s'éle- 
vent plufeuts tiges droites , finples , très-glabres, 
un peu ligneufes à leur bafe, hautes d'environ un 
pied , garnies, dans coute leur longueur, de feuil- 
les éparfes , fefiles , rapprochées , oblongues= 
Jancéol£es , glabres à leurs déux faces, quelque- 
fois légérement ciliées , entières à léurs bords ; 

| es inférieures rétrécies en périole , bbeufes , ar- 
| rondies à leur fommet , prefque fpatulées ; les fus 
GCccc2 


périeures plus étroires , fefliles, prefqu'aiguës, 
longues d'environ un pouce. 
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Les fleurs font grandes, de couleur jaune, affez 
femblables à celles de la giroflée , difpofées en 
grappes courtes à l'extrémité des tiges; qui s’a- 
longent de deux ou trois pouces à mefure que les 
fruits müriffent. Le calice eft glabre , à quatre fo- 
lioles oblongués ,-obtufes ; deux de ces folioles 
prolongées en boffe à leur bafe; point de dents 
aux filamens. La filique eft très-glabre, glabuleufe, 
un peu ovale, {urmontée du flyle droit, perfif- 
tant, de la longueur de la filique ; les femences 
roufleâtres , petites , arrondies , membraneufes à 
leurs bords. 


Certe plante croît dans le Levant : on la trouve 
aufi dans les départemens méridionaux de la 
France, dans le Piémonc , le Valais , aux environs 
de Semur. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris. # (V.w.) 


6. VÉSICAIRE réticulée. Weficaria reticulita. 
Veficaria foliis linearibus, fubdentatis , glabris ; 


Lam. Jluftr, Gener. tab. $59. fig..2. 


Alyfam (veficaria), fodiis Hinearibus , dentatis; 
ficulis inflaiis , anguletis, acutis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 910. — Mill. Diét. n°. 9. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 470. n°.30. 


Veficaria ortentalis , foliis dentarrs. Tourne f. 
Coroll. 49. tab. 483 , & Ivin. vol. 2. pag. 497. 
tab. 14. Mediocris. 


Cette plante, remarquable par la groffeur de 
fes filiques véficuleufes , eft fort baffle: fes tiges 
s'élèvent à peine à la hauteur de quatre à fix pou- 
ces; elles font glabres, dures, médiocrement ra- 
meufes ; les feuilles inférieures ramaflées en faif- 
ceau ou prefqu’en refette, fouvent un peu réflé- 
chies ; les autres alternes, feffiles , éparfes , droi- 
tes, appliquées contre les tiges ;: beaucoup plus 
petites, toutes glabres à leurs deux faces, linéai- 
res-lancéolées , fort étroires , longues de trois à 
huit lignes, fur à peine une ligne de large , ai- 
guës à leur fommet , plus ou moins denticulées à 
leurs bords. 


Les fleurs font difpofées , à l’extrémité des ra- 
meaux , en une petite grappe ou corymbe court ; 
toutes pédicellées. La corolle eft jaune , d’une 
grandeur médiocre, à quatre pérales : il lui fuc- 
cède une filique de la grofieur d’une cerife, vé- 
ficuleufe , globuleufe, un peu anguleufe furtout 
dans fa jeuneffe, mucronée à fon fommet; les val- 
ves d’un vert-pale , très-glabres, traverfées par 
des veines en réfeau , renfermant quelques femen- 
ces ovales ; point membraneufes à leurs bords. 


Cette plante croît dans le Levant. # ( 7. fin 
kerb. Desfont.) 


filiculis globofo-inflatis, maximis, reticulatis. (N.). 
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7. VésicAtRe à feuilles deltoides. Wefcaria 
delroitea. 


Veficaria caulibus fubfrutefcentibus , proffratis ; 
foliis lanceolato-deltoidious ; filiculis hirtis, infia- 
sis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 908. — Miller, 
Dit. n°. 10.— Curtis, Magaf. 126. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 470.n°: 31. Sub alyfo. 


Drava hefperidifiora. Lam. Diét. vol. 2. pag. 
328. 

Abfim creticum , foliis angulatis , flore violaceo. 
Tournef, Corol. 15. 


Leucoium foxatile, thymifolio , hirfutum , ceruleo- 
purpureurm. C. Bauh. Pin. 201. — Morif. Oxon. 
Hift, 2. pag. 242. $. 3. tab. 8. fig. 10. 


Lithoreo - leucoion minimum ,. fupinum. Col. 


Ecphr. vol 1. pag. 282. tab. 284. 


C’eft une petite plante donr les tiges font gré- 
les, filiforines, ligneufes, diffufes, longues de 
quatre à fix pouces , pubefcentes , médiocrement 
rameufes, un peu flexueufes ; les anciennes hé- 
riflées par les impreflions des pétiolés: Les feuil- 
les font pétiolées, prefque longues d’un pouce, 
quelquefois bzaucoup plus petites, variables dans 
leurs formes, les unes ovales, d'autres ovales-lan- 
céolées , affez fouvenc de figure deltoide, pour- 
vues de chaque côté d’une dent anguleufe, en- 
tières , d'un vert-pale , légérement pubefcentes 
à leurs deux faces. 


Les tiges fe terminent par quelques fleurs dif- 
pofées en une petite grappe lache, peu garnie, 
très-fimple ; les pédoncules fimples ou à peine 
rameux ; le calice oblong , pubefcent, à qua- 
tre folioles droites, ferrées à leur orifice ; deux 
oppofées, prolongées en boffe à leur bafe. La 
corolle eit d’un bleu.violet , aflez femblable à 
celle des girofiées , quelquefois blanche ; les fli- 
ques ovales-oblongues , renflées, pubefcentes, 
de couieur cendrée , fubulées à leur fommet. 


Cette plante croit dans l'Orient. Elle a été 
cultivée au Jardin des Plantes de Paris. PB (W.f. 
in herb. Desfont. ) 


8. VÉSICAIRE fans dents. Wefcaria edentula. 

Véficaria foliis lanceolatis , dencatis ; fuperiort- 
bus integris ; filiculis ovato-fusinflatis ; caule af- 
pero. (N.) À 

Cette plante a des tiges droites, hautes d’un 
pied & plus, très-ramenfes, cylindriques , légé- 
rement purpurines; les rameaux grêles , prefque 


filiformes ; axillaires, à peine pubefcens, d’un 


vert-cendré. Les feuilles font oblongues , lancéo- 


lées , étroites , prefque glabres à leurs deux fat 


ces, verdatres s les inférieures denticulées; les 
fupérieures & celles des rameaux entières, beau- 
coup plus petites , fefiles , aiguës, 
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Les fleurs font fort petites, jaunâtres, nom- 
breufes, difpofées en grappes alongées à l’extré- 
mité des rameaux, alcernes, longuement pédicel- 
Jées:; les étamines dépourvues de dents; les fili- 
ques ovales , médiocrement renflées, aiguës, de 
Ja groffeur d’un pepin deraifin, verdâtres, très- 
glabres , terminées par le fiyle fabulé ; perfiftant. 
Les femences font d’un brun-foncé, petites , ova- 
les-arrondies, comprimées , avec un rebord d’un 
brun-clair. 


Cetre plante a été cultivée au Jardin des Plan- 
tes de Paris. J'ignore fon lieu natal. (W. f° ën her. 
Desfonr.) 


9. VÉsicAIRE lanugineux. Veficaria lanuginofu. 


Veficaria lineari-filiformibus, fparfis; filiculis [ub- 
compreffis , comentofo-lanuginofis , incanis. (N.) 


Alyfum lanuginofum. Pourret. 


Cetre jolie efpèce me paroît tenir le milieu en- 
tre les a/yfum & les veficaria. Ses filiques, que je 
n'ai vues que fèchés, m'ont paru comprimées ou 
médiocrement renflées , mais arbiculaires & de 
la groffzur d’un pois, un peu plus petites que 
celles du vefcaria finuata. 


Ses racines font gréles, prefque fimples; elles 
produifent une tige droite , cylindrique, prefque 
filiforme , prefque fimple, blanchatre , pubef- 
centé, haute de cinq à fix pouces; les feuilles cau- 
linaires éparfes, fefhles, fort petites , linéaires, 
prefaque filiformes , entières, blanchatres , pubef- 
centes, longues de quatre ou fix lignes & plus. 
Les fleurs font blanches, petites, pédicellées, 
difpofées en grappes terminales, courtes , un peu 
Jâches; le calice à quatre folioles ovales , obtu- 
fes, perfiftantes avec Ja corolle ; les pétales à 
peine de la longueur du calice , ouverts, obtus. 
Les filiques font arrondies , un peu comprimées , 
d'un-blanc-jaunâtre, révêtues d’un flocon épais, 
Janugineux , abondant , d’une blancheur agréable. 


Je foupçonne que cetre plante croit en Efpa- 
gne ou dans les Pyrénées. Elle à été découverte 
par M. Pourret. ( W. f. in herb, Desfont. ) 


+ VMESSELOUP. Lycorerdon, Genre de plantes 
acotylédones , cryptogames , de la famille des 
champignons , qui a des rapports avec les truffes, 
& qui comprend des fongofités globuleufes ou 
en forme de poire , qui naiffznt très-ordinairement 
fur la terre, rarement fur les arbres ou fur les 
vieux bois. 


Le caraétère eflentiel de ce genre confifte dans: 
Des péricarpes (peridium) membraneux ou co- 
riaces , globuleux ou turbinés, feffiles ou pédiculés , 
remplis, dans leur jeuneffe , d'une chair ferme où 
pulpeufe, qui fe convertit en une pouffiere abondante, 
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eñtre-mêlée de filämens. Le péricarpe s'ouvre à fon 
fomimet d'une manière plus ou moins régulière. 


Obfervation I, « Les vefleloups, dit Builiard, 
ont, dans leur premier âge , leur péricarpe rempli 
d’une fubftaince charnue & ferme ; à une certaine 
époque leur chair fe trouve convertie en une 
pouflière compofée d’une infinité de petites fe- 
mences & de filamens fur lefquels elles font infe- 
rées. Bientôr après il fe fait une ouverture à leur 
péricarpe; c’eft ordinairement vers fon fommet : 
les femences en fortent, & après un certain laps 
de tems l2 laiffent vide , fous la forme d’une 
bourfe membraneufe, 


> 1] y a des veffeloups qui font d’une forme ar- 
rondie : il y en a d’autres qui font turbinées ou 
d’une forme alongée ; quelques-unes font fefiles ; 
la plupart ont leur bafe amincie en pédicule ; ra- 
rement elles ont un pédicule propremeut die, 
c'eft-à-dire, un fupport bien ciftinét de leur pé- 
ricarpe. Les vefleloups ne viennent point dans lin- 
térieur de la terre : une feule y prend naiflance, & 
elle en fort fitôt que fon volva fe rompr. On lés 
diftingue des truffes en ce que celles-ci paffent 
fous terre tout le tems de leur exiftence , &: ja- 
mais leur chair ne fe converticen pouffière , comme 
celle des vefleloups. Elles fe rapprochent des ré- 
ticulaires; mais les efpèces de ces dernières, qui 
ont le plus de rapport avec les veffeloups, font 
d'une confiflance mollaff> dans leur premier âge , 
& , lorfqu'ellès font parvenues au rerme de la dif 
perfion de leurs femences , leur péricarpe , ordi- 
pairement très-friable , ne s’ouvre point à la ma- 
bière de celui des veffeloups, mais fe fend irré- 
guliérement de plufieurs côtés à la fois. Enfin, on 
les diftinguera des fphérocarpes : celles-ci, en gé- 
néral fort petites, croiflent ordinairement en fo- 
ciété, & ont la plupare pour bafe commune une 
membrane coriace; les véfleioups au contraire font 
prefjue toutes fort groffes, folitaires, & n’ont 
point pour bafe-une membrane commune à:plu- 
fieurs individus. » 


Obfervation II. Ce genre, bothé d’abord à un 
petit nombre d’efpèces lorfqu’il à été établi par 
Linné , a été confitérablement augmenté depuis 
par les recherches des botaniftes qui & font plus 
particuliérement livrés à l’étude des chimpignons. 
La découverte de beaucoup d’efpèces nouvelles 
a porté M. Perfoon à l'établiflement de plufieurs 
genres qui ont tous des rapports très-intimes avec 
les vefleloups, qui n’ont pu étre préfentés ifuls- 
ment dans cer ouvrage, & qui fe trouveront ici 
réunis aux vefleloups , parmi lefquels ils formeronc 
autant de divifons. Je vais en indiquer les ca- 
raétères. 


1. Lycoperdon..Perf. Péridium ou péricarpe 
élevé , s’ouvrant à fon fommet; enveloppe cou- 
verte de verrues en écailles ou épineufes ; poul- 
fière verdatre. 
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2. Tuloffoma. Perf. Péridium globuleux, porté 
fur un pedicule aloïgé , s’ouvrant à fon fommer 
par un orifice cartilagineux à fon bord. 


3. Bovifta. Perf. Péridium life, feffile ; écorce 
(ou volva ) extérieure blanche , qui fe détruit 
par fragmens , & s'ouvre irréguliérement à fon 
fommet ; pouflière d’un brun-pourpre. 


4. Geaftrum. Perf. Fnveloppe extérieure co- 
riace , épaiffe, qui fe divife enfuire en rayons for- 
tementréfi:chis ; enveloppe interne membraneufe ; 
entre ces deux enveloppes, un volva très-fugace , 
peu apparent; péridium globuleux , s’ouvrant à 
fon fommet par un orifice bordé de cils caducs; 
poufière brune ; entre-mélée de filamens peu 
diflinéts. 


$. Scleroderma. Perf. Péridium revêtu d’une en- 
veloppe ferme, épaile, fubéreufe, qui conferve 
un réfeau fibreux après l’émiflion des femences , 
& dent le péricarpe fe fend d’une manière irré- 
gulière ; fa poufñère purpurine, brune ou noi- 
ratre. 


G. Batarrea. Perf. Péridium en chapeau cam- 
panulé , réfléchi, foucenu par un long pédicule 
épais, un volva perfiftant à la partie fupérieure 
du péridium , & qui recouvre une poufière 
épaifle , abondante. 


7. Srharosolus. Perf., carpoholus. Vinch. Wiild. 
Réceptacle prefque globuleux , s'ouvranr enfuite 
en plufieurs rayons, renfermant une véficule ar- 
rondie , qui fortavec élafticité. 


ESPÈCES. 
* Lycoperdon. 


1. VESSELOUP géante. Lycoperdon giganteum, 
Er 

Lycoperdon fubacaule, globofum, maximum, ex 
albido-pallefcens ; fqwamulis fparfis , fubobfoleis. 
D:cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 264, & Synopf. 
Plant. gall. pag. $5. n°. 712. 


Lycoperdon ( giganteum). Perf. Synopf. Meth. 
Fung. pag. 140. n°. 1. 


Lycoperdon (oiganteum), ochraceo-album > gla- 
brum, felfile, deforme , globofum ; filimentis tenerts, 
denfis , flavo-virentibus. Batich, el Fung. p. 155. 
tab. 165. 


Lycoperdon (maximum ) , acaule, depreffo-globo- 
fm, albidum, fermè glakzum , punëlis flellatis conft- 
tum , bafi brevifimä. Schœff. Fung. bavar. vol. 4. 
pag. 130. tab. 191. 


Lycoperdon (bovifta) + maximum ; glaÿofum , 
carne albä , feminibus fubfuligineïs ; pericarpio tenui , 
fsccido; radice gracillimä. Bull, Champ. de France, 


pig. 154. tab. 447. 


VES 
Lycorerdon (bovifla) , fubrotundum, lacerato- 
dehifens, ? Linn. Spec. Plant. voi. 2. pag. 1653. 
— Flor. lappon, 515. — Flor. fuec. 111$. 1280. 
— Dalib, Parif. 388. — Roy. Lugd. Bat. 518. — 
Pollich, Pal. n°. 1196. — Doœrr. Naf. pag. 342. 
— Scopol. Carn. edir. 2. n°. 1631. — Desfont. 

Flor. atlant. vol. 2. pag.435. 


Lycoperdon faccatim ; cinereum , -polline obfcurè 
viridi. Haller, Helv. n°. 2172. 


Lycoperdon vulgare. Tourn. Inft. R. Herb. 563. 


Fangus maximus , rotundus , pulverulentus, diclus 


germanis. Bofilt. J. Bauh. Hift. 3. pag. 848. 
Lupi crepitus. Lobel. Icon. pars 2. tab. 275. 


Pernicio{orum fungarum tertia fpecies. Cluf. Hift. 
2. pag: 288. Icon. 


Cette veffsloup eft blanche dans fa jeuneffe ; elle 
devient enfuite d’un jaune-rouffeâtre | & prend, 
dans fa visillefle , une couleur cendrée, tirant fur 
le roux ou fur le brun. Sa forme eft conftammenc 
arrondie , prefque fphérique, & parvient à une 
groffeur confidérable. Sa racine eft très-petite ; {a 
chair, d’abord blanche, devient enfuite d’un 
janne-verdâtre, & puis d'un gris tirant fur le brun ; 
elle fe change enfin en une maffe de pouffière d’un 
bifire-clair. Son péricarpe eft flifque, très-mince , 
furtout vers fa partie fupérieure , & fe déchire 
par lambeaux au plus léger effort, ou fe fend en 
arcoles irréguliers : fa furface eft life, quelque- 
fois un peu pelucheufe. < 


Cette efpèce fe trouve , vers la fin de l’au- 
tomne , fur les friches, dans les prairies, furtout 
dans le voifinage des anciennes forêts. (W.f.) 


« Cette veffiloup, dit Bulliard, dans fes di- 
menfions moyennes , eft de la grofleur de la tête 
d'un homme; mais on en trouve de bien plus 
groffes : j'en ai mefuré plufieurs de dix-huit, 
vingt & même vingt-trois pouces de diamètre, 
& des perfonnes dignes de foi m'ont affuré en 
avoir vu dont le diamètre avoit près de trois 
pisds. Une maffe fi confidérable ne tient à la terre 
que par une racine très-grêle, qui n'eft pas plus 
grofie que le doigt, & qui quelquefois même 
n'excède guëre le diamètre d’une plume à écrire ; 
auf arrive-t-il fréquemment qu’avaut d’être par- 
venue au dernier terme de fon développement, 
un coup de vent brife fa racine, & fa fait rouler 
fur la terre comme une boule. J'ai fouvent vu lés 
chiens de chafle courir aprés cette veffeloup 
comme après un lièvre qui auroit débuché. Sa 
couleur rouffeâtre & la légéreté avec laquelle elle 
fe meut pour peu qu'il faffe du vent, rendent 
en effec cette illufion complete. 


» Cette veffeloup eft fujère à une maladie qui 
la rend quelquefois fi difforme , qu'on a peine à 
la reconnoitre : des infeétes viennent la percer, 
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foit pour dépofer leurs œufs dans l’intérieur de fa 
chair, foit pour enlever une partie de fa fubflance: 
dès cet inftant elle ceffe de prendre de l’accroif- 
ferment; elle fe durcit, fe deffèche, prend une 
forme bizarre, & bientôt apres fe pourrit fans 
avoir donné de poufüère. 


» La feule efpèce dont les dimenfions puifflent 


être comparées à celles de la veffeloup géante , eft | 


Ja vefleloup cifelée ; mais cette dernière eft tou- 
jours d’une forme turbinée, & elle vient forte- 
ment à la terre par une large touffe de fibres radi- 
cales. La variété /ycoperdon hiemale de la vefloup 
pratée eft à peu près de la même forme que 
celle dontil s’agitici, & a fouvent, comme el!:, 
une très-perite racine pivotante; mais, dans fes 
plus grandes dimenfions, elle n’a pas plus d’un 
pouce & demi de diamètre. 


» Lorfque cette veffeloup a répandu fa pouf- 
fière , il lui refte une bafe fiiandreufe , qui a tant 
d’analogie avec la fubftance de l'amadou , que je 
fuis furpris qu’on n’ait pas encore fongé à la faire 
fervir au même ufage ; elle n’a befoin, pour cela, 
que d'une préparation trés-fimple , comme on va 
Je voir. 1°. On froiffera entre les doigts cette 
fubffance filandreufe jufqu’à ce qu’il n’en forte 
plus de pouffère ; 2°. on la coupera par tranches 
de deux lignes d’épaiffeur ou environ; 3°. on paf 
fera un fil à travers plufisurs de ces tranches, 
comme pour en faire un chapel-t; 4°. on aura de 
l’eau dans laquelle on aura fait difoudre quelques 
grains de poudre à tirer; on y mêlera un peu de 
farine , & l'on fera tremper dans certe eau, pen- 
dant ure heure ou deux, ces tranches ainfi enliaf- 
fées ; on les fera fécher enfuite , & l’on pourra 
s’en fervir de la même manière que de l’amadou 
préparé avec le bolet ongulé. Si l’on s’apperçoit 
que cet amadou fe confume trop vite , on le trem- 
pe:a une feconde fois dans la même eau , à la- 
quelle on ajoutera une plus grande quantité de fa- 
rine ; fi au contraire il ne conferve pas l’étincelle, 
on fera diffoudre dans cette eau un peu plus de 
poudre. La veffeloup cifelée, ainfi que les varié- 
tés de la veffeloup protée dont la bafe fe prolonge 
en pédicule , peut être préparée de Ja même 
manière : on en coupe le pied par tranches. » 


2. VESSELOUP protée. Lycoperdon proteus. Bull, 


Lycoperdon peridio hemifpherico , leviufeulo , pri- 
mÔ albo , dembm grifeo-rufefcente; verrucis pautis, 
fhipice brevifimo , radice parvä. Decand. Flor. franç. 
vol. 2, pag. 265, K Synopf. Plant. gall. pag. $5. 
h°. 14: 

Lycoperdon proteus , fubrotundum , turbiratum aut 
fubfhpicatum , carne albä, feminibus fuhfuligineis; 


Pericarpio tenui , flaccido. Bull. Champ. de France, 


pag. 148. tab. 435. 
Lycoperdon (proteus ; var: «. cepæforme), runc 


V E S 573 


globofum » AunC fammé parte acuminatum | nonnur- 
quam bafi attenuatum; fuperficie in his levi, in ilis 
Jubechinatä , quandoque teffellatim rimofa&. Pull. 


Champ. de France. pag. 143. tab. 435. fig. 2. 


; Lycoperdon (pratenfe), candidum , molle, peri- 
dio hemifpherico  leviufeulo ; verrucis parcis, caule 
breviffimo. Perf. Difpof. Meth. Fung. pag. 7, & 
Synopf. Method. Fung. pag. 142. n°. 3. < 

Lycoperdon papillatum. Schœff. Fung. bav. vol. 4. 
Pa8. 127. tab. 184. 


Lycoperdon (proteus) , fubrotundum , fubflipita- 
tum , lacero-dchiftens ; carne albä ; féminibus arris. 


Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1463. n°. 4. 


8. Lycoperdon (proteus, var. 8, ovoideum dr, 
moad oviforme , modà turbinatum , quandoque fer 
sim in flipitem definens ; Juperfsie nunc levi, nunc 
prominulis confperfä pundtis , nonnunquäm hirtä , ad 
bafim divrfis. Bull. L. c. tab. 435. fig. 3, & tab. 
475. fig. b. c. d.m.n. 


Lycoperdon (pyriforme, var. 8, teffellatum) , 
Cortice indurato , rafefcente \ tefellatim rimcfo. Perf, 
Synopf. Method. Fung, pag. 149. n°. 12 


45 


Lycoperdon (ramofuin.) ;parafiricum, pyriforme, 
fcabrum , radice filiformi, ramofiffimé , proliferg, 
io ? 
Jacq Flor. auftr. vol, 3. tab. 224.2 — Syi. vêget, 
edit..r$. pag. 1020. 


7 Lycoperdon (proteus, var. y, pyriforme), 
bafi plus minèfve attenuaté , quandoque fensim in fhi- 
pitem definente ; fuperficie moad Jublevigatä, modo 
punélis prominulis exafperatà , ronnunquäm echi- 
maté, Bull. 1. c. tab. 475. fig. b. dm, & tab. 32, 
& tab. 340. 


Lycoperdon ( pyriforme) , cafbitofum, pyriforme, 
umbonatum , fuligineo-pallidum ; fguamulis tenuij]i- 
mis; radicudis fibrofis ; longis. Per. Synopf. Mech, 
Fung. pag. 148. n°. 12. 

Lycoperdon (pyriforme), ffipitatum, fubelobo- 
fur ,umbonatum , glabrum , fubrotundo ore. Willd. 
Flor. berol. pag. 411. — Schœff. Fung. tab. 18%. 


à Lycoperdon (proteus, var. à, hiemale) , rer 
hiemen crefcens; bafi plerumaue plicatä , fubturbinatä , 
guandoque in fhipitem crafflum deffnente ; fuperficie 
hifpidul& , ue plurimèm levi. Bull. T1, c. tab. 72. tab. 
475. fig. € — Lai. iliuftr. Gen. tab. 887. fig. 2. 
a. b. 


Lycoperdon (excipuliforme, var.g., hiemale), 
paulo minus candidum, aut dilutà fuligineum ; for- 
mé regulari ; peridio rotundo., levi; verrucis minuis 
Jubfurfuraceis. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 143. 
n°..5..£e 

£. Lycoperdon (proteus, var. «, lacurofum), 
baff plus mimüfve atrenuat@, fepits in flipicem def- 
nente ; féperficie mod0 punéfis prominulis confperfà , 
modo aculeis-deciduis echinata & exarata fofis, nunc 
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fat manifefiis, nunce vix perfpicuis. Bull. Champ. de 
France , pag. 148. tab. ÿ2.— Decand. Flor.franç. 
vol. 2. pag. 265. 


Lycoperdon (perlatum, var. y , lacunofum)). 
Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 346. n°7. ÿ: 


2. Lycoperdon (proteus, var. @ , hirtum ), af 


fensièm difinente in flipitem plus minüfve elongatam 
© craflum; fuperficie echinatä, aculeis deciduis ; in 
his longiffimis , in illis vix prominulis. Bull. Champ. 
de France, pag. 148. r. 340, & tab. 475. ABC: 
D.F.G.H.I. M. — Decand. Flor. franç. vol. 2. 
65.— Lam. Illuftr. Gener. tab. 887, fig. 1, 


Tycoperdon (perlatum), cefoitofum , umbonatum , 
albidum ; caule longiufeulo, fubcyiindrico ; VErrucis 
compaëiis , rotundis , deciduis, in mucronëèm porrec- 


tis, Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 145. n°.7. 


Lycoperdon excipuli chimiciforma. Vaill. Botan. 
Parifrrab. 12. fig. 15. 


Lycoperdon minimum ,:verrucofum. Vaill. Botar. 
Parif. tab. 12. fig. 16. Junior. ? 


Lycoperdon album , rotum aculeatum , altiori bafr 
doratum. Mich. Nov. Gen. Plant. pag. 217. tab. 97. 
fig vis 


Lycoperdon (gemmatum), fipitatum, fubglo- 
bofum aculeis acutis , dense obfitum. Willd. Prodr. 
Flor. berol. n°. 1195: — Œder, Flor. dan. 1120. 
— Gmel. Syit. Nat. vol. 2. p. 1463. n°. 12. 


Ce champignon eft fuiet à un très-grand nom- 
bre de varietés. En général, fa forme eft ou ar- 
rondie , ou turbinée , feflile ou prolongée en un 
pédicule un peu aminci à fa bafe. Sa chair , d’a- 
bord blanche , fe convertit en une poufñère bru- 
nâtre. Son péricarpe , blanc dans fa jeunefle, gris 
ou roux dans l’äge adulte , devient fauve ou brun 
dans fa vieiliefle. Il eft mince & mollafle pendant 
l’émiffion des femences. Sa furface eft ou life , ou 
cotonneufe , rantôt munie de pointes ou de pa- 
pilles de diverfes figures. La racine eft peu confi- 
dérable, & la bafe de cette plante eft crevaflée 
de fentes ou d’impreffions irrégulières, 


Cette plante ne croît jamais que fur la terre. 


« Il n'ya point de champignons, dit Bulliard, 
que l’âge & le concours de diverfes circonftances 
locales fallent autant varier que la veffeloup pro- 
tée : il y a même plufieurs de fes variétés qui dif- 
férent tellement, qu'il feroit difficile de croire 
qu’elles appartiennent à la mêne efpèce, fi l'on 
n'avoir fous les yeux les individus intermédiaires , 

efquels fe tiennent par une infinité de rapports , 
fans qu'on paille appercevoir un feul point conf- 
tant par lequel ils diffèrent. » Noys en avons dif- 
tingué fix principales : la feptième de Bulliard, 
{ous le nom de /ycoperdon excipuliforme ; paroit de- 
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voir en être reétranchée & conflituer une efpèce 
à part. 

La première variété z , la vefèloup protée orbi- 
culaire , eft d'abord d’une forme arrondie qu'elle 
conferve rarement ; fouvent, dans fon parfait dé- 
veloppement , elle devient ovoide ou turbinée ; 
quelquefois même on en trouve fur la même racine 
qui font parfaitement rondes, & d’autres dont la 
bafe fe termine en pointe : il y en a aufli dont la 
furface eft life, & d’autres où elle eft recouverte 
de petits aiguillonss dañs d’autres enfin elle eft 
crevaflée par carreaux. 


La feconde variété 8, la vefeloup protée ovoide , 
Eft tantôt ovoide, tantôt plus ou moins turbinée ; 
quelquefois auffi fa bafe fe termine infenfiblement 
en un pédicule court , de manière qu’on ne peut 
la diftinguer de la première variété , ni de la troi- 
fième , ni même de la quatrième. Quelquefois fa 
furface eft life , mais plus ordinairement elle eft 
parfemé£e de petits points élevés', diverfement ar- 
rangés; quelquefois auf elle eft hériflée d’aiguil- 
lons divifés à leur bafe. 


La troifième variété y, la ve/£loup protée pyri- 
forme , xeflemble quelquefois parfaitement à une 
poire j mais cette foime n'eft rien moins que 
conftante. Sa bafe , plus ou moins alongée, plus ou 
moins amincie ou évafée vers fon péricarpe, fait 
difparoïître la ligne de démarcation qui fembloit 
la féparer des autres variétés. Il y a aufli des in- 
dividus dont la furface elt prefque life : il y en a 
d’autres qui ont leur furface parfemée de points 
plus ou moins élevés , d’autres font recouverts 
d’aiguiilons très-fenfibles. 


La quatrième variété d', la wefeloup protée d’hr. 
ver , elt ordinairement amincie à fa bafe, & plif- 
fée ; quelquefois aufi certe bafe prend la forme 
d’un gros pédicule, & alors on ne peut la diftin- 
guer par aucun figne conftant, ni de la variété 
précédente, ni des variétés fuivantes. Sa furface 
eft eantôt life , tantôt garnie d’aiguillons plus ou 
moins apparens. î 


La cinquième variété 6, la vefe/oup protéa lacu- 
neufe, a, comme plufieurs autres variétés de cetter 
même efpèce, {a bafe plus ou moins prolongée en 
pédicule ; elle eft tantôt hériflée d’aiguillons ca- 
ducs, tantôt parfemée de points élevés & diver- 
fement arrangés. Eile ne diffère fenfiblement de 
la varieté fuivante , que par de petits enfoncemens 
que l’on remarque à fa furface ; mais ces enfon- 
cemens paroiflent avoir pour caufe une maladie 
particulière ; ils femblent étre une fuite de l’amai- 
griflement de lindividu , & fe rencontrent auf 
bien fur la veffeloup protée:orbiculaire, que fur 
d’autres Variétés d’une forme toute différente. IL. 
eft à remarquer en outre que ces petices foffes, 
iès-apparentes fur certains individus ; forit à peiné 
fenfibles fur d’autres... 

La 
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La fixième variété € , la vefeloup prôtée hériffée, 
fe prolonge plus ou moins en forme de pédicule, 
& fa lurface elt recouverte d’aignillons ; mais ces 
aiguillons , très-alongés & trèsapparens fur cer- 
tains individus , paroiffent à peine fur d’autres. 


. Quoique plufieurs des variétés de cette efpèce 
aient beaucoup plus de reffemblance avec la vefe- 
loup utriforme, qu'avec la veffeloup géante & la veffe- 
loup cifelée, cependant on confondra plutôt la 
vefeloup protée avec ces deux dernières ; qu'a 
vec la veféloup urriforme. La veffeloup géante & 
la veffeloup cifelée ont, comme la vefeloup prorée , 
leur péricarpe flafque & mince pendant la dif 
‘perfion de leurs femences. Si elles diffèrent véri- 
tablement de cette dernière , ce n'eft que par leurs 
dimenfions, & l’on fait que les caractères de cette 
Nature font fujets à induire en erreur. Il n'en eft 
pas de même de la vefelowp utriforme : fon péri- 
carpe , épais & ferme comme du carton , empêche 
qu'on ne la confonde avec la vfeloup protée , 
Anse reffemblance qu’elle ait d'ailleurs avec 
elle. 


On peut faire de l’amadou avec les variérés de 
cette vefleloup , dont la bafe fe prolonge en pé- 
dicule. La préparation en eft très-facile : c’eit la 
même qui eft indiquée pour la veffeloup géante , 
& qui fe trouve à la fuite de fa defcription. 


: AS TRE matras. Lycoperdon excipuliforme. 
erf. 


 Lycoperdon magnum , albidum | varium , peridio 
Jubglobofo ; verrucis fpinulofis , fparfis ; finite longo, 
plicato, bafi incraffato, Decand. Flor. franç. vol. 2. 
Pag. 263, & Synopf. Plant. gall. pag. $5. n°. 709 


Lycoperdon excipuliforme. Scopol. Carn. edit. 2. 
n°. 1631.—Schœf. Fung. tab. 187 & 292. 


Lycoperdon (excipuliforme , var. « ) , magrum, 
albidum , varium , peridio fubglobofo ; verrucis fpi- 
nulofis , fparfis ; caule fubtereti , longo , plicato. Perf. 
Synopf. Method. Fung. pag. 143. n°. $. 


Lycoperdon ( proteus , var. à, excipuliforme), 
bafi in formam flipitis fapè ventricofi gracileftente ; 
füperfcie nunc aculeis hirt£, nunc fablevigatä. Bull. 


Champ. de France, pag. 148. tab. 450. fig. 2. 


Quoique cette plante ait été rangée)par Bul- 
Jiard parmi les nombreufes variétés de la vefle- 
loup protée, elle paroît néanmoins devoir former 
-une efpèce diftinéte ; lle a un pédicule alongé, 
lrenflé à fa bafe, rérréci à fon fommet ; c’eft l’in- 
verfe dans la veffeloup protée. Le péricarpe eft 
globuleux , liffs ou un peu coroneux , d’un blanc- 
Jjaupâtre dans fa jeuneffe, brun en vieilliffant . 
fort gros, Ayant avec fon pédicule la forme d'un 
d= ces vaiflzaux connus dans l+s laboratoires de 
chimie fous le nom de matras. Sa furface eft gar- 
nie de verrues éparfes , portant de petites pointes 
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fpinuliformes, plus. ou moins nombreufes, plus 
où moins perfiftantes. 


Cette plante croît dans le courant de l’automne 
fur la terre, parmi les gazons. 


» 


4. VESsELOUr en forine d’outre. Lycoperdon 
utriforme. Bull. 


Lycoperdon majufeulum , ex obovato-cylindricum, 
dilute fuligineum , fuperficie leviufculà , caule cum Fe 
ridto confluente. Perf. Synopf. Method. Fung. pag- 
145. n°. 4. — Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 
263 , & Synopf. Plant. gall. pag. 55. n°. 711. 


Lycoperdon utriforme , fubeylindricum , fubhifpi- 
dum , rufefcens , folidum. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1465. n°. 20. 


Lycoperdon utriforme, fubcylindraceum aut cu- 
leiforme, carne albä, feminibus lutec-cinereis ; pe- 
ricrpio craffo, frmo. Bull. Champ. de France, 
pag. 153. tab. 450. fe. 1. 


Cette efpècé poutroit être, dans fa jeuneffe, 
confondue avec le /ycoperdon proteus | comme va- 
riété ; mais fi, à l’époque de la difperfion de fes 
femences, on l’obferve avec quelqu’atrention, 
on S'apperçoit à l’épaiffeur de fon péricarpe , à fa 
réfiflance, à fes femences d’un jaune-grifatre, 
qu'elle diffère effentiellement de la veffeloup pro- 
tée , dont le péricarpe, pendant lémiflion des {e- 
mences , eft roujours très-mince , mollaffe , & les 
fem<nces de couleur biftrée au brunes. 


Sa bafe n'efl jrmais terminée en pointe , ni pro- 
longée en pédicule. Sa forme eft prefque cy!in- 
drique , & approche de celle d’une outre. Sa 
chair, &’abord blanche, prend avec l’âge une 
reinte grifâtre , & fe change enfuite en une pouf- 
fière d'un gris-jaunâtre. Son péricarpe eft, dans 
fa jeuneffe, d’un jaune-cendré, puis il devient 
gris & enfin brun. Il eft d’une confiftance ferme, 
épaile, & réfifte à la preffion des doigts. Long-rems 
après l’émifion.des femences,, on trenve un réfeau 
chevelu & grifâtre, qui refte attaché par pelotons 
aux parois internes du péricarpe. 


Cette plante fe trouve en France ; elle ne croît 
jamais que fur la terre. 


s. VESSELOUP mamelonnée. Lycoperdon mam- 
maforme.Per£ 


Lycoperdon majufeulum , umbonatum , incarnatum , 
farinaceum , verrucis majoribus depreffis , globulo- 
fis, deciduis. Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 
145. n°. 6. 


Cette plante appartient aux grandes efpèces de 
ce genre : elle s'élève à la hauteur de deux ou 
trois pouces ; elle eft froncée , à fa bafe, en plis 
réticulés. Son péricarpe a environ un pouce ouun 
pouce & demi de diamètre ; ses prefaue globu- 
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leux , couvert de petites verrues en forme d'écail- 
les farineufes, radiées, un peu diftantes , cadu- 
ques, inégales , quelquefois larges de deux ou 
trois lignes , & qui paroitlent être les débris d'un 
volva. Sa couleur eft incarnate. 


Cette plante n'eft pas commune; elle croît en 
automne dans les forêts, parmi les feuilles toin- 


bées, ( Defcripe. ex Ferf.) 


6. Vessecour cotoneufe. Lycoperdon goffÿpi- 
num. Bull. 


Lycoperdon gregarium , minutum , globofo-turbina- 
um, fublanuginofum , aloidum, demüm dilute fulr- 


gineum. Décard. Flor. franc. vol. 2. pag. 263 , & 
Synopf. Plant. gall. pag. 55. n°. 710. 

Lycoperdon goffypinum , gregarium ‘ mirutum ; 
globofo-turbinatum , fublanuginofum , pallidum. Perf. 
Synopf. Method. Fung. pag. 150. n°. 14. 


Lycoperdon goffypinum , globofum , fubacaule ; al- 
bidum , atro-villojum. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 
1464. N° 17: 


Lycoperdon goffypinum , minimum , fubturkinatum, | 
fébianuginofun , carne albä, femintbus fufcefcentrous, | 


pericarpio flaccido. Bull. Champ: de France , pag: 


147. tab. 435. fig. 1. 


Dans fa jeuncffe ce champignon eft d'un blanc 
de lait: dans fon développement parfaic , il eft 
d'un jaane tirant fur le biftre, & enfin, dans fa 
vicilieffe , il devient d’un brun-clair. C’eft la plus 
petite efpèce que l'on connoifle ju'qu'à préfent : 
fa hauteur s'élève à peine à un pouce; fa forme eft 
prefque globuleufe ou turbinée; fa furface eft co- 
toneufe ou drapée ; fa chur, d'abord blanche , fe 
convertit en une pouflière brunâtre; fon péricarpe 
ou péridium eft mince, flzxible, mollatle. 


Cette plante croit fur les bois morts & à demi 
putrifiés. 


7. Vessezourp cuir. Lycoperdon corium. Decand. 


Lycoperdon magnum, rotundum aut fubreniforme , | 


leve , umbrinum , cortice craffo , coriaceo , perfifente. 


D:cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 598, & Synopl. 


Plant. gall. pag. 55. n°. 1716. * 
Lycoperdon corium. Guerf. Inedir. 


« Cette efpèce , dit M. Decandolle, ‘eft remar- ! 


quable par l'épaifleur & la dureté de fon écorce. 
Sa forme eft ordinairement arrondie , quelquefois 
femblable à celle d’un rein. Flle.a cinq à fix pou 
ces de diamètre : fa furface eft unie , non couverte 
de verrues, d’un roux-gris-terreux ; elle fe rompt 
irréguliérement vers le fominet en plufieurs ft 
fures : fa poufière eft brune. Après la maturité, 
Penveloppe perfifte très-long-rems à caufe de fa 
dureté ; elle adhère à la terre par un appendice 
épais, en forme de racine fimple &c émouflée. 
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Cette plante croît fur la terre. M. Guerfent 
l'a découverte dans les champs de luzerne , entre 
Sotteville & Rouen : elle y éroit en fruit au mi- 
lieu de l'été. (Defcript. ex Decand.) 


8. Vessecour brune. Lycoperdon umbrinum. 
Perf, 


Lycoperdon turbinatum ; übumbonctum , primd 
cinereum , dembm nigrefcente umbrinum , Verrucis 
renuibus hirtum. Perf. Synopf. Method. Fung. pag- 
147. n°. 10. var. «. — Difpof. Method. Fung. pag 
53, &in Annal. botan. 11. pag: 28. 


Elle eft, dans fa jeuneffe , oblongue & un peu 
renflée , en forme de maflue, médiocrement épi- 
neuf , d’une couleur preique cendrée; mais dans 
fon entier développement fa couleur eft d’un brun- 
foncé , prefque noir ; turbinée avec une forte de 
petit mameslon, couverte de verruss grêles. 


Cette plante croit dans l'écé & en automne, par 
groupes , dans les bois de pins. (Defeript. ex Perf.) 


9. VessELour des chênes. Lycoperdon querci- 
num, 


Lycoperdon cefpitofum , peridio rotundo , pallido ÿ 
werrucis fparfis, acutis, umbrinis, Perf. Syropf. 
Plant. gall. pag. 148. n°. 11. 


Cette veffeloup eft haute d’un pouce & demi ÿ 
elle eft pourvue d’une racine blanchâtre & f- 
breufe. Sa bafe eft légérement comprimée , pref- 
que lacuneufe ; fa tête arrondie, de couleur pâle; 
fon enveloppe couverte de verrues éparfes, pe- 
tites, aiguës, de couleur brune : elle nait par 
groupes. 


Cette plante croît dans les bois de chênes, 
fur la terre ; elle neft pas commune. ( Defcrirt. 
ex Perf.) 


10. Vessecour blanche. Lycoperdon candidum. 
Perf. 


Lycoperdon gregarium ; è tereti-turbinatum , can- 
didurm , verrucis aculeatis , mojufeulis ; frinulis dif- 
santibus. Perf. Synop{. Method. Fung. pag. 146. 
n°. 8. — Icon. & Defcripr. Fung. Falcicul. 2. 
tab. 135fig. 4 a. b.c. 


Elle-croit par groupes en été & en automne : 
dans fa jeunefe elle eft d’une forme cylindrique. 
& prend par la fuire celle d’un ovale renverfé,, 
haute d’un pouce & lus ; elle n'a point de ra- 
cines : fa couleur eft blanche ; fon enveloppe ef 
couverte de verrues légérement épineufes dans 
leur milieu , difiantes les unes des autres. 


Cette plante croit fur la terre , dans les bois 
de chênes. ( Défeript. cx Perf.) 


11. Vesserour hériffone, Lycoperdon echina= 
tum.. Perf. 
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Lycoperdon turbinatum, pallid? umbrinum , ver- 
rucis fpinofs ; [pins craffis, difiantibus. Perf. Sy- 
nopf. Method. Fung. pag. 147. n°. 9, & Difpof. 
Mér. Fung. pag. $3.—Annal. botan. 11. pag. 28. 


Certe efpèce , qui fe rapproche beaucoup de 
la précédente, eu diffère en ce qu’elle eft pour- 
vus de racines longues & blanchätres. Sa forme 
eft turbinée ; fon enveloppe couverte de verrues 
armées d’épines fortes ; {a couleur eft d’un brun- 
biftré : elle nait plus ordinairement feulé , rare- 
ment par groupes. 

Cette efpèce croît furla terre, dans le cou- 
rant de l'automne , dans Les bois dé hétres. ( Def: 
ertpt. ex Perf ) 


12. VESSELOUP molle. Lycoperdon molle. Perf, 


Lycoperdon turoïnatun , [:Bf litarium ,  obfturè 
fuligineum, molle, jquemulis deciduis pulverulen- 
um. Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 150. 
N°, 13, & Obferv. Mycol.pars 2. pag. 70. 


Cetre efpèce pourroit être prefque regardée 
comme appartenant à une des variétés du /yco- 
erdon proteus. Sa couleur eft obfcure , un peu 
olivâtre : elle devient par la fuire d’un brun très- 
foncé ; elle n'a point de racines : fa forme ef 
urbinée; fa confiitance molle; fon enveloppe 
couverte d’écailles farineufes , pulvérulentes , qui 
aroiflent comme autant de petites épines dans la 
euneffe de ce champignon. Sa hauteur eft d’en- 
iron un demi-pouce, fur un pouce de large à fon 
fommet. 


Cetre plante croît en automne fur larerre, dans 
es bois de chênes, folitaire , très-rarement par 
sroupes. ( Defcripe ex Perf.) 


13. VESSELOUP cifelie. Lycoperdon calatum. 
Bull. 


_Lycoperdon magnum , obconicum , molle, pallef- 
ente-albidum , fquamis Zatiufeulis, fubeès plicatum ; 
radice cafpitofä. Decand. Flor. franc. vol, 2. 
264, &.Synopf. Piant. gall. pag. 55. n°. 715. 


pas: 


Lycoperdon (cælatum), majus, turbinatum , carne 
lbidà, feminibus fubfuligineis; pericarpio tenur, flac- 
do; radice cafpitofä. Bull. Champ. de France, 
a8- 156. tab. 430. 


Lycoperdon (bovifta) , magnum , obconicum , 
nolle, paliefcente-albidum , fubiès plicatum , fqua- 
nis latiufculis. Perf. Obferv. Mycol. pars 1.p.4, 
Synopf. Method. Fung. pag. 141. n°. 2: 
"Lcoperdon gemmatum. Schœæff. Fung. vol. 4. 
ag. 130. tab. 189. 

-Lycoperdon aureolatum. Schœff. Fung. vol. 4. 
4b. 190. 

Cette plante, dans fa jeureffe, eft blanche ; elle 
levient-enfuice d’une couleur cendrée , tirant un 
eu {ur Je jaune , ou d’un roux-grilâtre : dans fa 
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© vieilleffe, elle eft d’un brun plus ou moins foncé. 
! Elle eft ordinairement fort groffe , d’une forme 
| turbinée où approchant de celle d’une outre ; elle 
| Ent à la terre par une large couffe de fibres ra- 
dicales : fa bafe, jamais terminée en pointe ni 
prolongée en pédicule , eft fouvent pliffée en def- 
fous, un peu rétrécie : fon péricarpe eft d’une 
confiftance ferme, épaiffe , coriace , même au mo- 
ment de l’émifion des fzmences; fa furface irré- 
guliér-ment écailleufe, ou recouverte de pointes 
courtes, élargies à leur bife ; fa chair fe convertit 
En une poufhère d’un gris-jaune. Long-tems après 
la difperfion des femences on trouve un réfeau 
chevelu & grifatre, adhérent par pelotons aux 

parois du péricarpe. 


Cette plante croît fur la terre, dans les bois; 
elle eft aflez commune : on la rencontre pendant 
l'automne. Préparée convenabl:ment , elle peut 
| être employée aux mêmes ufages que l’amadou 
ordinaire. 


14. VESSELOUP applatie. Lycoperdon complana- 
lum. 

Lycoperdon acaule , orbiculatum:, fupernè planum , 
leve, fubiès lacurofun , margine acuro, Desfont. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 235. tab. 161. 


Cette fingulière plante, qui pourroie peut-être 
former un genre particuier, eft orbiculaire , com- 
primée , feflile , plane , life à fa face furérieure, 
irrégulière, fouvent lacuneufe à fa face inférieure, 
aiguë, fouvent dentée, prefque laciriée à.-fes 
bords. Son diamètre eft de fix à neuf pouces. 


Cette plante a été découverte, par M. Des- 
fontaines, dans les environs d’Algër ; elle croît 
fur les verres fabloneufes. ( W. f. & Defcripe. 
Desfonr.) 


15. VESSELOUP épidendre. Lycoperdon epiden- 
drum. Linn. 


Lycoperdon rotundatum , file, Jubäerreffim , 
rubro-aurantiacum , fusco liquido concolore , deinde 
véolaceo repletum ; pulvere rofeo-violiceo , copiofo. 


Lycogala miniata. Decand: Flor. franç. vol. 2. 
peg. 261 , & Synopf. Plant: gall. pag. $4: n°. 705. 


Lycogala (miniata), gregaria , glo of2, primè 
miniata, demüm\fufcrfcente ; palvere rofeo. Perf. 
Synopf. Mechod. Fung. pag. 158. n°. 4, & Dif- 
pof. Mechod. Fung. pag. 7. — [dim , Obfery. 
Mycol. pars 2. pag. 26. 


Reticularia miniata. Encycl. vol. 6. pag. 184. 
n°. 22. 


purpureë. Lion. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1654. — 
Flor. fuec. edit. 2. pag. 459. — Der. Elor. dan. 

= D ! ! 
tab. 760. — Sowerb. Engl, Fung. tab. 52. — Pol- 


lich, Pal. n°: 1198: 
Dddd: 


Lycoperdon (epidendrum), corzice farinäque 
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Lycoperdon epidendrum , parofiticum , [effile, glo- 
bofum, purpureum, cortice fatifcenre, brunefcente ; 
polline feminali lilaceo. Wulf. in Jacq. Colleét. 
Auftr. vol. 1. pag. 348. 


Lycoperdon (epidendron), cxiguurm , fubglobo- 
. Lycoperaon pi'éenart Lex 2; [us 
fum , carne fangiineë, f:minibus cinereo-rufidis , pc: 


ricarpio friavili. Bull. Champ. de France , p. 143. 
tab. joz. 
Lycoperdon epidendrum. Bott. Fung. tab. 119. 


fig. 1. ( Figura natura incongrua. ) 


Lycoperdon 


ders. Buxb. Enum. Plant. Halam. pag. 203. 


Lycoperdon leve, miniatum , fpharicurm. Haller, 
Helv. n°. 2 


Tremella {nisricans}), cernofa , craffiufcula , 1r- 
regularirer buléato-complanata ; primüm coccinea , 
deindè nigra. Bull. Champ. de France, pag. 217. 
tab. 455. fig. 1. Ex Perf. 


2 
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Galcpendrum ( epidendrum ), fungus junior ge- 
latinofus , adultus , pulverulent:s ; membrand apice 
non dehiftente teétus. Wigg. Prin. Flor. holf. pag. 
108. 109. 

Lycoperdon (fshæricum), f&ffle , ore in apice vel 
integro , vel inaquali, & radiato. Gledifch. Meth. 
Fung. pag. 150. ? 


Var. 1. Lycorerdon epidendrum aurantium , leve. 
Bull. L. c. tab. jos. fig. 1. a. b. 


Var. 2. Lycorerdon epidendron miniaceum, bafi 
nigricante , perte Jublevigarä. Bull. 1, c. fig. 2. 
c. d. 

Var. 3. Lycoperdon epidendron rufidum , fuperficie 
veficulis inaqualibus confperfa. Bull. 1. c. fig. 3. e. 
f. g. 

Var. 4. Lycoperdon epidendron füligineum , fu- 
perficie granulofä. Bull, 1. c. fig. 4. h. i. 

Var. ç. Lycoperdon epidendron plumbeum', fuper- 
ficie fublevigarä. Bull. L. c. fig. $. k.l.m.n. 

8. Lycoperdon (pififorme), g/obofum , feabrum , 
ore perforato. Linn. Syft. veget. pag. 824, & edit. 
15. pag. 1020.— Jacq. Mifcell. Auftr. vol. 1. 
tab. 7. 

Bovifla miniata , pifi majoris magnitudine. Dil. 
Giefl. pag. 197. 

Lycogala globofüm , grani piff magnitudine , aris 
recochi celore. Mich. Nov. Gen. Plant. pag. 216. 
tab. 95. 


Mucor frugiformis. Schœff. Fung. tab. 193. 
Mucor fpharicus , feffilis, corglomeratus, fru&if- 


cpidendrum , miniatum , pulverem fun- À 


cationes in liquamine continens. ? Gledit{ch , Meth. 


Fung. pag. 161. 


Cette efpèce a trop de rapport avec les vefle- . 


NYE S 

loups , & s'éloigne trop desréticulaires pour ref- 
ter placée dans ce dernier genre ; j'ai cru en confé- 
qu:nce devoir la rappeler ici, quoique déjà men- 
tionnéedans cet ouvrage, à l’article RÉTICULAI- 
RE. Elle elt fort petite, & conftimment d'une 
force arrondie; dans fa jeunefe , elle ett quelque- 
fois remplie d’un fuc épais & rouge, qui en découle 
pour peu qu’on la preffe entre les doigts. Sachur 
elt ouge d’abord : à mefure que le tems approche 
où elle doit fe convertir en poufhère , elle prend 
une couleur cendrée , tirant fur le roux : fon pé- 
ricarpe eft alors très-friable. 


Elle offre de nombreufes variétés, parmi lef- 
quelles on diflingue principalèment l'orangée , la 
rouge ; la rouffe , la biffrée & la plombée. La pre-- 
miere eft d’une belle couleur orangée , & fa 
furface ef life ; la feconde d’un rouge-vermillon, 
excepté à fa bafe, où elle eft noire : fa: furface eft 
prefque Life ; la troifième, d’une couleur rouffeä- 
tre : fa furface eft parfemée de petites protubé- 
rances véficuleufes , de grandeurs inégales ; la qua- 
trième , d’une couleur biftrée plus ou inoins fon- 
céz : fa furface eft granuleufe ; la cirqu'ème enfin 
eft brunatre ou d’une couleur plombée : fa fur- 
face eft life. Plufieurs individus de cette dernière: 
variété font prefaue tous noirs : on en rencontre 
auf qui ont une légère reinte cendrée & bleua- 
tre , tirant fur Ja couleur de l’ardoife. La variété 
8, d'ftinguée d’abord comme efpèce, nous pa- 
roit devoir rentrer dans une des variétés précé- 
dentes. Elle eft de la groffeur d’un pois, d’un. 
rouge-vermilion , rude, de forme glcbuleufe. 


Cette plante, ainfi que toutes fes variétés, 
croit fur du bois mort ; elle eft commune dans les 
bois vers la fin de l'été & en automne. (W. v.) 


*X * Bovifla. 


16. VESsELOUP ardoifée. Lycoperdon ardoffa- 
ceum. Bull. 

Lycoperdon fubglohofum , cafio-grifcum , leve , 
Jubrùs plicatum, cortice tenui ; carne firmé& , ru- 
brà ; pulvere fubnigro. Decand. Flor. franç. vol. 
2. pag. 262 , & Synopf. Plant. gall. pag. $5. 
n°. 708. 

Boviffa (plumbea}) , minor, fubslobofa , plum- 
veo-cafra. Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 137 
n°. 2, & Obferv. Mycol. pars 1. pag. 5. 

. Lycoperdon (ardofiaceum), caruleftens , globofo- 
acuminatum. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1464 
n°23. 

Lycoperdon (ardofiaceum), fubglobofum , plum- 
B:o-cafium , carne rubr , feminibus fufcis , pericarpio. 


fexibili. Bull. Ch. de France, p. 146. tab. 192. 


On peut aifément confondre cette efpèce avec 
le /ycoperdon epiderdron ; elle s’en diftingue aifé- 


NIPETS 


ment en ce qu'elle ne croît jamais que fur la 
terre , tandis que l’autre ne fe rencontre que fur 
les vizux bois. Quelques autres caractères en fa- 
cilitent encore la diftinétion. Sa forme eft arron- 
die ; fa couleur d’un noir-plombé , tirant fur la 
couleur de larloife; fa furfice très-lifle , quel- 
quefois même luifante. Sa chair , d’abord ferme 
& rouge , non coulanre. devient d’un brur-foncé 
lorfqu'el'e eft prête à fe convertir en pouffière ; 
celle-ci eft brune , entre-méêtée de filamens : le 
péricarpe eft mince, coriace , f-xible ; il s'ouvre 
au fommet , perfifte long-rems en entier, & fe 
détruit enfin par parcelles, 


Cette plante croit fur la terre, en automne. 
€onftante dans fa forme & dans fa couleur , ell: 
ne varie que dans fes dimenfions. C’eft par erreur 
que Bulliard, comme il l'avoue lui-même, l’a 
repréfentée fur du bois. ( F.v.) 


17. VESSELOUP pygmée. Lycoperdon pufillum. 


Lycoperdon minutum , gregarium , feffle, fes lo- 
bofum , nigrefcens , fquamulis furfuraceis ; albidis ; 
ore anguffo dehifcente. 


\ 
Lycoperdon (pufillum), globofum , utringuè [ub- 
acuminatum ; nigro-fufcum , infernè violaceum , bru- 
neum , fupernè micis furfuraceis fufco-terreis conf 
Perfum, apice fupero, orificio anguflo dehiftens. Bat{ch, 
el Fung. pag. 123. rab. 41. fig. 228. 


Lycoperdon Cpufillum), atrum , globofum, f.ffile, 
orificio anguffo. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. p. 1464. 
ENT 


Bovifla ( pufilla), gregaria , minura , ovata , ni- 
greftens , fquamulis furfuraceis, albidis. Perf. Sy- 
nopf. Method. Fung. pag. 138. n°. 3. 


Elle fe rapproche beaucoup du /ycoperdon ni- 
grefcens , mais elle eft bien plus petite, ayant à 
peine trois lignes de hauteur. Elle eft {file, 
prefque globuleufe ou un peu ovale, quelquefois 
Jégérement rétrécie à fes deux extrémités, d’un 
brun-noîtâtre , d’un violet-foncé en deflous , cou- 
verte, à fa païtie fupérieure, de perires écailles 
minces, un peu blanchâtres : fon enveloppe eft 
très-mince ; elle fe déchire au fommet en une pe- 
tite ouverture étroite. 


Cette plante n’eft pas commune ; elle croît en 
automne, das les lieux fecs. 


18. VEssELOUP pulvérulente. Lycoperdon fur- 
furaceum. Gmel. 


Lycoperdon f{effile , glohofum , fuperficie furfuraceo- 
fquamofä. Gmel. Svft. Nat. vol. 2. pag. 1464. 
n°. 18. | 

Lycoperdon fphericum , album , cortice primario 
infurfuraceas porciurnculas abeunte, Mich, Nov. Gen. 


Plant, pag. 218. tab. 97. fig. 6, 
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Bovifla (furfuracea) , fsglobofa , albida , fipere 
ficie farfuraceo-fguamofa. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 138. n°. 4. 


) 
O 


1 
Cette plante paroît avoir de très-grands rap- 
ports avec la précédente ; elle s'en diftingue prin- 
cipalement en ce qu’elle eft beagcoup plus grande, 
d'une forme plus arrondie ; fon écorce blanche , 
fort mince, s’ouvrant à fon fommet par des dé 
chirures inégales, & formant, en fe détruifaot, 
de très-petires écailles prefque pulvérulentes, qui 
couvrent toute la plante. 
Elle croit dans les terrains fecs, parmi les 
bruyères. 


19. VESSELOUP noirâtre. Lycoperdon nigrefcens. 


Lycoperdon majus , globaturm , nigrefcente-umbrino, 
faëtès plicato , pulvere fufco-purpureo. 


Lycoperdon (arrhizon), globatum , cinereum , 
pruinatum , cicacrice raaïcali obfoleta ; ore anguffato, 
lobato ; Lana laxd , brunneä. Bat{ch , el Fung. pag. 
239. tab. 29. fig. 116. 

Lycoperdon globofum. Bolron. Fung. tab. 118. — 
Wither, Botan. Arrang. vol. 3. pag. 467. 

Boviffa (nigrefcens) , major, aigreftente um- 
brin , fubeüs plicara. 

Cette veffsloup a des rapports avec le /ycoper- 
don ardofiaceum ; elle ef fefile, d’une forme glo- 
buleufe où quelquefois un peu oblongue-arrondie, 
haute pour le moins d'un pouce & demi , quel- 
quefois s'élsvant jufqu'à dzux & trois pouces, 
plifée en deffous vers fa bafe , d’un noîr un peu 

, ce . A 
cendré. Son enveloppe elt crès-liffe, blanchätre , 
très mince ; elle s'ouvre au fommet d'une manière 
irrégulière, & fe détruit par parties : fa pouffère 
eft d’un brun-pourpre. 

Cette plante croît fur la terre, dans les forère 
épaiftes. 

XX X  Geaftrum. 


20. VesseLouP hygrométrique. Lycoperdon ky- 
£Erometricum. 

Lycoperdon radio multifido infleëtente ; peridio re- 
ticulato , feffili ; ore non ffriato. Dec. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 268 , & Synopf. Plant. gall. pag. $5. 
n°. 720. Sub peaffro. 

Lycoperdon (ftellatum}, volvé multifidä , pa- 
tente ; capitulo glabro ; ore acuminato , dentato. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 1653.? 

Gesffrum (hygrometricum), radio multifide, 
énflettente , badio ; peridio reciculato | feffili, fubcon- 
colore, Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 13f- 
noNCe 


| Lycoperdon volvam recolligens. Schmied , Icon. 
| & Annal. pag. 101, 105. tab. 26. Ag. 27. 


6. Lycoperdon (recolligens), vo/va mulifiia, 

patente; laciniis agualibus ; capitulo depreffo , fphe- 

Îco, feffili ; ore acuminaro. Wooëw. Trauf. Soc. 
Lion. Lond. vol. 2. pag. $8. 


Lycoperdon flellatum. Pull. Chamo. de France, 
pag. 160. tab. 238, & tab, 471.8. M. N, & 
Bryant. Hill, of wo Lycoperd. fig. 3.4. 5. G. 
10. 

Geaftrum (hycrometricum , var. 8 , anglicum), 
peridio albicante-flraminco , levi, radio $-6-7 fido. 
Pert le: 


Lycoperdon fiellatum. Botton. Fung. tab. 179. 
Lycoperdon cortice exteriort revoluto, ffellaro. 
Hali. Hélvan°, 2174. 


L-coperdon flellatum , calice inverfe. Buxb. Cent. 
2. pag. 4. 


tab. 49. fig. 3% 


Fangus pulverulentus ; crepitus , lupi didus, coro- 
natus © infernè ffellatus. Rai , Angl. 3. pag. 27. 
tab. 1 1fig. 1, 


Lycoperdon veficariam, flellatum. Tourn. Inf. 
R. Herb. pag. 441. tab. 331. fie. G. H. 

Fungus flellutus. Boccon. Muf. vol. 1. tab. 305. 
fig. 4. 

I eft prob ble que, fous la dénomination de 
lycoperdon ffellatum , Livné avoit reuri quelques- 
unes des autres efpèces mentionnées ici; ce qui 
embarraîle beaucoup lortqu’il s’agit d'appliquer 
à celle-ci l1 iynonyinie de plufieurs autres auteurs, 
qui alors devient un peu douteufe. Au refte, la 
piante dont il eft ici queftion a fon enveloppe 
extérieure d'un brun-roux , & fe divife en fix ou 
fept rayons qui fe recourbent en deffous : fon dia- 
mètre , lorfqu’elle eft étendue , eft de crois à qua- 
tre pouces. Le péricarpe eft de la même couleur, 
file, fphérique , entouré, à fa bafe, d’un volva 
fendu en plufieurs découpures , maiqué de flries 
élevées & difrofées en reieau: orifice eit arrondi 
& non firié. 

Cette plante croît dans les bois , furtout dans 
les terrains iabloneux; elle commence à fe déve- 
lopper fous terre, & en fort au moment où fon 
enveloppe externe s'ouvre. { W. w.) 


«Cette vefleloup, dit Bulliard, mérite toute 
l'attention du natuialifte par la fingularité de fon 
organifation 3 par la maniere vraiment curieufe 
dont elle fort de la terre, en cramponant à fa fur- 
face les divifions de fon volva coriace & élaftique ; 
par le mécanifme de ces niêmes divifions, à l’aide 
defauellés elle: abandonne peu à peu le lieu de fa 
nuflance, qui fe roulent fur elles-mêmes , &, par 
unz. élafticité qui leur eft propre, foulèvent le 
péricarpe, qui fe trouye alors écarté de la terre , 


le 
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& porté fur ces divifions comme fur autant de 
pieds. Cette plante offre encore un hygromètre 
d'un eff:t aufli fûr qu'invariable , par la faculté 
qu’elle a de refermer les divifions de fon volva 
ès qu'il fait fc, & de les étendre fitôt qu'il 
vient à pleuvoir , ou que l’atmofphère fe trouve 
un peu chargee d'humidité. » ( Bull. } 

21. 


cens. 


VEsseLouP rouffeitre. Lycoperdon rufef- 


Lycoperdon maximum , radio multifido-rufefcente; 
peridio-fpherico, fejfili, pallefterte , levis ore non 
flriato. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag.268, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 56. n°, 721. Sub geaftro. 


Geaffrum (rufefcens), radio mulrifido-rufefcenti; 
peridio feffili , glabro, pallidiore. Perf. Difpof. 
Method. Fung. pag. 6.— Schœtff. Fung. tab.4182. 
Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 134. n°. $. 


Lycoperdon volvam refle&lirs, ore dentato. Schmid. 
Icon. & Annal. pig. 167. 170. tab. 43 & 50. fig. 


1. 3, ( Vur. minor coore diluriore.) 


Lycoperdon flellatum. Var. 8. Bull. Champ. de 
France , pag. 160. tab. 471. fig. L. 


Lycoperdon (radicans) , volvé mulrifidd; capi- 
tulo globofo , feffili ; ere flellato. Gmel. Syft. Nat. 
vol, 2: pag. 146$. n°. 39. 


Cette efpèce a beau-oup de rapport avec le /y- 
coperdon hygrometricum : Bulliard ne la regardoit 
que comme une fimpie variété; mais outre qu’elle 
elt plus grande & même la plus grande de cette 
divifion , elle en diffère en ce que fon péricarpe 
ft dépourvu de réfeau à fa furface. Sa forme eft 
globuleufe ; fon enveloppe extérieure épaifle, 
divifée en fix ou fept rayons , ayant environ cinq 
à fix pouces de dfamètre Iorfqu'elle eft étalée; elle 
prend avec l’âge une teinte d’un roux-brun. Le 
péricarpe eft fhhérique , fefile, de couleur pâle, 
fans réfeau , point ftrié à fon orifice. 

Cette plante croit dans les bois, fur les pe- 
loufes fèches; dans les fols arides , fabloneux. 


22. VESSELOUP couronnée. Lycoperdon coro- 
Haltum, 


Lycoperdon peridio globofo , pedicellato ; difco pla- 
niufeulo , ore lato-conico ; radiis mult'fidis , umbri- 
nis, externè granulofis , fubexpanfis. 

Geaftrum coronatum. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 132. 

Geaffrum multifidum. Var. 8. Perf. Difnof, Me- 
thod. Fung. pag. 6. 

Geaflrum (multifidum), muajus , peridio glo- 
bofo , fhpirato; cortice exteriore feptem vel of:fido ; 
o'ïficio magno, rotundato , ciliato. Decand. Flor. 
franç. vol. 2. pag. 267, & Synopf. Plant. gall. 
pag: $5. n°. 717. 


VSE:S 


Lycoperdon volvam explanans. Schmidel , Icon. 
& Annal. Plant. pag. 179. 182. tab. 46. 


Lycoperdon fornicatumn. Bryant, Hift. of two Ly- 
COp. fig. 12.13. 14. 16. 17. 


Lycoperdon ffellatum. Woodw. Tranf. Soc. Lion, 
Lond. vol. 2. pag. 54. 


Cette vefleloup eft diflinguée par fon péri- 
carpe pédicuié & par fon orifice point ftrié ni 
conique. Elle eft d'une couleur brune ou biftrée : 
fon envelope externe fe replie en deflous , fe di- 
vife en fept à huit rayons qui foulèvent le péri- 
carpe , & lui forment en qu:ique forte une efpèce 
de piédeftal en voûte : ces rayons ont, lorfau’ils 
font étalés , de trois à quatre pouces de diamètre. 
Le péricarpe eft gl6buleux, porté fur un pédicule 
épais, long de deux à trois lignes: fon orifice eft 
grand , arrondi, bordé de cils à peine fenfibles. 
On ne découvre que difficilement cette veffeloup 
dans fa jeuneffe : elle eft cachée fous les feuilles, 
enfoncée en partie dans la terre; elle a dans ce 
premier état l'apparence d’une fphère comprimée. 


Cette plante croît dans les bois de pins & de 
fapins, fur la terre. 


23. VESSELOUP ftriée. Lycoperdon ffriatum. 

Lycoperdon minimum , periaio foharico , flipitato , 
fex vel oëtofido ; ore ffriato , acuminato ; ciliis clon- 
rgatis. 

Geaftrum ffriatum. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 267, & Synopf. Plant. gall. pag. 55. n°. 718. 

Gecffrim (coronatum, var. 8, Woodwardi), 
minor , capitulo fupernè plano , ore acuminato , ciliis 
flipiteque longioribus. Perf. Synopf. Method. Fung. 
Pag. 132. 

Lycoperdon ffellatum. Var. p, Woodw. Tranf. 


Soc. Linn. Lond. vol. 2. pag. $8. — Bryant , Hift. 
Acc. of two Lycoperd. fig. 19. 


Gzcffer umbilico fimériato, Michel. Gen. Nov. 
Plant. pag. 220. tab. 100. fig. 2.? 


Cette efpèce , beaucoup plus petite que la 


veffeloup couronnée , lui reflemble fous bien des ! 


rapports; cependant elle paroit devoir en être 
diftinguée comme ‘efpèce, ayant fon orifice plus 
étroit, conique, ftrié. Son enveloppe eft d’un 
-gris-brun, divifée en fix ou huit rayous , dont le 
diamètre eft à peine de deux pouces lorfqu'ils 
font étalés ; ils fe recourbent en forme de cou- 
ronne ou plutôt de piédeftal, & foul:vent un 

éricarpe globuleux , foutenu par un pédicule 
“long de deux à trois lignes. Ce péricatpe s'ouvre 
à fon fommet par un orifice dont lé bord ef 
ralongé en un cône ftrié, pointu, garni de cils 
alongés. 


fecs. 


Cette plante croît fur la terre , dans les terrains 
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24. VESSELOUP peétinée. Lycoperdon pcdi- 
nalum, 


Lycoperdon peridio  pedicellato , urmbrino ; ore 
acuto , comico ; radis mulrifidis, fornicatis, pallidis. 

Geafirum pedinatum. Peyf, Synopf. Meth. Fung. 
pag. 132. n°, 3. 

Geaftrum muitifidum. Var. 


æ,. Perf. Difpof. Me- 
thod. Fung. pag. 6. 


Lycoperdor volyvam refeëtens, ore peëtinato n 
75 volvé multifdà. Schmid. Jcon. & Anral, paz. 
145. tab. 37. fig. 11. 12. 13 & 14. 


Elle reffemble beaucoup au yccperdon flriaturr , 
peut-être même n’en efl-elle qu’une variété ; elle 
a cependant quelques carsétères particuliers dans 
les divifions de fon enveloppe extérieure, & fur- 
tout dans les découpures de fon orifice. Sa forme 
eft globuleufe ; fon péricarpe d'un brun-foncé , 
foutenu par un pédicile légérement flrié ; fon en- 
veloppe extérieure divifée en plufieurs rayons de 
couleur paie, lâches , écartés , réfléchis; ils fou!è- 
vent ua péricarpe pliflé, ponétué, rétréci à fes 
deux extrémités , & terminé par un orifice cori- 
que , aigu , pectin£ où divife en filamens bien plus 
longs & plus épais que ceux de la veffeloup ftriée. 


Cette plante croît fur la terre, en automne , 
dans les bois de fapins. 


25. VESSELOUP en qüenouille. Lycoperdon coli- 


forme. 


Lycoperdon volyä multifidä , peridii peduneulis of. 
culijque numerofis. 


Geajtrum coliforme. Perf. Synopf. Meth. Plant, 
Pig Tale Dieile 


Lycoperdon (coliforme), radio multifdo, pa- 
rente; capitulo depreffo, fpharico ; pedunculis ofculif- 
que numerofis. Dick!. Plant. cryprog. Britav. pag. 
24. tab. 3. g. 4. — Woodw. Tranf. Soc. Linn. 
Lond. vol. 2. pag. ço. 


Lycoperdon coliforme , volva multifidä , patente ; 
capitulo depreffo, fpharico ; pedunculis ofculifque nu- 
merofis. Gmel. Syit. Nat. vol. 2.p. 1465:n°. 43. 


Cette plante croit par groupes affez épais : fes 
pédiculés font courts, comprimés, durs, prefque 
ligneux ; ils fupportent une petite tête un peu 
brune, fphérique, un peu comprimée à fon fommer, 
enveloppée d'une pellicule extrèmement mince , 
argentée, percée, à fa partie fupérieure, d’un 
grand nombre de pétits trous ciliés à leurs bords ; 
l'intérieur eft rempli d'une pouflière brune ; l’en- 
veloppe extérieure efl coriace, épaifle, s'érend & 
fe déchire en plufieurs rayons; un volva interne, 
mince, fuzace , à plufieurs divifions. 


Cette plante croît én ‘Angleterre, fur les ga- 
zons, dans les bois. 
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26. Vessezour quadrifñie. Lycoperdon quadri- 
fidum. 


Lycoperdon peridio globofo , pedicellato; ore ca: 
nefcente ; radiis fubqua Irifidis , fornicatis. Perf. Dif- 
pof. Method. lung. pag. 6, & Synopf. Method. 
Fung. pag. 133. N°. 4 — Decand. Flor. franç. 
vol. 2. pag. 267 » & Synof f. Plant. gall. pag. SS+ 
n°.719. (Sue geaffro ) 


Lycoperdon (fornicatum) , volvä quadrifidé » for- 
ore cbtufo , ciliato. Hudf. 
633.—Woodw. Tranf. Soc. Linn. 
— Schæff. Fung. bavar. 


nicotà ; capitulo glabro ; 
Flor. angl. p: 
Lond. vol. 2. pig. 61. 
tab. 182. 

Lycoperdon volvam refleitens ; _Gre pcétinato. 
Schmied, Icon. & Annal. Plant. pag. 145$. tab. 37. 
fig. 1. 


8. Lycoperdon (quadrifdum minus}), peridio 
ovato, dilut> umbrino ÿ ore pectinato ; concolore. 


Perf. J. c. ( Sub geafiro. ) 


Lycorerdon volyé quadrifidä, minor. Schinied, 
e Qyr À al s = 
Icon. & Anna!. pag. 145. fig. 2. 


y. Lycorerdon ( £eneffratum ) ; majus , fpadi- 
ceum ; peridio obconico , fubventricofo ; oris fmbrià 


bruneo-ferruginea. Perf. 1. c. Var. 7. (Sub geaftro.) 


Lycoperdon (feneflratum) , volyä multifidä , for- 
nicatd ; tunicâ exteriori flamentofä ; capitulc nigri- 
sante , flipitato ; radice fibrofä. Var. 8. Barfch, el 
Fung. pag. 247. tab. 29. fig. 168. b.—Gmel. Syft. 
Nar. vol. 2. pag. 1465. n°. 42. 


La divifion de l’enveloppe externe en quatre 
arties fait reconnoitre aifément cette efpèce. 
Elle ef globuleufe lorfqu'elle commence à foruir 
de la terre : fon enveloppe extérieure s'ouvre , 
fe réfléchit en deffous , fe fépare en quatre rayons, 
& fe divife elle-même en deux membrane: qui 
s’écartent l’une de l’autre ; l’inférieure eft irrégu- 
lire, concave , pofée fur la terre; la fupérieure 
eft plus régulière & foulève la capfule : celle-ci eft 
pédiculée , globuleufe , de couleur brune, de 
cinq à fix lignes de diamètre , terminée par un 
orifice arrondi, faillant , cilié , prefque lanugi- 
neux: il s’en échappe une pouflière brune. 


Certe efpèce croit en automne ; dans les forêts 
de fapins. 


X x * *X  Carpobolus. 


27. VESSELOUP carpobole. Lycoperdon carpo- 
bolus. Lina. 


. Lycoperdon volé multifidä, fruëu globofo, ex 
feminibus combinaiis. Linn. Syft. Plant. vol. 4. pag. 
624. n°. 6 —Batich, el Fung. pag. 153-— Œder, 
Flor.-dan, tab. 565. — Soweib. Engl. Fung. tb. 
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Lycoperdon corticibus revolutis fellatis ; globo 
projeäili. Hall. Helv. n°. 217$. 


Carpobolus. Mich, Nov. Gen. Plant. pag. 221. 
tab. 101. fig. 1. 


Carpobolus albicans. Willd. Flor. berol. p. 414- 


n°. 1206 


Spharobolus (ftellatus) , globofus , volvatus , lie 
ber. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1462. n°. 14 


Spharobolus (ftéllatus ), globofus, volvatus, li- 
ber , volvä fugaci ,- albidà ; fungi concavi , bilamel- 
lati, latei, dehifcentis limbo patenti-refiexo , ffel- 
lato ; veficulà feminiferä albefcente. Tode, Fung. 
Mecklenb. pars 1. pag. 43: 


C'ef un fort petit champignon qu'on a avec 
affez de raifon, féparé des ycoperdon ; qui fe 
rapproche de la divifion des géaftres. Sa forme 
eft arrondie ; il eft d’une couleur pâle, légére- 
ment tomenteux en dehors, plus jaune en dedans. 
Une enveloppe un peu épaifle , qui fe fend & fe 
divife en cinq ou fept rayons fen blables à de pe- 
tites dents droites, où un peu conniventes ou 
prefqu’ouvertes en étoile , devient le réceptacle 
d'une petite véficule arrondie , enveloppée par 
une metabrane mince , tranfparente , blanchâtre , 
qui fe renverfe, fe déchire avec élaficité, & 
perfifte [ur le réceptacle en forme de mitre. La 
véficule eft d'un jaune de paille, d’une confif- 
tance molle , charnue , qui {e ride à la fin ; elle a 
la groffeur & la forme d'un grain de moutarde. 


Cette plante croit en automne ; fur les arbres 
morts & furles vieux bois. { Defeript. ex Perf.) 


XX *%X*%X% DBatarrea. 


28. Vessecoup phallus. Lycoperdon phalloides. 
Dickf. 

Lycoperdon volvatum , fipitatum ; pileo deflexo, 
campanulato , fapr pulverulento ÿ calyptrato infrà 
glabro , libro. Dicki. Plant. cryptog. Britan. Fafc. 
1. pag. 24. — Woodw. in Act. Angl. vol. 74. 
pag. 423. tab. 26. 


Lycoperdon ( phalloides), volyä fubterraneä , ra- 
dicaté , triplici ; fhpite centrali, parietem Internum 3 
pulverulentum cum portione  extimorum elevante. 
Smith, Spicileg. botan. Fafc. 1. pag. 41: tab. 12. 


Lycoperdon (phalloides) , deflexum , campanu- 
latum, fuprà pulverulentum, calyptratum , fubiùs 
glabrum , liberum ; fipite volvato. Gmel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1464. n°. 28. ? 


Batarrea (phalloïdes ) , fucefcens. Perf. Synopfe. 
Method. Fung. pag. 129. n°. 1. 


Cette efpèce , qui offre des caraétères fuffans 
pour former un genre particulier , & qui en effet 
à été établi par M. Perfoon , fous le nom de ba- 


Larrea , en mémoire d'un botanifte de ce nom, 
auteur 


MES 


auteur d'une hifloire des champignons qui croil- 
fent dans les campagnes de Rimini; cette plante, 


dis-je, a prefqu autant d’afhinire avec jes phallus , | 


par la forme , qu'avec les /ycoperdon. 


Ce champignon refte d'abord renfermé dans la 
terre , muni d’une racine à trois branches , du cen- 
tre defquelles s'élève un pédicule droic, cyhn- 
drique , charnu, rempli de mucilage, très-court 
dans fa jeuncffe, qui parvient enfuite aflez rapi- 
dément prefqu'à la hauteur d'un pied, couvert des 
fragmens de l'écorce déchirée ; il fupporte un pé- 
ridium en forme de chapeau campanulé., rabattu , 
pulvérulent en deflus , & couvert d’une coiffe qui 
eft une portion du volva déchiré & perfiftant en 
deflus ; la partie inférieure de ce chapeau eft gla- 
bre , fans coiffe ; la pouflière eft brune, épaifle , 
abondante. \ 


Cette plante croît en Angleterre, dans les cam- 
pagnes fabloneufes. 


XXXX XX Tuloffoma. 


29. VESSELOUP pédonculée. Lycoperdon pedun- 
culatum, Linn. ‘és : 

Lycoperdon flipite longo ; capitulo globofo , glabro ; 
re cylindrico, integerrimo. Linn. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 1654, & Syft. veger, edit. 15. pag. 10109. 
—Flor. fuèc. 1112. 1276. — Royen, Lugd. Bat. 
19. — Dalib. Parif. 390. — Scopol. Carn. edit. 
2. n°. 1632. — Dærr. Naff. pag. 342. — Batfch, 
1 Fung. tab. 29. fig. 167. — Bull. Champ. de 
France, pag. 161: tab. 471. fig. 2, & tab. 294. 
— Lam. Illuftr. Gen. tab. 887. fig. 3. a. b. c. 


Tulofioma ( brumale) , fipite leviufculo, peridio 
lobofo, ore plano. Perf. Difpof. Méthod. Fung. 
ag. 6; & Synopf. Meth. Fung. pag. 139. n°. 1. 


Tulofloma (brumale), albidum , deprefo-globo- 
um, fhpite fquamofo , peridii ore elongato. Decand. 
‘lor. franç. vol. 2. pag. 269. var.& , & Synopf. 
ant. gall. pag. 56. n°722. - 


Lycoperdon petiolo gracili; capite fpher'co ; Levi, 
apillato, perforato. Hall. Helv. n°. 2170. 


* Lycorerdon fpharico-papillatum , petiolo longiffimo. 
sleditfch, Fung. pag. 150: n°. 3. 


Lycoperdon parifienfe, minimum, pediculo dona- 


um. Tourn. Inft. R. Herb. tab. 331. fig. E. F. 


Fungus pulyerulentus ; minimus , pediculo longo 


nfidens. Raï, Angl. 3. pag. 27. 


8. Lycoperdon (flatum.) , flo cencrali in flipitis 
avitate. Bull. Champ. de France, pag. 161. tab. 
7: fig. T.— Perf. l'c'pag. 139. : > 

Cette plante-eft la feule de ce genre; qui ait 
in pédicule proprement dit; aufi Perfoon en a- 
-il fait un génre particulier , fous le nom de 
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{ tuloffoma. Le pédicule , dans les autres De 
; n'elt a-z généralement qu’un fimple prolonge- 
ment de la fubitance memoraneufe qui fert d’en- 
veloppe commure aux f-mences. Dans la vefle- 
loup pedonculée, c’eft un fupport alongé, très- 
diftinét du péricarpe , filtuleux dans route fa lon- 
gueur, giabre, cylindrique, long d’un pouce ou 
un pouce & demi, quelquefois traverfé , comme 
dans la variété 8, dans toute fa longueur par un 
filet central. Son péricarpe eft fphérique où d’une 
forme arrondie, fort petit en proportion de la 
longueur du péloncule dont l'enveloppe eft ordi- 
natrement blanche , d’un jaune-päle , ou d’une lé- 
gère tetnte biltrée dans fa vicilleffe. Sa chair eft 
ferme ; blanche d’abord; elle prend avec l’âge 
uné teinte rouffeitre , & fe convertit en une pouf. 
fière très fine & d’un roux très-foncé , prefque 
noir. ]1 fe forme au fommer du péricarpe, qui eft 
fort mince alors, flifque, comme mamelonn?, une 
petite ouverture affez réguliérement arrondie, par 
laquelle s'échappe la pouflière féminale, Les ra- 
cines font compofées de quelques fibres courtes, 
très- fines , preique fimples. 


Cette plante eft'affez commune en automne , 
dans les prés, les champs, fur les ‘vieux murs & 
les toits couverts de chaume: ( F. v ) 


30. VESsELOUP écailleufe, Lycoperdon. fquamo-" 
Jum: Gmel. 


Lycoperdon depreflo-globofum , acuminatum ; ‘atu- 
mine truncato, aperto x :flipite, céongato ; fquamofo. 
Gmel. Syft., Nat. vol. 2. pag. 1463. n°. 8. — Bu 
Champ. tab. 471, figc2.: 


Lycoperdon album, mammofim , pediculo lorgo & 
veluti fquamofo tac fiffulofo donatum: Mich. Nov. 
Gen. Plant. pag. 218. tab. 97, fig. 7. 


Tulofloma (fquamofum) , ffipite fquamofo , 
peridii ore elongato. Perf. Synopf. Method. Fung. 
pag. 139. 0°. 2. 


Cetre efpèce , tës-rapprochée du /lycoperdon 
pedunculätum , dont eile n’éft peur-être qu’une va- 
riété , en diffère par fes pédoncules beaucoup 
plus longs ; chargés de petités écailles nombreu- 
fes, imbriquées , & par le prolongement de fon 
orifice :, ces écailles ne, paroïffent être que le dé- 
chirement de l'épiderme , qui fe détache par lams 
beaux du pédoncule. ie FE 

Cette plante. croît en Erapce &en-Italie ,\ dans 
les haies, les terrajns fecs,,au mois de feprembre: 
CF) c 

XX X #%# * X Scleroderma. 


pe VESSELOUP piflillaire, Lcoperdon piflillares 
Lion. ñ ) é cd a b 
Lycopeidon-clavatum , flipité tort. Länn. Mantiff; 


. 313, & Syft. Plant, vol, 4. pag. 625. n°,9. 
pag: 313 ÿ pr 
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Scleroderma ( pifillare)., clavatumr," croceumt ; 
féipice torto. Perf. Synopf. Method. Fung. pag. 150. 
n°. 1: 


Lycoperdon clave cfizie. Tourn. Inft. R. Herb. 
564.7? 

8. Fungus clavatus, albicans , jtalicus, piflillaris. 
Bocc. Muf. tab. 107. 


Ce champignon , haut de fix à fept pouces , eft 
porté fur un pédicule cylindrique ; ovale à fa par: 
tie inférieure, compofé de fibres rorfes & longi- 
tudinales ; il fe termine par une tête en forme de 
clou ou de maffue , ovale-oblongue, quatre fois 
plus épaifle que le pédicule , une fois plus longue, 
enveloppée d’une membrane d'un jaune de fatran, 
& remplie d’une poufhière brune. Ce champignon 
eft tout-à-fait blanc dans la variété, £8. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 


32. VesseLour maflue d’Hercule. Lycoperdon 
herculeurm. Pail. 


Lycoperdon truncato-clavatum; extrinfecüs album , 
fcariofum. Pall. Itin. vol. 1. pag. $$3. n°. 152. — 
Gmel. Syft. Nat. vol.2. pag. 1565, n°, 32. 


Scleroderma (herculeanum), magnum, aloidum, 
peridio nutante , fhipite fcarrofo ; fibris lamellis, 
re&is. Perf. Synopf. Method. Fung. pag: 151. 
He 


Elle s'élève quelquefois à la hauteur d’un pied: 
fa couleur éft blanche ; fon pédicule cylindrique , 
fcarieux ou compofé dé fibres lameitleufes ; il 
s’épañit infenfiblement à fa partie fupérieure , en 
forme de maflue:, dela groffeur du poing, tron- 
quée à fon fommer , ou plutôt qui s'aplatit à l'é- 
poque de fa maturité, fe divife en fentes irrégu- 
Bières, & laiffe échapper une pouflière d’un brun- 
hoirâtre. AMEL: 1 


Cette plante croît dans la Ruffie, où elle a été 
découverte par Pallas, ( Defrripr.‘ex Pal.) 


334 VESSELOUP aux Cancers. Lycoperdon ‘carci- 
nomale. Thusberg. 

Lycoperdon elavatum ; flipite cÿlindrico, reëto. 
Eiün.f:Suppl.-pag. 453: —"Fhunb. Diflert.! acad. 
vol. 1. pag. 274. UD x 


Séleroderma (carcinomale), éluvätum : peridio 
baf dehiftente, flipite éylindrico ; fbris reëtis. Perf. 
Synopf. Method. Fung. pag. 151. \ 


Son pédicule eft cylindrique , compolé de fi- 
bres droites; il fe termine par une tête en forme 
de maflue, ovale-oblongue , dont l'enveloppe fe 
déchire à fa bafe : il en fort une pouffère brune, 
sès-fine. :Oni l'emploie pour guérir les vieux 
ulcères. ! .?°0 Jov',xi ke & 
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Cette plante a été obfervée par Thunberg 


au Cap de Bonne-Efpérance. 


34. VeEssecour des teinturiers. Lycoperdon 
tinctorium. 


Lcoperdon magnum , album ,caule deorfùm lobato- 
fillo ; peridio Levi, fubrotundo; fporulis glebiformi- 
bus , magnis. 


Scleroderma tinäorium. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 152. n°. 4. 


Lycoperdon (capitatum ), fubglobofum , glabrum ; 
flipite valido , incraffato ; radicibus fufiformibus, | 
flexuofiss Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1463. 
n°. 10. 


Lycoperdoides album, tindorium, radice amplif- 
fimä. Mich. Nov. Gen. Plant. pag. 49. tab. 08. 
fige: 1 +: 12100 


Cette efpèce eft grande , haute d’environ fix À 
fept pouces, épaifle de trois, pouces : fon pédi- 
cule où fa bafe fe fend en plufieurs lobes ; il fup- 
porte une tête légérement, arrondie : fon.enve- 
loppe eft blanche , fort Ml, & s'ouvre irrégulié- 
rement : fes racines font amples , fufiformes , 
flexueufes. 14509 


Cette plante croît en Italie, au mois d'août, 
dans les campagnes arides & ftériles. PT. 


3 
35. VESSELOUP orangée. Lycoperdon auran- 


|'tium. Linn. 


Lycoperdon magnum ,fiharoïdaler, latè flavum ; 
radicatum , bafi plicatumpertufumque. Decand: Flor: 
franc. vol. 2. pag. 266, &, Synopf. Plant. gall. 
pag. ÿ5: n°. 716. ; 


Sclercderma. aurantium. Perf.  Synopf. Method. 
Fung. pag. 153. n°. 6. 


Lycoperdon aurantium, fpheroïdale , bafi rugofèm ; 
flipitatum, laciniis obtusè, emarginatis deh:fcens, 
Linn. Spec. Plant. vol. -2°,pag: 1653, &.Syft 
veget. pag. 1019. — Dalib. Parif. p. 390. n°. 9. 


Lycoperdon aurantii coloris ad baffn rugofum. 


Vaill. Botan. Parif. pag. 123. tab. 16. fig. 9. 10. 


Lycoperdon (aurantium), fubglobofum ; luteum ; 
carne cafio-rubeftente, pulvere fafco , collo radicis 
Lat& plicato Bull: Champ. de France, pag. 158. 
tab. 270811 (REC: CRE où e 


æ. Lycoperdon aurantium ‘[quamofum. Bull, 
IAE \ | 5 LEZ? 


© g. Lycoperdon aurantium verrucofum. Bull. IL. c. 


Ce champignon eft d’une forme arrondie , muni 
d’une racine compof£e d'appendices nembraneux, 
réunissen touffes » & dont lle collet:eft creufé de 
fillons profondsi; comme s’iléroitipliffé. Sa chairy 
d’abord jaune; devient d'un bleutd’ardoife; quek 


Ai 4 3 . 
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quefois marbrée de rouge, enfin d’un brun-foncé; | 


? 
elle fe change alors en une pouñiere bune: Le 
péricarpe eft ferme , épais , quelquefois jaunâtre , 
plus fouvent d’un beau jauns-orangé. Sa furface 
éft écailleufe daos la variéte «, couverte de ver- 
rues dans ïa variété 8 : fon envelopre fe crève 
quelquefois vers le haut, mais plus fouvent elle 
s ouvre en plufieurs places, & offre de petires 
ouvertures, ou naturelles, ou pratiquées par des 
-infeétes ; c’eft par elles que la pouñière s'échappe. 


«Toutes les fois, dit Bulliard , que l’on n'aura 
fous les yeux que la variéré ecaillsufe, var. #, on 
n'aura pas à craindre de confondre certe plante 
avec aucune autre efpèce du même genre. Il n’en 
fera pas de même de la variété 8 ,, dont la furtace 
elt verruqueufe : celle-ci relemble beaucoup à la 
velfeloup verruqueufe , qui eft quelque fois d’un 
gris-Jaunatre ou d’un jaune-fale : fouvent même 
on ne fait à laquelle de,ces deux efpèces la-rap- 
porter; elle a, de même que la veffcloup orangée , 

: fon péricarpe arrondi; elle a , comme elle, une 
groffe racine , dont le coller eft creufé de fillons 
profonds : les femences de l’une reflemblent par- 
fairement à celles de l’autre. Leurs péricarpes ont 
la même confftance, & font à peu près de la 

mème épaiffeur : tout enfin femble annoncer que 
ces deux efpèces n’en font qu’une. 


Cette plante eft affez commune dans les bois, 
aux mois de feptembre & oétobre , zux lieux her-! 
beux & fur les gazons. { W. v.) : 


36. VESSELOUP à verrues. Lycoperdon verruco- 
. fume. Bull, 


Lycoperdon f2bglobofum , majufeulum , rufo-fucef- 
Cens , carne cafjo-rusefcènte ; ffipite fubelonzuio, ra- 
dicofo; Jquamulis confertis, minoribus. Dec. For. 
“franç. vol. 2. pag. 265, & Synopf. Plant. gall. 
pag. 55. n°. 715. 

Scleroderma verrucofum. Perf. Synopf. Mérhod: 
Fung. pag. 154: n°. $. 


Lycoperdon verrucofum ,\, fphericum | pedunculo 
donatum , è flavo-rufefcens, punélulis fufcis adfper- 


Jum. Vaill. Botan, Parif. pag. 122. tab. 16. fig. 7. 


Lycoperdon ( verrucofum ) , fubglobofum ; rafo- 
rufefcens ,-carne cafio-rubefcente, feminibus fufcis , 
collo radicis latiffima plicato. Bull. Champ. de 
France, pag. 157. tab. 24. 


Lycoperdon (verrucofum), fubrotundum , verru- 
| cofim. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1463. n°. $. 


Elle fe rapproche de la veffcloup orangée : on 
Ja diftingue à la forme arrondie de fon péricarpe, 
à fa racine compofée d’apperdices membraneux , 
réunis en larges touffes, & dontle colleceft creufé 
de fillons profonds ; comme s’il évoit pliffé. Sa 
chair , d’abord blanche, prend une teinte de bleu- 
 cendré, tirant un peuur le rouge , & devient à 
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la longue d’an brun-foncé. Les capfules fonr bru- 
nes & plus groffes que dans les autres! efpèces de 
ce'geñre , arrondies, granuleufes : fon péricarpe 
It ferme , épiis , cendré, brunâtre ; jaunâtre ou 
fauve, plus pâte dans fa jeunefle, que dans un 
age avancé; fa furfacé Hiffe où garnie de vérrües 
eu faïliantes. Ce péricarpe/s’ouvre çà & la par 
le pi tits trous d'où {orrent des jets de poufhère 
nolratre :trèc-fins , fembiable à un: fumée, doute 
iu toucher , inflämmäble.à la chandelle. Cette 
plante varte tant, dans fes couleurs, que dans les 
dimenfions de fa grandeur, & s'elève depuis deux 
jufqu'à.quatre pouces. 


Cette efpèce eft une ‘des plus communes : elle 
croit pendant l'été & lautomwe, dans les-bois, 
jans les cerrains fecs & fur les peloufes. (V..w.) 


Sa -poufhère caufe des-inflammations violentes 
aux yeux & aux narines ::Jes, bains.d’eau. fraiche 
& la vapeur de l'eau bouillante font les remèdes 
les plus iüirs à oppofer à certe incommodiré. On 
prétend que cette plante, prife intérieurement , 
cit mortelle. ( Budz.) 


37: VESSELOUP. fans sacines. .Lycopérdon:\ark:- 
zen. Scopol. 
Lycoperdon ferravineum , cellalofim ; celilié fui f 
CCE ï £ ; J 5 JE 
tantiä fpongiofo filarmentofà repleëis, Scopol. 'Delic. 
Iôfubr. vol. 1. pag. 40: tab. 18. — :Botan. Mogal. 
vol. 1: pag. GG. tab. 2. fie. 1.6. — Gmel. Sxit. 
Nat. vol. 2. pag. 146#1n92033. 3 


Scleroderma,( arhizum), fenrugineum,, cellulafum, 
cellulis Jubffanciä fporgiofo-flamentef (ALERT, 0 
radis mrauvis @ glebiformibus , magnis , varus, Pérf. 


Synopf. Method, Fung. pag. 1524 n0,$. $ 


Ce champignon eft dépourvu de ‘racines : fa 
couleur eft d’un brun-noirâtre ; fa fubflance elt 
remplie de cellules fpongieufes, filaménteufes ; 
es ouvertures | éparfes fur fa furface , fort varia- 
bles, faillantes. Cette plante éroiîten Italie; dans 
le courant du mois d'août, 


38. VesseLovr couleur de citron. Lycoperdon 
citrinum. 


Lycoperdon mediocre ; fubrotundum , radicatum , 
palleftente-citrinum ,\ obfelerè fubfquamofim, yfquer 
mis craffiufculis. 


Scleroderma citrinum. Perf. Synopf. Method, 
Fung. pag. 153. n°. 7. ; à 


Lycoperdon defoffum. Batfch, el Fung. Cont. 2. 
pag. 126. j 


Lycoperdon cervinum. Bolton, Fung: 3. page 116. 
tab. 116. (Exclufo fynozymo.) 


Ses racines font dures, fibreufes, &s’enfoncentaf. 


‘fe profondémentdans la terre : il ne s'élève guère 


qu'à la hauteur de deux ou trois poucés : fa forhe 
Eece 2 
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eft arrondie, un peu plane en deffous, où domine 
particuliérement la couleur de citron-clair; l’in- 
térieur eft de couleur purpurine : fon coller eft 
comme pliflé ou formé de filons profonds; fa 
furface parfemée de quelques écailles médiocre- 
ment épaifles. Le péricarpe s'ouvre en plufieurs 
endroits d'où s'échappe la pouflière. Ces ouver- 
tures, d’après l’obfervation de M. Per(oon, font 
formées par des infeétes qui viennent ou { nour- 
rir de ce champignon, ou y dépofer leurs œufs. 


Cette plante croit en automne , dans les bois 
de chênes ,'fur la terre, ou parmi les lits de 
mouffe qui couvrent les troncs dés arbres. 


39. VESSELOUP jaune-pâle. Lycoperdon fpadi- 
céum. 


Lycoperdon gregarium , minus, fubguttatum , leve, 
Jpadiceum , radice durd', fibrofä. 


Scleroderma fpadiceum. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 155$. n°. 5. t 

Lycoperdon (fpadiceum), asaule & caulefcens , 
fpadiceum , corpore depreffo , globofo , punitato , cen- 
tro fepe faftigiato ; pétiolo tereti , pleno , ochrolaceo, 
tuberofo , radicato vel nullo. Schœf. Fung. 4. pag. 
129. tab. 188. — Dickf. Plant. Cryptog. Britan. 
Fafc. 1. pag. 25. 


Lycoperdon (fpadiceum }, fubrotundum , foli- 
diufeulum, radicatum, fpadiceum. Gmel. Sytt: 
Nat. vol. 2. pag. 1463. n°.7. 7 26 


Cette plante a de tiès-grands rapports avec le 
dycoperdon citrinum , peut-être même n'en eft-elie 
qu’une variété , dont elle diffère par (a petiteffe , 
& furtout par fa couleur d'un jaune-clair de paille. 
Flle naît par groupes : fes racines font dures & 
fibreufes; fa forme globuleufe , un peu compri- 
mée, petite; fon collet cylindrique, plein ou 
tubéreux , quelqu: fois à peine fenfible ; le péri- 
carpe lifle , marqué , mais très-rarement, de pe- 
tites taches en forme de gouttss. 


Cette efpèce croit pendant l'été , fur le tronc 
des hêtres. 

40. VESSELOUP oignon. Lycoperdon cepa. 

Lycoperdon fubrotundum , depreffim, léviufculum , 
nitidum , caule brevi, obconico , [ubarhizo. 

Scleroderma cepa. Perf. Synopf. Method. Fung. 
pag. 155. n°. 10. 

Lycoperdon cepa-facie. Vaïll. Botan. Parif. pag. 
AU 


-Tuber ({olidum), globular, &c. Witter, Botan. 
Arrang. Of Briftish. Plant. vol. 3. pag. 459. 


Cette plante eft peut-être la même que la va: 


VaE\,S 


foon, en la rapportant à fon genre fleroderma , la 
regarde comme différente. 


Sa forme eft celle d'une bulbe d’oignon renver- 
fée , & dont on auroit coupé les racines ; elle eft 
ronde , aplatie tant en deflus qu’en deflous , pe- 
fante, life, un peu maroquinée à fa face fupé- 
rieure , d’un blanc-fale ; fon pédicule eft très- 
court, un peu conique , rétréci à fa bafe, long de 
fix à huit lignes ; le péricarpe épais, renfer- 
mant une chair ferme, noirâtre, qui s’amollir & 
fe change en une pouffñère brune. Son diamètre 
eft d’un à deux pouces. 


Cette plante croît vers la fin du mois d’aoûr, 
dans les bois. Vaillant l’a recueillie dans la foréc 
de Fontainebleau. : 


41. VESSELOUP à racines rameufes. Lycoperdon 
polyrhizum. 


L;coperdon acaule, globofum , pallidum, cortice 
in lacinias aquales frellaiim fffo ; radice fibrillofa , 
ramofiffima. 


Scleroderma polyrhizum. Perf. Synopf. Method. 
Fung. pag. 156. n°. 11. 


Lycoperdon (polyrhizum), globofum aquale , la- 
cero-dehifcens , flipite breviffimo , radice brevi ramo- 
fifimä, polline fordidè purpureo. Gmel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1464. n°, 19. 


Lycoperdaffrum rotundum , majus , leucopheum , 
pulpä fordide cerule4. Mich. Nov. Gen. Plant. pag. 
219. tab. 99. fig. 1. . 


Ses racines font compofées de fibres très-ra- 
meufes : fa forme eft globuleufe, point pédicu- 
lée , d'un blanc-pâle; fon péricarpe lifle, s'ou- 
vrant en étoile, en plufeurs déchirures égales : 
il en fort une pouffière d’un pourpre très-foncé, 
quelquefois un peu bleuatre. 


Cette plante croît en automne , dans les ter- 
rains incultes , les jichères, & parmi les bruyères. 


42. VESSELOUP des cerfs. Lycoperdon cervi- 
num. 

Lycoperdon fubrerraneum ; rotundum oblongumque , 
durum ; granulaturm. 


Scleroderma cervinum. Perf. Synopf. Method, 
Fung. pag. 156. n°. 12. 

Lycoperdon (cervinum), globofum , folidiufcu- 
lum , céntro farimifero, radice defficutum, Linn. Syf. 
veget. edit. 15. pag: 1019. 

Hypogeum cervinum. Perf. Difpof. Method. 
Fung. pag. 156. 


. Lycoperdafirum tuberofum , arhizon , fulvum ; car- 
tice duriore, craflo & granulator; |medullä ex albo 
purpuraftente; femine n'groi créffière. Mich. Gen. 


. tiété « du lycoperdon proteus de Bulliard, M. Per: À Nov. Plant, pag. 220. gäb; 99. fig..4. ) 


VITE S 


Tabera cervina. C. Bauh. Pin, 376. — Lobel.f 
Icon. 276. 


Tuberum genus quibufdam cervi boletus. J. Bauh. 


Hit. 3. pag. 851. 


Spharia fubrotunda , tuberculis minimis ; medulla 
atrà , pulverulentä. Hall. Helv. n°. 2191. 


Spharia ( cervina) , fubglobofa , folitaria , terref- 
tris , fpharulis atris , medulle nigre immerfis. Wigeg. 


cefcens, fcabrum , fubglobofnm. Willd. Fior. berol. 
mPa8*1409: 


Ce champignon eft dépourvu de racines ; il 
refte prefque caché dans la terre dans fa jeuncffe; 
il en fort enfuite, & prend une forme arrondie ou 
un peu oblongue. Sa confiftance eft dure, coriace, 
granuleufe ; il parvient à la groffeur d’une noix, 
d'un brun-jaunâtre, très-liffe dans la variété «, 
mais dont l'enveloppe , dans la variété 8 , eft par- 
femée de petites écailles anguleufes, tronquées 
lorfqu'on les examine à la loupe, & en général 
d'une forme très-irrégulière : l’intérieur eft noi- 
râtre , rempli de petits globules oblongs, qui fe 
convertiffent en poufhère. 


Cette plante croît pendant l’automne & l’hi- 
ver , fur la terre, fouvent au pied des arbres. 


Prim. pag. 85. 
8. Lycoperdon Gbrum) , Jubterraneum , fuf- 
u 
| 
| 
| 


* Efpèces moins connues , ou dont le genre eff incertain. 


* Lycoperdon (æftivum ), fubglokofum , glabrum. 
Wulfen. Ap. Jacq. Coileét. vol. 1. pag. 349. — 
Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1463. n°. 3. 


* Lycoperdon (circumfcifflum}), fubfeffile, fub- 
. rotundum , exufperatum , parte inferiore perfiflente , 
circumfc fflo-lacerâ, polline bruneo. Schœff. Fung. 
. tab.,186. 187.191. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1463. n°. 6. 

* Lycoperdon (admorfum), fubglobofum, fca- | 
briufeulum , parte inferd perfiftente , circumfciffo-la- | 
cerà ; flipite abbreviato , valido. Schœff. Fung. tab. | 
187. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1463. n°. 9. | 

* Lycoperdon ( difpar) , fuéglobofum, fufium , 
flipite lineari, valido , brevr, diffintfè albo , pol- 

. line atro-purpureo.' Schœff. Fung. tab. 188. 


i 


1 *, Lycoperdon (equinum), fphericum , circum- 
Jcifum, fhipite cylindrico. Willden. Prodr. Flor. | 
berol. n°. 1198. | 


* Lycoperdon (rufum), globofum , circumfcif- 
© fum, fitpite brevi. Schmied , Icon. Plant. pag. 91. 
tab. 24. 


* Lycoperdon (lanatum) , globofum ; pilofo-hir- 
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turn , féipite fubelongato , valido, incraffato , lineari, | 


Mich. Nov. Plant. Gen. tab. 97. fig. 2. 
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* Lycoperdor (Jacerum), fu!feffile, globofo-py- 
riforme ; depreflum, parte infer4 perfifente , circum= 
fcffo-lacerä , polline virenre. Schœf. Fung. tab. 
193: 194. 

* Lycoperdon (fubalpinum) , a/bum, turbinatum , 
leve, horizontaliter dehifcens. Schremel. Flor. ba- 
var. vol. 2. pag. 627. n°. 1764. 


* Lycoperdon (infundibulum ), énfundibuliforme, 
Jordidè albidum , interits cellulofum. Willd. Botan. 
Magaf. vol. 4. pag. 15. fig. 11. 


* Lycoperdon (pruinatum) , feffle, levigatum, 
cinereum , prulnatum , cicasrice radicali obfoleta ; 
ore anguflato , lobato ; filamentis laxis, bruners. 


Gmel. Syit. Nat. vol. 2. pag. 1465. n°. 35. 


* Lycorerdon ( geafter), volvé mulifidé; capi- 
tulo oblongo, feffili , acurminato ; ore pilofo. Mich. 
Nov. Gen. Plant. tab. 100. fig. 1. 

* Lycoperdon (corallinum}), vo/v4 multifida ; 
capitulo globofo , feffilt ; ore fimbriaro. Mich. Nov. 
Gen. Plant. tab. 100. fig. 3. 


* Lycoperdon ( corticale), luteo-fufceffèns , ola- 
brum , pulvere concolore. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. 
pag. 1466. n°. 47. —— Batfch, el Fung. pag. 155. 


* Lycoperdon (nitidulum ), /uteum , fragile, ni- 


tens , pulvere atro, arenaceo. Schmied , Fung. tab. 


192. — Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1466. 
n°. 48. 

*° Lycoperdon (brumeum) , ivduratum , fca- 
brum. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag. 1466. n°, 49. 
— Batfch, el Fung. tab. 155. 


* Lycoperdon ( gregarium), congeffum , fphari- 
cum, cortice fufco-nitente , pulvere aureo! Retz. 


Obferv. Eotan. pars 1. pag. 33. 


VÉTÉROLLE. Pomaderris. Genre de plantes 
dicorylédones , à fleurs complètes, polypéralées , 
régulières , de la famille des nerprurs , qui a des 
rapports avec les ceanothus, & ' qui comprénd des 
arbuftes exotiques à l’Europe , à feuilles firnplss , 
alternes , munies de ftipules, & dont les flsurs 
font terminales, difoofées en panicules. , 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice turbiné, à cinq découpures ; cingpérales , 
quelquefois nils ; cinq étamires oppofées'aux pétales ; 
un flyle; une capfule à trois coques, couvertes d'une 
membrane en forme d'opercule. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d’une feale pièce , turbiné, divifé 
en cinq découpures ovales, en carène en dedans. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales:en 


7 
V ET 
forme d'écailles, concaves , onguiculés, quel- 
quefois nuls, infärés fur les bords du calice, al- 
ternes avec fes découpures. 
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3%. Cinq éramines , dont les filamens font in- 
férés fur le calice, oppofés aux pétales , filifor- 
mes, terminés par des anthères verfatiles, ovales, 
à deux loges. 


4°. Un ovaire ovale, aïhérent avec la partie 
inférieure & entière du calice, furmonté d’un 
flyle à trois faces , terminé par trois ftigmates en 
forme de tête. 


Le fruit eft une capfule ovale, à trois coques 
ovales , papyracées , tronquées à leur bafe , re- 
couvertes en avant d'une inembrane coriace, en 
forme d'opercule. 


Les femences font folitaires, ovales, un peu 
planes , atrachées au fond des capfules, vers 
l'ombilic, par un pédicelle erès-courc , fur une 
callofité fongueufe. 


L’ermbryon eft droit, un peu aplati, enfoncé 
dans un péricarpe charnu , huileux, enveloppé 
d’un tegumernt prefqne corné. 

Oëfervations. Ce genre tire fon nom de fon 
principal caraëtère ; 1l eft compofé de deux mots 
grecs, poma (opereulurm), opercule, & derris 
( membrana ), membrane, c’elt-à-dire, un oper- 
culé membraneux, qui ferme l'ouverture anté- 
rieure de la capfule. Il a été établi par M. de La- 
biilardière , qui en a faicla découverte, 


ESPÈCES. 


1. VETEROLLE à feuilles eliptiques. Pomader- 
ris eliptica. Labill, 


Pomaderris foliis ovalibus , fubtùs tomentofis ; flo- 
rum capitulis fubumbellatis ; panicularis. Labill. 


Nov. Holland. Plant. vol. 1. pag. 61. tab. 86. 


Arbrifleau qui s’élève à la hauteur de huit à 
dix pieds, dont le tronc elt droit, cylindrique, 
gatni de rameaux altérnes, épars , glabres , re- 
dreffés , chargés de feuilles alternes , pétiolées, 
afl:z grandes, ovales-elliptiques , où un peu alon- 
géss; les unes entières à l:urs bords, d’autres 
iégérement denticul$es , glabres à leur face fupé- 
rieure, munies en deffous, fur leurs nervures & 
fur leurs pétioles, de poils fafciculés ; les pétioles 
deux & trois fois plus courts que les feuilles , ac- 
compagnés de flipules caduques , lancéolées. 


Les fleurs font réunies, à l’extrémité des ra- 
meaux, en une panicule droite , aflez ample, 
compofée de panicules partielles, alternes , ra- 
mifiees ,; ramaflées. en paquets prefqu'ombellés , 
munies de braËtées très-caduques. Leur calice eft 
turbiné , pileux, entier à fa partie inférieure, 


diviié à fes bords en cinq découpures ovales, ai- 
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guës , carénées en dedans , caduques à la ma- 
tuiité des fruits ; la coroll: plus courte que le ca- 
lice, compofée de cinq pétales concaves, en 
forme d’écaill:s, onguiculés , denticulés à leurs 
bords, inférés fur le linbe du calice, altéernes avsc 
fes découpures ; cinq fiamens oppofés aux pétales, 
inférés fur le calice, foutenant des anthèies ver- 
fatilés, ovales , à deux loges. L'ovaire eft ovale, 
adhérent au calice, enveloppé par un difque chargé 
le poils en étoile ; le fly'e, trigore, fupporte trois 
ftigmates en tête. Le fruit eft une capfule ovale, 
enveloppée du difque d‘pogillé de fes poils, en- 
tourée vers fon milieu d’un anneau formé par la 
chûte des découpures du calice, compofée de 
trois coques ovales, papyracées, tronquées à 
léur bafe , convexes fur leur dos, un peu planes 
à leur partie antérieure , avec une oüvertute 
ovale, fermée par une membrane mince, en 
forme d’opercule, qui fe détache du fommét à 
la bafe. Les feinences font noirâtres , ovales , fo- 
litaires, un peu comprimées , attachées par un 
pédicelle très-court fur une callofité fongueufe , 
très-blanche. 


Cet arbriffeau a été découvert, par M. de La- 
billardière , dans la Nouvelis-Hollande , au cap 
Van-Diémen. B ( Defcripe. ex Labill.) 


2. VETÉROLLE apétale. Pomaderris apetala. 
Labill. 


Pomadarris foliis ovato-oblongis , duplicato-fer- 
ratis , fustùs tomentofis ; floribus aperalis ; racemo- 
fs. Labillard. Nov. Holland. Plant. vol. 1. p. 62. 
tab. 87. 


Cet arbriffeau fe diftinsue du précédent par fes 
feuilles plus alongées , à double dentelure ; par 
fes fleurs dépourvues de pétales, & difpofées en 
grappes paniculées. Ses tiges fonc droites, cylin- 
driques, hautes de fix à fep: pieds, divifées en 
rameaux alrernes ; ftriés, tomenteux , garnis de 
feuilles pétiolées , alrernes , ovales-oblongues , 
ridées à l:ur face fupérieure , prefque glabres, 
excepté quelques fafcicules de poils radiés , épais, 
caducs ; tomenteufes en deffous , & couvertes fur 
leurs nervures de poils fafciculés ; les pétioles 
courts, accompagnés , à leur bafe, de ftipules 
caduques, filiformes. 


Les fleurs forment , à l'extrémité des rameaux, 
une panicule alongée , étalée , compofée de grap- 
pss fimples ou ramifiées ; les inférieures axillai- 
res ; les fupérieures terminales , accompagnées de 
bractées oblongues. Le calice fe divife, à fon 
limbe, en cinq découpures aiguës, perfiftantes , 
ouvertes; les pétales manquent; les filamens des 
éramines inféres fur le limbe du calice , alternes 
avec fes découpures ; le ftyle à trois divifions ; 
trois ftigmates en tête. La capfule eft ovale , ac- 
compagnée des découpures du calice ; refléchies , 
perfiftantes. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Foilande, 


au cap Van-Diémen , où elle a été découverte 
par M. de Labillardière. 5 (Defcripr. ex Lasill.) 


3. VÉTÉROLLE à deux couleurs. Pomaderris 
difcolor. 


Pomaderris foliis lanceolatis , acutis , integerri- 
mis , fupernè glabris, fubids tomentofis. 


Ceanothus diftolor. Venten. Hort. Malm. pag. 
58. tab. 58. 


D’après l’établiffement du genre romaderris par 
M. de Labillardière, cet auteur penfe qu’il faut 
rapporter à ce nouveau genre la plante que M. Ven- 
tenat a fait connoître fous le nom de ceanorhus 
d'fcolor ; facile à diftinguer par fes feuilles lancéo- 
lées , d’un vert-foncé en deflus, tomenteufes , d’un 
bleu-cendré en deflous. 


C’eft un arbrifleau toujours vert , dont les tiges 
font droites , cylindriques, très-rameufes , hautes 
de trois à quatre pieds, d’un brun-cendré , pul- 
vérulentes à leur parti fupérieure , munies de 
branches articulées , étalées , I£gerement velues, 
& de raneaux courts, axillaires , prefque droits, 
garnis de feuilles alternes , pétiolées , réfléchies, 
Jancéolées , très-entières, un peu roulées à leurs 
bords , aiguës à leur fommet, glabres & d’un vert- 
foncé à leur face fupérieure , cotoneutes , d’un 
blanc-cendré en deflous ; les pétioles rouffeâtres, 
pubefcens, accompignés de deux Rlipules conca- 
ves, lancéolées , aiguës , très-caduques , un peu 
pubefcentes , de couleur de rouille. 


Les fleurs font petites , réunies , à l'extrémité 
des rameaux , en une panicule médiocrement éta- 
lée; les ramifications droites, cylindriques , pu- 
b:fcentes , plufieurs fois dichotomes , munies de 
bradtées concaves , aiguës, pubefcentes , de Ja 
longueur des pédicelles, très-caduques. Le calice 
eft tubulé , pubefcent en dehors, à cinq décou- 

ures lancéolées , aiguës, réfléchies ; la corolle 
d'un blanc de lait, d'une odeur de thé, plus 
courte que le calice ; les pétales en forme de fpa- 
tule , dentées vers leur fommet; l2s étamines plus 
longues que le calice ; les anthères vaciilantes , 
arrondies , à quatre fillonss l'ovaire enfoncé dans 
un difque épais , adhérent au calice; le ftyle tri- 
fidé;; les ftigmates fimples , renflés , obtus & Jau- 
nâtres. Le fruit éft une capfule globuleufe , de 
la grofféur d'un. pois, pubefcente, cendrée , à 
trois coques creufées à leur bafe, s'ouvrant 1n- 
térieurement en deux valves, avec élallicité , 
renfermant une femence luifante , de couleur bru- 
pe, convexe d’un côté, anguleufe de lautre. 


Cet arbrifleau eft originaire.des îles de la mer 
du Sud. On le cultive au Jardin de la Malmaifon,, 
où:il fleurit vers la fin de l'hiver , dans les ferres 
d’orangerie. PR (Deferipri ex Vent.) 
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VIALET. Podofperma. Genre: de plantes «di- 
cotylédones, à fleurs compolées , flofculeufes,, 
de la famiile des cinarocéphales, qui a des rap- 
ports avec les ferretula & les vernonia, & qui 
comprend des herbes exotiques à l’Europe, 
dont les feuilles font fimples , linéaires ; les fleurs 
axillaires , folitaires, terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs flofculeufes , toutes hermaphrodites ; un 
réceptacle mameloné , glabre ; une aïgrette plumeufe ; 
le calice oblong, imbriqué ; cing étariines fyngénefes 
des femences pédicellées latéralement. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs {font uniquement compofées de fleu- 
rons tous hermaphrodites ; elles offrent : 


1°. Un calice commun , oblong , compofé d’é- 
cailles imbriquées , linéaires ; les intérieures {ca- 
rieufes, membraneufes à leurs bords, tranfpa- 
rentes , plus longues que les extérieures. 


2°, Une corolle formée de fleurons tous herma- 
phrodites , uniformes, à peine plus longs que le 
calice; le tube grêle , alongé ; le limbe prefque 
campanulé, court, à cinq découpures égales, un 
peu aiguës, 


3°. Cinq étamines fyngénèfes , dont les filamens 
font courts , capillaires, inférés fur la corolle, 
foutenant des anthères linéaires , réunies en uni 
tube à cinq dents. 


4°. Un ovaire oblong , furmonté d’un ftyle fili- 
forme , de la longueur des étamines , terminé par 
; RE > P 
deux fligmates réfléchis en dehors , obtus. 


Les femences font folitaires, en ovale renver£, 
oblongues , couronnées par une aigrette compofée 
de quelques poils plumeux , foutenues par un pé- 
dicelle filiforme , auquel ces femences font atra+ 
chées par une fente latérale & longitudinale. 


Le réceptacle eft nu, couvert de mamelons cy- 
lindriques, ouverts à leur fommet pour y rece- 
voir le pédicelle des femences. 


Obfervations. Le caraëtère fingulier de ce genre, 
d’avoir fes femences pédicellées latéralement , fe 
retrouve en partie dans le cotula coronopifolia , 
dent Gærtner a donné la figure tab. 166; maisil 
offre des différences. M. Labillardière eft l’au- 
teur de ce nouveau genre : fon nom elt compolé 
de deux moté grecs qui rappellent le caractère 
dont il vient d’être queftion ; favoir : pous , poaos 
(pes), pied, & fperma (femen }, femence. 


ESPÈCE. 


VIALET à feuilles étroites. Podo/pérme angufti- 
felia. Labill. 
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Podofperma foliis obtufis , intezerrimis ; peduncu- 
lis incraffatis. Labill. Nov. Hoilind, Plant. vol. 2. 
pag. 395: tab. 177. ; 

Petite plante herbacée, haute de fix à fept pou- 
ces, dont les racines font grêles , fufiformes, en- 
tières , perpendiculaires, qui produifent une tige 
droite, d’une groffeur médiocre, cylindrique , 
rameufe ; les rameaux fimples, alternes, filiformes, 
planes , garnis de feuilles aiternes, fefiles, à 
demi amplexicaules , linéaires, très-enrières à 
leurs bords , glabres à leurs deux faces , obtufes à 
leur fommet, diftantes, canaliculées à leur face 
interne, longues de deux à trois pouces, larges 
d'une à deux lignes. 

Les fleurs font folitaires, fituées à l'extrémité 
des rameaux ; leur pédoncule court , forrant de 
l'aiffelle des feuilles , renflé à fa partie fupérieure , 
uniflore. Le calice eft oblong, très-glabre, com- 
pofé de folioles ou d’écailles imbriquées , linéai- 
res, lancéolées , très-aiguës ; les intérieures plus 
longues, fcarieufes, rranfparentes , membraneu- 
{es à leurs bords ; la Corolle compofée uniquement 
de fleurons tous h:rmaphrodites , égaux, tubulés, 
à peine plus longs que le calice ; le rube fort grêle, 
dilaté, à fon orifice , en un limbe campanulé, pref 
qu’infundibuliforme ; divifé , à fes bords , en cinq 
découpures égales , à peine aiguës; cinq étamines 
fyngenèfes ; deux ftizmates réfléchis, obrus. Les 
femences font foliraires , ovales-oblongues, pi- 
leufes, fendues longitudinalement à leur bafe, 
fur leur côté : de cetre fenre fort un pédicelle 
court , filiforme ; une aigrette compofés de qua- 
tre à cinq poils capillaires, plumeux, réunis à 
leur bafe ; le récepracle couvert de mamelons un 

eu cylindriques, perforés à leur fommet pour re- 
cevoir le pédicelle des femences. 

Cette plante croît à la terre Van-Leuwin , dans 
Ja Nouvelle-Hollande , où elle a été découverte 
par M. de Labillardière. ( Deferipe. ex Labill. ) 


VIAMON. Proffanthera. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes, monopétalées , 
irrégulières , de la famille des labiées , qui a quel- 
ques rapports avec les prafium , & qui comprend 
des arbriffeaux exotiques à l'Europe, dont les 
feuilles font oppofées , parfemées de points glan- 
duleux , & les fleurs difpofées en panicules axillai- 
res & terminales , accompagnées de braétées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à deux lèvres entières , fermé après la 

oraifon ; une corolle en gueule ; quatre étarines di- 

dynames; les anthères appendiculées ; un ftyle ; qua- 
tre baies monofpermes, 


CARACTÈRE GÉNERIQUE. 
Chaque fleur offre : 
1°. Un calice d’une feule pièce, tubulé, divife 
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en deux lèvres très-entières, obtufes, fermées 
après la floraifon ; la lèvre inférieure plus longue 
inclinée fur l: fupérieure. 


2°, Une corotle monopérale , irrégulière , à deux 
lèvres; le tube court, infenfiblemenc éelargis la 
lèvre fupérieu.e droite, plus courte, échancrée à 
fon fommet ; l’inférieure élargie, divifée en trois 
lobes inégaux, arrondis ; celui du milieu plus 
grand. 

3°. Quatre écamines didynames, inférées deux 
par deux fous chaque lèvre de ia corolle; les fila- 
mens terminés par des anrhères vaciilantes, ellip- 
tiques , à deux loges, à deux valves; la valve 
intérieure appendiculée par un filament terminé 
par quelques poils féracés. 


4°. Un ovaire fitué dans le fond du calice, par- 
ragé en quatre lobes ; un flyle filiforme ; faillant, 
plus long que les étamines , terminé par un ftig- 
mate bifide; les divifions égales & obtufes. 


Le fruit confifte en quatre femences en forme 
de baie, ovales; le régument exrérizur mince, 
charnu ; l’intérieur membraneux ; l'intermédiaire 
fragile & cruftacé. 


_L'embryon eft oblong , aminci à fa partie infé- 
rieure, enveloppé d’un périfperme épais ; les co- 
tylédons un peu planes ; la radicule peuite , infé- 
rieure , cylindrique. 


Obfervations. Ce genre eft remarquable par le 
caractère de l'embryon , nu dans les autres‘la- 
biées ,: & qui eft ici enveloppé d'un périfperme 
épais. Il a été établi par M: de Labillardière : la 
pour étymologie deux mots grecs , qui ont rap- 
port aux anthères avpendiculées; favoir: proffeké 
(appear) ; appendice, & antera (arthera), an- 
thère. 


E SPÈCE, 


VIAMON à fleurs paniculées. Proftanthera la- 
franthos. Labill. 


Proffanthera foliis lanceolatis , ferratis ;ÿ panicu- 
lis axillaribus terminalibufque , corollis hifpidis, 
Labill. Nov. Holl. Piant. vol..2.pag. 18. tab. 
157: au 

C'’eft un arbriffeau dont les tiges font droites, 
cylindriques , hautes de fix à fept pieds & plus , & 
dont les rameaux font oppofés, étalés , Guadran- 
gulaires , garnis de feuilles pétiolées, oppofées, 
lancéolées, oblongues, aiguës à leurs déux ex- 
trémités, plabres à leurs deux fices, dentéés en 
fcis à leurs bords, longues de deux à trois pou- 
ces, fur un pouce de largé, munies, à leur face 
infsrieure , de points glanduléux très-nombréux. 


Les fleurs font difpoféesten panicules affez àm- 
ples , à l'extrémité dès rameaux , compofées de 
panicules partielles , Tâches; les inférisures axil- 
jaires; les ramifications oppofées; les pédicelles 

glabres , 


VitE 


glabtes, cylindriques, plus courts que les fleurs. 
Le calice eft tubulé, divifé en deux lèvres en- 
tières, obtufes, tomenteufes particuliérement à 
leur bord 1arérieur , fermées après la floraifon; la 
lèvre inférieure plus longue , inclinée fur là lèvre 
fupérieure ; la bife du calice accompagnée de 
deux braétées liséaires , aiguës, oppofées ; la co- 
ralle monopétale , labiée ; le tube couit, infen- 
fibl_ment élargi vers fon orifice, couvert en de- 
hors de poils courts & roides; Le limbe divi(é en 
deux lèvres ; la fupérieure droite , plus courte, 
échancrée ; l’inférieure élargie , à trois lobes ar- 
rondis, inégaux, crénelés ; celui du milieu plus 
grand ; les étamines plus courtes que la corolie, 
placées deux par deux ous chaque lèvre ; Jes an- 
thères vacillantes , elliptiques, à deux loges, à 
deux valves; la valve interne munie d’un filet qui 
fe termine par quelques poils foyeux. L’ovaire fe 
divife en quatre lobes, d’où s'élève un ftyle ter- 
miné par un ftigmate à deux divifions courtes, 
égales, obtufes ; quatre femences en forme de 
baies , ovales , tronquées obliquement vers leur 
bafe ,. à leur point d’infertion fur le réceptacle ; 
Jeur envelopve extérieure mince , charnue. 


. Cet arbriffzau a été découvert par M. de La- 
billardière , dans la Nouvelie Hollande, au cap 
Van-Diémen. ( Defcripr. ex Labill.) 


VIEUSSEUXIE. Vieuffruxia. Genre de plantes 


monocotylédones, à fleurs incomplètes, de la 


famille des iridées, qui a de grands rapports avec, 


les zris &e les fifyrinchium. 1| comprend des herbes 
exotiqnes à l'Europe, à feuilles peu nombreu- 
fes; l'inférieure prefque toujours plus longue que 
les autres; chaque hampe ne porte qu'une ou deux 
fleurs entourées de deux braétées alongées , poin- 
tues , entières, embraflant l'ovaire. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle point tuhulée , à fix divifions profon- 
des ; trois étamines monadelphes ; trois ffigmates pé- 
taliformes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice nu. 


20. Une corolle placée fur l'ovaire , fans tube, 
partagée profondément en fix découpures pétali- 
formes ; les trois extérieures fort grandes, pro- 
longées en un onglet droit, quelquefois barbu ; 
le limbe étalé, marqué d'une grande tache ar- 
rondie ; les trois divifions intérieures linéaires , 
à peine plus longues que les onglets des exté- 
rieures , quelquefois terminées par trois pointes ; 
celle du miieu prolongée , fouvent roulée en 
fpirale. 


3°. Trois éramines monadelphes, placées de- 
Botanique. Tome VIII. 
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vant les divifions extérieures de la coralle; les: 
lamens réunis, dans prefque toute leur loñgueur, 
en un tube cylindrique. 


4°. Un ovuire inférieur, oblong, furmonté d’un 
ftyle court qui traverfe le cube des étamines, & 
fe termine par unftigmate divifé en trois grandes 
folioles pétaliformes , étalées, échancrées au 
fommet. 


Le fruit eft une capfule alongée, trigone , à 
trois loges , à trois valves, chaque loge(renfer- 
mant plufieurs femences arrondies. 


Obfervations. « La famille des iridées , dit 
M. Decrndolle , a été divifée en deux fe&ions, 
d'après Ja fruéture des étamines, lefquelles font 
libres ou réunies enfemble par leurs flamens. Le 
genre iris a été placé par quelques auteurs moder- 
pes, parmi les iridées à étamines libres ; majs on a 
réuni à ce genre plufieurs efpèces dont les é:a- 
mines font réellement monadelphes. M. de la 
Roche, dins une D'fertation imprimée à Leyde 
en 1766 , avoit féparé ces efpèces du genre des 
iris, & les avoit confidérées comme un genre 
particulier , auquel il avoit donné le nom de 
vieuffeuxia. Ce genre a été admis par Houttuyp, 
dans le Lirné Planzen. Syffem. Depuis lors il a 
été omis dans tous les ouvrages méchodiques qui 
ont été publiés ; néanmoins il doit être confervé, 
foit parce que fon port indique un groupe natu- 
rel, foit parce que fon caraétère eft bien tranché. 
Ce caractère confifte principalement dans les trois 
étamines monadelphes , & dans les trois ft'gma- 
tes en forme de pétalcs. Le premier caraétère des 
vieuffeuxia les rapproche des ffyrinchium & dès fer- 
raria , & le fecond des iris. Ce genre établit donc 
un paffage très-naturel de la première à la feconde 
feétion des iridées.:Il diffère des iris comme les 
fifyrinchium des moraa, & les galaxia des ixia. » 
(Decand. Annales du Mufeurm d'Hiftoire naturelle de 
Paris , vôl: 2. pag. 136.) 


En préfentarnit le tableau des efpèces qui com- 
pofent ce nouveau genre , nous renverrons à l’ar- 
ticle IRIS de cet ouvrage, pour la defeription des 
efpèces déjà mentionnées dans ce genre par M. de 
Lamarck. . 
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1. VIEUSSEUXIE à trois pétales. Wieufluxia 
tripetuloides. Decand. 
Vieuffeuxia corolla laciniis minoribus linearibus , 
majoribus barbatis. Decand. l. c. pag. 138. n°. 1. 


Iris tripetala. Linn. f. Suppl. pag. 97. = Lam, 
Diét. vol. 3. pag. 298. n°. 18. 


2. VIEUSSEUXIE de la Martinique. Vieuffluxia 
rartinicenfts. Decand. 


Vieuffeuxia corolla laciniis minoribus linearibus, 


Efff 
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majoribus foveolis glanduloffs imberbibus. Decand. 
1. c. pag: 138, n°.2. 


Iris martinicenfis. Jacq. Amer. 7. tab, 7. — Lam. 
Diét. vol, 3. pag. 300. n°. 26. 


3. VIEUSSEUXIE œil de paon. Wieuffeuxia pa- 
wonia. Decand, 


Vieuffeuxia corolle laciniis minoribus linearibus , 
majoribus | imberbibus , flaminibus fligmata fuperan- 
zibus. Décand. 1. c. pag. 139. n°. 3. 


Iris pavonia. Thunb. Differt. — Lam. Did. 
vol... pag. 303. n°. 36. 


4. VIEUSSEUXIE fugace. Wieuffruxia fugax. 
De la Roche. 


Vieufleuxia corolla laciniis minoribus linearibus , 
majoribus imberbibus , fhigmatibus ffamina fuperan- 
zibus. Decand.]. c, pag. 139. n°. 4. 


Moraa fugax. Jacq. Hort. Vind. vol. 3. tab. 20. 
— Murray, Syit. veget. pag. 93. 


. J . + + , , 

Iris 2mberbis, caule multifloro ; folio unico ,, li- 

neari , ex fummo caule .orto. Van - Hafen, Catal. 
pag. 67. Icon, 


1 Trés edulis. Linn2f. Suppl, pag. 98. — Lam. 
Di. vol. 3. pag: 304: n°. 41. 


s. VIEUSSEUXIE fpirale. Wiéuffeuxia fpiralis. 
Dala Roche: 212081 


Vieuffuxia corolls laciniis) minoribus tricufpida- 
1isÿ lacinulà medià fpirali; laciniis majoribus fubim 
berbibus;. obeufis , in ungue variegatis, Dec: Annal. 
du.Muf. vol. 2. pag. 140:n°.$, 


lis. De Ja Roche, Differt. p.31. 


Vieuffeuxia fpira 
n°. 1.tab. $. 


Cette plante a les fleurs jaunâtres; les onglets 
font d'une couleur plus foncée , mouchetés. de 
taches purpurines, glabres ou plutôt garnis de 
poils fi petits, qu'on ne peut les découvrir qu'à 
Taide d’une forte loupe ou d’un microfcope; les 
divifions intérieures & plus petites de la corolle, 
terminées par trois pointes ; celle du milieu pro- 
longée en {phale ; les trois découpures extérieu- 
res très-grandes , obtufes. 


Certe plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
( Defcript. ex Decand. ) 


VIEUSSEUXIE ariftée. Wieuffèuxia ariflare. 
De la Roche. 

Vieuffeuxiu corolla laciniis minoribus, cricufpida- 
êis : majoribus barbatis, acurminatis ; cautde folrifque 
puoéfcentibuse Decand.l. ce pag.1140: 19. 64 

Vieuffeuxia ariffata, De la Roche, Differt. p. 
n°. 2 ; TNA 
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Très tricufpis. Thunb. Differt. n°. 15, & Prodr. 
11.— Lam. Diét. vol. 3. pag. 298. n°. 19. 


« Cette efpèce , dit M. Decandolle, ainfi peut- 
être que la précédente & la fuivante , a été réunie 
par Thunberg , fous ie nom d’eris sricufpis ; mais 
les échantillons que j'ai fous les yeux me femblent 
prouver que ce font réellement des efpèces dif- 
tinctes. Celle-ci fe diftingue en particulier de tou- 
tes les efpèces de ce genre, parce que les divi- 
fions extérieures de fa corolle fe terminent en 
pointe. Sa fleur eft de couleur de chair , avec des 
taches purpurines à l’onglet. Les divifñons inté- 
rieures font à trois pointes , dont celle du milieu 
dépafle beaucoup les autres. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
{ Defcript. ex Decand.) 


7. VIEUSSEUXIE glauque. Vies feuxia glaucopis. 
Decand. 


Vieufleuxia corolla laciniis minoribus tricufpida- 
tis, majoribus barbatis , obtufis ; cuule foliifque gla- 
bris ; ffgmatibus flamina fuperanribus. Decand. 
Annal, du Muf. d'Hift. nat. vol. 2. pag. 141. n°. 7. 
tab. 42. — Redout. Liliac. tab. 42. 


Cette plante eft glabre dans toutes fes parties ; 
elle à une racine bulbeufe, arrondie : fes feuilles 
font egales à la longueur de la hampe, étroites, 
linéaires, aiguës. La hampe eft droite, fimple; 
elle porte ordinairement deux fleurs, entourées 
chacune de deux braëtées alongées. Ces fleurs font 
blanches, avec une tache bleue fur là bafe du 
limbe des crois divifions externes ; leur ongiereft 
prefque droit, couvert de poils dans toute fa fur- 
fice. Leur limbe eft obtus; les divifions inte- 
rieures font courtes , à trois lobes , celui du mi- 
lieu fe prolongeant ‘un peu plus que les autres. 
Les étamines forment un tube autour du ftyle. 
Les ftigmates forit à deux'lobes rédreflés & den- 
telés ; l'ovaire eft à trois angles. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
Eils a fleuri au Jardin des Planres de Paris. ( Def- 
cript. ex Decand ) 


VIGNE. Wütis. Genre de plantes dicotylédo- 
nes , à fleurs complètes, polypéralées , de la fa- 
mille des vignes, qui a des rapports avec les 7/2 
fus , & qui comprend des arbres ou arbultes 
exotiques à l'Europe, dent les feuiles font fim- 
ples, ou ternées, ou digitées, ou aîlées; les 
flurs difpofées en grappes; des vrilles munies 
de fleurs dans certains individus, & qui peuvent 
être regardées dans les autres comme des pédon- 
cules-fteriles. 


Le cara@ère eflenriel 4e ce genre eft d’avoir: 


Un calice fort petit; cinq rétuies adhérens par leur 
fommet ;icirg écumires ; un ffigmate feffile ; une bare 
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F deux loges ; deux à trois femences dans chaque 
age. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice fort petit , à cinq dents. 


2°. Une corolle à cinq pétales petits , qui fe 
détachent fouvent par le bas, & reftent réunis par 
leur fommet , en forme de coiffe. 


3%. Cinq étumines oppofées aux pétales, dont 
_ les filamens fonc fubuiés , étalés , redreffés, ca- 
ducs, terminés par des anthères fimples. 


4°. Un ovaire ovale, à cinq loges ; point de 
ftyle; un ftigmate fetile, obtus , en forme de 
tête. 


Le frur eft une baie arrondie , qui, lorfqu’elle 
eft mûre, n'offre qu'une feule loge, renfermant 
de deux à cinq femences ovales , dures , prefque 
offeufes, en forme de cœur, un peu échancrées 
au fommet, attaches par un cordon ombilical au 
fommet de l'axe. 


L'embryon eft droit; les cotylédons planes ; la 
radicule inférieure. 


Obfervations. I v a de fi grands rapports entre 
les achits (ciffis) & les vignes, que l’on n’ett 
pas encore parfairement d'accord fur les efpèces 
qui doivent entrer dans ces deux genres, qui ne 
différent entreux que par de légers caraétères. 
Les c/ffus n’ont que quatre étamines , & leurs 
quatre pétales ne font point adhérens par leur 
fommet : leur baie ne contient qu’une feule fe- 
mence. On peur ajouter à ces caractères un difque 
qui entoure l’ovaire à fa moitié inférieure, un 
ftyle, une baie à une feule femence. Dans les vi- 
gues , les étamines & les pétales font au nomb:e 
de cinq ; le ftigmate eft ordinairement fefile; les 
baies ne contiennent jamais moins que deux fe- 
mences, qui vont ordinairement Jufqu'à quatre. 
Leur ovaire eft à deux loges qui ceflent d'être 
reconnoiflables dans les fruits mûrs ; mais il y à 
quelques efpèces de ciffis qui ont cinq étamines , 
& dont Michaux a fait un genre particulier fous 
le nom d’ampelopfis. 1] y a des vignes qui font 
dioiques. Tant que l’on s’emparera de ces fortes 
d'anomalies pour établir des genres nouveaux , on 
fiñira par jeter une grande confufion dans l'étude 
des plantes. 


En confidérant l’enfembie des principal s efpè- 
ces qui compofent les genres cifus & viis, on 
conçoit que ces deux genres peuvent très-bien 
être féparés ; mais il exifle des efpèces intermé- 
diaires , comme il arrive pour beaucoup d’autres 
genres , qui feront toujours livrées à l’arbitraire 
des botaniftes Dans ce cas, c’eft-à-dire lorfque 
les caractères de la fru£tifcation confondent en 
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quelque forte les deux genres, le port & l'enfem- 
ble de chaque efpèce doivent la faire entrer dans 
1: gente dont elle fe rapproch- le plus. C'eft'ce 
que nous aurions fait pour plufi-urs efpèces que 
nous n'avons placées dans les vignes que parce 
qu'elles n’avoient pas été mentionnées dans l'ar- 
ticle ACHIT ( ciffus). 


HISTOIRE DE LA VIGNE. 


L'époque à laquelle remonte la connoiffance de 
la vigne cultivée & l’ufage du vin fe perd dans 
l'obfcurité des premiers fiècles : nous ignorons 
entiérement fa découverte. Les auteurs les plus 
accrédités, confondant fans ceffe les traits de l’Hif- 
toire avec ceux de la Fable , ne nous ont tranfmis, 
fur cette matière, que des notions vagues & in- 
certaines. Parmi les hiftoriens , les uns veulent 
qu'Oiyris, le Bacchus des Grecs, ait trouvé la 
vigne dans les environs de Nyfa, ville de l’ Arabie 
heureufe , & qu'il l'ait tranfportée & cultivée 
dans les Indes; d’autres attribuent cette décou- 
verte à Noë, qu'ils regardent commetie type du 
Dacchus des Grecs, & peut-être même du Janus 
des Larins : on penfe que ce fut le roi Gérion qui 
tran{vorta la vigne en Éfpagne. Quoi qu’il en foir, 
il n'eft pas douteux que | Europe ne foit redevable 
à l’Afie de la poffeffion de la vigne. 


Les Phéniciens , qui parcouroient fouvent les 
côtes de la Méditerranée , en introduifirent la cul- 
ture dans les îles de l’Archipel , dans la Grèce, 
dans la Sicile, enfin en Italie & dans le territoire 
de Marfeiil:. Elle n'avoir encore fait que bien peu” 
de progrès en Italie fous le règne de Romulus ,: 
puifque ce prince y défendit les libations de vin, 
qui depuis long-tems étoient en ufage dans trous 
les facriñces des nations afiatiques. C’ett Numa qui 
les permit le premier, & Pline ajoute que ce Que 
un des moyens qu'employa la politique pour pro- 
pager ce genre de culture. Bientôt apiès les pro- 
duits en devirrent en effec'tellement abondars, 
qu'on s’abandonna à l’ufage du vin avec fi peu de: 
modération, que les Dames roinaines elles:mêmes: 
ne furent pas fans reproches à cet égard. Les ex- 
cès dans ce genre les entraînèrent infenfiblement 
à quelques autres qui atteignirent de plus près 
encore l’amour-propre des maris. Ceux-ci récla- 
mérent avec empreflement : leurs plaintes & leurs 
cris f& firenr entendre de toutes parcs. De là la loi! 
terrible qui porcoit peine de mort contre les fëm- 
mes qui boiroient du vin, & celle moins févère: 
qui aucortfoit leurs parens à s’aflurer de leur fo- 
briété en les baifant {ur la bouche partout où 
ils les rencontroienrt. Ce dernier ufags eut auff fes 
inconvéniens : on en vint à mettre tant d’empref- 
fement à offrir, d'une part, la preuve de cette 
abftinence, & de l'autre à l’acquérir, que les 
membres de fimille fe mulripliaient en raifon des 
moyens de fe plaire FRPRREEe & que bientôt 
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il ne faflur plus, pour fe prétendre parent, que fe 
trouver aimable. Ce reproche éft au nombre de 
ceux dont Properce fe crut en droit d’accabler fon 
infidelle Cinchie. 


Cependant la culture de la vigne s’étendoit pro- 
greffivement dans les Gaules ; elle occupoit déjà 
upe partie des coteaux de nos départemens méri- 
dionaux, lorfque Domitien fit arracher toutes 
les vignes qui croiffoient dans la Gaule, à la fuite 
d’une année où la récolte des vignes avoit été auf 
abondante, que celle des blés chérive & miféra- 
ble. Cette privation , qui remonte à l’an 92 de 
l'ère ancienne , dura pendant deux fiècies entiers. 
Ce futle vaillant Probus qui, après avoir donné 
Ja paix à,l'Empire par fes nombreufes viétoires , 
renditaux Gaulois la liberté de replanter la vigne. 
Ce fut un fpeétacle raviffant, au rapport de Du- 
nod , de voir la foule des hommes, des femmes & 
des enfans s’empreffer, fe livrer à l’envi & pret 
que fpontanément à cette grande & belle reftau 
ration. Tous en effet pouvoient y prendre part ; 
car la culture de la vigne a cela de particulier & 
d'intéreflant, qu'elie offre, dans fes détails, des 
occupations proportionnées à la force des deux 
fexes , à celle de tout âge. Tandis que les uns 
brifoient les rochers , ouvroient la terre, en ex- 
tirpoient d’antiques & inutiles fouches , creu- 
foient des fofles , &c., les autres apportoient, 
drefloient € affujettifloient les plants. Les vieil- 
Jards, répandus dans les campagnes, défignoient, 
d’après les renfcignemens qu'ilsavoient reçus dans 
leur jeuneffe , les coteaux les plus propres à la vi- 
gne. Ivres d’une joie fondée fur l’efpoir de parta- 
ger encore avec leurs enfans la jouiffince de fes 
produits, ils les confacroient religisufement au 
dieu du vin, élevoient même fur leur cime des 
temples agreftes en fon honneur. 


Soit que le climat des Gaules eût acquis une 
plus douce température par le defféchement des 
eaux croupiflantes, par la deftruétion des vieilles 
forê s, foit que l’art de cultiver fe füt perfec- 
tionné , la vigne n’eut plus pour limites, comme 
autrefois, le nord des Cévennes ; elle gagna bien- 
tôt les coteaux du Rhône, de la Saône, le terri- 
toire-de Dijon, les rives du Cher, de la Marne, 
de la Mof lle. Dès le commencement du cinquième 
fiècle, c’ett-à-dire, dans l’efpace de deux cents 
ans, elle avoit fait ces rapides progrès, lorfque 
les Barbares du nord , attirés par l’appar de la 
boiflon féduifante qu'on er obtient, fe précipitant 
pour air.fi dire les uns fur les autres , vinrent inon- 
der les terres de l'Empire. La comparaifon qu'ils 
fiient du vin de la Gaule avec la bière & l'hydro- 
mel dont ils avoient coutume de s’abreuver, dé- 
termina prefqu'inftantanément, les uns à fixer 
Jeur féjour dans les contrées où la culture de la 
vigne étoit déjà établie; les autres à la propager 
de leurs propres mains dans les cantons où elle 
p'avoit pas encore pénétré. 
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Tout annonce que les vignes fe font propa- 
gées parmi nous à là feconde époque de leur plan- 
tation , en partant du midi, du voifinage de Mar- 
feille. Cette culture fuivir auffitot deux direétions 
pour ainfi dire oppofées l'une à l’autre; favoir : 
celle du nord & celle du fud-oueft. La première 
pénétra par le Dauphiné, fur les coteaux du 
Rhône , les bords de la Saône, & toute cette fa- 
meufe côte formée de monticules, qui traverfe 
la Bourgogne du midi au nord : de là elle s’étendit 
dans le pays des Séquanois ( la Franche-Comté ), 
fur la rive gauche du Rhin, fur les coteaux de la 
Marne, de la Mofelle, & fur ceux qui bordent 
la Seiile. La feconde branche fe dirigea par le 
fud-oueft vers le Languedoc , la Gafcogne, la 
Guienne. 


Il eft vraifemblable que de ces deux branches 
principales naquirent des ramifications qui s'éten- 
dirent à l’intérieur, en raifon de la fituation to- 
pographique des différentes provinces, & des 
relations qu’avoient entr'eux ceux qui les habi- 
coient. C’eft ainfi, fans doute , que les Périgour- 
dins, les Limofins , les Angoumoifins, les Sain- 
rongeois , les Rochelois & peut-être les Poirevins 
fe procurèrent les plants de vigne & la culture 
déja introduits dans la Guienne ; que les habirans 
de l'Auvergne , du Bourbonnois, du Nivernois & 
du Berri reçurent les leurs du Lyonnoiïs pour les 
tranfmettre de même aux Tourangeaux , aux ha- 
hitans du Blaïfois , aux Angevins. Le Gatinois, 
l’'Orléanois, l’Ifle-de-France, reçurent les leurs des 
vignobles qui fervent de limites aux anciennes 
provinces de Bourgogne & de Champagne. Les 
plants furent communiqués, & leur culture fe pro- 
pagea avec une rapidité qui femble inconcevable ,- 
quand on réfléchit avec combien de lenteur on 
parvient de nos jours à faire adopter les bons 
principes & les meilleurs procédés de culture. 
La plantation des vignes aux environs de Paris 
remonte à des tems bien reculés ; puifque l’em-. 
pereur Julien a donné des éloges aux vins qu'elles 
produifoient. 

La vigne fe plait fur des collines découvertes. 


Apertos Bacchus amat colles, 


a dit Virgile : on diroit que la Nature a pris plaifir 
à former pour elle cette belle chaîne de collines 
qui traverfe la Bourgogne ; elles tiennent les unes 
aux autres par des vallées dont la pente eit fi 
douce , qu’elle eft à peine remarquable. Tournées 
au fud-eit , elles préfentent dans leur union la 
forme d’un arc détendu, par lequel les vignobles 
qu’elles renferment , {e trouvent, d’une part, à 
couvert des froiis piquans du nord, des vents 
orageux du nord-oueft, & des pluies froides & 
fréquentes de l’oueft ; de l’autre, ils jouiffent 
plus liong-tems qu'a toute autre expofñtion, des 
regards du foleil; circonftance d’aurant plus heu- 
reufe , qu’une grande maffe de lumière & une cha- 
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leur durable font les premiers agens qu’emploie 
la nature pour l'élaboration de la fève ; auffi leur 
fommes-nous redevables de la qualité des vins de 


Volney, de Pomard, d’Alofle, de Pernaud, de | 


Savigny , d'Aunay , de Nuits, de Chambertin, 
de Mulfaut, de Morachet, Sillery, Verfenay, 
Epernay, Moufiy, &c. 


Il peut cependant réfulter de très-grands incon- 
véniens de cet afpeét à left, pour peu que la fu- 
perficie du terrain foit difpofée à conferver l’hu- 
midité fi le fol eft à découvert du côré du fud- 
oueft. S'il eft avoifiné par des objets propres à 
produire des brumes ou à empêcher leur prompte 
évaporation, le culrivateur ne vit que de craintes 
& d'anxiétés, parce qu'en effet les premiers rayons 
du foleil levant font les agens du défaftre de la 
gelée. Cette expofition peut donc être préférée 
à route autre dans nos contrées méridionales , où 
la bafe du terrain & les circonftances locales ré- 
ponsent en général à la latitude ; mais elle ne 
peut être indifféremment adoptée partout. 


En approchant du nord , l’afpect du midi fem- 
ble convenir davantage à la vigne, du moins fous 
le rapport de fa confervation. Le foleil, pendant 
les premières heures du jour , ne porte fes rayons 
fur elle qu'obliquement: leur effet fuffit pour éva- 
porer la rofée, pour fécher la plante; elle n’eft 
pénétrée par la chaleurqu’infenfiblement; & quand 
celle-ci eft parvenue à fon plus haut degré diurne 
d’intenfité, la première caufe du mal à redouter, 
l'humidité , a depuis allez long-rems ceffé d’exifter. 


L’expofition au couchant convient à fi peu de 
localités, qu'il eft à peine néceffaire d’en parler. 
La vigne y reçoit les vents les plus ficheux , ceux 
du fud-oueft : le foleil n'y fait fentir fes rayons 
qu'au moment où fa foiblefle les rend fans effet ; 
s'ils agiffent encore fur la fève, ce n’eft que pen- 
dant quelques heures feulement : la nuit vient 
bientôt effacer jufqu’à la trace de leur impreflion ; 
de plus, l'évaporation de l’humidité ne commence 
que très-tard à cet afpeét; la condenfation de 
V’air y maintient les vapeurs dans la baffe région; 
la vigne s’y trouve conftimment plongée dans une 
atmofphère nébuleufe , & fes fruits ne müriflent 

“jamais. 


Après les collines à pentes douces, à fommets 
arrondis , & celles qui, terminées par un plateau, 
préfentent un cône tronqué , on a recours, pour 
planter la vigne , aux coteaux plus élevés. Les 
pentes les moins rapides font à préférer , parce 
que les travaux de la culture y font moins pénibles, 
que Î£s ravins s’y forment moins facilement, & que 
les éboulemens y font plus rares. Le fol des coteaux 
eft plus inégal que celui de tout autre fire ; plus 
ils ont de rapidité, plus les inégalités de la terre 
font frappantes. La pluie, dont l’aétion tend fans 
ceffe à combler les vallées, en affaiffant les ci- 
mes, entraine fur le milieu, enfuite vers le bas, 
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. tout l’humus dont elles écoient revêtues avant le 
| defrichement, de manière à laiffer fouvent le 
| tuf à découvert : auffi la plupart de ces hauteurs, 
| même celles plantées en vignes , offrent-elles l’af- 
| peét de la férilité dans le terrain , & du rachitifme 
dans les plantes. Les tiges font minces, à moitié 
éracinées ; les farmens fréles , courts & merus ; 
les fruits qui y font fufpendus , font plutôt des 
grapillons que des grappes. Ce terrain eft trop 
maigre. La pente de la couche argileufe , fuivant 
linclinaifon de routes les autres couches , a trop 
de rapidité pour tranfmertre de l'humidité aux 
racines ; elles ne trouvent donc là que la quantité 
effentielle de nourriture pour ne pas mourir, & 
cela ne fuffit pas. Ces hauteurs, expofées aux effets 
des orages violens, font fouvent battues par les 
vents, frappées par la grêle, & éprouvent, même 
à l'afpeét du plein midi, des froids plus piquans & 
RE ABS SUR que fi elles avoient l’expofñtion du 
nord. 


Vers la bafe de la montagne , la vigne eff fujète 
à des inconvéniens tout contraires & non moins 
facheux ; l'acmofphère y eft toujours humide ; les 
bonnes terres s'y font amoncelées dans une pro- 
portion défaftreufe pour cette plante, parce qu’elle 
S'y repaîit d’une furabondance de nourriture qui 
fait tourner à bois tous fes produits, ou qui fait 
paffér les raifins à la pourriture avant qu'ils aient 
atteint l’époque de leur maturité. Le milieu du 
coteau eft donc la pofition par excellence : la vigne 
n'y tronve pas de quoi fatisfaire fon intempérance 
naturelle; elle n'y patit pas non plus dans une 
diferte abfolue ; le vin y acquiert des qualités 
qu’on ne trouve jamais dans celui qui eft récolté 
aux deux autres extrémités. 


La nature des terres regardées comme les plus 
propres à la culture de la vigne, varie comme 
les climats dans lefquels cette culture ef intro- 
duite. L'expérience démontre que, dans les dépar- 
temens meridionaux , la vigne fe plaît & profpère 
dans les terres volcaniques, dans les grés & dans 
les fables granitiques , mêlés de terre végérale & 
de quelques portions d’alumine. Vers le centre 
de la France , elle réuflit dans les fchiftes ardoi- 
fés, & furtout dans les roches calcaires, qui fe 
délirtent facilement au contaét de l'air. Au nord, 
on préfère le fable gros, combiné avec la terre 
calcaire ; mais partout on peut faire ufage de la 
réunion des terres & des pierres de tous les gen- 
res, pourvu que cette mafle foit très-perméable 
à l’eau, & qu'elle retienne très-peu d'humidité. 
On regarde comme une qualité des bonnes terres 
à vigne, leur mélange avec les quartz, les cail- 
loux & les gros graviers. Les rayons du foleil 
pénètrent ces pierres; elles s'approvifonnent en 
quelque forte de chaleur pendantle jour, & !a 
| difpenfent aux plantes pendant la nuit. Ce n’eft 
| pas tout: dans une terre exceflivement poreufe , 
! elles fervent encore , par l'effet de leur poids & 
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de leur male. à modérer la trop prompte évas 
poration de l'humidité. Aurefle, c’eft plus par 
leur produétion végétale , que par rout autre 
moyen, qu'on peut connoître les qualités du fol 
& la température du climat. Partout où le cuiti- 
vateur Verra profperer entr’autres le fsuier, l'a- 
mandier; partout où i! verra le pécher donner de 
beaux & de bons fruits fars le fecours de la grefle, 
il pourra conclure que la terre & l’expoñtion où 
croiffent ces plantes feront favorables à la culture 
de la vigne. 


Il eft peu de produëtions naturelles que l'homme 
fe foit appropriées-comme aliment, fans les altérer 
ou les inodificr par des préparations qui les éloi- 
gnent de leur état primitif: les farines, la viande, 
les fruits, rout reçoit par fes foins un commen- 
cement de fermentation-avant de f-rvir de nour- 
ritute ; maïs C’efl furrout dans Ja fabrication des 
boiflons, que l'homme a mortié le plus de faga- 
cité. La noture ne forma jamais de liqueur fpiri- 
tueufe ; elle pourrit le raifñin fur le cep , tandis que 
Vart en corvertit le fuc en une liqueur agréable, 
tonique & nourriflante , qu'on appelle vin. 


Ileft dificile d'aMgner l’époque préciie où les 
hommes ont commencé à fabriquer du vin. Cetre 
précieufe découverte paroît fe perdre dans la nuit 
des tems, # l’origine du vin a f:s fables comme 
celle de tous les objets qui font devenus pour 
nous d’une utilité générale. Athénée prérend qu’O- 
refte, fils de Deucalion, vint régner en Ethna, & 
y planta la vigne. Les hifloriens s'accordent à re“ 
garder Noé comme le premier qui a fair du vin 
dans l'Iilyrie, Saturne dans la Crète, Bacchus 
dans l'Inde , Ofyris dans l'Egypte , & le roi Gé- 
rion en Efpagne. 


I n’eft pas jufqu’à l’étymologie du mot vin, fur 
laquelle les auteurs n'aient produit des opinions 
d'fférentes ; mais À travers cette longue fuite de 
fables dont les poètes, prefque toujours mauvais 
hiftoriens , ont obfcurci l'origine du vin, il nous 
eft permis de faifir quelques vérités précieufes , 
&, dans ce nombre, nous pouvons placer fans 
crainte les faits fuivans. 


Non-feulement les premiers écrivains atteftent 
que l’art de fabriquer le vin leur étroit connu , mais 
ils avoient déjà de idées faines fur fes diverfes 
qualités, fes vertus, fes préparations, &c. Les 
dieux de la Fable font abreuvés avec le nectar 
& l’ambroifie. Diofcoride parle du cecubum dulce , 
du furrentinum auflerum, &c. Pline décrit deux 
qualités de vin d’Albe , l’un doux & l’autre acerbe, 
Le fameux fa/erne étoit aufli de deux fortes , au 
rapport d’Athénée. Il n’eft pas jufqu'aux vins 
mouff: ux, dont les Anciens avoient connoiffance. 
11 fuit du paffage fuivanr de Virgile : 


Ille impiger haufi 
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En lifanr ce que les hifloriens nous ont luiffé 
fus l'origine des vins que poffédoïent les anciens 
Romains, il paroitra douteux que leurs fuccef: 
feurs aient ajouté aux connoiffances qu'ils avoiene 
en ce genie. Îls tiroient leurs meilleurs vins de la 
Campanie (aujourd’hui Terre de Labour dans le 
royaume de Naples). Le falerne & le mañique 
étoient le produit de vignobles plantés fur des 
co!lines autour de Mont-Dragon, au pied duquel 
coule le Gar:gliano , anciennement nommé ris. 
Les vins d’Amiela & de Fondi fe récoltoient près 
de Gaëte; le raifin de Suefla croifloit près de la 
mer, &c. Mais malgré la grande variété de vins 
que produifoit le fol d'Italie, le luxe porta bien- 
tot les Romains à rechercher ceux d’Afie , & les 
vins précieux de Chio, de Lesbos, d'Ephèfe, de 
Cos & de Clazomène ne tarcdèrent pas à furchar- 
ger leurs tables. - 


Les premiers hiftoriens dans lefquels nous pou- 
vons puifer quelques faits pofitifs fur la fabrica- 
tion des vins , ne nous permettent guère de dou- 
ter que les Grecs n’euflent fingiliérement avancé 
Part de faire , de travailler & de conferver les 
vins ; ils les diftinguoienc déjà en protopon & deu- 
terion ; fuivant qu’ils provenoient du fuc qui s’é- 
coule du raifin avant qu'il ait été foulé, ou du 
fuc qu'on extrait par le foulage lui-même. Les 
Romains ont enfuite défigné ces deux qualités fous 
les dénominations de vinum primariam #& vinum 
fecundarium. 


Lorfqu'on lit avec attention tout ce qu’Arif- 
tote & Galien nous ont tranfmis de connoiffances 
fur les préparations & les vertus des vins les plus 
renommés de leur tems, il eft difficile de fe dé- 
fendre de l'idée que les Anciens poflédoient l’art 
d’épaifñr & de deffécher certains vins pour les 
conferver très-long-tems. Ariftote nous dit ex- 
preflément que les vins d’Arcadie fe defféchoient 
tellement dans les outres , qu’il failoit les racler 
& les’ délayer dans l’eau pour les difpofer à fervir 
de boiflon. Pline parle de vins gardés pendant cent 
ans , qui s’étoient épaiflis comme du miel, & 
qu’on ne pouvoit boire qu’en les délayant dans 
l'eau chaude, & les coulant à travers un linge ; 
c'eft ce qu'on appelait faccatio vinorum. Galien 
parle de quelques vins d’Afie , qui, mis dans de 
grandes bouteilles qu’on fufpendoir au coin des 
cheminées, acquéroient, par l'évaporation, la du- 
reté du fel. C’étoir là l'opération qu'on appeloit 
fumarium. 


C'étoient fans doute des vins de cette nature 
que les Anciens confervoient au plus haut des maï- 
fons, & dans des expofitions au midi : ces lieux 
étoient défignés par les mots horreum vinarium , 
apotheca vinaria ; mais tous ces fairs ne peuvent 
appartenir qu’à des vins doux, épais, peu fermen- 
tés, ou à ds fucs non altérés & rapprochés: ce 
font des extraits plutôt que des liqueurs, & peut-' 
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êtré m’étoit-ce qu'un réfré très-analogue à celui 
que nous formons aujourd’hui par l'épaifliflement 
& la concentration du fuc du raifin. Les Ancieus 
connoïfloient encore des vins légers qu'ils bu- 
voient de fuite : qua: in Ialiä quod Gauranum & 
Atbanum, & que in Sabinis & in Tufeis nefcuntur. 
Ils rég irdoient le vin récent comme chaud au pre- 
mier degré; le plus vieux pañloit pour le plus 
chaud. 


Chaque efpèce de vin avoit une époque con- 
nue & déterminée , avant laquelle on ne l’em- 
ployoir point pour la boiffun. Diofcoride déter- 
mine Ja feptième année , comme un terme moyen 
pour boire le vin. Au rapport de Galien & d’A- 
thenée , le falerne ne fe buvoit en général, ni 
avant qu'il eût atteint l’age de dix ans , ni après 
celui de vingt. Les vins d’Albe exigeoient vingt 
ans d’ancienneté ; le furrentinum vingt-cinq , &c. 
Macrobe rapporte que Cicéron étant à fouper 
chez Damañippe , on lui fervit du falerne de qua- 
rante ans, dont le convive fit l'éloge en difant 
qu'il porcoit bien fon âge. Pline parle d’un vin fervi 
fur Ja table de Caligula ,: qui avoit plus de cent 
foixante ans; Horace à chanté un vin de cent 
feuilies. 


Le vin eft devenu la boiffon la plus ordinaire 
dé l'homme ;, & elle eft en même rems la plus 
variée. Sous tous les climats on connoît le vin, 
& l’artrair pour cette liqueur eft f puiffant, qu’on 
voit enfreindre chaque jour la loi &e prohibition 
queMahomet. en à faire à fes fectareurs. Outre 
que cetre liqueur eft tonique , fortifiante , elle eit 

_æncore plus ou moins nutritive : fous tous cés rap- 

ports, elle ne peut qu'être faluraire. Les Anciens lui 
attribuoïient la faculté de fortifisr l'entendement, 
Platon , Efchyle & Salomon s'accordent à lui re- 
connoître cette vertu ; mais nul écrivainn’a mieux 
fait connoitre es propriétés du vin que le célè- 
bre Galien , qui a afigne à chique forte les ufages 
quilui font propres, & les differences qu'y ap- 
portent l'age & le ciimar. 
-1 Les excès dun vin. ont excité de tout tems la 
cenfure des légiflateurs. L'ufage , chez les Grecs , 
étoit de prévenir l'ivreffe en fe frottanr les tem- 
pes & le front avec des onguens précieux & to- 
niques. Tout le monde connoit le trait fameux de 
ce légiflareur qui} pour réprimer l’intempérance 
du peuple, lautorifa par une lorexpréfle; & Pon 
fait que Lycurgue offroit l'ivrefle en fpectacle à la 
jeunefle de Lacédémone , pour lui en ihfpirer 
l'horieur. Une loi dé Carthage prohiboic lufage 
du vin peñdant la guerre. Platon l'interdit aux 
Jeunes gens au deffous de vingt-deux ans; Ariflote 
aux enfans & aux nourricess & Palnarius nous 
apprend que isslois de Rome,ne permettoient aux 
piétres oufacrificareurs que trois peuts verres de 
Vin par repas. 


Malgré lafageffe des lcis, & furtout malgré 
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tableau hideux de lintempérance, & fes faites 
toujours funeftes , l'attrait pour le vin devient fi 
puiffant chez quelques hommes , qu’il dégénère 
en paffion & en befoin. Nous voyons chaque jour 
des hommes , d’ailleurs très-fages, contracter peu 
à peu l’habitude immodérée de cetre boiffon, & 
éteindre dans le vin leurs facultés morales & leurs 
forces phyfiques. 


L'Hiftoire nous a confervé Je trait de Venceflas, 
roi de Bohême & des Romains , qui, étant venu 
en France pour y négocier un traité avec Char- 
l£s VI , fe rendit à Rheims au mois de mai 1397; 
il s’enivroit chaque jour avec le vin de ce pays, & 
préféra confentir à tout , plutôt que de ne pas fe 
livrer à cet excès. 

La vertu du vin diffire par rapport à l'âge où 
vétufté. Le vin récent eft fatueux , indigefle & 
purgatif : il n'y a que les vins légers qu’on puiffe 
boire avant qu'ils aient vieilli. Les vins nouveaux 
font très-peu nourriflans, furtout ceux qui font 
aqueux & point fucrés. Ces mêmes vins déter- 
minent aifément l’ivrefle ; ce qui tient à la quan- 
tité d'acide carbonique dent ils font chargés. Cet 
acile, en fe dégageant de cette boiffon par la 
température de l’eftomac,, éteint l’irritabilité des 
organes, & Jette dans la flupeur. Les vins vieux 
font en général toniques & très-faïns ; ils convien- 
nent aux eftomacs foibles , aux vieillards , & dans 
tous les cas où il faut donner de la force. Ils 
nourriflent peu parce qu'ils fort dépouillés de 
leurs principes vraiment nutritifs, & ne contien: 
nent prefque pas d'autre principe que l'alcool. Les 
vins gras & épais font plus nutritifs. 


Les vins diffèrent encore effentiellement pat 
rapport à la couleur : L2 rouge eft en général plus 
fpiitueux , plus digeitif : le blanc fournit moins 
d'alcool; 11 eft plus diurérique & plus foitls: 
comme il a moins cuvé, îl eft preïque toujours 
plus gras, plus nutritif, plus gazeux que le rouge, 
Pine admet quatre nuances dans la couleur des 
vins album, fulvum, fanguineum , nigrum ; mais 
il fercit aufi minutieux qu'ioutile de multiplier 
lès nuances, qui pourroient devenir infinies en 
les éténdant d’puis le noir jufqu’au blanc. Le cli- 
mat , la culture, la variété dans les procédés de 
fermentation , apportent encore des différences 
infinies dans les qualit:s & les vertus du vin. 


L'art de tempérer le vin par l’addition d'une 
partie d’eau, étoit pratiqué chez les Ancisns; 
c'eit ce qu'ils appelotent vrrzum dilutum. Pline , 
d'après Homère, parle’ d’un vin qui füipoortoit 
vingt parties d'ear. Le même hiflori-n'rons' ap- 
prend que de fon tems on connaifloit des vins 
tellemeut {piritueux , qu'on ne‘pouvoir 2 boire 
fans ufesprande quantité d'eau, & affoiblis par 
de Feau chaude. 


L£s Anciens "@ubavoisne fur la‘fabrication: & 
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la confervation des vins, des idées faines &r ! mato-lobatis. Decand. Flor. franç vol. 4: pag. 857, 


exactes, paroiflent avoir ignoré l’art d'en extraire 
l'eau-de-vie , & c’eft à Arnaud de Villeneuve , pro- 
fefleur de médecine à Montpellier, qu’on rap- 
porte les premières notions exaétés qu'on a eues 
de la difüillation des vins. Cette diftiilition a 
donné une nouvelle valeur à ceite produétion 
territoriale : non-feulement elle a fourni une nou- 
velle boiflon plus forte # incorruptible , mais 
elle à fait connoitre aux arts le véritable diffol- 
vant des réfines & des principes aromatiques, en 
même temps un moyen auf fimple que für de 
conferver & de préferver de toute décompoñition 
putride les fubftances animales & végétales. C’eft 
fur ces propriétés remarquables que fe forit éta- 
blis fucceffivement l’art du vera'ffèur, du parfu- 
meur ; Celui du liquorifte, & autres fondés fur 
les mêmes bafes. 


Le vinaiere eft une liqueur acide produite par 


le fecond depré de la fermentation vineufe. On | 


fait du vinaigre , non-feulement avec le vin pro- 

rement dit , mais encore avec le poiré , le cidre, 
a bière , l'hydromel , le petit lait , &c. Le pre- 
mièr l’emiporte fur tous les autres vinaigres pour 
l'agrément & pour la force. Comme il n'y a pas 
de vin, de quelque nature qu’il foit , qui ne tende 
journellement à fe convertir en vinaigre, & qui 
ne le devienne en effet au bout d’un tems plus ou 
moins long, à raifon des circonftances , la pre- 
mière idée de faire du vinaigre eft fans doute due 
à l'inattention de quelque vigneron ou de perfon- 
nes chargées du gouvernement des celliers. La fa- 
veur aigrelette qu'auront contractée les liqueurs 
vineufes ne permettant plus de les confommer en 
boiflon, on aura effayé de les faire fervir à rele- 
Ver la faveur des mets , ou à en prolonger la 
durée. Ce qu’il y a de pofitif, c’eft que l’origine 
du vinaigre remonte à la plus haute antiquité. 
Pline, dans fon Hifloire naturelle , ne tait point en 
éloges fur l’ufage de cet acide , foit comme affai- 
fonnement, foit pour conferver des fruits & des 
légumes. On l’employoit aux embaumemens, & 
fans doute le cedria des Egyptiens n’étoit pas au- 
tre chofe que du vinaigre. Mêlé à l'eau, il fervoit 
fouvent de boiffon aux légions romaines , fous le 
nom d'oxycrat. 


ESPÈCES. 
1. VIGNE cultivée. Wicis vinifera. Linn. 
Viris foliis palmato-lobaiis, finuatis , nudis. Lam. 
Illuftr. Gener. vol. 2. pag. 133. n°. 2806. 


Viris foliis lobatis, finuatis , nudis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 293. — Duham. Arbr. fruit. 


vol. 2. tab. 1-6. — Blackw. tab. 154. — Duroi, 
Harbk. vol. 2, pag. 488. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1180. n°. 1. — Desfont. Flor. atlant. 


vol. 1. pag. 202, — Regn. Botan. Icon. 


Viris (fativa), floribus hermaphroditis, foliis pal- 


& Ssynopf. Plant. gall. pag. 410. n°. 4566. 


Wisis foliis palmato-aneulatis. Hort. Cliff. 74. — 
Hort, Upfal. $o. — Mater. medic. 70. — Gronov. 
Virgin. 144. — Roy. Lugd. Bat. 222. 


Vitis vinifera. C. Bauh. Pin. 299. — Matth. 
Comm. pag. 902. Icon. — Fufch. Hift. pag. 84. 
Icon. — Dalech. Hiff. 2. pag. 1402. Icon — J. 
Bauh. Hift. 2. pag. 67. Icon. — T'rag. Hift. 1056. 


Icon. 


æ. Wicis filvcffris, labrufca. C. Bauh. Pin. 299.— 
Tourn. Inft. R. Herb. pag. 613. — Thor. Chlor. 
Land. pag. 82. — Poirer, Voyage en Barb. vol. 2. 
pag. 127. (Non vitis labrufca Linn.) Vigne fau- 
vage. 


Labrufa. Dalech. Hift. vol. 2: pag. 1406. 


8. Witis fariva. Duham. Arbr. fruit. édit. in-8°, 
vol. 3. pag. 202. tab. 1-7. — Rozier, Diét. d'Agr. 
vol. 10. pag. 175. tab. 2-27. 


y. Visis apyrena. Linn. Spec. Plant. ]. c. 


Vitis corinthiaca feu apyrena. J, Bauh. Hi. 2. 
pag. 72. — Tourn. Inft. R. Herb. 613. Raifin de 
Corinthe. 


Uvz pale minores , vel paf{ula, corinthiaca. C. 


Bauh. Pin. 299. 
Paffile. Trag. Hift. pag. 1054. 


La vigne cultivée fi bien connue , tant répandue 
partout, offre un trop grand nombre de variétés 
pour pouvoir être décrite avec exaétitude. La vigne 
fauvage , probablement le type de toutes celles que 
l'on cultive, la plus intéreflante à connoître & la 
plus importante pour le botaniite , s’eft préfentée 
fréquemment à mes recherches fur les côtes de 
Batbarie, & la defcription fuivante ne doit s’ap- 
pliquer qu’à elle feule. 

C'eft un arbrifleau qui s'élève fort haut, & dont 
les branches fe divifenr en rameaux alternes , fort 
longs , fouples , farmenteux , difformes , qui s’en- 
tortillent autour des corps qui les environnent., 
& s’y attachent à l’aide de vrilles contournées en 
fpirale. Les feuilles font alternes , pétiolées , fort 
amples , planes , larges, échancrées à leur bafe, 
tomenteufes & très-blanches en deffous dans leur 
première Jeunefle , velues en deffus; elles perdent 
ce duvet, au moins en grande partie, à mefure 
qu’elles fe développent , & reftent vertes en def- 
fus , pâles, un peu blanchitres en deffous; elles fe 
divifent en trois ou cinq lobes incifés, dentés , 
aigus à leur fommet. Les vrilles font tenaces, ra- 
meufes , oppofées aux feuilles. 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales, 
touffues , rameufes , oppofées aux feuilles; les ra- 
mifications courtes ; chaque fleur pédicellée, très- 
glabre , fort petite , d’un vert tirant un peu fur le 

Jaune, 
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jaune, odorante ; les étamines étalées, un peu plus © 


longues que la corolle. L’ovaire eft ovale , divifé 
en cinq loges, furmonté d’un ftigmate feflile , en 
tête : il lui fuccède une petite baie globuleufe, 
ordinairement noire quand elle eft müre, d’une 
faveur aigrelette, renfermant plufieurs femences 
dures , prefqu’offeufrs. 


Cetre plante croît parmi les brouflailles , dans 
les lieux couverts, fur les côtes de Barbarie , en 
Ale, dans les contrées méridionales de l’Europe, 
dansles départemens méridionaux dela France, &c. 
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Je fuis très-porté à croire que cet arbriffeau, 
qui croît aujourd hui naturellement dans nos con- 
tés méridionales de l'Europe , n'y exiltoit pas 
autrefois ; qu’il s’y eft naturalifé par les femences 
d: notre vigne cultivée, apportée d’Afie , & ren- 
due à fon état naturel. 


Les riges de la vigne , d’une grande denfité , font 
propres , comme les bois es plus durs , à recevoir 
au tour toutes les formes qu'on veut leur donner, 
furtout quand elles font vieilles, & qu'elles ont 
acquis le volume auquel elles font fufcepribles de 
parvenir. Cette vieillefle & ce volume font quel- 
quefois très-extraordinaires. Un plant de vigne 
abandonné à la feule nature, placé dans un fol & 
un climat qui lui conviennent, & qui trouve près 
de lui des appuis capables de réfifter à fes élans & 
aux efforts qu’il fait pour croitre, acquiert un 
volume énorme , & parvient à la plus étonnante 
longévité, 

Les anciens naturaliftes & les voyageurs mo- 
dernes ont d'accord entr'eux fur la lüngué vie & 
fur les étonnantes proportions de la vighé dans 
fon état agrefte. Strabon, qui vivoit du. tems 
d'Augulte , rapporte qu'on voyoit dans la Mar- 
giane des ceps d’une fi énorme groffeur , que deux 
hommes pouvoient à peine en embrafler la tige: 
ils avoient de neuf à douze pieds & plus de cir- 
conférence. « C’eft avec raïon, dit Pline , que les 
Anciens avoient rangé la vigne parmi les arbres, 
vu®la grandeur à laqueiie elle eit fufceorible de 
parvenir. Nous voyons à Populonium , ajoute-t il, 
une ftitue de Jupiter faite d’un feul morceau de 
ce bois, & qui, après plufieurs fiècles , eft encore 
exempte de tout indice de deftruétion, Les tem- 
pes de Junon à Patera, à Maffitia ( Marfeile), à 
Metapontum étoient fourenus par des colonnes de 
vigne, & actuellement encore la charpente du 
remple de Diane à Ephèfe eft conftruite de vignes 
de Chypre. I n’eft point de bois plus indeftructible 
aue celui-là, » Ce même naturalifte parle ailleurs 
d’une vigne qui exiftoit depuis fix cents ans. 


.… Les Modernes favent que les grandes portes de 

Ja cathedrale de Ravenne font conftruites de bois 

de vigne, donc les planches ont plus de douze 

pieds de haut, fur un pied & demi de largeur. Il 
Botanique. Tome VIII. 
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n'y a pas long-tems qu’on y a vu, dans le château 
de Verfailles & dans celui d'Écouen, de très- 
grandes tables conftruices d’une feule planche de 
ce bois. Les voyageurs qui ont côtoye l'Afrique 
ou pénétré dans ces contrées, ont vu certaines 
côtes de Barbarie parfemées de vignes, dont les 
tiges n'ont pas moins de huir à douze pieds de 
circonférence. Si leur âge pouvoit être connu, on 
féroit fans doute étonné de leur grande visilleffe. 
Miller , en parlant des villes d’Icalie , dit que, dans 
certains territoires de ce pays, il y a des vignes 
cultivées qui durent dépuis trois cents ans, & 
ne y appelle Jeunes vignes celles qui n'ont qu'un 
iëcle, 


VARIÉTÉS. 


Lorfque les Grecs apportèrent à Marfeille les 
premiers plants de vigne qu’on eût encore vus 
dans les Gaules , il eft vraifemblable que les va- 
riétés , fi nombreufes aujourd’hui , étoient en très- 
petite quantité, Ces plants n’avoient encore éprou- 
vés qu'une feule fois l'effet de la tranfplantation , 
celle du continent afiatique , leur berceau , dars 
les îles de la Grèce; mais à l'epoque où cerre 
tranfplantation fut entiérement renouvelée en- 
deçà des Alpes, les ceps qu’on y t'anfporta pou- 
voient avoir déjà fubi d’étonnantes modifications 
dans leurs formes, & par conféquent dans les qua- 
lités de leurs fruits, parce qu’ils avoient pallé de 
la Grèce en Sicile, de Sicile en Italie, & que 
cette propagation s'étoit faite en Italie infenfible- 
ment, & de contrée en contrée. De tous ces chan- 
gemens de terrains & de climats, combien n’eft-il 
pas déjà réfulré de variétés ? Er fi on ajoute à ves 
premières caufes de variétés les eff2ts des tranf- 
plantations qui ont dû avoir lieu en France pour 
étendre la culture de la vigne depuis les bouches 
du Rhône jufqu’aux rives du Rhin & de la Mo- 
felle, dans une érendue de deux cent cinquante 
lieues, qui préfente des fols & des climats fi di- 
vers, on ne peut dou:er que la plupart de ces 
plantes n'aient éprouvé , pendant ce long trajet, 
d'étonnantes diverfités dans leur manière d’être. 


D'après cet expofé, les auteurs du Diéionnaire 
d'Agriculture de Rozier préfentent le tableau des 
variétés ou des différens cépagescultivésen France, 
& dont je vais préfenter l'extrait. [ls appuient les 
principaux caractères des variétés fur les feuilles 
& les raifins. Nous n’entendons pas parler, di- 
fent-ils , de ces feuilles avortons qui nailient des 
drageons , des brindilles & de l'extrémité des ra- 
meaux au moment où la fève eft fur le point de 
s'arrêter , mais des feuilles parfaites, de celles qui 
fe développent les prémières fur les farmens les 
plus vigoureux & les mieux nourris : celles-ci font 

| les feules dont les formes foient conflantes & in- 
RE on 
varlables dans chaque race ou variété. » 


à 1°. VIGNE fauvage, labruche. Viris filvefiris, 
Ces 
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dabrufta. ©, Bauh. Pin. 269. — Touruef, Inft. R. 
Ierb. 61:. 


C’eft la vigne fauvage ou non cultivée dont il a 
été déjà queition plus haut, qui croit dans prefque 
toutes les haies des parties du fud & du fud-ouett 
de la France. Il eft à préfumer qu'étant cultivée, 
elle acquiert à la longue les qualités dont elle eft 
dépourvue dans fon état agrefte. On peut donc 
croire que la vigie labruche eft la fouche de la plu- 
part de nos races vinifères. Ses grains font petits, 
d'un noir-foncé ; fa grappe courte à raifon de fa 
grolieur ; fes feuilles, profondément découpées, 
contraëtent, avant de tomber , une couleur prefque 
cramoifie. 


Le MaAuURILLON hâtif; raifin précoce; raifin de 
Saint-Jean, de la Madeleine, de juillet, &c. Viris 
pracox coluinelle. Tourn. Inft. R. Herb. 613. 


C’eft le raifin le plus précoce de notre climat. 
S:s grains prennent la couleur noire long-teias 
même avant leur maturité ; ils font petits, ronds, 
peu ferrés. Leur peau eit dure, épaiffe ; la pulpe 
qu’elle enveloppe , fèche, cotoneufe; fon eau peu 
fucrée, prefqu'infinide. S2s grappes font petites, 
de même que les feuilles. Ces dernières font d’un 
vert-clair à leurs deux faces, rerminées par ure 
dentelure large ou peu aiguë. Excepté en Pro 
vence, cè raifin n'occupe point de place dans les 
vignobles, parce qu'il n’a d'autre mérite que fa 
précocité, qui lui a fait donner le nom de maurillon 
hâuif, &c. 


3°. MEUNIER ; maurillon raconné , fromenté, 
reffeau , farineux, noir; favagnien noir, noïiin, 
Dict. d’Agric. vol. 10. pag. 173. tab. 2. 


Vis fubhirfuta , acino nigro. C. Bauh. Pin. 299. 
Vitis fubkirfuta. Tourn. Inft. R. Herb. 613. 
Vicis lanata. Carol. Steph. Præd. Ruft. 307. 


C’ef le plus hatif après le précédent. Ses grains 
font noirs, gros, médiocrement ferrés ; la grappe 
courte, épaille ; la feuille trilobée , ayant en outre 
deux échancrures qui formeroient deux demi-lobes 
fi elies étoient plus profondes. Ces feuilles, dans 
leur jeunefie , font couvertes d’un duvet blanc, 
cotoneux , qui le fait diflinguer de très-loin. 


4°. MEUNIER blanc; favagnien blanc ; unin blanc; 
matinié. Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 174. tab. 3. 
fig. 1. 

Vicis fubhirfuta , acino albo. I. ]. c. 


Cette variété blanche ne diffère du précédent 
que par fa couteur & le volume de fa grappe : le 
grain en eft aufli plus gros & un peu ovale; les 
deux lobes inférieurs de la feuille, plus prononcés 
que ceux de le feuille du meüuier proprement dit, 
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5°. MORILLON noir ; l’auvernat ; le pineau; Te 
bourguignon ; le pimbart; jé manofquin ; la mé- 
tille ; le noirien; le gribulot noir; le mafloutel. 


Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 174. tab. 3. fig. 2. 


Vitis pracox columelle , acinis dulcibus , nigrican- 


cibus. Id. 1, c. 


C'’eft la race fi connue en Bourgogne fous le 
nom de maurillon ou de pineau , & dont font com- 
pofées en plus grende partie les vignes de bons 
plants. La grappe eft d’une gxcffeur médiocre ; les 
baies peu groffes ; les grains peu ferrés & aflez 
agréables au goûr. Son écorce eft rougeûtre ; fa 
feuille légérement divifée en cinq lobes ; la den- 
telure de fon linibe très-régulière. 


6°.MoRiLLoN blanc ;mêlier; dannerie; daune; 
mornain. Diét. d’Agr. vol. 10. pag. 174. tab. 4 &c 
tab. $. fig. 1. 


Vitis pracox , acino rotundo , albo, flavefcenti & 
dulci. Id. 1. c. 


La grappe eft plus alongée que dans la variété 
précédente ; les grains prefaque ronds, La feuille , 
fans être entière, n’eft pas iobée comme la fui- 
vante ; elle eft verre en dellus, blanchâtre & dra- 
pée en deffous, fortement dentée à fon limbe , 
foutenue par un pétiole gros , alongé, de couleur 
rouge. 


7°. PINEAU franc ; bon plant ; raifin de Bour- 
gogne ; maurillon noir; pinet; pignolet. Diétionn. 
d'Agricult. vol. 10. pag. 177. tab. 5. fig. 2. 


Vis acinis minoribus , oblongis , dulcifimis , con- 
ferttm botri adnafcentibus. Garidel. 


Les grappes font petites, de forme un peu co 
nique , portées par un pédoncule très-court ; le 
grain oblong & (erré à la grappe, rouge incarnat 
à orifice ; fon bois menu , alongé , tirant fur le 
roux ; les nœuds éloignés les uns des autres ; le 
bois, coupé tran{verfalement , offre une teinte 
rougeâtre. La feuille eft à demi lobée des deux 
côtés, délicarement dentée à fes bords, d’un werc 
un peu foncé en deffus, pale en deffous , couverte 
à fa naiffance d'un léger duver. Cette vigne pro- 
duit peu , mais fon fruit eft excellent au goûr, & 
fournit les vins les plus délicats de la Bourgogne. 


8°. BOURGUIGNON noir: plant de roi ; damas ; 
groffe-férine ; piedrouge ; côte-rouge ; boucarès ; 
étrange gourdoux. Dictionn. d’Agr. vol. 10. pag. 
177. tab. G. 


Vicis acino minàs acuto, nigro & duler, Id. 1. c. 


Cette variété fait encore partie des maurillons 
noirs; elle a, par la forme de fon grain , quelque 
analogie avec la précédente. Ce grain eft moins 
oblong , à proportion de fa groffeur , & beaucoup 
moins ferté à ja grappe qui et rouge : fon bois tire 
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far le brun ; il eft noué d'affez près, Les feuilles 
font légérement diviiées en cinq parties, régu- 
liérement dentelées ; les pétioles courts , très- 
rouges. 


9°. GRISET blanc; pineau gris; ringrie mal- 
voifie ; pouilli ; le joli ; le gennetin fromenteau ; 
. Ruvernat gris ; bureau , &c. Diét. d’Agric. vol. 10. 
pag. 177. tab. 7. 


Vivis acinis dulcibus & grifeis. I. f. c. 


Les grappes font courtes , inégales dans leur 
forme , médiocrement grofles ; les grains ronds, 
affez ferrés, d'une faveur douce & parfumée, Ce 
raifin eft grilâtre : on le croit une variété du franc 
pineau. Il y avoit autrefois des vignes entières de 
ce cépage ; il forme encore une grande partie du 
bon vignoble de Pouilli. 


10°, SAUVIGNON; morillon blanc ; fauvignen; 
fervignen ; fucrin; fié, &c. Diét. d’Agric. vol. ro. 
pag. 178. tab. 8. fig. 1. 


Vis ferotina, acinis minoribus , acutis, flavo- 
09 L 
albidis, dulciffimis. I. |. c. 


Ce raifin a été beaucoup plus commun dans les 
vignobles, qu'il ne left aujourd’hui: il y en avoit 
même qui n'étoient pour aiufi dire formés que de 
ce cépage, entr'autres celui de Prépatour près de 
Vendôme. Son grand parfum donnoit au vin qu’on 
en formoit, un caractère particulier, mais, produi- 
fant très-peu , on a négligé de le renouveler. Sa 
grappe eft courte ; fon grain plutôt petit que gros ; 
il eft d’un blanc tirant fur le jaune. Sa couleur eft 
plus fortement ambrée du côté du folsil ; il fe 
couvre , vers le tems de fa maturité , de petits 
points briquetés , qui lui laiffent un caraétère na- 
turel conftanc. Sa feuille n’eft point lobée; fes 
dentelures font affez profondes , très-régulières , 
& forment, vers le haut, trois grands feftons pré- 
dominans. 


11°. ROCHELLE noire & blanche ; faigneau ; 
morvégue ; viganne. Dit. d'Agric. vol. 10. pag. 
178. cab. S. fig. 2. 


Wicis acino nigro & albo , rotundo, molli, minùs 


füavi. 1.1. c. 


Ses feuilles font divifées en cinq lobes; les fu- 
périeurs plus profonds que les inférieurs, à double 
dentelure à leurs bords, longuement pétioiées , 

» long P 
d’un beau vert en deflus , cotoneufes & blanchä- 
tres en deffous, d’une forme tres-élégante ; les 
grains arrondis, noirs & blancs. 


12°. TEINTURIER ; tinteau ; gros noir ; MOurÉ ; 
noir d'Efpagne ; teinturin; noireau; morjeu; por- 
tugal; alicante, &c. Diét. d'Agric. vol. 10. pag. 
178. tab. 9. 


VE G 603 
Vitis acino rigro , rotundo , duriufeulo ; fucco nigro, 
labia inficienr:. Id. |. c. 


Ses feuilles font profondément dentelées, divi- 
fées en cinq lobes, d’un afpeét ruftique ; fa grappe 
inégale , terminée en cône tronqué ; fes grains ar- 
rondis & inégaux, d’une couleur rougè tres-fon- 
cée. On ne cultive ce cépage que pour donner de 
la nuleur au vin. Cuvé feul, il donne une liqueur 
âpre, auftère & de mauvais goût. 


13°. NÉGRIER ; ramonat; gros noir d'Efpagne; 
raifin d'Alicanre ; raifin de Lombardie ; négrier dé- 
chiqueré. Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 178. tab. 10. 
fo 18, 


Vicis uva peramplä ; acinis migricantibus, majo- 


ribus. Id. Lie: 


Ce raifin a quelque r2ff-mblance avec le précé- 
lent, parce que fon jus eft rougeûtre ; mais il eft 
d’une qualité bien fupérieure pour le vin. Les baies 
& les grapp=s en font beaucoup plus groffes, le 
bois plus fort, & fa feuille a beaucoup plus d’am- 
pleur : on en cultive deux variétés ; la première 
n'a que deux lobes ; la feconde-en a quatre. C’eft 
le cépage qui produit le vin d'Oporta. 


14°, RaA1s1N perle ; rognon de coq; pendoulau; 
bar'antine, &c. Diét. d'Agric. vol: 10. pag. 179. 
ta DA TITI MUNS 


Vicis pergulana , uvé peramplé ; acino oblongo, 
duro , majori & fubviridi. I. |. c. 


Les feuilles font divifées en trois, prefqu'en 
cinq lobes incifées ; les grappes formées de plu 
fisurs grapillons depuis le haut jufqu’en bas; les 
grains oblongs, durs, verdatres. 


15°. MoRNAIN blanc; meflier; marna-chaffelas; 
blanc de bonnelle , &c. Diét. d’Agricult. vol, 10. 
pag. 179. tab. 12 & 13. fie. 1 & 2. 


Vis uv longiori , ccino rufifcenti & dulii, I. 
lc: >; 


Ce raifin, dont la grappe reffemble beaucoup, 
au premier coup-d'œil, au chaffelas, en diffère à 
plufieurs égards. La couleur qu’il contraéte du côté 
où il eft frappé par le foleil, eft plutôt rouffe que 
jaune, Ses feuilles naïiflantes ne fe font point re- 
marquer par cette efpèce d'auréole couleur de 
rofe , dont fout teintes les jeunes feuilles du chaf- 
felas. Ses baies font rondes, charnues , efpacées, 
Son jus eft doux & agréable ; les feuilles très-pal- 
mées , portées fur un pétiole rouge jufqu'a fa 
moitié , Inunies de cinq nervures rofes à leur naif- 
fance , divifé:s en cinq lobés affez profonds, d’un 
vert-pâle en deflus, blanchâtres & gaznies en def- 
fous d'un léger duvet. Il y en a quelques variétés, 


16°. RocHELLE verte; faavignon vert; folle 
blanche ; meflier vert; roumain ; blanc berders 
Geg62 
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enrazeat ; rochelle blonde. Diét. d’Agric. vol. 10. 
pag. 179. tab. 14. fig. 1 & 2. 

Vitis acino rotundo , alido , dulcè acido. Id. 1. c. 


Ce raifin eft de groffeur moyenne. Sa peau eft 
molle ; fes grains ferrés. Parvenus à leur maturité, 
ils ont un goût acide-douceître peu agréable. Les 
feuilles font très-épaifles, vertes en deffus, c=n- 
drées en deffous , couvertes d’un duvet très-court, 
à cinq lobes inégaux ; le bois jaune ; les nœuds 
rapproch£s. La rochelle blonde n’a ordinairement 
que trois lobes à fes feuilles : leur couleur eft d’un 
Ha beaucoup moins foncé , de même que fon 

ruit. 


17°. MuSsCADET malvoifie; gros mufcadet; muf- 
cat fumé ; mufcadère fromznté ; petit mufcadet; 
mufcadine ; mufcadère. Dit. d'Agricult. vol. 10. 
pag. 180. tab. 15 & 16. fig. 1. 


Vitis apiana , acino rotundo & fumofo. Id. |. c. 


On diftingue deux fortes de mufcader dans les 
vignobles , le grand & le petit. La feuille du pre- 
mier eft longuement pétiolée, à cinq nervures , 
d’un gros vert en deffus, glabre & d’un vert-blan- 
châtre en deffous, légérement découpée ; une feule 
échancrure fur le côté droit. La grappe n'eft pas 
forte ; les baies d’une couleur indécife entre le 
blanc & le rofe-tendre. Le petit mufcadet a les 
feuilles moins grandes , lobées dans leur partie fu- 
périeure , à dentelures plus aïguës. 


18°. BOURGUIGNON blanc ; pineau blanc; pi- 
corneau ; mêlé; gueuche blanc; mecin gouche ; 
feuille ronde, &c. Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 180. 
tab. 16. fig. 2. 


Les baies de ce raifin font un peu oblongues, 
très-ferrées. La maturité du fruit eft annoncée par 
la couleur jaune dont il fe dore. La feuille eft am- 
ple , non lobée, finement drapée & d’un vert plus 
pile en deffous. 


19°. Gouaïs ; gouais blanc; gros blanc ; bour- 
geois; mouiller; verdin blanc; gouas; plant ma- 
dame, &c. Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 180. tab. 
17 & 18. fig. 1. 


C’eft un gros raifin, compofé de baies plus 
grofles en général que celles du mufcadet , avec 
lequel il auroit plus de reflemblince fi ces mêmes 
baies étaient plus ferrées à la gr2ppe. Les feuilies 
ne font point lobées , entourées d’un large fefton 
inégal , foutenues par un pétiole grifâtre , aflez 
menu. 


20°. GAME noir ; faumoville ; chambonat. Di. 
d’Agr. vol. 10. pag. 180. tab. 18. fig. 2. 


Tout annonce dans le gamé, la plus riche véoé. 
tation : le bois en eft gros ; les nœuds aflez efpa- 
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{ cés, mais gros; les feuilles épaiffés , d’un vert- 
foncé , point lobées , feflonnées à grands traits , 
inégalement dentees ; les pétioles & les pédon- 
cules gros & bien nourris. 1] donne prefque par- 
tout des produits abondans, mais de qualités très- 
diverfes. Dans certains fonds , à de certaines lati- 
tudes , fon fruit concourt heureufement à la fabri- 
cation des meïlleurs vins ; dans d’autres, les culci- 
vateurs, jaloux de conferver la réputation de leur 
récolte , ont foin d’extirper ce plant de leurs 
vignes. 


21°. PETIT gamé ; gouai noir; gueuche noire ; 
verreau. Dit. d’Agric. vol. 10. pag. 181. tab. 29. 


Il reffemble, par la forme de fa grappe & de fes 
baies , au bon maurillon; mais il n’en a ni le goût 
ni la douceur. Il eft très-noir. Ses feuilles font à 
demi trilobées. 


22°. MANSARD; grand noir; le damour ; le 
terne Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 181. tab. 20. 
gI 

g2 Te 


Ce raifin eft d’une groffeur confidérable ; ïl 
prend une forme pyramidale affez régulière. Il 
n’eft pas rare de voir des grappes de neuf à dix 
pouces de longueur , fur quatre à cinq de dia- 
mètre. Ses grains font gros, médiocrement feirés ; 
fon bois épais , brun ou noirâtre. La feuille eft 
grande , épaifle , très-verte , aflez légérement den- 
telée. 


23°. CAHORS ; murleau; le languedoc; le coq; 
le trogen; l’ardonnet; le balfac. Diét. d'Agricult. 
vol. 10. pag. 181. tab. 20. fig. 2. 


Cette vigne annonce beaucoup de vigueur par 
la groffeur de fon bois & celle de fes nœuds. La 
feuille n’a rien d’extraordinaire dans fes propor- 
tions ; mais elle eft lobée dans fa partie fupérieure, 
& très-remarquable par la délicar<ffe & l’inégaiité 
de la dentelure de fon limbe. La grappe eft d’un 
beau noir velouté, compolée de baiss médiocre- 
ment ferrées vers le bas. 


24°. CHASSELAS ; chaffelas doré ; bar-fur-aube, 
Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 181. tab. 21. 


Groffe grappe formée de grains inégaux, dont 
la peau eft dure, jaunatre dans la maturité, & 
preffant une couleur ambrée fur les parties frap- 
pées par les rayons du foleil. Les feuilles font affez 
profondément découpées, à dentelure large & 
peu aiguë; les pétioles crès-longs. La &/anquerte ou 
la donne , cépage eflez commun dans les vignobles 
de la Gironde , de la Dordogne & de la Charente, 
font vraifemblablement une variété du chaffelas. 
C'eft un très-bon raifin à manger; mais il produit 
un vin foible & fans corps. 


25°. CHasseLAs rouge, Diét. d’Agric. vol. 10. 
pag. 181. 


VIG 
Vicis acino mcdio , rotundo , rubello. Y. |. c. 


C’eft une variété du précédent, La grappe & les 
grains en font gros, teints de ronge du coté du 
foleil, vert-clair du côté de l'ombre. 


26°. CHAssELAS mufqué. Diét. d’Agr. vol. 10. 
pag. 181. 


Vicis acino rotundo , albido , mofchato. Id. |. c. 


Le grain eft rond , & prefqu’au gros que celui 
du chaffelas doré; mais il ne s’ambre point au 
foleil, & conferve, dans fa parfaire maturité, fa 
couleur de vert-blanc. Sa feuille et moins grande 
que celle du chaffelas doré ; elle eft d’un vert plus 
foncé. Les découpures en font profondes ; le pé- 
tioie très-long. Les chaffelas bien expolés mürif- 
fent parfaitement même au nord de la France, & 
le fruit en eft excellent. La maturité du chaffelas 
mufqué eft plus tardive de quinze jours, que celle 
du chaffelas doré. 


27°. CIOTAT ; raïfin d'Autriche. Diét. d’Agric. 
vol. 10. pag. 181. tab. 22. 


Vicis folio lacintato; acino medio, rotundo , al- 


bido. Id. Ii. c. 


… Sion claffe ce raifin d’après la couleur & le goût 
de fes grains, il doit faire partie de la race des 
chaffelas. Placé à la même expoñrion, il mürit à 
la même époque. Sa grappe eft moins groffe , & le 
grain eft moins rond que ceux du chañlelas. Ii eft 
remarquable par fes feuilles palmées & laciniées 
en cinq pièces, lefquelles fonc portées d’abord par 
un pétiole commun, qui fouvent fe partage en 
cinq pour fervir de fupport aux cinq parties de la 
feuille , en fe prolongeant jufqu’à leur extrémité. 
Quelquefois les feuilles partent du pétiole com- 
mun. 


289, RA1sIN à feuilles d’ache ; ciotat; perfillade 
de Bordeaux. Diét. d’Agric. vol. 10. pag. 182. 


Vitis apüfolio ; acino medio , rotundo , rubro. I. 
Be 


C'’efl une variété du précédent ; mais les grains 
de celui-ci font rouges , & fa feuille reflemble 
bien plus que celle du ciotat blanc à la Feuille 
d’ache ou de perfil, figne par lequel Bauhin la 
caractérife. 


29°. MuscAT blanc; le lunel. Dict. d’Agric. 
vol. 10. pag. 182. tab. 23. 


Vitis apiana , acino medio , fubrotundo , albido, 


mofchato. Id. |. c. 


Les grains font gros, ovales, & prennent la 
couleur ambrée du côté du foleil. Ses grappes font 
longues, étroites , & fe terminent en pointe , les 
grains qui les forment étant très-ferrés. Ce raifin 
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ne parvient guère que dans nos départèémens du 
midi à une maturité parfaite. Sa feuille eft d'un 
vert plus foncé que celle du chaffelas, & divifée 
en cinq parties tres-prononcées ; la dentelure & 
les découpures du limbe irrégulières. 


30°. MuscAT rouge. Diét. d'Agricult. vol. 10, 
pag. 182. tab. 24. 


Witis apiana , acino medio , rotundo , rubro , mof- 
chato. I |. c. 


I mûrit plus aifément que le précédent, fes 
grains étant moins ferrés : ce mérite tient cepen- 
dant à un défaut, à la délicatefle d2 fa fleur, qui 
coule facilement. Ji eft moins parfumé que le muf- 
cat blanc. Sa grappe eft alongée , & le pédoncule 
qui la foutient, eft remarquable par fa groffeur. Les 
grains , frappés du foleil , font d'un rouge-éclatant, 
prefque pourpre. Ses feuilles, aui reflemblent aux 
précédentes , rougiffent en automne, 


31°, MuscaT violet; le madère. Diét. d’Agric. 
vol. 10. pag. 182. 


Vicis apiana , acino magno , oblongo , violaceo. 


dc: 


Autre variété du mufcat. Ses feuilles font pref- 
qu'entiérementconformes à celles du mufcat blanc. 
Mêmes proportions, même nombre de lobes,échan- 
crures ou dentelures du limbe pareilies. Les grains 
font gros , un peu alongés; leur enveloppe eit dure, 
d’une couleur violette affez foncée & fleurie. Une 
autre variété , dont le fruit eft petit & rond, tandis 
que le nôtre eft gros & oblong , porte au Cap le 
nom de raifin noir de Conflance. 


32°, MuscAT d'Alexandrie ; paffe-longue-muf- 
quée ; païe-mufquée ; malaga. Diét. d’Agric. vol. 
10. pag. 153. tab. 2$. 


Vicis apiana , acino magno , fubrotundo, nigri= 
cante , mofchato. I. |. c. 


Ce mufcat , d’une faveur très-mufquée quand il 
eft parvenu à fa maturité, qui n'a guère lieu que 
dans nos provinces méridionalzs, où même il eff 
à propos de le cultiver en treille, reflemble peu, 
pour les formes , aux autres mufcats. Les échan- 
crures de fes feuilles font à peine fenfibles ; fes 
dentelures prefque nulles, mais les feftons remar- 
quables, aff=z aigus. Les grains font très-gros, 
ovales, réguliers, un peu plus renflés vers le bas 
que vers l’infertion fur le pédoncule , & forment, 
fans être ferrés , de très-belles grappes. Leur par- 
faite maturité s'annonce par une belle couleur 
ambrée. 


33°. Raisin de Maroc; raifin d'Afrique ; ma- 
roquin ; barbaroa. Diét. d’Agr. vol. 10. pag. 185. 

Wicis acino maximo , cordiformi , violaceo, Id; 
le: 


6°6 Vie 


Des grains inéoaux , en forme de cœur & d’un 
violet indécis, compofent de très-grolles grappes. 
J'oute la planre annonce une vécétation vigou- 
reufe, à gros farmens & à grandes feuilles : celles- 
ci font profondément découpées & entourées 
d'une dentelure longue & aiguë. Cette race eft 
fans qualité dans notre climat. 


24°. CORNICHON blanc; raïfin de Maroc. Diét. 
d'Agric. vol. 10. pag. 183. tab. 26. 


V'itis acino longiffimo , cucumeriformi , albido. Id. 
15e: 


La forme de ce raifin, très-remarquable , lui a 
fait donner le nom de cornichon , parce que fon 
grain eft courbé & pointu vers fes extrémités. 
Eependant il a plus de reffemblance avec une 
vefiie de poiflon, qu'avec tout autre objet auquel 
on puifle le comparer. Il renferme une ou deux 
femences terminées en poinre. La feuille eft grande 
&z prefqu’entière ; la découpure de fon limbe très- 
inégale. Le fruit jaunit à l'époque de fa maturité. 
On en connoît une variété dont les baies fout d’un 
rouge indécis ou briqueté. 


35°. PAssr; raifin de paffe; pañlerille ; corinthe 
blanc. Di&t. d’Agric. vol. 10. pag. 183. 


Vis acino minimo , rotundo, albido , fine mulcis. 


Id. le 


Les Grecs, & après eux les Italiens & les Efpa- 
gaols , ont ainfi nommé les efpèces de raïfins dont 
i:s tordoient la queue encore attachée aux farmens 
pour Les faire fécher. La paffe-mufquée & le raifin 
de Corinthe étoient préférés aux autres efpèces 
pour cet ufage. Le même moyen eft employé au- 
jourd'hui dans quelques-uns de nos vignobles, dans 
ceux furcout où l’on cultive le mulcat, & où l’on 
fabrique des vins de liqueurs. 


La grappe eft lorgue , compofée de petits grains. 
L'enveloppe de la baie eft fleurie, & fe colore, 
comme celle du chaffelas, du côté du foleil. La 
feuille, grande , éroffée, d’un vert peu foncé en 
deflus , cotoneufe en deflous , eft divifée en cinq 
parties ; mais les échancrures en font peu pro- 
fondes. Son limbe , plutôt découpé que dentelé, 
préfente des pointes longues & aiguës. On en 
connoit uue variété avec pepins , nommée aufh 
corinthe. Les baies de celle-ci font fi tranfparentes, 
qu'au tems de leur maturicé on compte facilement 
fes femences à travers de leur enveloppe. 


36°. VERJUS ; grey ; grégeoir. Diét. d'Agric. 
vol. 10. pag. 184. 
Vitis acino majore , ovato , è viridi-flavefcente , 


hurdigalenfis dicta. Id. |. c. 


Cette race , qu’on nomme werjus, &c. dans les 
départemers du cehire & du nord de la Françe, 
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parce qu’elle ne mürit pas, & qu’on ne l’emploie 
guère qu’à extraire fa liqueur pour former le verjus 
d'un fi grand ufage dans les cuifines , eft auffi connu 
fous les noms de bordelais & bourdelas. Ses grains 
font oblangs , trèsgros, & compofent des grapil- 
lons qui forment , par leur réunion, de très-groffes 
grappes. Sa feuille eft ample, prefque ronde, très- 
fenfible à la gelée. C’eft peut-être à cette extrême 
délicatefle qu’il faut attribuer fon pau de maturité 
dans les contrées où ls gelées font hâtives. 


37°. RarsiN d'Alep; raifin fuiffe. Diét. d’Agr, 
vol. 10. pag. 184. 


Vitis acino rotundo , medio, bipartito , rigro ; 
bipartito , albido. 1. |. ç. 


Ses grains font panachés, fujets à dégérérer, 
quelquefois tout-à-fait noirs, plus fouvent tout 
blancs. En automne les feuilles font panachées de 
rouge, de vert & de jaune , à peu près comme les 
laitues d'Alep. Ce raifin eft plutôt un objet de 
curiofité , que d'économie, 


Offervations, Garidel , dans fon Hifoïre des Plan- 
ces des environs d'Aix en Provence, cite prefqu’une 
cinquantaine de variétés de raifins cuitivés dans ce 
pays. Nous renvoyons le Jcéteur à cer ouvrage, 
dans lequel on trouvera aufli une differtation affez 
curieufe fur la vigne , fur les vins , & autres dé- 
tails. 


2. VIGNE cotoneufe. Wiris labrufca. Linn. 


Vitis foliis cordatis , fubtrilobis , dentatis, fubrès 
tomentofis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 293. — 
Millsr, Diét. n°. 2. — Duroi, Harbk. vol. 2. pag. 
493. — Willden. Arbr. 409. — Wangenh. Amer. 
124. — Willden. Spec, Plant. vol. 1. pag. 1181, 


nées 

Witis fruëlu minore, rubro, acerbo. Sloan , Jam. 
Hift. 2. tab. 210. fig. 4. — Lam. Illuftr. Gener, 
vol. 2. pag. 134. n°. 2809. 


Virus labrufce , foliis ampliffimis, lato-cordatis,, 
Jublobato-angulatis ; fubrhs incano-tomentofis ; race- 
mis fertilibus , parvulis ; baccis majoribus. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol, 2. pag. 230. 


Viris (taurina), foliis cordatis lobatifque, den- 
tatis , maximis , fubrès albo-lanofis ; baccis maximis, 
acerbatis. Walth. Flor. carol. pag. 242. 


Viris hederafolio , ferrate. Plum. Spec. 18, & 
Icon. 259. fig. 1.— Tourn. Inft. R. Herb. 613. * 


Vitis filveftris,, virginiana. C. Bauh. Pin. 1299, 


V'itis vinifera, filveftris, americana ,foliis averfé, 


parte denfä lanugire tectis. Pluk. Phytogr. tab. 249. 


fig. s. 


Le duvet cotoneux , blanchätre, permanent, 
qui revêt la furface inférieure des feuilles de certe 
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plante ,ren forine le principal cara@tère. S2s tiges : 
| cules tomenteux ; les ramifications courtes ; les 


font farmenteufes , grimpantes; fes rameaux gré- 
les ; les ramificatiouspubelcentes, {nées ; les 
feuilles altevnes, mule amples, ovales, en 
cœur ; l'échancrure de la bafe ferrée & profonde ; 
leur contour entier ou plus fouvent divifé en trois 
lobes peu marqués, à peine anguleux , denticulés 
à leurs bords ; la face fupérieure liffe, d’un vert- 
tendre; l'inférieure couverte d’un duvet blanc, 
épais ; les nervures du deffous des feuilles jaunà- 
tres ; les veines réricul£es ; les pétioles velus. 


Les fleurs font dioiques , d’après l’obfervation 
de Michaux; fort petices , verdâtres, difpofées en 
grappes courtes, latérales , oppofées aux feuilles, 
ainfi que les vrilles; les pédoncules velus ; les p=- 
dicelles prefque glabres, au moins auf longs que 
les fleurs ; les ovaires glabres , ovales ; un ftyle 
court, un Îligmate capité ; Les fruits aflez gros. 


Cette plante croit dans les contrées de l’Amé- 
rique feptentrionale, depuis la Penfilvanie jufque 
dans la Floride. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. Eile ne doit pas être confondue avec le 
labrufca des Anciens, qui eft le type du vicis wrni- 


fera. B(V.v.) 


3. VIGNE des Indes. Wiris indica. Linn. 


Vis foliis cordatis , dentatis , fubrüs villofis ; 
cirrhis racemiferis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
293. — Flor. xeyl. n°. 99.— Mill. Diét. n°. 4. — 
Swartz, Obferv. botan. pag. 95. — Willa. Spec. 
“Plant. vol. 1. pag. 1180. n°. 3. 


Witis folio cucurbite, five non ffnuato. Burm. Zeyl. 
pag. 230. 
Visis filveftris , indica , folio integro , acinis rotun- 


æis. Rai, Dendr. 67. 


Scembra-valli. Rheed. Hort. Malab. vol. 7. 
tab. 6. 


Cette efpèce a le port de la vigne cultivée ; elle 
en diffère par fes feuilles entières , point lobées ; 
par le duvet qui recouvre fes jeunes rameaux. On 
Ja difingue du wicis labrufca par le même carac- 
ee celle-ci ayant des feuilles prefqu'à trois 
obes. 


Ses tiges font divifées en rameaux très-longs, 
fouples, giimpans, farmenteux ; les jeunes ramif- 
cations revêtues d’un duvet cendré. Les feuilles 
font alternes, pétiolées , larges, prefqu’ovales, 
en cœur , à peine échancrées à leur bafe , acumi- 
nées à leur fommet, entières à leur contour , tra- 
verfées par des nervures qui forment de très-pe- 
tites dents fur le bord des feuilles, vertes, pref- 
que glabres en deffus, cendrées & pubefcentes en 
deffous ; les anciennes très-grandes, prefque gla- 
bres ; les pétioles longs & tomenreux. 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales, 
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oppoféss aux Feuilles, farr longues ; les pédon- 


fleurs agglomérées par paquets, à peine pédicel- 
lées, fort perites, d'un vert-jauratre. Les fruits 
font des baies globuleufes, de la grafieur du raifin 
commun, très-nombreufes , renfermant trois à 
quatre femences. 


Cette plante croît dans les deux Indes : je lai 
décrite d’après des échantillons recueillis à Saint- 
Domingue par M. Poiteau. P (VW. f. in hero. 
Desfont.) 


4. VicnE flexueufe. Wiris flexuofa. Thunb. 


Viris foliis cordatis , dentatis, fubiës villofis ; 
caule flexuofo , pedunculis elongatis. T hunb. A&.Soc. 
Linn. Lond. vol. 2. pag. 332. — Willden. Spec. 
Plant. vol..1. pag. 1182. n°. 4. 


Viris indica. Thunb. Flor. jap. pag. 103. 


Cette efpèce paroît fe rapprocher du wiris indica 
Linn. ; elle s’en diltirgue par fes rameaux en zis- 
zag. Ses tiges font rameufes , glabres, cylindri- 
ques, flexueufes, de couleur cendrée ; les rameaux 
aiternes , garnis de feutlles pétiolées, alternes , en 
forme de cœur, échancrées à leur bafe, aiguës à 
leur fommet , dentées en fcie à leurs bords , gla- 
bres à leur face fupérieure , veiues en deffous, 
principalement fur leurs nervures. Les fleurs font 
latérales, difpofées en panicules fort alongées , qui 
réuniflent des fleurs nombreufes , agglomérées. 


Cette plante croit au Japon. B ( Defeript. x 
Thunb.) 


s. VIGNE de renard. Wris vulpina. Linn. 

Wiuis foliis cordatis, fubrrilobis , dentato-ferretis, 
utrinque nuais. Lain. Illufir. Gen. vol. 2. pag. 134. 
n°.2510. 

Vitis foliis cordatis , dentato-ferratis , utrinquè 
nudis, Linn. Spec: Plant, vol. 1. pag. 293.— Wan- 
genh. Amer. pag. 125.— Willd, Spec.Plant. vol. 1. 
pag. 1181. n°. 6. 

Viris vulpina dia, vireiniana , nigra. Pluken, 


Almag. 392. — Mill. Dict. n°. 3. 
Vivis accris folio. Rai, Dendr. pag. G8. 


Viris canadenfis, aceris folio. Tournef, Inft. R. 
Herb. G13. 


8? Wiris (palmata), foliis palmaris, glabris ; La- 
ciniis incifis | umbellis racemofis. Vahl, Symbol. 
pars 3. pag. 42. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1180. n°. 2. 


Ses tiges font divifées en rameaux alternes, 
grimpans , plabres, un peu difformes, garnis de 
feuilles alternes , pétiolées, larges, forr amples, 
échancrées en cœur à leur bafe ; l’échancrure 
grande, plus large que profonde; glabres à leurs 
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deux faces, d’un beau vert, prefaue luifantes en 
deffus, plus pâles en deffous , traverfées par des 
nervures faillantes, jaunatres, & par des veines 
réticulées, divifées à leur contour d’une manière 
très-variable , tantôt prefqu’entières , fortement 
incifées ou dentées, plus fouvent à crois ou cinq 
lobes aigus, acuminés , à découpures anguleufes. 


Les fleurs font petites, difpofées en grappes 
alongées , latérales, oppofées aux feuilles, com- 
pofées de petites grappes courtes , quelquefois 
v:efqu’en forme de petites ombelles ou corymbes, 
toutes pédicellées, d'un vért-jaunatre ; chacune 
des ramifications principales accompagnées à leur 
bafe d’une petite braëtse linéaire-lancéolée. Les 
fruits font de petites baies noirâtres , globuleufes. 


La plante que M. Vahl a mentionnée fous le nom 
de vitis palmata, & qu iladécrite d'aprés uneefpèce 
cultivée au Jardin des Plantes, me paroît être la 
iémeque celle-ci, à lobes profonds, ou peut-être 
le vicis virginiana. C’eit en vain que j'ai cherché à 
rapporter cette plante aux efpèces cultivées au- 
jourd'hui dans ce jardin : elle ne fe rapproche d'au- 
cune autre plus que de celle dontileft ici queftion. 
Voici d'ailleurs la defcription qu'il en donne. 


« S:5 rameaux font glabres , de couleur purpu- 
rine ; fes feuilles palmées, glabres à leurs deux 
faces , au‘ longues que larges, échancrées en 
cœur à leur bafe; les découpures lancéolées , amin- 
Cies ; les latérales munies , à leur bord extérieur, 
de dents lancéolées ; la decoupure du milieu pro- 
fondément dentée en fcie à fes deux bords; les 
ftipules lancéolées; les grapp=s longues d’un pouce, 
compofées de petites ombellules rapprochées. » 


Cette plante croît naturellement dans la Virgi- 
nie, b (V.v.) 


6. Vicne de Virginie. Wicis virginiana. Hort. 
Parif. 


Witis foliis ovato-cordatis , glabris | profundè quin- 
que lobatis ; lobis inaqualiter larèque crenatis ; race- 


mis fubfimplicibus. (N.) 


Caite vigne, cultivée depuis un certain nombre 
d'années au Jardin des Plantes de Paris, originaire 
&e l'Amérique, a des tiges divifées en longs ra- 
meaux farmenteux, glabres, un peu rougeatres, 
garnis de feuilles alternes, longuement pétiolées , 
fort amples , fermes, coriaces, larges , ovales, en 
cœur , glabres à leurs deux faces , un peu luifantes, 
quelquefois légérement velues fur leurs principales 
nervures , crénelées, divifées en cinq lobes pro- 
fonds, inégaux , larges, prefau’arrondis; les deux 
inférieurs glus courts ; le terminal fort ample , acu- 
miné; les échincrures profondes, étroites , plus 
lirges & arrondies dans le fond ; les crénelures 
larges , courtes, inégales , obtufes ; quelques-unes 
aiguës, 
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Les fleurs font latérales , difpofées en grappes 
prefque fimples, oppofées aux feuilles ; les ramifi- 
cations fort courtes ; les pédicelles aflez longs, 
filiformes, épars, quelquefois oppotés ; des brac- 
tées extrêmement petites à la bale des divifions ; 
la corelle d’un vert-Jaunâtre, à laquelle fuccèdent 
ae baies d’une groffeur médiocre, ovales-arron- 

jes. 


Cette plante croît dans la Virginie. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. Ph (W.v.) La planre 
que M. Vahl a décrite fous ie nom de vis pal- 
mata , a beaucoup d: rapport avec certe efpèce. 
Voyez le vitis vulpina. 


7. ViGNE d'été. Wiris affivalis. Michaux. 


Viris foliis Llato-cordatis, tri feu quinquelobatis, 


frbtàs rariufeulè tomentofis ; pube ruf&, finubus rotur.- 


dato-oocufis, racemis fertilibus oblongis , baccis par- 
vulis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 230. 


Vitis labrufca. Wakh. Flor. carol. 


Ses branches font farmenteufes; elles fe divifent 
en rameaux grêles, tres-fouples, giabres, un peu 
flexueux , garnis de feuilies pétiolées, alcernes, 
amples , élargies, en forme de cœur, arronties & 
fortement échancrées à leur bafe, glabres, vertes 
en deflus, plus pâles en defflous, ordinairemer:t 
partagées, vers leur partie fupérieure, en trois 
lobes , quelquefois cinq , peu prononcés , angu= 
leux, aigus; les dentelures inigales, prefque mu- 
cronées ; les nervures & les pétioles chargés de 
poils rouffeâtres, plus ou inoins abondans. , 


Les fleurs font dioiques, d'après l’obfervation 
de Michaux, difpofées en grappes latérales , op- 
pofées aux feuilles ; les grappes fertiles alongées, 
médiocrement ramifises, de couleur verdatre, fort 
perires : elles donnent des baies un peu globuleu- 
fes ,aflez petites, qui müriffent dans le courant de 
l'été ; ce qui a fait donner à cette efpèce, dans 
l'Amérique , le nom de ruifin d'été. 


Cette plante croît dans les forêts de l’ Amérique 
feptentrionale , depuis la Virginie Jufque dans la 
Caroline. On la cultive dans les pépinières de Ver- 
faiiles. } (F. v.) 


8. ViGNE laciniée. Wiris laciniofa. Linn. 


V'iis foliis quinatis , foliolis multifidis. Linn. Spec. 
Planr. vol. 1. pag. 203. — Hort. Cliff. 74, — Roy. 
Lugd. Bar. 223. — Willden. Arbr. 410, & Spec. 
Planr. vol. 1. pag. 1181. n°. 8.— Lam. Illuftr. Gen, 
vol. 2. pag. 135. n°. 2813. 


Vicis laciniatis foliis. Cornut. Canad. pag. 182. 


t tab. 185. 


Viris apiifolie. J. Bauh. Hift. 2. pag. 73. Icon 


; Optima. 


Cette efpèce eft une des plus remarquables , & 
aflez 
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affez bien diflinguée par la forme de fes feuilles. 
Ses tiges fe divifent en rameaux alongés, alternes, 
plians, grimpane, garnis de feuilles pétiolées ; al- 
ternes , fort amples, planes, glabres à leurs deux 
faces, vertes en deflus, plus pales en deflous, pro- 
fontément & plufieurs fois diviféss. Les princi- 
pales découpures , au nombre de quatre à fix, 
laiffent à nu la partie inférieure de leur principale 
nervure, qui refflemble alors à un pétiole long d'en- 
viron un pouce ; chacune de ces divifions profon- 
dément incifées ou à demi pinnatifides , oppofées, 
confluentes , prefque lancéolées ; la plupart ob- 
tufes, entières ou légérement incifées. Les digi- 
tations quelquefois conniventes à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées en grappes courtes, 
pendantes, épaifles, prefqu'ovales , très-peu raini- 
fiées ; les pédicelles fort grèles, uniflores , épars; 
la corolle fort petite, verdâtre. Les fruirs font 
blancs, d’une groffeur médiocre , de couleur blan- 
che, d'une faveur douce , acidulée. 


Le litu natal de cette plante n’eft pas connu. 
Peut-être n'eft-elle qu’une variété de la vigne cul- 
tivée. On Ja cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


P (7. v.) 


9. VIcnE à feuilles arrondies. Wiris rotundifolia. 
Michaux. 


Vivis foliis utrinque lucidis, reniformi-cordatis , 
fubagualiter dentatis ; racemorum flortous pluries ca- 
pitulatis , baccis magris. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 231. 


Ses tiges fe divifent en rameaux farmen:eux, 
grimpans , garnis de feuilles fimples, alternes , 
étiolées , réniformes, en cœur, glebres, luifantes 
à leurs deux faces, munies à leurs bords de den- 
telures prefqu'égales. Les fleurs font difpofé:s en 
grappes latérales, dont les ramifications fe t=rmi- 
nent par de perites fleurs ramaflées en tête : il leur 
fuccède des baies afez groffes. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique , depuis la Virginie Jufque 
dans la Floride. P 


10. VIGNE des rivages. Wüitis riparia. Michaux. 


Viris foliis inaqualiter ëncifo-dentatis , breviufcule 
trifidis ; petio!o , nervis margineque pubefcentibus. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 231. 


Cette vigne a été nommée, par les Français qui 
habitert l'Am-rique , vigne des battures. Ses ra- 
maux font gréles, très-glabres, ftriés, garnis de 

euilles fort amples, alternes, pétiolées , ovales, 
en cœur, à peine lâchement échancrées à leur 
bale , entières vu divifées en trois lobes très-peu 
rononcés ; les deux laréraux fort courts, angu- 
(Es pubefcentes fur leur pétiole, fur leurs nervu- 
ses, & quelquefois à leurs bords, incifées & inéga- 
Botanique. Tome VI. 
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lement deatées à l:ur contour , acuminées à leur 
fommet. 


Cette plante croît fur le ‘bord des fleuves de 
l'Ohio & du Miifipi, & dans les iles. On la cul- 
tive aux pépinières de Verfailles. R (Y.v.) 


11. VIGNE à feuilles en cœur. Vütis cordifolia. 
Michaux. 


Vivis foliis cordatis , acuminatis , fubaqualiter den- 
tatis , utrinquè glabris ; racemis laxè multifloris, poly- 
carpiis ; baccis parvulis | ferotinis. Mich. Flor. bor. 
Amer. vol. 2. pag. 231. 


Ses tiges fe divifent en rameaux fouples;, plians, 
farmenteux, glabres , cylindriques, garnis de feuil- 
les pétiolées, alternes, en forme de cœur, glabres 
à leurs deux faces, vertes tant en deffus qu’en 
deffous , inégalement dentées en fcie à leur con- 
tour, quelquefois un peu lobées ou anguléufes, 
très-aiguêës , fouvent acuminées à leur fommer; les 
pétioles glabres, menus, de la longeur des feuilles. 
Les fleurs font latérales, difpoiées en grappes lâ- 
ches , compofées d'un grand nombre de fleurs. Les 
fruits font fort petirs, & müriflent tard. 


Cette plante croît en Amérique , depuis la Pen- 
filvanie jufque das la Floride. 5 (7./f.) 


* Efpèces intermédiaires entre les vignes & les ciffus. 


12. VIGNE à feuilles de perfl. Vis arborea. 
Lino. 


Wiris foliis feprà décompoftis ; foliolis lateralibus, 
pinnatis. Linn.Syfr. veget. pag.244. n°. 11. — Lam. 
Iluftr. Gener. vol. 2. pag. 135. n°. 2818.— Mill. 
Diét. n°.5.— Willden. Arbr. pag. 411, & Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1183. n®. 12. 


Ampelopfis ( bipinnata} , fo/iis duplicato-pinnatis, 
pinrulis incifo-lobatis; raceinis pedunculofis ; fubdu- 
pdicato-brfidis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 1692. 


Cifus (flans), foliis bipinnatis, foliolis incifo- 
ferratis, floribus pentandris, caule arbcrefcente. Perf. 
Synopf. Plant. vol. 1. pag. 145. n°. 30. 


Wiris caroliniuna , foliis apii; uvä corymbofä, 
purpurafcente. Aét. Bonon. vol. 3. pars 2. pag. 365$: 
tab. 24. 


Fratex feandens , petrofelini foliis | virginianus ; 
clavalis donatus. Pluk. Mantiff. pag. 85. tab, 412. 
fig. 2. ; 


Cette vigne eft diftinguée par fes feuilles nref- 
que trois fois ailées , à pcrites folioles. Ses tigrs 
font pourvues de longs rameaux glabres, cylindri- 
ques , un peu rougea:res ou de couleur purpurine- 
foncée, garnis d2 feuilles nombreufes, alternes, 
périolées , plufieurs fois ailées , ayant l’afpeét des 
feuules du perfil ou plutôt ce ie de quelques 
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efpèces de clématite ; les pinnules oppofées, cem- 
poiées de fepr, cinq ou trois folicles , aflez pe- 
tits, pédice llées, oppofées, ovales, longues à 
peine d'un pouce, glibres à leurs deux faces, 
vertes en ceffus, pâtes ou d'un jaune-verdèue en 
deflous , incifées cu groffiérement denrées à leur 
Contour, où préfque lobées, un peu aiguës à leur 
fommer. 


Les fleurs font latérales, oppofées aux feuilles, 
difpofées en grappes éralées en panicule ; les rami- 
fications du pédoncule divifées par bifureations ; 
chaque Fameau terminé par une petite ombelle 
quelquefois fimple , plus ordinairement divifée en 
ombellules ; chaque ombells munie à fa bafe d’une 
trés-perite braëiée. Les fleurs font petites , d'une 
Couleur pale : les fruits globulieux , de la groffeur 
d'un pois, glabres, d’un blanc-jauratre. 

Cette plante croît à la Caroline , dans la Vir- 


ginie. On h cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
Bb (F7. v.) 


13. VIGNE vierge. Vicis hederacea. Willd. 

Viris foliis 

Willd. Arbr. 
-H182. n°. 9. 


Quinatis, ovatis , acuminatis, dertatis. 


pag. 410, & Spec. Plani. vol. 1. pag. 


. Wiris (hederacea), caulis frucicofus; cirrhis api- 
fièus délatacis » adfurçertièus ; folia quinata ; fotiolis 
ellipticis, acuminatis, érrutis | panicul@ terminali. 


Eh:h. Beitr. 6. pag. 85. 


Pitis (qi inquefolia }, fois quinatis ; foliolis 
Pétioiatis, ovatrs, ferraus ; caule fruteftente. Lam. 


Hluftr. Gener. vol. 2. pag. 135. n°. 2815. 


Hedera (quinquefolia), lits quinatis , ovetis, 
ferratis. Hort. Cliff. 74.— Roy. Lugd. Bat. 223.— 
Gronov. Virgin. 24.— Miil Diét. n°. 2.— Duroi, 
Harbk. vol. 1. pag. 302. 


. Ampelopfis (quinquefolia), caue radicardo-[car- 
dente ; foliis quinato- disitaris ; foliolis petiolutis , 
ovalibus , acuminatis, fupernè grardidentatis ; race- 
mis fuBfefilibus , confertiufeulè ruit:fioris. Michaux, 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 160. 

Ciffus (hederacea), coule radicarte , feandente; 
foliis quinato-digitatis ; racemis [ubfefilious , floribus 
pentandris. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 143. 
D . 21. 


Witis Rederacea , indica. Stapel. Fheatr. pag. 364. 


ÆEcera quinquefolia, caradénfis. Cornut. Canad. 
Pa8- 99. tab. 100. — Tournet, Inft. R. Herb.613. 
— Düh. Arbr. vol. 2. pag. 360. n°. 4. ( Wiris.) 


Hëlix., Mitch. Gener. 30. 

CiTus quinquefolia. Hort: Parif. & Catal. 139. 
Fulgairement vigne-vierge. 

Les caraëtères de la fruélification de cette plante 
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: Font fait fortir du genre hederx, dans lequel elle 


avoit été placée d'abord pour la faiie entrer 
parmi les vignes. Ses riges font radicanres & s'e- 
lèvent très-haur ; ellss parviennent quelquefois à 
la hauteur de vingt pieds dès la première année. 
Ses rameaux font nombreux, grimparss, garnis de 
feuilles petio'ées, alternes, compofées &e rois à 
cinq folioles pédicellées, réunies au mêine point 
d'infertion à l’extrémite d'unperiol: commun. F lies 
font ovales, un peu coriaces , glabres, luifanres,, 
& d’un vert-foncé en defus , plus pâles en deffous, 
dentées en fete à leur contour, aiguës à leur fom- 
met, arrondies à leur bafe, d'inégale grandeur, 
longues de trois pouces & plus, fur deux de large; 
le périole commun tort long, firié; les partiels 
inégaux , longs de trois à fix lignes. 


Les fleurs font difpolées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en grappes étalées , plufieurs fais rami- 
fises. Chaque rameau fe rermme par une petite 
ombeile fimple, comsofée d'environ fept petices 
fleurs pédicellées. Leur calice eft fort petit, à 
quatre ou cinq découpures obrufes, un peu rou- 
ge êtres à leur fommer ; la corolle vérte ; quatre ou 
cinq pétales oblongs, obtus, rapprochés à leur 
fommet ; quatre ou cinq étatnines plus courtes que 
la corolie ; un-ovaire environné par un corps faii- 
lant & glanduleux ; un flyle de la longueur des 
étamines ; une baie contenant de quatre à cinq 
femences. 


Cette plante croît au Canada ; elle eft cultivée 
en Europe dans tous les jardins, eù elle s’eft fore 
bien acciimatée. B (F. v.) 


Cet arbrifleau eft un des plus uziles dans les jar- 
dins pour garnir les murailles, dans les fentes def- 
quelies ils'infinue par les racines qui pouffent dans 
la longueur des tiges : il parvient en rrès-peu de 
tems à une grande hauteur, & s'élève jufqu au 
fommet des bâtimens qu'il recouvre en entier. On 
peut en faire des ronaellss pour l’ernement des 
jardins. Ses feuiiles rougiflent en automne, & alors 
un mur qui en eft garni parck couvert d'une ta- 
pifleris d’une couleur vive. 


14. VIGNE à fept feuilles. Wieis heptaphylla. 
Einn. 


Vus foliis férenatis , ovatis , integerrimis. Linn. 
Syf. veger. pag. 244. — Maur. pag. 212. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1182. 5°. 10.— Lam. HI. 
Gener. vol. 2. pag. 135. n°. 2817. 


Cette efpèce a de grands rapports avec le wris 
hederacea. On la difiingue par {es folioles ordinat- 
rement plus nombreufes & très-en:ières, & par la 
difpofition de fes fleurs. S£s tiges font grimpantess 
fes feuilies alternes, longuement pétio!ées , com- 
pofées de cinq à huit folioies, plus ordinairemerit 
fept, pédiceilies , ovales, elliptiques, d’une con- 
fltance ferme , g'âbres à leurs deux faces, crès- 
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entières à leur contour, mucronées à leur fommet, 


une fois plus longues que les pédicelles qui les 
foutiennent. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux , en une grappe fort ample, dont 
les ramifications font autant d’épis fimples , alter- 
nes , légérement tomenteux. Toures les fleurs fef- 
files, ramaflées en petits vercicilles diftans. Leur 
calice eft petit, d’une feule pièce, à cinq dents ; 
Ja corolle compnfée de cinq pétales adhérens par 
leur fommer , & fe détachant à leur bafe : elle ren- 
ferme cinq étamines; un ftigmate obtus. 


Certe plante croît dans les Indes orientales. B 
(Deferipr. ex Linn.) 


15. VIGNE à feuilles ailées. Viris pinnata. Vahl. 


Viris foliis pinnatis, dentato- ferratis , plabris. 
Vahl, Symb. pars 3. pag. 43.— Lam. Illufir. Gen. 
vol: 2. pag. 135. —: Wiliden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag: 1192. n°. 11. 


Cette efpèce, d’après M. Vihl, a des rameaux 
glabres, cylindriques, de couleur purpurine, gar- 
nis de feuilles alternes, pétiolées, aîiées, coimpo- 
fées de cinq folioles , dont l’intermidiire eft pre£ 
que feffile ; les autres pédicellées ; les deux infé- 
rieures fouvent munies d’un lobe à leur bord exré- 
rieur. Elles font ovales, glabres à leurs deux faces, 
acuminées à leur fommec, d'un vert-pâle en def- 
fous , longues de deux pouces , munies à chacun 
de leurs bords: de trois ou quatre groff:s deure- 
lues. Les fleurs font petites, difpof£2s en grappes 
latérales , oppofées aux feuilles ; jes pédoncul:s 
deux fois bifides. Les pédiceiles forment de petites 
ombelles fimples. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. F 
CDifiript. ex Vahl.) 


16. VIGNE à cinq folioles. Wiris pentaphylla. 
Thunb. 


Viris foliis quinatis ; foliolis indivifis, ferratis. 


Thunb. Flor. jap. pag. 105. 


Viris (fliFormis), fo/iis quinatis, &c. Lam. lil. 
Génér. vol. 2. pag. 155. n°. 2816. 


Ciffas pentaphylla, Willden. Spec. Plant. vol, 1. 
pag 659. n°. 17. 


- Ses'riges font prefque herbacées , filiformes, 
grinpantes , rameufes, fillonées, parfaitement gla- 
bres , garnies de feuilles alternes , pétiolées, coim- 
potes de cg foliolès ovales, glabres à leurs deux 
faces, rétrécies à leur bafs , minces , acumin£es à 
leur fommer ,:dentées en fcieà ieur contour ; les 
latérales plus petites, à peine longues d’un pouce; 
les pétioles longs de deux pouces. 


Les fleurs font difpofées en grappes axillaires ; 
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plus longues que les feuilles, garnies de fleurs fort 
petites, diftantes entr’eiles. 


Cette plante croît au Japon. % ( Deféripe. ex 
Thunb.) 


17. VIGNE du Japon. Wüis japonica. Thunb. 


Wisis foliis quinatis, fubpedacis, glabris ; foliolis 
crenatis , crenis ariffatis. Thunb. Flor. japon. pag. 
104. — Lam. Illüftr. Gen. vol. 2. pag. 134: 


Ciffus (japonica) , foliis quinatis, &c. Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 659. n°. 16. 


Ses tiges font herbacées, anguleufes, glabres, 
tombantes , médiocrement rameufes, garnies de 
feuilles alternes , pétioléss, à cinq folioles ou- 
vertes, toutes périolées , glabres, dentées en 
fcie, vertes en deffus, plus pales en deffous ; celle 
du milieu plus grande, plus longue & plus aiguë ; 
les inférieures deux fois plus petites, longues d’un 
demi-pouce , plus obcufes , portées fur un pétiole 
binide ; les vrilles anguleufes, oppofées aux feuil- 
les, bifides. 


Les Aeurs font difpofées en une panicule axil- 
hire, plufñeurs fois compofée, d’abord tricho- 
tome à {es premières divifions, puis dichotome , 
enfin en grappes ; les péioncules cylindriques , 
ftriés, plus longs que les feuilles. Leur calice eft 
fort petit, perfiitant, à quatre dents peu pronon- 
cées ; la corolle à quatre pétales caducs , ovales, 
concaves, aigus, en voûte à leur fommeét. L'o- 
vaire cft entouré, .:à fa partie inférieure, ; par-un 
bourrelet jaurâtre , à quatre fillons; quatre fila- 
mens fubulés, plus courts que la corolie , inférés 
dans les fillons du bourrelet. L’ovaire eft furmonté 
d'un flyle filiforme , de la longueur des filamens, 
terininé par un ftgmate fimple & obrus. 


Certe plinte croîc au Japon. Elle fleutit vérs 
BR fin du mois d'août. Ses caractères li rapprochent 
davantage des e/ffus que des vignes. (Deftripe. ex 
Thunb:) 


18. VIGNE à trois feuilles. Wiris cifolia. Linn. 


Vixis foliis ernatis ; foliolis fubrotundis , ferrariss 
Lino. Spec. Plant. vol: 1: pag. 293. — Lam, Ill 
Gen: vol. 2. pig. 134: n°. 2812. 


Ciffis (crenata) , foliis térnacis ; Fohelt Tire 
tunis , crenatis. Vahl, Syÿmbol. pars 3. pag. 19.— 
Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 658. n°, 13. 


Folium cauforis. Rumph. Hort. Amboin. vol. si 
pag. 450. tab. 166. fig. & 51595 : +R 


Confer cum ciffo obtufifolid.. Lam. Jluftr. vol, 14 
n°. 1625. PTT SAT 

Ses tiges fe divifenren fareaux altfrnes, velus, 

garnis de feuilles pétioléés, térnéés, alertietr, 

compofées de trois folrolss SE D 
ni 2 
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d'un pouce , un peu arrondies, pubefcentes dans 
leur jeuneffe, crénelées à leur contour ; l£s cré- 
nelures , diftantes, mucronées ; les deux folioles 
Jatérales plus petites, l’un de leurs côtés plus 


étroit; les périoles velus , accompagnés de fli-. 


pules petites, oblongues, obtufes ; les vrilles 
ramifiées , oppofées aux feutiles. 


Les fleurs font difpofées en panicules latérales, 
plus longues I£s feuilles auxquelles elies font 
oppofées ; leurs ramifications fupportent des cimes 
dichotomes. Le calice eft fort petit, divifé, à fon 
orifice, en quatre d:uts. La corolle eft compofés 
de quatre pétales courbés en dedans en forme de 
voûre. L'ovaire eft environné d’un bourrelet à 
quatre fillens , qui reçoivent quatre filamens plus 
courts que les étamines. 


ane 


qee 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 
(Defeript. ex Vahl.) 


19. VIGNE hétérophylle. Wiris heterophylla. 
Thuob. 


Vicis foliis fimplicibus, incifo-trilobis, quinque 
lobifque , ferratis, nudis. Thunb. Flor. japon. pag. 
103.-— Lam. Ilufir. Gen. vol. 2. p. 134.n°.28r1. 
— Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1181. n°. 7. 


Si cette plante, comme le dit Thunberg , a fes 
baies couronnées par le calice, ell2 re peut appar- 


tenir à,ce genre, dont le calice eft libre, fitué 
fous l'ovaire. 


Ses tiges font grimpantes, lifles, glabres, an- 
guleufes, noueulfes , articulées, rameufes ; les 
rameaux alrernes , étalés , garnis de feuilles alter- 
nes, pétiolées; les inférieures plus grandes , à 
cinq lobes; les fupérisures plus petites, à trois 
lobes; les lobes incifés, dentés; les terminales 
entières, dentées en fcie, lifles, d un vert-foncé 


| 
| 


en deflus , rudes , ‘plus pales en deffous; les pé- | 


tioles cylindriques , revêtues d’un duvet brun, de 
la longueur des feuilles ; les vrilles glabres, bifi- 
des , oppofées aux pédoncules. 


Les fleurs font axillaires, difpofées en une pa- 
nicule glabre, prefque dichotome. Le calice eft 
glabre , trois fois plus court que la corolle, à cin 
dents obtules , perfiftantes. La corelle eft blanche, 
à cinq pétales ovales , concaves , aigus, caducs, 
recoutbés en dedans à leur fommet ; un bourre- 
fer à cinq fillons, d’un vert-pale, un peu plus 
long que le calice’; cinq filamens fubulés, placés 
dansdes. fillons du: bôürrelet, plus longs que lui, 
fourenant des anthères arrondies; un ftyle fili- 
forme , plus court que la corolle, terminé par un 
fhgmate fimple, 6brus. Le fruit eft une baie glo- 
buleufe , couronnée par le calice, glabre, verte, 
de Ja groffeur-d'un pois, renfermant de deux à 
quatre femences un peu en cœur , prefqu'a deux 
loges, rétiécies à leur partie inferieure. Les feuil- 


; 


Qué ge mate bad 
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les varient ; elles font quelquefois toutes entières, 
d'autres fois à trois ou à cinq lobes. 


Cette plante croît au Japon; elle flurit dans 
les mois de juiller & d’aoûc. P (Deer. ex Thunb.) 


* Ejpèces douteufes ou moins connues. 


* Wirtis (capenfis), foliis quinquanpularibus , 
dentatis , fubrùs ferrugineo-tomentofis ; floribus fub- 
fpicatis. Thunb. Prodr. pag. 44. — Lam. Iliuftr. 
Gen. vol. 2. pag. 135. 


Ciffus carenfis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
Gi anre2; 


An ciffus 1omentofa? Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. 
NA TO I2. 


Certe plante, recueillie par Thunberg au Cap 
de Bonve-Efpérance, & qui efl peut - être la 
même efpèce que le cifus tomentofa Lam., a fes 
feuilles munies de cinq aigles à leur contour, to- 
menteufes & de couleur de rouille à leur face 
inférieure. Les fleurs font difpofées en une forte 
d'épi. 

* Vicis (cirrhofa) , folits ternaris , villofis ; fo- 
liolis ovatis, ferratis, Thunb. Prodr. pag. 44. — 
Lam. liluftr. Gen. vol. 2. pag. 135$. 


Cifus cirrhofa. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
657. n°. io. 


Ses feuilles font alternes , pétiolées, ternées , 
compoiées de folioles ovales, derirées en fcie à 
leur contour. Thunberg à découvert cette efpèce 
au Cap de Bonne-Efpérance. 


Vicnes (Les). Famille de plantes peu éten- 
due , ainfi nommée parce qu'elle renferme le genre 
de ce nom. Elle eft compofée d’arbrifleaux à tige 
grimpante, dont les rameaux [ont munis d’arti- 
culations un peu noueufes à leurs extrémités, & 
qui fe féparent d'eux-mêmes à leur point de jonc- 
ton. Leurs feuilles font alternes, fimples ou 
compolées , carnies de fliputes. Les fleurs font 
difpofées en grappes oppofées aux feuilles, por- 
tées fur un pédoncule commun, qui fe conver- 
tir en vrille lorique les fleurs avortent. Ces fleurs. 
font petites, verdätres , ordinairement herma- 
phrodites , quelquefois diciques. 


Leur calice eft court, d’une feule pièce , pref- 
qu'entier ; la corolie compotée de quatre à fix pé- 
tales élargis à leur bafe , quelquefois adhérens par 


i leur fommet ; les étamines en nombre égal à celui 


des pétales, oppofées à chaque pétale , inférces, 
fur un difque bypogyne. 

L'ovaire eft fimple, placé au deffus du calice, 
furmonté d’un feul ftyle qui manque quelquefois ; 
un ftigmate fimple. Le fruic eft une baie à une ou 
piuñeurs loges, renfermant une ou plufeurs (e- 
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mences offeufes, dépourvues de péipen me. Leur 


embryon eft droit , les corylédons planes , la ra- 
dicule inférieure. 


Ce genre renferme pour principaux genres : 
Les achits. Ciffus ; 
Les vignes. iris. 


VIGOLINE. Vigolina. Wiborgia. Roth. Genre 
de plantes dicotylédones , à fleurs compofées , de 
la famille des corymbitères , qui a des rapports 

avec les re/hariu, & qui comprend des herbes 
exotiques à |’ Europe, à feuilles » pofées , à pe- 
tites fleuis axillaires , folitaires où géminées. 


Le caractère effenriel de ce genre elt d’avoir: 


Un calice hémifphérique , à cinq folioles; une co- 
rolle radiée , fort petite; des étamines fyngén?fes ; 
des femences couronnées de paillettes incifées & ciliées; 
un réceptacle plane , garni de païllertes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font radiées, compofées de demi- 
fleurons femelles à la circonférence , ordinaire- 
ment au nombre de cinq, & de fleurons nom- 


breux , hermaphrodites dans le centre. Elles 
offrent : 


+ Un calice commun, hémifphérique ; pen- 
Haose à cinq folioles égales, ovales, concaves, 
obtufes. 


2°. Une corolle radiée , compofée , à la circon- 
Pince de demi-feurons au nombre de cinq , 
femelles ; en ovale renverfé ; UE fois plus longs 
que le calice, obtus , à trois découpures à lede 
fommet, à tube très-rétréci; des fleurons nem- 
breux 8 hermaphrodires dans le centre, infundi- 
baliformes ; le rube filiforme; le limbe ovale, à 
cinq découpures. 


3°, Cinq écamines plus courtes que la corolle, 

fyngénètes; les filamens capillaires, de la lon- 

gueur du tube, terminés par des anthères ob- 
longues , réunies en tu 


4°. Un ovaire oblong, légérement anguleux , 
un peu rétréci, légérement courbé , furmonté 
d'un ftyle filiforme, de la longueur du tube de 
la corollé , furmonté de fligmates bifides. 


Les femences font petites , folitaires , couvertes 
de poils fins, vifibles à la loupe , couronnée s par 
de petites paillettes incifées ou femblables à des 
cils , formant comme un calice propre pour cha- 
que fléuron ou démi- feuron. 


. Le réceptacle plane, garni de paillettes nom- 
breufes , obiongues , obtules., fcarieufes, un peu 
concaves , déchirées à leur fommet, prefqu’auih 
longues que les fleurs herimaphrodires, 
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Oëfervations. J'ai été forcé de changer le nom 
de ce genre , que Roth avoit appe jé wiborgia, 
L s'en trouve un qui porte le même nom dans les 
plantes du Cap de Ponne-Eipérance, décrites par 
Thunberg, & qui appartient à la famiile des lé- 
gumineutes. 


Ce genre à de grands rapports avec les relha- 
nia. Il en diffère par fon calice à cinq, quelque- 
fois fix folioles , par cinq ou fix demi-fleurons à 
la circonférence. 


ESPÈCE. 


VIGOLINE acmelle. Wigolina acmcila. 


Vigolina foliis oppofiis, ovatis , fubferratis , fca- 
briufeulis ; floribus axillaribus , olérariis, Jabgems Fs 


nis. (N.) 


Wiborgia acmella. Roth, Catal. botan. pars 2 
pag. 112. 


Bidens mercurialis folie , flore radiato. Feuillée, 
Per. vol. 2. pag. 744. tab. 32. 


Vulgairement paica-julio chez les Indiens. 


Ses racines font com ipofées de fibres blanchà- 
tres, d’où s “élève üune tige glabre , droite, can- 
nelée , haute d'environ deux pieds, d'un” vert- 
clair, tétragone à fa partie inférieure, noueufe , 
anguleufe ë divifée en rameaux oppofés,axillaires, 
garnis de feuilles pétiolées, oppofées; ovales, 
un peu lancéolées , obtufes;, quelques-unes acu- 
minées, légérement dentées en fcie à leurs bords, 
d'un vert-clair en deffus , plus pâles en deffous , 
un peu rudes, & chargées à leurs deux faces dé 
quelques Fois épars , traverfées par trois nervu- 
res longitudinales , longues d'un pouce ou d'un 
pouce & demi, fur un demi- pouce & plus de 
large , foutenues par des pétioles filiformes ;; pi- 
jeux , à demi cylindriques , plus longs aux feuilies 
inférieurés , prefque connivens à leur bafe. 


Les fleurs fant petites , fituées vers l'extrémité 
des tiges & des rameaux , difpofées dans l'aiffeile 
des feuilles , folitaires ou geminées , foutenues 
par des pétioles filiformes , trés-grêles , cylindri- 
ques , longs d'un pouce & plus. Le calice eft he 
mifphérique ; à cinq , quelquefois fix folioles éga- 
les > roides, an peu ‘charnues , un peu meémbrhÆ 
neufes, lég= rement ciliées à leurs bords. La co: 
rolle eft radiée ; les fleurons du centre nombreux ; 
d’un jaune-foncé, tous hermaphrodites ,; un peu 
velus en dehors, à cinq divifians à leur limoe ; 
les demi-fleurors au nombre de cinq ou fix, d'un 
blanc de neige , un peu. jaunâtres à leur orifice , 
femelles june Fois plus longs que les Foliales du 
calice, à trois découpures; celle du milieu plis 
longus, Les femences font petites, noirâtres , lui- 
fantes , légérenient pileufes, couronnées par des 
pailletces oblongues , membraneufes , d'un blinc- 
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argenté, de la longueur des fleurnns, auxquels 
elles fervent de calice propre ; le réceptacle plane, 
garni de paillertes fcarieufes, jaunètres à leur 
bafe , obrufes, un peu élargies à leur fommet, 
concaves , de la longueur des fleurons. 


Cette plante croit au Pérou. On la cultive dans 
quelques jardins botaniques de l'Europe. © 


F.f.) 


qui paroit appartenir à la famille des orangers. Il 
comprend des arbres exotiques à l'Europe, à 
feuilles fimples, éparfes, pétiolées, & dont les 
fleurs font difpofées en grappes axillaires & ter- 
minales. 


Le caradtère efflenriel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cing folioles ; cing pétales ; cing éta- 
mines; un ffyle; un drupe à une loge, renfermarit 
une noix à une feule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort petit, à cinq foliol£s prefque 
rondes, concoves, caduques, fe recouvrant les 
unes les autres à leurs bords. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales ou- 
Verts, ob'ongs , légérement carinés en dehors. 


3°. Cinqgéramines inférées fur le récerracle; les 
flamensfubules , préfqu’autli longs que la corolie, 
fapportant des anthères droites, prefqu'en cœur, 
à deux loges. 


4%. Un ovaire ovale, fupérieur, fort petit, 
furmonté d’un ftyle très-court, fubulé, inclité, 
termine par un ftigmate tronqué, en forme de 
tête. 


Le fruic eft un drupe ovale, à une feule loge; 
il renferme une noix ovale , à une feule femence. 


Obfervations.. Ce genre a été conficré par 
MM: Ruiz & Pavon a la mémoire du Père Ma- 
thisu Villarès, efpagnol, de l'Ordre de faint Ber- 
vard, qui cultiva pendant route fa vie un Jardin 
botanique dans le monaftère de la Sainte-Epine. 


E SPÈ CIE: 


u AIRE 
“. ViLLARESIA mucroné,  Willarefia mucronata: 
Auiz & Pav., 


Villarifiue foliis ovätis oblongifque, mucronatis. 
Puwz & 


Fav. Flor. peruv. vol. 3: pag. 9: tab. 231. 
fguBe (ui RACE 


| 
Au rapport du Père Feuillée , les Indiens fe 
fervent pour l:s maux de bouche, de cette plante 
qu'ils mâchent, & qu'ils appellent paica-qullo. 
VILLARESIA. Vüillarefia. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complères, polypétalées, 


Ï 
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Cet arbre reffembie un peu à un citronier. Son 
tronc elt droit, épais, cylindrique ; fes rameaux 
glabres, légérement anguleux dans leur jeuneffe, 
garnis de feuilles éparfes, nombreufes , médiocre- 
ment pétiolées , coriaces, ovales-oblongues , très- 
entières , mucronées à leur fommet, luifantes en 
deflus , plus pâles à leur face inférieure , légére- 
ment dentees & prefqu’épineufes dans leur pre- 
mière jeuneffe. 


Les fleurs font difnofées en grappes terminales, 
folitaires, médiocrement paniculées, un peu pu- 
befcentes , longues d'environ deux pouces. Les 
pédoncules font courts ; ils fupportent deux à 
quatre fleurs feffiles , accompagnées de braétées 
ovales , concaves, fort petites. Ces fleurs répan- 
dent une odeur très-agréable , approchant de celle 
du feringar. Leur calice eft jaune & pubefcent ; la 
corolle d’un blanc-jaunâtre, quatre fois plus grande 
que le calice. Son fruit eft un dsupe de la groffeur 
de celui du laurier commun. 


Cet arbre croit au Chili, dans les forêts ; il 
fisurit dans les mois de fepcembre & d'octobre. h 
( Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


On fair avec fon bois, au Chili, des planches 
& d'excellentes poutres employéesa divers ufages: 
I! eft très-propre à décorer agréabl'ementiles allées 
& les promenades qu’il égaie oar fa belle ver- 
dure , & ombrage par. fa cime épaiffe & touffue. 


VILLARSIE. Villarfia. Ce genre eft un dé- 
membrement confidérabie du genre renyanthes de 
Linné , qu'on a réduit à une feule efpèce , le me- 
nyanthes trifoliata. Toutes les autres appartiennent 
aux villarfia. Eiles ont déjà été décrites à l’article 
MENYANTEE, vol. IV, pag. 90. 


« Le genre villarfia, dit M. Ventenat établi pat 
Walther & nomme par Gmelin, eft le même que 
le rymphoides de T'ouruefort. Ce genre a été réuni, 
par Linnæus, au meryanthes ; mais il en diffère par 
fa corolie en roûue, par fon file très-court , & 
furtout , comme l'a obfervé Gærtner , par fon 
fruit, dont les placentas n’adhèrent point au mi- 
lieu des valves, & par fes fcmences compriméss . 
& munies d'un rebord membraneux. J'ai rap- 
porté, ajoute M. Ventenat dans fon Tableau du 
règne végétal, les menyanthes & nymphoides Tour- 
nef. à l2 famille des gentianées. En effec, les ef- 
pèces de ces deux genres fe rapprochent de cette 
famille , nor-feulemenr parles caractères que four- 
nit la ftruéture du fruit, mais encore par Leurs pro- 
priétés. » ( Ventenat, Choix de Plantes, pag. 9.) 


M. Bofe a fait connoître, dans le Bulletin de La 
Société philomatique, une nonvelle efpèce de vi/- 
durfia qui eft le villurfià aquatica Gmel. Syft. Nat, 
vol. 11, pag. 447; l'anoÿmos aguatica Wakh. Flor. 
carol. ; le wi/lirfiu larurofa Vent. L e., & qu'enfini 
Michaux, dans 14 Fare de l'Amérique feptentrionale, 


MIN 


a mentionnée fous le nom de srenyanthes trachy- 
fpèrma. 


Toutes les wi/arffa hab'tzntr les marais & les 
étangs : elles ont li corall: une, feu-ent ciliée 


& elles portent alors leurs nores corticaux fur leur 
furface fupérieurs. ( Decand.) 


VINCEROLLE. Borya. Genre de plantes mo- 
nocotylédones , à fleurs complètes, glumecées, 
de la famille des Joncs , qui a des rapports avec les 
aphyllanthes, & qui comprend des herbes exoti- 
ques à l'Europe, dont les tiges font garnies de 
feuilles nembieufes, fimples ,acérées, & les Azurs 
réunies en têtes terminales , munies de braétees. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Deux valves calicinales ; une corolle monopétale, 
x D , “ Q N X ps : 
à fix découpures ; fix étamines inférées à l'orifice du 
ube de la corolle; un ffyle ; un fligmate fimple ; une 
capfule à trois loges ; plufieurs femences. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre: 


1°. Pour calice deux écailles oblongues , iné- 
gales ; l’antérieure très-entière; la poltérieure à 
deux ou trois dents ; quelques autres inférieures, 
flériles. 


2°. Ure corolle (que quelques auteurs recardent 
comme le calice) monopérale, tubulée ; 12 tube 
grêle, cylindrique, dilaté à fa bafe; le liimbe par- 
tagé En fix découpures ouvertes, lancéolées , plus 
courtes que le tube. 


1, 


3°. Six étamires inférées à l'orifice du tube de 
l& corolle , dont les filamens font fubulés , plus 
couits que la corolle | fupportant des antheres 
ovales. à 4eux loges. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale-cblong, furmonté 
d'un fty'e filiforme , à peine plus longaue les éta- 
mines , terminé par un fligmate en tête. 


Le fruit eft une capfule ovale , un peu arrondie, 
prefqu’a trois faces, à trois loges, à rrois valves; 
des cloifons formant une féparation entre les 
valves. 


Plufeurs femences ovales, fort petites, attachées 
au bord des cloi!ons. 


Oëfervarions. Ce genre a été confacré , par M. de 
Labillardière , à M. Bory-Saint-Vincent , voyageur 
& naturalifte diflingué. 11 fe rapproche beaucoup 
des aphyllanthes , dant il diffère par les deux écail- 
les calicinales, par fa corolle monopétale , tubu- 
lée, & par le ftigmate fimple. 


ESPÈCE, 
VincEROLLE luifante. Borya lucens. Labill. 


fur fes bords. Leurs feuilles font ordisaitemenr | 
flottantes fur l’eau, comme celies des nénuphar, : 
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Borya capitulorum involucris, foliifeue acerofis , ut 
radicule fimplices nicidis. Labillard. Nov. Heliand, 
Plant. vol.:r. pag. 81. tab. 107. 


C’eft une plante h:rbacée, haute de fx à à 
pouces & plus, donc ss t font cyitnd 
fermes, Couchéés en partie, très-glal 


les 1ème 
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fante, qui fe détruir facilement. Les feuiiles fonx 
très-nombreufes ,très-rapprochées le long des tiges 
& des rameaux, prefque fibulées, en gaine & 
dilatées à leur bafe, trigones à leur partie fupe- 
rieure, très-plabres, acerées, féngues d’un pouce 
& plus , terminées par une pointe dure! légére- 
ment denticulées à leurs bords. 

Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 
en une tête ovale, accompagnée à {a bafe de trois 
à fix braétées en forme d'involucre | inégxles, 
alongées., ouvertes ,aflez fembliblss aux feuilles, 
mais un peu plus courtes. Le pédoncule commum 
eit alongé , lésérement ftrié, & paroit une,conti- 
Puation des tiges d:pourvues de feuilles. Chique 


fleur a pour calice d-ux écailles oblongues , ine- 


gaies, prefqu'obtuies; l'une entière; l’autre ter- 
minée très-fouvent par deux ou crois dents. IF 
exifle dans la même rête de fleurs plufreurs autres 


écailles prefqu'imbriquées:, vides , flériles. Ex cov 
| rolle., qui eft regardée comme un calice par quel 


ues auteurs, eft monopétale, tubulée. Son tube 
Q P Û 
eft grêle , cylindrique, dilaté à, fa bafe, divifé à 


: for linbe en fix découpures lancéolées , ouvertes , 


plus courtes que le tube ; les étamines à peine de 
la longueur de la corolle ; les filamens fubulés; les 
anthères ovales , à deux loges. L'ovaire eft fupé- 
rieur ,ovale-oblong , tres-glabre ; le flyle fliforme,, 
à peine plus long que les étamines ; le ftigmate 


! fimple , en forme de têre. Le fruit eft une capfule 


ovale , trigone, un peu arrondie , un peu rétrécis 
à fa bafe , à trois loges , à trois valves, renfermane 
ploficurs femences ovales, un peuridéés ,convexes 


: à leur dos, anguleufes à leur côté oppolé. 


Cette plante croit dans la Nouvelie-Hollinde , 
à la terre Van-Leuwin , dans les fois fabloneux , 
où elle a été découverte par M: de Labillardière. 


(Deferipe. ex Labill.) 


VINETTIER , ÉPINE - VINETTE. Berberis. 


! Genre de plantés dicotylédones , à fleurs com- 


plètes , polypéralées , régulières, de la famille des 
vinettiers, qui a quelques rappors avec les /on- 
rice, & qui comprend des arbuftes exotiques. ow 
indigènes de l'Europe, la plupart épineux, à feuif- 
les alrernes, fa:ciculées; chaque paquet muni à fa 
bafs d’écailles inbriquées ; les fleurs difpofess em 


grappes pendantes, axiilaires. 


Le caractère effentiel de cé genre cft d’avoir: 


Ur calice à fix foliclrs, accompugnées de twoïe 


616 VIN 


braëlées ; fix pétales ; deux landes à la bafc de chaque 
pétale; fix écarines ; un ffigmare {effile ; orbiculaire ; 
une baïe ovale, cylindrique, à une loge; deux ou trois 
femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un celice à fix folioles ovales , ouvertes, 
concaves, colorées , cadüques, alternativement 
plus courtes, accompagnées en dehors de trois 
braétées. 


2°. Un corolle compofée de fix pétales concaves, 
un peu arrondis, ouverts , à peine plus longs que 
le calice ; deux glandes arrondies & colorées à la 
bafe de chaque pétale. 


3°. Six étamines ÿ les flamens droits , comprimés, 
oppofés aux pétales ; les anrhères adhérentes aux 
filamens par leur furface externe, s’ouvrant, par 
une petite valve, de la bafe au fommert. 


4°. Un ovaire fimple, cylindrique , de la lon- 
gueur des étamines ; point de ftyle; un ftigmare 
fefile , élargi, orbiculaire, perfitant, à rebords 
aigus. 


Le fruit confifte en une baie ovale , prefque cy- 
lindrique , obtufe, à une feule loge, conterant 
deux ou trois femences inférées au fond de la 
loge. 


Les femences cblongues, cylindriques, obtufes, 
munies d’un périfperme charnu ; l'embryon droit; 
la radicule inférieure ; deux cotyiedons planes. 


Obfervations. Ce genre eft très-naturel, & ne 
peut fe confondre avec aucun autre. Celui dont il 
fe rapproche Je plus, da moins par les parties de 
fa fruétification , eft le /eontice de Linné ; maïs ce 
dernier n’eft compofé que de planres herbacées , à 
feuilles ailées. 11 a pour fruit une capfule véficu- 
leufe , prefqu’en baie. Les pétales font munis, à 
leur bafe intérieure , d’écailles au lieu de giandes. 
L'ovaire eft furmonté d’un Ryle court. 


ES PEICES. 


1. VINETTIER commun. Berberis vulgaris. Linn. 


Berberis racemis fimplicibus , perdulis ; foliis fubo- 
vatis, ciliato-dentatis. Willden. Arb. pag. 34, & 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 227. n°. 1. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. n°. 4582. — Gærun. de Fruét. 
& Sem. vol. 1. pag. 200. tab. 42 fig. 6. 


Berberis pedunculis racemofis. Linn. Spec. Plant. 
vol.:1. pag-471. — Lai. Liuftr. Gener. tab. 253. 
fig. 1. — Blackw. tab. 163. — Mill. Icon. tab. 63. 
— Knorr.. Del. 2. tab. B. — Gronov. Orient. 120. 
— Duroi, Harbk. 1: pag. 73. — Pollith, Palat. 
n°: 354.— Scop. Carn. n°.437. — Hoffn. G£rm. 
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127. Roth , Germ. vol. I, pag. 144. — vol. IT, 
pag: 377: 

Berberis (vulgaris), ramis confertièm punétatis ; 
foliis rariès ferratis ; racemis fubcorymbofis, abre- 
viatis ; drupis parce carnofis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 205. 


æ. Berberis (rubra}), aculeis triplicibus, baccis 
rubris. 


Berberis floribus racemofis , foliis ciliatis. Haller, 
Helv. n°. 828. 
Berberis dumetorum.C. Bauh. Pin. 454.— Tourn. 


Jnft. R. Herb. 614. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 
Diner. taD.30: 


Berberis vuled , que & oxyacantha putata. J. Bauh. 
Hift. 1. pars 2. pag. $2. Icon. 


Spina acida, five oxyacantha. Dodon. Pempt. 
pag. 750. Icon. 


Spina vulgaris, feu crefpinus. Camer. Epitom. 86. 
g 
Icon. 


Oxyacantha galeni. Tabern. pag. 103$.1Icon. 


8. Berberis ( violicea ) , aculeis mudlriplicibus , 
baccis violaceis. Wilia. |. c. 


y. Berberis dumetorum , fruëlu candido. Duham. 
lc. 3e 


d? Berteris orientalis, procerior, fruëu nigro, 
Juavifimo. Duham. 1. c. n°. 4. — Tournef. Coroll. 
pag. 42. 

&. Berberis (afperma }, aculeis muitiplicibus , bac- 
cis afpermis. Wild. |. c. 


Berberis fine nucleo. C. Bauh. Pin. 454. — Tourn. 
Inft. R. Herb. 614. — Duham. Arbr. vol. 1. pag. 


98. n°.2. 
Berberis afphoros. Cluf. Hift. 1. pag. 121. 


€. Berberis ( canadenfis ), aculeis triplicibus, fer- 
raturis foliorum remotis. Wilid. I. c. 


Berveris rumis confertim punétaiis ; foliis raris 
férratis ; racemis fubcorymbofis , abreviatis ; drupis 
parce carnofis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 205. 

Berberis latiffimo folio , canadenfis. Duham. Arbr. 
vol. 1. pag. 614. — Touin. Inft. R. Herb. 814. 


Arbriffeau d’une médiocre grandeur , dont les 
tiges font droites, rameutes; le bois fragile , de 
couleur jaunatre ; les rameaux diffus, revêtus d’une 
écorce glibre, mince, cendrée ou grifatre ; armés 
à leur bafe de trois épines droites, fubulées , iné- 
gales, éiargies & réunies à leur point d'infertion. 
Les feuiiles font la plupart ramaffzes par paquets 
alternes , ovalés , rétrécies en pétiole à leur bafe, 
obtufes & arrondies à leur fommet, denrées en 
fcie à lôur contour, prefque ciliées & comme 

épineules, 
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épineufes, d’un vert-gai, glabres à leurs deux faces, 
longues d'environ un pouce & demi, fur un demi- 
pouce & plus de large. 


Les fleurs font difpofées latéralement, dans l’aif 
felle des feuilles , en grapp2s pendantes, fimples, 
alongées ; les pédoncules filiformes , munis à leur 
infertion d'une très-petite braétée , & à leur fom- 
met, fous le calice , de trois autres ovales, ob- 
tufes. Le calice eft légérement coloré en Jaune, à 
fix folioles ovales, concaves, obtufes ; la corolle 
jaune, à peine plus longue que ie calice; les pé- 
tales concaves , un peu arrondis, munis de deux 
glandes à leur bafe ; fix étamines remarquables par 
la grande irritabilité dont elles font pourvuss , qui 
les force de fe replier fur le piftil dès qu'on ies 
touche avec la pointe d’une épingle ; un ftigmate 
large, feffile , perfiftant. Les fruits font des baies 
ovales , un peu alongées , ordinairement rouges, 
un peu ombiliquées à leur fommer. 


Les différentes variétés que préfente cet arbrif- 
feau c nfiftent plutôt dans les fruits, que dans 
toute autre partie : ils diffèrent par leur couleur. 
Les uns font violets ; d’autres quelquefois blan- 
châtres; d’autres enfin n’ont point de femences. 
Tournefort a fait mention d’une autre variété à 
fruits noirs , d’une faveur très-agréable , qu'il a 
obfervée dans le Levanr. Peur-être elt-elle une 
efpèce particulière. Enfin, la dernière variété, 
originaire du Canada, diffère des précédentes par 
fes feuilles plus larges, plus rarement dentées; par 
fes grappes plus courtes, prefqu’en corymbes, & 
par fes fruits bien moins fuccuiens. 


Cet arbufle croit en Europe , le long des bois, 
dans les haies. Il eft cultivé dans prefque tous les 
jardins, où il fleurit au mois de mai. h (F..) 


L'épine-vinetre peut former dans nos bofquets, 
pai fee fleurs difpofées en grappes Jaunes & pen- 
dantes , un contraftz agréable avec les fleurs blan- 
ches de l’aube-epine , les unes & les autres fe mon- 
trant au printems à la même époque. Mais tel eft 
Je fort de tous les êtres qui nous entourent: s'ils 
ne flattent pas également nos fens , s'ils en offen- 
fent quelques-uns, nous les repouflons , nous les 
éloignons , quellzs que foient d’ailleurs leurs pro- 
priétés. On pardenne fes aiguillons à l’aube-épine 
à caufe du parfum agréable de fes fleurs. Elles 
fonc introduites jufque ans nos appartemens ; mais 
lPépine-vinette ne peut trouver grace pour fon 
arinure piquante, à caufe de l'odeur forte & défa- 
gréable qu'elle répand à l'époque de la floraifon. 
Nous la cenons dans nos bofquets , mais dans les 
lisux le moins fréquentés. Nous lui abandonnons 
le foin de hériffer & de défendre, par des haies, 
nos poff-flions agreftes , mais non pas celles de nos 
jardins de plaïfance. Nous l'éloignons inêm2- du 
voifinage de nos moiflons par un de ces préjugés 
que l'etude de la nature peut affément détruire : 


nous l’accufons , très-injulteinent, d'être en partie À 


Botanique. Tome VIII. 
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Ja caufe de cette nielle funefte qui infeéte nos fe- 
mences céréales. En vain cet arbriffeau, qui, mal- 
gré fes épines , n’eft pas fans élégance, réclame en 
fa faveur l'acidité agréable de fes fruits ; les ufages 
divers auxquels ils peuvent être employés; les 
avantages que la ceinture peut retirer de fon écorce 
& de fon bois; en vain il nous offre, dans l’irrita- 
bilité de fes étamines , un phénomene auffi curieux 
qu'intéreffant : ces titres ne feront point oubiier 
l'odeur de certe plante, trop heureufe de trouv£r 
place dans quelques-uns dis maflifs reculés de nos 
parcs. 


Prefque toures les parties de cette plante font 
employees avec avantage. Ses racines font amères, 
ftyptiques : leur décoétion paliz: pour favorable 
dans la jaunifle , ainfi que celle lu l'écorce. Le 
bois & les fuilies, également amers , mais inoins 
que les racines , font recommandés comme pur- 
gatits & aftringens ; leur décoétion en gargarifme 
fortifie les gencives. Le bois, ainfi que l'écorce, 
macéré dans une five alcaline , fournit une 
teinture jaune pour le fil & le coton, pour colo- 
rer les ouvrages de menuiferie, pour donner du 
luftre au cuir corroyé. Les feuilles peuvent fervir 
de nourriture aux chèvres, aux vaches & aux 
moutons. 


Les fruits font la partie la plus intireffante de 
cet arbrifleau: ils confiftent dans ‘ies baies acides, 
un psu aftringent-s, antiputrides. On peut les 
mäuger crues ou cuites avec du fucre ; mais plus 
ordinairement on en fait des conferves, des confi- 
tures très-deïicates & très faites , un firop ; on 
les confit au vinaigre, au fucre : la gelee, le firop 
& le rob font cordiaux. Ces baies, encore vertes, 
remplacent les capres dans l'aflaiflonnement des 
ragoûüts. Leur fuc convient dans la diarrhée, la 
dyffenterie , les fièvres putrides : on l'emploie, 
dans quelques coutréss du Nord, aux mêmes ufa- 
ges que celui du citron; il peut méine fervir à 
faire du punch. On obtient des fruits, par la fer- 
mentation , un vin acide, qui dépofe un fel ana- 
logue au tartre, Enfin, les graines ont afiringentes. 
Où a prétendu que le voifinage des fleurs de l’é- 


” pine-vinecte étoit très-nuifible aux moiffons ; qu'il 


occafonnoit la nielle des biés. Ce fait eit évii:m- 
ment détruit par l'obfervation, puifque cette ma- 
ladie eit occafionnée par un champignon parafite, 
l'uredo fegetum , qui ne peut fe multiplier qu: par 
fes propres femences, & non par l'influence des 
fleurs de l’épine vinetie, fur laquelle d’ailleurs il 
ne croit pas. 


2. VINETrIER de la Chine. Berberis chinenfs. 
Hoit. Parif. 


Berberis folits lanceolaro-obversè ovatis , fubmu- 
cronatis, parcè dentatis ; racémis axilluribus , fube- 
redis. (N.) 

Cette efpèce fe rapproche du Berberis vulgaris; 
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elle en diffère par fes feuilles plus alongées, plus 
étroites ; par fes grappes prefque droites. Ses tiges 
font hautes de trois à quatre pieds & plus, gainies 
de rameaux fouples, elancés, profondément can- 
nelés, anguleux, de couleur purputine, munis de 
feuilles alternes , pétiolées, prefque fafciculées , 
alongées , lancéolées , en ovale renverfé, longues 
d'environ deux pouces, fur fix lignes de large; 
les unes entières ; d’autres plus ou moins dentées 
& ciliées à leurs bords, obtufes & fouvent mucro- 
nées à leur (ommet , glabres à leurs deux faces, 
réticulées en deffous , rétrécies & un peu décur- 
rentes fur un pétivie au moins de moitié plus court 
que les feuilles. 


Les fleurs fortent de l’aiffelle des feuilles; elles 
font difpofées en longues grappes fimples, prefque 
droites; le pédoncule commun filiforme ; les pédi- 
celles au moins aufli lonzs que les fruits, munis à 
leur point d’infertion d’une petite braétée fubulée. 
Les fruits font des bries d'un rouge un peu jau- 
nâtre , ovales, obrufes, un peu rérrécies à leur 
bafe , légérement ombiliquées à leur fommet, plus 
petites que celles du Berberis vulgaris. 


Cette efpèce , originaire de la Chiae , eft culti- 
vée , depuis plufieurs années, au Jardin des Plantes 


de Paris. D (F7. v.) 


3. VINETTIER de Crète. Berberis cretica. Linn. 


Berberis pedunculis fubbifloris ; foliis lanceolato- 
obovatis , integerrimis ; fubmucronatis. Will. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 229. 


Berberts cretica | pedunculis unifloris. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 331.— Mill. Diét. n°. 3. 


Berberis cretica, buccifolio. Tourn. Coroll. pag. 
42. — Duham. Arbr. vol. 1. pag. 98. n°. 6. 


Berberis alpina , cretica. C. Bauh. Pin. p. 454. 


Lycium creticum. Profp. Alp. de Plant. exot. p. 
21. tab. 20. 


Lycio di Candia, overo kerberi alpina. Pon. Ital. 
pag. 137: 
8. Eadem , foliis dentato-ciliatis , avatis, ob- 


tufis. . 


Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de cinq à fix 
pieds : fes tiges font droites, un peu raboteufes, 
garnies de rameaux épars, g'abres, alternes, droits, 
cylindriques, noueux de diftance à autre , revé- 
tus d’une écorce grifatre, brune fur ies jeunes 
rameaux. Les feuilles font petites, pétiolées, 
réunies au nombre de trois ou quatre , par fafci- 
cules alterhes , ovales , un peu lancéolées, obtu- 
fes à leur fommet, rétrécies en pétiole à leur 


bafe, quelquefois un peu mucronées , entières à | 
leurs bords ou garnies de cils prefqu'épineux dans | 


la variété 6; munies, à leur bafe , de trois épines 
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jaunâtres , fubulées , inégales , conniventes à leur 
bafe. 


Les fleurs font petites , jaunâtres , folitaires où 
au nombre de deux ou trois, pédicellées, pref- 
qu’en ombelle, fupportées par un pédoncule com- 
mun , plus court que les feuilles, firué dans leur 
aiflelle, un peu incliné, fort grêle. Aux fleurs 
fuccèdent de petites baies ovales, un peu alon- 
gées , de couleur noire, de la groffeur d'un grain 
de poivre , contenant deux femences dans une. 
feule loge : ces baies font un peu acerbes , d'a- 
bord douceitres ; elles deviennent amères en 
vieilliffant, d’après l’obfervation de Profper Al- 


pin. 


Cet arbufte croît naturellement dans l’île de 
Crète. Oa le cultive au Jardin des Plantes de Pa- 


Iris, & dans plufieursautres, en Angleterre, &c. 
I feurit vers la fin du printems. h ( W. v.) 


4. ViNETTIER de Sibérie. Berberis fibirica. Pall, 


Berberis pedunculis unifioris, folitariis ; foliis 
obovatis , ciliato-dentatis, Wild. Arbr. pag. 35. 


Berberis pedunculis axillaribus , nudis, unifloris ; 
foliis ovaris, ciliato-fpinofis ; fpinis fubquinis. Pall. 
Flor. roff. vol. 2. pag. 41. tab. 67. 


Berberis fibirica. Paas , Itin. vol. 2. Appende 
n°. 108. tab. P. fig. 2. 


Berberis pedunculis unifloris , folitariis , cermuis à 
fpinis palmatis. Murr. Comment. Gœtt. 1787. 
tab. 6. 


falgré les rapports nombreux que cette efpèce 
peut avoir avec le berberis crerica , on l'en diftin- 
gue par fes fleurs conftamment folitaires, par fes 
feuilles toujours dentées, tandis qe les dente- 
lures font rares dans cellee du 6erberts cretica ; elles 
ne fe montrent même que dans les plantes culti- 
vées : à peine les trouve-t-on fur les individus re- 
cueillis dans leur pays natal. Le vinertier de Si- 
bérie eft un arbriffeau d’une hauteur médiocre, 
dont les tiges fe divifent en rameaux diffus, un peu 
grêles, munis, à leurinfertion, d’uneécaille épaiffe 
ui fe divife en quatre ou cinq épines fubulees. 
Les feuilles font alternes ou quelquefois rappro- 
chées prefqu’en fafcicules , en ovale renverfé , 
ghibresäleu-s deux faces, obtufes à leur fommet., 
ciliées, dentées, prefqu'épineules à leur contour, 
rétrécies en pétiole à leur bafe. Les fleurs font 
jaunes, foiiraires , fituées dans l’aiffelle des feuil- 
les, foutenues par un pédoncule fimple, plus 
court que les feuilles , un peu réfléchi. 


Cet arbufte, originaire des hautes montagnes 
de la Sibérie , eft cultivé au Jardin des Plantes de 
Paris. Il réfifte en pleine terre , & fleurit dans le 
courant du printems. P (Ÿ.v.) 
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f. VINETTIER à feuilles de fragon. Berberis 
rufcifolia, Lam. 


Berbcris foliis lanceolatis , coriaceis , utrinquè 
unidentatis integrifque ; flortbus racemofis. Lam. Ill. 
Gen. tab. 253. fig. 2.—Per. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 387. n°. 12. 


Ses tiges fe divifent en rameaux alternes , très- 
glabres, roïdes , un peu flexueux, cylindriques, 
ftriés, légérement anguleux , garnis de feuilles 
feffiles , alternes , rapprochées , au nombre de trois 
ou quatre, coriaces , épañles, lancéolées , gla- 
bres , luifantes à leurs deux faces , quelques-unes 
entières ; les autres munies d’une dent épineufe & 
anguleufe à leur partie fupérieurse , rétrécies en un 
péciole courtà l=ur-bafe , terminées par une pointe 
épineufe , très-roide ; longues d’un pouce & plus, 
larges de quatre à cing lignes; trois épines roides, 
ouvertes, droites , très-aiguës , conniventes à leur 
bafe , fituées fous chaque paquet de feuilles. 


Les fleurs font difpofées , dans l'aiffelle des 
feuiliss , en grappes latérales, pendantes , à peine 
plus longues que les feuilles ; les pédicelles plus 
longs que les fcuilles, airernes, capillaires, uni- 
flores. Les trois bractées, fituées au deffous du ca- 
hce, font fcarieufes , très-obtufes ; le calice à fix 
folioles glabres, concaves, obrufes; la corolle 
pure , à fix pétales un peu plus longs que le ea- 
ice. 


Cette plante a été recueillie , par Commerfon , 
à Buenos-Ayres. } (W./f. in herb. Desfoni.) 


6. VINETTIER à feuilles de buis. Berberis buxi- 
folia. Lam. 


Berberis foliis inermibus , ovato-lanceolatis ova- 
cfaue , integerrimis ; pedicellis unifloris. Lam. Ill. 

D: tab 263. fig. 3.—Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
pag. 387. n°. 13. 


Cette plante a fes tiges divifées en rameaux cy- 
lindriques, légérement comprimés, glabres , Rriés, 
à deux ou trois nervures faillantes , décurrentes 
entre les paquets de feuilles ; celles-ci font-pref- 
que fefliles , ramaflées en fafcicules alrernes , ova- 
les ou ovales-lancéolées , longues de fix à huit li- 
gnes, larges de trois à quatre lignes, glabtes à 
leurs deux faces, coriaces , vertes en deflus, plus 
pales en deflous , très-entières à leurs bords, ter- 
mivées , à leur fommet , par une petite pointe épi- 
neufe ; retrécies , à leur bafe , en un périole très- 
court ; chique fafcicule accompagné de trois épi- 
nes conniventes à leur bafe, droites, inépales, 
d'une grandeur médiocre. 


Les fleurs font foliraires , fituées dans l’aiffelle 
des feuilles, fupportées par ua pédoncule fimple, 
glabre , fliforme , au moins une fois plus long que 
les feuilles. Le calice sit divifé en fix folioles colo- 
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rées , ovales-lancéolées; les braétées concaves $ 
obtufes, plus courtes que le calice; les baies 
petites , ovales , obtufes & tronquées à leur fom- 
mec. 


Cette plante croît au détroit de Magellan , où 
elle a été découverte par Commerfon. R (#. f: 
in herb. Desfont.) 


7. VINETTIER à feuilles d'yeufe. Berberis ilici- 
folia. Linn. f. 


Berberis racemis fimplicibus , corymbofis ; foliis 
obovatis , coriaceis , fpinofo-dentatis. Wild. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 228. n°. 2. 


Berberis foliis obovatis , fpinofo-ferratis ; pedi- 
cellis elongatis , cymofis ; fpinis digitato-fpinofis. 
Linn. f. Suppl. pag. 210. 


Berberis pedunculis elongatis, cymofis ; fpiris pal- 
matis, Forft. Comment. Gœrt. 9. pag. 28. 


Cette efpèce eft pourvue de feuilles affzz fem- 
blabl-s à celles du houx ; elles font légérement 
pétiolées , roides , coriaces, en ovale renverfé É 
glabres en deflus, glauques à leur face inférieure , 
rétrécies à leur partie inférieure , très-2ntières 
vêrs leur bafe , munies, depuis leur milieu jufqu’à 
leur fommet, de chaque côté, de deux ou trois 
dents épineufes; le fommet obrus , terminé par 
une épine ; chaque fafcicule de feuilles accompa- 
gné d'une flipule ouverte en cinq épines palmées. 


Les fleurs font difpofées en grappes terminales, 
très-courtes, mais dont les pédicelles font très- 
alongés, fimples , uniflores, formant par leur en- 
femble une forte de corymbe, 


Cette plante croît à la Terre de Feu , dans les 
fentes des rochers. B ( Déféripe, ex Linn. ) 


8. VINETTIER À fruits en bouteille. Berberis 
Lagenaria. 


B:rberis foliis coriaceis , ohovacis , fpinofis ; co- 
rymbis lateralibus , baccis apicè attenuatis.(N.) 


Ileft très-poffible que la plante que je décris ; 
foit la même efpèce que le #erberis ilicifolia ; mais 
comme Je ne Ja connois pas, & que la defcriprion 
de Linné s’écarte en quelques points de cette ef- 
pèce , J'ai cru devoir-en préfenter les caractères. 


Ses rameaux {ont ftriés , cylindriqués , glabres, 
cendrés ou d’un bjanc+jaunitre: les feuilles font 
à peine périolées , ovales, obtufes ; épaifles, co- 
riaces , luifantes à leurs deux faces, un peu plus 
pâles & nerveuf:s en deflous , longues d'environ 
un ou deux pouces , fur huit à neuf lignes de 
large , munies , à leur contour, de dents épineu- 
fes, diftinres ; quelques feuiilis n’en nc que trois 
firuées vers leur fommet; les Bipules font forms£:s 
de cinq épines palinées Her 
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Les fleurs font latérales , placées dans les pa- 


quets de feuilles, difpof£es en coiymbe ; le pé- : 


doncule commun forr court; les pédiceiles longs 
de plus d'un pouce, flliformes , un peu pendans, 
à une feule fleur; les braétées & les divifions du 
calice ovales, obtufes ; la corolle d’un blanc- 
jaunâtre ; les pétales plus courts que les divifons 
du calice, ovales, obius; les étamines à peine 
de la longueur de la corolle. Les baies font alon- 
gées, rendées en poire à leur partie inférieure, 
prolongées en goulot de bouteille à leur partie 
lupéricure, à rebords épais & obtus à leur fom- 
met. 


Cette plante a été recueillie, par Commerfon, 
au détroit de Magellan. R (Ÿ./f. in herb. Desf.) 


9. VINETTIER jaune. Berberis lutea. Ruiz & 
Pavon. 


Berberis pedunculis pluribus aggregatis , unifloris ; 
foliis obovatis, mucronatis & fubtricufpidatis. Ruiz 


& Pav. vol, 3. pag. ç1. tab. 280. 


Ses tiges font droites, un peu torfes, cylin- 
driques , de la groffeur du bras ; leur bois jaune 
& amer ; leur écorce cendrée , jaunâtre ; les ra- 
meaux diffus, pendans ; les plus jeunes anguleux, 
d’un pourpre-clair ou un peu glauques ; les bour- 
geons compofés d'’écailles ovales, concaves, 
membraneufes, rougeatres , dépourvues d'épines 
à leur bafe. Les feuilles font fafciculées , réunies 
au nombre de cinq à douze, ouvertes , inégales, 
ovales ou oblongues, médiocrement périolées, 
coriaces , luifantes en deflus, mucronées à leur 
fommet , quelquefois à trois pointes au plus, vei- 
nées, foutenues par des petioles très-courts, 
membraneux , élargis , ciliés à leur bafe. 


. Les fleurs font folitaires, axillaires, réunies 
cinq à douze dans les paquets de feuilles; les pé- 
doncules fimples, de couleur purpurine, inégaux, 
à peine de la longueur des feuilles, un peu com- 
primés , terminés par une fleur inclinée. Le calice 
eft divifé en folioles concaves , ovales, jaunâtres; 
la corolle compofée de fix, quelquefois cinq pé- 
taies jaunes, une fois plus longs que 2 caïce ; 
deux glandes oblongues, jaunâtres à la bafe de 
chaque pétale. Le fruit eft une baie d'un pourpre- 
noir, ovale, prefque glauque , contenant de deux 
à trois , rarement quatre femencés noiratres, OVa- 
les , oblongues. 


Cette plante croît fur la pente d£s rochers, 
dans les forêts, au Pérou. h (Défcripr. ex Ruiz 
& Pav.) 


Son bois eft dur, & fert à fabriquer plufieurs 
inflrumens , des manches pour les outils. Les Pé- 
ruviens en retirent une belle couleur jaune, avec 
laquelle ils teignent la laine & le coton. Cet arbre 
fleurit dans les mois de novembre , décembre & 
janvier. , 
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10. VINETTIER effilé. Berberis virgata. Ruïz & 
Pav. 


Berberis foliis fubternis, pentandris ; foliis parvis , 
obovato-cuneiformibus ; mucronatis ; aculeis tricufpi- 
datis, parvis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. pag. ÿ1. 
tab. 281. fig. B. 


Cet arbrifleau eft très-glabre dans toutes fes 
parties ; il s'élève à la hauteur d'environ douze 
pieds. Ses tiges font droites, cylindriques , d’un 
brun-cendré , très-rameufes ; leur bois blanc; les 
rameaux épars, élancés , très-longs, grêles, pref- 
qu'anguleux , fouples, couleur de châtaigne; les 
feuilles fafciculées , de quatre à quatorze à cha- 
que fafcicule , petites, inégales, prefque feffiles, 
ovales, cunéiformes , planes, coriaces , très-en- 
tières , veinées, mucronées à leur fommet ; mu- 
nies , à leur contour, de trois à fept dents épi- 
neufes , accompagnées d’écailles ovales, concaves, 
rougeatres , imbriquées , 87 à la bafe de chaque 
fafcicule , d’une épine plane , coriace, à trois poin- 
tes courtes. 


Les fleurs font folitaires , pédonculées, axillai- 
res ; les pédoncules grêles , courts , terminés par 
une fleur inclinée. Leur calice eft compofé de 
cinq folioles concaves , prefque rondes , ovales, 
un peu inégales, colorées ; la corolle jaune; les 
pétales en ovale renverfé, concaves, une fois 
plus longs que les calices , munis, chacun à leur 
bafe , de deux glandes alongées ; les étamines au 
nombre de cinq; les baies petites , ovales-oblon- 
gues, couronnées par le fligmate , renfermant 
deux femences brunes , en ovale renverfé. 


Cette plante croit au Pérou, dans les forêts ; 
elle flzurit dans les mois de décembre , janvier & 
février. D (Defcript.ex Ruiz & Pay.) 


11. VINETTIER flexueux. Berberis flevsefa. Ruiz 
& Pavon. 


Berberis racemis apgregatis , inegualibus , pauciflo- 
ris ; foliis obovatis, inermibus ; aculeïs ternis , coa- 
livis. Ruiz & Pavon, Flor. peruv. vol. 3. pag. 52. 
tab. 281. fig. 2. 


Ses tiges font droites, glabres, hautes de fix à 
fept pieds, cylindriques, très-rameufes , d’un brun- 
cendré ; les rameaux flexueux , ffriés, de couleur 
purpurine, cendrés dans leur vieilleffe , renflés à 
leurs articulations, armés, fous les paquets de 
feuilles, de trois épines inégales , roides, fubu- 
Jées , prefque longues d’un pouce , élargies & 
conniventes à leur bafe. Les feuilles font réunies 
par fafcicules , médiocrement périolées, en ovale 
renverté , glauques à leurs deux faces, très-entières 
à leurs bords ; inéga es, terminées par une pointe 
courte, munies ä la bafe des fefcicules d’écailles 
imbriquées , membraneufes, concaves, jaunatres. 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales, 
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axillaires, lâches, à peine de la longueur des 
feuilles ; les pédicelles courts , épars, uniflores, 
munis à leur bafe d’une petite brictée fubulée. Le 
calice fe divife en folioles ovales, concaves , iné- 
gales. La corolle eft jaune; les p:tales concaves, 
en ovale renverfé; les baies obloneues , notrâtres, 
furmontées d’un fligmate pédicellé , renfermant 
quatre ou cinq femences ovales. 


Cet arbriffeau croit parmi les rochers arides des 
andes du Pérou. Il flzurit depuis le mois de dé- 
cembre Jufqu'au mois de juin. P (Deftripr. ex Ruiz 
& Pay.) 


12. VINETTIER tomenteux. Berberis tomento/fa. 
Ruiz & Pavon. 


Berberis pedunculis ternis, unifloris , inaqualibus ; 
foliis ovalibus, dentato-fpinofis mucronatifque. Ruiz 


& Pav. Flor. perav. vol. 3. pag. 52. tab. 282. 


Cet arbriffeau a des riges droites, cylindriques, 
très-rameufes , hautes d'environ douze pieds. Les 
rameaux font glabres, élancés , rougeâtres , angu- 
leux , dépourvus d’épines, garnis de feuill:s pétio- 
léés , alternes ou fafciculées , au nombre de trois, 
af=z larges , inégales, ovales, longues au moins 
d’un pouce , luifantes en deflus, blarchatres & 
tomenteufes en deflous , entières à leurs bords, 
arrondies & mucronées à leur fommet ; les plus 
grandes dentées , épineufes à leur contour , {ou- 
tenues par des pétioles un peu élargis, à trois ner- 
vures en deflous , longs d'environ deux lignes; les 
bourgeons compofés de plufieurs écailles ovales, 
imbriquées , mucronées. 


Les fleurs font folitaires , axillaires, latérales ; 
les pédoncules fimples, inégaux, cylindriques , 
inclinés , longs d’un pouce & plus, ordinairement 
au nombre de trois à chaque fafcicule, terminés 
par une {eule fleur de la groffeur d’un pois avant 
fon épanouiffemenr. Le calice eft divifé en folioles 
ovales, concaves , une fois plus courtes que les 
pétales. La corolle eft jaune , compufée de fix pé- 
tales ovales, concaves : il Icur fuccèds une baie 
ovale, à deux ou trois femences. 


Cette plante croit au Pérou, aux environs de la 
ville de la Conception ; elle fleurit dans les mois 
de mai; juin & Juillet. h (Deftripe. ex Ruiz & 
Payon.) 

13. VINETTIER à larges feuilles. Berberis lari- 
folia. Ruiz & Pavon. 


Berberis pedunculis tri feu fexfloris , floribus hexan- 
dris, foliis vblongo-ovatis , mucrone minimo , aculeis 
parvis, tricufpidatis. Ruiz & Pavon, Flor. peruv. 
vol. 3. pag. $2. tab. 282. 


Certe efpèce s'élève à Ld hauteur de dix à douze 
pieds fur un tronc droit , très-rameux ; cylindri- 
que , d’un brun-cendré ; les raineaux légérement 
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flexueux , armés, fous chaque fafcicule de fruilles, 
d'épines trifides, folitaires, noiraties à leur fom- 
met, Les feuilles , réuni-s au nombre de trois à 
fix à chaque paquet, font inégales , ovales-oblon- 
gues , très-entières à leurs bords , coriaces , ter- 
minées par une petite pointe, veinées , réticulées, 
luifantes en deflus , longues au moins d'un pouce 
& demi, fur environ un pouce de large; foutenues 
par un pétiole plane, long d’environ deux ou trois 
lignes. 


Les fleurs font folitaires, de trois à fix à chaque 
paquet de feuilles; les pédoncules inégaux , plus 
courts que les feuilles, terminés par une feule fleur. 
Le fruit confifte en une baie ovale, de couleur 
noirâtre , furmonté d’un fligmate pédicellé , con- 
tenant de trois à quatre femences en ovale ren- 
verfé. 


Cette plante croît dans les grandes forêts aux 
andes du Pérou; elle fleurit dans lés mois de mars 
& d'avril. D (Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


14. VINETTIER monofperme. Berberis monof- 
perma. Ru:z & Pavon. 


Berberis racemis multiforis , nutantibus ; foliis ova- 
libus obovatifque, mucronatis ; aculeis trifidis. Ruiz 


& Pav. Fior. peruv. vol. 3. pag. 52. 


Ses tiges font très-glabres, hautes de fix à huit 
pieds , droites, rameufes , cylindriques ; les ra- 
meaux ftriés, de couleur purpurine dans leur jeu- 
neffe , armés , fous les fafcicules de feuilles, d’ai- 
guillons dilatés à zur bafe, à trois pointes épi- 
neufes , courbées dans leur vieilleffe. Les feuilles, 
de cinq à fix à chaque fafcicule , font inégales, 
cartilagineufes , ovales ; les inférieures à dents 
épineufes ; les fupérieures à trois dents dans leur 
vicilleffe, dépourvues de dents dans leur jeuneffe, 
très-entières, mucronées ; des flipules oppofées 
& fubulées. 


Les Aeurs font difpofées , dans l’aiffelle des feuil- 
les, en grappes pendantes & latérales ; les pédi- 
celles alternes, accompagnés à leur bafe d'une 
petite braétée lancéolée. Le calice & ia corolle 
font jaunes ; les baies de couleur noire, ne renfer- 
mant qu’une feule femence orbiculaire. 


Cetre plante croit au Pérou, dans les lieux ef- 
carpés des montagnes ; elle fleurit dans les mois 
d'août &.de feprembre. PR ( Defcripe. ex Ruiz & 
Pavon. ) 


15. VINETTIER à feuilles de camarine. Berberis 
empetrifolia. Lam. 


Berberis foliis linearibus , anguflis ; floribus folita- 
riis. Lam. Illuftr. Gener. tab. 253. fig. 4. — Perf 
Synopf. Plant. vol. 1. pag. 387. n°. 14. 

Ses branches font droites, glabres, cylindri- 
ques, couvertes d'une écorce ridée, grifatre, cea- 
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drée , prefque ponctuée ; munies de petits rameaux ! 


courts, alternes. Les feuilles font petites, inéga- 
les, fafciculées , nombreufes à chaque fafcicule , 


courtes , linéaires, étroites, un peu roulées fur 1 


elles-mêmes, longues de quatre à fix lignes, à 
peine larges d’une ligne , glabres à leurs deux 
faces , fefiles , entières, obtufes, mucronées à 
leur fommet, à peine rétrécies à leur bafe; une 
épine trifide à la bafe de chaque paquet, à peine 
de la longueur des feuilles ; les deux divifions la- 
térales ouvertes, beaucoup plus courtes. 


Les fleurs fort folitaires, latérales, axillaires , 
fuppartées par un pédoncule fimple, filiforme , un 
peu plus court que les feuilles , très-glabre. Le 
calice eft glabre , coloré, à fix folioles ovales, 
obtufes , accompagnées de +rois braétées conca- 
ves , plus courtes que le calice. La corolle eft 
petite , blanche ou jaunâtre ; les pétales obtus , un 
peu plus longs que le calice. 


Cetre plante a été obfervée , par Commerfon, 
au détroit de Magellan. B (V. f. in herb. Desf.) 


16. VINETTIER à petites feuilles. Berberis mi- 
srophylla. Forfter. 


Berberis pedunculis trifloris ; foliis obovatis , inte- 
gerrimis , fcomucronatis. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 228. n°, 3. 


Berberis pedunculis trifloris , fpinis erifurcis. Forft. 
Comm. Gcœtt. 9. pag. 29. 


Ses tiges font garnies de feuilles alternes ou 
réunies par fafcicules ; elles font très-entières à 
leurs bords, en ovale renverfé , légérement mu- 
cronées à leur fommet, accompagnées, à la bafe 
des fafcicules , d’une épine divifée en trois pointes. 
Les fleurs fout difpoiées, dans l’aiflelle des feuilles, 
en petites grappes qui ne font guère compofées 
que de trois fleurs fupportées par un pédoncule 
commun. 


J 


Cette plante a été recueillie, par Forfter, à la 
Terre de Feu. B 


17. VINETTIER à feuilles variables. Berberis he- 
terophylla. Juif. 


Berberis fpinis tricufpidatis ; foliis minimis , ovato- 
lanceolatis , integris , feu apice tridents:o-pungentibus; 


pedunculis folitariis. (N.) Commerf. Herb. 


Ses tiges, glabres, luifantss , un peu anguleufes, 


{e divifent en rameaux épars , altérnes, compri-, 


més , irréguliérement ansuleux. Les feuilles font 
petites, fafciculées, prefque fefhiles, ovales , un 
peu lancéolées , dures, coriaces , longues de trois 
à quatre lignes & plus, glabres à leurs deux faces; 
les unes entières, obtufes; d'autres munes, vers 
leur partie fupérieure, de deux dents épineufes, 
& d'une troifième à leur fommet ; trois épines 
conniventes à leur bafe, très-droites, preiqu'é- 
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gales , jaunâtres, fituées à la bafe des paquets de 
feuilles. Les fleurs font folitaires , axillaires ; les 

édoncules fimples, droits, à peine plus longs que 
es feuilles, uniflores ; les baies arrondies , purpu- 
rines , un peu bleuâtres, de la groffeur d’un pois, 
renfermant quatre femences. 


Cette plante à été recueillie, par Commerfon, 
au détroit de Magellan. D (VW. /f. in herë. Juff.) 


18. VINETTIER fans épines. Berberis inermis. 
Perfoon. 


Berberis foliis ramifque inermibus , floribus folita- 
riis. Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 387. n°. 15. 


Ses tiges font droites, glabres, luifantes, cylin- 
driques , un peu contournées ; les rameaux courts, 
Sep alternes, horizontaux , dépourvus d'épi- 
nes ; ies feuilles fafciculées , prefque fefiles, en 
ovale renverfe , glabres , très-entières , fermes, 
longues de fix à neuf lines, fur quatre ou cinq de 
large , obtufes, fouvent mucron£es à leur fom- 
met, rétrécies à leur bafe en un pétiole court. Les 

eurs font jaunes, axillaires , portées fur des pé- 
doncules fimples, utiflores , glabres, filiformes, 
prefque du double plus longs que les feuilles ; les 
folioles çalicinales ovales , obtufes , membraneu- 
fes, blanchätres ; les fruits ovales , couronnés par 
le fligmate, 


Certe plante a été recueillie, par Commerfon, 
au détroit de Magellan. h (W. f. in herb. Juff.) 


VINULE. Lomandra. Genre de plantes mono- 
cotylédones, à fleurs incomplètes , apétalées, de 
la famille des joncs , qui a des rapports avec les 
juncus, & qui comprend des herbes exotiques à 
l'Europe, à feuilles prefque graminiformes , dont 
les hampes font anguleufes, & les fleurs difpofées 
en épis paniculés. 

Le caraëière eff-nriel de << genre eft d'avoir : 

Un calise perfiffant, à fix folioles , accompagné 
d'écailtes perfitantes à [a bafe ; point de corolle ; fix 
étamines ; un ftyle ÿ une capfule fupérieure, à trois 
loges , à trois valves , à demi cloifonnées ; femences 
folitaires & arillées. 


CARACTÈRE GENÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice compofé de fix folioles ovales, 
fubulées, perfiftantes ; trois extérieures alrernes, 
un peu plus larges que les intérieures , accompa- 
gnées à leur bafe d’écailles inbriquées, ovales, 
aignés. 

2°. Point de corolle. 


3°. Six étamines , dont les filamens font courts, 
infécés au fond du calice, rerminés par des an- 
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thères à deux loges, prefau’orbiculaires , environ- 
nées d’une membrane circulaire, 


4°. Un ovaire fupérieur, pyramidal, à trois faces, 
furmonté d’un ftyle court, terminé par trois ftig- 
mates obtus. 


Le fruit confifte en une capfule fupérieure, ovale, 
acuminée , à tiois faces , à trois loges, à trois 
valves; les loges féparées , par une cloifon, jufque 
vers leur milieu. 


Les femences folitaires dans chaque loge , planes 
ou anguleufes d’un côté, marquées d’une foffette 
ombilicale , attachées vers le milieu des claifons, 
revêtues d’un tégument mince, charnu , ouvert à 
Fendroit de l’ombilic. 


L’embryon oblong , un peu comprimé , enfoncé 
dans la cavité inférieure d’un périfpsrme corné. 


Obfervaiions. Ce genre a été établi par M. de 
Labillardière. Son nom eft compofé de deux mots 
grecs; favoir : loma ( margo }, bordure , & andros 
{meritus), mari, exprefhons relatives à la mem- 
brane circulaire qui entoure & borde les anthères. 


ESPÈCES. 


1. ViINULE à longues feuilles. Lomandra lon- 
gtfolia. Labiil. 


Lomandra foliis planiufculis , fuprà dentatis, lon- 
gioribus fcapo ; antheris conformibus. Labill. Nov. 
Holl. Plant. vol. 1. pag. 92. tab. 1109. 


es racines font dures, épaifles , garnies de f- 
bres ; elles produifent un grand nombre de feuil- 
les toures radicales, linéaires, alongées, légé- 
rement ftriées, entières à leur contour , triden- 
tées à leur fommet, glabres à leurs deux faces, 
longues d’un pied & demi, larges de deux à trois 
lignes ; dilirées à leur partie inférieure, s’engai- 
pant les unes les autrec . membraneufes à leurs 
bords; elles laiffent, par leur deftruétion, une 
portion fibreufe qui forme, à la bafe de la plante, 
une touffe chevelue , entre-mêlée avec les feuilles. 
De leur certre s'élève une hampe plus courte que 
les feuilles, glabre, comprimée, à deux tran- 
chans, haute de fept à huit pouces & même d'un 


pied. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des 
hampes, en plufieurs épis fefiles; les inférieurs 
oppolés , formant par leur enfemble une panicule 
terminale peu étalée : ces fleurs forment , fur cha- 
que épi, des paquets épais, interrompus & pref- 
que verticillés , munis de braétées un peu conca- 
ves,fubulées aiguës, beaucoup pluslonguesqueles 
fleurs ; chaque fleur accompagnée en deffous de 
huit à dix écailles ovales, aiguës , tranfparentes, 
inbriquées , entières ou déchirées à leurs bords, 
les inrérizures infenfiblement plus larges. Le ca- 
lice eft compolé de fix folioles ovales , fubulées, 
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trois extérieures alrernes , un peu plus larges que 
les intérieures. Les filamens font au nombre de 
fix , très-courts , tous de même longueur, infé- 
rés au fond du calice, fupportant des anthères 
prefqu'orbiculaires , à deux loges, environnées 
d'une membrane circulaire. L’ovaire eft pyrami- 
dal, à trois faces ; le ftyle court , termitié par 
trois ftigmates obtus : il leur fuccède une cap- 
fule fupérieure , ovale , acuminée , un peu arron- 
die, prefqu’à trois faces, à trois loges , à trois 
valves , revêiues d’une écorce qui fe détruit fa- 
cilemernt, divifées jufque vers leur milieu par des 
cloifons qui féparent les loges. Les femences font 
elliptiques , folitiires, planes on un peu angu- 
leufes «’un côté, convexes au côté oppofe, at- 
tachées vers le milieu de la cloifon, & marquées 
d'un ombilic enfonré , revêtues extérieurement 
d'un tégument mince & charnu. 


Cette plante a été découverte, par M. de La- 
billardière, au cap Van-Diémen, dans la Nou- 
velle-Holiande. ( Deferipe. ex Labill.) 


2. VINULE à feuilles roides. Lomandra rigida. 
Labill. 


Lomandra foliis craffis , fupra dentatis, vix fcapo 
longioribus ; antheris alrernis , emarginatis. Labill. 
Nov. Holl. Plant. vol, 1. pag, 93. tab. 120. 


Cette efpèce fe diftingue de la précédente par 
fes feuilles à peine plus iongues que les hampes ; 
par fon port, par la difpofition de fes fleurs, par 
les fiiamens des étamines , inegaux en longueur. 
Ses racines font alongées, cylindriques, munies 
d'écailles en anneau; elles produifent des feuilles 
nombreufes, routes radicales , linéaires, épaifles, 
ftriées , roides , très-entières , glabres à leurs deux 
faces, prefqu'à demi cylindriques, obtufes & 
muries de deux ou trois petites dents à leur fom- 
met, longues de fepr à huit pouces , très- dila- 
tes, concaves à leur bafe , & s'emboitant l'une 
Pautre, membraneufes à leurs bords , du centre 
defquelles s'élève une hampe fimple, droite , à 
deux, quelquefois à trois tranchans , prefqu’au( 
longue que les feutiles. 


Les fleurs font difpolées , à l'extrémité des ti- 
ges, en plufieurs paquets fefiles ou pédonculés, 
globuleux , entourés de plufisurs bractées inéga- 
les, ovales-lancéolées , fubulées, très - aiguës. 
Leur calice eft divifé en fix folioles lancéolées , 
point de corolle ; les éramines , au nombre defix, 
ont trois f'amens alrernes , plus longs que les au- 
tres ; les anthèces bifides , fans bordure. 


Cette plante croît dans la Nouv:lle-Hollande, 
à la terre Van-Leuwin, où elle a été découverte 
par M. de Labillardière. ( Deféripr. ex Labill. ). 


VIOLETTE. Viola. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à Aeurs complètes, un peu irrégulières ; 
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polypétalées, de la famille des viol 
quelques rapports éloignés avec les ciftes, & qui 
comprend des herbes dont la tige eft quelquefois 
ligneufe ; les ‘feuilles alternes, rarement oppo- 
fées, flipulacées; les pédoncules axillaires , uni- 
flores. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq folioles ; cing pétales inégaux , le 
Jupérieur très fouvert prolongé en éperon à fa bafe ; 
cing étamnines libres , adhérentes par leurs antheres ; 
un fiyle ; une capfule à trois valves ; une feule loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftant, divifé en cinq folioles 
droites , ovales-oblongues , aiguës , prolongées au 
deffous de leur bafe. 


2°. Une coro/l2 compofée de cinq pétales or- 
dinairement inégaux ; le fupérieur plus grand, 
très-fouvent prolongé en éperon à fa bafe ; les au- 
tres oppolés par paire. 


3°. Cinq étamines ; les filamens d'ftinés; les 
deux fup-rieurs prolongés en appendices qui pé- 
nètrent dans l’éperon ; les anrhè:es rapprochées 
ou foudées entr'elles , membransufes à leur fom- 
met. 


4°. Un ovaire libre, furmonté d’un ftyle fili- 
forme , faillanr entre les anthères , terminé par 
un fligmate fimple & réfléchi, ou droit & en en- 
tonnoir. 


Le fair eft une cipfule ovale , trigone, à une 
feule loge , à trois valves. 


Les femences nombreufes, attaché<s le long du 
milieu des valves; le périfperme charñu 3 l’em- 
bryon droit ; la radicule inferieure. 


O'fervarions. Les violettes d'Europe ont un 
port & des caraétères fi bien prononcés, tant dans 
forme de leurs fleurs , que “ais les autres par- 
ties de la frudtification , qu’il eft facile de recon- 
noitre qu'elles appartiennent effentiellement au 
mênie genre; leur calice à cinq folioles prolon- 
gées en appendice à leur bafe ; leur corolle à cinq 
pétales inépaux , trés-ouverts, dont le plus grand 
fe térimine à fa bafe par un épero:; les étamines 
réunies par leurs anthères, tandis qu? les fila- 
mens fonc duitinèts ; une capluie à une loge, à 
trois valves : ces atriibuts forment un enfemble 
qui rapproche en un même groupe toutes les 
plantes qui en font pouivues; mais un certain 
nombre de violettes exotiques , tant de l’Améri- 
que que des Indes, ont offért des différences qui 
ent paru fuffiantes pour lès féparer d’un genre 
d-ji tés-nombreux en efpèces. C’eit celui que 
M. Ventenat a étabii dan; le Jardin de là Malinui- 
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icées , qui a 7 fon, fous le nom d’ionidium , & qui diffère de ce- 


lui des violettes , en ce que les plantes qu’il com- 
prend , n’offrent point dans les folioles de leur ca- 
lice, de prolongement à leur bafe , mais qu'elles 
font immédiatement inférées par leur bafe fur le 
péioncule. Les anthères ne font ni rapprochées 
ni conniventes. Les pétales, quoiqu’irréguliers, 
{ont ordinairement dépourvus d’éperon. Ce genre 
formera la dernière divifion des efpèces dans le 
tableau que je vais préfenter. 


Parmi les efpèces contenues dans ce genre, les 
unes font dépourvues de tiges, & leurs feuilles, 
ainfi que les pédoncules, partent immédiatement 
du coller des racines; d’autres ont des tiges fim- 
ples ou ramenfes : routes les feuilles font peur- 
vues de ftipules à la bafe de leur pétiole. Ces fti- 
pules font memb'aneufes ou en forme d’écailles 
dans certaines efpèces ; foliacées , tentées ou pin- 
natifides dans d’autres; très-courtes, fubulées 
dans quelques unes , particuliérement dans celles 
qui compofent le genre ionidium. Le fligmate offre 
auf quelques différences : il eft aigu & courbé 
dans les unes ; droit & en forme d’entonnoir dans 
les autres; enfin les Aeurs font droites ou inclinées 
fur leur pédorcule. Toutes ces différences ont 
été employées pour établir des foufdivifions qui 
donnent plus de facilité pour diflinguer & recon- 
noitre les efpèces. L’ordie dans lequel M. de Juf- 
fieu a rangé ces efpèces , les foufdivifions qu'il a 
employées, d’après la forme des ftipules, rappro- 
chent toutes ces efrèces d’une manière plus na- 
turelle. La communication qu'il a bien voulu me 
donner de fes manufcrits & de fon herbier , ainf 
que la permifion de profiter de fon travail, réu- 
pies aux Connnupications amicales de MM. Des- 
fontaines & de Lamarck , m'ont procuré la faci- 
lité de donner beaucoüp d’extenfion à ce genre, 
& de faire connoiître un aff:z grand nombre de 
nouvelles efpèces. Néanmoins plufieure 4e celles 
rapportées aux éonidium aureicut befoin d’être 
examinées vivanres ou en meilleur état de deffic- 
cation, ayant été fouvent obligé de me déter- 
miner pour leur aflignerune place, plutôt d'après 
leur port, que d’après lés caraétères de leur fruc- 
tificarion , difficile à bien obferver fur des indi- 
vidus incomplets ou altérés. 


M. de Jufisu , dans fes Familles naturelles, avoit 
d’abord placé les violettes dans la famille des 
cifles ; 1! a cru depuis devoir les regarder comme 
formant une famille particulière , à laquelle vien- 
pent fe réunir les ionidium, les piriquera , |es tachi- 
bota, &c. Certe famille porte le nom de ViocA- 
CEES (wiolacee ) dans le Tableau du règne végétul 
par M. Ventnat. M. de Eamarck lui a don:e ce- 
Jui de CALcARACEES. Elle fe diftiigue de celle 
des ciftes par fa corolle irrégulière, quelquefois 
à deux l2vres ; par fes étamines égales en nombre 
à celui des pétales, & dont fort fouvent les an- 
thires font conniventés. Le fruit eft une capfule 
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à une feule loge, à trois valves; les femences ont 
l'embryon droit & non courbé. Les plantes qu'elle 
renferme, font la plupart herbacées , quelquefois 
ligneufes ; les feuilles plus fouvent aïternes qu’op- 
pofées , accompagnées de ftipules à leur bafe. 


ESPÈCES. 
* EF fpèces dépourvues de tiges. Stipules membraneufes. 


1. VIOLETTE découpée. Viola pinnata. Lino. 


Viola acaulis, foliis multifidis , laciniis lobatis. 
Willd. Spec: Plant. vol. 1. pag: 1161. n°. 3. 


Viola pinnata , acaulis , foliis pinnatifidis. Linn. 
Shec. Plant. vol. 2. pag, 1323. — Miiler , Dict. 
n°. 6. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 101. tab. 40. 
fig 4. 

Wiola pinnata. Decand. Flor. franç. vol, 4. 
pag. 802 , & Synopf. Plant. gall. pag. 399. 
n°. 4454. 

Veronica acaulis | foliis mulrifidis | obrufidis. 


Haïl. Helv. n°. 561. 


Veronica martia , inodora , folio inffar petrofi- 
lini eleganter infeéto. AËt. Nat. C. vol. 3. n°. 3. 


Viola montana , laciniato folio. Cluf. Hift. pag. 
509: 

Viola acaulis, foliis palmato-mulifidis & laci- 
niatis. Mifcell. Taur. vol. 3. pag. 181. tab. s. 
fig. 2. 

Viola alpina , folio in plures partes diffiéto: C. 
Baub. Pin. 199. — Tournet. Inft. R. Herb. 420. 


Viola montana, folio multifdo. 3. Bauh. Hift. 3. 
pag. f44. Icon. 


Cette violette a de grands rapports avec le vio/a 
pedata ; elle en diffère par les découpures de fes 
feuilles plus nombreufes , conniventes à leur 
bafe : fa racine eft épaille, alongée , cylindrique, 
garnie de fibres particuliérement à {a partie infé- 
rieure ; elle produit quelques feuilles toutes radi- 
cales, longuement petiolées , parfaitement gla- 
bres , planes, qui fe divifent d’abord en trois ou 
cinq lobes profonds, divifés eux-mêmes , prefque 
jufqu’äàileur bafe , en lanières étroites, linéaires. 
inégales , fouvent lobées , ou dentées à leur bord 
extérieur; les péticles droits, filiformes, longs 
de,deux à quatre pouces. 


Du centre des feuilles s'élèvent plufieurs pé- 
. donculés appuyés fur les racines , tantôt auffi 
longs que les pétioles , tantôt de moitié plus 
courts, fimples, un:flores, munis , vers leur par- 
tie fupérieure , de deux bractéestlinéaires , termi- 
nées par une fleur petite , inclinée , de couleur 
violetre , fouvent à demi avortée ; les pétales iné- 
gaux; le fupérieur plus grand & prolongé en un 
Botanique. Tome VIII, 
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Éperon un peu crochu. Sa cap'ule eft grande, 
ovale , divifée en trois valves en forme de carène, 
contenant plufieurs femences fphériques , d’un 
rouge-brun, ; 


Cette plante croît dans les Alpes de l'Europe, 
dans le Piémont, dans la Sibérie. 4 (CF Af.) 


Le VIOLETTE à feuilles digitées. Wiola pedata. 
inn. 


Viola acaulis, foliis pedutis , feptempartitis. Linn. 
Syf. veger. pag. 802. n°. 2. — Gronov. Virgin. 
Pag. 13$.— Willd. Spec. Plant. vol. 1, pag. 1160. 
no2e 


Viola pedata , acaulis , foliis fubpedaro-mulripar- 
titis ÿ laciniis lineari-lanceolatis, edentulis ; calicis 
lacinits linearibus, acutis. Mich.Flor.boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 1$1. 


Viola rulcifida. Miller , Di@. n°. s. 
Viola foliis palmatis. Gron. Virg. 1. pag. 107. 


Viola virginiana , tricolor, foliis multifidis | cau- 
liculo aphyllo. Piuken. Almag. pag. 388: tab. 114. 
fig. 7, & tab. 234. fig. 3. 


Viola mariana , folio digitato. Petiv. Sicc. 20. 


Cette plante eft baffe ; fes racines fibreufes :i! 
s’en élève plufizurs feuilles longuement pétiolées, 
larges, ouvertes en éventail, qui fe divilent, juf- 
qu à leur bafe, en cinq ou fept découpures iné- 
gales , linéaires-lancéolées , étroites, rétrécies à 
leur bafe , à peine aiguës à leur fommer., entières ; 
quelques-unes munies de deux ou trois dents à leur 
partie fupérieure. Du collet des racines poufñlent 
des pédoncules droits, fimples , alongés, terminés 
par une feule fleur, affez femblable à la penfée. 
Les divifions de fon calice font linéaires , aiguës. 


Cette plante croît fur les montagnes , en Amé- 
rique, depuis la Nouvelle-Angleterre jufque dans 
la Caroline, 


3: VIOLETTE palmée. Wio/a palmata, Linn. 

Viola acaulis, foliis palmatis, quinquelobis , den- 
tatis indivififque. Linn. Syit. veget.. pag. So2. — 
Gronov. Virgin. 135.— Wild. Spec. Plant. vol. 1. 
päg: 1159. n°. 1. 


Viola foliis palmatis, finuaris, flolonum renifor- 


mibus. Gronov. Virgin. 1. pag, 182. 


Viola açaulis, pubefcens, foliis haffato-lobatis , 
palmatifve ; lobis fubdentatis. Mich. Flor. boreäal. 
Amer. vol. 2. pag. 1f1, 


Viola virginiana , platani ferè foliis parvis & in- 
canis. Pluk:n. Mantiff. pag. 187. 
Viola-alba, folio fecuris romans effigie ; foridana: 
Pluken. Almag. pag. 129, tab. 447. hg. 0. 
KKKKk 
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polypétalées, de la famille des violicées, qui a 
quelques rapports éloignés avec les ciftes, & qui 
comprend des herbes dont la tige eft quelquefois 
ligneufe; les ‘feuilles alternes , rarement oppo- 
fées, fipulacées; les pédoncules axillaires , uni- 
flores. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cing folioles ; cinq pétales inégaux , le 
fupérieur très fouvert prolongé en éperon à fa bafe ; 
cing étamnines libres, adhérentes par leurs arthères ; 


un fiyle ; une capfule à trois valves ; une feule loge. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftant, aivifé en cinq folioles 
droites , ovales-oblongues , aiguës , prolongées au 
deflous de leur bafe. 


2°. Une coro/l: compofée de cinq pétales or- 
dinairement inégaux ; le fupérieur plus grand, 
très-fouvent prolongé en éperon à fa bafe; les au- 
tres oppofés par paire. 
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3°. Cinq étamines ; les filamens d'ftinês; les 
deux fup-rieurs prolongés en appendices qui pé- 
nètrent dans l’éperon ; les anrhè:es rapprochées 
ou foudées entr'elles, membransufes à leur fom- 
met. 


4°. Un ovaire libre, furmonté d’an ftyle fli- 
forme , faillanc entre les anchères | terminé par 
un fligmate fimple & réfléchi, ou droit & en en- 
tonnoir. 


Le fair eft une capfule ovale , trigone, à une 
feuie loge , à trois valves. 


Les femences nombreufes, attachéss le long du 
milieu des valves; le périfperme charnu ; l’em- 
bryon droit ; la radicule inferieure. 


Ofervarions. Les violettes d'Europe ont un 
port & des caraétères fi bien prononcés, tant dans 
la forme de leurs fleurs , que “as les autres par- 
ties de la frudification , qu’il eft facile de recon- 
noitre qu'elles appartiennent effentiellement au 
mênie genre; leur calice à cinq folioles prolon- 
gees en appendice à leur bafe ; leur corolle à cinq 
pétales inégpaux , très-ouverts, dont le plus grand 
fe termine à fa bafe par un éperoi; les étamines 
réunies par leurs anthères, tandis qu? les fila- 
mens fonc ditinèts ; uns cap{uie à une loge, à 
trois valves : ces actiibuts forment un erfsmble 
qui rapproche en un même groupe toutes les 
plantes qui en font pouivues; mais un certain 
nombre de violettes exotiques , tant de l’Améri- 
que que des Indes, ont offert des différences qui 
ont paru fuffiantes pour les féparer d'un genre 
d-j\ très-nombreux en efpèces. C’eit celui qne 
M. Ventenat a étabii dan; le Jardin de la Mahnai- 
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fon, fous le nom d’ionidium , & qui diffère de ce- 
lui des violettes , en ce que les plantes qu’il com- 
prend, n’offrent point dans les folioles de leur ca- 
lice, de prolongement à leur bafe , mais qu'elles 
font immédiatement inférées par leur bafe fur le 
péioncule. Les anthères ne font ni rapprochées 
ni conniventes. Les pétales, quoiau’irréguliers, 
{ont ordinairement dépourvus d’éperon. Ce genre 
formera la dernière divifion des efpèces dans le 
tableau que je vais préfenter. : 


Parmi les efpèces contenues dans ce genre, les 
unes font dépourvues de tiges, & leurs feuilles, 
ainfi que les pédoncules, partent immédiatement 
du coller des racines; d’autres ont des tiges fim- 
ples ou ramenfes : toutes les feuilles font pour- 
vues de ftipules à la bafe de leur pétiole. Ces fti- 
pules font memb’aneufes ou en forme d'écailles 
dans certaines efrèces; foliacées , dentées ou pin 
natifides dans d’autres; très-courtes, fubulées 
dans quelques unes , particuliérement dans celles 
qui compofent le genre ionidium. Le fligmate offre 
aufñi quelques différences : il eft aigu & courbé 
dans les unes ; droit & en forme d'entonnoir dans 
les autres; enfinles Aeurs font droites ou inclinées 
fur leur pédorcule. Toutes ces différences ont 
été employées pour établir des foufdivifions qui 
donnent plus de facilité pour diflinguer & recon- 
noitre les efpeces. L’ordie dans lequel M. de Juf- 
fieu a rangé ces efpèces , les foufdivifions qu'il a 
employées, d’après la forme des ftipules, rappro- 
chent toutes ces efrèces d’une manière plus na- 
curelle. La communication qu'il a bien voulu me 
donner de fes manufcrits & de fon herbier, ainñ 
que la permifhon de profiter de fon travail, réu- 
nies aux Communications amicales de MM. Des- 
fontaines & de Lamarck , m'ont procuré la faci- 
lité de donner beaucoup d‘extenfion à ce genre, 
& de faire connoitre un aff-z grand nombre de 
nouvelles efpèces. Néanmoins plufieurs 4e celles 
rapportées aux zonidium aurei-ut beloin d êire 
examinées vivanres où en meilleur état de deffic- 
cation, ayant été fouvent obligé de me déter- 
miner pour leur aflign:rune place, plutôt d'après 
leur port, que d’après lés caraétères de leur fruc- 
tification , difficile à bien obferver fur des indi- 
vidus incomplets ou altérés. 


M. de Jufisu , dans fes Familles narurelles, avoit 
d’asord placé les violettes dans la famille des 
cifles ; 1! a cru depuis devoir les regarder comme 
formant une famille particulière, à laquelle vien- 
pent fe réunir les onidium, les piriqueta , les tachi- 
bota, &c. Cette famille porte le nom de VioLA- 
CEES (violacee ) dans le Tableau du règne végétal 
par M. Vent:nat. M. de Eamarck lui a don:e ce- 
Jui de CArcarACEESs. Elle fe diftiigue de celle 
des ciftes par fa corolle irrégulière, qu+lquefois 
à deux l2vres ; par fes étanines égales en nombre 
à celui des pétales, & dont fort fouvent les an- 
thires font conniventes. Le fruit eft une capfuie 
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à une feule loge, à trois valves ; les femences ont 
embryon droit & non courbé. Les plantes qu’elle 
renferme, font la plupart herbacées , quelquefois 
ligneufes ; les feuilles plus fouvent aiternes qu’op- 
pofées , accompagnées de ftipules à leur bafe. 


ESrÈcEs. 
* Efpèces dépourvues de tiges. Sripules membraneufes. 


1. VIOLETTE découpée. Viola pinnata. Linn. 


Viola acaulis, foliis mulrifidis , laciniis lobatis. 


Willd. Spec: Plant. vol. 1. pag. 1161. n°. 3. 


Viola pinnata , acaulis , foliis pinnatifidis. Linn. 
Sbec. Piant. vol. 2. pag. 1323. — Miiler , Dict. 
n°, 6. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 101. tab. 49. 
fiz. 4. 


Viola pinnata. Decand. Flor. franç. vol, 4. 
pag. 802 , & Synopf. Plant. gall. pag. 399. 
n°. 4454. 

Veronica acaulis , foliis mulrifidis , obtufdis. 


Hal. Helv.n°. 561. 


Veronica martia , inodora , folio inffar petrofe- 
lini eleganter irfeéto. AËt. Nat. C. vol, 3. n°. 3. 


Viola montana , laciniato foliv. Cluf. Hift. pag. 
309. 

Viola acaulis, foliis palmato-mulrifidis & laci- 
niatis. Mifcell. Taur. vol. 3. pag. 181. tab. 5. 
Hip. 2: 

Viola alpine , folio in plures partes diffi&o, C. 
Bauh. Pin. 199. — Tournet. Inft. R. Herb. 420. 


Viola montana, folio multifido. J. Bauh. Hift. 3. 
pag. 544. Icon. 


Cette violette a de grands rapports avec le vio/a 
pedata ; elle en difière par les découpures de fes 
feuilles plus nombreufes , conniventes à leur 
bafe : fa racine eft épaille , alongée , cylindrique, 
garnie de fibres particuliérement à fa partie infé- 
rieure ; elle produit quelques feuilles routes radi- 
cales, longuement pétiolées , parfaitement gla- 
bres , planes, qui fe divifent d’abord en trois ou 
cinq lobes profonds, divifés eux-mêmes , prefque 
jufqu'äàileur bafe , en lanières étroites , linéaires. 
inégales , fouvent lobées, ou dentées à leur bord 
extérieur; les pétioles droits, filiformes, longs 
de,deux à quatre pouces. 


Du centre des feuilles s'élèvent plufieurs pé- 


. donculés appuyés fur les racines , tantôt auffi 


longs que les pétioles, tantôt de moitié plus 

courts, fimples, un'flores, munis , vers leur par- 

tie fupérieure, de deux bractéeslinéaires , rermi- 

nées par une fleur petite , inclinée , de couleur 

violette , fouvent à demi avortée ; les pétales iné- 

gaux; le fupérieur plus grand & protongé en un 
Botanique. Tome VIT, 
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éperon un peu crochu. Sa cap'ule eft grande , 
ovale, divifée en trois valves en forme de carène ; 
contenant pluficurs femences fphériques , d’un 
rouge-brun,. ; 


Cette plante croît dans les Alpes de l'Europe, 
dans le Piémont, dans la Sibérie. CPAS. 


2. VIOLETTE à feuilles digitées. Viola pédata. 
Linn. 


Viola acaulis, foliis pedatis , feptempartitis. Linn. 
Syf. veger. pag. 802. n°. 2. — Gronov. Virgin. 
Pa8. 13$.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1160. 
ner 


Viola pedata , acaulis , foliis fubpedato-mulripar- 
titis ; lacinits lineari-lanceolatis, edentulis ; calicis 
laciniis linearibus; acutis. Mich.Flor.boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 1f1. 


Viola rulcifida. Miller , Di&. n°. ( 
Viola foliis palmatis. Gron. Virg. 1. pag. 107. 


Viola viroiniana , tricolor , foliis multifidis ; cau- 
liculo aphyllo. Pluken. Almag. pag. 388. tab. 114. 
fig. 7, & tab. 234. fig. 3. 


Viola mariana, folio digitato. Petiv. Sicc. 10. 


Cette plante eft baffe ; fes racines fibreufes : il 
s’en élève plufzurs feuilles longuement pétiolées, 
larges, ouvertes en éventail , qui fe divifent, juf- 
qu'à leur bafe, en cinq ou fept découpures iné- 
gales , linéaires-lancéolées , étroites, rétrécies à 
leur bafe , à peine aiguës à leur fommet., entières; 
quelques-unes munies de deux ou trois dents à leur 
partie fupérieure. Du coilet des racines pouffent 
des pédoncules droits, fimples , alongés, terminés 
par une feule fleur , afflez femblable à la penfée. 
Les divifions de fon calice font linéaires , aiguës. 


Cette plante croît fur les montagnes , en Amé- 
rique, depuis la Nouvelle-Angleterre jufque dans 
la Caroline. 


3: VIOLETTE palmée. Wio/a palmata, Linn. 

Viola acaulis, foliis palmatis, quinquelobis , den- 
tatis indivififque. Linn. Syit. veget.. pag. So2. — 
Gronov. Virgin. 13$.— Willd.Spec, Plant. vol. 1. 
pag: 1159. n°. 1. 

Viola foliis palmatis, finuatis, flolonum renifor- 


mious. Gronov. Virgin. 1. pag. 182. 


i 
# 
{ 
Ü 


Viola açaulis , pubefcens, foliis haffato-lobatis , 
palmatifve ; lobis fubdentatis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol, 2. pag. 1f1. 


Viola virginiana , platani fer foliis parvis & in- 


, canis. Pluken. Mantiff. pag. 187. 


Viola alba, folio fecuris romane effigie, floridana: 
Pluken. Almag. pag. 129. tab. 447. hig. 9. 
KKKK 
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8. Viola (villofa) , foliis villofis, cordato-ovatis. ! 
Walth. Flor. caro!. pag. 101. l 


y. Viola (cordata), foliis cordatis , ferratis, le- 
vibus, Waith. Flor. carol. pag. 219. 


C’eft une fort petite plante , qui n’a qu<lquefois 
qu'un ou deux pouces de haut, & parvient au ; lus ! 
à quatre pouces. Ses racines font épaifles , fibreu- ! 
fes ; elles produifenr de leur coller plufieurs feuilles 
pÉtAIÉSS ; légérement pubefcenres, variables dans 
euts formes, affez- larges , longues d'environ un 
pouce au plus, en forme de cœur, :flz ordinai- 
rement divifees en trois ou en cinq lobes profonds, 
légérement denticulées ou crénelées à leur con- 
tour ; d'autres font entières, en forme de rein ou 
en cœur, glabres ou pubefcentes ; cequi fait foup-} 
çonner à Vichaux , avec affez de raifon, que le 
viola corduta &viliofa de Waltherius ne font que 
des variétés de cette efpèce. 


| 
Du milicu des feuilles s'élèvent quelques pé- 
dorcules fimples , grèles, alongés , fouvent.pubef- 
cens , friés, terminés par une feule fleur inclinée, 
aflez grande , bleue ou blanchâtre. Le calice eft 
glabre , à cinq découpures linsaires oblongues , 
beaucoup plus courtes que la corolle, prolongée 
à leur bafe; les pétales ovales , inegaux ; le: fupé- 
rieur plus grand, terminé à fa bafe par un éperon 
court, obtus. 


Cette plante croît dans la Virginie & la Caro- 
line. x (F.f.) 


4. VIOLETTE à feuilles de renoncule. Viola ra- 
nunculifolia.)Juff. ut 


Viola acaulis ,‘foliis fubius punétatis, incifo-loba- 
tis , lonpè periolucis ; fhipulis argrffffimis , ciliato- 
laciniatis ; calcare brevi. (N.) 


Cette plante diffère du vio/a pedata par fes feuil- 
les entières , lobées feulement à leur fommer, Elles 
font routes radicales, jonguement pétiolées, larges 
d'environ un pouce & demi ou deux pouces, à 
peu près aufli longues, glabres à leurs deux faces, | 
rétrécies en pointe à leur bafe & décurrentes fur 
Ja partie. fupérièuré du périole’; entières à leur | 
partie inférieure, élargies , irréguliérement lobées | 
ou ihcifées vers leur fammet , rudes, nerveutes.. 
très-finéemenc ponétuées en deffous, les périales 
très-longs , comprimés ; l£s ftipules membraneufes, 
fort étroites, légérement déchiquetées en cils fins | 
à léurs bords. os à CHUT BETA | 

Du centre des’ feuilles s'élèvent plufieurs pé- 
doncules fimples , fort prêles, plus longs que les 
feuilles, glabres, filiformes., accompagrés. vers 
leur milieu de deux braétées oppofées, prefque | 
fubulées. Le calice eft glabre, à cinq foliales un! 
peu inégales ; lancéolees , aiguës, prolongées à « 
Jeur bafe en un apperdice courir, obrüs ; la'corolle 
blanchätre, plas longue que le, calice 5 l'épéron 
court, obtus,: o:1..9ra .96cilA il 


VMIIO 


Cette plante a été recueillie, par Michaux ; dans 
l'Amérique feptentrionale, (P'./f. in herb. Juff.) 


$. VIOLETTE de marais. Wiola paluftris. Linn. 


Viola acaulis , foliis reniformibus , utrinque gla- 
bris, fubtùs nervofis ; calicibus obtuffs, calcare bre- 
vifimo. Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 8c4, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 399. n°. 4458. 

Viola paluftris, acaulis , foliis reniformibus , gla- 
bris ; radice repente. Smith , Flor. britan. vol. 1. 
pag. 246. CUS 


Viola palufiris , acaulis, foliis reniformibus. Linn. 
Spec. Plant. vol, 2. pag. 1324. — Hailer, Helv. 
n°. 560. — Flor. fuec. 717. 786. — Dalib. Parif, 
270. — Hoffm. Germ, 310. — Pallas, Jrin. vol. 5. 
pag. 34.— Pollich, Palat. n°. 836. — Œder, Flor. 
dan. tab. 83. — Roth, Germ. vol. I, pag. 105. — 
vol. II, pag. 267: — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1163. n°. 11.— Curt. Lond. Fafc. 3. tab. $8. 


Viola foliis fubrotundo-cordatis , pedunculis radi- 
catis. Flor. Jappon. 278. AIDES ‘ 


Viola alpina, minima, nummulariafolio. Bocc. 


Muf, pag: 165. cab. 127. — Allion: tab. 2. fig. 2. 


Veronica palufiris , rotundifolia, glabra. Morif. 
Oxon. Hift. 2. pag. 475. 4 $. vab. 35. fig: 5: — 
Tourn. Inft. R. Herb. 420. 


Cette plante a beaucoup de rapport avec le 
viola biflora ; maïs elle n’a point de rige, & fes 
flzurs font bleues. Ses racines font prefqu’articu- 
lées, grêles , fibreufes , noueufes & rampantes ; 
elles donnent naiflance à des feuilles pétiolées., 
arrondies , aflez grandes , planes , échancrées en 
rein à leur bafe, glabres à léurs deux faces, ner- 
veufes à leur face inférieure, crénelées à leur 
contour, très-obrufes à, leur fommet, fupportées 
par des pétioles filiformes, très-glabres, beaucoup. 
plus longs'que les feuilles.' j 


Du centre des feuilles s'élèvent plufieurs pédon- 
cules droits, filiformes, rrès-fimples , par faite: 
ment: glabres ; dniflores, un peu plus longs quelles: 
feuilles , terminés par une: petite fleur prefque 
droite, dont le: calice eft glabre ; divifé.en cinq! 
découpures courtes’, profondes , obtufes.: La co- 
rolle eft bleue; d'une grandeur médiocre ; Jésipé- 
tälescowales, oblongsi, obtus , inégaux; Je -füpé- 
rieur: fe prolonge à. fa: bafe em uneéperonttrès= 
court. Les deux pétales inférieurs font marqués de 
quelques lignes rougeatres. 


Cette plante croît dans les provinces :fépten- 
trionales de l'Europe, dans les Alpes & les Pyré- 
nées, aux lisux humides; fponeieux ; couverts 
deérmoufle , au bord des ruifeaux 8 desilacs. 2 
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1 à t 
16:V1OLETLE oblique: Viola obliqua. Aiten. 


ro 


Viola acaulis , foliis cordatis , acutis, fubplanis , 
glabris ; floribus ereétis , petalis oblique flexis, Ait. 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 288. — Wilid. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1161. n°. 6. 


Ses racines produifent de leur collzt des feuilles 
périolées, en forme de cœur, prefque plares, 
glabres à leurs deux faces, aiguës à leur fommet, 
créuelées & dentées en fcie à leurs bords , foute- 
nues par des pétioles à demi cylindriques, gla- 
bres , canaliculés à leur face fupérieure , deux ou 
même trois fois plus longs que les feuilles. 


Les fleurs partent immédiatement des racines ; 
elles font fupportées par des pédoncules droits, 
filiformes , à demi cylindriques, affez ordinaire- 
ment de la longueur des pétioles, fimples, uni- 
flores , terminés par une fleur droite. Le calice fe 
divife en cinq folioles glabres. Là corolle eft de 
couleur jaune & bleue ; les pérales inégaux , ova- 
les-oblongs , courbés obliquement, d’un bleu plus 
foncé à leur bafe , d’un Jaune de paille à leur 
partie fupérieure ; le fupérieur long d'un demi- 
pouce, point velu , marqué de ftries bleuâtres; 
les latéraux un peu plus étroits & plus longs que 
le pétale fupérieur , pubefcens dans leur milieu; 
les inférieurs de la même longueur que les pré- 
cédens , mais un peu plus larges, fans duvet ni 
poils. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie & dans la 
Virginie. 3 ( Defcrips. ex Air.) 


7. VIOLETTE à feuilles concaves. Viola cucul- 
lata. Aiton. 


Viola acaulis, foliis cordatis, acutiufeulis, gla- 
bris , bafi cucullaris ; foribus inverfis , petalis oblique 
fexis. Air. Hort. Kew. vol. 3. pag. 288.— Wilid. 
Spec. Piant. vol. 1. pag. 1162. n°. 7. 


Ses feuilles, toutes radicales, font pétiolées, 
en forme de cœur, longues de deux pouces & 
plus, glabres à leurs deux faces, dentées en fcie 
à leur contour; infenfibiement rétrécies & un peu 
aiguës à leur fommet, concaves , en capuchon à 
leur bafe , fupportées par des pétioles au moins 
deux fuis plus longs que les feuilles, glabres, 
planes en deflus. 


Les fleurs font radicales, folitaires, renverfées 

à l’extrémité d’un pétiole fimple, filiforme , pref- 
que cylindrique , muni vers fon milieu d’une ou 
de deux folioles extrêmement petites. Le calice 
eft glabre , à cinq découpures profondes; la co- 
rolle de couleur bleue ; les pétales ovales-oblongs, 
inégaux ; le fupérieur long d’un demi-pouce , blan- 
châtre dans fon milieu avec des veines violettes, 
point barbu; les latéraux plus longs que le pétale 
fupérieur , blancs & pubefcens vers leur milieu ; 
les deux inférieurs blanchâtres à leur bafe, point 


barbus, 


| 
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Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique. % (Deftripe. ex Aie.) 


8. VIOLETTE à feuilles de caïtha. Wio/a calihe- 


folia. 


Viola acaulis , foliis ovato-cordatis , obeufis , [ub- 
crenatis , fubhirfutis ; pedunculis folio brevioribus. 


Ses racines font épailfes., dures, fibreutes; elles 
pouffent de leur coller plufieurs feuilles longue- 
ment pétiolées, ovales, échancrées en cœur à leur 
bafe, épaifles, à peine velues, furtout dans leur 
vieillefle , entières ou légérement crénelées & 
pubefcentes à leurs bords, obtufes à leur fommet, 
longues d’un pouce & demi, larges d’un pouce , 
fupportées par de longs périoles planes, pubef- 
cens. Les fleurs font foliraires, placées à l'extré- 
mité d’un pédoncule fimple, filiforme , pubefcenr, 
plus court que les feuilles. Les calices font divifés 
en cinq folioles inégales , lancéolées, aiguës. Je 
ne connois point la corolle. La capfule eft glabre, 
ovale , partagée en trois valves étroites , concaves, 
aiguës , contenant des femences petites , globu- 
leufes, d’un jaune-pâle. 


J'ignore le lieu natal de cette plante, { W. J' ir 
herb. Desfonr.) 


9. VIOLETTE à feuilles rondes. Viola rotundi- 
folia. Michaux. 


Viola acaulis., foliis orbiculato - cordatis | finu 
claufo, leviter dentatis , glabriufeulis ; petiolo pubef= 
cente , flore luteo, calice obrufo. Mich. Flor: boreal, 
Amer. vol. 2. pag. 150. 


Ses racines font compofées d’un faifceau de 
fibres fimples, jaunâtres ; elles produifent des feuil- 
les toutes radicales, pétiolées , orbiculaires , en 
cœur où un peu ovales, minces, vertes & gla- 
bres à leurs deux faces, fin:ment dentées en fcie 
à leur contour, obrufes ou terminées par une pe- 
tite pointe peu apparente, à peine longues de huit 
à dix lignes, fur prefqu'autant de large ; les pé- 
tioles à peine aufli longs que les fleurs, compri- 
més , lanugineux à leurs deux côtés. Les pédon- 
cules font folicaires , très-fimples , glibres, pref- 
qu'une fois plus longs que les feuilles, {ls partent 
immédiatement de la racine, & fe terminent par 
une feule fleur d’une grandeur médiocre , inclinée, 
jaunatre ; les divifions du calice Jancéolées, pret 
qu'obtufes ; la corolle une fois plus longue que le 
calice 5 l'éperon court. 


Cette plante croît dans la Caroline & dans quel- 
ques autres-contrées de l'Amérique feptencrio- 
nale. ( W7. f. in herb. Juff.) \ 


s\ v° \ 
10. VIOLETTE hériffée. Viola hirta. Lian. 


à # CYAN 


Viola acaulis | foliis cordatis, pilofo-hifpidis. 
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Lima, Spec, Plant, vol. 2. pag. 1324 — Flor. fuec. 
718. 788. — Dal'b, Parif. 1 260.— Hall, H-lv, 
n°, $59.— Poilich, Paiat. n°. 855. — Œer, Flor. 
dan, tab. 618. — Roth, Germ. vol. 1, pag. 104. 
— vol. Il, pig. 267. — Hoffin. Germ. 310. — 
Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1162. n°. 9. — 
Smith, Flor. britan. vol. 1. pag. 244. — Curtis, 
Lond. Fafc. 1. tab. 64. 

Viola hirta, acaulis, foliis cordaris , petrolis cap- 
Jülifque pitofo- hifpidis , calicibus obtufis. Decand. 
Synopf. Plant. gall. p28. 399: n°. 4455, & Flor. 
fianç. vol. 4. pag. 802. 


F, Dat, 


Viola martia, hirfuta, inodora. Morif, Oxon. 
Hift. 2. pag. 476. $. $. tab. 35. fig. 4. 


Viola trachelii folio. Rai, Hit. 1of1. 
Viola. Brunsf. Herb. vol. 1. pag. 137. fig. 3. 


Cette violette a beaucoup de rapport avec la 
violette odorante ; elle en diffère en ce que le 
cellet de fa racine n'émet prefque point de rejets 
rampans, où en ce que ceux qu'elle produit font 
courts & avortés ; elle en diffère encore par fes 
feuilles, & furtout fes périoles hériflés de poils. 
Ses racines font dures, un peu épaifles, droites, 
noueufes , chargées de fibres ; elles donnent naif- 
fance à des feuilles longu£ment pétiolées , ovales, 
échancrées en cœur à leur baie, obrufes à leur 
fommet , rarement aiguës , prefque glabres on lé- 
gérement pileufes furtout à leur contour , à cré- 
nelures courtes & ferrées ; les pétioles deux & 
trois fois pius longs que les feuilles , planes , tres- 
pileux , quelquefois prefque glabres. 


Du collet des racines s'élèvent des pédoncules 
fimples , ordinairement plus longs que les feuilles, 
foibles, glabres, terminés par une feule fleur un 
peu inclinée , affez grande ; accompagnées dans 
leur milieu de deux braëtées pre‘qu'eppolées, 
petites, lancéolées, aiguës. Le calice eft glabre, 
à cinq découpures courtes, obtufes ; la coroile 
d’un bleu-tendre , fans odeur ; le pérale fupérieur 
prolongé en un éperon épais, court, obius; les 
htéraux marqués d’un: ligne pubefcents. Les cap- 
fules font un peu velues ; les femences ovales, 
blanchâtres. Les premières fleurs qui paroillent 
font fouvent dépourvues de pétales. 


Cette plante croît dans les lisux fecs & mon- 
tueux , au nord de l'Europe. Je Pai recuciliie dans 
es bois aux environs de Sciffons, & dans la forét 
de Villers Coterêts. # ( F. v.) 


\ 


11. VIOLETTE à 
Fhyllos. 


petites feuilles. Wio/a micro- 


Viola acaulis , foliis ovato-lanceolatis, crenatis, 


fbpubefcentibus ; calcare brevt , obtufo. (N.) 


Viola acaulis , lutea, foliis ovato-lanceolatis , cre- 
natis , baji ffiputatis ÿ pediculo bibraëlearo, Commerf. 


Heib. 


V1 0 

Ses racines font grêles, écailleufes, un peu 
: roufeâtres; elles émettent de leur-collet p'ufiears 
feuilles péticlées, fort petites, ovales-lancéolées, 
un peu épaifles , vertes en deffus, plus pales en 
deflous , glabres ou pubefcentes, un peu velues, 
principalement vers leurs bords ; crénelées à leur 
contour, à peine aiguës, entières à leur bafe, 
longues d'environ quatre à cinq l'anes, fur trois 
de large ; les pétioles planes, filiformes , plus 
longs que les feuilles, accompagnés à leur infer- 
tion de deux ftipules étroites , arides , en forme 

a'écailes. 

Les fleurs font folitaires, foutenues par des 
pédoncules fimpies, fitués fur le coller des racines, 
prefqu'une fois plus longs que les feuilles , gla- 
bres , filiformes, garnis à leur partie fupérieure de 
deux petites bractées fubulées; le calice divifé en 
cinq folioles lircéolées , aisuës ; la corolle jaune ; 
les pétales irréguliers; le fapérieur une fois plus 
large que les auttés, marqué de ftriés purpurines , 
échancré à fon fommet, terminé par un éperon 
court & obtus ; les deux petales latéraux barbus 
intérieurement vers leur bafe ; les deux inférieurs 
réfléchis. 


Cette plarte a été recueillie, par Commerfon, 
au détroit de Magellan, fur la côte des Patagons, 
dans le fon de la baie Boucault, fur les colines. 


(VW. Jin hero. Juff.) 


12. VIOLETTE à feuilles de lierre. Viola hedera- 
cea. Labillard. 


Viola fubacaulis, foliis cordatis , fublobatis ; flo- 
lonibus reptantibus. Labill. Nov. Holland. Pjanr. 
vol. 1. pag. 66. tab. 91. 


Ses racines font fimples, perpendiculaires , gar- 
nies de radicuies fibreufes , & pouffant des reje- 
tons rampans, Les tiges font droites , très-courtes, 
prefque nuiles. Les feuilles, prefque toutes radi- 
cales, font longuement petiolées, ovales, en 
cœur, petites ,prefque lobées à leur contour, ou 
bien à cinq ou fepr crénelures peu marquées, vei- 
nées, glabres en deffus , légérement pubefcentes 
en deflous , un peu elargies à leur partie fupé- 
riure, chtufes à leur fommet , beaucoup plus 
courtes que les pétioles , accompagnées de flipules 
CE CS , Ovales-lancéolées , denticulées à ieurs 

oras. 


Les hampes où pédioncules font grêles , filifor- 
mes, un peu cylindriques, une fois plus longs que 
les feuilles, à une feule fleur terminale , munis 
vers leur milieu de deux folioles alternes, étroites, 
petites, lancéolées , aiguës. Leur calice eft divifé 
en cinq découpures profondes, ovales-lancéolées, 
à peine prolongées à leur kafe, La corolle eft pe- 
tite, à cinq pétales ; ls deux pétales fupérieurs 
droits , ovales-oblongs ; les deux latéraux un peu 
arqués , marqués en dedans, un peu au deilus de 
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leur bafe, d'une tache oblongne , velues le ci- 
quière petale plus grand que l2sautres, échancré, 
à peine prolongé en bof: à fa bafe ; les filamens 
des étamines courts , féparés ; les anthères oblon- 
gues, à deux loges, à peine rapprochees, furmon- 
tées à leur fommet d’une membrane elliptique; 
lovaire ovale ; le ftyl: plus épais à fa bafe ; le 
fligmate un peu aigu. Le fruit eft une capfuls à 
trois faces , à angles moufles, à une feule loge, à 
trois valves ; quatre à fix femences ovales, noira- 
tres , attaches dans le milieu de chagne vaive. 


Cette plante croît au cap Van-Diémen , dans la 
Nouvelle-Hollande , où elle a été découveïte par 
M. de Labillardière. ( Defcripe. ex Labillara. ) 


13. VIOLETTE fagittée. Viola fagittata. Ait. 


Viola acaulis , foliis oblongis, acutis , cordato- 
Jagittacis, ferratis , bai éreifis ; florious inve-fis. Air. 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 287.— Wiild. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1161. n°. 4. 


Cette efpèce pouffe, immédiatement du coller 
de fes racines, des feuilles pétioiées , oblongues, 
en forme de cœur, fagittées à leur bafe, longues 
de deux ou trois pouces, légérement pubefcentes, 
inégalement & lâch:ment dentées en fcie à leur 
partie fupérieure, finuées, incifées à leur moitié 
inférieure , veinées , aiguës à leur fommet; les 
pétioles à demi cyl'ndriques, ligérement pileux, 
plus longs que les feuilles. 


Du milieu des feuilles s'élèvent des pédoncules 
filiformes , chargés de quelques poils, prefque 
tétragones , alongés , munis dans leur longueur 
d'une ou de deux petites folioles lancéolées. Le 
calice eft divife en cinq folioles glabres , lancéo- 
lées , aiguës. La corolle eft compofée de cinq 
pétales oblongs, ovales , de couleur bleue ; le 
fupérieur eft blanc dans fa moitié inférieure, tra- 
verfé par quelques veines bleuatres, velu en dedans 
vers {a bafe, long d’un pouce & demi ; les pérales 
latéraux un peu plus longs que le fupérieur , blan- 
chârres & velus à leur bafe; les inférieurs de la 
longueur dés latéraux , blancs à leur bafe , mais 
point velus. 


Cette plante croît dans la Penfilvanie. On la 
cultive en Angleterre. x ( Defcripe. ex Ait.) 


14. VIOLETTE des Philippines. Wiola philippica. 


Viola acaulis, foliis ovato-oblongis, obtufis, cre- 
nulatis , petiolo longioribus; fcapis unifloris | bibrac- 
teatis. Cavan. Icon. Rar. vol. 6. pag. 19. tab. ÿ 29. 
fig. 2. 


Ses racines font fufiformes ; elles produifent, 
immédiarement du collet de leurs racines , des 
feuilles nombreules, périolées , ovales-oblongues, 
légérement velues, particuliérement à leur face 
inférieure, crénelées à leur contour, obtules à 
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leur fommet, longues d’un pouce & demi, fur 
Environ quatre lignes de large ; les périoles plus 
Cour's que les feuilles, accompagnés de ftipules 
fubuiées. 


Du milieu des feuilles s'élèvent plufieurs pédos- 
cules droits, fimples, plus longs que les feuilles, 
lort grêles, munis vers leur milieu de deux brac- 
tées lancéolées, terminés par une feule fleur. Le 
calice eft compoté de cinq folioles ovales-Jancéo- 
lées, perfiftantes, dont deux foutiennent le p'us 
long pétale ; deux autres les pétales oppolés, & [a 
cinquième les deux inférieurs. La corolle eft d’un 
rouge-violet; les pétales irréguiiers, ovales, obtus 
à leur fommet, rétrécis à leur bafe ; un plus grand 
que les autres, terminé par un éperon obtus , plus 
long que les folioles du calice ; les filamens des 
étamines très-courts ; les anthères rapprochées , 
ovales, comprimées, furmontées d’un appendice 
membraneux. L’ovaire eft libre, oblong ; le ftyle 
faillant, fétacé à fa partie inférieure , dilaré eofuite 
en forme d’entonnoir , réfléchi. Les capfules font 
glabres, oblongues, à trois faces, à trois valves, 
renfermañtdes femences prefque globuleufes, d'un 
brun-rougeûtre. 


Cette plante croit dans l’île Luçon & aux îles 
Manilles, ( Deféripe. ex Cavan.) 


15. VIOLETTE des Alpes. Viola alpina. Jacq. 


Viola foliis ovato-cordatis ,-fubradicalibus, cre- 
natis ÿ petalis inferioribus barbatis, calcare brevi. 

1e 

Viola alpina. Jacq. Fior. auftr. vol. 3. pag. 24. 
tab. 242. — Enum. Vindeb. pag. 291. — Obierv. 
botan. par$ 1. pag. 21. tab. 11. 


Viola montana, fecunda. Cluf. Hift. pag. 309, 
& Pann. pag. 3 6. 


Cette plante eft munie d’une fouche cylindri- 
que, droite , longue d’un à deux pouces, qui tient 
lieu de tige, & fe trouve couverce des débris des 
feuilles à mefure qu’elle fe prolonge. Ces feuilles 
font ‘radicales, pétiolées, fort petites, ovales, 
échancrées en cœur à ieur bafe, un peu épaiffes, 
légérement crénelées, glabres à leurs deux faces, 
quelquefois un peu pileufes en deflous lorfqu’on 
lés examine à la loupe , légérement crénelées à 
leur contour , longues à peine de trois à cinq 
lignes , larges de crois lignes environ , obtufes à 
leur fommet , foutenues par des pétioles planes, 
deux & crois fois plus longs que les feuilles. 


De leur centre s'élève un , rarement deux p4- 
doncules droits, prefque glabres, longs de deux 
pouces & plus, filiformes, cylindriques , garnis à 
leur partie fupérieure de deux perites bractées 
aiguës, fort courtes. Les fleurs font un peu incli- 
nées. Leur calice eft divifé en cinq folioies linéai- 


l res, aiguës , une fois plus courtes que les pétales. 
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La corolle eft d’un Lleu-violet affez vif, un peu | radicales, pétiolées, étroites, lancéoles, gla- 


blanchâtre à fa partie inférieure ; les trois pétales 


bres à leurs deux faces, vertes, longues de deux 


inférieurs barbus à leur orifice ; l'éperon dépufle à i pouces & plus, larges de quatre a fix lignes, obif- 


peine la bafe du calice. Le ftigmate eft grand , en 
forme de tête, urcéolé. Le fruit eft une capfule 
ovale , obtufe, à tro's valves. 


Cette plante croit fur le fommet des montagnes 
alpines ; elle fleurit dans les mois de juillet & 
d'août. % (W. f.) 


16. VIOLEITE à feuilles de primevère. Viola 
prémulifolia. Linn. 


Viola acaulis, foliis oblongis | fubcordatis ; pe- 
tiolis membranaceis. Linn. Syit. veget. pag. 802. 
n°. $: — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1162. 
n°. 8. — Gronov. Virgin, 135. — Lepech. Itin. 
vol. 1. pag. 188. 


Ses racines font fibreufes ; elles produifent des 
feuilles toutes radicales , aflez femblables à celles 
du primula officinalis par leur forme , mais bien 
plus petites, oblongues ou ovales-oblongues, 
pétiolées , échancrées en cœur à leur bafe, ob- 
tufes à leur fommet, prefqu’entières ou légére- 
ment crénelées à leur contour, longues d’un demi- 
pouce où d’un pouce, larges de fix à huit lignes, 
foutenues par un pétiole glabre, plane, membra- 
neux, plus court que les feuilles. 

Du centre des feuilles s’élèvent plufieurs pé- 
doncules fimples, grêles, uniflores, très-glabres, 
comprimés, beaucoup plus longs que les feuilles, 
fupportant une petite fleur inclinée. Le calice eft 
glabre , divifé en cinq folioles inégales , petites, 
lancéolées , aiguës. La corolle eft bianchâtre ou 
teinte de bleu, à peine une fois plus longue que 
le calice ; les pétales arrondis à leur fommet , un 
peu inégaux. 

Cette plante croît dans la Sibérie , & dans les 
contrées feptentrionales de l'Amérique ; elle m'a 
été communiquée par M. Bofc, qui l’a recueillie 
dans la Caroline. # (W. f.) 


17. VIOLETTE à feuilles lancéolées. Viola Lan- 
ceolata. Linn. 

Viola acaulis, foliis lanceolatis , crenatis. Linn. 
Syft. veget. pag. 802. n°. 4. — Gmel. Sibir. vol. 4. 
pag 99. tab. 49. 3. 2.—Willd. Spec. Plant. vol. 
TOIPAD LEON Se 

Viola lanceolata , acaulis , glabella , foliis Lan- 
ceolatis, obfolerè denticulatis, crenulatifve ; floribus 
albidis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. p.150. 


Viola acadienfis , folio longo , finuato. Dierv. 


8. Eadem , foliis breviter petiolatis | pedunculis 
folio longivribus. (N.) 
Ses racines font grêles, droites, alongées, fi- 


fenc de leur colist des feuilles aflez nombreufes, 


curément crénelées à leurs bords , pretqu'obtu- 
fes à leur fommer, rétrécies à leur bafe , portées 
fur des pétioles ordinairement plus longs que les 
feuilles. 

Les fleurs font folicaires , foutenues par des pé- 
doncules inférés au coller des racines, fimples, 
filiformes , ordinairement plus courts que les 
feuilles , terminés par une fleur inclinée, d’une 
grandeur médiocre , blanchâtre ; les divifions 
du calice glabres, courtes, un peu aiguës; le 
pétale fupérieur prolongé en un éperon court, 
obtus. La capfule s'ouvre en trois valves étroites, 
d'un jaune-pale, aiguës. La variété 8, qu’on 
pourroit prefque regarder comme une efpèce, en 
diffère par les proportions de fa grandeur. Ses 
feuilles font entières , à peine fenfiblement créne- 
lées; leur pétiole eft très-court, ayant à peine 
crois ou quatre lignes de longueur. Les pédon- 
cules font plus longs que les feuilles, la corolle 
un peu plus grande. 


Cette plante & fa variété ont été recueillies par 
M. Bofc dans la Caroline, qui m'en à commmuni- 
qué des exemplaires. x ( W.f.) 


18. VIOLETTE pygmée. Viola pygmea. Juff. 


Viola acaulis | pumila , foliis [effilibus , linearibus, 
integris, fubcarnofis; pedunculis folio brevivribus. 
CN.) 

Cette efpèce eft remarquable par fa petirefle ; 
els eft à peine haute d'un pouce. Ses racines fonc 
épaifles , charnues , fufiformes ; elles pouffent , à 
leur coliet, un grand nombre de feuilles ramaflées 
en gazon, fefliles, prefqu'imbriquées , un peu 
charnues , étroites , linéaires , larges à peine de 
deux lignes, entières, obtufes à leur fommer, 
glabres à leurs deux faces, entre-mêlées, à leur 
bafe , de ftipules écailleufes , ovales, aiguës. Les 
pédoncules font fimples , plus courts où à peine 
aufM longs que les feuilles, terminés par une feule 
fleur aflez petite , inclinée; les folioles du calice 
lancéolées , aiguës , un peu membraneufes, & 
blanchatres à leurs bords. La corolle m'a paru 
d'un bleu-tendre , rayée , un peu plus longue que 
le calice ; les pétales ovales, obtus. 


Cette plante a été recueilke, au Pérou, par 
M. Jofeph de Jufieu. (#7. f: in herb. Juff.) 

19. VIOLETTE des Pyrénées. Viola pyrenaica. 
Ramond. 


Viola acaulis , foliis fubcordatis, glabris ; petio- 


| dis apice dilataris ; calicibus obtufis, calcare brevif- 

? frro. - Decand. Synopf. Plant. gall. pag: 399. 
: NE & Flor. franç: vol. 4. pag. 853. 
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Viola pyrenaica. Ram. Pyren. ined. 


VIO 

« Cette violette, dit M. Decandolle, reffem- 
ble beaucoup au viola odorata, & s'en rapproche 
en particulier par fes fleurs odorantes & par fes 
calices obtus; elle en diffère par fes racines plus 
ligneufes , plus épaifles, plus divifées , & qui n'é- 
mettent aucun drageon; par fes flipules plus ver- 
tes & plus étroites ; par fes feuilles peu ou point 
échancrées en cœur, & dont les pétioles font 
élargis au fommet; par fes éperons plus courts, 
plus droits & plus obtus; par fes fleurs moins 
odorantes , plus petites, & dont le pétale infé- 
rieur eft rayé de lignes plus fancées : on en trouve 
quelquefois des individus à plufieurs éperons. » 


Cette plante a été découverte par M. Ramond, 
dans les Pyrénées, au Couret d’'Onchet, & au 
Toutmalet , parmi les pierres. % ( Defcripr. ex 
Decanad.) 


20. VIOLETTE odorante. Wiola odorata. Linn. 


Viola fusacaulis , foliis cordatis , flolonibus rep- 
tantibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1324. — 
Mater. medic..174. — Œder , Flor. dan. tab. 
309: — Haller, Hélv. n°. 58. — Pollich, Palat. 
19,87. — Hcffm. Germ. 311: — Roth, Germ. 
vol. I, pag. 105. — vol. IT. pag. 268. — Curt. 
Lond. Icon. 63. — Gærtn. de Fruét. & Sim. 
vol: 2. pag. 140. — Lam. Illuftr. Gen. tab. 725. 
fig. 1. — Desf. Flor. atlant. vol. 2. pag. 313. — 
Bull. Herb, tab.169.—W1lld. Spec. Plant. vol. 1. 
Pag- 1163. 


Viola (odorata), ‘acaulis ,«ffolonibus repranti- 


bus; foliis.cordatis ; glabris ; calicibus obtufis. Dec. 


Flor. franç. vol. 4. pag. 803, &:Synopf.. Plant. 
gall. pag. 309. n°. 4456. — Smith, Flor. britan. 
vol: I. pag. 245. 


Vicia acaulis ,.flolonibusteretibus., reptantibus ; 
pedunculis radicalibus. Hort. Cliffort. 427. —Flor. 
fuec: 7lis. 784. — Hafelq. tin. 483. 


Viola pedunculis radicalibus , foliis cordatis WE 
lonibés rèptantibus: Séopol. Carn. edit. 1. p, ÿ46, 
& edit. 2. n°. 1097. ne ; 

Viola martia \ purpurea, flore fnpliét ; odoro. C. 
Bauh, Pin: 199. — Tournef. Inft: R: Heérb. 419. 
— Zapich. Hifor. tab. 270. 

Viola martia, purpurea. J. Bauh: Hift. 3. pag. 
542. Icon. r 


Viola nigra five purpurea. Dodon. Pempt. pag. 
.156. Icon. — Gérard, Hift: 859. Icon. + Periv. 
tab. 37.7 J 

Viola purpurea. Fufch. Hift. 311. Icon. — 
Matth. Comm. 821. Icon. — Tragus, pag. 558. 
Icon. : Je 

: Viola odorata. Renealm. Specim. p. 141: 1con. 


Viola martia, purpureal Lobel: Téon.:6162! 
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Viola parpurea, Dalsch. Bit, 1, pag. 798. Icon, 


& 


Viola martia, purpurea & alba. Tabern. Icon. 


| 301. — Elickw. tab. 55. 
| B. Viola martia , a/ba. C. Bauh. Pin. 199, — 
‘ Tourn. Inft. R. Herb. 419. 


Viola martia , flore albo, odorato & non odorato, 


J. Bauh. Hit. 3. pag. $43. 


y. Viola martia, multiplici flore. C. Bauh. Pin. 
199. — Tourn. Inft. R. Herb. 419. — Dodon. 
Pempt. pag. 156. Icon. | 


Viola martia , purpurea ; flore multipliceto, ma- 
jore. J. Bauh. Hit. 3. pag. $42. Icon. 
Violette à fleurs doubles. 


Cette aimable plante, avant-courière des beaux 
jours du printemps, qui parfume l'air de fa douce 
odeur, a pour nous des charmes qui tiennent en 
même tems , & à l’époque de fa floraifon, & aux 
fouvenirs agréables qu'ils excitent en nous. S:s 
racines font fibreufes , touffues ; elles pouflent , de 
leur coilet, plufieurs rejets traçans, affez fembla- 
bles à des tiges, par lefquels la plante fe muli- 
plie. Les feuilles partent toutes égalèment du col- 
let ; elles font longuement pétiol£es, en forme de 
cœur, glabres, vertes à leurs deux faces ; quel- 
quefois légérement pubefcentes , plutôt créne- 
lées que dentées à leur contour, obtules ou un 
peu aiguës à leur fommer.; les crénelures'petites, 
obtufes , ferrées. 


Les fleurs partent immédiatement des racines 
ou de la partie des rejets qui.en produifents elles 
font portées fur un long-pédoncule foible;, grêle, 
trés-fimple , glabre, uniflore;, ganies: dans: leur 
longueur de quelques petites braélées ‘alrernes ou 
oppofees, lancéolées, aiguës. La fleur eft incli- 
nee , d’une belle couleur bleue ou pourprée., d’une 
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pétales inégaux, planes , arrondis à leur fommet, ; 
le fupérieurplés grand, terminé à fr bafé par üne 
forte d’éperon obtus. Les capfules s'ouvrent en 
troissvalvestovales, concaves ; elles contisnnene 
un grand nombre de petites femences arrondiés & 
blanchatres. On en trouve dans les bois une va- 
riété à fleurs blanches : on en culrive: une/autre 


rient beaucoup dans leurs couleurs, dont les teintes 
à ff, ) LM 


font plus ou:moins foncées. 2° 


! { 1971,,25 Ain 
h PŒette planté Reurit de bonneheure.; elle crofe 
en Europe, dans les bois, les forêts , le long des 
| haies, 8 dans les lieux un peu couverts. x 
LICE vo) - 

Les fleurs de la violette font bichiques, ano- 
fdines *êc rafréichifflantes , d’une odeur narcoti- 
iqué; il eft dingeréux de les tenir accumulées, & 
renfermées dans une chambre. Fraickes, elles la- 


odeur douce , trés-agréable. Les folioles du ca- : 
lice fonc cbtufes, .très-slabres , trois fois plus: 
longues que larges; la_corolle compofée, de cinq! 


idans les Jardins, à fleuts doubles. Ces fleurs va=: 
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chent un peu le ventre; elles deviennent , en fe- 
chant, émollientes & diurétiques. On en forme 
uo firop que l'on prefcrie pour appaifer la foif, 
diminuer l’ardeur de la fièvre, calmer la toux , les 
douleurs du calcul, & lacher lé ventre des en- 
fans. Les confifeurs , les pharmaciens , font auffi 
une conferve avec les fleurs pilées & le fucre; elle 
a les mêmes propriétés que le firop : on fait en- 
core un miel de fleurs de violettes , dont on fe fert 
dans les lavemens rafraichiflans & émolliens. On 
rétire des pétales une couleur bleue, employée 
daus les offices pour colorer le fucre, les crèmes 
& le beurre. Les feuilles font émollientes : appli- 
quées récentes fur les mamelles des femmes , elles 
aident à faire pañler le lait. Leur fuc purge affez 
bien à la dofe de deux onces. Les femeñces font 
diurétiques & cordiales; enfin leurs racines font 
émériques & purgatives. M. Willemer les a fub£- 
tituées à l’ipécacuanha : elles procuroïent aifé- 
ment des évacuations par haut & par bas. Il faut 
les prendre en poudre , depuis un demi-gros juf- 
qu’à un gros, & en infufon depuis deux gros juf- 
qu à trois. 
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* * Efpèces pourvues de tiges. I. Sripules membra- 
B P £ J4 
neufes. 


21. VIOLETTE à une fleur. Wio/a uniflora. Linn. 


Viola caule unifloro , foliis cordatis , dentatis. 
Linn. Syft. Plant. pag. 803. — Gmel. Sibir. vol. 4. 
pag. 101. tab. 48. fig. $.— Willden. Spec. Plant. 
Vol..r. pag:11167.n°.:22, 


Cette efpôce ‘a des tiges f:rmes , nues, lon- 
gues de.quatre à fix pouces, portant, vers leur 
fommet , environ trois feuilles pétivlées , prefque 
citernes , très-rapprochées , en forme de cœur, 
légérement velues , denrées en fcie à leur con- 
tour , foutenues par des pétioles très-courts. Les 
tiges ne portent ordinairement qu’une feule fleur 
de couleur jaune, plus grande que les feuilles, 
foutenue par un pédoncule très-court. 


Cette plante croît dans la Sibérie. x 


22. VioLetre de Magellan. Viola magellanica. 
Foift. 


Viola acaulis ; folits reniformibus ; repandis , vil- 
lofis. Wiliden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1162. 


n°10: !:i : 


Viola (magellanica ) , acaulis ,foliis reniformi- 
bus ,crenatis , hirfutis. Forft. Comment. Soc. Gœtt. 
vol. 6. pag.:41. tab. 8: 


La plante à laquelle je rapporte cette efpèce de 
Forftér, & qui a été recueillie au détroit de Ma- 
gellan par Commerfon, a des racines, un peu 
épaiffes, prolongées en une fouche droite , écail- 
leufe, qui émet plufieurs feuilles pétiolées , rou- 


tes radicalés ;, glabrés , à peine pubefcentes, lar- 
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ges, en forme de rein, d'environ un pouce & 
demi de diamètre , lâchement crénelées ou finiées 
à leurs bords , portées fur des pétioles longs de 
deux ou trois pouces. Les pédoncules partent du 
collec de la racine ; ils font glabres, prefque fili- 
formes, fimples, plus longs que les feuilles, mu- 
nis, vers leur fommet, de deux petites ftipules 
fubulées , terminées par une fleur inclinée. Le ca- 
lice eft partagé en cinq folioles inégales , lancéo- 
lées, aiguës. La corolle eft jaune, de la grandeur 
de celie du vio/a odorata ; le pétale fupérieur plus 
large , terminé par un éperon court, obrus. 


Cette plante croît au détioit de Magellan. # 
CP. fin herb. Juff.) 


23. VIOLFTTE à deux fleurs. Viola biflora. Linn. 


Viola caule bifloro ; folits reniformibus , ferratis. 
Linn. Spec. Plant. vol: 2. pag. 1326. — Gmel. 
Sibir. vol. 4. pag. 98. n°. Gi. — Mattufch. Si. 
n°.652.— Œder , Flor. dan. tab. 46. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1167. n°. 21. | 


Viola biflora , caule uni feu bifloro , bifolio ; foliis 
petiolatis , reniformibus , ferratis. Decand. Svnopf. 
Plant. gall. pag. 400. n°. 4467, & Flor. franç. 
vol. 4, pag. 808. 


Viola lutea. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 680. 


Viola foliis reniformibus , pedunculis caulinis. 
Flor. lapp. 276. — Flor. fuec. 720. 790. — Hort. 
Cliff. 427. — Roy. Lugd. Bat. 431. 


Viola caule debili, paucifloro ; foliis petiolatis, 
reniformibus , obtuse dentatis. Haïl. Helv. n°. 564. 


Viola pedunculis caulinis , fhipulis lanceolatis , fo- 
Liis reniformibus. Scopol. Carn. edit. 1. pag. 47. 
no41 éedit:2 111099: 


Viola flore luteo. Rivin. tab. 119. 


Viola alpina , rotundifolia , lurea. C. Bauh: Pin. 
199. — Tourn. Juft. R. Herb. 420. 


Viola rotundifolia , montana , major. Pluk. Alm. 


pag. 388. tab. 234. fig. 1. 


Viola alpina, rotundifolia, minor, lutea. Pluk. 
Almag. pag. 385. tab. 233. fig. 7. Optima. 


Viola montana. Cluf. Hift. 1. pag. 309. Ic6n. 
— Pannon, 3$7. Icon. 


Viola martia , lurea. J. Bauh. Hift. 3. pag. 544. 
Icon. 


Viola lutea. Lobel. Icon. 609. 
g. Eadcm , unifiora. 


Ses racines font fibreufes ; fes tiges très-grêles, 
foibles ,un peu couchées, glabres, filiformes, lon- 
gues de deux à cinq pouces.Sss feuilles, ordinaire- 
ment au nombre de deux ou quatre fur chaque 
tige, fonr alternes , pétiolées, minces arrondies, 

en 
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forme de rein, d’un vert-pâle, légéremeat cré- 
nelées à leur contour , glabres à leurs deux faces, 
un peu ciliées à leurs bords ; le pétiole des feuilles 
fupérieures très-court, celui des feuilles infe- 
rieures beaucoup plus long; les ftipules ovales , 
lincéolées , aiguës , entières à leurs bords. 


Les pédoncules font folitaires, quelquefois au 
nombre de deux dans l’aiffelle de la feuille fupé- 
ueure , fimples, droits, filiformes , plus longs que 
les feuilles, munis , vers leur milieu , de deux pe- 
tres bractées à peine fenfibles. Le calice eft gla- 
bre, à cinq folioles un peu inégales , étroites , lan- 
céolées , aiguës. La corolle eft d’un jaune-pâle ; 
le pérale inférieur plusalongé que les autres, d’un 
Jaune plus foncé & fouvent marqué de cinq li- 
gues noirâtres. 


. Cette plante croît fur les hautes montagnes al- 
pines, en Suiffe, en Autriche, dans les Pyré- 
nées, la Lapponie , &c. x (V./f.) 


24. VIOLETTE nummulaire. Viola nurmmulari 
folia. Viil. 


Viola foliis fubrotundis , obiter crenatis ; fHpulis 
lanceolatis , ferratis ; caule breviffimo , bifloro. Vill. 


Profp. 26, & Plant. du Dauph. vol. 2. pag. 663. 


Viola nummularifolia , foliis cordato-acuminatis, 
£glabris , integerrimis. Allion. Flor. pedem. n°. 1640. 
tab. 9. fig. 4. 


.. Viola nummulurifolia, glaberrima , caulibus in- 
divifis, breviffimis; foliis fubrotundis, integris; ftipulis 
lanceolatis , dentatis. Dec. Synopf. Plant. gall. 
pag. 399. n°. 4459, & Flor. franç. vol. 4. pag. 
S04. 

Viola (nummularifolia ), foliis cordatis , acu- 
minatis , fubcrenatis, glabris ; braëteïs flori approxi- 
matis , petalo inferiori truncato. Schmidt, Bohem. 
n°. 246. 


Viola (rupeftris) , caule procumbente, debili ; 
foliis reniformibus, crenatis, glabris; fHpulis uno 
latere dentatis ; braëteis flori approximatis. Schmidt, 
Bohem. n°. 249. 


Viola nummularifolia , caulibus indivifis , bre- 
viffémis ; foliis fubrorundo-cordatis , fubcrenatis ; fH- 
pulis dentaris. Willd. Spec. Plant. vol. 1.p. 116$, 
Def 


Viola alpina , minima , nummularifolia. Boccon. 
Muf. vol. 2. pag. 163. tab. 127. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 421. 


C’eft une fort petite plante, dont les tiges font 
grêles , filiformes, un peu couchées, très-glabres, 
courtes , fimples, garnies de feuilles alternes, pé- 
tiolees, ovales ou orbicuiaires, fort petites, gla- 
bres à leurs deux faces, entières à leurs bords, 
point échancrées en cœur à leur bafe , arrondies 
ou un peu rétrécies en pointe, obtufes à leur 
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| fommet ; les pétioles deux & trois fois plus longs 


que les feuilles, accompagnés , à leur bafe, de 
flipules glabres , lancéolées, aiguës , à peine den- 
tées. 


Les fleurs font folitaires , fituées dans l’aifelle 
des feuilles , portées fur des pedoncuies fimples , 
beaucoup plus longs que les feuilles, droits, à 
peine inclinés à leur fomimet, uniflores, munis de 
braëtées extrêmement petites. Le calice fe divife 
en cinq découpures glabres, linéaires , un peu 
obtufes. La corolle eft d’un bleu-pâle ; les pétales 
prefqu'égaux , arrondis à leur fommet ; le fupérieur 
prolonge, à fa bafe , en un éperon court, obtus. 


Cette plante croît parmi les pierres & fur les 
rochers , dans les Alpes & les départemens méri- 
dionaux de la France. # ( V. f.) 


25. VIOLETTE des fables. Wiola arenaria. De- 
cand. 


Viola caulibus fimplicibus , fubpubefcentibus , dif- 
fufis ; folits cordato-fubrotundis , fubglabris, crenu- 
latis ; fipulis lanceolatis, dentatis; calicibus acu- 
ris. Decand. Synopf. Plant. gall. p. 400. n°. 4463, 
& Flor. franç. vol. 4. pag. 806. 


Viola nummularifolia. Schl. Centur. exf. 29. — 
Sut. Flor. helv. vol. 2. pag. 211. Non Allion. 


Sa racine, qui eft écailleufe & brunâtre au co:- 
let, émet deux ou trois tiges fimples , longues 
d'environ deux pouces, légérement pubefcentes, 
étalées. Les feuilles font alternes , pétiolées , ar- 
rondies , échancrées en cœur à leur bafe , légé- 
rement crénelées , prefque glabres ; les ftipules 
lancéolées , aiguës, dentées ; les pédoncules axil- 
laires , trois & quatre fois plus longs que les feuil- 
les , terminés par une fleur penchée , d’un bleu- 
pâle ou blanchâtre. L’éperon efl épais & obtus; 
les bractées linéaires , aiguës , longues de quatre 
à cinq lignes, placées , fur le pédoncule, à un 
pouce environ au deffous de la fleur. 


Cette plante croît dans les lieux fabloneux du 
Bas-Valais. % ( Defcripr. ex Decand. ) 

26. VIoLETTE du Mont-Cenis. Wiola cenifia, 
Linn. 


Viola caulibus filiformibus indivifis , prorepentibus; 


foliis ovatis, petiolatis , integerrimis , glabris ; fli- 


pulis indivifis, pedunculo folitario. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1325. — Mill. Diét. n°. 7.— Allion. 
Flor. pedem. n°. 1641. tab. 22. fig. 6. 


Viola cenifia , glabra, caulibus filiformibus , in- 
divifis , procumbentibus ; foliis ovatis , petiolatis ; ca- 
licibus acutis ; fipulis linearibus , acuris. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 400. n°. 4460, & Flor. 
franç. vol. 4. pag. 805. 


Viola cenifia , caulibus ue indiviffs y 
LIT 
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Ses racines font dures, épaifles, garnies de 
quelques fibres ; elles produifent plufieurs tiges 
grêles , très-fimples , glabres, prefque filiformes, 
hautes de fix à huit pouces , nues à leur partie 
inférieure ; garnies , vers leur fommet, de quel- 
ques feuilles oppofées ou alternes, pétiolées , 
lancéolées , la plupart en fer de pique à leur bafe ; 
d’autres fimplement échancrées en cœur, mem- 
braneufes, glabres à leurs deux faces, aiguës, 
prefqu'acuminées à leur fommer , entières ou à 
peine dentées à leurs bords ; longues de deux à 
trois pouces, larges d'environ un pouce à leur 
bafe ; le pétiole beaucoup plus court que les 
feuilles ; les ftipules fort petites, denticulées. 


Les fleurs font axillaires, folitaires , foutenues 
par un pédoncule capillaire , très-fimple , plus 
court que les feuilles, muni, au-delà de fon mi. 
lieu , de deux petites braétées à peine fenfibles. 
Le calice ft glabre , compofé de cinq folioles iné- 
gales, lancéoléss , aiguës ; la corolle jaune , pe- 
tite ; l'éperon très-court , obtus; la capfuie ovale, 
très-glabre , à trois valves naviculaires. 


Cette plante croit à la Caroline, où elle a été 
recueillie par Michaux. % (VW. fin herb. Juf.) 


32. VIOLETTE à feuilles de pyrole. Wro/a pyro- 
lafolia. 


Viola foliis alternis , longè petiolatis , ovato-fub- 
rotundis , crenatis , pubefcentibus ; fHpulis fcariofis, 
pedunculis longiffimis, calcare obtufo breviffimo. (N.) 


Viola (maculata}), caulefcens , foliis ovatis , cre- 
natis, fubtùs maculatis ; pedunculis axillaribus , foti- 
zariis ; corollis luteis. Cavan. Icon. Rar. vol. 6. 
pag. 20. tab. $30. 


B. Eadem , pumila , foliis omnibus ovatis , mulio 
minoribus. ( N.) 


Ses racines fonc grêles, articulées; elles pro- 
duifent une tige courte , qui ne paroit être qu’une 
prolongation d’une fouche radicale; elle elt glabre, 
firiée , fort m2nue , garnie de feuilles alternes, 
longuement pétiolées , aflez grandes , ovales ou 
arrondies, point échancrées à leur bafz, pubef 
centes dans leur jeunefle, couvertes en deffous 
d'un grand nombre de petits points noiratres, 
régaliérement crénelées à leur contour, obtuics 
à leur fommet, longues d’un pouce & plus, fur à 
peu près autant de large, décurrentes fur les pé- 
tioles; les ftipules oblongues, lanceolées , rouf- 
feâtres , fcarieufes , aiguës ou déchirées à leur 
fommet ; les pétioles planes, deux & trois fois 
plus longs que les feuilles, très-glabres. 


Les fleurs font folitaires, axillaires , portées fur 
de très-longs pédoncuies glabres, cylindriques 
pubefcens vers leur fommet, accompagnés de deux 
petites bractées prefau'oppofées, fort étroites, 
linéaires , aiguës. La fleur eft inclinée ; le calice 
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divifé en cinq folioles lancéolées , aiguës ; la co: 
rolle d’un jaune-ponceau , au plus de la grandeur 
de celle du vio/a odorata ; les pétales arrondis & 
un peu élargis à leur fommet, au moins une fois 
plus longs que le calice ; l'éperon court, épais, 
obtus. La variété 8 eft beaucoup plus petite dans 
toutes fes parties. Toutes fes feuilles font ovales 
& non arrondies. 


Cette plante eft originaire de l'Amérique. ( F. 
fin herb. Desfont.) 


33. VIOLETTE de chien. Wiola canina. Linn. 


Viola caule adultiore adfcendente , foliis oblongo- 
cordatis, Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1324. — 
Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 98. tab. 49. fig. 1. — 
Pollich, Palar. n°. 838. — Hoffm. Germ. 311. — 
Roth. Germ. vol. I, pag. 10$.— vol. II, pag. 269. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1164. n°. 13.— 
Curtis, Lond. Fafc. 2. tab. 61. — English. botan. 
tab. 620. 


Viola caulibus adfendentibus  floriferis ; foliis 
cordatis. Hort, Cliff. 427. — Flor. fuec. 716. 785. 
— Roy. Lugd. Bat. 430. — Gronov. Virgin. 182. 
— Dalib. Parif. 269. 


Viola canina , caule adultiore adfcendente , canicu- 
lato ; foliis oblongo-cordatis , calicibus acutis. Smith, 
Flor. britan. vol. 1. pag. 246. 


Viola canina, filveftris. Gerard , Em. 8$r. 
Viola filveftris. Lam. Flor. franç. vol. 2. p. 680. 


Viola canina , caule adultiore adfcendente , fubrri- 
quetro ; foliis cordatis , acutis ; fhipulis elongatis , 
dentato-ciliatis ; calicibus acutis. Decand. Synopf. 
Plant. gall. pag. 4co. n°. ‘4464, & Flor. franç. 
vol. 4. pag. 806. 

Viola caule procumbente , ramofo ; foliis periolatis, 
cordaiis. Halier, Helv. n°. 563. 

Viola pedunculis caulinis, fHpulis ciliatis, foliis 
cordatis. Scop. Carn. edit. 1. pag. 546. n°, 2, & 
edit. 2. n°. 1098. 

Viola foliis cordatis, oblongis ; pedunculis fubra- 
dicatis. Flor. lapp. 277. 

Viola martia , inodora , filveffris. C. Bauh. Pin. 
199.— ‘lourn. Inft. R. Herb. 419. 

Viola filvefiris, inoaora. Dodon. Pempt. pag. 
156. Icon. 

Viola carulea , maritima , inodora, filvatica, in 
acumine femen ferens. J. Bauh. Hift. 3. pag. ÿ43. 
Icon. 

Viola canina , carulea, inodora , filveftris , fero- 
ina. Lobel. Icon. Co). 


B. Viola canina , flore albo. Merr. Pin. 125. — 
Dillen. in Rai Synopf. 364. 
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y. Viola canine varietas minor. Dillen. in Raïi 
Synopf. pag. 364. tab. 24. fig. 1. 
o, Viola alpina. Hudf. edit. 1. pag. 379. 


Viola martia alpina, folio tenello , circinnato. 


Rai, Synopf. 366. 


Cette plante eft variable dans fon port , felon 
fes différens âges. Ses racines font prefque ligneu- 
fes, fibreufes, ramifiées. Quand la plante eft jeune, 
elle paroît dépourvue de tige. Ses feuilles & fes 
hampes femblent être radicales ; mais avec l'âpe 
elle pouffe une tige d’abord couchée ou rampante, 
qui fe redrefle & devient afcendante , grêle, ca- 
paliculée ,demi-cylindrique , prefque triangulaire, 
glabre, un peu friée , garnie de feuilles alternes, 
pétiolées, en forme de cœur, glabres à leurs deux 
faces ou un peu pubefcentes en deffus, crénelées 
à leur contour , obtufes ou à peine aiguës à leur 
fommet ; les périoles fort longs, inégaux, légére- 
ment pubefcens, accompagnés à leur bafe de fli- 
pules alongées, un peu ciliées ou légérement in- 
cifées , aiguës. 


Les pédoncules font axillaires , folitaires, ordi- 
pairement plus longs que les feuilles, munis vers 
Jeur milieu de deux petites bractées oppofées, 
aiguës ; terminés par une fleur penchée, inodore, 
aflez femblable à celie de la violette odorante. Le 
calice eft divifé en cinq folioles étroites , aiguës; 
la corolle bleue, éperonée, une fois plus longue 
que le calice ; les capfules glabres, à trois valves. 


Cette plante croît en Europe, dans les bois 
ouverts, le long des haies, parmi les bruyères & 
les buiffons. # ( W. v.) 


34. VIOLETTE friée. Wiola friata. Aiton. 


Viola caule ercëlo , femitereti ; foliis ovatis, cor- 
datis, ccutis , ferratis ; ftipulis lanceolatis , ferrato- 
ciliatis. Ait. Hort. Kew. vol. 3. pag. 390.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1166. n°. 18. 


Ses tiges font droites, rameufes , herbacées, 
affez élevées, glabres, ftriées, anguleufes, à demi 
cylindriques , un peu flexueufes , garnies de feuil- 
les alternes, pétiolées, ovales , aiguës , acuminées 
à leur fommet, échancrées en cœur à leur bafe, 

refque glabres ou légérement pubefcentés vers 
eurs bords, dentées en {cie à leur contour, lon- 
gues au moins d'un pouce & demi, fur un pouce 
de large ; fupportées par des pétioles au moins une 
fois plus courts que les feuilles , accompagnées à 
Jeur bafe de flipules plus courtes que les pétioles, 
oblongues  lancéolées, aiguës, lâchement dentées 
en fcie & ciliées à leurs bords. 


Les flzurs font folitaires , fituées dans l’aiffelle 
des: feuilies, foutenues par des pédoncules fli- 
formes , recourbés à leur fommet , plus longs que 
Jes feuilles, munis vers leur mili:u de deux petires 
braétées prefque fétacées. Le calice eft divifé en 
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cinq folioles oblongues, lancéolées , aiguës ; la 
corolle blanche ou un peu jaunâtre , prefqu’une 
fois plus grande que le calice; les pétales inégaux ; 
celui du haut plus grand, prolongé à fa bafe en un 
éperon court, épais, obtus. 


Cette plante croit dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique. % ( F7. f: in herb. Desfont. ) 


35. VIOLETTE pubefcente. Wiola pubefcens. Ait. 


Viola caule ereëto, villofo , rereti, hinc planiuf- 
culo ; folits cordatis , pubefcentibus ; ffipulis oblongis, 
apice ferrulatis. Ait. Hoït. Kew. vol. 3. pag. 290. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1166. n°. 19. 


Cette plante a des tiges droites, velues, her- 
bacées, à demi cylindriques d’un côté , un peu 
aplaties de l’autre , garnies de feuilles alternes, 
pétiolées , ovales, échancrées en cœur à leur bafe, 
pubefcentes ; les pértioles accompagnés à leur in- 
fertion de ftipules oblongues , légérement denti- 
culées vers leur fommet. Les Aeurs font folitatres, 
pédonculées , fituées dans l’aiflelle des feuilles. 


Cette plante croit dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique. x j 

36. VIOLETTE à tige foible. Wiola debilis. Mi- 
chaux. 


Viola caulefcens, debilis, flipulis membranaceis, 
lanceolatis , tenuiter laceris ; folits breviufculé cor- 
datis , denticulatis ; floribus albis, longè pedunculatis. 


Mich. Flor. boreal. Aimer. vol. 2. pag. 150. 
An viola canina ? Walth. Flor. carol. 


Cette efpèce fe rapproche du vio/a canina ; elle 
en diffère par fes tiges plus longues, par fes fti- 
pules & par fon port. Ses racines font gréles, 
fibreufes ; fes tiges glabres, cylindriques, très- 
foibles , tombantes, garnies de feuiiles alternes, 
pétiolées , ovales, médiocrement échancrées en 
cœur, ponétuées , prefque glabres, denticulées à 
leur contour , acuminées à leur fommet, vertes à 
leurs deux faces ; les pétioles plus longs que les 
feuilles, accompagnés de flipules lancéolées , lon- 
gues d’un demi-pouce, membraneufes , aiguës , 
finement déchiquetées à leurs bords. 


Les fleurs font axillaires, folitaires, longuement 
pedonculées ; les pédoncules finples, très-glabres, 
uéifores, munis dans leur milieu de deux petites 
braétées oppofées, fubulées. Le calice eft glabre, 
à cirq folioles inégales ; lancéolées, aiguës ; la 
corolle blanche , aflez femblable à celle du vo/a 
canina ; |'éperon court & obtus. 


Cette plante croît fur les hautes montagnes de 
l'Amérique feprentrionale , dans la Caroline. # 
(UE f. in herb. Ju. ) 


37. VIOLETTE rougeatre, Viola rubella, Cayan, 
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Viola fruticofa, foliis ovato-acutis , oblongis , punc- 
tatis, férratis; pedunculrs folitariis , axillaribus , folio 
fubagualious. Cavan. Icon. Rar. vol. 6. pag. 20. 
tab, $31. fig. 1. 


Ses tiges font ligneufes , hautes d’un pied & 
plus , garnies de feuilles alternes, périolées , ova- 
les-obiongues, aiguës à leur fommet , denrées en 
fcie à leurs bords, couvertes à l:urs deux faces 
d'un grand nombre de petits points bruns ; les 
pétioles plus courts que les feuilles, accompagnés 
de deux ftipules lancéolées , munies à leurs bords 
de dentelures fétacées. 


Les pédoncules font folitaires , axillrires, très- 
fimples , longs d'un pouce & demi , munis de deux 
braétées fort petites, en forme d’écaiiles. Le calicc 
eft une fois plus court que la corolle. Celle-ci eft 
rougeatre ; les pétales irréguliers; l'un d'eux plus 
grand, ovale, pendant , terminé par ua éperon 
court, obtus; les autres pétales plus étroits , af- 
cendans. La capfule eft glabre, ovale , à trois 
valves, 


Cette plante croit à Saint-Charles, dans le Chi!i; 
elle fleurit dans le mois de février. h (Defcripr. ex 
Cavan.) 


38. VIOLETTE ftipulaire. Viola flipuluris. Cav. 


Viola fruticofa, foliis ovato-acutis,, ferratis, bafr 
irequal ; pedinculis folitariis, folio longioribus. Cav. 
Icon. Rar. vol. 6. p. 21. n°. Gog: tab. j31. fig. 2. 


S:s tiges font ligneufes, hautes d’un pied , très- 
raineufes; les rameaux alrernes , f-xueux , garnis 
de feuilles alternes , pétiolées, ovales, glabres à 
leurs deux faces, aigrës, dentées en fcie à leurs 
bords , arrondies & inégales à leur bafe , longues 
à peine d'un pouce, fur fix lignes de large j les 
pétioles au moins trois fois plus courts que les 
feuilles , accompagnés de ftipules droites, lancéo- 
lées, fouvent plus longues que Îles entre-nœuds, 
à dentelures capillaires. 


Les pédoncules font folitaires , fitués dans l’aif- 
felle des feuilles, très-fimples, filiformes, une 
fois plus longs que les feuilles, accompagnés vers 
leur milieu de deux ftipules en forme d’écaille, 
terminés par une feule fleur inclinée. Le calice eft 
une fois plus court que la corolle, à cinq folioles 
trés-érroites, prefque linéaires , aiguës. La corolle 
et d’un bleu-pale ; 1ss pétales inégaux, étroits, 
obrus; un beaucoup plus grand , ovale , prolongé 
en un éperon court & obtus. Le ftyle eft filitorme ; 
le fligmate épais. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique , au Chili. B (Defcript. ex 
Cavan.) 


39. VIOLETTE à feuilles de perficaire. Viola per- 


ficariefoiia, 
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Viola caule fimplici , reptanre ; foliis ovato-lan- 
ceolutis , crenatis , glabris ; ffipudis ciliatis; pedunculis 
folitariis , uriflorts. 


Viola fipularis. Ewarez, Prodrom. pag. 117, & 
Flor. Lid.occid. vol. 3. pag. 1956. — Wild. Spec. 
Planc. vol. 1. pag. 1171. @°. 31. 


Ses ciges font fimples, glabres , cylindriques, 
longues d'environ uu pied , rampantes, prefque 
géniculées , redrefées à leur partie fupérieure ; la 
partie couchée garnie de petites racines fimples , 
capillaires, fruées à l'infcrtion des pétioles. Les 
feuilles font alternes, pétiolées, ovales-lincéo- 
lées , acuminées , nerveufes , veinées , glabres à 
leurs deux faces, d’un vert-foncé, plus pâles en 
deflous , crénelées à leur contour , acuminées à 
leur fommet ; les flipules firuées entre lés périoles, 
ovales - lancéolées , membraneufes , perfiftantes , 
ciliées à leurs bords. 

Les fleurs font petites) bleuâtres , folitaires , 
ficuées à l'exrrémiré &’un pédoncule fimple , axil- 
laire , filforme. Leur calice ft compofé de cinq 
felioles droites, linéaires , aiguës. La corolle. elt 
droite, jamais inclinée ; les pétales inférieurs ova- 
les ; les latéraux plus étroits. 


Cette plante croît fur les hautes montagnes à 
l'île Saint-Cryflophe, en Amérique. 


*%X%* Efpèces pourvues de tiges. 
II. Suipules foliacées. 


40. VIOLETTE couchée. Viola decumbens, 
Linn. f. 


Viola caulefcens , procumbens , foliis linearibus 
confertis. Linn. f. Suppl. pag. 397.— Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1168. n°. 23. 


Viola caule decumbente ; foliis linearibus , integris, 


Thunb. Prodr. 41. 


Cette violette a beaucoup de rapport avec le 
viola tricolor par la forme de fes fleurs. Ses tiges 
font couchs£es , filiformes , médiocrement rameu- 
fes ,prefque ligneufes , garnies de feuilles linéaires, 
alternes , très-rapprochées, fefiles, longues d’un 
pouce , entières à lzurs bords, aiguës à leur fom- 
mer, accompagnées à leur bafe de deux ftipules 
fort petites , aiguës, fubulées. Les fleurs font 
bleues ; les pédoncules folitaires, plus longs que 
les feuilles , firués dans leur aiffelle ; le pétale fu- 
périeur prolongé en éperon. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance, 
2% (Deféript. ex Linn.) 

41. VIOLETTE de montagne. Wiola montana, 
Linn. 


Viola caulibus eredis; foliis cordatis , oblongis. 
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Lino. Spec. Plant. vol. 2. pag. 132ç.— Flor. fusc. 
ecit. 2. n°. 787. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 47. — 
Miller, Dié. n°. 8. — Willich. Obferv. n°. 94. — 
Hoffm, Germ. 311.— Roth, Germ. vol. 1, pag. 
105. — vol. Il, pag. 270. —-Lam. Flor. franc. 
vol. 2. pag. 677. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1164. n°. 14. (Exclif. Synon. Haller. 67.) 


Viola montana , caulibus ereëtis ; foliis ovato-lan- 
ceolatis , fubcordatis , longè periolatis. Decand. Syn. 
Plant. gall. pag. 400. n°. 4466, & Flor. fr. vol. 4. 
pag. Soc. 


Viola filveftris, lorgifolta. Tabernœm. pag. 305. 
Icon. | 


Viola flore ceruleo, longifolia. Pivin. tab. 119. 


Viola foliis ov:to-lanceolutis , caule ere&to, fipulis 
dentatis. Royen , Lugd. Bat. 430, — Dalib. Parif. 
269. 


Viola martia | arborefcens | purpurea. C. Bauh. 
Pin. 199. — Tours. Inft. R. Herb. 420. 


Jacea tricolor, furreétis caulibus, quibufdam arbo- 


rea diéla. J. Bauh. Hift. 3. pag. 547. 


Viola martia, furretis cauliculis. Lobel. Icon. 
610. 


Mater violarum. Dalech. Hift. 1. pag. 799. Icon. 


Viola ercéta , flore caruleo & albo. Morif. Hifr. 2. 
pag. 475. $. 5. tab. 7. fig. 7. 
Viola arborefcens. Camer. Epit. 911. Icon. 


8. Viola ( perficifolia} , caule ereëlo ; foliis ovato- 
Zlanceolatis, ferratis. Hotim. Germ. 311.— Roth, 
Germ. vol. 2. pag. 271. 


Ses racines font grêles, droites, cylindriques, 
médiocrement fibreufes ; elles produifent une tige 
fimple , droite, herbacée , très-glabre , haute de 
huit à dix pouces, quelquefois d’un pied & plus; 
garnie de feuilles alrernes, pétiolées, ovales-lan- 
céolées, alongées ; queiques-unes, furtout les in- 
férieures, plus courtes , un peu élargies & légére- 
ment échancrées en cœur à l:ur bafe ; les autres 
longues d’un pouce & demi à deux pouces, larges 
d’un demi-pouce , dentées à leur contour , aiguës 
à lsur fommet, glabres à leurs deux faces j les 
périoles variables dens leur longueur, ordinaire- 
ment plus courts que les feuilles, accompagnés à 
leur bafe de ftipules variées dans leur forme, aflez 
grandes, étroises, prefque linéaires ou oblongues- 
lancéolées , entières, dentées on quelquefois un 
peu pinnatifiies à leur partie inférieure. 


Les fleurs font {clitaires, fituées dans l’aiffelle 
des feuilles, portées fur de longs pédoncuies ola- 
bres, filiformes , très-droits, terminés par une 
feule fleur médiocrement inclinée. Le calice eft 
divifé en cinq folioles oblongues, lancéolées , 
aiguës ; la corolle d’un bleu-pale , quelquefois 
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blanche , affez grande ; les pétales arrondis à leur 
fommet ; le fupérieur prolongé à fa bafe en un 
éperon court & obtus; la capfule glabre, oblon- 
gue, à trois valves, contenant des femences nom- 
breufes, d'un blanc-jaunâtre , petites, ovaies- 
oblonguss, obtufes. 


Cette plante croit dans les prairies des monta- 
gnes, dans les Alpes, le Jura. Je l'ai recueillie en 
grande quantité dans les environs de Laon, fur le 
chemin de Mons-Laonnois , däns les prés. 
CF. v.) 


42. VIOLETTE arbufte. Wio/a arborefcens. Linn. 


Viola caule fruticofo ; foliis lanceolaiis, integer- 
rimis. Linn. Svec. Plant. vol. 2. pag. 132$. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1170. n°. 30. — 
Desfont. Flor. atiant. vol. 2. Emend. 


Viola ( fuberofa), feffruticofa » foliis angrfo- 
lanceolatis, ferratis, glabris ; ffipulis fubuletis, pe- 
dunculis axillaribus , calcare breviffimo. Desf. Flor. 
atlant. vol. 2. pag. 313: 


Viola hifpanica , fruticofa , 
Inft. R. Herb. 421. 


Viola hifpanica , fraticans. Barrel. Icon. Rar. 
tab. 568. 


Atbriffeau peu élevé, dont les tiges, hautes 
d'environ un pied & demi, font revêtues d’une 
écorce crevaflée & fongucufe fur les vicux indi- 
vidus , & fe divifent en rameaux courts, alternes, 
grêles , cylindriques , tuberculés à leur partie in- 
férieure par l’imprefion des feuilles tombées, gar- 
nis à leur partie fupérieure de feuilles pétiolces, 
éparfes , nombreufes, rapprochées, étroites , lan 
céclées, glabres à leurs deux faces , entières ou 
légérement finuées ou dentéss à leur contour A 
décurrentes fur un pétiole court, un peu obtufes 
à leur fommet, longues d'environ un poure, ac- 
compagnées de ftipules entières, fubulées. 


longifolia. Tournef. 


Les fleurs font folitaires, fituées dans laielle 
des feuilles fupérieures, portées fur des pédon- 
cules filiformes , glabres, très-fimples, ordinaire- 
ment prefqu'une fois plus longs que les feuilles. 
Le calice elt partagé en cinq folioles linéaires, 
aiguës, prolongées à leur bafe en un appendice 
court, obtus. La corolle eft d’un blsu-pâle ou 
tout-à-fait blanche , plus petite que celle de la 
violette odorante ; l’éperon très-court, obtus; le 
fyle plus long que les étamines; le figmare courbé 
en crochet. 


Cette plante croît en Efpagne & dans la Bar- 
barie, dans les fentes des rochers du Mont-Atlas. 


D (W.J.) 


43. VIOLETTE à feuilles de giroflée. Viola chei- 
ranthifolia. Bonpl. 


Viola caulefcens ; adftendens , foliis lanceolaris, 


integerrimis , fubacutis, hirtis ; flipulis lineari-fubu- 


latis. Humbolt & Bonpland, Plant. équinox. pag. 
111. tab. 32. 
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Cette efpèce a des rapports avec le viola decum- 
bens ; elle en a davantage encore avec le wiola 
arborefcens , mais fon port eft différent ; elle n'a ni 
les riges ligneufes ni les feuilles glibres. C’eit une 
plante herbacée , haute de fix pouces, couverte 
de poils courts qui lui donnent un afpeét blan- 
châtre , & la font paroïtre comme tomenteufe. Ses 
tiges font droites, fimples, quelquefois rameufes 
à leur bafe , garnies de feuilles lincéol£es , longues 
d'un pouce, très-entières , prefque fefhies , rétré- 
cies à leur partie inférieure , élargies vers leur 
fommet , accompagnées de flipules linéaires, fu- 
bulées. 


Les fleurs font folitaires dans les aiffelles des 
feuilles , longuement pédonculées , inclinées : les 
pédoncules droits, plus longs que les feuilles , 
munis vers leur fommet de deux petites braétées 
oppofées, ovales, perfiltantes. Le catice et com- 
polé de cinq folioles lancéolées, arrondies à leur 
bafe, terminées en pointe à leur fommet. La co- 
rolle eft violette ; les pétales ovales , veinés, obtus 
à leur fommet, fenfiblement rétrécis vers leur in- 
fertion; le pétale inférieur prolongé à fa bafe par 
un éperon ; les anthères rapprochées en tube ; 
l'ovaire fort petit, ovale ; le ftyle droit, terminé 
par un fligmate aigu. 


Cette plante croît fur le pic de Ténériffe, où 
MM. Bonpland & Humbolt l'ont recueillie en 
montant au cratère, à une hauteur de plus de 
dix-fept cent quarante-quatre toifes au deflus du 
niveau de l'Océan. 


44. VIOLETTE penfée. Viola tricolor. Linn. 


V'iola caule triquetro , diffufo ; foliis oblongis , in- 
cifis ; flipulis pinnatifidis. Linn. Syft. veg. pag. 668. 
— Wiüilden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1168. n°. 24. 
— Gxrin. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 139. tab. 
112. fig. 1. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 725. fig. 2. 
— Œder, Flor. dan. tab. 623. — Curtis, Lond. 
Falc. 1. tab. 65. — Gerard, Em. 8j4. 


V'iola caule triquetro, diffufo ; foliis oblongis , in- 
cifis ; fFpulis dentatis. Flor.fuec.721.791.— Dalib. 
Parif. 269. — Gmel. Sibir. vol. 4. pag. 97. — Poll. 
Palat. n°. 839. — Hoffm. Germ. 311. — Roth, 
Germ. vol. I, pag. 106. — vol. Il, pag. 272. 


Viola pedunculis caulinis angulatis ; fHpulis oblon- 
gis , pinnato-dentatis ; foliis oVato-oblongis , crenatis. 
Houit. Cliff. ç27. 

&. Viola tricolor, hortenfis , repens. C. Bauh. Pin. 
199.— Tourn. Iaft. R. Herb. 420. 


Viola (tricolor), gl16ra , caule angulato , ra- 
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pinnatifdis. Decand. Synopf, Plant. gall. pag. 400. 
n°. 4468, & Flor. franç. vol. 4. pag. 8c8. 


Viola caule angulofo, diffifo ; foliis ovatis , den- 
tatis ; flore calice dupld longiore. Hall. Helv.n°. 568. 
— Murrai, Prodrom. 73. 


Viola fammea , five tricolor major. Dalech. Hit. 
1. pag. 800. Icon. 


Viola tricolor. Specim. pag. 144. tab. 140. — 
Rivin. tab. 120. — Dodon. Pempt. pag. 158. Ic. 


Jacea , feu flos trinitatis. Camer. Epit. pag. 912. 
Icon. 


Jacea tricolor, five trinitatis flos. X. Bauh. Hift. 3. 
pag. 546. 

La penfée. 

8. Viola arvenfis. Murr. Prodr. pag. 73. 


Viola (arvenfis ), glabra , caule anpulato, ra- 
mofo , diffufo ; petalis calice vix longioribus, fitpulis 
bafi pinnatifidis. Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 
400. n°. 4469, & Flor. franç. vol. 4. pag. 808. 


Viola flimmea , minor , feu jacea altera. Dalech. 
Hift. 1. pag. 800. Icon. f 


Viola caule diffufo , ramofo; foliis ovatis, den= 
tatis ; flore calice pauld majori. Hall. Helv. n°. 569. 


Viola flammea , coloria, calida. Lobel. Icon. 
Gi1. 


V'iola tricolor , petrea. Gerard , Em. 854. 


y. Viola bicolor arvenfis. C. Bauh. Pin, 200. — 
Tourn. Inft. R. Herb. 421. 


Trinitatis herba. Fufch, Hift. pag. 803. Icon. 
Jacea altera. Camer. Epitom. 913. Icon. 
Viola filveffris. Lobel. Icon. 611. 


Inférieure à la violstre odorante par fes fleurs 
inodores , cette efpèce l’emporte fur elle par la 
richeffe , le velouté , la belle variété de fes cou- 
leurs , qui la font aifément diltinguer. Toute la 
plante elt glabre : fes tiges font rameufes, diffufes, 
longues d'environ fix à neuf pouces, cendres, 
flriées , anguleufes, garnies de feuilles alternes , 
pétiolées , oblongues-lancéolees , prefqu’obtufes 
à leur fommet, rétrécies & légérement décurren- 
tes à leur bafe, plus ou moins profondément cré- 
nelées ou incifées, vertes, glabres à leurs deux 
faces ; les feuili=s radicales & inférieures ovales , 
arrondies , longuement pétiolées ; les pétioles ac- 
compagnés à leur bafe de grandes ftipules pinnati- 
fides, 


Les fleurs font axillaires, folitaires, portées fur 
de très-longs pédoncules fimples , terminés par une 
fleur inclinée. Le calice eft glabre , à cinq décou- 
pures aiguës , prolongées à leur bafe; la corolle à 


mofo, diffafo ; foribus calice duplà majoribus , fipulis | cinq pétales inégaux , arrondis; le fupérieur plus 


grand , 
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grand , éperoné à fa bafe. Ces fleurs varient tant . 


dans leur couleur , que dans leur grandeur. Celle 


. . . 5 1 3 . o . . 
que l’on cultive dans les jardins a (a corolle prefque ; laires. Le calice elt glabre , à cinq folioles un peu 


deux fois plus longue que le calice , mélangée de 
blanc, de jaune , de violet-pourpre, d’un afpeét 
velouté. On la trouve de cette grandeur dans les 
prés montueux des Bafes-Alpes & du Jura. 


La variété 8, qui croît partout dans les champs 
& les terrains cultivés, a été regardée, par plu- 
fieurs auteurs , comme une efpèce diflinète de la 
précédente. Sss feuilles font ovales , moins alon- 
gées; les flipules pinnatifides à leur bafe ; les fleurs 
axillaires, poitées fur des pédoncules beaucoup 
plus longs que les feuilles; la corolle prefque de 
moitié plus petite qu: dans l1 précédente , à peine 
plus longue que le calice , agréablement mélangée 
de blanc, de jaune, ou bien de blanc-jaunâtre & 
de violer. Elle n’a bien fouvent que deux couleurs, 
es une feule : alors elle eft blanche ou 

“un blanc-jaunatre. 


Cette plante croît en Europe, dans les champs 
& dans les terrains cultivés. © (7. v.) 


etre efpèce préfente à peu près les mêmes 
propriétés que la violette odorante. Ses feuilles 
fraiches font un purgatif doux, que l’on peut em- 
ployer à la dofe de quatre onces, en infufion, de 
deux heures en deux heures. La defficcation leur 
fait perdre une partie de leurs vertus. L’infufion 
d’une poignée de ces feuilles fraiches dans du jait, 
ou d’un gros lorfqu’elles font fèches, eft, fuivanc 
M. Strack, le fpécifique des croutes laiteufes. 


| 45. VIiOLETTE de Rouen. Viola rothomagenfis. 
Hort. Parif. 


Viola hifpida , caulibus ramofo-diff:fis , foliis ova- 
libus , fipulis pinnatifidis. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 400. n°. 4470, & Flor. franç. vol. 4. 
pag. 8o9.— Desf. Catal. Hort. Parif. pag. 153. 


Viola hifpida. Lam. Flor. fr. vol. 2. pag. 679. 


Cette plante ne me paroit être qu’une variété 
du vio/a tricolor , dont la différence la plus eflen- 
tielle confifte dans les tiges hériflées de poils nom- 
breux, ainfi que les ftipules à leurs bords, & les 
feuilles. Ses racines font traçantes ; elles produi- 
fent plufieurs tiges rameufes, étalées , en partie 
couchées, longues de quatre à cinq pouces, cy- 
lindriques , garnies de feuilles pétiolées , alternes, 
affez petites , ovales, pileufes , ciliées, crénelées 
à leur contour, obtufes à leur fommet , longues 
d’un demi-pouce & plus , quelques-unes plus étroi- 
tes , un peu plus alongées ; les pétioles ordinaire- 
ment beaucoup plus longs que les feuilles , garnis 
de poils courts, blanchatres , accompagnés de 
braëtées grandes, profondément pinnatifides, fou- 
vent plus longues que les pétioles , lancéolées , 
ciliées. 

Botanique, Tome VIII, 
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Les fleurs font portées fur de très-longs pédon- 
culés droits, fimples , glabres, filiformes, axil- 


inégales, lancéolées , aiguës; la corolle affez fem- 
blable ; pour la couleur, à celle de la violette 


; penfée , mais un peu plus grande ; les capfules 


| 


glabres , un peu courtes, à trois valves navicu- 
laires , renfermant plufieurs femences d’un jaune- 
clair, petites, ovales, obtufes. 


Cette plante croît fur les coteaux de la route 
de Rouen à Paris, où elle a été découverte par 
M. de Lamarck. On fa trouve auf dans les envi- 
rons de Mans & dans les dunes de Dunkerque. 


On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 2 
(TAN 2) 


46. VIOLETTE jaune. Viola Lutea. Hudf. 


Viola caule triquetro, fimplici ; foliis ovato-0b- 
longis , crenatis ; ciliatis ; fiipulis palmato-incifis. 
Smith, Flor. brit. vol. 1. pag. 248. n°. 7. 


Viola lutea ; caule triquetro, fimplici, ereëto ; fo- 
lis oblongis, fubpetiolatis, dentatis ; ffipulis pinna- 
uifidis, fubciliaris. Decand. Flor. franç. vol. 4. pag. 
809 , & Synopf. Plant. gall. pag. 400. n°. 4471. 


Viola (lutea), caule triquerro , ereéto ; foliis cor- 
datis , crenatis ; fhipulis dentatis , radice repente. 
With. pag. 263. — Sym. Syn, 61. — Hudf. Angl. 
edit. 1. pag. 331. 


Viola grandiflora. Hudf. 380.— Lightf. p. 508. 


Viola montana, lutea, grandiflora , noftras. Rai, 


Synon. 563. 
An viola grandiflora ? Linn. Mantiff. 120. 


Il y a fur cette efpèce quelques obfcurités diff- 
ciles à lever. Ne feroir-elle point une fimple va- 
riété de la penfée ? Eft-elle la même que le wio/a 
grandiflora de Linné ? Et cette dernière {e rappro- 
che-r-elle davantage du vio/a tricolor, que du vio/z 
calcarata ? Linné, dans fes Synonymes , en a pré- 
fenté quelques-uns qui appartiennent évidemment 
au viola calcarata, De plus, il eft dit dans le fixième 
volume des Tranfaëtions de la Société linnéenne de 
Londres, page 311, que le vio/a grandiflora des jar- 
dins n’eft pas le vio/a grandiflora. de Linné ; c’eft 
une efpèce nouvelle , à iaquelle on pourroit don- 
ner le nom de viola Pallafii, Pallas l'ayant décou- 
verte le premier dans la Sibérie. Il eft à regretter 
que l'auteur de cette obfervation ne nous ait pas 
donné les caraétères qui diftinguent ces deux plan- 
tes. Quoi qu'il en foit, j'ai comparé le wio/a gran- 
diflora des jardins avec des individus de la même 
plante recueillis dans les montagnes du Dauphiné 
& de l'Auvergne , & j'v ai à peine trouvé d’autres 
différences que celles que la culture peut y ap- 
porter. 


Ses racines font fort grêles & fibreufes ; elles 
Mmmm 
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produifent quelques tiges fimples , en partie cou- 
chées, afcendantes , étalées, grêles , prefque trian- 
gulaires, glabres ou à peine pileufes, longues de 
fix à dix pouces & plus , rétrécies & fort menues 
à leu: bafe, garnies de feuilles alrernes , oblon- 
gues-lancéoles , Iachement crénelées ou dentées 
enfcie, ciliées à leurs bords, rétrécies en pétiole 
à leur bafe; les flipuies aflez grandes, profondé- 
ment pinnatifides , ciliées. 
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. Les pédonculss font fimples, folitaires , fitués 
dans laiflelle des feuilles, deux & trois fois plus 
Jongs que les feuilles, glabres , courbés à leur 
fonmet, terminés par une feule fleur affez fem 
blable à celle de la violette penfée , mais plus 
grande , ordinairement toute jaune , avec l’éperon 
violet ; des raies purpurines à la bafe des pétales ; 
quelquefois cependant, furtout dans la plante cul- 
tivée , la coroile eft mélangée de jaune, de violet 
ou de bleu. Le calice et glabre , à cinq folioles 
aiguës, un peu dentées , prolongées à leur bafe 
en un appendice pointu. 


Cette plante croît fur les montagnes alpines, 
dans les Vofges , le Dauphiné , l'Auvergne, fur le 
Jura, &c. On ja cuicive dans les Jardins comme 
une fleur d'ornement. # ( W. w.) 


7 VIOLETTE à long éperon. Viola calcarara. 
Linn. 


Viola caule abbreviato , foliis fubovatis, flipulis 
pinnatifidis , neëtariis calice longioribus. Lino. Syft. 
veger. pag. 803, & Spec. Plant. vol. 2. pag. 1325. 
— Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 678. 


Viola calcarata , foliis fubrotundo-cordatis , crena- 
is; fhipulis fubrotundis , dentatis ; neëtariis calice 
longioribus. Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1169. 
ni. 

Viola ( calcarata), caule abbreviato ; foliis fub- 
radicalibus oblongis , bafi attenuutis | fubcrenatis ; 
ftipulis lanceolatis , fubdenratis ; calcare calice multo 
longiori. Decand. Synopi. Plant. gall. pag. 400. 
n°. 4472, & Flor. franç. vol. 4. pag. 810. 

Viola caule ereëlo , paucifloro ; foliis imis fubro- 
tundis ; caulinis ellipticis ; fhpulis femipinnaris, 
maximis. Hall. Helv. n°. 566. tab. 17. fig. 1. 


Viola montana, carulea, grandiflora. Tournef. 
Inft. R. Herb. 420. 


.Vio!a alpina , purpurea , exiguis foliis. C. Bauh. 
Pin. 199. 


Melanium montanum. Dalech. Hift. 2. Pag. 1204. 
Icon. 


Viola montana, lutea , grandiflora. Barrel. Icon. 
Rar. tab. Go2. 


8. Viola ( Zoyfii), caule breviffimo , ereëto ; foliis | 
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triquetris. Willden. Spec. Plant, vol. 1. pag. 1169. 
n°. 26. 


Viola (Zoyfii ), acaulis , fcapo fubrriquetro , 
ffriato , unifloro ; flore maximo, nutante , flavo ; cal- 
cari fubulato , caruleo , petalis fubequali ; foliis radi- 
calibus ovatis , crenatis , petiolaris ; ffipulis lanceo- 
latis , integerrimis. Jacq. Colleët. vol. 4. pag. 297. 
tab. 11. fig. 1. 


Viola montana , lutea , fubrotundo  crenato folio. 


Barrel. Icon. Rar. tab. Go. 


Il eft difficile de déterminer les bornes qui fépa- 
rent cette efpèce du v/'o/a calcarata Linn. fi l'on 
en juge d’après la fynonymie qu’il y rapporte, qui 
nous paroit convenir davantage en partie à quel- 
ques-unes des variétés de la plante que nous pré- 
fentonsici, & qui ne convient pas à la defcriprion 
que donne Linné de fon vio/a grandiflora. 


Ses racines font grêles ; fes tiges courtes, gar- 
nies de feuilles prefque radicales , très-rappro- 
chées , prefqu’en rofette, pétiolées , alternes , ob. 
longues ou ovales-oblonpues, glabres à leurs deux 
faces, <ntières où un pu crénelées, obtufes à eur 
fommet, rétrécies à leur bafe, à peine longues 
d’un pouce, larges de trois lignes ; les flipules 
étroites , lanceolées , entières où fimplement den- 
tées, mais point pinnatifides. Du centre des ro- 
fertes des feuilles s'élève un long pédoncule droit, 
folitaire , à une feuie fleur inclinée, muni, vers {a 
partie fupérieure, de deux petites bractées fca- 
ricufes, fubulées. Le calice eft partagé en cinq 
folioles lancéolées , aiguës, & dont les prolonge- 
mens font obtus , un peu dentés. La corolle varie 
de grandeur; elle a de fix à douze lignes & plus de 
diamètre. Sa couleur eft jaune ou bleuâtre, ou bien 
elle eft mélangée de jaune & de bleu-vicl-r. L’é- 
peron ef grêle, beaucoup plus long que le calice. 
La plante 8 n’eft qu’une fimple variété, à peine 
diftinéte de la précédente. Ces deux plantes répan- 
dent une odeur très-agréable. 


Cette plante croit fur les Alpes, dans les Pyré- 
nées, dans les prairies des hautes montagnes. x 
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48. VIOLETTE cornue. Wiola cornuta. Linn. 


Viola cau!e elongato , foliis oblongo-ovatis, ffipulis 
pinnatifidis ; neétariis fubulatis , corollä longioribus. 
Linn. Syf. veget. pag. 803, & Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1325: — Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 677. — 
Desfont. Flor. atlant. vol. 2. pag. 313. 

Viola cornuta, caule elongato ; foliis ovatis , fub- 
cordatis, margine ciliatis ; fttpulis oblongis, pinna- 
tifidis ; neétariis fubulatis , corollä longioribus. Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1170. n°. 28. 


Viola cornuta, caule foliofo ; foliis cordato-fubro- 


Jubrotundis , crenatis ; fipulis integerrimis, peaunculis À tundis , crenatis » Jubciliatis ; flipulis dentatis , fubci> 
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liatis. Decand. Flor. franc. vol. 4. pag. 810, & 
Synopf. Plant. gall. pag. 400. n°. 4473. 


Viola foliis cordato-lanceolatis , ferratis ; fipulis 
lanceolasis , acute dentatis. Hall. Hely. n°. $70. 


Viola pyrenaica , longids caudata, teucrii folio. 
Tourn. Init. R. Heïb. 421. — Dodart. Icon. 


Viola pyrenaica, folio teucrii, ferotina. Rai, 
Suppl. s10. 
8. Viola acaulis. Ramond , Pyrén. inédit. 


Son port, fes tiges plus alongées, fes feuilles 
plus grandes, ciliées, ainfi que fes flipules, diftin- 
guent cette efpèce du vio/a calcarata. Ses tiges 
font glabres ; cylindriques , menues, firiées , cou- 
chées à leur partie inférieure, variables dans leur 
longueur, ayant de fix à quinze pouces, garnies de 
feuilles alternes, pétioiées, ovales , échancrées 
en cœur à leur bafe, glabres à leurs deux faces, 
crénelées & très-ordinairement ciliées à leur con- 
tour, obtufés à leur fommet, longues d'environ 
un pouce , fur huit lignes de large ; les pétioles 
plus longs que les feuilles; les ftipules un peu plus 
courtes que les pétioles, ovaies-lancéolées, for- 
tement dentées ou prefque pinnatifides à leur bafe, 
ciliées à leurs bords. 


Les flzurs font folitaires , fituées dans l’aiffelle 
des feuilles fupérieures , portées fur des pédon- 
cules alongés , glabres, terminés par une grande 
fleur inclinée. Le calice eft partagé en cinq folioles 
étroites, lancéolées, à peine aiguës , appendicu- 
lées à leur baïe. La coroile eft de couleur violette, 
jaune ou blanche , quelquefois mélangée de ces 
différentes teintes ; l’éperon fubulé , de la lon- 
gueur de Ja corolle. La variété 8, obfervée par 
M. Ramond fur les hautes montagnes des Pyré- 
nées, a fes tiges très-courtes , fes feuilles difpofées 
en rofette radicale , très-foiblement échancrées en 
cœur à leur bafe ; les fleurs petites, folitaires, & 
dont le pédoncule paroït radical. 


Cette plante croit dans les Alpes , les Pyrénées, 
fur les montagnes de l’Artlas. 2 ( W. f. ) 


49. VIOLETTE de Ruppius. Viola Ruppii. AN. 


Viola caule eredlo, multifloro ; foliis ovato-lan- 
ceolatis, ferratis. Allioni, Flor. pedem. n°. 1646. 
tab. 26. fig. 6. — Haller, Hit. vol. 1. n°. $62.— 
Mifcell. Taur. vol. $.pag.84, & Icon. Taur. vol. 6. 
tab. 105. 106. fig. 2. 


Viola foliis mucronatis & ferratis, Rupp. Flor. 
jenenf. pag. 289. 
Viola flore albo. Rivin. tab. 120. 


Ses tiges font anguleufes , couchées à leur partie 
inférieure , puis afcendantes , un peu rameufes, 
garnies de feuilles alrernes , pétiolées, ovales , en 
cœur à leur bafe , glabres à leurs deux faces, vei- 
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nées , finement 8 également denticulées ; les fu- 
périeures ovales, prefque lancéolées , acuminées, 
plus alongées; les inférieures plus courtes , ovales 
ou un peu arrondies, obtufes ; le pétiole prefque 
aufli long , quelquefois un peu plus long que les 
feuilles, accompagné à fa bafe de ftipules courtes, 
étroites , lancéolées , aiguës , munies de chaque 
côté de deux ou trois dents. 


Les fleurs font folitaires , axillaires , portées fur 
un pédoncule fimple, plus long que les feuilles , 
incliné à fon fommet. Le calice eft glabre, com 
polé de cinq folioles inégales, oblongues , étroi- 
tes , aiguës ; trois plus petites; deux plus grandes, 
La corolle eft bleue , quelquefois blanche , d’une 
grandeur médiocre ; tous les pétales égaux , ovales: 
oblongs, obtus à leur fommer , un peu rétrécis à 
leur bafe : il leur fuccède une capfuie qui s'ouvre 
en trois valves , dont chacune contient cinq à fix 
femences petites, noirâtres , arrondies. 


Cette plante croit fur les montagnes du Pié- 
mont , dans les terrains argileux. % (W. f: ër herb, 
Desfont.) 


50. VIOLETTE à deux étamnines. Viola diandra. 
Lion. 


Viola caule repente, herbaceo ; foliis oblongis , 
pedunculis unifloris. Linn. Syft. veget. pag. 669. — 
Wiilld. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1173. n°. 39. 


Ses tiges font filiformes, herbacées , rampantes 
ou grimpantes parmi les buiffons & les haies, gar- 
nies de feuilles diftantes les unes des autres, al- 
ternes , oblongues. Les pédoncules font folitaires , 
articulés , épais, munis de deux petites braétées. 
Le calice eft divifé en cinq folioles à peine pro- 
longées en appendice à leur bafe ; la corolle blan- 
che ; les pétales inégaux, irréguliers ; le pétale 
fupérieur rabattu , très-grand, prefqu'en mafque, 
à trois découpures ; les deux pétales latéraux af- 
cendans ; les deux inférieurs plus petits, réfléchis 
en dehors ; l’éperon très-long & contourné. Les 
étamines font au nombre de cinq, dont trois anté- 
rieurcs ftériles ; les deux aucres fertiles. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 
( Defiripr. ex Linn.) 


sr. VIOLETTE à fleurs vertes. Viola concoler, 
Forfter. 


Viola caulibus ereëtis ; foliis lato-lanceolatis , fhi- 
pulifque lanceolato - linearibus ; integerrimis. Furly 
Fort. Tranf. Linn. Lond. vol. 6. pag. 309. 


Ses racines font compofées de fibres blanchä- 
tres & rameufes ; elles produifent des tiges droites, 
herbacées , flexueufes , fimples , cannelées, angu- 
leufes, hifpides , hautes d’un pied & plus, garnies 
de feuilles alternes , fort grandes, médiocrement 
pétiolées , larges , lancéolées , d’un vert-cläir, 
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acuminées à leur fommet , ridées, ciliées , très- 
entières à leurs bords , quelquefois incifées , pref- 
que dentées ou laciniées ; elles font accompagnées 
à leur bafe de quatre ftipules ; deux plus grandes ; 
deux autres plus petites , entières, linéaires-lan- 
céolées, un peu arquées, ciliées à leurs bords. 


Les fleurs fortent deux à deux de l’aiffelle des 
fleurs , l’une defquelles avorte très-fouvent , fou- 
tenues par des pédoncules fimples ; très-Courts , 
accompagnées de deux braëté:s fort petites » li: 

éaires , obrufes. Leur calice eft compofé de cinq 
folioles étroites, concaves , arquées ; la corollé” 
petite , verte, de la même couleur que les feuilles ; 
cinq pétales irréguliers ; les deux fupérieurs fort 
petits, linéaires , entiers, recourbés ; les deux 
latéraux lin‘aires , dentés , arqués ; l'inférieur à 
deux découpures , terminé à fa bafe par un éperon 
trè:-court , obrus ; cinq étamines fubulées, très- 
courtes; les anchères bifides à leur bafe, d’un 
pourpre-verdâtre ; le pifti: court; le fligmate point 
urcéolé , mais en forme d’hameçon, perforé, une 
fois plus long que lanthère. 


Cette plante croit dans les lieux marécageux de 
l'Amérique feptentrionale ; elle fleurit rarement 
dass les jardins d'Europe. # 


52. VIOLETTE à longs pédoncules. Wiola elon- 
gata. 


V'iela glabra , foliis ellipricis, integris , petiolatis ; 
floribus Jolitariis, longè pedunculatis ; caule debili. 
CN.) 

Cette plante eft très-délicate ; elle a des tiges 
menues, filiformes, très-glabres , articulées , le- 
gérement flexueufes , tombantes ou couchées, 
garnics de feuilles alternes , pétiolées, lancéolées, 
elliptiques, glabres à leurs deux faces, entières à 
leurs bords, prefqu’obtufes , un peu rétrécies à 
leur partie intuieure, longues de huit à neuf 
lignes, larges de trois ; ls pétioles prefque capil- 
Jaires, de la longueur des feuilles ; les ftipules 
aflez femblables aux feuill-s, mais beaucoup plus 
petites, pédicellées, à peine de la longueur des 
pétioles. Les pédoncules font fort grêles, trois & 
quatre fois plus longs que les feuilles , fimples, 
très-glabres , axillaires , terminés par une feule 
fleur. Le calice eft partagé en cinq folioles gla- 
bres, étroites , lancéolées, aiguës, appendiculées 
à leur bafe. Je ne connois point la corolle. Le 
fruit eft une capfule très-glabre , à trois valves 
profondément naviculaires, contenant de petites 
femences roufleätres, arrondies. 


Je ne connois point le lieu natal de cette plante; 
je la foupçonne originaire de l'Amérique. (W. f. 
in herb. Desfont.) 

53. VIOLETTE fluette. Wio/1 renella. 


Viola pumila, foliis infertoribus oppolitis, fubro- 
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| cundis, minimis ; fuperioribus fubalternis , oblongis ; 
pedunculis folio fublongioribus. ( N.) 

C'’eft une fort perite plante, qui n’a guère que 
deux pouces de haut ,quelquefois beaucoup moins. 
Ses racines font fimples , filiformes , blanchatres; 
fes tiges droites, très-glabres , fimples , fliformes ; 
les feuilles glabres , pétiolées , de deux fortes; les 
inférieures oppofées, fort petites, entières, ar- 
rondies , longuement pétiolées ; les fupérieures 
fouvent alternes , alongées, obtufes , entières , 
rétrécies en pétiole : de jeur aiff.l'e fort un pé- 
doncule fimple , folitaire , droit, prefque capil- 
laire , terminé par une fcule fleur petite, à laquelle 
fuccède une capfule glabre , courte , s’ouvrant en 
trois valves concaves, ovales , très-obtufes. 


Cette plante croît dans ja Syrie. ( W. f. in herb. 
Desfont.) 


X***%* JONIDIU M. Vent. 


Cette divifion, dont M. Ventenat a fait un 
gerre particulier, renferme un certain nombre de 
plantes dont le caraétère générique eft établi ainfi 
qu'il fuit : 


1°, Un calice divifé en cinq folioles attachées 
au pédoncule par leur bafe. 


2°. Une corolle irrégulière , à cinq pétales 
prefque difpofés en deux lèvres ; la lèvre fupé- 
rieure horizontale , à deux pétales ; la lèvre infé- 
rieure à trois pétales; celui du milieu plus long, 
plus lirge , ordinairement dépourvu d’éperon. 


3°. Cinq étamines oppofées aux folioles du ca- 
lice ; les filamens courts , en languette, fupportant 
latéralement des anthères point conniventes entre 
elles , furmontées par uñe portion des filamens. 


4°. Un owaire libre, fupérieur , furmonté d’un 
feul ftyle , terminé par un fligmate fimple. 


Le fruit eft une capfule environnée par le calice, 
à uoe feule loge , à trois valves, renfermant deux 
femences dans chaque valve. 


L’embryon eft droit , central; le périfperme 
charnu ; les corylédons ovales. 


D'après cet expolé , le caractère effentiel de ce 
genre doit être : 


Un calice à cing folioles , fans protubérances à [a 
bafe ; une corolle irrégulière, à cing pétales, fans 
éperon, prefqu à deux levres ; antheres [éparées ; cay- 
fule à uné loge, à trois valves ; deux femences dans 
chaque valve. 


Les plantes renfermées dans cette divifion font, 
ou des herbes, ou des fous-arbriffeaux , dont les 
feuilles , fouvent alternes, quelquefois oppofées, 
font garnies de fHipules ; les pédoncules fimples, 

! {olitaires , axillaires , uniflores, géniculés à leur 
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fommet ; la corolle compofée de cinq pétales on- 
guiculés. 


$4. VIOLETTE en fabot. Viola calceolaria. Linn. 


Viola caule fimplici, hirfuto , herbaceo ; foliis lan- 
ceolatis, pilofis ; floribus folitariis. Linn. Spec.Plant. 
pag: 1327.—Swartz, Obferv. botan. pas. 318.— 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1172. n°. 35. 


Loridium ( calceolaria ) , Aërfutum , foliis lanceo- 
satis, petali inferioris lateralibus involuris. Venten. 


Jardin de la Malm. pag. 27. tab, 27. 


Calceolaria caule fimplici, hirfuto ; floribus axilla- 
ribus ; folitariis. Locfi. Iter. pag. 184. 


8. Viola (itouboa ), foliis & caulibus tomentofss ; 
flore amplo , albo. Aublet , Guian. vol. 2. pag. 808. 
tab. 318. 


On ne peut guère rapporter que comme variété 
la plante qu’Aublet à nommée vio/a itouboa à cette 
efpèce , dont eïle diffère par fes tiges rameufes & 
fes feuilles ovales, l’autre ayant des tiges fimples, 
velues , herbacées. L'icoubou d'Aubler à des ra- 
cines blanches , rameufes, alongées, cylindriques, 
traçantes ; elles pro‘uifent plufieurs tiges haures 

d'environ deux pieds, divifées , prefque dés leur 
bafe , en rameaux alternes , très-velus, garnis de 
feuilles à peine pétiolées, ovales, 2Irernes, den- 
tées en fcie à leurs bords, aiguës à leur fommet, 
couvertes à l-urs deux faces d’un duvet tomen- 
teux , cendré ; rétrécies en pointe à leur bafe, 
longues de deux pouces, fur environ un pouce de 
large , accompagnées de deux ftipules lancéolées , 
longues d’un pouce , dentées, aiguës. 


Les fleurs font axillaires , folitaires, portées fur 
un pédoncule filiforme , velu , long d'environ fix 
. lignes , muni dans fon milieu de deux petites brac- 
tées oppolées. Le calice eft très-velu, divifé en 
cinq folioles inégales, étroites, cblongues aiguës; 
la corolle blanche, très-srande,compolée de quatre 
pétales arrondis, onguiculés , roulés à leurs borde, 
& d’un cinquième beaucoup plus grand , élargi, 
. point éperoné, renverfé ; cinq étamines rappro- 
chées, appliquées fur l'ovaire. Celui-ci eft velu, 
furmonté d’un ftvle droit, plus long que les éta- 
mines, terminé par un ftigmate concave, urcéolé. 
Le fruit eft une caplule arrondie, aiguë, à trois 
faces, s’ouvrant en trois valves , contenant des 
_femences petites, blanches, ovales. 


Cette plante croit à l'ile de Cayenne , & dans 
les contrées méridionales de l’ Amérique ; elle 
fleurit perdant prefque toute l’année. x (W. f° in 
kerb. Desfont.). 


Aublet en cite une variété à fleurs bleues. Les 
racines de cette plante ont les propriétés de l’ipé- 
cacuanha blanc. Prifes en petites dofes en poudre, 

-elles font purgatives; elles deviennent vomitives 
Jorfqu’on augmente la dofe , qui eft d’un gros pour 
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l'ordinaire. Les Galibis donnent à cette plante le 
nom d’iroubou, & les Garipons celui d'ipecaca. 


UE VIOLETTE émétique. Viola ipecacuanka. 
inn. 


Viola foliis ovalibus, margine fubtèfque pilofs. 
Linn. Mant. pag. 484. — Mater. medic. Pag: 194. 
— Linn. f. Suppl. pag. 397.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1172. n°. 38. 


Tonidium (ipecacuanha), foliis ovalibus, fer- 
ratis, glabris ; petalo inferiore plano. Venten. Jard. 
de la Malm. pag. 27. 

\ 


Viola grandiflora ; Veronica folio , villofo. Barrer. 
Franc. équin. pag. 113. 


Homer tpecacuanha. Vandell. Fafcic, pag. 7. 
tab. 1. 


Ses racines font blanches, compofées de fibres 
rameufes; elles produifent destiges droites, hautes 
de deux pieds, lies, glabres , cyliniriques , ra- 
meufes, garnies de feuilles alternes, pétiolées , 
elliptiques ou ovales, vertes, glabres à leurs deux 
faces ou légérement pileufes en deflous , finement 
dentées en fcie a leurs bords , foutenues par des 
pétioles très-courts , accompagnées à leur bafe de 
deux flipules oppofées , fcarteufes , lancéolées , 
pileufes , relevées en carène fur leur dos, termi- 
nées par une arête. 


Les fleurs font foliraires , latérales, fituées dans 
l’'aiffelle des feuilles, pédonculées , inclinées ; le 
pédoncule fimple , plus court que les feuilles , 
muni vers le milieu de deux bractées trè:-courtes, 
lancéolées , pileufes à leur fommet. Le ca'ice eft 
compolé de cinq folfoles garnies de petites pointes 
à leurs bords, point prolongées à leur bafe. La 
corolle eft blanche ; formée de cinq pétales ongui- 
culés , donc denx plus longs, réfléchis, échan:rés 
à leur fommet; crois inférieurs ; un très grand , 
élargi, très-obtus, pubefcent en deffous, relevé 
en boffe à fa bafe, mais fans éperon. 


Cette plante croit naturellement dans plufieurs 
contrées du Bréfil. 5 


On foupçonné fortement que ce font les racines 
de cette efpèce de violette qui fourniflent l'ipé- 
cacuanha blanc. « Celui qui eftemployé en France, 
dit M. Ventenat, comme vomitif, eft fourni par 
deux plantes de la famille des rubiacées. L'ipéca- 
cuanha du Pérou provi-nt de la racine du pfycc- 
thria emetica ( Liun. Suppl. 144. Exclufis Synorymis 
Pifonis & Marcgravir ), & celui du Br: ül eft pro- 
curé par la racine du ca/licocca ipecacuarha. ( Voyez 
Tranfa&. de la Société Linn. de Londres, vol. VI, 
page 137.) Ce genre callicocca , qui eft le même 
que le rapogomea d'Aubler & le cenhalis de Swartz, 
ne diffère prefque du pfycothria que par fonlinflo- 
refcence. (Voyez Vahi, Eglog. amer. pag, 18.) Le 
pfycothria emetica à le cailicocca ipecacuanha ne font 
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pas les feules plantes dont les racines foient émé- 
tiques. » La plupart des efpèces de cette divifion 
ou des ionidium de Ventenat paflent pour avoir 
certe propriété, ainfi que quelques apocinées, &rc. 


«6. VIOLETTE à feuilles de buis. Viola buxi- 
folia. 

Viola glabra , caule ramifque diffufis ; foliis ob- 
versè ovatis , integerrimis ; pedunculis axillaribus. 
CN.) 

Ionidium (buxifolium), foliis alternis, obovatis, 
integerrimis , margine revolutis. Vent. Jard. Malin. 
pag. 27. 


Cette violette eft remarquable par fes feuilles 
petites , femblables à celles du buis. Ses racines 
font grêles, cylindriques, blanchatres ; elles pro- 
duifent une tige glabre, cylindrique , qui fe divife, 
prefque dès fa bafe , en rameaux alternes, alon- 
gés , très-étalés , prefque couchés, très-glabres, 
filiformes, garnis de feuilles alternes , médiocre- 
ment pétiolées , en ovale renverfé , très-entières 
à leurs bords, minces, glabres à leurs deux faces, 
obtufes à leur fornmet , aiguës & rétrécies en 
pétiole à leur bafe, longues de quatre à fept 
lignes, fur trois lignes & plus de large, la plupart 
un peu rouléss à leurs bords. . 


Les fleurs font folitaires, firuées dans Paiffelle 
des feuilles vers l'extrémité des rameaux, portées 
fur des pédoncules prefque capillaires, droits, 
glabres , beaucoup plus longs que les feuilles, ver- 
minés par une feule fl:ur mediocrement inclinée , 
aff:z petite. Le calice ett compofé d2 cinq folioles 
courtes , aiguës. Je n'ai pu voir la corolle déve- 
loppée. Le truic eft une caplule courte, glibre , à 
trois valves aiguës, renfermant de peuites femences 
globuleufes , jaunâtres. 


Cette plante croit à l'ile de Madagafcar , où elle 
a été recueillie par Commerfon. % ? ( W. f. in herb. 


Desfont.) 


57. VioetTe du Cap. Viola caperfis. Thunb. 


Viola fuffruticofa , caule ereëlo ; foliis obovatis , 
ferratis. 'Thunb. Prodr. Plant. Cap. B. Sp. pag. 40. 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1170. n°. 29. 


Nous n'avons que très-peu de détails fur cette 
efpèce , mentionnée , dans le Prodrome de Thun- 
berge, par fes caraétères fpécifiques. Ses tiges font 
droites, prefque ligneufes , garnies de feuilles en 
ovale renverfé, dentées en fcie à leur contour. 
Cette violette appartient peut-être à la divifion 
précédente. 


Cette plante a été recueillie, par Thunberg, au 
Cap de Bonne-Efpérance. 


8. VioLetre bérérophylle. Viola heterophylla. 


V1 © 


Viola folits alternis, integerrimis , inférioribus 
| obovatis | faperioribus lineari-lanceolatis ; acumina- 
\ ais. Vent. 

lonidium heterophyllum. Vent. Jard. de la Mälm. 

pag. 27- 
Viola furreëta , maderafpatenfis , ini facte, rotutt- 
dioribus imis foliis. Pluken. tab. 120. fig. 8. 


Cette planre a des rapports avec le viola ffriéta; 
elle en-diffère par fon port & par fes feuilles de 
deux fortes. Ses racines font grêles , tortueufes, 
longues, blanchärres ; elles produifent plufieurs 
tiges dures, qui fe divifent en raméaux grêles , 
prefque filiformes , cylindriques, très- glabres, 
garnis de feuilles alternes , prefque feffiles ; les 
inférieures plus petites , en ovale renverfé , rétré- 
cies en pointe à leur bafe ; les fupérieurés linéaires- 
lancéolées, glabres , entières à leurs bords, à peine 
longues d’un pouce , larges de deux lignes, ob- 
tufes ou un peu aiguës ; d'autres acuminées ; lÉTTÉ- 
cies à leur bafe en un pétiole court. Les fleurs fonc 
petites, axillaires; les pédoncules fimples, capil- 
laires , plus courts que les feuilles ; le calice à cinq 
folioles étroites, aiguës ; les capfules glabres, pe- 
tites , divifées en trois valves aiguës. 


Cette plante croit à la Chine. ( W. f: in herb. 
Ju]. ) 


59. VIOLETTE à neuf femences. Wiola enneaf- 
perma. Linn. 


Viola caule bafi ramofiffimo ; foliis lanceolato- 
linearibus , integerrimis , diflantibus ; calicibus poftice 
aqualibus. Lino. Flor. zeyl. 317.— Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1171. n°. 33. 


lonidium (enneafpermum ) , foliis alternis, ex- 
ffipulaceis , lanceolatis | acuminatis , Integerrimis. 
Venten. Jard. de la Malm. pag. 27. 


Herba indica , flore monopetalo, labiato ; capfulà 
è rotundo-trilaterali octofperma. Rat, Suppl. page 
402. 


Nelam-parenda. Pheed. Hort. Malab. vol. 9. pag. 
117. tab. Go. 


Je n'ai pas cru devoir rapporter à cette efpèce 
le fynonyme de Burtnan, cité par Willdenow, poly- 
gal frutetens , lavandule folio, viridi; flore ceruleo 
Burm. Zeyl. pag. 195, tab. 85, que M. Ventenat 
regarde comme devant plutôt appartenir au poly- 
gala thcezans Linn. 


60. VIoLETTE à petites fleurs. Vio/a parviflora. 
Lino. f. 1 


Viola caulibus diffufis, debilibus , polyphyllis ; 
| foliis ovaris, petiolauis , ferratis ; flortbus axillaribus, 
À folitariis. Linn. f. Suppl. pag. 396.— Will. Spec. 

Plant. vol. 1. pag. 1171. n°. 32, — Cavan. Plant, 
‘Icon, Rar. vol. 6. pag. 21. 
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Tonidium ( parviflorum), foliis ovatis, ferratis ; 
inferioribus oppofitis , fuperiortbus alternis. Venten. 


Jard. de la Mal. pag. 27. 


Cette violette a le port du veronica ferpillifolia. 
Ses racines (ont cylindriques, de la groffeur d’une 
lume de pigeon, flexueufes , noueufes, de cou- 
eur cendrée ; elles produifent plufieurs tiges lon- 
gues à peine d’un pied, fouples, prefque grim- 
antes , éralées, fliformes, rameufes feulement à 
ir bafe , puis fimples, légérement pubefcentes, 
garnies de feuilles nombreufes, peu diftantes , pé- 
tiolées , ovales, glabres à leurs deux faces , vei- 
nées, de la grandeur de celles du vaccinium vitis 
idee , munies de chaque côté de cinq dents en 
fcie ; les feuilles inférieures oppofées ; les ftipules 
courtes , lancéolées. 


Les pédoncules font folitaires, fitués dans laif- 
felle des feuilles , droits, de moitié plus courts 
que les feuilles, nus, à une feule fleur droite, 
très-petite , d’un blanc de lait ; les quatre pétales 
fupérieurs à peine aufi longs que le calice ; le 
cinquième pendant, une fois plus long que le 
calice ; le fligmare en forme d’entonnoir. Le fruit 
confilte en une capfule fort petite, à trois loges. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique. % (Deféripe. ex Linn. & 
Cav.) 


61. VIOLETTE à feuilles de lin. Viola linifolia. 
Jufieu. 


; Viola foliis fparfis lineari-angufiis obtufrs ; flipu- 
dis minimis ; pedunculis unifloris , folio brevioribus ; 


ramis gracilibus. (N.) 


Ses tiges {ont droites, menues, glabres, cylin- 
driques ; elles fe divifent en rameaux alternes, 
cylindriques ,étalés, légéiement pubéfcens, garnis 
de feuilles fort perites, fefliles , éparfes , très- 
rapprochées , linéaires , fort étroites , entières, 
glabres à leurs deux faces, obtufes à leur formimet 
ou quelques-unes à peine aiguës , à peine rétrécies 
à leur bafe , longues de cinq à fix lignes, larges 
d'environ une demi-ligne , accompagnées à leur 
bafe de petites fMpules très-courtes, aiguës, fu- 
bulées. Les pédoncules font folitaires , axillaires, 
un peu plus court ou auf longs que les feuilles, 
filiformes , à peine pubefcens, terminés par une 
petite fleur inclinée, qui m'a paru blanchatre ; le 
calice compofé de cinq petites folioles étroites, 
aigués ; la capfule glabre, ovale, à trois valves. 


Cette plante a été recueillie, par Commerfon, 
à l’île de Madagafcar. (V.$. in herb. Ju.) 

62. ViOLETFE à tige ligneufe. Wiola fuffruticofa. 
Lino. 


Viola caule procumbente ; foliis lanceolatis , fub- 
ferravis , confertis ; calicibus poftice aqualibus. Linn. 
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Svf. veget. pag. 853. — Willd. Spec. Plant. vol. r. 


pag. 1171. n°, 34. 


Viola foliis lanceolatis , confertis, fubferratis ; 
calicibus ponè aqualibus. Flor. zeylan. pag. 150. 
n°.,318: 

5 


C'eft une plante dont les tiges font dures, li- 
gneufes, gréles , couchées, très-rameufes , affez 
femblables à celles de l’Ael/ianthemum , garnies de 
feuilles alternes, peu diflantes les unes des autres, 
lanceolées , à peine vifiblement dentées en fcie à 
leur contour , aiguës à leur fommet, rétrécies en 
pétiole à leur bafe , munies de flipules un peu 
dures, fubulées, perfiftantes, & qui rendent les 
rameaux rudes , prefqu'épineux. Les pédoncules 
font folitaires , capillaires , firués dans l’aifleile des 
feuilles. Le calice a fes divifions égales à leur bafe; 
les autres parties de la fleur aflez femblables à 
celles du viola enneafperma. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. B 
(Defeript. ex Linn.) 


63. VIOLETTE glutineufe. Wiola glutinofa. 


Viola foliis ovato-ellipticis, ferratis, irferioribus 
oppofitis, fupremis alternis ; fh'pulis minimis, pedun- 


culis folio brevioribus , caule fubglabro. ( N.) 


Tonidium (glutinofum) , foliis alternis, ovato- 
lanceolatis , argutè ferratis. Vent. Jard. de la Malm. 
pag. 27. 


Ses tiges ou rameaux font droits, herbacés, un 
peu comprimés , ftriés, glabres ou légérement 
pileux vers leur partie fupérieure , un peu vif- 
queux, garnis de feuilles médiocrement pétiolées, 
ovales-elliptiques ou un peu lancéolées, glabres à 
leurs deux faces, denrées en fcie à leurs bords, 
obtufes à leur fommet, rétrécies & décurrentes 
à leur bafe fur un pétiole court, longues d’un 
pouce , larges de quatre lignes; les inférieures 
oppofées ; les fnpérieures alternes; les ftipules fort 
petites, fubuléés, très-aiguës. 


Les pédoncules font folitaires , alternes , fitués 
dans l’aiffeile des feuilles fupérieures, très-fimples, 
pileux, filiformes , plus courts que les feuilles , 
terminés par une petite fleur médiocrement incli- 
née, de couleur blanchâtre, Leur calice eft fort 
petit, divifé en cinq découpures profondes, pref- 
qu'égales , ovales , aiguës , légérement pubef- 
centes. 


Cette plante a été recueillie, à Buenos-Ayres, 
par Commerfon. (W. f. in herb. Desfonc.) 


64. VIOLETTE à feuilles de polygala. Viola 
polygalafolia. 


Viola foliis oppofitis, lanceolatis , integerrimis ; 
| fipulis petiolo longtoribus j pedunculis cernuis, lon- 


! gifimis, Vent. 
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lonidium polygalsfolium. Vent, Jard. de la Mal- 
mail, pag. 27. tab. 27. 


Viola verticillata. Orreg. Decaf. 4: pag. 50. — 
Cavan. Lecçion. Boçan. vol. 2. pag. 373. 


D'une racine pivotante & cylindrique, munie 
dequelques chevelus, s'élèvent pluficurs tiges en 
rouffe, dures, prefque ligneufes, tombantes, fim- 
ples ou un peu rameufes à leur bafe, glabres, 
d'un vert-pâle , longues d'environ un pied, gar- 
nies de feuilles oppofces , prefque fefiles , rudes 
au touche fur leurs bords, d'un vert-gai en def- 
fus , plus pâles en deflous , lancéolées , très-en- 
tières, aiguës à leur fommet, accompagnées de 
deux ftipules oppofées, lancéolées, aiguës, de 
moitié plus courtes que les feuilles, adhérentes 
au côté de la bafe de chaque pétiole. 


Les fleurs font fort petites, inclinées, d’un 
vert-jaunâtre avec une légère teinte purpurine, 
foutenues par des pédoncules axillaires, folitai- 
res, filiformes , à une feule fleur, articulés au 
deffous de leur fommet, de la longueur des feuil- 
les, d’abord recourbés, puis redreffés à mefure 
que lé fruit mûrit. Le calice fe divife en cinq dé- 
coùpures profondes , droites, ovales, aiguës , 
concaves, pubefcentes, point prolongées à leur 
bafe ; la corolle compofée de cinq pérales peu 
ouverts , inégaux, repréfentant une fleur labiée, 
dont la lèvre fupérieure eft un peu plus longue 
que le calice, à deux pétales en ovale renverté, 
refléchis à leur fommets l’intérieure à trois pé- 
tales, celui du milieu beaucoup plus grand ; cinq 

tamines oppofées auxdivifions du calice, libres & 
diftinétes ; les filamens courts , en languette, de 
couleur fauve'‘à leur fommet ; les anthères linéai- 
es. L’ovaire eft globuleux , glabre , verdâtre , à 
trois angles arrondis; le ftyle filiforme, fubfiftant ; 
Je ftigmate fimple , réfléchi , crochu. Le fruit eit 
une capfule fphérique , environnée du calice , de 
couleur brune, à une loge, s’ouvrant en trois 
valves d’abord concaves , enfuite de forme navi- 
culaire. Les femences font au nombre de fix , at- 
tachées deux à deux par un tubercule blanchatre 
ai milieu de chaque valve , luifantes, globuleufes, 
d’un noir-foncé. 


Cette plante, originaire de la Nouvelle-Ffpa- 
gne , fe cultive au Jardin de la Malmaifon. % 
(Defcript. ex Vent, ) 


6. VIOLETTE à feuilles de linéaire. Viola li- 
neariafolia. 


Viola foliis linearibus , anguftiffimis ; fhpulis feta- 
ceis , pedunculis folio breviortbus ; floribus parvis. 
N. 
Ses ramedux font grêles , durs, alongés , cylin- 
driques, très-glabres , prefque filiformes , garnis 
de feuilles nombreufes, alrernes, prefque fethles, 
linéaires , fort étroites, glabres à leuis deux fa- 
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ces, toides, aiguës à leur fommet , rétrécies en 
pétiole à leur bafe , entières à leurs bords , lon- 
gues au moins d’un pouce, fur à peine deux li- 
gnes de large ; accompagnées , à leur bafe, de 
três-petites braétées fort courtes, féracées, per- 
filtantes. 


Les fleurs font placées vers l'extrémité des ra- 
meaux, dans l’aiffelle des feuilles, foutenues par 
des pédoncules. fnples , filiformes, prefque ca- 
pillatres, plus courts que les feuilles, terminés 
par une fleur droite , fort petite , de couleur bleuä- 
tre. Le calice eft glabre , fort court, divifé en 
cinq découpures un peu élargies à leur bafe ; fu- 
bulées, aiguës à leur fommet; la corolle à peine 

, plus longue que le calice; les bractées fubulées, 
afez femblabies aux ftipules. 


J'ignore le lieu natal de cette plante. (Wir 
herb. Desfont. ) 


66. VIOLETTE roide. Wo/a ffricta. 


Viola foliis oppofitis ; lanceolatis ; integerrimis ; 
fipulis breviffimis ;ÿ pedunculis ereétis, folio drevio- 
rious. Vent. 


Lonidium ffriétum. Vent. Jard. de la Malmaïfon, 
pag. 27. 


Viola linarifolia. ? Vah]l, Eglog. Amer. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du vio/z 
linariefolia ; elle en diffère par fon port , par fes 
feuilles beaucoup plus grandes & plus larges , op- 
pofées. 


Ses racines font dures , cylindriques , ligneufes, 
tortueufes, d’un brun-jaunâtre : il s’en élève plu- 
fieurs tiges prefque ligneufes, divifées, prefque 
dès leur bafe , en rameaux droits, roides , élan- 
cés , glabres, cylindriques, fort menus , longs 
d’un pied & plus, ramifñés, épars ou oppofés, 
garnis de feuilles prefque fefiles , oppofées , dif- 
tantes , oblongues-lancéolées, glabres à leurs deux 
faces, entières à leurs bords, vertes en deflus , 
un peu plus pâles en deffous , obtufes à leur fom- 
mét, rétrécies en pointe à leur bafe , longues d’un 
pouce & plus, larges d'environ trois lignes; les 
fupérieures plus étroites & plus longues , quelque- 
fois alternes; les inférieures une, fois plus courtes 
que les entre-nœuds; les ftipules très-courtes, 
fubulées , prefque féracées. Les pédoncules font 
axillaires , droits, folitaires , prefqu’une fois plus 
courtsque les feuilles, fupportant, à leur fommet, 
une fleur petite, droite , à laquelle fuccède une 
capfule courte , ovale, à trois valves petites, 
concaves , contenant quelques femences blanchä- 
tres , globuleufes ; les folioies calicinales lancéo- 
lées , aiguës, plus courtes que les capfules. La 
coroile m'a paru blanchâtre, à cinq pétales étroits, 

| alongés , obtus. 


Cette plante croît à Saint-Domingue , où elle a 
été 
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été recueillie par M. Poiteau, & à l'île de Saint: 
Thomas par M. Ledru. ( #. f. in herb. Desfont. ) 


67. VIOLETTE grimpante. Viola hybanthus. 
Linn. 


Viola arboreftens, fcandens, foliis oblongis , ob- 
tuffs , glabris. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1328. 
— Aubler, Guian. vol. 2. pag. 811. tab. 319. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1172. n°. 37. 


Viola hybanthus , arborefcens , five frutefcens, 
americana , foliis oblongis , obtufis, glabris. Lof. 
Itin. 282. 


Hybanthus. Jacq. Amer. pag. 77. tab. 175. fig. 
24.25. 

C’eft un arbriffeau grimpant, dont le tronc a 
environ trois pouces de diamètre, & trois ou qua- 
tre pieds de haut, revêtu d’une écorce roufleitre, 
tachetée de points blanchâtres; divifé en rameaux 
grèles , flexibles , roulés les uns fur les autres & 
autour des arbres voifins , garnis de feuilles al- 
ternes , médiocrement pétiolées , ovales, liffes, 
vertes , terminées en pointe , légérement dentées 
à leurs bords , longues d’environ fix pouces , fur 
deux pouces &. demi de largeur , beaucoup plus 
petites fur les jeunes rameaux; le pétiole court, 
accompagné de deux petites ftipules aiguës , ca- 
duques. 


Les fleurs fortent de l’aiffelle des feuilles, foli- 
taires ou plufieurs enfemble , au nombre de dix à 
douze , fur un pédoncule commun ; les pédon- 
cules partiels alternes , ‘alongés, articulés, fort 
grélés,munis,..vers leur. milieu, de très-petites 
bratées oppolées, en forme d’écailles. Le calice 
eft divifé en cinq petites folioles ovales , aiguës, 
inégales; les deux fupérieures écartées l’uneide 
l'autre. La corolle eft fort grande , jaunâtre ; les 
pétales irréguliers ; le fupérieur en forme de ca- 
puchon, échancré au fommer , roulé à fes cotes, 
prolongé en un éperon comprimé , obtus ; tubulé , 
long d’un pouce; les deux pétales latéraux ovals, 
arrondis , évalés,; onguiculés ; les deux inférieurs 
fort petits, redreflés ; cinq étamines appliquées 
‘contre l'ovaire ; chacune d'elles femblable à un 
feuillet un-peu' charnu , vert à l'extérieur , fur- 
monté d’un corps membraneux ,: jaune, arrondi , 
portant , à fa face intérieure , une anthère oblon- 
gue , partagée én deux par un filon ; chaque por- 
tion s’ouvrant en deux valves; les deux étamines 
placées fous.le péräle fupériéur, munies chacune 
d’un petitappehdice qui fe prolonge & s’infinue 
dans l’éperon..L’ovaire eft de forme triangulaire, 
à trois fillons; le ftyle charnu , incliné , terminé 
par un ftigmate comprimé, arrondi; la capfule à 
une feule loge , à trois valves , renfermant plu- 
fieurs femences arrondies. 


Cet arbufte croit à Cayenne & dans l'Améri- 
que méridionale ; il fleurit dans le mois d'avril : 
Botanique. Tome VIII. 
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: les Garipons ie nomment pira-aia, P ( Deféripe, ex 
Aubl. ) 


68, VIOLETTE à longues feuilles. 
folia. 

Viola caule fruticofo ; foliis alternis , lanceolatis!, 
Jerratis , glaberrimis ; floribus minimis ; brevicer pe- 
dunculaiis ; calcare longo, fubulato. (N.) 


Viola longi- 


Cette efpèce eft remarquable par la grandeur & 
la longueur de fes feuilles, par &s petites fleurs 
| à longs éperons; elle a des tiges ligneufes; divis 
fées en rameaux droits, roides , tortueux , flriés, 
raboteux , très-glabres, verdâtres, garnis de feuil- 
les alrernes, pétiolées, alongées, lancéolées , 
vertes, membraneufes, glabres à lenrs deux fa- 
ces, finement dentées en {cie aiguës à Jeur fom- 
met, longues de quatre à cinq pouces,,.larges 
d'environ un pouce & demi, rétrécies àleur bale., 
& décurrentes fur un pétiole plane, long d'un 
pouce , élargi à fa bafe , muni de pérites ftipules 
prefque filiformes. 


Les fleurs font folitaires, quelquefois réunies 
plufiéurs enfemble dans l’aiflelle des feuilles ; fou- 
tenues par des pédoncules fimples, glabres ; pref- 
que Capillaires ,; longs d'environ fix lignes, ou 
beaucoup plus courts, terminés par une petité 
fleur. inclinée , blanchâtre; Je calice glabre ; fort 
petit; l’éperon étroit , fubulé, au moins de la lon- 
gueur des pédoncules. 


Cette plante croit à Cayenne. D ,(F. fin herb. 
Desfont.) 


69. ViOLETTE à feuilles de thefium, Wio/a 
thefrifolia. Jui. 15) € 


Wiola foliis alternis, anguflis 1 longiffimis \\gla- 
bris ; floribus folitaris , axillaribus | fubfeffilibus. 


(N-) 


Cette efpèce eft affez facile à reconnoîitre à fes 
feuilles longues, étroites ; à fes fleurs prefque fef- 
files. Ses racines font fort grêles , droites, fimples, 
filiformes, un peu tortueufes ,, cendrées ,, elles 
produifent, une tige droite, herbacée., à peine ra- 
meufe , cylindrique , un peu comprimée, glabre, 
ftriée ; les rameaux axillaires,, filiformes; les feuile 
les alternes, fefiles, longues de deux ou trois 
pouces & plus , larges d'environ une à deux li: 
gnes , glabres , très-entières, un peu actiminées}, 
rétrécies à leur bafe; les ftipules fubulées , très- 
aiguës. Les fleurs font folitaires ;; for, petires ; 
fituées dans l'aiffelle des feuilles , pre(que, fi files 
ou portées fur un pédoncule long de/deux ou trois 
lignes; les folioles du calice étroites, aiguës; la 
corolle blanchâtre , à peine plus longue que le ca- 
lice ; la capfule ovale , un peu arrondie, obtufe. 


Cette plante à été recueillie au Sénégal pat 
t M. Adanfon. ( V.f. in herb. Jul.) 
EN nn, 


Vale 
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VIORNE. Viburnum. Genre de plantes dicoty- 
Jédones , à fleurs complètes , polypétalées , régu- 


lières , de la famille des chèvrefeuilles, qui a des | 


tapports avec les hortenfias & les fureaux , & qui 
comprend des arbriffeaux à feuilles oppofées , en- 
tières, dentées ou lobées , & dont les fleurs font 
difpofées en corymbe ou en une forte d’ombille. 


Le caraëtère effenriel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à cing découpures courtes , adhérent à 
site KR DER 
l'ovaire ; une corolle à cinq lobes, cinq étamines, 
trois fhigmates feffi!es ; une baie mono/perme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice court, adhérent à l'ovaire, ter- 
miné par cino petites dents , très-fouvent accom- 
pagné de bractées à fa bale. 


2°, Une corolle monopérale, en forme de clo- 
che ; le limbe divifé en cinq lobes obtus, fouvent 
réfléchis. 

3°. Cinq étamines inféxées à la bafe de la co- 
rolle , alternes avec fes divifons; les filämens fu- 


bulés , de la longueur de la corolle, terminés par 
des anthères arrondies. 


4°. Un ovaire en cône renverfé, faifant corps 
avec-le calice ; point de ftyles ; trois ftigmates fef- 
files. 


Le fruir eft une baie arrondie , à une feule loge, 
ne renfermant qu'une feule femence offeufe , ovale 
ou arrondie , prefqu’entiérement compofée d’un 
périfperme cartilagineux ; l'embryon placé dans 
une cavité, au fommet du périfperme. 


Obférvations. Les viornes forment un genre 
affez parurel : ils relemblent beaucoup aux #or- 
tenfia par leur port; ils en diffèrent par leurs 
fleurs & le nombre des éramines, le calice, dans 
les hortenfix , évant fort grand, coloré; la corolle 
fort petite; à dix étamines ; ils différent es fu- 
eaux par leurs baies monofpérmés & non à trois 
femences, par leurs feuilles fimples & non ailses. 
Quelques différences peu éffentiélles dans les feurs 
avôient déterminé Tournefort & quelques autres 
botaniftes après lui à féparer lés viornes en trois 
genres, que Linné a réunis en un feu’. Ils ran- 
geoïent parmi les viburnum Îles efpèces dont les 
fleurs étoient toutes uniformes , & les baies nues 
du point couronnéess parmi les sinus, toutes cel- 
les à fleurs unifoymes , mais dont iss baies étoient 
couronnées bar les dents perfiftanres du calice ; 
enfin parmi Les opulus, toutes celles qui avoient 
des“ fleurs -radiées, c’eft-à-dire, fertiles & plus 
petites au centre d'une forte d'émbelle, plus 
grandes, ftériles , irrégulières à la circonférence. 
On peut les confervèr comme foufdivifions. 


J'ignore pourquoi quelques auteurs ont placé 


VO 


: parmi les viburnum le caffine perague de Linné , 
; qui à la vérité a quelques rapports avec le vi 
burnum cuffinoides , mais dot il diffère effentielle- 
ment par fa fruétification, ayant l'ovaire libre & 
fupérieur, & appartenant à la famille des ner- 


pruns, & non à celle des chèvrefeuilles. 
ESPÈCES. 
1. VionNE laurier-thyn. Wiburnum tinus. Linn. 


Viburnum foliis integ: rrimis, ovatis ; ramifica- 
cioribus venarum fubiùs villo o-glandulofis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 383. — Miller, D'é. 
n°. 4. — Kniph. Certur. 1: n°. 95. — Bergeret, 
Phytoer. vol. 1. pag. 87. Icon. — Curtis, Magal. 
tab. 38. — Poiret, Voyage en Barb. vol. 2. pag. 
139.— Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 268. 
_2Dec. :Flor. franç. vol. 4.-p.,274. n°. 3401+ 
— Willd. Spec. Plant. vol. 1.p. 1486. n°.1. 

Viburnum tinus , pedunculis ramifque angulatis , 


glaberrimis. Duham. Arbr. edit. nov. vol. 2. pag. 
126. tab. 37. 


Viburnum lauriforme. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 363. 

Viburnum foliis lobatis, integerrimis. Hort. Upt. 
69.— Sauv. Monfp. pag. 136. 

Tinus. Hort. Cliff. pag. 109. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 707. tab. 377. — Dodon. Pempt. pag- 
8ço. Icon. — Duham. Arbr. vol: 2. pag. 337. 
Icon. 

Tinus prior. Cluf. Hift. pag. 49. Icon. 


Tinus lufiranica. Lobel. Icon. pars 2: tab. 142, 
— Tabern. Icon. 954. AN 


Laurus--tinus lufiraniça. Gerard , Hift. 1409. 
Icon. 


Laurus-tinus alter. Parkins , Theatr. 206. Icon. 
Laurus filveftris, foliis venofis. C. Bauh. Pin, 
461. 


Tinus alter & filvefrris. . Bäuh, Hift. 22p. 418 
& 419. Icon. ? 


«. (Hirtum ), foliis ovali-oblongis , fubtùs mar- 
gineque hirtis. Ait, Hort. Kew. pag. 370: 


Leurus filveffris, corni-femine, foliis fabhirfusis. 
C. Bauh. Pin. 461. 


g. ( Lucidum ), folits ovato=oblongis ;: utrinque 
glabris , lucidis. Aston, Hort. Kew. 1. c, - 


Tinus fecundus. Chf. Hit. 1. pag. 49. Icon. 


7. (Virgatum ) , foliis lanceolato-ohlongis , rmar- 
gine venifque fubiàs pilofis. Aiton , |. c. 


Tinus tertius. Cluf. Hit, 1. pag. 49. Icon. 


l 
| 


3. ( Striétam ) , foliis ovatis , undiquè hirtis ; ri- 
gidis, Aïton , Hort. Kew. lc: 


VAL O 
Arbriffeau d’un port agréable , affez femblable 


au laurier commun par fon feuillage, qui s'élève 
à la hauteur de quatre à neuf pieds, fur un tronc 
droit, rameux ; les rameaux rouffeâtres, oppolés, 
cylindriques, verruqueux dans leur vieillefle , té- 
tragones quand ils font jeunes, garnis de feuilles 
médiocrement pétiolées, oppofées, ovales, un 
peu aiguës, perfiflantes , fermes , roides , luifan- 
res, d'un vert-foncé en deflus, jaunâtre ou cou- 
leur de rouille en deffous, furtour lorfqu'elles 
vieilliflent ; pubefcentes fur leur pétiole & leurs 
nervures dans leur jeuneffe ; ce qui a donné lieu 
aux variétés « & 8. Dans la variété y, les feuilles 
font plus alongées , plus étroites , lancéolées , ve- 
lues fur Jeurs nervures & à leurs bords ;.elles fonc 
plus larges, couvertes de poils roides à leurs deux 
faces dans la variété 9. Toutes ces variétés font 
auf panachées. 


Les fleurs font blanches ou un peu rougeitres 
furtout avant leur épsnouiffement , nombreufes, 
difpofées en bouquet ou en une forte d’ombelle : 
elles fe confervent Jong-tems; les pédoncules & 
les pédicelles roïdes , ftriés , accompagnés , à leur 
bafe , de petites braét£es courtes, oppofées , fu- 
bulées ; les étamines auf longues que la corolle ; 
l'ovaire furmonté de trois ftigimates fefiles, 6b- 
tus. Les baïes font globuleufes, de la groffeur 
d’un pois, bleuâtres quand elles font müres , mo- 
nofpermes , couronnées par les dents du calice. 


Cette plante croit dans les déparremens méri- 
dioraux dela France, en Efpagne , en Italie, dans 
les baffes montagnes du mont Atlas, où je l'ai re- 
cueillie. D (V. v.) 


Son feuillage , toujours vert & touffu , les om- 
belles de fleurs dont il fe couvre pendant prefque 
toute l’année , font cultiver cet arbriffeau pour 
l'ornement des jardins. Il fe mulriplie par marcot- 
tes , par les drageons enracinés qui fe trouvent au 
bas des gros pieds. Peu délicat fur la nature du ter- 
rain, il ne craint que les grandes gelées. On peut 
Je placer dans les bofquets d'hiver, avec la précau- 
tion de jeter en automne un peu de litière fur fes 
racines. Si des gelées trop fortes font périr les bran- 
ches , la fouche repoufñle bientôt de nouveaux 
jets. Ses baies font très-purgatives , mais elles ne 
font pas en ufage. 


2. VIORNE faux laurier-thym. Wibureum tinoides. 
Linn. f. 


Viburnum foliis ellipticis, glabris, integerrimis ; 
ramis cymifque teretibus | hirfutis. Linn. f. Suppl. 
pag. 184.— Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1486. 

o 


n .2. 


Cette efpèce reflèmble tellement au viburnum 
-tinus , qu'elle n’en paroît être qu’une variété ; elle 
ne s'en diftingue que par fes feuilles elliptiques & 
non ovales, glabres à leurs deux faces, crès-en- 
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tières. Les rameaux, les pédoncules , font cylin- 
driques , hériflés de poils au lieu d'être glabres & 
angüleux. 


Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale. B 


3: VIORNE à feuilles roides. P'iburnum rigidum. 
Vent. 
Viburnum arborefcens, hirfatum , foliis ovalibrs, 
Integerrimis ; rigidis , rugofis , befi ad oras £glan- 


dulofis. Vent. Jard. de la Malm. pag. 98. tab. 98. 


Cette efpèce a de grands rapports avec le wi- 
burnum tinoides & le viburnum villofum ; elle fe dif- 
tingue de fes deux efpèces par fes feuilles , qui ne 
font ni glabres ni blanchâtres en deflous. Peut- 
être appartient-elle à une d2s deux variétés du yi- 
burnum tinus , défignées , dans l’Hortus kewenfis 
d’Aiton , par les noms de viburnum hirtum & ftric- 
tum. Elle diffère du viburnum tinus par [a tige très- 
levée, par les poils dont toutes fes parties font 
hériffées; par fes feuilles roides, point glandu- 
leufes fur leurs bords; par fes pétioles, par fes 
fleurs plus petites , & par fon fuir plus alongé. 


C’eft un arbrifleau d’un afpeét très-agréable 
lorfqu’il eft en fleurs. Son tronc s'élève à la hau- 
teur de quinze à dix-huit pieds. Ses branches fe 
divifent en rameaux oppofés , prefque droits, 
quadrangulaires , hériflés de poils roides, garnis 
de feuilles rapprochées , oppofées en croix, p£ 
tiolées, réfléchies , roides, ovales, très-entie- 
res , ondulées à leurs bords , aiguës à leur fomt 
met, veinées, ridées , prefque glabres à leur face 
fupérieure , d’un vert-foncé, hériflées en def- 
fous , munies d’une petite touffe de poils dans les 
aiflelles des nervures, perfiftantes, longues d’en- 
viron fix pouces fur trois de large; les pétioles 
beaucoup plus courts que les feuilles. 


Les fleurs font difpofées , au fommet des ra: 
meaux & des branches , en une forte d’ombelle 
convexe, tres-ferrée, munie d’un involucre formé 
d'environ fix rayons & plus; les ombellés partiel- 
les divifées en plufieurs autres petites ombelles, 
toutes également munies d’un involucre ; les 
rayons où pédoncules droits, cylindriques , friés., 
très-velus ; les involucres compolés de folioles 
en nombre égal à celui des rayons , très-courtes, 
droites, velues , linéaires, obrufes; huit à dix 
fleurs dans chaque ombelle, d’un beau blanc, d’une 
odeur approchant de celle du fureau, pédicelléss, 
munies de deux bratées oppofées , prefque de 


da longueur des pédicelles , & femblables aux 


folioles des involucres. Lé calice eft tubulé & 

pubefcent; la corolle campanulée , inféréé à la 

bafe d’une glande qui furmonte l'ovaire, à cinà 

lobes ovales-arrondis , alrérnes avec-les divifions 

du calice. Le fruit eft une baie ovale-obiongue 

charnue, noirâtre, à une feule femence , coût 
Nnon 2 
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rontiée par les divifions du calice. La femence ai. 
guë, fillonée d'un côté , anguleufe de l'autre, 
très-dure , prefque ligneufe. 


Cette plante croît naturellement à l'ile de Ma- 
dère ; elle eft cultivée au jardin de la Malmai- 
fon, fleurit au printems, & pañle l'hiver dans 
Forangerie. B (Deférips. ex Vent.) 


4. ViorE velu. Wiburnum villofum. Swartz. 


Viburnum foliis integerrimis , ovatis , fubtès in- 
cano-villofis. Swartz, Prodr. pags 54, & Flor. 
Ind. occid. vol. 1. pag. $64.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1487. n°. 3. 


Arbriffeau qui s'élève à la hauteur de fix à fept 
pieds, de couleur cendrée, dont les rameaux font 
cylindriques & blanchâtres , aarnis de feuilles op- 
pofées, pétiolées, ovales, aiguës, très-entières, 
prefque glabres en deflus , blanchatres & velues en 
deffous ; les poils réunis & ouverts en étoile ; les 


pétioles courts, canaliculés. 


Les fleurs forment une cime terminale , ombel- 
lée , à fix rayons prefque trois fois foufdivifés ; les 
pédoncules communs droits, blanchatres ; les par- 

“tiels longs d’un pouce, anguleux; les pédicelles 
courts, incgaux. Le calice eft fort petit, couvert 
de poils ferrugineux ; la corolle blanche, à cinq 
lobes arrondis , très-ouverts; les filamens plus 
longs que la corolle ; les anchères arrondies. L’o- 
vaire eft velu, furmonté de trois fligmates fefliles , 
obtus. Le fruir eft une baie ovale , couronnée par 
le calice , à une feule femence. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de la Jamaique , fur les montagnes. (Def- 
cript. ex Swartz.) 


$. VIORNE grimpante. Wiburnum fcandens. 
Lion. f. 


Viburnum fraticofum , fcandens ; folis oblongis , 
ferratis ; cymis cerminalibus , radiis terminalis, flore 
maximo, Linn. f. Suppl. pag. 184. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1487. n°. 4. 


Viburnum ( virens ), foliis oblongis , acuminatis, 
apice ferretis , glabris ; ramis fcandentibus. Thunb. 
Flor. japon. pag. 123. 


Rapproché du Wiburnum ceffinoides, il en dif- 
fère principalement par fes feuilles déntées en 
fcie, & par leurs périoles à demi cylindriques 
& non en carène. Ses tiges font ligneufes , divi- 
fées en rameaux glabres, alternes, cylindriques, 
grimpans, de couleur cendrée, garnis de feuil- 
les oppofées , pétiolées, ovales-oblongues , étroi- 
res, acuminées à leur fommet, rétrécies en pointe 
à leur bafe,, entières à leurs deux extrémités, fi- 
nement dentées en fcie dans leur milieu , minces, 
très-glabres , d’un vert-gai en deflus, plus pâles 


(ne Et 
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\ 
en deffous, longues d’un pouce & demi ; les pé- 
tioles très-courts. 


Les fleurs font difpofées en une forte d’om- 
belle à l’extrémité des plus courts rameaux ; les 
rayons ouverts, pubefcens; les fieurs du centre 
petites; celles de la circonférence blanches & 
beaucoup plus grandes, ayant leurs lobes inégaux, 
l'extérieur pins ample & en cœur renverlé. Les 
calices font réfléchis en dehors ; l:s filamens, au 
nombre de dix, d’après Thunberg, de la lon- 
gueur du calice , fourenant des anthères jaunes; 
trois ftyles divergens , terminés par autant de flig- 
mates en tête. Le fruit n’a point été obfervé. 


Cet arbre croît au Japon. (Defcript. ex Thunb. 
& Linn. f.) E a 


6. VIORNE nue. Viburnum nudum. Linn. 


Viburnum foliis ovalibus, fubrugofis , margine re- 
volutis , obfolere crenulatis. Ait. Hort. Kew. vol. 1. 
pag. 370. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1487. 
SANTE 

Viburnum foliis integerrimis , lanceolato-ovatis. 


Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 383. — Mill. Diét. 
n°.6, & Icon. 183. tab. 274. 


Viburnum nudum , glaberrimum, foliis ovalibus, 
vel ovali-lanceolatis , margine revoluto-integris ; cy- 
mis ebraëteatis , pedunculatis. Mich. Flor. boreal. 
Amer. vol. 1. pag. 178. 


Viburnum foliis ovato-lanceolatis, integerrimis , 


fübtès venofis. Duroi, Harbk. 2. pag. 484. 


Tinus foliis ovatis , in petiolos terminatis , inte- 
gerrimis. Gronov. Virgin. 33. 


Cette efpèce forme un arbriffeau touffu, de la 
hauteur de dix à douze pieds, Son tronc fe divife 
en rameaux glabres, cylindriques, oppofés, d’un 
brun-rougeâire , ridés, garnis de feuil'es oppofées, 
pétiolées , ovales ou ovales-lancéolées, un peu 
ridées , roulées à leurs bords ; entières ou à peine 
crénelées, longues de trois à quatre pouces & 
plus, fur environ deux pouces de large, obtufes à 
leur fommet , épaifles, d’un vere plus ou moins 
luifant, plus pales & nerveufes en deffous , cadu- 
ques ou perfiflantes; les pétioleslongs d’un pouce. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en un corymbe ombellé à fa bafe, dé- 
pourvu de braétées , glabre; les pédicelles courts, 
réguliers, terminés chacun par une petire fleur 
affez femblable à celle du viôurnum tinus, & qui 
s'épanouit vers la fin du printems ou au commen- 
cement de l'été. 


Cette plante croît dans les contrées feptentrio- 
nales de l'Amérique ;; dans la, Caroline & Lx Vir- 
ginie. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


D (CF ») dt 
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$ 7. VIORNE de Daourie. Viburnum davuricum. 
allas. 


Viburnum foliis ovatis , ferratis, punétaro-pilofis; 
cymis dichotomis , paucifloris. Pallas, Flor. roff. 2. 
pag. 30. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1488. 
pére 

Lonicera (mongolica }, foliis ovatis, ferratis, 

‘pubefcentibus ; pedunculis multifloris ; baccis fimpli- 
cibus , uniforis. Pallas , Fior. roff. 1. pag. 59. 
tab. 38. 


Lonicera racemis terminantibus, compofitis, laxis, 
umbellatis ; foliis ferratis. Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 
135. n°..8. tab. 25. 


Cette viorne fe rapproche du viburnum lantana. 

Ses tiges s'élèvent peu ; fes rameaux font éralés , 
fouvent dichotomes ; les feuilles plus arrondies, 
obtufes ; bien moins velues que celles de la viorne 
commune ; elles font parfemées en deffous de 
- points faillans, furmontés de poils ouverts en 
étoile. Les fleurs font difpofées en cime ; les 
pédoncules un peu rudes ; les baies un peu plus 
alongées que celles du viburnum lantana , d’une 
faveur douce , d’abord de couleur rouge, enfuite 
“hoires, contenant un noyau ovale , cendré, li- 
gneux. 


Cette plante croît dans la Sibérie & dans la 
Daourie. D 


8. VIORNE à feuilles rongées. Viburnum erofum. 
.Thunb. 


Viburnum foliis ovatis , acuminatis, erofo-ferratis, 
glabris ; petiolis tomentofis. Thunb. Flor. japon. 
pag. 124:— Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1488. 

neo: 


Ses tiges font droites , ligneufes, munies de 
rameaux glabres , oppofés, anguleux, étalés , de 
couleur cendrée , garnis de feuilles oppofées , pé- 

: tiolées, ovales , acuminées à leur fommet, dentées 
en fcie & fouventr comme rongées à leurs bords, 
quelquefois à dentelures aiguës , longuement acu- 
minées; les inférieures entières à leur bafe, min- 
ces, glabres, vertes en deflus, plus pales en def- 
fous , inégales ; les fupérieures plus grandes , lon- 
gues de d‘ux pouces, foutenues par des pétioles 
courts & tomenteux. 


Les fleurs font fitu<es à l'extrémité des rameaux, 
difpofées en une panicule compofée de plufi-urs 
petites ombelles, dont l:s pédoncules & 1Ls pédi- 
celles font anguleux & pileux , accompagnés de 
petites braétées féracées , pileufes. Toutes les co 
rolles font égales; elles rer fermenticinq étamines ; 

un ftyle fimple , très-court ; le ftigmate obtus. 


Thurb.) 
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9. VIORNE à feuilles de poirier. Wiburnum py- 
rifolium. 


Viburnum foliis ovatis, fubacutis , glaberrimis , 
Jubferratis ; fruétibus ovato-oblongis. (N.) 


Cette viorne a beaucoup de rapport avec le 
viburnum prunifolium ; elle s’en diftingue par la 
forme de fes feuilles, & furtout par fes fruits 
alongés. C'eft un arbriffeau qui s'élève à la hau- 
teur de fix à huit pieds & plus, dont les rameaux 
font glabres , cylindriquts, de coul:ur cendrée où 
un peu rougeatres , garnis de feuilles pétiolées, 
oppofées, minces, ovales , longues à peine de 
deux pouces, fur un pouce de large, glabres à 
leurs deux faces, d’un vert-clair en deflus, plus 
pâles en deffous, à peine dentées en fcie à leur 
contour ; les dentelures un peu irrégulières aiguës 
à leur fommet, un peu rétrécies à leur bafe, légé- 
rement décurrentes fur la paitie fupérieure des 
pétioles. 


Les fleurs font blanches , d’une grandeur mé- 
diocre , terminales & axiliaires, difpofées en co- 
rymbes ; les ramifications glabres', oppolées , ter- 
minces par des corymbes partiels, ombelliformes; 
les divifions accompagnées à leur bafe de petites 
bractées fcarieufes, en forme d’écailles; la corolle 
ouverte , à cinq lobes ; les étamines plus longues 
que la corolle; les anthères petites, un peu arron- 
dies ; les baies noirâtres, ovales-oblongues, cou- 
ronnées par les dents du calice. 


Cet arbrifleau croît dans |’ Amérique feptentrio- 
nale. On le cultive au Jardin des Plantes de Paris. 
D (F. vw.) 


10. VIORNE à feuilles de prunier. Viburnum 
pranifolium. Linn. 


Viburnum foliis fabrotundis, crenato-ferratis , pla- 
bris ÿ fruétious rotundaris. Linn.Spec. Plant. vol. r. 
pag. 384. — Gronov. Virgin. 33.— Miller, Diét. 
n°, 2. — Wangenh. Amer. 98. 


Viburnum prunifolium , foliis obovato-fubrotundis 
ovalibufque , olabris , argure ferratis ; petiolis margi- 
natis. Ait. Horc. Kew. vol. 1. pag. 371. — Willd. 
Arbr.402, & Spec. Plant. vol. 1. pag. 1487. n°. 6. 


T7 
Vibuürnum prunifolium , glabrum , ramulis tranf- 
versè patentiffimis ; foltis fubrotundo-ovalibus, obtu- 
fs, ferrulatis ; pertolis levibus, floribus mayjufculis. 


Mich. Flor. boréal. Amer.vol. 1. pag. 178. 


Viburnum lentago. Duroi, Haïbk. 2. pag. 285.— 
Mœnch. Weïiflenft. 140. tab. 8. 


Mefrylis pranifolia , virginiana ; on fpinofa, 
fruétu nigricante. Plaken. Almag. pag. 249. tab. 46. 
fig. 2. 


Viburnum canadenfe Ë glabrum Vaill. A&, Parif. 
ann, 1722. pag. 200 bars al 
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Vulgairement aube-épine noire. 


Ses tiges font droites , trèc-rameufes , hautes de 
huir à dix pieds & plus, divifees en rameaux diffus, 
très-étalés, un peu pendans, glabres, cylindriques, 
garnis de feuilles oppofees, pétiolées, ovales, 
quelquetois un peu arrondies, glabres à leurs deux 
faces, vertes en deflus ; un peu plus pales en def 
fous , fouvent obtufss à leur fommet, fisement & 
affzz réguliérement dentées en fcie à leurs bords, 
longues d'environ deux pouces, fur un pouce & 
pius de large ; les pétioles glabres , plus courts 
que les feuilles, prefqu'ailés où membraneux à 
ieurs bords. 


Les fleurs font , ou terminales, ou firuées dans 
Paiffeile des feuilles fupérieures , difpofées en un 
corymbe ombelliforme. La corolle eft blanche, 
moñopétalée , à cinq lobes ,' d'une grandeur mé- 
diocre : il Jui fuccède des baies arrondies, noirâ- 
tres , très-lifles , ne renfermant qu’une feule fe- 
mence. 


Cerre plante croît au Canada, dans la Virginie 
& la Caroline. On la cultive au Jardin des Plantes 
de Paris ; elle fleuric vers la fin du printems, 


(7. v.) 


1. VIORNE hériflée, Viburnum hirtum. Thunb. 


Viburnum foliis ovatis, ferratis , villofis ; petiolis 
kirtis. Thunb. Flor. jap. pag. 124. — Willd. Spec. 
Plant. vol, 1. pag. 1488. n°. 13. 


Cette plante a des tiges droites , flexueufes , 
glabres , cylindriques , divifées ën rameaux alter 
nes , glabres à leur bafe, velus à leur partie fupé- 
rieure , cylindriques , garnis de feuilles pétiolées, 
oppolées , ovales, affez femblables à celles de 
Portie, aiguës à leur fommet , profondément & 
inégalement dentées en fcie à leurs bords , longues 
d'un pouce, hériflées fur leurs nervures de poils 
blanchätres & couchés ; les pétioles hifpides. Les 
fleurs fonc difpofées en ombelles terminales, com- 
pofées de petites corolles toutes égales. Le flig- 
mate eft divifé en deux lobes, 


Cette plante croît au Japon. PB (Deferipe. ex 
Thunb.) 


12. VIORNE tomenteufe. Wiburnum tomentofum. 


Thunb. 


Viburnum foliis ovatis , acuminatis , ferratis , ve- 
roffs, fubiès tomentofis ; umbellis lateralibus. Thunb. 
Flor. jap. pag. 123. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1489. n°. 12. 

Cette efpèce diffère du viburnum lantana par fes 
feuilles ovales & non en cœur, par fes ombelles 
latérales & ferrées Ses rameaux font glabres, cy- 
lHindriques, rougeatres , diffus ; les jeunes tomen- 

creux , garnis de feuilles\oppofées , pétiolées , ava- 
les, g'abres en deffus, tomenteufes.en deffous , 
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principelement les fupérieures , nerveufes , den- 
tées en fcie à leur contour , acuminées à leur fom- 
met ; les pétioles tomenteux. Les fleurs font dif- 
pofées en omb:lles latérales, axillaires, fituées 
vers l'extrémité des rameaux ; les pédoncules re- 
vêtus d'un duvet tomenteux ; les corolles de la 
circonférence plus grandes. 


Cette plante croît au Japon, dans les forêts, 
entre Miaco & Jedo ; elle fleurit dans les mois 
d'avril & de mai. Ph (Defcripr. ex Thunb.) 


13. VIORNE commune. Viburnum lantana. Linn. 


Vibürnum foliis cordatis, ferratis, venofis, fubrùs 
tomentofis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 384. — 
Vhid: CH 25. — Hort. Upf. 68. — Roy.Lngd. 
Bat. 242. — Sauvag. Mon(p. 136. — Hall. Helv. 
n°, 669. — Miller, Diét. n°. 1,—Jacq.Flor.auftr. 
tab. 341. — Fabr. Helnft. 390. — Duro:ï, Harbk. 
2. pag. 481. — Pollich, Pal. n°. 310. — Hoffm. 
Germ. 109.— Roth , Germ. vol. [, pag. 136. — 
vol. Il, pag. 364. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1489. n°, 11. — Decand. Flor. frang. vol. 4. 
pag. 275$. n°. 3402. 

Viburnum tomentofum. Lam. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 363. 

Viburnum. Hort. Cliff. pag. 107. — Tourn. Inft. 
R. Herb. 607. 


Viburnum vulgd. C. Bauh. Pin. 429. — Camer. 
Epitom. 122. — Duham. Arbr. vol. 2. tab. 103. 


Lantana vulg0 , aliis viburnum, J. Bauh. Hift. 1, 
pag. 557. Icon. 


Lantana. Dodon. Pempt. pag. 701. Icon. 


Viburnum , fpiraa Theophrufti. Dalech. Hift, 1. 
pag. 256. Icon. 


Vülgairement mañcienne , mantiane, mauffane , 
viorre, coudre-moinfinne. 


a. Viburnum lanrana ( europæum), foliis mino- 
ribus | obfcurè viridibhus. Aiton , Hort. Kew. vol. 1. 
pag. 372. 

8. Viburnum lantana ( grandifolium) , fois ma- 
joribus , letè viridibus. Ait. Hort. Kew. |. c. 


Viburnum (lantanoides) , petiolis nervifque pul- 
verulento-tomentofis ; foliis amplioribus , fuborbicu- 
lato-cordatis, abruptè acuminatis , inaqualiter den- 
tatis , dentibus muticis ; cymd arétè feffili , fructibus 
ovatis. Mich.Flor. boreal. Amer. vol. 1.pag. 179. 


Viburnum lantana , canadenfis. Desf. Catal. Hort. 
Parif. pag. 115. 

C’eft un fort bel arbriffeau , qui s'élève de huit 
à douze pieds & quelquetoisplus, dont les rameaux 
font droits, cylindriques, couverts dans leur jeu- 
neffe d’une pouñière abondañte, blanche , fari- 
neufe , garnis de feuilles pétiolées, oppoñées, 
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ovales , fouvent en cœur à leur bafe, épaiffes , 
affez larges, vertes en deffus, ridées, tomen- 
teufes & blanchâtres en d: fous , ainfi que fur les 
pétioles, d-ntées en fcie à leur contour , obtufes 
à leur fommet, longues de trois à quatre pouces, 
larges au moins de deux. Les fleurs font blanches, 
terminales , di‘pofées en ombelle à l'extrémité du 
pédoncule commun , formant de petits corymbes 
partiels au fommet des rayons de l'ombelle uni- 
verfelle ; les ramifications tomenteules. Les baies 
font arrondies, vertes dans leur jeunefle , puis 
rouges, & enfin de couleur noire. 


On à jufqu'alors regardé comme une fimple va- 
riété la plante £ , originaire du Canada. Michaux 
penfe qu'elle doit former une efpèce ayant des 
caractères conftans, & qui lui font propres. Ses 
tiges font bien plus baffes ; fes rameaux &r fes re- 
jetons prefque couchés, éralés ; fes feuñlles plus 
grandes, moins épaifles , moins cotoneufes, iné- 
galement dentées ; les nervures & les pétioles pul 
vérulens ; les fleurs plus ferrées, plus ramafféss ; 
les fruits ovales. 


Cet afbriffeau croît partout en Europe, dans 
les haies & les bois. La variété 8 eft originaire du 


Canada. D (7./.) 


Les fruits de la viorne paff=nt pour aftringens & 
rafraichiffans : les Mofcovites les mangent. On les 
emploie en gargarifme pour calmer les inflamma 
tions de la gorge, pour raffermir les dents ; en 
décoétion , pour arrêter les dévoiemens; en tro- 
pique, pour amortir le feu des hémerrhides. 
L’écorce eft quelquefois en ufage comme véfica- 
toire. Les racines, macérées & pilées, donnent 
de la glu. Les branches ont été employées pour 
faire des férons dans les maladies des befijaux ; 
elles fervent à faire des liens. Les feuilles ont les 

. mêmes propriétés que les fruits. 


« Ja viorne., dit Duhamel, eft un affez Joli 
arbriffeau lorfqu’à la fin de juin il fe trouve garni 
de fes ombelles de fleurs : on peut en mettre dans 
les bofquets à la fin du prinrems. Ses fruits, qui 
font d’un beau vert, deviénnent d’abord rouges, 
& erfin toutnoirs. Comme ils attirent les cifeaux, 
on fera bien d'en mertre Gans les remifes. » 


14. VIORNE dentée. Viburnum dentatum. Linn. 


V'iburnum foliis ovatis, dentato -ferratis (plicatis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 384.— Jacq. Horr. 
tab. 36. — Willd. Atb. 403, & Spec. Plant. vol, 1. 
pag. 1488. n°. 8. 

Viburnum dentatum , foliis plicato-fulcatis , baf 
fubcordatis , mod fuborbiculatis, modù ovalibus, 
inoifo-déntatis, ferracifve ; fruitibus fubglobofis. Mich. 
Flor.. boreal. Amer: vol. 1: pag: 179. 


«. Viburnum (dentatum lucidum ), fois utrin- 
què glabris. Air. Hort. Kéw. vol 1 pags 372. 
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Viburnum dentatum ( glabellum ), mayus , foliis 
fuborbiculatis , feu brevi ovalibus , glabriufeulis, Mich. 
Flor. boreal. Amer. |. c. 


8. Viburnum ( dentatum pubefc=ns), foliis acu- 
minatis, fubrùs villofis. Ait. Hort. Kew. L. c. 


Viburnum dentatum (femitomentofum) , m'nus, 
foliis ovolibus , fubihs tomentofis. Mich. Flor. bor. 
Amer. |. c. 


Ses tiges fe divifent en rameaux glabres, flriés, 
d’un brun-clair, cylindriques , un peu tétrag nes 
à leur partie fupéricure , garnis de feuilles oppo- 
fées, pétiolées, un peu irrégulières felon les va- 
riétés , ovales , élargies, pliffées dans leur jeu- 
neffe , nerveufes , vertes, glabres en deflus, pu- 
befcentes & d’un vert-cendré en deffous, prefaue 
acuminées à leur fommet , dentées en fcie à leurs 
bords , longues de deux pouces & plus; les den- 
telures fortes, diflantes , aiguës. Dans la variété 
#, les feuilles font plus grandes, plus arrondies, 
luifantes à leur face fuperisure, prefque glabres 
tant en deffus qu’en deffous, à dentelures plus 
fortes. Les pétioles font courts, flriés , à peine 
pubefcens. 


Les flzurs font difpofées, à l'extrémité des tiges, 
en une ombelle d’une médiocre grandeur ; le pé- 
donculé commun plus court que les feutiles, gla- 
bre, ffrié, un peu quadrangulaire, fe divifant à 
fon fommet en fept rayons étalés, courts, iné- 
gaux , quelquefois dichotomes à leur fommet, 
fupportant une ombellule fimple. La corolle eft 
blanche ; les fruits petits, prefque globuleux , 
couronnes par les dents du calice. 


Cet arbrifieau croît dans l'Amérique fepten- 
trionale ; à la Caroline, dans la Virginie. On le 
cultive au Jardin des Plantes de Paris. B ( #7. v.) 


Ofervationse Wiburnum(plicatum ), foliis ova+ 
tis, obtufis, deuvato-ferratis, plicatis. Thunb. 44. 
Soc. Linn, Lond. vol. 2:, page 352. Cette efpèce 
paroit.fi peu-diflinguée de la: précédente, d’après 
les caractères que lui donne T'hunberg, que je n’ai 
pas cru. devoir la préfenter ifolément, ne la con- 
noiffant pas d'ailleurs. Jîlle paroît cependant dif- 
férer par fes fllurs radiées ou plus grandes à la 
circonférence , par fes feuilles plus arrondies, 
pliffées, à dentelures plus petites. Elle croit au 
Japon. 

15. VIORNE à feuilles molles, Wiburium molle. 
Mi haux, 


(Wiburnum folits fuborbiculato =cofdatis, plicato- 
fülcatis , dentatis', fubrs' môllifima pube fubtomen- 
cofis ; petiolis fubglardulofis:} cymis radiatis , fruëti- 
bus oblongo-ovatis. Mich. Flor. bor. Amer. vol: 1. 
pag. 180. 


Il paroir que cette plante fe rapproche beau- 
coup-duls:burnum dentarum Linn., principalement 
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par la forme de fes feuilles ; elle en diffère par fes 
fruits oblongs , ovales. Ses rameaux font glabres, 
ainfi que fes tiges ; eiles font revêtues d'une écorce 
qui tombe par plaques trous les ans. Les feuilles 
font oppofees , pétiolées , prefqu’orbiculaires , 
échancrées en cœur à leur bafe, molles, plifiées, 
filonées , glabres à leur face fupérieure, garnies 
en deffous d’un duvet légérement tomenteux, 
dentées à leur contour ; les périoles à peine glan- 
duleux. Les fleurs paroiffent difpofées en cimes 
radiées , auxquelles fuccèdent des baies oblon- 
gues , ovales. 


Cet arbriffeau croît dans l'Amérique feptentrio- 
pale, au Kentucky, aux environs de Danville , où 
il a été obfervé par Michaux. D 


16. VIORNE à larges panicules. Wiburnum dila- 
tatum. Thunb. 


Viburnum foliis obovatis, acuminatis , inequalibus, 
dentatis , villofis. Thunb. Flor. japoh. pag. 124. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1490. n°. 17. 


Ses tiges font droites , grifâtres, anguleufes , 
velues ; fes rameaux garnis de feuilles pétiotées, 
oppolées , en ovale renverfé , velues tant en deflus 
qu'en deffous, acuminées à leur fommet , inéga- 
lement dencées & prefque rongées à leurs bords, 
nerveufes , longues de deux pouces ; les inférieures 
plus petites, foutenu:s par des pétioles velus, 
cylindriques, longs d’un pouce. Les fleurs font 
difpofées, à l'extrémité des tiges, en une panicule 
étalée, plufieurs fois compofée, à quatre princi- 
pales divifions tichotomes ; les pédoncules & les 
pédicelles tomenteux ; toutes les fleurs égales & 
tertiles. Chacune d'elles renferme cinq étamines ; 
un ityle fimple , très-court, terminé par un fig- 
mate obtus. 


Cette plante fe trouve au Japon. B (Deftripr. 
ex Thunb.) 


17. VIORNE à pointe roide. Wiburnum cufpida- 
cum. Thunb. 


Viburnurm foliis cufpidatis, ferratis, villofis. Thunb. 
Flor. jap. pag. 125.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. 


pag. 1491. n°, 19. 


Ses rameaux font garnis de feuilles oppofées, 
pétiolées , ovalés , longues de trois pouces & 
demi, larges de trois pouces, inégalement dentées 
en fcie à leurs bords, terminées à leur fommet par 
une pointe roide, couvertes de poils épars. Les 
fleurs font difpofées ; à l’extrémité des rameaux , 

*en une ombelle plufieurs fois compolée ; les fleurs 
de la circonférence plus grandes. 


Cette plante a été découverte , au Japon, par 
Thunberg. Ph 


18. VIORNE obier. Viburnum opulus, Linn. 
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Viburnum foliis lobatis , peciolis glandulofis, Linn, 


| Spec. Plane, vol. 1. pag. 384. —Gmel. Sibir, vol, 34 


pag. 145. — Gunn. Norw. n°. 7. — Scopol, Carn. 
edit. 2.n°,370.— Duroi, Harbk. vol. 2. pag. 477. 
— Œder, Flor. dan. tab. 661. — Poilich, Palar. 
n°. 311. — Hoffm. Germ. vol. [, pag. 136. — 
vol. IT, pag. 364. — Gærtner, de Fruét. & Sem. 
vol. 1. pag. 133. tab. 27. fig. 3. — Lam. Illuftr. 
Gener. tab. 211. 


Viburnum opulus, foliis trilobis , acuminato-der- 
ratis ; petiolis glandulofis , glabris. Willden. Spec, 
Plant. vol. 1. pag. 1490. n°. 16. 

V'iburnum opulus , foliis lobatis, petiolis glandu 
loffs ; cymis floribus flerilibus , radiatis. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 180. 

a. Viburnum opulus (europæum), ramulis wiri- 
dibus , obacis. Ait. Hort. K=w. vol. 1.pag:1373. — 
Mich. Flor. boreal. Amer. |. c. 


Viburnum lobatum. Lamarck, Flor. franç. vol. 3. 
pag: 363. 
Opulus glandulofus. Moœnch. Method. pag. sos. 


Opulus. Hort. Cliff. 109.— Flor. fuec. n°%. 249, 
246. — Royen, Lugd. Bat. 243.— Haller, Hélvi 
n°. 668. — Duham. Arbr. vol. 2. pag. 90. n°. 1. 
tab. 16. 

Opulus Ruellii, Tourn. Inft. R. Herb. Goy. 

Sambucus aquatica , flore fimplici. C. Bauh. Pins 
564. — Camer. Epitom. pag. 977. Icon. 

Sambucus aquatica, J. Bauh. Hift. 1. Defcripr. 
pag. 552. Icon. pag. 553. 

Sambucus paluftris. Dodon. Pempt. 846. Icon. 


Sambucus aqguatica , thraupalus Theophrafti. Da- 
lech. Hift. 1. pag. 270. Icon. 


8. Viburnum opulus ( fterilis ) , flore globofo , 


Jrerili. 
Viburnum opulus (rofeum ). Linn. 1 c. ” 


Opulus flore globofo. Tourn. Inft. R. Herb. 607. 
— Duham,. Arbr. vol.2. pag. 90. n°. 3. 


Sambucus aguatica ; flore globofo , pleno. C. Bauh. 
Pin. 456. — Knoir. Del. Hort. 2. tab. S. 6. 

Sambucus rofea. J. Bauh. Hift. 1. Defcript. pag. 
553. Icon. pag: 552. 


Sambucus rofea , five aquatica. Lobel. pars 2. Icon. 
201. ï E ; 


Vulgairement rofe de Gueldre , pelotte ou boule 
de neige , pain blanc, caillébotte. 


y. Viburnum opulus (americanum),, ramulis ru- 
bicundis , lucidis: Aiton , Hort: Kew. vol. 1. pag. 


372; 


Viburnum sopulus. ( pimina) , folius tricufpidatis 5 
dobrs 
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lobis fursm anguflatis , promifsè acuminatis. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 180. 


Opulus canadenfis , precox, magno flore. Duham. 
Arbr..vol. 2. pag. 90. n°. 5. 


Vulgaïrement pimina des Canadiens. 


à. Viburnum opulus (edule), pamilum , ffriélum , 
mudricaule , foliis breviffimèe lobatis, denticulato-fer- 
ratis; denticulis acuminaris, fruétibus edulibus. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. I. pag. 180. 


Cetarbriffeau , d’un port agréable, remarquable 
par fes fleurs en ombelle, ftériles & plus grandes 
à la circonférence , par fes feuilles à trois lobes, 
s'élève fur une tige haute de fix à huit pieds, très- 
rameufe ; les rameaux glabres, épars, revêtus d’une 
écorce grifatre , cendrée. Le bois eft blanc , fra- 
gile ; la moëlle abondante ; les feuilles oppofées, 
arples , pétiolées , verdâtres en deffus, un peu 
blanchâtres & légérement pubefcentes en deffous, 
diviféss en trois lobes inégaux, un peu aigus, 
dentés ou irréguliérement incifés à leur contour ; 
les pétioles glabres , plus courts que les feuilles , 
munis de glandes vers leur fommet , & de deux 
petites flipules à leur bafe. 


- Les fleurs font blanches, difpofées à l'extré- 
mité en une forte d’ombelle plane, fort ample, 
compofée de fleurs fertiles & petites dans le cen- 
tre , & de fleurs beaucoup plus grandes & flériles 
à la circonférence , planes , irrégulières. Aux fleurs 
fertiles fuccèdent des baies globuleufes , d’un 
rouge-foncé , d’une faveur âpre, à une feule 
femence. 


On en diftingue plufieurs variétés : on en cul- 
tive dans les jardins une très-belle connue fous le 
nom de rofe de Gueldre ou boule de neige , dont les 
Aeurs font d’une grande blancheur, ramaflées en 
boule, prefque toutes flériles; les lobes de leur 
limbe affez grands, irréguliers. La variété y, 6ri- 
ginaire d'Amérique , a fes rameaux revétus d'une 
écorce luifante & rougeûtre. Ses feuilles font pref- 
que glabres, & leurs lobes fe prolongent en une 
longue pointe. Michaux a fait mention d’une autre 
variété qui fe trouve au Canada. Eile eft beaucoup 
plus petite, & produit plufieurs tiges roides. Les 
feuilles fe divifent en:iobes très-courts, d=ntéés 
en fcie à leurs bords ; les dentelures acuminées. 
Les baies font bonnes à manger. 


Cet arbriffeau croît en Europe, dans les bois, 
parmi les haies, aux lieux un peu humides. P 
(HAN 


L'obier, & furtout fa variété connue fous les 


pois de boule de neïge, rofe de, Gueldre , à caufe de : 


la province dé Gueldre où elle à été trouvée eft | firuée fur un difque glanduleux ; les éramines deux 


devenu un de nos plus jolis arbriffeaux d’orne- 
ment. Quand-fes feuilles fe panachent ; il: forme 


en ner = À 
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unes , mais on le multiplie plus ordinairement de 
marcottes ou de drageons enracinés qui fe trou- 
vent auprès des gros pieds. Il eft peu délicat, 
s’accommode de toutes fortes de rerraïns; néan- 
moins quand il eft planté dans une terre fèche & 
trop expofée au foleil, il perd fes feuilles de bonne 
heure. Il fleurit dans je mois de mai. On mange 
dans le Nord les baies des obiers : les oifeaux en 
font très-friands. 


19. VIORNE à feuilles d'érable. Wiburnum aceri- 
folium. Linn. 


Viburnum foliis cordato-ovatis, fepiüs trilobis , 
laxè ferrauis ; petiolis eglandulofss , bajt flipulaceis ; 
fabromentoffs. Vent. Hort. Celf. pag. 72. tab. 72. 


Viburnum foliis trilobis , acuminatis , argutè fer- 
ratis ; petiolis eglandulofis , pilofis. Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1489. n°. 14. 


Viburnum acerifolium , foliis lobatis, periolis lewi- 
bus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 384. — Wan- 
genh. Amer. 99. 


Viburnum acerifolium , ramulis petiolifque pilofis, 
eglandulofis ; foliis lobatis, parcè dentatts , fubrès 
pubefcentibus ; axillis nervorum kirfutis, cymâ long 
pedunculaté. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 180. 


Cet arbufte a de grands rapports avec le v'hur- 
num opalus : on l'en diftingue à fes lobes moins 
profonds , à fes pétioles pubefcens , dépourvus de 
glandes ; aux pédoncules plus alongés, à fes fleurs 
toutes égales & fertiles. Ses rameaux font glabres, 
cylindriques, bruns ou légérement cenärés, pu- 
befcens dans leur jeuneffe , garnis de feuilles affez 
amples, pétiolées , oppofées , élargies, en cœur à 
leur bafe, divifées ordinairement à leur fommec 
en trois lobes un peu aigus; vertes , glabres en 
deffus , légérement pubefcentes & plus pales en 
deffous , lachement dentées, à dentelures aiguës ; 
la plupart munies, dans l'aifflelle des nervures , de 
petires touffes de poils 3 les pétioles pubefcens , 
dépourvus de glandes , munis de fiipules très- 
courtes, caduques, droites , lancéolces, velues. 


Les fleurs font blanches, difpofées, à l’extré- 
mité des tiges & des rameaux’, en un corymbe 


| étalé : le pédoncule commun alongé , cylindrique , 


une fuperbe décoration dans les bofquets. On peut : 


l’élever de femences:; car ilen donne queiques- 
Botanique. Tome VIII. 


l 


un peu velu, ordinairement plus court que les 
feuilles , divifé à fon fommeten cinq ou feptrayons 
inégaux, terminés chacun par un petit corymbe 
ombellé. Les fleurs de la circonférence font fer- 
tiles , & femblables à celles du centre ; chaque 
ombéllule accompaznée de braétées linéaires, pu- 
befcentes ; très-caduques; la corolle campanulée ; 


fois:plus longues que la corolle ; l:s anthères ar- 

rondies, d’un jauné-pâle, marquées de quatre fil- 

lons 3 l'ovaire furmonté dune glande prefque co- 

nique ; point de flylke,ÿ trois figmates obus. Le 
O0090 
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fruit eft une baie globuleufe, noirâtre ; luifante ; 
couronnée par les dents du calice , contenant une 
femence ovale , un peu pointue, très-duüre , com- 
primée , un peu anguleufe à une de fes faces, 
creufée d’un fillon fur l’autre. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale , à la Virginie. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. Elle pañe l'hiver en pleine terre, 
& fleurit au printems. h (V. v.) 


20. VIORNE d'Orient. Viburnum orientale. Pall. 


Viburnum folus trilobis, acuminatis , grofsè obtu- 
fufeule dentatis ; petiolis eglandulofis , glabris.Wilid. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1490. n°. 15. 


Viburnum orientale , foliis fublobatis, ferratis ; pe- 
dunculis eglandulofis. Pail. Flor. roff. vol. 2. pag. 31. 
tab. 58. fi3. H. 


Opulus ortentalis  folio ampliffimo , tridentato, 
Tournef. Coroil. 42, 


Arbriffeau qui a l'apparence des ribes rubra , & 
qui eft diftingué du vrburnum acerifolium par fes 
feuillzs dont les lobes font plus aigus, divergens ; 
par fes dentelures plus profondes & plus écartées ; 
par fes fruits oblongs, de couleur rouge, & par 
fes femences creufées de deux fillons de chaque 
côté. Les rameaux font oppofés , étalés , très- 
ouverts, revêtus d’une écorce lifle & brune, gar- 
nis de feuill:s oppofées , pétiolées , de la grandeur 
de celles de l'acer campeftre, en forme de cœur, 
divifées en trois lobes divergens, aigus , lache- 
ment dentés à leur contour ; les dentelures élar- 
gies, prefqu’obtufes ; les pétioles cylindriques , 
ganaliculés en deflus, dépourvus de glandes. 


Les fleurs font difpofées en une cime ombellée, 
à fept rayons terminés par de petits corymbes ; 
chaque fleur munie d’une petite braétée blanchatre, 
linéaire. Le calice eft fort petit , à cinq dents, à 
peine fenfble ; la corolle blanche , camparulée , à 
cinq lobes ; cinq étamines plus longues que la co- 
rolle ; un ovaire pyramidal, furmonté de trois flig- 
mates feffiles , obtus, tubercüleux. Les baies font 
rouges , comprimées , plus alongées que celles du 
viburnum opulus , renfermant une femence ovale, 
creufée de deux fillons à chaque face. 


Cette plante croît dans la Sibérie , fur les mon- 
tagnes fous-aipines, dans les bois ; elle fleurit dans 
Pété , & donne fes fruits au mois de Juillet. P 


21. VIORNE luifante. Wiburnum lentago. Linn. 


Viburgum foliis ferrulatis , ovatis, acuminatis, 
glabris ; petiolis marginatis , undulatis. Linn. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 304. — W'angenh. Ainer. 10. 


Viburnum foliis lato-ovatis , acuminatis , argutè 
ferratis ; periolis marginatis , crifpis. Ait. Hort. Kew, 
vol. 1. pag. 372.— Wiliden. Arbr. 402, & Spec. 
Plant, vol. 1. pag. 14914 h°. 20, 
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Ses tiges font hautes de huit à dix pieds, très- 
rameufes ; les rameaux étalés, un peu pendins ; 
glabres, ftriés, d’un brun-clair , garnis de feuilles 
un peu fermes, coriaces, oppofées , périolées , 
ovales , quelquefois un peu arrondies, glabres à 
leurs deux faces, entières à leur bafe, finement 
dentées en fcie à leurs bords , aiguës à leur fom- 
met ; les pétioles glabres , comprimés, bordés d2 
chaque côté d’une aile très-étroite , décurrente ; 
légérement ondul-e. Les fleurs font blanches, aif- 
pofées, à l'extrémité des rameaux , en une om 
bell: feñile, compoiée d= rayons qui partent pref- 
que tous du même point, & fe ramifient à leur 
partie fupérieure en corymbes partiels. 


Cet arbriff-au croît au Canada, & fe cuitive 
en pleine terre au Jardin des Plantes de Paris. D 
(V.w.) 


22. VIORNE à grandes feuilles. Viburnum macro- 
phyllum. Thunb. 


Viburnum foliis obovatis , acuminatis , dentatis 
glabris. Thuob. Flor. japon. pag. 125. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1491. n°. 18. 


Cette plante a des tiges glabres, cylindriques, 
rameufes ; les rameaux femblables aux tiges , gar- 
nis de feuilles oppolées , pétiolées , en ovale ren- 
verfé , glabres à leurs deux faces , nerveufes , den- 
tées à leurs bords, acuminées à leur fommet , vertes 
en deflus , plus pâles en deffous, larges de trois 
pouces, un peu plus longues , foutenues par des 
pétioles trois fois plus courts que les feuilles. Les 
fleurs font difpofées en une ombelle compofée , 
fituée à l'extrémité des rameaux; les fleurs de la 
circonférence plus grandes & ftériles. 


Cet aibriffeau croît au Japon. B (Deftripr. ex 
Thunb.) 


23. VIORNE en ovale renverfé. Wiburnum obo- 
vatum. 


Viburnum foliis obovatis, fubintegris , glaberrimis, 
obtufis ; umbellis feffilibus , fruétibus ovato-fubrotun- 
dis. (N.) 


V'iburnum obovatum , foliis integerrimis, obovatis, 


nitidis. Walth. Flor. carol. pag. 116. 


Viburnum ( caflinoides) , glaberrimum , folris par- 
vulis, cuneato-obovalibus, crenato-dentatis, coriaceis ; 
cymis arëtè fefilious. ? Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 1. pag. 179. 

8.? Viburnum punicifolium. Hort. Catal. Pari. * 
pag. 115. 

Viburnum foliis obovatis , integris ; feu apice laxè 
crenatis , obtufis. (N.) 


Cette efpèce me paroît différente du vihurnum 
caffinoides Linn. ; elle l'eft du moins de la plante 
que j'ai décrite fous ce dernier nom, & qui eft 
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cultivée au Jardin des Plantes de Paris. Celle-ci à 
fes rameaux grêles , un peu effilés, glabres, cylin- 
driques , revétus d’une écorce un peu cendrée, 
garnis de feuilles pétiolées , oppofées , fouvenr 
rapprochées par paquets fur de jeunes rameaux 
courts, en ovale renverfé ; longues d'un pouce & 
plus , quelquefois un peu plus petites , prefque 
membraneufes, glabres à léurs deux faces, lui- 
fantes en deflus , un peu plus pales en deffous, 
rétrécies en pointe à leur ba, obtufes , arrondies 
à leur fommet, ordinairement très-entières à leurs 
bords , quelquefois offrant l'apparence de quelques 
crénelures vers leur partie fupérieure , foutenues 
par des pétioles très-courts. 


Les fleurs font fituées, à l'extrémité des ra- 
meaux, en ombelles fefles , ferrées, compofées 
de fix à huit rayons un peu plus courts que les 
feuilles, glabres , fimples , terminés par une om- 
bellule où un petit corymbe de fleurs blanches, 
perites ; celles de la circonférence un peu plus 
grandes : il leur fuccède des baies noirâtres, lifles, 
luifantes , ovales, un peu arrondies. Il me femble, 
d’après la phrafe defcriptive de Michaux, que la 
planre qu'il rapporte au viburnum caffinoïdes Linn. 
a beaucoup plus de rapport avec la nôtre. L’efpèce 
défignée dans le Cataiogue du Jardin des Plantes, 
fous le nom de wiburnum punicifolium , n’eft peut- 
être qu'une variété de celle-ci. Je n'ai pas vu les 
fleurs ; mais elle lui reffemble beaucoup par la 
forme de fes feuilles, qui cependant font plus 
fouvent marquées, vers leur fommer, de quelques 
crénelures courtes, diftantes ; d’autres feuilles font 
très-entières. 


Le viburnum (nitidum }), fo/iis lineari-lanceola- 
tis , fuprà nicidis, obfolete ferraris, inteprifve d'Air. 
Hort. Kew. vol. 1, page 371, paroit très-rappro 
ché de cette efpèce ; il n’en eit peut-être qu'une 
variété. Ses feuilles font linéaires-lancéolées , lui- 
fantes en deflus , entières à leurs bords ou obfcu- 
rément dentées en fcie, Elle fe trouve dans l’Amé- 
rique feptentrionale. 


A 


Cette plante croît dans les forêts , à la Caroline 
& dans la Nouvelle-Géorgie. B (V. f: Commun. 
Bofe.) 


24. VIORNE à feuilles de caffine. Wiburnum caf 
noides. Linn. 

Viburnum foliis ovatis, crenatis, glabris; petiolis 
cariratis , eglandulatis. Linn. Spec. Plant. vol. r. 
pag. 384. 

Viburnum caffinoides , foliis lanceolatis , levibus, 
margine revolutis , obfolerè crenaiis. Ait. Hort. Kew. 
vol. 1. pag. 370. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1491. n°. 21. 

Je n’oferois affirmer que cette plante foit diffé- 
rente du viburnum obovatum de Waltherius , dont 
il fera fair mention ci-après ; cependant les échan- 
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tillons que je poffède de ces deux efpèces, les 
préfenrent comme diftiréts. Celle-ci a des tizes 
roides , divifées en rameaux oppofés ; glabres, 
cylindriques , très-ouverts, garnis de feuilles mé- 
diocremnent pétiolées, oppolées , ovales-lancéo- 
lées >» fermes, coriaces , aiguës à leurs deux extré- 
mités ; quelques-unes obtufes àleurfommet, vertes, 
prefque luifantes en deffus, d’un vert-pâle en def- 
fous , glabres à leurs deux faces, longues de deux 
pouces, larges d’un pouce, dentées à leurs bords; 
les dentelures courtes , un peu lâches; les pétioles 
canaliculés, longs d'environ deux lignes, dépour- 
vus de glandes. Selon Linné , les feuilles infé- 
rieures font en ovale-renver{é ; celles qui viennent 
après font ovales ; les fupérieures lancéolées. Je 
n'ai point vu les fleurs. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


DO v:) 


VIOULTE. Erychronium. Genre de plantes 
monocotylédones, à fleurs incomplètes , lilia- 
cées, de la famille des lys , qui a des rapports avec 
les tulipes & les g'oriofz ; elle comprend des her- 
bes indigènes ou exotiques à l'Europe,, à feuilles 
toutes radicales, en gaine ; une hampe nue, à une 
feule fleur penchée. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Une corolle campanulée , à fx découpures profon- 
des , péraliformes , deux callofrés à la bafe des trois 
divifions ELÉTIEUTES ÿ Jix étamines; trois fhgmates ; 
une capfule glosuleufe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul , à moins qu’on ne prenne pour 
tel la corolle. 


2°. Un corolle campanulée, divifée jufqu’à fa 
bafe en fix découpures pétaliformés, oblongues, 
lancéolées , acuminées , à demi réfléchies en de- 
hors; les trois divifions intérieures munies en de- 
dans & à leur bafe de deux callofités obtufes. 


3°. Six étamines dont les filamens font inférés à 
la bafe des divifions de la corolle , fubulés , très- 
courts , furmontés par des anthères oblongues. 


4°. Un ovaire turbiné , furmonté d’un ftyle firm 
ple , droit, plus court que la corolle, terminé par 
trois fligmates obtus, étalés. 


Le fruic eft une capfule prefque globuleufe , un 
peu rétrécie à fa bafe, à trois loges , à trois val- 
ves , renfermant plufieurs femences ovales. 


Obfervations. Ce genre, jufqu’elors à une ou 
deux efpèces qui fourniffent plufieurs variétés af 
fez agréables , offre un caractère qui le diflingue 
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des autres liliacées, & qui confifte dans deux cal: ; haämpe nue, droite, cylindrique; haute d'environ 
loftés firuées à la bafe interne des trois pétales { huit à dix pouces , très-giabre, terminée par Une 
intérieurs. Les plantes qu'il renferme offrent le | feule fleur fortement inchinee , ordinairement 
port des petites efpèces de tulipes; mais dans ces | d’une couleur pourpre-roupeatie » plus ou moins 
dernières, il n’y a poinc de ftyle, point de callo- | foncée , quelquefois bianche ou panachée de 
fités. Leur capfule eft alongée & non elobuleufe. { pourpre & de blanc. La coroile eft campanulée , 
Les Anciens avoient nommé ce genre denr-de-chien divifée en fix pétales alongés , étroits, linéaires- 
(dens caris) , à caufe de la bulbe de fes racines , : lancéolés, acuminés 3 leur partie fupérieure té- 
prolengée à fon fommet en une forte de dent. : fléchie en dehors; les étamines courtes ; le ftyle 
Le nom que Linné lui a donné eft tiré du grec ; il à plus long que les étamines, terminé par trois fog- 


mare mit 


indique la couleur rouge de la corolle. mates ouverts, un peu épais, obtus. Le fruit ft 
une capfule globuieufe, rétrécie où un peu pedi- 
EsrÈCEs. cellée à fa bale, à trois loges, à trois valves , 


contenant plufieurs femences arrondies. 


1. VIOULTE à feuilles ovales. Erythronium ova- à 
tifolium. Cette plante croît fur les montagnes, dans les 


5 LA 1 À lieux couverts , en France, aux environs de Mont- 
Erythronrum folis ovato-rotundatis , petalis an-.À bellier, de Genève, dans les montagnes du Bugey, 
gufhiortbus acuminatis. (N.) dans le Piémont. On la cultive au Jardin des Plan- 
Erythronium dens cants. Linn. Spec. Plant. vol. r. tes de Paris. æ ( W. v.) 
pag. 437. — Hort. Cliff. 119. — Haller, Helv. 
n°. 1234. — Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 39- tab. 7. 
— Roy. Lugd. Bat. 30. — Scopol. Carn. edit. 2. 
n°. 406. — Gouan, Illuftr. 25. — Kniph , Centur. 
6. n°. 39.— Knorr. Del. 1. tab. H. fig. 8. — Lam. 
Jlluftr. Gen. tab. 244. fig. 2. 


2. Vioucte à longues feuilles. Erythronium 
longifolium. 

Erythronium foliis anguflo-lanceolatis , petalis La- 
tioribus fusacutis. (N.) — Lam. Illuftr. Gen. tab. 
244: fig. 1. 


Erythronium dens canis. Var. 8. Linn. Spec. 
Planr. vol. 1. pag. 437. 


Erythronium (dens canis) , foliis ovatis, Mill. 
Diét. n°. 1. 


Erythronium maculatum. Lam. Flor. franç. vol. 
3. pag. 286. 


Erythronium (longifolium) , foliis lanceolatis. 
Miller , Diét. n°. 2. 

Dens canis , anguffiore longioreque folio , flore ex 
albo-purpurafcente , liteo, vel fuave rubente, Vourn. 
Inft. R. Herb. 378. — C. Bauh. Pin. 87. 


Dens caninus. Dodon. Pempt. pag. 203. Icon. 


Dens canis , latiore rotundioreque folio , flore ex 
purpurâ rubente. C. Bauh. Pin. 87. — Tournef. 
Inft. R. Herb. pag. 378. tab. 202. 


Satyrium guorumdam ; erythrentum bifolium , 
flore unico , radiato , purpureo. J. Bauh. Hit. 2.p. 
680. Icon. Mala. 


g. Dens canis , latiore rotundioreque folio, flo'e 
candido , de: > purpurä candicante. Vourn. luft. R. 
Herb. 378. — C. Bauh. Pin. 87. 


Dens canis, &e. Morif. Oxon. Hift. 2. $. 4. 
tab. 5. fig. 1.2. 


Dens caninus , flore purpurafcente feu alho. Cluf. 
Hift. 1. pag. 266. Icon. & Pann. pag. 228. tab. 
229. 230. 


Satyrium rubrum Dalechampii. Dalech. Hif. 2. 
pag. 1566. Icon. 


Erythroni: mn flore albo, anguftioribus foliis. Lobel, 


Plante très-élégante par les couleurs variées de Icon. 196. fig. 1. 2 , & Oblerv. pag. 97. Icon. 


de fa fleur, & par fes feuilles achetées ou pana- 
chées. Les racines font munies d’une buibe ovale, 
aiguë , prolongée latéralement, à fon fommet, en 
dent de chien, garnie en defious de fibres fim- 
pes, un peu charnues : il en fort deux feuilles 
radicales , vaginales à leur bafe, d'abord s'enve- 
loppant l'une l’autre, puis très-ouvertes, éta- 
lées , ovales , entières, prefqu’obtufes, quelque- 
fois un peu arrondies, glibres, longues d’envi- 
ron deux pouces , fur un pouce & demi de large, 
marquées à leur furface de taches blanches, pur- 
purines, plus où moins foncées , fur un fond 
VEIT. 


Be Erythronium ( dens canis ) , foliis lanceolato- 
oblongis, flore flavefcente, Michaux , Flor. boreal, 
Amer. vol. I. pag. 198. 


Erythronium foliis ovato-oblongis , glabris, ni- 
gro-maculatis. Gronov. Virg. 151. 


Dens canis , flore luteo. Tournef. Inft. R. Herb. 
3794 ÿ 

Deux carattères affez conftans paroiffent devoir 
féparer cette plante de la pré: édente. Ses fleurs, 
un peu plus épaifles à leur bafe, ont leurs divi- 
fions ou leurs pérales un peu plus courts, plus 
élargis , point acuminés , obtus à leur fommet 


Du centre des deux feuilles s’éleve une feule À ou à peine aigus. Les feuilles font plus étroi- 


_ 
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tes, oblongues , lancéolées,, aiguës ; elles font 
tachetées comme dans la première efpèce, & 
les couleurs de la flzur, un peu moins VIVES , 
offrent les mêmes variétés. La plante 8, qui 
croit dans l’Amérique feptentrionale , a des 
fleurs jaunes. 


Cetté plante croît fur les lieux montueux , à 
peu près dans les mêmes contrées que la précé- 


dente, x (WV./f.) 


Objervations. Waltherius, dans fa Flore de La 
Caroline , en a mentionné une autre efpèce fous le 
nom d'erythronium (carolinianum), foliis alternis , 
pag. 122. Cette plante eft trop peu connue pour 
être décrite. Ses feuilles alternes pourroient faire 
douter qu’elle appartint à ce genre. 


VIPERINE. Echium. Genre de plantes dicoty- 
lédones , 3 fleurs complètes, moropétalées , irré- 
gulières , de la famille des borraginées, qui a des 
rapports avec les bourraches & les pulmonaires, 
& qui comprend des plantes à tiges h=rbacées ou 
ligneufes ; les unes exotiques, d’autres indigènes 
de l’Europe , à feuilles hériflées , entières, & 
dont les fleurs font difpofé:s en panicules ou en 
épis paniculés, fouvent urilitérales. 


Le caraûère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle monopétale, irrégulière ; Porifice nu, 
fort large ; le tube court, évafé en cing lobes inégaux; 
céng étamines , un fligmate bifide. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftant , partagé en cinq décou- 
pures droites, fubulées, aiguës. 


2°. Une corolle monopétale , irrégulière, pref- 
qu'infundibuliforme; le tube court, élargi en 
forme de cône, & formant un limbe campanulé, 
oblique, à cinq lobes inégaux , tronqués; l'ori- 
fice nu , très-ouvert. 


3°. Cinq écamines inférées fur la corolle ; les f- 
Jlamens fubulés , irréguliers, inclinés, fouvent 
plus lonss que la corolle, fupportant des anthè 
res oblongues , inclinées. 


4°. Un ovaire à quatre lobes, du milieu def- 
qu=ls s'élève un ftyle filiforme , de la longueur 
des étamines , terminé par un ftigmate bifide & 
obtus. 


Le fruit confifte en quatre femences nues, ar- 
rondies , obliquementa :uminées, renfermées dans 
le calice durci. 


Obfervations. Les vipérines ont un caraétère fi 
bien tranché , qu’il eft facil: de reconroitre les ef- 
pèces qui appartiennent à ce genre , quoique fou- 
vent leur port les rapproche des buglofies ou des 
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boutraches ; mais ces deux genres ont leur co- 
roile régulière , garnie , à l’orifice du tube , de 
cinq petites écailles. Dans les vipérines, la corolle 
eft en forme de tube qui s'évafe , à fa partie fupé- 
rieure , en un limbe campaniforme , tronqué obli- 
quement, & divifé, à fon bord, en cinq lobes 
courts, inégaux. Le ftyle fe termine ordinaire- 
Den par deux ftigmates ou par un fligmate bi- 
de. 


Quoique hériffées d’afpérités, de points cal- 
leux & de poils rudes 8& nombreux, les vipérines 
renferment plufieurs efpèces d’un afpeét affez 
agréable , tels que l’echium afperrimum , l'echium 
grandiflorum , &c.; mais les plus belles efpèces 
font exotiques, & fe préfentent fous la forme d’ar- 
buftes très-élégans, à grandes feuilles blanches, 
tomenteufes , foyeufes, portant des fleurs difpo- 
fées fouvent en longues grappes touflues, pyra- 
midales ou en thyrle. La diftinétion des efpèces, 
furtout celles d’Éurope, offre des dificuités. Si 
l’on en juge d’après les poils, ils font fouvent, 
dans les mêmes efpèces, rudes ou mous, rares ou 
abondans , felon la nature du fol, l’expoñition , 
l’âge de la plante. Les feuilles varient dans les 
mêmes circonftances. Les meilleurs caractères fe 
urent de la forme de la corolle, de la longueur 
des étamines, des filamens & du flyle glabres ou 
hifpides , des divifions du calice , de leur propor- 
tion avec la corolle , des femences , &c. 


ESPÈCES. 
* Tige ligneufe. 


1. VIPÉRINE ligneufe. Echium fruticofum. 
Linn. 


Echium caule fruticofo ; foliis lanceolatis | baff 
attenuatis , aveniis, utrinque villofis ; flaminibus 
corollä brevioribus. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 
413. n°. 1865. 

Echium fruticofum , caule fruticofo ; foliis lanceo- 
latis , bafi attenuatis , villo{o-ffrigofis, aveniis ; fo- 
liolis calicinis lanceolatis ; acutis. Aiton, Hort. 
K2w. vol. 1. pag. 186. — Willd. Spec. Plane. 
Vol. 1..pag. 791 n°.0re 

Echium caule foliifque oblongis, obtufis , fericeis ; 
fpinis alternis, pedunculatis. Thunb. Prodrom. 
pag. 33: 

Echium caule fruticofo , ramis foliifque pilofis. 
Mill. Diét. n°. 7. 

Echium fruticofum , caule fruticofo. Linn. Spec. 
Plant. edit. 1. pag. 158.—Hort. Upf. 43.— Roy. 
Lugd. Bat. 407. 

Echium africanum , fruticans, foliis pilofis. 
Commel. Hort. vol. 2. pag. 107. tab. $4. 

Bugloffum africanum , echit folio, flore purpuree. 
Pluk. Mantiff. pag. 33. tab. 341. fig. 7. 
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Cet arbufle à des tiges droites, cylindriques, 
prefque glaibres, de couleur brune-foncée ; elles 
le divifent en rameaux épars, alongés, un peu 
rudes , pubefcens , de couleur cendrée dans leur 
jeuneffe , garnis de feutiles nombreufes , éparfes, 
filles, lancéolées, très-fermes , épaifles , fans 
nervures apparentes, rétrécies à leur bafe, ve- 
lues à leurs deux faces; celles dés rameaux lon- 
gues d'un à deux pouces, larges de fix lignes , 
plus ou moins aiguës à leur fommet, rudes, en- 
tières à leurs bords ; les plus jeunes & les {upé- 
sieures blanchatres, plus douces au toucher , 
preique foyeules , plus courtes , ovales , aiguës, 
prétqu'acuminées. 

Les fleurs font de couleur purpurine, prefque 
folitaires dans l’aiflelle des feuilles fupérieures , 
à peine pédonculées, formant par leur enfemble 
des épis droits , feuillés. Le calice eft pubefcent , 
cendré , partagé en cinq découpures roides, ian- 
éolées, aigrés; la corolle une fois plus longue 
que le calice; fon tube court. Son limbe campani- 
fprme , à cinq lobes inégaux , courts, obtus. Les 
etamines à peine de la longueur de la corolle; 
le flyle faillant, droic, pileux ; le ftigmate fimple, 
aigu, 

Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (VS. in herb. Desfoni.) 


2. VIPÉRINE géante. Echium giganteum, Lion. f. 


Echium frutico[um, foliis lanceolatis , bafi atte- 
ruatis, pilofis ; pilis brev ffimis; braëleis calicibuf 
que ffrigofis , ffaminibus corollà iongioribus. Aiton, 
Fort. Kew. vol. 1. pag. 186. — Will. Sec. 
Plant. vol. 1. pag. 782. n°. 3. 


Echium giganteum , fruticofum , ramis canis , gla- 
Gris ; foliis lineari-lanceolatis , fcabriufeulis , feffi- 
liôas ; chyrfo terminali, fpicis fimpliciffimis. Linn. f. 
Suppl. pag. 131. 


Echium giganteum ; caule fruticofo; foliis lineari- 
lanceolaris, pilofis ; pilis breviffimis , rhyrfo termi- 
nali, braëleis calicibufque ffrigofis. Lam. Illuftr. Gen. 
vol. 1. pag. 414. n°. 1867. 


Echium (giganteum), fruricofum , foliis lan- 
ccolatis, bafi attenuatis , foabri:fculis ; thyrfo ter- 
minali, ffrigofo; corollis albidis, Venten. Hort. 
Malin. pag. 71. tab. 71. 


Elle fe diftingue de l’echium candicans & de l’e- 
chium firitum Aiton, par fes tiges prefque gla- 
bres , par fes feuilles dont les poils font extrême- 
nent courts, par les foies roides que l’on obferve 
fur les braétées & fur les calices ; enfin par fa co- 
role blanchatre , dont le limbe eit peu ouvert. 


C'eft un arbriffeau dont la tige eit droit, cy- 
lindiique , haute de trois à quatre pieds, de Ja 
groffeur du pouce, divifée en rameaux alternes , 
axillaires , prefque verticiliés, très-rapprochés , 
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aiticulés, revêtus d’un duvet blanchâtre , très- 
court ; garnis de feuilles éparfes , médiocrement 
pétiolées , linéaires-lancéolées , très-entières , ré- 
trécies à leur bafe , aiguës à ieur fommet , parfe- 
mées de poils courts, rudes au toucher, d'un 
vert-foncé en deffus, d'un gris-cendré, prefque 
foyeufes en deffous, traverfées par une nervure 
faillante & rougeâtre, d'où partent plufieurs au- 
tres nervures fimples & latérales; les pétioles très- 
courts , articulés, 


Les Aeurs font difpofées en un bouquet à l’extré- 
mits des rameaux, en forme de F yramide ; com- 
pofé d’un grand nombre d'épis axfilaires , folitai- 
res, conrbés à leur fomimet; les pédoncules pue 
befcens , parfemés de foies roices : ces fleurs font 
biinchâtres , unilatérales, garnies , chacune à leur 
bafe , d'une braétée droite, lancéolée, prefqaue 
obtufe , une fois plus courte que les fleurs. Le ca- 
lice eft auffi long que les braëtées , à cinq divi- 
fions profondes , inégales; la corolle tubulée, 
ventrue, pubefcente en dehois; le tube court, 
dilaté ; le limbe à cinq, quelquefois fix lobes peu 
ouverts, ovales, obtus , égaux; les filamens bleus 
ou d’une légère teinte purpurine ; les anthères 
d’un Jaune de foufre , à quatre fillons ; l'ovaire en- 
touré d'un difque glanduleux , peu apparent; le 
flyle velu , furmonté de deux ftigmates prefqu'ob- 
tus. 


Cette plante croît naturellement fur les ro- 
chers de l'ile de ‘l'énériffe. On la cultive au Jar- 
din de La Malmaifon ; elle pañle l'hiver dans l’o- 
rangerie. P ( Défcripe. ex Vent.) 


3. ViPÉRINE blanchâtre. Echium candicans, 
Linn, f. 


Echium caule fruticofo ; folits lanceolatis, nervo- 
fis, villofo fericeis ; ramis tomentofo-incanis ; race- 
mo compojtto, terminali. Lam. liluftr. Gen. vol. r. 
pag. 414. n°. 1966. 


Echium candicans, fruticofum , hirfatum , albi- 
cans , folits lanceolatis , utrinque acuminatis ; veno- 
fo-nervofs; paniculä terminali, pedicellis fpicaris. 
Linn. f. Suppl. pag. 131. — Jacq. Colleét. vol. 1. 
pag. 44, & Icon. Rar. vol. 1. tab. 30. 


Echium candicans, caule fruticofo ; foliis lanceo- 
latis, nervofis, ramifque nirfuris ; foliolis calicinis 
oblongis lanceolatifque, acutis ; féylis hirtis. Aiton , 
Hort.K:Ww. vol. 1. pag. 186.—Willd, Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 782. n°. 2. 


Arbufle d’un très-beau port, dont les tiges, 
ainfi que les rameaux, font épaifles , dures , cy- 
lindriques, blanchatres, pubefcentes, marquées 
de cicatrices brunes , tranfverfes, rapprochées, 
oblongues ; les feuilles éparfes , files, fort lon- 
gues, lancéolées , très-entières, aiguës, acumi- 
nées à leur fommet, rétrécies en pétiole, puis 


élargies à leur infertion; veluss , loyeufes, un 


VILP 


-peu bianchätres à leurs deux faces, nerveufes en 
deffous , plus fortement velues fur leurs nervu- 
res ; les feuilles fupérieures très-rapprochées , 
prefqu'imbriquées. 


Les fleurs font difpofées en épis ou en grappes 
alongées , fimples, pédicellées, unilatérales, re- 
counrbées , fituées vers l'extrémité des rameaux , 
& formant, par leur enfemble , une ample pani- 
cule en thyrfe. Le calice eft foyeux , blarchätre, 
à cing découpures lancéolées, aiguës ; la corolle 
droite , bleuâtre , fort petite , un peu plus longue 
que le calice; le tube court; le limbe divife en 
cinq lobes prefque réguliers , obtus ; les étamines 
De longues que là corolle ; les filamens de cou- 

eur purpurine ; le flyle prefque glabre, un peu 
plus long que les éramines ; deux fligmates très- 
courts. 


Cet arbufte croit à l’île de Madère, fur les ro- 
chers élevés. On le cultive au Jardin des Plantes 
de Paris. D (V. v.) 


4. VIPÉRINE douce. Echium molle. 


Echium caule fruticofo , candicante ; foliis fipe- 
rioribus anguflo-lanceolacis , fubperiolatis , lineatis , 
argenteo - pubefcentibus ; fpicä fimplici , terminali, 
compaëtä. (N.) 


On diftingue cette efpèce de l’echium candicans 
par fes feuilles beaucoup plus étroites, pubefcen- 
tes, mais point velues ; par fes flzurs réunies en 
un épi fimple, & non en panicule. Ses tiges font 
ligneufes, revêtues d’une écorce blanche, un peu 
cendrée, cicatrilée ; garnies de feuilles nombreu- 
fes ; jes fuperieures très rapprochées, éparfes , 
étroites , lancéolées, entières , pubefcentes à 
leurs deux faces , plus blanches en deflous, à ner- 
vures faillantes, cotoneufes fur les nervures, très- 
aiguës à leur fommet, rétrécies à leur bafe en 
un pétiole court, longues d'environ quatre pou- 

ces, fur fix lignes de large. Je ne connois pointfes 
feuilles inférieures. 


Les fleurs font difpofées en un bel épi termi- 
pal, droit, touffu, point rameux , long au moins 
d’un demi-pied ; chaque fleur portée fur un pédi- 
celle court, cotoneux ; quelquefois deux ou trois 

- fleurs feffiles , accompagnées d'une bractée lancéo- 
lée , aiguë, un peu plus longue que le calice. Ce- 
Jui-ci eft court, pubefcent, point pileux, d'un 
vert-blanchâtre, à cinq découpures prefqu'égales; 
Ja corolle à peine une fois auffi longue que le ca- 
lice , d'un bleu-pale ou un peu rougeûtre ; le tube 
très-court; le limbe campanulé , prefque régulier, 
à cinq lobes conrts; les étamines faillantes hors 
de la corolle; le ftyle pileux, à peine de la lon- 
gueur des filamens ; le fligmate b'fide. 


Cette plante croit aux iles Canaries, B (W./. 
in herb. Desfonr. ) 


NP 6065 
+ VIPERINE à long tube. Echium tubiferum, 


Echium (grandiflorum), caule glabro; foliis 
lanceolutis | fuprà feabris ; floribus cymofis, aquali- 


bus ; corollarum tubo longifimo. Vent, Hort. Malm. 
pag: 97. tab. 97. 


Echium grandiflorum , foliis nitidis | lanceolatis, 
hijpidis ; caule fruticofo ; corollis maximis, egiali- 
bus , rubris. Andrew. Botan repof. tab. 20. 


Echium formofum. Perf. Synopf. Plant. vol. r. 
pag. 163. 


Arbriffeau d’un bel afpeét, qui fe diftingue ai- 
fément de toutes les efpèces conauss de ce genre, 
par fes fleurs d’un rofe-tendre & de la grandeur de 
celles du nicotiana tabacum. S:s tiges font glabres, 
droites, rameufes , cylindriques , hautes de trois 
pieds, de la groffeur du doigt , rameufes ; les ra- 
meaux droits , alternes ; les feuill:s fefiles, très- 
rapprochées , oblongues-lancéolées , aiguës, très- - 
entières , hériflées en deffus & à leurs bords de 
tubercules blanchâtres , d’où fort une foie roide ; 
glabres à leur face inférieure , d'un vert-foncé, 
un peu rétrécies & amplexicaules à leur bafe. 


Les fleurs font unilitérales, fituées dans les ail 
felles des feuiiles fupérieures, foutenues pir des 
pédoncules recourbés, dichotomes, cylindriques, 
plus courts que les feuilles , & formant , par leur 
enfemble, une cime lâche , très-ouverte, munie 
de braétées feffiles, lancéolées. Le calice eft à cinq 
divifions lancéolées , aiguës , inégales ; la fupé- 
rieure plus longue; la corolle tubulée , régulière ; 
le limbe à cinq lobes arrondis, très-réguliers ; le 
tube fort alongé ; les filamens droits; les anthères 
inéaires, mobiles, à quatre fillons ; le fiyle fili- 
forme, un peu coudé vers fon fommet; le ftig- 
mate obtus , échancré. Le fruit confifte en quatre 
noix fituées au fond du calice, appliquées contre 
la bafe du fiyle, à une feule loge monofperme. 


Cette plante eft originaire du Cap de Bonne- 
Efpérance ; elle fe cultive au Jardin de la Mal- 
maifon , fleurit au commencement du printems, 
& pañle l'hiver dans l’orangerie. T3 ( Deféripe, ex 
Vent. ) 


6. VIPÉRINE à tige droite. ÆEchium ffridum. 
Lino. f. 


Echium caule fruticofo , firito , ramofo, fupernb 
hifpido ; foliis oblongo-tanceolatis, petiolatis ; fpi- 
cis ramofis terminalibus, Lam. Iluftr. Gen. vol. 1. 
pag. 414. n°: 1868. 

Echium firiéum , fruticofum, foliis petiolatis , 
ellipricis, hifpidis, fcabris ; caule reversè hifpido ; 
pedunculis axillaribus , fpicato-capitatis. Linn. f. 
Suppl. pag. 131. 

Echiun: firiélum , caule fruticofo , frio , ramofo ; 
foliis oblongo-lanceolatis ; pilofis ÿ corollis fubcam- 
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panulatis , flaminibus corollä longioribus. Ait, Hort. 
Kew. vol. 1. pag. 186. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 1: pag. 785. n°. 4. 

Quoique rapprochée de la vipérine géante, on 
diftingue aifément cette efpèce aux poils roides , 
piquans qui recouvrent fes tiges & fes feuilles 
pétiolées, plus élargies, rudes, point blanchâ- 
tres ; par fes épis rameux & par fes fleurs bleues. 
Ses tiges font roides, ligneufes , cylindriques, 
rameufes ; les rameaux chargés de poils roides & 
blanchâtres, garnis de feuilles alternes, pétiolées, 
diffantes , oblongues-lancéolées ou quelquefois 
ovales-lancéolées , vertes en deffus, plus pâlesen 
deffous, hérifées, à leurs deux faces, de poils 
courts , plus abondans fur les nervures ; entières à 
leurs bords, rétrécies à leurs deux extrémités, 
longues de quatre à cinq pouces, larges de deux 
pouces & plus ; les pétioles courts , hifpides. 


Les fleurs font difpofées en un épi ou en une 
grappe terminale, droite , alongée , compofée de 


rappes courtes , partielles, axillaires ; les pédon- ! 
Pt ; » } P 


culss alongés , terminés par quelques fleurs agglo- 
mérées ; les grappes fupéricures prefque fefliles ; 
les calices hifpides; la corolle bleue, rarement 
blanchätre , un peu plus longue que le calice; fon 
Jimbe campanulé; les étamines faillantes hors de 
la corolle; l2s anthères petites; le ftyle pileux ; le 
figmate bifile. 


Cette plante croit à l’île de Ténériffe , fur les 
rochers. D (W./f. in herb. Desfont.) 


7. VIPÉRINE féroce. Echium ferox. Andr. 


Echium caule fruticofo, ramis foliifque aculeatis , 
forisus Jfpicatis , corollis fubaqualibus. Andrew. 
Repolfit. botan. tab. 309. 


Sés tiges font droites, ligneufes, très-élevées, 
rameufes, hériffées , ainfi que les feuilles , de poils 
très-roides, nombreux , piquans , prefqu'épineux; 
Î£s rameaux alternes , garnis de feuilles alrernes, 
f:îles, nombreufes, oblongues, lancéolées , un 
peu finuées à leurs bords , entières, ciliées à leurs 
bords, très-hifpides, aiguës à leur fommet, un 
peurétrécies à leur bafe ; les fupérieures longues 
de deux ou trois pouces & plus, larges d'environ 
un demi-pouce. 


Les fleurs font feMiles , alrernes , folitaires , la- 
térales, diftantes, formant, par leur leur enfem- 
ble , un long épi fimple , feuillé ; les braétées ou 
feuilles florales lancéolées , plus longues que le 
calice , un peu concaves , aiguës. Le calice eft 
hifpide , à cinq découpures aiguës , inégales ; la 
corolle bleue ou purpurine , d’une grandeur mé- 
diocre , plus longue que le calice ; le tube court; 
le limbe évafé, divité en cinq lobes prefque ré- 
guisrs, courts , arrondis ; les étamines glabres, 
à peine aufli longues que la corolle , un peu incli- 
nées ; les anthères petites ; Le ftyle de la longueur 
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des étamines , glabre , terminé par un ftigmate 
, obtus. 


Cette plante croît au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. ñ 


8. VIPÉRINE aiguillonnée. Echium aculeatum. 


Echium caule fruticofo , albicante ; foltis lineari- 
se > ; 2 
bus ,angufhiffimis, glabris, murgine fpinofis ; floribus 
cerminalibus fubglomeratis. (N. 


Cette belle efpèce eft facile à diflinguer par la 
converfion des poils en épines, ou plutôt en ai- 
guillons très-fermes. Elle forme un arbriffeau à 
rameaux diffus, nombreux, prefqu’en buiflon, 
blanchâtres, glabres, cylindriques , raboreux , ar- 
més , à leur partie fupérieure , de quelques petits 
aiguillons courts, épars. Les feuilles font nom- 
breufes , épar&s, très-rapprochées, feffiles , très- 
étroites, linéaires , un peu aiguës , un peu vertes 
en deffus , blanches en deffous, glabres à leurs 
deux faces , longues de deux pouces & plus, lar- 
ges de deux ou trois lignes, munies , vers leurs 
bords, de petits aïguillons très-roides, blanchä- 
tres, appuyés fur un tubercule jaunâtre. 


Les fleurs fontdifpofées, dans Paiffeile des fenil- 
les fupérieures , en petites grappes feuillées , très- 
rapprochées, pédonculées ,toutes réunies enun faf- 
cicule terminal; chaque fleur environnée de pln- 
fieurs folioles ou braétées très étroites, en forme 
d'involucre , hériffées d’aiguillons, ainfi que les ca- 
lices. Ceux-ci font diviés en cinq laniéresalongées, 
trés-étroites , aflez femblables aux braétées. La 
corolle eft jaune ou d’un blanc-Jaunâtre , à peine 
plus longue que le calice , prefque glabre; le tube 
court ; le limbe campanulé , prefque régulier, à 
cinq lobes très-courts ; les étamines glabres , plus 
longues que la corolle; le ftyle pileux ; le ftigmate 
bifiie. 


Cet aibufte croit aux îles Canaries. Ph (V./f. 
in herb. Desfont.) 


9. VIPÉRINE à feuilles glabres. Fchium glabrum. 
Vahl. * 


Echium folits lineari-lanceolatis, fuprà glabris, 
extrorshm fubiàs callofo - punétaris ; fpicis alternis. 
Vabl, Symbol. botan. pars 3. pag. 22. 


Cette efpèce diffère de l’echium levigatum par 
fes rameaux légérement velus , par fes feuilles plus 
étroites, point calleufes à leurs bords; par les ca- 
lices pileux & les fleurs plus petites. Ses tiges font 
ligneufes ; (ès rameaux épars, un peu comprimés 

| à leur partie fupérieure , de couieur purpurine, 
couverts de poils très-fins, couchés & cendrés. 

i Les feuilles font fefliles , altérnes , linéaires-lan- 
j céolées , fermes , fans nervures apparentes, gla- 
À bres, lifles à leurs deux faces , excepté quelques 
points 
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points blancs & calleux au deffous de l:ur fom- 
met. 


Les fleurs font difpofées, dans l’aiffelle des 
fuilles fupérieures , en épis droits, peu garnis, 
longs de deux pouces , accompagnés, pour chaque 

- fleur , de bradtées ovales-lancéolées, de la longueur 
du calice. Celui-ci eft pileux, divifé en cinq dé- 
coupures lancéolées, de la longueur du tube de 
la QI les étamines plus longues que la co- 
rolle. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (Deferipr. ex Vahi.) 


10. VIPÉRINE à feuilles de romarin. Echium rof- 
marinifolium. Vahl. 


Echium foliis periolatis , lineari-lanceolatis , mar- 
gine reflexis , fubis pilofis , caneftentibus. Vahl, 
Symbol. botan. pars 3. pag. 22. 


Ses tiges fe divifent en rameaux cylindriques, 
pileux , blanchâtres , couverts de cicatrices, garnis 
de feuilles éparfes, périolées, linéaires-lancéolées, 
réfléchies à leurs bords, affez femblables à celles 
du romarin, longues d’un pouce ; vertes & pileufes 
en deflus, un peu rudes, fillonées dans leur mi- 
lieu , blanchâtres & pileutes à leur face inférieure, 
foutenues par des pétioles très-courts. Les fleurs 
font difpofées en grappes courtes & terminales : 
leur calice fe divile en cinq découpures linéaires, 
pileufes. La corolle eft une fois plus longue que le 
calice, médiocrement irrégulière. 


Cet arbufte croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (Deferipr. ex Vahl.) 


11. VIPÉRINE argentée. Echium argenteum. Linn. 


Echium foliis lanceolatis , acutis, ciliatis , hirfuto- 
albidis; floribus axillaribus. Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 413. n°. 1862. 


Echium argenteum, folits linearibus , albido-hir- 
futis , apice patulis. Linn. Mantiff. pag. 202. 


Echium argenteum , foliis lineari-lanceolatis , al- 
bido-hirfutis , fcabris ; floribus alternis , lateralibus , 


féfilibus. Berg. Plant. Capenf. pag. 40. 


Echium argenteum , caule foliifque lanceolatis, 
acutis , fericeo-villoffs ; fpicä terminali, fimplici, 
foliofä. Thunb. Predr. pag. 33. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 783. n°. 5. 


Bugloffum echioides , argenteum , floribus purpureis. 
Pluken. Mantiff. pag. 33. tab. 341. fig. 8. — Rai, 
Suppl. pag. 268. 


Ses tiges font droites, cylindriques , peu ra- 
meufes , hériflées de poils blancs , garnies de 
feuilles éparfes, feMiles , alongées , linéaires-lan- 
céolées , longues d'environ deux pouces, nom- 
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leur bafe, rétrécies en pointe à leur fommet, cou- 


vertes de poils roides fur leur nervure & à leurs 
bords ; les fupérieures plus petites. 


Les fleurs forment un épi feuillé , terminal; elles 
font alternes , fefiles ; folitaires, axillaires. Le ca- 
lice fe divife en cinq découpures inégales , hifpi- 
des; trois linéaires, plus petites ; deux autres plus 
grandes, lancéolées , un peu concaves. La corolle 
eft bleue ; fon tube plus courc que le calice ; fon 
limbe campanulé , à cinq lobes inégaux ; les éta- 
mines un peu plus longues que la corolle; les fila- 
mens velus à leur bafe; les anthères oblongues, 
inclinées ; le ftyle filiforme’, velu , de la longueur 
des étamines, terminé par un ftigmate fimple. 


Cette plante croit fur les montagnes , au Cap de 
Bonne-Efpérance. D 


12. VIPÉRINE foyeufe. Echium fericeum. Vahl. 


Echium foliis lineari-cuneatis, cauleque fuffruticofo- 
canis. Vahl, Symbol. pars 2. pag. 35.— Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 783. n°. 6. 


D'une racine commune s'élèvent plufieurs tiges 
ligneufes à leur bafe, fimples, étalées, hautes de 
trois à quatre pouces, prefque glibres à leur partie 
inférieure , chargées à leur partie fupérieure de 
petits tubercules & de poils blanchâtres, couchés; 
les inférieurs plus longs , plus nombreux ; les fu- 
périeurs épars , plus rares. Les feuilles font linéai- 
res, en forme de coin, alternes, fefiles ; les infé- 
rieures très rapprochées , longues de deux ou trois 
pouces, linéaires , infenfiblement élaigies vers leur 
fommet, ciliées à leur partie inférieure, dilatées , 
prefqu'amplexicaules à leur bafe , obtufes à leur 
fommet, couvertes à leurs deux faces de points 
blancs fort petits & de poils touffus ; les feuilles 
fupérieures longues d’un pouce & recourbées. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges, 
en un épi unilatéral, pileux & blanchätre, accom- 
pagné de braëtées ovales, lancéolées, obtufes. La 
corolle eft velue extérieurement ; les étamines plus 
longues que la corolle. Elle diffère de l’echium 
argenteum par fes feuilles lancéolées , aiguës & 
rétrécies à leur bafe ; par les poils plus roides, 
très-étalés. 


Cette plante croît en Égypte. h (Deféripe. ex 
Vahl.) 


13. VIPÉRINE à poils rudes. Echium fetofum, 
Vahl. 


Echium foliis lineari-linceolatis , cauleque fuffruti- 
cofo procumbente, hifbidis , incunis. Vahl, Symbol. 
pats 2. pag. 35. — Willd. Spec, Plant. vol. 1. pag: 
784. n°. 7. 

Echium (rubrum), flore rubro, foliis tubercu- 


breufes, très-rapprochées, redreflées, élargies à ! /aso-fesofis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 41. 
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Cette virérine diffère de l'echium fericeum par 
fes tiges couchées, par les poils roides, plus lonas, 
hériflés & non couchés ; par les feuilles rétrécies 
à leur fommet. 


Ses tiges font ligneufes , longues de trois à quatre 
pouces , rameufes dès leur bafe, étalées fur la 
terre , couvertes , ainf que les feuilles, de petits 
tubercules très-nombreux , blanchâtres, furmontés 
d’un Jong poil blanc, roide , alongé. Les feuilies 
font fefhles , alternes , linéaires-lancéolées, lon- 
gues d’un demi-pouce ; les fupérieures roides , 
infenfiblement plus petites. Les fleurs, fituéss 
vers l'extrémité des rameaux, forment un épi foli- 
taire ; elles font très-rapprochées , maïs elles s’é- 
cartent à mefure que l’épi s’alonge. Les braëtées 
font ovales ; la coroile blanchatre , longue d’en- 
viron fix lignes ; les étamines plus longues que la 
corolle ; les femences petites, ovales, acuminées, 
hériflées d’afpérités. 

Cette plante croit en Ecypte , aux environs 
d'Alexandrie. F (Deféripr. ex Vahl. ) 


Les racines & l'écorce , au rapport de Forskhal, 
fourniflent une couleur d’un beau rouge , qui s’at- 
tache tellement à la peau, qu'on ne l'enlève que 
difficilement. 


14. VIPÉRINE en tête. Echium capitatum. Linn. 


Echium capitatum , caule pilofo ; floribus capitato- 
corymbofis ,aqualibus ; flaminibus corollà longioribus, 
folis hifpidis. Linn. Mant. pag. 42. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 785. 


Echium capitatum , caule villofo ; foliis lanceola- 
tis , callofo-pilofis ; fpicis panicutatis.'T hunb. Prodr. 
pag: 33: 

Echium hifpidum , caule fcabro ; foliis lanceo!atis, 
pilis albicantibus , hifpidis ; capitulo terminali, co- 


rymbofo. Burm. Prodr. pag. $. 


8. Echium ( fphærocephalum }, fois lineari-lan- 
ceolatis , férigofis ; capitulis folitariis, terminalibus ; 
ramis glabris, Vahl, Symbol. pars 3. pag. 22. 


Echium caule lignofo , ramofo ; foliis lanceolatis, 
pilofis , fcabris ; floribus fubaqualibus, corymbofo- 
capitatis, Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 414. 
n°. 1869. 


Ses tiges font droites , ligneuf-s , très-ramifiées, 
rudes , pileufes, garnies de feuilles éparfes, alon- 
géss, lancéolées , entières à leurs bords , aiguës à 
leur fommet, rudes , chargées à leurs deux faces 
d2 tubercules terminés par des poils roides, tranf 
parens, étalés. Les fleurs font ramaflées en co- 
rymbes courts, en forme de rête. Le calice eft 
très-pileux ; la corolle petite, en forme d’enton- 
noir, à peine plus grande que celle des /ycopfis ; 
les étamines faillantes hors de la corolle ; le ftyle 
une fois plus long que les éramines, 
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La plante 4, que M. Vähl regarde comme une 
efpèce, diffère de la précédente par fes rameaux 
glabres, anguleux, velus feulemert à leur partie 
fupérieure. Les feuilles font beaucoup plus courtes, 
lancéolées , longues de fix lignes, nombreufes , 
prefqu’imbriquées , chargées en de ffous feulement 
de points calleux, légérement pileufes en deflous 
& a leurs bords, fans callofités. Les fleurs font 
réunies en petites rêtes terminales , pileufes , glo- 
buleufes, médiocrement pédonculées ; les calices 
bien moins velus. 


Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance. h 


15. VIPÉRINE à feuilles glauques. Echium glau- 
cophyllum. Jacq. 


Echium caule fruticofo ; ramis calicibufque glabris; 
foliis lanceolatis , glaucis , aveniis ad oras ffrigofis , 
facie glabris | dorsd versùs apicem rariùs fhrigofis. 
Jacq. Icon. Rar. vol. 2. tab. 312, & Collet. vol. 2. 
page 325. 4 

Echium ( glabrum) , caule glabro ; foliis lanceo- 
latis, glabris , margine fcabris. Thunb. Prodrom. 
pag. 33.— Willden. Spec. Plant. vol. 1. pag. 785. 


n°. 14. = 


Ses tiges font droites, ligneufes, hautes de deux 
pieds & plus, glabres, rameufes, cylindriques , 
garnies de feuilles éparfes , fefliles, un peu char- 
nues, lancéolées , aiguës, glauques & très-glabres 
à leurs deux faces, hériflées de poils roides & 
piquans à leur contour , longues d'environ deux 
pouces. 


Les fleurs font difpofées, vers l'extrémité des 
rameaux, en petites grappes axillaires, folitaires, 
de la longueur des feuilles, accompagnées de brac- 
tées femblables aux feuilles , mais beaucoup plus 
petites ; chaque fleur légérement pédicellée. Les 
calices font glabres, verts, à cinq découpures 
droites , lancéolées, aiguës. La corolle eft une fois 
plus longue que le calice, de couleur bleue, mé- 
langée de pourpre, prefque régulière , à cinq lobes 
à demi ovales; les étamines à peine plus longues 
que la corolle ; les anthères deviennent vérdatres, 
Le ftyle eft un peu plus long que les éramines. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
Bb (Deferi;t. ex Jacq. ) . 
16. VIPÉRINE à feuilles ovales. Echium ovatum. 


Echium caule fuffruricofo, ramis hifpidis ; foliis 
caulinis fub{effilibus , parvis, ovatis, fubrès hirfutis ; 
flaminibus corollä brevioribus. ( N.) 


Echium calycinum. Jacq. Fragment. ? 
Ses tiges font prefque ligneufes , glabres, cylin- 


driques , divifées en rameaux épars, cendrés, très 
velus, garnis de feuilles alternes , prefque fefhles, 
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petites, ovales , très-entières , rétrécies en pétiole ! 
à leur bafe , obtufes , arrondies à leur fommet, 
prefque glabres en déffus , hériffées en deffous de 
poils blancs & couchés; les feuilles caulinaires 
fupérieures longues de huit à dix lignes, larges de 
quatre. 


Les fleurs font feffiles, folitaires, axillaires , 
fituées vers l'extrémité des rameaux, & formant 
un épi droit, fimple , velu; chaque fleur accom- 
pagnée d’une braétée ovale, lancéolée , à peine 
plus longue que le calice. Celui-ci eft hifpide, 
divifé en cinq découpures affez grandes , ovales, 
un peu aiguës. La corolle eft petite, d’un bleu- 
vif, à peine une fois plus longue que le calice, 
prefque glabre ; fon limbe infundibuliforme , à 
peine tronqué obliquement, à cinq lobes courts, 
prefqu'égaux ; les étamines & le piftil plus courts 
que la corolle. 


J'ignore le lieu natal de cette plante. 5 ?(W. f. 
in herb. Desfont.) 


Cette plante, que M. Desfontaines a reçue d’Al- 
lemagne , lui a été envoyée avec le nom d’echium 
calycinum Fragm. Je ne l’ai point trouvée dans la 
partie des Fragmenta de Jacquin, que j'ai confultée; 
j'ignore fi elle y eft mentionnée. Quoi qu'il en 
foit, J'ai cité ce nom pour ne point faire de dou- 
ble emploi. 


** Tige herbacée. 


17. VIPÉRINE commune. Echium vulgare. Linn. 


Echium caule tuberculato, hifpido ; foliis caulinis 
lanceolatis , hifpidis ; floribus fpicatis, lateralibus. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 200. — Hort. Cliff. 
43. — Flor. fuec. n°%. 158. 168. — Œder, Flor. 
dan. tab. 445.— Blackw. tab. 299. — Pollich, Pal. 
n°, 193. — Hoffim. Germ. 66. — Roth, Germ. 
vol. I, pag. 82. — vol. IT, pag. 210. — Lam. Ill. 
Gener. vol. 1. pag. 412. tab. 94. fig. 1. — Desf. 
Flor.atlant. vol. 1. pag. 164.— Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 787. n°. 21. 

Echium alis fpiciferis ; foliis afperis, lingulatis ; 
calicibus hirfutis. Haller , Helv. n°. 603. 

Echium vulgare. C. Bauh. Pin. 254. — Tournef. 
Inft. R. Herb. 135. — J. Bauh. Hift. 3. pag. 686. — 
Cluf. Hift. 2. pag. 163. Icon. — Matth. Comm. 
pag. 70$. Icon. — Morif. Oxon. Hift. 3. $. 11. 
tab, 27. fig. 1.— Rivin. 1. tab. 7.— Gerard, Hift. 
802. Icon. 


Echium. Dodon. Pempt. pag. 631. Icon. 
Echium , five bugloffum filveffre. Lobel. Icon. 79. 


Bugloffum vulgare. Hort. Eyft. Œftiv. 8. pag. 6. 
fig. 1. 


* Bugloffa filveftris, Brunsf. Herb. vol. 1. pag. 111. 
Icon. 


V ALP 


æ. Echium flore caruleo. 
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8. Echium flore albo. 
7. Echium flore carneo. 


d. Echium vulgare (molle), foliis lingulatis ; pilis 
mollibus , fubfericeis ; caule fubfimplici. (N.) 


Ses racines font fimples, fort longues, épaifles, 
d'un brun-noirâtre; elles produifenc une tige dure, 
cylindrique , très-rameufe , haute d'environ deux 
pieds , hériflée de tubercules & de poils trés-rudes, 
garnie de feuilles alrernes ou éparfes , feñiles, 
étroites , fort longues , principalement les infé- 
rieures ; les radicales étalées fur la terre en ro- 
fette , rétrécies à leur partie inférieure , entières 
à leurs bords , obtufes ; les fupérieures prefqu’en 
forme de langue, plus courtes, routes hériffées de 
poils très-rudes , piquans. 


Les fleurs font difpofées , le long des tiges & 
des rameaux , en épis pédonculés , latéraux, re- 
courbés, affez courts, formant par leur enfemble 
un long épi rameux , terminal. Ces fleurs font 
toutes tournées vers le ciel, affez grandes, d’une 
belle couleur bleue plus ou moins vive , quelque- 
fois blanche ou couleur de chair. Les calices font 
hériflés de poils blancs ou cendrés , très-abondans; 
les étamines faillantes, beaucoup plus longues que 
la corolle. 


La variété d'm’a paru, pendant long-tems , une 
efpèce diftinéte ; elle s’annonçoit comme telle par 
fes tiges prefque fimples, par fes feuiiles toutes 
redreffées , un peu molles , chargées de poils mous, 
blanchätres, couchés, prefque foyeux , très-doux 
au toucher; par fes épis très-courts, par fes fleurs 
plus petites. J'ai rencontré depuis plufieurs indi- 
vidus où une partie de ces caractères difparoif- 
foit : les tiges fe ramifioient à mefure que la 
fructification fe développoit; les épiss’alongeoient 
un peu ; les fleurs étoient plus ou moins grandes, 
& les poils n’avoient pas tout-à-fair la même mol- 
leffe , principalement fur les anciennes feuilles. 
Néanmoins cette variété , qui n'elt point rare, eit 
à remarquer. 


Cette plante eft fort commune ; elle croît par- 
tout le long des chemins, dans les champs, fur les 
murs , parmi les décombres.  ( W.v.) 


Les empyriques ant cru reconnoître dans la 
forme des femences la figure de la tête d’une 
vipère, & ils n'ont pas manqué d'affirmer que 
cette plante éroit bonne contre la morfure des 
vipères , propriété chimérique qui eft remplacée 
par d’autres plus réelles. C’eft un dépuratif doux, 
qu’on peut fubitituer à la bugloffe. Elle eft humec- 
tante , pectorale ; elle adoucit les âcretés du fang 
& le purifie. Sa racine paflz pour anti-épileptique. 
Sa fleur eft agréable aux abeilles. 


18. VIPÉRINE rouge. Echium rubrum. Jacq. 
Pppp2 
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Echium caule ex racemulis brevibus longe fpicato , 
corollis fubequalibus , fotiis hifpidis. Hort. Synopf. 
93. — Jacq. Flor. aultr. vol. $. Append. tab. 3. 


Echium creticum. Horvat. Flor. tirnev. p. 24. 


Echium (rubrum), caule ereëto , hifpico ; foliis 
lineari-lanceolatis , hifpidis ; fpicä compofitä, ter- 
minali ; corollis fubequalibus. Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 787. n°. 20. 


Echium filveftre , hirfutum , maculatum. C. Bauh. 
Pin. 254. — Tournef. Inft. R. Herb. 136. 


Echium rubro flore. Cluf. Hiff. pag. 163, & Pann. 
pag. 682. tab. 681. Icon. Bona.— J. Bauh. Hift. 3. 
pag. 589. Icon. 


Ses racines font dures, prefque ligneufes , épail- 
fes, alongées, blanches en dedans, noiratres en 
dehors; fes tiges hautes d’un pied, droites, cy- 
lindriques , prefque fimples , ftriées , hériflées de 
poils roides & de tubercules d’un pourpre-noir , 
garnies de feuilles éparfes , fefiles , linéaires-lan- 
céolées , fort étroites, pileufes à leurs deux faces, 
un peu obtufes à leur fommer, prefque point ré- 
trécies à leur bafe; une feule nervure fenfible ; les 
caulinaires longues d’un à deux pouces, larges 
d'environ deux ou trois lignes ; les radicales plus 
grandes , rétrécies à leur bafe. 


Les fleurs font difpof£es en grappes partielles , 
très-courtes , droires , axillaires , un peu pédon- 
culées, très-rapprochées, formant par leur en- 
femble un long épi droit, terminal. Le calice eft 
hifpide, à cinq découpures étroites, aiguës; la co- 
rolie d’an violet tirant fur le rouge, glabre , à 
peine pileufe , au moins une fois plus longue que 
le calice ; fon tube cylindrique ; le limbe un peu 
irrégulier , à cinq lobes courts, arrondis , iné- 
gaux ; les étamines faillantes hors de la corolle ; 
les filamens giabres ; les anthères petites ; le ftyle 
filiforme , un peu hifpide, plus long que les éta- 
mines. 


Cette plante croit en Autriche, dans les prés. 
O(V.f. in herb. Desfont. ) 


19. ViPÉRINE à tige baffle. Echium humile. Desf. 


Echium foliis anguflo-lanceolatis , pilofis , feabris , 
in petiolum decurrentibus ; calictbus hirfutiffimis. Def- 
font. Flor. atlant. vol. 1. pag. 165. 


B. Echium (tenue), caule ercéto , tenui , fodifque 
lanceolatis , ffrigofis ; ffaminibus corollä breviori- 


Bus. Roth , Catai. vol. 1. pag. 16.2? 


Echium micranthum. Schomb. 


Il s'élève des mêmes racines plufieurs tiges ra- 
maffées en gazon, droites , fimples , longues de 
trois à quatre pouces , hériflées de poils roides , 
alongés, blanchâtres, piquans, garnies de feuil- 
les alcernes, étroites, lancéolées , très-rudes , pi- 
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leufes, tuberculées; les inférieures longues d’en- 
viron fix pouces , fur quatre à cinq lignes de large, 
décurrentes & rétrécies en périole à leur bafe; les 
fupérieures fefhies , beaucoup plus petites. Les 
fleurs font difpofées en grappes axillaires & rou- 
lées. Le calice eft très-velu , chargé de poils blancs, 
divifé en cinq découpures linéaires , fubulées. Les 
autres parties de la fructification n’ont point été 
obfervées. 


La plante £ eft peut-être la même que celle qui 
vient d'être mentionnée , ou une variété. Ses ti- 
ges font droites, fort grêles ; fes feuilles linéai- 
res-lancéolées ; la corolle bleue, une fois plus lor- 
gue que le calice, traverfée par des lignes blan- 
châtres ; les étamines plus courtes que la corolle : 
elle fe trouve en Barbarie, dans le royaume de 
Maroc. 


Cette plante croît dans les fables du défert , 
proche Caffa en Barbarie. (Defcripe. ex Desfont.) 


20. ViPÉRINE âpre. Echium afperrimum. Lam. 


Echium caule ramofo , pilofifimo ; corollis villo- 
fs, calice multd longioribus ; framinibus exfertis. Lam. 


Iuftr. Gen. vol. 1. pag. 413. n°. 1854. 


Echium (italicum), caule ereélo, pilofo ; fpicis 
hirfutis , corollis fubaqualibus , flaminibus longiffimis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 200. — Miil. Diét, 
n°. 3. — Pall. Itin. 3. pag. 226. — Hort. Synopf. 
25e 

Echium altifimum. Jacq. Flor. auftr. vol. $. Ap- 
pend, tab. 16. 


Echium (italicum }, caule herbaceo , pilofo ; fo- 
liis lineari-lanceolatis , ffrigofo-hirfutis , infertoribus 
nervofis, coroilis fubaqualibus , flaminibus corolla lon- 
gioribus. Ait. Horr. Kew. vol. 1. pag. 187. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 786. n°. 19. 


Echium foliis hirtis, lingulatis ÿ calicibus pun- 
gentibus ; fpicis laxis , paniculatis. Haller, Hélv. 
n°, 604. 

Echium italicum. Lam. Flor. franç. vol. 2. pag. 
4ÿLe 


Echium majus & afperius, flore diluté purpureo. 


Tournef. Inft. R. Herb. 135. 


Lycopfis monfpeliaca , floribus dilutè purpureis. 
Morif. Oxon. Hiit. 3. pag. 284. 


Echium (pyreaicum). Linn. Mantiff. p. 334. 


Echium (pyrenaicum) , pilofifimum , afperum , 
ramis patulis ; foliis lanceolatis , tuberculofis ;. co- 
rollà villofà , flaminibus exfertis. Desfont. Flor. 
atlant. vol. I. pa8. 164. 


Echium (pyrenaicum), eaule pilofiffimo , herba- 
ceo ; foliolis lineari-lanceolatis , kirfutis ; capitulis 


pedunculatis , axillaribus ; ffaminibus corolla pilofi 
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longioribus ; glabris. Decand. Synopf. Plant. gall. 
pag 238: n°. 2708, & Flor. franç. vol. 3. pag. 
21. 


8. Echium flore albo. Camer. Epitom. 738. Ic. 


Echium majus & afperius , flore albo. C. Bauh. 
Pin. 254. — Tournef. Inft. R. Herb. 135. 


Y. Echium corollis vix calicem excedeniibus , mar- 


gine villofis. Linn. Spec. Plant. edit. 1. pag. 1309. 
— Hort. Upf. 35. ù mé 


d Echium caule nano. Decand. Flor. franç. 1. c. 
‘Var. y. 


Lycopfis. C. Bauh. Pin. 255. 


Cette plante eft d’un fort bel afpe&, quoi- 
que hériflée de poils très-roides, reconnoiflable 
à fés corolles velues , plus étroites. Ses racines 
font dures, prefque ligneufes, épaiffes , pivotan- 
tes, d’un brun-foncé: il s’en élève une tige haute 
d'un à deux pieds & plus , droite, épaifle, ra- 
meufe , hériflée , ainfi que les feuilles, de poils 
blancs , nombreux , roides, alongés , piquans ; les 
rameaux nombreux , alternes, axillaires , étalés, 
diminuant de grandeur, de manière à former une 
forte de pyramide. Les feuilles font étroites, lan- 
céolées ; les inférieures fort longues, ouvertes en 
rofette , rétrécies en périole ; les fupérieures fef- 
files , entières, pileufes , tuberculées , prefque 
linéaires. 

Il croîe dans chaque aiffelle des feuilles fupé- 
rieures, le long des rameaux, un petit paquet 
pédonculé , compofé de quelques fleurs entre- 
méêlées de braétées, dont l’enfemble forne un 
épi droit. Le calice eft hifpide, profondément 
divifé en cinq découpures lancéolées, fubuiées. 
La corolle eft d'un pourpre-clair, quelquefois 
blanche ou lavée de rofe, velue extérieurement, 
deux & même trois fois plus longue que le ca- 
lice ; fon tube alongé, un peu étroit; le limbe 

refque régulier , à cinq lobes courts, obtus ; 
es étamines faillantes , au moins une fois plus 
longues que la corolle , très-glabres; le ftyle 
velu. 


Cette efpèce offre plufieurs variétés affez re- 
marquables. Les fleurs varient non-feulement dans 
la couleur , mais encore dans la grandeur de leur 
corolle ; elle eft quelquefois beaucoup plus pe- 
tite, & dépaffe à peine la calice. Ses tiges font 
plus ou moins rameufes , quelquefois fimples. 
M. Decandolle en cite une variété recueillie en 
Provence, diftinguée par fa ftature naine, par 
{es ciges nombreufes, par fes fleurs d’un ciers 
plus longues. 


Cette plaute croît fur les rochers, fur les col- 
lines arides des départemens méridienaux dela 
France, en Suiffe , en Italie, dans le royaume 
de Tunis. Je l'ai recueillie aux iles de Pomégue , 
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proche Marfeille, On ia cultive au Jardin des Plane 
tes de Paris.  (W.v.) 
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21. VIPÉRINE alongée. Echium elongatum. 
Lam. 


Echium caule ereëto, pilofo , longiffimèe fpicato; 
corollä vix calicem furerante, flaminibus exferuis. 


Lam. liluftr. Gener. vol. 1. pag. 412. n°. 1855. 


Cette efpèce fe diflingue de l’echium afperri- 
mum par fes fleurs fefiles , formant un long épi; 
par fa corolle fort petite. Elle a des tiges droites, 
herbacées, cylindriques, chargées , dans roure 
leur longueur , de poils cendrés , longs , épars. 
Les feuilles fent alternes , lancéolées, oblongues, 
couvertes à leurs deux faces de points tubercu- 
lés , blanchâtres , & de poils roides. Les fl-urs 
font feililes , difpofées en un long épi à l’ex- 
trémité des uges. Leur calice eft pileux , divifé 
en cinq découpures lancéolées, aiguës, un peu 
inégales. La corolle eft à peine plus longue que 
le calice, de couleur blanche ; le tube court ; le 
limbe évafé , un peu tronqué ooliquement, à cinq 
lobes courts, obtus. Les étamines font plus lon- 
gues que la coreils ; le ftigmate bifide. 


Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 
(VW. f. in herb. Lam.) 


22. VIPÉRINE à fleurs jaunes. Echzum flavum. 
Desfont. 


Echium caule fimplici; foliis lanceolatis | hirfu- 
tiffimis ; ffaminious coro!lä fubregulari duplô longiori- 
bus. Desfont. Flor. atlant. vel. 1. pag. 165. tab. 
45: 

Il eft facile de diftinguer cette efpèce de toutes 
les autres, & principalement de l'echium afperri- 
mum , par fes fleurs jaunes & par les poils Jauna- 
tres , très-nombreux , qui recouvrent toutes fes 
parties. Ses tiges font finples, droites, ftriées, 
bautes de fix à huit pouces , de l’épaifleur du 
doigt , garnies de feuilles éparfes, fefüles ; les ra- 
dicales fort longues , élargies, lancéolées, entië- 
res , aiguës à leur fommet, rétrécies à leur bafe; 
les feuilles caulinaires beaucoup plus étroites, 
alongées , lancéolées , aiguës à leurs deux extré- 
mités , fefliles , nombreufes , très-rapprochées. 


Les fleurs font difpofées , le long des tiges, en 
grappes nombreufes, axillaires, roulées en fpi- 
rale, redreflées à l’époque de la fruétification,, pé- 
donculées , plus longues que les feuilles fupérieu- 
res , accompagnées de braétées linéaires, lancéo- 
lées , aiguës. Le calice eft velu , perfiftant , à cinq 
découpures fubulées:; la corolle jaune , une fois 
plus longue que le calice; le tube grêle, un 
peu courbé vers fon fommet; le limbe ouvert, 
à cinq lobes perits, prefqu'égaux , obtus; les f- 
Jamens filiformes , une fois plus longs que la co- 
tolle ; les anthères fort petites; le flyle glabre, 
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capillaire , de la longueur des étamines, terminé 
par deux ftigmates courts. Le calice renferme qua- 
tre petites femences nues , offeufes, tuberculées, 
en cœur. 


Cetre plante a été découverte par M. Desfon- 
taines dans lé mont Atlas, proche Tlemfen. © 
(PS. in herb. Desfone.) 


23. VIPÉRINE agglomérée. Echium glomeratum. 


Echium caule pilofo'; foliis inferioribus oblongo- 
lanceolatis, afperis ; florious glomeratis , longè fpi- 
cutis ; flaminibus corollé dongioribus, (N.) 


C’eft une fort belle efpèce dont ies tiges font 
droites , dures, prefque ligneufes à leur bafe , pi- 
leufes, ftriées , fort hautes, garntes de feuilles al- 
ternes, hériffées, à leurs deux faces, de poils 
roides , couchés , rrès-nombreux; les inférieures 
pétiolées , oblongues, lancéolées , aiguës à leurs 
deux extrémités, longues de fix à huit pouces & 
plus, larges de deux pouces, fermes, épaifles, 
d'un vert cendré ; les fupérisures feffiles, beau- 
coup plus petites, très-étroites, linéaires, longues 
de deux à quatre pouces , larges de deux ou trois 
lignes , prefqu’obtufes à leur fommet , point ré- 
trécies à leur bafe; celiss qui accompagnent les 
paquets de fleurs , lancéolées, acuminées , élar- 
gies à leur bafe , à peine plus longues que ces pa- 
quets. 


Les fleurs font réunies dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures , en petites grappes courtes , alternes, 
compofées de plufieurs flzurs fafciculées, pref- 
que feiles : ces paquets font nombreux, alter- 
nes, diftans; ils forment , par leur enfemble, un 
trés-bel épi cerminal, alongé, droit, ferré , long 
d'environ un pied. Outre les feuilles florales, cha- 
que fleur et accompagnée d’une braétée pileufe, 
lancéolée, aiguë , à peine plus longue que le ca- 
lice ; celui-ci elt très-hifpide; fes divifions affez 
femblables aux braétées. La corolle m'a paru pur- 
purine ou d'un rouge-clair, pileufe , beaucoup 
plus longue que le calice; fon tube gréle; fon 
limbe évafé, médiocrement tronqué, à cinq lo- 
bes obtus, prefqu’égaux ; les éramines beaucoup 
plus longues que la coroile; les anrhères ovales ; 
1: ftyle plus long que les étamines; le fligmate bi- 
fide. 


Cette plante a été recueillie en Syrie par M. de 
Labiliardière. ( W. f.in herb. Desfont.) 


24. VIPERINE en thyrfe. Echium thyrfoideum. 
Jar, 

Echium caule hirfuto ; foliis lanceolaiis , acumina- 
zis , feaberrimis ; floribus thyrfoideis ; flaminibus 
corollà ingquali dongioribus. Vent. Hort. Malm. 
pag. 98. 

Cette plante a une tige droite, herbacée , pref- 
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que fimple, firiée, très-velue, haute d’un à deux 
pieds & plus. Ses feuilles font très-rappochéss, 
alternes ou éparfes , fefiles , lancéolées, à demi 
amplexicaules , entières à leurs bords, aiguës à 
leur fommet , peu rudes au toucher, couvertes 
en deffus de points blancs , plus rares en deflous 
& bien plus velus; les poils couchés & cendrés ; 
les feuilles fupérieures plus étroites, longues de 
deux à quatre pouces, larges d'environ fix lignes , 
acuimninées. Les fleurs font réunies , vers le fom- 
met des tiges, en grappes axillaires , formant, 
par leur enfemble , une forte de thyrfe étroit & 
alongé. La corolle eft bleue , prefque régulière ; 
le tube étroit, alongé ; le limbe court, à cinq 
lobes prefqu'égaux ; les étamines très-faillantes, 
glabres; les anthères ovales, fort petites ; le ftyle 
à peire pileux. 


Le lieu natal de cette plante ne m'eft point 
connu. (#7, f. in herb, Juff.) 


25. VIPÉRINE à gros épis. Echium fpicatum. 
Linn. f, 


Echium caulibus fimplicifimis ; [pic compattä, 
terminali ; calicibus densè lanatis. Lam. Illuftr. Gen. 
vol. 1. pag. 413. n°. 1861. 


Echium fpicatum , caule villofo ; foliis enfiformi- 
ellipricis , villofis ; fpicä compofita , lineari-oblonga. 


Thunb. Prodr. pag. 33. 


Echium fpicatum, caulibus adfcendentibus , ffm- 
pliciffimis ; floribus fpicatis. Linr. f. Suppl. pag. 
192 


Ses tiges font velues , une fois plus longues que 
les feuilles du bas, très-fimples , afcendantes ; 
les feuilles radicales affez nombreufes, lancéolées, 
ptefque linéaires, extrêmement pileufes , longues 
de trois à quatre pouces ; les feuilles caulinaires 
diftantes , alternes, beaucoup plus petites , en- 
fiformes , prefqu'elliptiques, pileufes. Les fleurs 
font réunies, à l'extrémité des tiges, en un épi 
épais, compacts, d’environdeux pouces de long. 
Le calice eit couvert de poils touffus, laineux, 
blanchatres; les étamines plus longues que la 
corolle. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
CV. f. in herb. Lam.) 


26. ViPÉRINE de Crète. Echium creticum. Linn. 


Echium caule afpero ; foliis linearibus, callofo-ver- 
rucofis ; ffaminibus corollä vix longiortbus. (N.) 


Echium creticum , caule procumbente ; calicibus 
frurefcentibus, diflantibus. Linn. Spec. Plant. vol, 1. 
pag. 2co. — Hort. Upf. 35. — Mill. Diét. n°. $. 
— Kniph, Centur. 10. n°. 39. — Wiliden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 788. n°. 24. Non Lam. Uluftr, 


Echium caule fimplici, foliis caulinis linearibus, 


foribus fpicatis ex alis. Hort. Cliff. 43. 
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Echium creticum, latifolium | rubrum. C. Bauh. 
Pin. 254. — Tournef. Inft. R. Herb. 135. 


Echium crecicum primum. Cluf. Hift. pag. 164. 


8. Echium ( anguftifolium) , caule ramofo , aj= 
pero ; foliis callofo-verrucofis , flaminibus corollä lon- 


gioribus. Mill. Diét. n°, 6. 


Echium (anguftifolium), caulibus fimplicibus, 
hifpidis ; foliis linearibus , corollis calice dupld lon- 
gioribus.? Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 412. 
n°. 1856. 


Echium creticum , anguflifolium , rubrum. Bauh. 
Pin. 254. — Tournef. Inft. R. Heïb. 136, 


Echium creticum fecundum. Cluf. Hit. p. 165. 


Echium cretisum. Forskh. Flor. ægypt.-arab. p. 
ADN De 37e 


Lycopfis anguflifolia , minor, hifpanica. Barrel. 
Icon. rar. tab. 1011. ? 


Cette efpèce, dont Linné ne cite aucune fi. 
gure, eft difficile à bien déterminer. J’ai cru de- 
voir réunir , comme variétés, les deux plantes que 
je préfente ici ; la première , recueillie en Syrie par 
M. de Labillardière , eft bien celle de Tourne- 
fort, comparée avec fon herbier , & la feconde 
celle de Forskhal; elles ne diffèrent que par leur 
port, probablement felon les localités , ayant tou- 
tes deux le même caraétère effenri:]. 


La première a des tiges prefque fimples , lon- 
gues d'environ un pied, droites ou un peu cou- 
chées , hériffées d’afpérités & de poils durs , gar- 
nies de feuilles couvertes à leurs deux faces de 
points calleux très-blancs, plus abondans à la face 
fupérieure, & de poils roides, couchés ; les feuilles 
radicales & inférieures oblongues , lancéolées , er- 
tières , rétrécies en pétiole à leur bafe , un peu 
aiguës à leur fommer, longues de trois à quatre 
pouces, larges d’un demi-pouce; les feuilles cau- 
linaires alternes, fefiles, linéaires , fort étroites, 
re d’un à deux pouces, beaucoup plus ve- 

ues. 


Les fleurs font difpofées, À l'extrémité des ti- 
ges, en épis droits, pédonculés , axillaires; les 
fleurs inférieures aiflantes , toutes fefliles, accom- 
pagnées d’une braétée très velue, lancéolée , élar- 
gie à fa bafe , prefqu’acuminée , à peine plus lon- 
gue que le calice. Celui-ci eft divifé en cinq dé- 
coupures très-hifpides à leurs bords, lancéolées, 
aiguës. La corolle eft bleue ou d’un violet-rou- 
geatre , aflez grande, à peine pileufe; le tube de 
Ja longueur du calice ; le limbe évalé, irrégulier 4 
à cinq lobes arrondis, inégaux ; les étamines un 
peu plus longnes que la corolle; le ftyle pileux; 
le Migmate bifide. 


La variété 8 diffère de la précédente par fes tiges | 
très-rameufes prefque dès leur bafe ; les rameaux : 
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alternes , étalés. Les feui.les font linéaires, plus 
alongées , roides , beaucoup plus étroites, même 
les inférieures; les fleurs plus diflantes; les épis 
ordinairement plus courts. 


Cette plante croît dans l'Orient & dansl'Égypte. 
© (CV. /f. in herb. Desfonr.) 


27. VIPÉRINE à feuilles de plantain, Eckium 
plantagineum. Linn. 


Echium foliis radicalibus ovatis, maximis, linea- 
tis ÿ caulinis lingulatis ; pilis mollibus, raris ; flami- 
nibus corollä longioribus. (N.) 


Echium plantagineum , foliis radicalibus ovatis, 
lineatis, petiolaris. Linn. Mant. pag. 202. — Jaca. 
Hort. vol. 1. tab. 45.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 786. n°. 18. — Poir. Voyage en Barb. vol. 2. 
pag. 120. 


Lycorfis lato plantaginis folio, italica. Barrel. Icon: 
Rar. n°. 145$. tab. 1026. Defcriprio bona. 


Echium plartagineum , foliis radicalièus ovatis, 
lineatis , petiolatis ; corollis calice majoribus. Lam. 
Iluftr. Gener. vol. 1. pag. 413. n°. 1858. 


Echium plantagineum , caule herbaceo, villofo ; 
foliis radicalibus ovatis, petiolatis ; floralibus f[ub- 
cordatis; flaminibus elabris , coro!l& fublongioribus, 

A d 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 239. n°. 2711, 
& Flor. franç. vol. 3. pag. 622. 


Cette efpèce eft remarquable par fes larges 
feuilles radicales, pétiolées, ovales , longues de 
fix à huit pouces, traverfées par des nervures affez 
femblables à celles du grand plantain. Ses racines 
font épailles , blanchäâtres ; rameufes; elles produi- 
fent une tige droite, hañte d’un à deux pieds, plus 
ou moins rameufe , dure, cylindrique, médiocre- 
ment hériflée de tubercules noirätres & de poils 
très-fins , cendrés. Les feuilles caulinaires font 
éparfes ,nombreufes, fefliles, en forme de langue, 
longues de trois à quatre pouces, larges de fix 
lignes, entières , obtufes à leur fommet, point 
rétiécies à leur bafe, un peu douces au toucher, 
couvertes de poils courts, mous, peu nombreux; 
les feuilles fupérieures & les braétées lancéolées, 
plus courtes, élargies à leur bafe , un peu en cœur, 
très-aigués. 

Les fleurs font difpofées en grappes partielles, 
axillaires, pédonculées , un peu recourbées à leur 
fommet. Le calice eft rude, tuberculé , point ou 
prefque point pileux, à cinq découpures droites, 
lancéolées, aiguës. La corolle eft afez grande, 
d’un bleu-violet, très-glabre ; le tube court; le 
limbe très-ouvert , tronqué obliquement , à cinq 
lobes obtus, inégaux ; les étamines glabres , ainfi 
que le pifil ; les flamens quelquefois bleuâtres, 
faillans hors de Ja corolle; le ftyle plus long que 
les étamines ; le fligmate bifide, 
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Cette plante croît en Italie , en Efpagne. Je l'ai 
recueillie fur les côtes de Barbarie. Elle varie dans 
fon port. © (7. v.) 


28. VIPÉRINE violette. Echium violaceum. 
Linn. 


Echium caule pilofo ; foliis oblongis , hifpidis, 
äperioribus bafi latioribus ; ffaminibus corollä bre- 


vioribus. (N.) 


Echium violaceum , corollis flamina «quantibus, 
tubo calice breviore. Linn. Mant. pag. 42. — Villars, 
Plant. du Dauph. 449. — Roth, Germ. vol. I, 
pag. 82. — vol. II, pag. 20. — Fecz. Obf. batan. 
pars 2. pag. 9. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
788. n°. 22. 

Echium violaceum, caule pilofo, herbaceo ; foliis 
oûlonpis ; fpicis unilateralibus, corollis flamina gla- 
bra aquantibus , calice dupld longioribus. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 238. n°. 2709 , & Flor. 
franç. vol. 3. pag. 622. 


Echium (creticum), caulibus fubprocumbentibus , 
foliis fuperioribus bafi latioribus , calicibus fruëtefcen- 
tibus remoris. Lam. Iuftr, Gener. vol. 1. pag. 512. 
O0 je r Ê L 
n°, 18ÿ7. Non Linnai, 


On ne doit pas confondre cette efpèce avec 
Pechium plantagineum , done elle diffère par fes poils 
rudes, par fes feuilles hériffées, différentes par 
leurs nervures ; par fes fleurs plus petites, par les 
ét:mines plus courtes que la corolle. Ses tiges, 
couché=s à leur bafe , font herbacées, roides, un 
peu fifluleufes , couvertes de poils blancs & pi- 
quans , hautes d'un pied & plus, très-rameufes ; 
Î:s rameaux alongés, lâchement feuillés; les feuil- 
Ï£s radicales & inférieures oblongues fort grandes, 
entières, ovales-lancéolées , larges de deux à trois 
pouces , longues de fix, prefque fefiles, obrufes, 
à Mervures fines , latérales ; les feuiiles caulinaires 
fefiles , alcernes, diflantes , étroites, oblongues, 
obrufes ; les fupérieures plus larges à leur bafe, 
un peu ajguës à leur fommet, couvertes de tuber- 
cules blanchatres & de poils roides. < 


Les fleurs font difpofées en longs épis unilaté- 
raux , d'abord ferrées , puis écartées les unes des 
autres à l’époque de la fruétification. Les calices 
font rudes, à cinq découpures lancéolées , très- 
aiguës , prefqu'acuminées ; la çorolle violette, un 
pe pilèeufe en dehors, environ une fois plus 
ongue que le calice; fon tube très-court ; fon 
Hmbe élargi, à cinq lobes courts, inégaux ; les 
étamines plus courtes que la corolle ; le ftyle gla- 
bre ou à peine pileux , un peu plus long que les 
étamines ; le fligmate bifide , quelquefois trifide. 


Certe plante croit dans les contrées méridio- 
nales de la France , en Allemagne , dans l’Au- 
triche , en Italie. On la cultive au Jardin des Plan- 
tes de Paris. © ( F: v.) 
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29. VIPÉRINE à grandes fleurs. Echium grandi- 
forum. Desfont. 

Echium foliis pubefcentibus , vix pilofis ; caulinis 
inferioribus ovato-oblongis , caule pilo o-tuberculofo , 
corollis calice quadruplo-longioribus. Desfont. Flor. 
atlant. vol. 1. pag. 166. tab. 46. 


Rapprochée de l’echium auftrale ; elle en diffère 
par fes feuilles prefque lies, par fes fleurs deux 
& trois fois plus grandes. Elle ne peut être con- 
fondue avec l’echium plantagineum , dont les fleurs 
font beaucoup plus petites. Ses tiges font droites, 
fimples ou médiocrement rameufes, rudes , pi- 
leufes, hautes de deux ou trois pieds, munies vers 
leur fommet de quelques rameaux courts, aiternes, 
“xillaires. Les feuilles font très-entières , molles, 
pubefcentes , à peine pileufés; les inférieures oya- 
les-oblongues , rétrécies en périole à leur bafe ; 
celles du milieu & les fupérieures plus étroites , 
lancéolées ; les unes aiguës; d’autres obtules. 


Les fleurs font difpofées en grappes droites, 
pédonculées , latérales, axillaires , pileufes, un 
peu roulées. Le calice eft pileux, divifé en cinq 
découpures linéaires , fubulées , quatre ou cinq 
fois plus courtes que la corolle. Celle-ci eft fort 
grande , violette , longue d’un pouce & demi, 
glabre ; le tube ftrié ; le linbe tronqué oblique- 
ment, irrégulier , à cinq lobes inégaux , arrondis; 
les étamines plus courtes que la corolle ; le ftyle 

liforme & velu, plus long que les étamines , ter- 
miné par un ftigmate bifide. 


Cette plante croît en Barbarie, où elle a été 
découverte par M. Desfontaines. © (F7. f. in herb. 
Desfont.) ; 


30. VIPÉRINE auftrale. Echium auftrale. Lam. 


Echiur foliis caulinis ovatis, utrinquè attenuatis; 
ffaminibus corollam equantibus. Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 413. n°. 1860. 


Il y a de fi grands rapports entre cette efpèce 
& l’echium grandifiorum , qu'on (eroit tenté d’at- 
tribuer leurs différences aux localités ou à la cul- 
ture. Celle-ci a affez généralement fes fleurs plus 
petites & fes feuilles plus rudes. Ses tiges font 
droites, hautes d'un À deux pieds, rameufes, par- 
femées de poils rudes , alongés, cendrés ; garnies 
de feuilles ovales, un peu oblongues, rudes, 
médiocrement hériflées de tubercules & de poils 
roides , épars; à peine veinées, entières, ciliées à 
leurs bords , rétrécies prefqu’en pétiole à leur 
bafe , un peu aiguës ou obtufes à leur fommet; 
les inférieures beaucoup plus amples ; les fupé- 
rieures plus étroites & plus courtes ; celles des 
derniers rameaux & les florales feffiles , élargies à 
leur bafe, prefqu'acuminées. 


Les fleurs font difpofées en épis alongés, feuil- 
lés, très-hériflés ; le calice divifé en cinq décou- 
pures droites, aiguës ; la corolle d’uñe grandeur 

médiocre ; 
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médiocre , un peu pileufe, une fois plus longue 
que le calice, de couieur-violette ou d’un rouge- 
pourpre; le tube aufi long que le calice ; le limbe 
tronqué obliquement , à cinq lobes inégaux ; les 
étamines aufli longues que la corolle, légérement 
pileufes , ainfi que le ftyle ; le figmate bifide. 


Cette plante croît dans les contrées méridio- 
nales de l'Europe. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. © ( F. v.) 


31. VIPÉRINE d'Orient. Echium orientale. 
Lion. 


Echium caule ramofo ; foliis caulinis ovato-lanceo- 
Luis, fefilibus ; flaminibus corollä srevioribus. Lam. 
liluftr. Gener. vol. 1. pag. 413. n°. 1859.— Trew. 
Icon. Rar. tab. 1. ? 


Echium orientale, caule ramofo , foliis caulinis 
ovatis ; floribus folitariis, lateralibus. Linn. Spec. 
Plant. vol. r. pag. 200. — Hort. Cliff. 43.— Roy. 
Lugd. Bat. 407. : 


Echium orientale , verbaftifolio ; flore maximo, 
campanulato. Tournef. Coroll. 6, & Itin. vol. 2. 
pag. 107. fig. 107. 


C’eft encore une de ces efpèces qui a de tels 
rapports avec l'echium grandiflorum , qu’on a de la 
peine à y reconnoitre des caraétères bien tranchés. 
Cependant on peut diftinguer celle-ci à fes feuilles 
caulinaires fefhles , à la longueur des divifions du 
calice, à la grandeur de la plante. 


Ses racines font grofles, blanchâtres en dedans, 
épaifles de deux pouces, longues d’un pied : il 
s’en élève une tige de la groffeur du pouce, droite, 
haute de trois pieds & plus, dure, vifqueufe en 
dedans , rameufe ; les rameaux hériffés de poils 
roides. Les feuilles radicales & inférieures font 
fort amples , ovales-lancéolées, longues de quinze 
à feize pouces , larges de quatre ou cinq, d’un 
vert-blanchâtre, douces , molles, velues , comme 
fatinées en deffus, cotoneufes en deflous , afez 
femblables à celles des verbaftum , aiguës à leur 
fommet , traverfées par une côte faillante ; les 
feuilles caulinaires feffiles , alternes , lancéolées, 
beaucoup plus petites, moins veluss, beaucoup 
plus aiguës ; celles des rameaux longues à peine 
d'un pouce & demi. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux , en épis feuillés , roulés en queue de fcor- 
pion. Le calice eft très-hériffé, fort grand, divifé 
en cinq lanières étroites , longues de plus d’un 

ouce. La corolle eft d’un bleu-pâle, traverfée de 
eu rouges , longue d’un pouce & demi. Son 
tube eft court, un peu courbé ; le limbe très- 
évafé , campanulé , à cinq grands lobes inégaux , 
ovales, obtus ; les étamines plus courtes que la 
corolle , inclinées à leur partie fupérieure ; le ftyle 
Jégérement velu ; le ftigmate bifide. 
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Cette plante croît dans le Levant. © ( V. f in 
herb. Juf. ) 


32. VIPÉRINE matitiine. Echium maritimum. 


Willden. 


Echium foliis fpathulato-lanceolatis , villofo-ftri- 
gofis ; ffaminibus corollä brevioribus. Wild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 788. n°. 23. 


Echium maritimum , infularum flachadum , flore 
maximo , ceruleo. Tourn. Inft. R. Herb. 136. 


Lycopfis fpathulafolio, hifpanica & jicula. Boccon. 
Muf. 2. pag. 84. tab. 78. 


Lycopfis fpathul:folio , hifpanica. Barrel. Icon. 
Rar. tab. 1012. 


Elle diffère très-peu de l’echium grandiflorum ; 
peut-être n’en eft-elle qu'une variété, dont elle fe 
rapproche par fes grandes fleurs : on l’endiftingue 
cependant par fes feuilles plus rudement hériflées, 
bien moins amples, de forme un peu différente. 
Ses riges font droites, prefque fimples, hautes de 
fix à huit pouces & même d’un pied, hériflées de 
poils rudes ; fes feuilles inférieures & radicales 
lancéolées , rétrécies en fpatule à leur bafe, lon- 
gues d'un à deux pouces & plus ; les caulinaires 
alternes, fefiles, plus courtes, liréaires-iancéolées, 
prefqu'obtufes , couvertes à leurs deux faces de 
poils couchés, longs , blanchätres. Les fleurs font 
difpofées , à l'extrémité des tiges, en une grappe 
droite. La corolle eft grande , irès-élargie à fon 
limbe, tronquée obliquement, de couleur bleue, 
à cinq lobes courts ; les étamines plus courtes que 
la partie la plus longue de la corolle. 


Cette plante croît fur les rochers, le long des 
bords de la mer , dans l'Italie, la Sicile. © (7.f. 
in herb. Juff.) 


33. VIPÉRINE de Portugal. Echium lufiranicum. 
Linn. 


Echium caule fubfimplici ; foliis lanceolatis , fubfe- 
riceis ; radicalibus longiffimis fubpetiolatis , latera- 
libus bai lacioribus ; fpicis axillaribus | retroflexis. 


CN.) 


Echium (lufitanicum }), corollis flamine longiori- 
bas. Mill. Diét. n°. 4. — Wild. Spec. Plant. vol. r. 
pag. 788. n°. 26. 


Echium lufitanicum , caule fimplici ; foliis caulinis 
lanceolatis, fericeis ; floribus fpicatis, lateralibus. 


Roy. Lugd. Bar. 407. 


Echium ampliffimo folio , lufitanicum. ? Tournef. 
Inft. R. Herb. 135. 


Ses tiges font droites, hifpides, flriées, hautes 
de deux ou trois pieds, à peine rameufes ; les 
feuilles radicales & inférieures lancéolées, longues 
d’un pied & plus , larges de deux à trois pouces, 
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un peu rétiécies à leur bafe, à peine pétiolées, 
très-aiguës à leur fommet , un peu douces au tou- 
cher, point tuberculées, couvertes de poils courts, 
cendrés ; les feuilles fupérieures beaucoup plus 
petites , fefiles , élargies & arrondies à leur bafe, 
longuement acuminées. 


Les fleurs font fituées à la partie fupérieure des 
tiges, toutes tournées du même côté, difpofées 
en épis fimples, latéraux , pédonculés , alongés , 
alternes, fortement roulés en dehors à leur fom- 
met, formant, par leur enfemble , une panicule 
Jongue au moins d'un pied. Les calices font hé- 
riffés de poils blancs, divifés en cinq découpures 
étroites , lancéolées, aiguës. La corolle eft blan- 
chatre , un peu plus longue que le calice ; les éta- 
mines plus longues que la corolle ; le ftyle glabre, 
fétacé ; le ftigmate bifide. 


Cette plante croit en Portugal & dans les con- 
trées méridionales de l'Europe. % ( W. Ji in herb. 


Ju]. ) 


34. VIPÉRINE à petites fleurs. Echium parviflo- 
rum. Roth. 


Echium caule ereëlo , dichotomo ; foliis caulinis 
ovali-oblongis ; corollis fubaqualibus , lorgitudine ca- 
dicis; ffaminibus corollà brevioribus, Roth, Catal. 
vol. 2. pag. 14. 


Eckium parviflorum , caule ercéto, tuberculis albis 
hifpido ; foliis caulinis oblongis , feffilibus , tubercutis 
albis hifpidis ; racemis fecundis, laxè floriferis ; co- 
rollis longitudine calicis ; fluminibus coroll& brevio- 


ribus. Moœnch. Method. Plint. pag. 423. 


Echium annuum , folio lithofpermi arvenfis ; flore 
caruleo, parvo. Boerh. Lugd. Bat. 1. pag. 134. 
LP CC 


Ses racines font brunes, fibreufes , perpendicu- 
laires , prefque ligneufes ; elles donnent naifflance 
à une tige droite, roide, cylindrique, rameufe 
dès fa bafe , couverte, ainfi que les autres parties 
de la plante, de tubercules fort petits & de poils 
roides & blanchätres. Les rameaux font alternes, 
étalés, diftans , de la longueur des tiges ; quelques- 
uns dichotomes ; les feuilles roides , très-entières, 
un peu ondulées, obtufes & recourbées à leur 
fommet, nerveufes en deflous ; les radicales ova- 
les , rétrécies à leur bafe en un pétiole canaliculé; 
les feuilles cautinaires & celles des rameaux al- 
ternes , ovales-oblongues ; les inférieures pétio- 
lées ; les fupérieures fefiles ; cell:s qui accompa- 
gnent les fleurs, lancéolées, feffiles. 


Les fleurs font unilatérales , diftantes, pédicel- 
lées, réunies en une grappe fimple , feuillée, ter- 
minale ; les braëtées courtes , prefqu’oppotées , 
pédicellées. Le calice eft divifé en cinq décou- 
pie lancéolées , un peu inégales; la corolle d’un 

leu-päle où un peu violette, pileufe en dehors, 
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à peine plis longue que le calice ; le tube court, 

refqu’anguleux ; l’orifice médiocrement dilaté ; 
fe limbe prefque régulier, à cinq plis, à cinq 
lobes arrondis ; les étamines beaucoup plus courtes 
que la corolle ; les anthères petites & blanches ; 
le ftyle pileux , bifide à fon fommet , terminé par 
deux ftigmates globuleux & velus ; les femences 
noires , ovales , en cœur, un peu obtufes, verru- 
queufes. 


Le lieu natal de cette plante n'eft pas connu. © 
(Defcripe. ex Roth.) 


35. VIPÉRINE de Buenos-Ayres. Echium bona- 
rienfe, 


Echium caule herbaceo , pilofo ; foliis anguffis , 
linearibus , hirfutis ; corollä maximä, fflaminibus co- 
rollam vix fuperantibus. (N.) 


Ses tiges font droites, herbacées, prefque fiftu- 
leufes, parfemées de poils fins , garnies de feuilles 
alternes, feffiles, un peu amplexicaules, linéaires, 
étroites , en forme de langue, planes , entières, 
longues d’un à deux pouces , larges de deuxlignes, 
vertes & hériflées à leurs deux faces de poils blan- 
châtres & couchés, finement ponétuées, obtufes 
à leurs deux extrémités ; celles de la bafe des épis 
lancéolées , prefque fagittées , un peu plus larges 
à leur bafe. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité destiges, 
en plufieurs épis affez longuement pédonculés, 
alternes , roulés à leur fommet en queue de fcor- 
pion; les calices très-hériflés , divilés en cinq dé- 
coupures alongées , lancéolées , acuminées, La 
corolle eft grande, élargie , un peu pileufe , beau- 
coup plus longue que le calice , de couleur bleue 
paffant au viol:t; fon limbe companiforme, irré- 
gulier , à cinq lobes obtus; les étamines à peine 
plus longu£s que la corolle; les filamens glabres , 
recourbés, violets ; les anthères fort petites; le 
ftyle glabre, au moins aufi long que les étamines; 
le fligmate bifide. 


Cette plante a été découverte , à Buenos-Ayres, 
par Commerfon. ( W. f. in herb. Desfont.) 
36. ViPÉRINE liffe. Echium levigatum. Linn,. 


Echium caule Levi; foliis lanceolatis, nudis, mare 
gine apiceque fcabris ; corollis «qualibus. Linn. Syft. 
véget. pag. 160. 


Echium levigatum , caule glabro ; foliis lanceolatis, 
glabris , ciliato-fpinofis. Thunb. Prodr. pag. 33. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 785. n°. 13. 


Echium africanum , perenne , lycopfis facie. Olden. 
Afric. 27. 


Echium africanum ; minus, foliis oblongis  gla- 
bris ; floribus caruleis. Herm. Afric. 8. 


Ses tiges font médiocrement ligneufes, lifies, 
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hautes d’un pied; les feuilles glabres, lancéolées , 
rudes à leurs bords & fur leur principale nervure, 
munies de points calleux , mucronées , ainfi qu'à 
leur fommet. Les fleurs font unilatérales, de cou- 
leur bleue , difpofées en grappes lifies fortant de 
l’aiffelle des feuilles fupérieures. Le calice eft liffe; 
la corolle à peine irrégulière ; les étamines recour- 
bées; les femences héritlées. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (Defcript. ex Linn.) 


* Efpèces douteufes ou moins connues. 


* Echium (trichotomum)}), caule glabro , fubdi- 
chotomo ; ramis tomentoffs ; foliis lanceolatis | imbri- 
catis, tomentofis. Thunb. Prodr. pag. 33. 


Cette plante a des tiges ligneufes, glibres , di- 
vifées en rameaux prefque trichotomes , tomen- 
teux , garnis de feuilles fefliles , alternes , lancéo- 
lées, très-rapprochées , prefqu’imbriquées, tomen- 
teufes. Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Echium (hifpidum), caule glabro ; ramis apice 
foliifque lanceolatis, pilofo-hifpiais. Thunb. Prodr. 
pag: 33: 

Atbriffeau du Cap de Bonne-Efpérance , dont 
les ciges font glabres, divifées en rameaux alternes, 
pileux & hifpides à leur partie fupérieure, garnis 
de feuilles alternes , lancéolées , hériffées de poils 
roides, 


* Echium (paniculatum)) , caule pubefcente , ramis 
angulatis , foliis pilofo-hifpidis. Thunb. Prodrom. 
p2B: 33: 

Ses tiges font pubefcentes , ligneufes, divifées 
en rameaux anguleux, garnis de feuilles alternss, 
hériflées de poils roides. Thunberg a découvert 
cette efpèce , ainfi que les précédentes , au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


* Echium (trigonum), caule villofo ; foliis ob- 
longis, canaliculatis ; pilofo-hifpidis. Thunb. Prodr. 
pag: 35- 

Cet arbufte à fes tiges velues & non pubef- 
centes ; fes rameaux garnis de feuilles alternes, 
oblongues, canaliculées, couvertes de poils roides. 
Ii croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Echium (incanum) , caule villofo; foliis linea- 
ri-enfiformibus , fericeo tomentofs ; racemo fpicato, 


lineari. Thanb. Prodr. pag. 33. 


Cette plante, recueillie par Thunberg au Cap 
de Bonne-Efpérance , a fes tiges droites, velues. 
Ses feuilles font alternes, linéaires , prefqu’enfi- 
formes, revêtues de poils tomenteux:, foyeux au 
toucher ; les fleurs difpofées , à l'extrémité des 
ges, en un épi grêle, linéaire. 


* Echium (caudatum), caule villofo ; foliis ob- 


VER 


! . . e A À 
longis, fetaceo-hifpidis; fpicä compofité , ovato-ob- 
longä. Thunb. Proûr. pag. 33. 
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On diftingue cette efpèce à fes tiges velues, 
garnies de feuilles cblongues , hériffées de poils 
hifpides, fétacés. Les fleurs font réunies, à l'ex- 
trémité des tiges, en un épi ovale, oblong , ra- 
meux. Elle croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Echium ( ruflicum) , caule ereëlo , pilofo-punc- 
tato ; foliis lanceolatis, pilofis ; fpicä terminali ; co- 
rollà inaquali , flaminibus breviore ; tubo calicem 
Juperante. Gmel. Itin. vol. 1. pag. 119. 


Ses tiges font droites, pileufes , pondtuées , 
munies de feuilles lancéolées, hériffées de poils ; 
les fleurs réunies en un épi terminal ; la corolle 
tronquée obliquement ; le tube plus long que le 
calice ; les étamines faillantes hors de la corolle, 
Cette plante fe trouve dans la Rufe. 


VIRAGINE. Schærodum. Genre de plantes mo- 
nocotylédones , à fleurs dioiques , glumacées, de 
la famille des joncs, qui a des rapports avec les 
reffio & les culorophus (zonate), & qui comprend 
des herbes exotiques à l'Europe, dont les feuilles 
font remplacées par des gaines fpatulacées ; les 
fleurs difpofées en petits épis alrernes. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs dioïques ; des épillets imbriqués a’écailles 
cortaces : dans les fleurs mâles , un calice à fix folioles 
glumacées , perfiffantes ; point de corolle; un filament 
à trois anthères : dans les fleurs femelles, Le calice 
comme dans les fleurs mâles ; point de corolle ; un 
ovaire fupérieur; un flyle trifide ; une capfule à une 
Jeule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font dioiques ; les fleurs mâles fépa- 
rées des femelles fur dés individus différens. 


* Les fleurs mâles offrent : 


- 1°. Un calice compolfé de fix folioles glumacées, 
égales , oblongues , prefque tranfparentes. 


2°. Point de corolle, à moins qu’on ne prenne le 
calice pour elle, 


3°. Trois éramines , dont les filamens font réunis 
en un feul, plus long que le calice, partant de 
fon centre, portant à fon fommet trois anthères 
vacillantes , à deux loges , bifides à leurs deux 
extrémités. 


* Les fleurs femelles offrent : 


1°. Un calice compolfé de fix folioles plumacées, 
oblongues ,inégales, médiocrement tranfpairentes; 
deux intérieures planes , de la longueur des inter- 
médiaires ; les deux extérieures plus longues ; les 
deux intermédiaires pliffées & en carère. 
Qqqq2 
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2°, Point de corolle , à moins qu’on ne prenne le 
calice pour elle. 


30. Un ovaire fupérieur, oblong, furmonté d’un 
fiyle plus long que le calice, à trois divifions , ter- 
minées par des fligmates fimples, obtus. 


Le fruit eft une caplule ovale-ob'ongue , mem- 
braneufe , à une feule loge , contenant une feule 
femence de nême forme. 


Offervations. Ce genre, rapproché des reffio,en 
diffère par fes étamines monadelphes, les trois fila- 
mens étant réunis en un ful. Son calice peut être 
corfidéré comme corolle , felon le fyflème que l'on 
adopte. Il a été établi par M. de Labi!lardière. Son 
nom eft tiré du mot grec fthoerodès (juncinus), 
c'eft-à-dire , qui appartient a Ja famille des Joncs. 


ESPÈCE. 


VIRAGINE tenacé. Schænodum tenax. Labil]. 


Schœnodum culmis fimplicibus , aphyllis ; paniculä 
femincorum contraëtä , fpicis mafculorum interruptis. 
Labil. Nov. Holl. Plant, vol. 2. pag. 80. tab. 229. 
fig. 1. 2. 


Ses racines font cylindriques, prefque fimples, 
environnées d’une écorce médullaire-fongueufe, 
hautes d’un pied & plus: il s’en élève des tiges 
droites , très-fimples, glabres , cylindriques , dé- 
pourvues de feuilles, garnies dans toute leur lon- 
gueur de gaines alrernes , luifantes , ovales-oblon- 
gues, couleur de chataigne, coriaces, obtufes à 
Jeur fommer , terminées par une petite pointe 
droite & roide ; les inférieures imbriquées, plus 
courtes, ovales, aiguës; les autres longues d’en- 
viron un pouce. 


Les fleurs font dioiques; les fleurs males difpo- 
fées, à l'extrémité des tiges, en un épi long d’en- 
viron trois pouces, fimple, droit , compolé d’é- 
pillets oblongs, elliptiques, fortant d’une fpathe 
concave , élargie, obtufe, mucronée , de même 
forme , mais beaucoup plus ample que les gaînes, 
renfermant fur chaque épiller fix à huit fleurs fa(- 
ciculées ; chacune d’elles féparées par une écaille 
ovale , acuminée, un peu plus longue que le ca- 
lice ; celui-ci compofé de fix folioles oblongues, 
égales, à demi tranfparentes. Il n'y a point de 
corolle ; les trois filamens des étamines réunis en 
un feul paquet, fupportant trois anthères oblon- 
gues, vacillantes , arquées, à deux loges, fendues 
à leurs deux bouts. 


Les fleurs femelles font difpofées en une pani- 
cule terminale , étroite, refferrée , longue de trois 
À quatre pouces, compofée d’épillets oblongs, 
fefiles & pédonculés, munis d’écatlles imbriquées, 
ovales-oblongues, acuminées, prefque mucronées, 
fituées entre chaque fleur. Leur calice eft compofé 
de fix folioles inégales ; trois intérieures égales 
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entrelles, dont deux prefque planes; trois exté- 
rieures; deux plus longues ; les deux intermédiaires 
d'égale longueur , plifées , relevées en carène. 
Point de corolle ; un ovaire fupérieur oblong ; un 
fyle trifide , plus long que le calice, papilleux à 
fa partie fupérieure ; les ftigmates fimples , obtus. 
Le fruit eft une capfule ovale-oblongue , membra- 
neufe, à une feule loge, renfermant une feule 
femence ovale. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande, 
au cap Van-Diémen , où elle a été découverte par 
M. de Labillardière. ( Defcripr. ex Labillard. ) 


VIREA. Ce genre, établi par Adanfon , Famille 
dés Plantes, page 112, adopté par Gærtner , de 
Fruttibus & Seminibus, vol. 2, page 365$ , porte fur 
une efpèce de /eontodon de Linné , & rentre dans 
les /eontodon de Jufieu & Lamarck, qu’ils ont fé- 
parés des raraxacum. ( Voyez le LIONDENT ÉCAIL- 
LEUX , leontoaon fquamofum , vol. III, page 529, 
qui piroit être le wirea haftilis de Gærtner , le 
leontodon haftile Linn. ) 


VIRECTE. Vireëta. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, monopétalées , 
régulières , de la famille des rubiacées , qui a des 
rapports avec les bellonia & les fipanaa, & qui 
comprend des herbes exotiques à l'Europe, à 
tige gréle , rampante; à feuilles oppofées , ftipu- 
lacées, & dont les fleurs font axillaires & termi- 
nales. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq divifions ; une petite dent entre 
chaque divifion; une corolle infundibuliforme ; cinq 
étamines ; un ffigmare bifide ; une capfule à une Loge > 
plufieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un celice perfiftant , divifé en cinq décou- 
pures profondes, fubulées , féracées , égales ; en- 
tre chaque découpure une très-petite dent glan- 
duleufe. 


2°. Une corolle monopétale , en forme d’enton- 
noir; le tube grêle, droit, trois fois plus long 
que le calice; le limbe plane, régulier , à cinq 
découpures ovales , entières. 


3°. Cinq éramines inférées vers le milieu du tube 
de la corolle ; les filamens très-courts, fupportant 
des anthères linéaires , fubulées , conniventes. 


4°. Un ovaire inférieur ou adhérent avec le ca- 
lice, globuleux , furmonté d'un ftyle filiforme , 
terminé par un ftigmate à deux divifions féta- 
cées. 


Le fruit eft une capfule globuleufe, un peu an- 
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guleufe , à une feule loge, couronnée par les 
découpures du calice. 


Les femences font petites, aff-z nombreufes , an- 
guleufes, ponétuées , placées (ur un feul rang, fur 
un réceptacle charnu qui remplit la capfule. 


Obfervations. M. Vahl, dans fes Egloge ameri- 
cane , a réuni à ce genre le ffranea d'Aublet ; mais 
cette dernière plante a des capfules à deux loges. 


ESPÈCE. 


ViRECTE à deux fleurs. Wireéfa biflora. Linn. f. 


Vireéta foliis petiolatis, ovatis, integerrimis ; pe- 
dunculis bifloris ; caule filiformi , repente. (N.) 


Wireéta bifora. Linn, f. Suppl. pag. 134. — 
Vahl, Symbol. pars 2. p. 38. — Idem, Eglog. 2. 
1. c.— Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 972. 


Rondeletia (biflora) , caule filiformi, repente ; 
pedunculis bifloris. Rottb. Defcript. Piant. rar. 
Surinam. pag. 7. tab. 2. fig. 2. 


C’eft une plante fort menue , qui a l’afpe& de 
la mercuriale annuelle. Ses tiges font grêles , ram- 
pantes, très-fimples , longues de fix à huit pouces, 
cylindriques , pubefcentes , quelquefois radican- 
tes, garnies de feuilles oppofées , pétiolées , ten- 
dres, ovales , obtufes à leur fomimet , très-entiè- 
res à leurs bords , petites, veinées , décurrentes 
à leur bafe fur le pétiole , accompagnées dans leurs 
aiffelles de ftipules fort petites, droites, fubulées. 


Les fleurs font oppofées, fituées dans l’aiflelle 
des feuiiles fupérieures , foutenues par un pédon- 
cule fouvent plus court que les feuilles, terminé 
par deux fleurs; la fleur inférieure fefile. La co- 
rolle eft rougeitre , bordée à fon orifice d’un li- 
feret blanc; les capfules hifpides, globuleufes, 
couronnées par les découpures du calice. 


Cette plante croît à Surinam, dans les lieux 
humides. © 


VIRGILIA. Virgilia. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, polypétalées , irré- 
gulières, de la famille des légumineufes, qui a 
de grands rapports avec les podalyria & les fo- 
phora, & qui comprend des arbres ou arbultes 
exotiques à l’Europe, à feuilles ailées , avec une 
impaire , & dont les fleurs font difpofées en 
grappes axillaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice d'une feule pièce, à cinq dents, pref- 
que labié; une corolle papillonacée; dix étamines 
Libres ; une gouffe oblongue, comprimée , point arti- 
culée. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


NV. LKR 77 


1°. Un calice d’une feule pièce , un peu relevé 


en boffe vers fa bife, à cinq dents inégales, 


prefqu’à deux lèvres ; les trois dents inférieures 
plus longues ; les deux fupérieures un peu plus 
courtes. 


2°. Une corolle papillonacée, à cinq pétales 
irréguliers , inégaux ; l’érendard ovale, élargi , 
quelquefois échancré au fommet; les deux ares 
oblongues , plus courtes que l’étendard ; la carène 
partagée en deux pétales égaux , affez femblables 
aux ailes. 


3°. Dix étamines libres , dont les filimens font 
fubulés, fafciculés , de la longueur de la corolle , 
renfermés dans Ja carène , terminés par des an- 
thères ovales, un peu échancrées au fommet. 


4°. Un ovaire grêle, oblong, un peu com- 
primé , furmonté d’un ftyle de la longueur des 
étamines , terminé par un ftigmate obtus. 


Le fruit confifte en une gouffe oblongue , à deux 
valves, à une feule loge plus ou moins compri- 
mée , point articulée, renfermant plufieurs fe- 
mences planes , arrondies, adhérentes à la future 
fupérieure des valves par un pédicelle très-court. 


Obfervarions. J'ai expofé, dans les obferva- 
tions placées à la fuite du caraétère générique des 
podalyria (vol, $ , pag. 440) les raifons qui ont 
déterminé M. de Lamarck à former un genre par- 
ticulier de quelques efpèces de fophora , auquel 
il a donné le nom de wirgilia. 


ESPÈCES. 


1. ViRGiLIA du Cap. Virgilia capenfis. 
Virgilia foliolis numerofis, fubfeffilibus , lanceo- 


latis, fubiùs incano-tomentofis , legaminibus ramif- 
que tomentofis. (N.) — Lam. Iiluftr. Gen. tab. 
326. fig. 2. 


Sophora ( capenfis) , foliis pinnatis ; foliolis nu= 
merofis , lanceolatis, fubtès tomentofis ; caule fruti- 
cofo. Linn. Mantiff. pag. 67. — Thunb. Prodrom. 
Pa8279: 

Sophora (oroboïides), foliis pinnatis ; foliolis 
numerofis , Lanceolatis ; utrinquè attenuatis ; legumi- 
nibus racemofis, lanceolatis ; compreffis | tomentoffs. 


erg. Plant. capenf. pag. 142. 


Podalyria (caperfis), foliis pinnatis ; foliolis 
lanceolatis , mucronatis , fubrùs incanis ; leouminibus 
comentofis. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. sor. 


née 


Arbrifleau peu élevé , qui a le port d'un amor- 
pha, & dont Îles rameaux font cylindriques , al- 
ternes, un peu anguleux, pubefcens dans leur jeu- 
neffe , raboteux après la chute des feuilles, glabres 
dans leur vieilleffle , garnis de feuilles alternes, 
ailées avec une impaire, compolées d’environ 
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vingt-trois folioles oppofées, prefque fefiles, 
écroites , lancéoiées , longues d’un à deux pouces, 
{arges de deux à trois lignes , très-entières , ver- 
tes, glabres, luifantes en deflus , glauques &. lé- 
gérément tomenteufes en defous , aiguës à leurs 
deux extrémités, un peu repliées à leurs bords; 
les pétioles ftriés, canaliculés en deffhs, pubet- 
cens, renfles à leur bafe , accompagnés d’une pe- 
tite fipule courte , velue ; prefque fubulée. 


Les fleurs font difpofées en grappes fimples , 
axillaires , pédonculées , velues ; chaque fleur pé- 
dicell‘e , munie d’une petite braétée lancéolée, 
acuminée. Le calice eft tubulé , ventru , à cinq 
dents inégales, partagées en deux lèvres ; la co- 
rolle blanche ; l'étendard élargi, en ovale ren- 
verfé , onguiculé; les deux ailes rnomboïdales , à 
demi fagitt‘es, droites , à onglets linéaires, alon- 
gés ; la carène un peu plus courte que les ailes, à 
deux pétales aigus, en forme de croiffant, conni- 
vens, onguiculés; dix filamens libres, un peu 
velus ; l'ovaire oblong, pédonculé, velu , anou- 
lux; le ftyle glabre , un peu comprimé , plus long 
que les éramines ; le ftigmate obeus. Le fruit eft une 
gouffe oblongue , comprimée , velue , aiguë à fon 
fommet, longue de deux pouces, contenant de 
trois à fix femences très-dures , ovales , concaves. 


Cet arbriffeau croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D (W. f. in herb. Lam.) 


2. VIRGILIA à fleurs jaunes. Wirpilia aurea. Lam. 


Virgilia foliis pinnatis ; foliolis ellipricis, obtu- 
fs, glabris ; leguminibus elvngatis, glabris. (N.) 


— Lam. Illuftr. Gener. tab. 326. fig. 1. 


Roëbinia (fubdecandra), racemis fimplicibus ; fi- 
lamentis fubliberis, foliis impari-pinnatis , caule 
inermi. Lhérit. Stirp. nov. vol. 1. pag. 157: 
tab. 75. 

Sorhora (aurea), foliis pinnatis; foliolis nume- 
rofis , oblongo-ovatious, fupra glaberrimis ;ÿ caule 


fruticofo. Aion, Horr. Kew. vol. 2. pag. 44. 


Podalyria (aurea), foliis pinnatis ; fotiolis el- 
lipticis , acutiufculis, fubtùs nudiufeulis ; legumiai- 
bus glabris. Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag. 503. 
ho 2e 


Ses rameaux font glabres, cylindriques, gar- 
nis de feuilles alternes , ailées, compofées de 
vingt-trois à vingt-neuf folioles ovales-ellipti- 
ques , oppofées, pédicellées, très-entières à leurs 
bords, glabres à leurs deux faces , vertes en dei- 
fus , pales, prefque glauques en deflous, obtufes 
à leurs deux extrémités, quelques-unes légére- 
ment mucronées ; le pétiole commun grêle , très- 
glabre , flrié. 

Les fleurs font difpofées en grappes très-fim- 
ples , axillaires , latérales , à peu près aufñli longues 
que les feuilles , pédonculées ; chaque fleur lon- 
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guement pédicellée, accompagnée, à la bafe du 
pédicelie , d’une petite bractée aiguë , en forine 
d'écaille. Le calice eft glabre, renflé, un peu 
reflerré à fa bafe , relevé en boffe au deffus, à 
cinq dents courtes, inégales à fon orifice. La co- 
rolle eft blanche ; l’étendard plus long que les ai- 
les ; celles-ci obtufes ; la carène partagée en deux 
pétales connivens ; les étamines libres, mais rap- 
prochées en faifceau. Les goufles font planes, 
comprimées , très-glabres , rétrécies à leur bafe, 
aiguës à leur fommet , longues de deux à trois 
pouces , contenant plufieurs femences arrondies , 


un peu comprimées. 


Cet arbriffeau croît dans l’Abyfinie. On le cul- 
tive au Jardin des Plantes de Paris. 5 (7. v.) 


3. VIRGILIA à fleurs unilatérales. Virgilia fe- 
cundiflora. Cavan. 


Vüirgilia caule fruticofo ; foliis fparfis , impari= 


| pinnatis; floribus racemofis , fecundis. Cavan. Icon. 


rar. vol. $. pag. 1. tab. 401. 


Brouffonetia fecundiflora. Orteg. Decaf. 5. pag. 
61. tab, 7. 


Atbriffeau dont les tiges font revêtues d’une 
écorce cendrée, divifées, à leur partie.fupérieure , 
en rameaux alternes , anguleux vers leur fommet, 
garnis de feuilles éparfes, ailées avec une impaire, . 
compofées de onze à quinze folioles ovales , co- 
riaces , liffes , prefque feffiles ; le pétiole commun 
renflé à fa bale, & marqué en deflus, dans fu 
longueur , d’un fillon profond. 


Les fleurs font nombreufes , difpoféses en grap- 
pes fimples, terminales, touffues; chaque fleur 
pédicellée ; les pédicelles tomenteux, recour- 
bés, munis à leur bafe de braétées fubulées, & 
de deux autres perites bractées un peu au deffous 
du calice. Celui-ci eft campanulé , à deux lèvres, 
couvert d’un duvet roufleatre ; la lèvre fupé- 
rieure échancrée & tronquée ; l'inférieure à trois 

ents ovales, aiguës. La corolle eft d’un bleu-clair; 
l’étendard ovale, échancré , plus long que les ai- 
les, ponétué; les ailes conniventes , oblongues 
auriculées des deux côtes à leur bafe; la earène 
femblable aux ailes, plus courte, compofée de 
deux pétales; dix étamines libres; les anthères 
ovales, à deux lobes; l'ovaire un peu cylindri- 
que , tomenteux , fethle ; leftyle court, fétacé , 
terminé par un fligmate fimple , épais. Le fruit eft 
une goufle oblongue, étroite, tomenteufe, un 
peu convexe à fes deux faces. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Efpagne. 
Elle eft cultivée au Jardin royal de Madrid, où 
elle fleurit dans le courant du mois d'avril. B 
(Deférigt. ex Cavan. ) 


Obférvations. La frutification n'étant encore 
connue qu'imparfaitement dans les deux efpèces 
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fuivantes, leur port étant d'ailleurs très-diff rent 
de celui des virgilia, nous ne pouvons affurer 
qu’elles appartiennent à ce genre. Nous ne les 
rapportons ici que comme deux efpèces dou- 
teufes, jufqu'à ce qu'elles foient mieux con- 
nues. 


* Wirgilia (podalyria argentea }, petiolis fpinef* 
centibus ; diphyllis; foliolis fericeo tomentofis , 0b- 
Zonpis , utrinque acutis, Willd. Spec. Piant. vol. 3. 
pag. SO2. n°. 3. 


Sophora ( argentea ) , petiolis diphyllis, fpinef- 
centibus ; pedunculis racemofo-mulrifloris , termina- 


libus. Pallas , At. Petrop. ann. 1792. pag. 373. 
tab. 8. 


Cetarbriffeau reflemblebeaucoup, par fon port, 
au robinia halodendrum , maïs il appartient au vir- 
gilia par la forme de fes fruits. La corolle & les 

arties fexuelles n’ont point été obfervées. On 
ignore fi les étamines font libres ou diadelphes. 
Ses rameaux font garnis de feuilles alternes , pé- 
tiolées , compofées de deux folioles oblongues, 
entières à leurs bords, aiguës à leurs deux extré- 
mités , couvertes d’un duvet foyeux , argenté. Le 
pétiole fe termine par une pointe épineufe. Les 
fleurs font difpofées , à l'extrémité des rameaux, 
en une grappe chargée de plufieurs fleurs. Le fruit 
eft une gouffe plane , courte | comprimée , qui ne 
renferme qu'une feule femence. 


Cette plante croît en Sibérie , fur les collines 
fabloneufes , vers le fleuve Bekun. R 


* Virgilia (podalyria geniftoides), foliis terna- 
tis, fefilibus ; foliolis linearibus , mucronatis , mar- 
gine revoluis. Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. $o2. 
n°: 4. 


Sophora (geniftoides), foliis ternaris, feffili- 
bus ; foliolis linearibus. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 334. — Thunb. Prodr. pag. 79. 


Genifla africana , foliis gali. Old. Afric. 31. 
8. Sophora (galioides), foliis ternatis, feffi!i- 


bus ; foliolis fubulatis, mucronatis ; ramis angula- 


zis , hirfuris. Berg. Plant. capenf. pag. 141. n°. 3. 


Genifta africana , anguffis foliis propendentibus. 


Pluk. Phytogr. tab. 413. fig. 4. Mediocris. 


Les fruits de cette efpèce n'étant pas connus, 
il n'eft pas bien certain qu’elle appartienne aux 
virgilia ; cependant fes ovaires étant comprimés 
& oblongs, il eft à préfumer que les goufles ont 
le même caraétère. $es rameaux font anguleux ; 
les plus jeunes font fimples , velus, garnis de 
feuilles éparfes, nombreufes, ternées, fefhiles, 
compofées de trois petites folioles fubulées , mu- 
cronées , à peine longues d’un pouce , un peu rou- 
lées à leurs bords. Les fleurs font purpurines , fo- 
litaires , axillaires, pédonculées, accompagnées 
de bratées ovales-lancéolées, aiguës, meimbra- 
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neufes , fituées à la bafe des pédoncules. Le ca- 
lice ef glabre , tubuleux , campanulé, rentrant à 
fa bafe , à cinq dents inégales, lancéolées, acu- 
minées; Jes quatre fupérieures rapprochées ; l’in- 
férieure plus grande , concave , placée fous la ca- 
rène ; la corolle veinée; l’étendard ample , ovale, 
onguiculé; les aîles élargies , prefque fagictées à 
leur bafe ; la carène plus courte que les ailes , en 
forme de croiflant, terminée à chaque extrémité 
en une pointe relevée. Les étamines font libres , 
les anthères petites. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. Ph 


VIRGULAIRE. Wirgularia. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, monopétalées , 
irrégulières , de la famille des fcrophulaires , qui 
paroit avoir des rapports avec les bxdd/eia, & qui 
comprend des arbuftes exotiques à l’Europe , à 
tiges nombreufes , efflées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


è Une corolle irrégulière , prefque campanulée , recour- 
bée ; quatre étamines didynames ; Les anthères fagit- 
tées ; un fligmate, dont la divifion fuvérieure enveloppe 
l'inférieure ; une capfule à deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice campanulé , inférieur, perfiflant, 
prefqu’à deux lèvres , à dix angles, à cinq dents 
aigués , étalées ; les deux inférieures plus écartées. 


2°. Une corolle monopétale, prefque campa- 
nulée , irrégulière , dont le tube eft un peu re- 
courbé ; l'orifice ventru , en bofle ; le limbe à 
cinq découpures arrondies , concaves ; les deux 
fupérieures relevées & plus courtes ; les trois in- 
férieures étalées ; celle du milieu plus étroite. 


3°. Quatre étamines didynames ; les filamens fili- 
formes , comprimés , velus à leur bafe, inférés fur 
le tube de la corolle ; deux plus courts ; les an- 
thères inclinées, fagitrées, à deux loges, 


4°. Un ovaire en ovale renverfé, furmonté d’un 
fiylé fubulé, recourbé , de la longueur de la co- 
rolle , terminé par un ftigmate oblong , comprimé, 
à deux découpures ; la fupérieure canaliculée , en- 
gaïnant à moitié l’inférieure. 

Le fruir eft une capfule ovale, obtufe , enve- 
Joppée par le calice perfiftant, à deux fillons, acu- 
minée par le flyle perfiftant, à deux loges, à deux 
valves; chaque valve bifide ; une cloifon oppofée 
aux valves. 


Les femences font rombreufes , très-petites , at- 
| tachées à un réceptacle convexe, appliqué de 
! chaque côté de la cloifon. 
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Oëfervations. Lesefpèces quicompofent ce penre ; 


n’ont pas encore été décrites. Ce font, d'après 
Ruiz & Pavon, des arbuftes à rameaux nombreux, 
efilés , d'où vient leur nom générique vérgulartu, 
Ces efpèces font au nombre de deux; elles croif- 
fent au Pérou. 


VIROTA, Ce genre, établi par Aublet , eft une 
véritable efpèce de mufcadier (myriflica) , comme 
il l’a penfe lui-même , quoiqu'il lui ait donné un 
nom particulier. Nous l'avons mentionné à Far- 
ticle MUSCADIER, fous le nom de mufcadier porte- 
Juif (myriffica febifera), vol. IV , page 389, n°. 7. 


VITMANNE. Vitmannia. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes , polypétalées, 
régulières, dont les rapports naturels ne font pas 
encore bien connus, très-voifin des z'ora , & qui 
comprend des arbres exotiques à l'Europe, dont 
les feuilles font amples, alternes , entières ; les 
fleurs difpofées en une forte d’ombelle, 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à quatre divifions ; quatre pétales ; huit 
PQ = # np. \ f. , 
étamines ; une écaille à la bafe de chaque filament ; un 
{y Le j une noix en croiffant , comprimée , mono/perme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice court, d’une feule pièce, divifé en 


quatre découpures arrondies, concaves en dedans, 
convexes en dehors. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales li- 
néaires-oblongs, épais , un peu COnCaves , Onpui- 
culés , obtus. 


3°. Huit étamines, dont les filimens font gla- 
bres , un peu plus courts que les pétales , terminés 
par des anthères linéaires , légérement bifides à 
leur bafe ; une écaille fort petite à la bafe de cha- 
que filament. 


4°. Un ovaire libre, à quatre lobes ; les lobes à 
demi orbiculaires, comprimés, légérement conni- 
vens; le ftyle fimple, fubulé, plus long que les 
étamines, terminé par un figmate aigu. 


Le fruit eft une noix comprimée , à une feule 
loge , fans valves, ne contenant qu’une femence 
affez grande, ovale, largement échancrée à un de 
fes bords. 


Obfervations. Ce genre paroît être le même que 
le niota de M. de Limarck, Illuftr. Gen. tab. 299, 
& que j'ai décrit dans cet ouvrage, vol. IV, page 
490. Il exifte néanmoins dans les vitmannia un 
caraétère particulier, qui n’a point été mentionné 
à Particle NioTA , peut-être parce qu'il n'a pas 
pu être obfervé fur des individus fecs. C’eft une 
écaille très-perire, placée à la bafe de chaque fila- 
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ment. Au refte, l’abfence ou la préfence de cette 
écaille feroit de trop peu de conféquence pour en 
former un caraétère générique, & féparer cetre 


plante des niota , en fuppofant que ceux-ci en foient 
privés. 


On avoit aufli donné le nom de viémannia au 
genre oxybaphus de Lhéritier, aui eft le mrabilis 
vifcofa de Cavanilles. L’oxybaphus eft devenu de- 
puis un genre plus étendu , auquel on a réuni lé 
calyxhymenia de Cavanilles & quelques efpèces 
du Pérou. M. Perfoon les à mentionnées dans fon 
Synopfis plantarum , vol. 1, page 36, fous le nom 
de calymenia. 


ESPÈCE, 


VITMANNIA à feuilles elliptiques. Witmannia 
clliptica. 


Vitmannia foliis alternis , integris, glabris ; flo- 
ribus umbellatis , axillaribus. (N.) 


Vitmannia elliptica. Vah] , Symb. vol. 3. pag: SI. 
tab. 60. — Wiliden. Spec. Plant. vol. 2. pag. 320. 
Date 


Samandura. Flor. zeylan. n°. 433. Exclufo fyno- 


nymo Rhcedi. 


Samadera. Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 
352. tab. 156. fig. 3. 


An niota tetrapetala ? Lam. Illuftr. Gener. tab. 
299 , & Diét. vol. 4. pag. 490. 


Cet arbre a tant de rapports avec le niota tetra- 
petala , que je fuis très-porté à croire que c’eft la 
même plante. A en juger d'après la figure qu’en a 
donnée M. Vahl, il n’en diffère dans fon port que 
par les pédoncules beaucoup plus courts, droits 
8: non pendans , & par fes feuilles plus amples. 
Sa tige fe divife en branches qui fupportent des 
rameaux glabres, cylindriques , un peu comprimés 
à leur partie fupérieure , garnis de feuilles alternes, 

étiolées, très-grandes , ovales-oblongues, eilip- 
tiques, glabres à leurs deux faces, très-entières, 
obtufes à leur fommer, veinées, un peu roides, 
Jongues de quatre à neuf pouces & plus, larges 
au moins de trois , prefque point rétrécies à leur 
bafe ; les pétioles longs d'un pouce, glabres, pla- 
nes en deflus, convexes en deffous, dépourvus de 
füpules. 


Les fleurs font latérales, ftuées vers l'extrémité 
des rameaux, difpofées en ombelles ; le pédoncule 
commun lolitaire , un peu comprimé, trés-glabre, 
plus court que les feuilles, divifé à fon fommet 
en plufieurs rayons ou pédicelles fimples , inégaux, 
longs d’un pouce , fupportant une feule fleur , 
dont le calice eft glabre, fort court, partagé à fon 
bord en quatre lobes courts , obtus. La corolle 
eft longue d’environ un pouce , blanchätre en 
dehors , à quatre pétales droits, oblongs, lan- 
céolés, aigus à leurs deux extrémités ; les FRET 

plus 
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plus courtes que la corolle ; le ftyle fubulé, fail- 
lant hors de la corolle. Le fruit confifte en une 
noix ligneufe , fubéreufe , lenticulaire , compri- 


mée , prefqu'en limaçon, un peu variée de forme 
& de grandeur. 


Ceite plante croit dans les Indes orientales. 


VIVACE ( Racine }. Radix perennis. On donne 
aux racines le nom de vivaces lorfqu’elles perff 
tent pendant plufieurs années, quoique leur tige 
périff= tous les ans ; telles font celles de l'ofeile, 
de la violette, &c. 


VOCHY. Vochifia. Genre de plantes dicotylé- 
dones, à fleurs complètes, polypétalées, irrégu- 
lières, dont la famille & les rapports naturels 
n'ont pas encore pu être déterminés , qui renferme 
des arbres exotiques à l'Europe, à rameaux te- 
tragones ; les feuilles font oppolées , ftipulacées; 
les fleurs jaunes , difpofées en grappes terminales 
ou latérales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice court , à quatre lobes ; quatre pétales irré- 
» ; P 
: pa TES ; 
guliers ; Le fupérieur corniculé à fa bafe ; un feul fila- 
x \ \ 3 
ment à deux anthères ; un ffyle ; une capfule à trois 
loges, dont deux avortent ; une femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice court , d'une feule pièce, profon- 
dément divifé en quatre lobes inégaux, arrondis. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales irré- 
guliers , attachés au calice ; le pétale fupérieur 
droit , un peu cunéiforme , concave , échancré au 
fommet , fe terminant à fa bafe extérieure en un 
éperon alongé , recourbé ; un pétale inferieur plus 
grand , ovoide , arrondi, concave ; les deux pé- 
tales latéraux plus petits, oblongs, un peu con- 
nivens. 


3°. Une éramine , dont le filament eft oblong, 
membraneux , péraliforme , creufé en capuchon à 
fon fommet , attaché au fond du calice fous l’o- 
vaire , & abaïflé fur le pétale inférieur , terminé 
par deux anthères linéaires , parallèles, conni- 
ventes , appliquées au filament dans la cavité de 
fon fommet. 


4°. Un ovaire fupérieur, ovale , à trois fillons, 
furmonté d’un ftyle filiforme, recourbé , ferré 
contre le pétale fupérieur , terminé par un ftigmiate 
convexe d'un côté , aplati de l’autre. 


Le fruir eft une c2pfule globuleufe, de la grof- : 
feur d’un pois , à trois loges , dont deux avortent 
très-fouvent, ne renfermant alors qu'une feule 
femence ovale, affez groffe , un peu en cœur à {a 
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bafe , convexe d'un côté, marquée de l’autre d’un 
large fillon ou d’une cavité. (Defcripe. ex Sicco. ) 


Obfervations. Ce genre, bien caraétérifé par la 
forme fingulière de fa corolie, fe bornoit à une 
feule efpèce, dont Aublet n’avoit pas vu les fruits. 
I foupçonnoit avec raifon , d'apres l’infpeétion de 
l'ovaire , qu’ils devoient être à trois loges ; mais 
il annonce des femences nombteufes. On n’a pas 
encore pu obferver les fruits dans l’efpèce déciite 
par Aublet ; mais les deux autres efpèces que j’a- 
Joute jci n'ont qu’une femence dans chaque loge. 
Dans le vockyfia emarginata le fruit eft repréfenté 
comme une capfule à trois valves. Je n’ai point vu 
cette plante ; mais dans le vochyfia racemofa que je 
poffède en fruits , la capfule n’a qu’une valve qui 
ne S’ouvre point, & qui fe divife intérieurement 
en trois loges , dont deux avortent. Il n’y a qu’une 
feule femence. Cetre dernière, dont je ne connois 
point les fleurs, appartiendroit-elle à un autre 
genre ? Je ne le crois pas d'après fon port, la dif- 
pofition & la forme de fes feuilles. 


EsrÈces. 


1. Vocy de la Guiane. Wochyfia guiarenfis. 
Aubler. 


Vockyfia folits oppofitis, ovato-oblongis , acutis ; 
floribus racemofo longè fpicatis , terminalibus, (N.) 


Vochyfia guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1.pag. 18, 
tab. 6. — Lam. Illuitr. Gen. vol. 1. pag. 35. n°. 97. 
tab. 11. 


Cucullaria excelfa. Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 17. 

Cucullaria ( excelfa ), foliis lanceolato-oblongis , 
attenuatis , utrinquè acutis, [ubts aureo-tomentofis. 
Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 4. n°. 1. 


C'’eft un fort grand arbre , qui s’élève à la hau- 
teur de foixanre on quatre-vingts pieds, revêtu 
d’une écorce life, d’un vert-grifatre. Son bois eft 
dur , d’un vert-jaunâtre. Les branches fe divifenc 
en rameaux tétragones, garnis de feuilles oppo- 
fées , médiocrement pétiolées , ovales-lancéolées, 
longues de deux à quatre pouces , larges d’un 
pouce & demi & plus, liffes, vertes en deflus, 
d’un jaune-doré iuifant & légérement pubefcentes 
en deffous, accompagnées de deux ftipules cour- 
tes , fetacées. 


Les fleurs font difpofées en longues grappes 
droites, terminales, en forme d'épi compoté de 
petites grappes partielles très-courtes ; chaque 
fleur foutenue par un pédicelle long d'environ un 
demi-pouce , muni de deux petites brattées en 
forme d’écailles. Le calice eft petit , d’une feule 
pièce , légérement velu, divifé à fon bord en 
quatre lobes ciliés. La corolle eft d'un jaune-doré s 
d'une odeur agréable, GLS de quatre pé- 

trE 


682 ÿ OC 


tales ; le pétale fupérieur plus grand , linéaire, 
convexe en dehors, concave en dedans , envelop- 
pant les autres avant l'epanouiff-ment de la co- 
rolle , prolongé à fa bafe en un éperon de la lon- 
gueur du pédicelle ; l’inférieur contenant le fila- 
ment ; les deux pétales latéraux plus courts, fef- 
files , prefque tronqués ; un feul filament linéaire , 
velu , rétréci à fa bafe , un peu concave à fa face 
interne , relevé prefqu’en carène extérieurement 
par une nervure longitudinale qui divife Panthère 
en deux; le fiyle fliforme, un peu élargi à fon fom- 
met ; le ftigmate comprimé, légérement échancré. 


Cet arbre croît dans les grandes forêts de la 
Guiane. D ( V./.) 


2. VocHY à grappes. Vochyfia racemofx. 


V'ochyfia foliis ovato-lanceolatis, acutis ; floribus 
racemofis , axillaribus. (N.) 


Cette efpèce, qui refzmble beaucoup, par la 
forme de fes feuilles, au vochyfia guianenfis , en 
diffère par la difpofiion de fes fleurs en petites 
grappes axillaires. Ses rameaux font glabres, élan- 
cés, cylindriques & cendrés à leur partie infé- 
rieure, noiratres & tétragones vers leur fommet; 
ls feuilles oppofées, médiocrement pétiolées , 
ovales - lancéolées , très-entières, glabres à leurs 
deux faces, membraneufes, d’un vert- foncé en 
deflus, plus pâles en deflous , aiguës, prefqu’acu- 
minées à leur fommet, un peu rétrécies à leur 
bafe , longues d’environ fix pouces , fur deux 
pouces de large ; la côte qui les traverfe & les 
principales nervures font noirâtres , ainfi que les 
pétioles des feuilles fupérieures: 


Les fleurs font difpofées en petites grappes laté- 
rales , axillaires , fefiles , très- courtes, divifées 
dès leur bafe en quelques ramifications opvofees, 
accompagnées à leur bafe de bractées courtes , en 
forme d’écaiilss ovales, aiguës ; les pédicelles gla- 
bres, épais, très-couits. Le fruit confifte en une 
capfule globuleufe , de la groffeur d'un pois , gla- 
bre , noiratre , à une feule vaive , divifee inté- 
rieurement en trois loges, dont deux avortent 
très-fouvent; chaque valve contient une femence 
afflez groffe, ovale, en cœur, life, d’un brun- 
poji:âtre. Je n’ai vu ni la corolle ni les étamines. 


Cette plante croit à l'ile de Cayenne; elle m'a 
été communiquée par M. Dupuis. Bb (W./f.) 


3. VocHy à feuilles échancrées. Vochyfia emar- 
girata. Vahl. 


Vochyfia foliis oblonpgis, obtufifimis , emaroina- 
_Vochyfa oblongis , obtufifimis | emarg 
ris, utrinque glabris. Vahl, Enum. Plant, vol. 1. 
pag. 5. n°. 2. Sub cucullaria. 


Vochyfia. Vand. Flor. lufit. & brafil. Spec. in 


Romer. Script. de Plant. Hifp. Euf. & Braf, Go. 
tab. 6. fig. 1, 


i 
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S2s rameaux font glabres, oppofés, cylindri- 
ques à leur partie inférieure , tétragones vers leur 
fommet, garnis d£ feuilles oppoiées, pétiolées, 
oblongues , très-entières , un peu coriaces , glabres 
tant en deflus qu’en deffous, rétrécies à leur bafe, 
échancrées & obtufes à leur fommet, finement 
veinées à leurs deux faces , foutenues par des pé- 
tioles de couleur brune. 


Les fleurs font difpofées en grappes droites , 
terminales ; les pédoncules partiels foutenant ordi- 
nairement deux fleurs pédicellées ; les deux pé- 
tales intérieurs plus courts que l’éramine & le 
ftyle ; les deux extérieurs minces , plus pales; le 
filament très-court, terminé par une anthère trois 
fois plus longue ; le ftyle afcendant, de la longueur 
du filament. Le fruit eft une capfule triangulaire , 
à trois valves ; une femence dans chaque vaive. 


Cette plante croît au Bréfil. B ( V. f. in herb. 
JF.) 


VOIGTIA. Voigtia. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs compofées, femiflofculeufes , de 
la famille des chicoracées , qui 4 de grands rapports 
avec les andryala , & qui comprend des herbes 
indigènes de l'Europe , dont les feuilles font to- 
mentules , & les fleurs difpofées la plupart en 
corymbes. 


Le caractère effenriel de ce genre eft d’avoir : 


Un réceptacle velu ; des paillettes à fa circonférence; 
un calice à plufieurs fclivles égales ; les femences du 
difque furmontées d’une aigrette fefile , pileufe ; celles 
de la circonférence nues, 


CARACTÈRE GÉNERIQUE. 


Les fleurs font compofées entiérement de demi- 
fleurons tous hermaphrodites. 


Elles offrent : 


1°. Un calice commun , arrondi, compofé de 
folioles égales, linéaires , aiguës. 


2°. Une coroile femifiofculeufe, compofée de 
demi-fleurons égaux, nombreux , tous hermaphro- 
dires & fertiles; chaque demi-fleuron en languette 
Jinéaire , tronquée & terminée par cinq dents. 


3°. Cinq étamines fyngenèfes; les filamens très- 
courts , capillaires ; lés anthères réunies en cy- 
lindre. 


3°. Un ovaire ovale, furmonté d’un flyle fili- 
forme , terminé par deux fitgmates réflschis en 
dehors. 


Les femences font felitaires, ovales, triées, fort 
petites ; celles du difque cylindriques , un peu 
turbinées , couronnées par une aigrette fefile , 
capillaire , plumeufe à fa partie inférieure ; Les 
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femences de la circonférence, enveloppées de pail- f extrêmement tomenteux. Le calice eft ferré, glo- 


lettes , point aigrettées. 


Le réceptacle eft plane , couvert de poils à fon } 


difque , garni à fa circonférence de paillettes droi- 
tes , linéaires, canaliculees, un peu aiguës, tubu- 
lufes à leur bafe ; les extérieures plus longues & 
femblables aux folioles du calice ; les intérieures 
infenfiblement plus courtes. 


Obfervations. Ce genre eft un démembrement 
des andryala de Linné, dont il diffère par le récep- 
tacle garni de paillettes à fa circonférence, & par 
les femences du centre furmontées d’une sigrett- ; 
celles de la circonférence point aigrettées , mais 
env. loppées chacune par une paillette. Les ef- 
pèces contenues dans ce genre ont d’ailleurs le 
port des andryala ; elles font très-velues ou tomen- 
teufes fur routes leurs parties. 


Roth l’avoit fait connoître fous le nom de 
vorgtia ; mais Schreber, & après lui Gærtner, lui 
ont donné le nom de rothia. M. de Lamarck ayant 
décrit & fait graver, tant dans le Journal d'Hifhoire 
naturelle , que dans les Z/luffrations des Genres, un 
autrè genre de ce nom, & que j'ai mentionné dans 
cet ouvrage , vel. VI, page 308, je fuis obligé 
de faire paroïtre ce genre fous fon premier nom 
qu’on n'auroic pas dû fupprimer fans raifon. 


ESPÈCE. 


VoicriA à feuilles d’andryale. Vciçctia andrya- 
loides. 


Voigtia caule baff ramofo , diffufo ; foliis romen- 
tofis , ovato-lanceolatis , fubintegerrimis , amplexr- 
caulibus. Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 1611. 
n°. 1. Sub rothia. 


Rothia (andryaloides ), foliis lanceolatis, inte- 
gris , amplexicaulibus ; caule à bafi ramofiffimo. Roth, 
Caral. vol. 2. pag. 104.— Gærtn. de Fruët. & Sem. 
vol. 2. pag. 371. tab. 174. fig. 9. 


Voigtia tomentofa. Roth, Obferv. bot. in Ufter. 
Magaz. 10. pag. 17. 


Cette plante a des racines dures, rameufes , 
prefque ligneufes ; «Iles produifent une tige droite, 
cylindrique, haute d’un pied ou d'un pied & demi, 
de couleur brune , tomenteufe , rameufe dès fa 
bafe ; les rameaux alternes , diffus , très-étalés, 
garnis de feuillzs fefiles , alternes , lancéolées , 
entières , ondulées à leurs bords, amplexicaules à 
leur bafe , blanchâtres , tomenteufes , recourbées 
en dehors. On diftingue parmi le duvet quelques 
poils particuliers, droits, fimples , glanduleux à 
leur fommert. 


Les fleurs font folitaires , axillaires, formant par 
leur enfemble une forte de corymbe lâche , ter- 
mipal. Les pedoncules font droits, fans feuilles , 
deux fois plus longs que les feuilles, uniñores, 


buleux , lâche & ouvert après la floraifon , com 
pofé de cinq à fept folioles coroneufes , accom- 
pagné à fa bafe d’une braét:e lancéolée , très- 
tomenteufe , à peine plus longue que le calice. La 
corolie eft jaune , feimiflofculeufe; les demi fleu- 
rons de la circonférence de couleur purpurine en 
dehors. Le réceptacle eft garni à facirconférence 
de paillettes lancéolées-linéaires , pubefcentes en 
dehors, difpofées fur plufeurs rangs; celles du 
rang extérieur parfaitement femblables, tant par 
leur forme que par leur grandeur , aux foliel.s du 
calice ; les intérieures infenfiblement plus petites; 
le centre du réceptacle eft pileux. 


Cette plante croit en Efpagne. © (Defcript. ex 
Roth.) 


Obfervations. Roth rapporte au même genre les 
deux variétés de l'andryala integrifolia de Linné, 
qu'il regarde comme deux efpèces diflinétes. Au 
refte , il y a tant de rapport entre les andryala &e 
les voigtia, qu'on pourroit conferver pour carac- 
tère effentiel le réceptacle pileux , & former une 
foufdivifion pour les efpèces munies de paillettes 
à leur circonférence , d’autant plus que les andryala 
pe renferment qu’un petit nombre d’efpèces. 


VOIRANE DE LA-GUTANF. Vouarana gura- 
nenfis. Aublet, Guian. vol. 2. Supplém. pag. 12. 
tab. 374. ) 


Les rapports naturels, l’ordre & le genre de 
cette plante, dont on ne connoît encore que les 
fruits , n'ont pu être déterminés : elle paroit ce- 
pendant fe rapprocher des ornitrophe ; elle appar- 
tiendroit alors à la famille des favoniers. C’eft un 
arbre de moyenne grandeur , dont le tronc a fept 
à huit pieds de hauteur, d’après la defcription 
qu'en donne Aublet. Son écorce eft liffe & cen- 
drée, & fon bois eft blanc. Les branches qui ter- 
minent le tronc s'étendent, & portent des rameaux 
épars, garnis de feuilles alternes, ailées, compo- 
fées de fix folioles diftantes, alternes, fort grandes, 
terminées par une impaire , ovales , entières à leurs 
bords, glabres, nerveufes, réticulées , aiguës à 
leur fommet, prefque fefiles ; le pédoncule com- 
mun glabre , anguleux. 


Les fruits font difpofés par grappes à l'extrémité 
des rameaux, Chaque fruit confifte en une capfu!e 
à deux loges, dure, coriace, en forme de poire, 
marquée de chaque côté d’un fillon dans toute fa 
longueur, qui s'ouvre par le haut jufqu’ài fa bafe 
en deux valves, contenant çhacune une femence 
attachée au fond de la loge, glabre, arrondie, de 
couleur brune , affez femblable à un petit gland. 


Cet arbre croît dans la Guinée , au milieu des 
forêts ; il donne fes fruits au mois de mai. F 
( Defcripe, ex Aubl.) 
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VOLANDEAU. Myriophyllum. Genre de plan- | 
à Fous incomplères, monoi- | 


tes dicotylédones , 
ques, de la famille des onagres , qui a des rappors 
avec les callitriche & les hippuris , & qui comprend 
des hérbes tant exotiques qu'indigènes de l'Eu- 
rope, dent les feuilles font la plupart ailées, ver- 
ticillées ; les fleurs folitaires , fediles , axillaires ; 
les fleurs mâles fituées dans les aiffelies des feuilles 
fupérieures; les femelles dans celles des feuilles 
inférieures. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques : dans les fleurs mâles , un 
calice à quatre divifions ; quatre pétales cadues ou 
nuls ; huit étamines : dans les fleurs femelles, un 
calice & une corolle comme dans les mâles ; quatre 
ovaires prefque libres ; quatre fHigmates prefque feffiles ; 
quatre noix monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Les fleurs font monoïques ; les mâles & les fe- 
melles féparés, mais fur les mêmes individus. 


* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice divifé en quatre folioles un peu 
inégales ; les deux extérieures plus longues ; les 
deux autres plus courtes. 


2°. Une corolle nulle ou quelquefois compofée 
de quatre pétales uès-caducs. 


3°. Huit éramines, dont les filamens font capil- 
laires, ordinairement plus longs que le calice , 
terminés par des anthères oblongues. 


* Chaque fleur femelle offre : 


1°. Un calice & une corolle comme dans les 
fleurs mâles. 


2°. Quatre ovaires oblongs ; libres ou adhérens 
ar leur bafe au calice ; point de fyle, ou quatre 
ftyles très-courts ; autant de ftigmares velus. 


Le fruit confifte en quatre noix prefque globu- 
Jeufes ; quelquefois deux , contenant chacune une 
feule femence munie d’un périfperme qui paroit 


n'être que l’'épaifhffement de la membrane inté- 
rieure. 


Obfervations. Ce genre , que le défaut d’obfer- 
vations fuffantes avoit fait d’abord ranger dans 
Ja famille des naiades , s’eft trouvé depuis appar- 
tenir à celle des onagres , ainfi que M. de Juffieu 
l'avoit foupçonné : on a découvert que fes fe- 
mences éroient dicotylédones. Quoique variable 
dans plufieurs des parties de la frudificarion, ilne 
peut être confondu avec aucun autre genre. Îl dif- 
fre des kippuris , qui n’ont qu'une feule étamine & 
un flyle ; des callitriche , qui ont deux étamines , 
un feul ovaire, deux ftyles. Les fleurs des myrio- 
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phyllum font aflez généralement monoiques : on 
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en rencontre d’hermaphrodires. Leur calice eft 
adhérent avec l'ovaire par fa partie inférieure 3 la 
corolle manque très-fouvent, ou bien elle eft fort 
caduque , ou elle avorte en tout ou en partie. 
Quelques efpèces n'ont que quatre étamines au 
leu de huit; d’autres deux ovaires & deux ftig- 
mates au lieu de quatre. 


ESPÈCES. 


1. VOLANDEAU à épis. Myriophyllum fpicatum. 
Linn. 


Myriophyllum foliis omnibus pinnatis, capillaceïs ; 


fpicä terminali, derticillatä , nudä. Willden. Spec. 


Plan. vol. 4. pag. 406. n°. I. 


Myriophyllum floribus mafculis interrupte fpicatis. 
Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1409: — Hort. Cliff. 
446. — Flor. fuec, 781. 867. — Roy. Lugd. Bat. 
312.— Dalib. Parif. 392. — Sauvag. Monfp. 160. 
2 Gmel. Sibir. vol. 3: pag. 35. tab. ç. fig. 2» êc 
Itin. vol. 2. pag. 198. tab. 33. — Scopol. Carn. 
no. 1180, — Pollich, Palat. n°. 905. — Kniph. 
Centur. $. n°. 59. — Hoffin. Germ. 337- — Roth, 
Germ. vol. 1, pag. 406. — vol. IT, pag. 481. — 
Œder , Flor. dan. tab. C1. — Gærto. de Fruét. & 
Sem, vol. 1. pag. 331. tab. 68. fig. 5: — Desfont. 
Flor. atlant. vol. 2. pag. 345.— Lam. Iluftr. Gen. 
tab. 775.— Decand. Flor. tranç: vol. 4. pag. 416- 
n°, 3658. 


Myriophyllum fpicatum , fpicä nudä , interruptà ÿ 


foribus mafeulis polyandris. Mich. Flor. boreal. 


Amer. vol. 2. pag. 190. 
Myriophyllum. Flor. lapp. 343: 
Pentapteris , fpica nudä. Hall. Helv. n°. 993. 


Millefolium aquaticum , majus. Vaill. A&t. Acad. 
Parif, ann. 1719. pag. 23. tab. 2. fig. 3. 


Potamogeton foliis pennatis. Tournef, Inft. R. 
Herb. 233. 


Millefolium aquaticum ; pennatum, fpicatum. C. 
Bauh. Prodr. pag. 73. Icon. 


Millefolium pennatum ; aquaticum. J. Bauh. Hit. 
3. pag. 753. Icon. 


Ses tiges font foibles , rameufes , très-liffes , 
cylindriques, affez longues, flottantes dans l'eau, 
élevant leurs fommirés hors de fa furface au mo- 
ment de la floraifon, garnies de feuilles ailées, 
verticillées , au nombre de quatre, quelquefois 
cinq à chaque verticille , fefiles, compofées d’un 
grand nombre de folioles glabres, capillaires , éta- 
lées , femblables aux barbes d’une plume, fe ter- 
minant brufquement à l'endroit où commence l'épi 
des fleurs. 


Les fleurs font monoïques , difpofées en un épi 


| droit , alongé, terminal , long de trois à quatre 
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pouces, dont les fleurs mâles occupent la paitie | 


fupérieure. Toutes ces fleurs font réunies en ver- 
ticilles fefliles , écartés les uns des autres, point 
accompagnés de feuilles , mais d’une petite écaille 
à la bafe de chaque fleur. Cette plante offre plu- 
fieurs variétés remarquables. Leur calice eft com- 
pofé de quatre folioles courtes, inégales; ordinai- 
rement il ny a point de corolle : on en a cepen- 
dant obfervé dans quelques individus , une à quatre 
ou à deux pétales caducs. Pollich dit avoir vu des 
fleurs femelles dépourvues de calice & de corolle. 
Les ovaires font au nombre de quatre ; quelque- 
fois il n’y en a que deux, d’après Gærrner. Les 
fruits confiftent en deux ou quatre noix (ou cap- 
fules ) petites, prefque globuleufes, conniventes 
avant leur maturité, puis féparées , couvertes d'une 
écorce mince, membraneule. Willdenow cite une 
variété qu'il a obfervée , dont les feuilles fupé- 
rieures étoient lancéolées , très-entières. Ce fait 
confirme les obfervations que nous avons préfen- 
tées dans cet ouvrage à la fuite de la RENONCULE 
aquatique , vol. VI, page 132. 


Cette plante croit dans les eaux tranquilles, les 
étangs, en Europe, en Amérique, dans la Bar- 
barie. 3 (W. v.) 


2. VOLANDEAU verticillé. Myriophyllum vert: - 
cillatum. Linn. 


Myriophyllum foliis pinnatis, capillaceis , fupe- 
rioribus peclinato - pinnatifidis ; floribus axillaribus, 
verticillatis. Willden. Spec. Plant. vol. 4. pag. 407. 
Dee 


Myriophyllum verticillatum , floribus omnibus ver- 
ticillatis. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1410. — 
Hort, Cliff. 446. — Flor. fuec. 782. 868. — Roy. 
Lugd. Bat. 213. — Dalib. Parif. 292. — Siuvag. 
Monfp. 160. — Gmel. Sibir. vol. 3. pag. 30. — 
Poilich, Palar. n°. 906. — Hoffin. Germ. 337. — 
Roch ,Germ. vol. I, pag. 407. — vol. II, pag. 482. 
— Desf. Flor. atlant. vol. 2. pag. 345. — Decand. 
Flor. franç. vol. 4. pag. 417. n°. 3659. 

Myriophyllum verticillatum , foliis omnibus verti- 
cillatts, braéteatis ; braëteis pinnatifidis , inferioribus 
femineis, fuperioribus maftulis , aut hermaphroditis, 
imperfeëtis , odandris. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. 2. pag. 190. 


Pentapetes foribus alaribus. Hall. Helv. n°. 992. 


Myriophyllum aquaticum , minus. Cluf. Hift. 2. 
pag. 2$2. Icon. 


Millefolium aquaticum , flofculis ad foliorum nodos. 
C. Bauh, Pin. 141. 


Potamogeton flofculis ad foliorum nodos, Tournef. 
Joft. R. Herb. 233. 


Myriophyllum aquaticum ,minus. Vaill, A&. Acad. 
Parif. ann. 1719. pag. 23. 
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.  Millefolium aquaticum, minus. J. Bauh. Hift. 3. 
! pag. 783. Icon. 


A 


Cette efpèce eft facile à diftinguer de la précé- 
dente , ayant fes fleurs à la vérité difpofées en 
épis, mais dont les verticilles font placés dans les 
aiflelles des feuilles fupérieures. Ses tiges fonc 
glabres, cylindriques, rameufes; les feuilles ver- 
ticillées , au nombre de quatre à chaque verticille, 
fefiles, ailées , parfaitement femblables à celles du 
volandeau à épi ; elles diminuent de grandeur à 
mefure qu’elles approchent du fommet des tiges 
ou des rameaux, tellement que les dernières fonc 
fort petites, à peine plus longues que les fleurs, 
& leurs pinnules ne font prefque plus que des 
dentelures. 


Les fleurs font monoiques : on en obferve auf 
d'hermaphrodites , mais plus rarement : elles font 
difpofées en verticilles fefliles, dans l’aiflelle des 
feuilles fupérieures , & forment par leur enfemble 
un épi droit, long de deux à quatre pouces. Les 
étamines font inégales, au nombre de huit; les 
filimens fétacés ; les anthères groffes, oblongues, 
comprimées , obtufes à leurs deux extrémités. 


Cette plante croît dans les mêmes lieux que 
la précédente, au milieu des eaux ftagnantes. # 


(C7 D) 


3. VOLANDEAU des Indes. Myriophyllum indi- 
cum. Willden. 


Myriorhyllum foliis inferioribus pinnatis , capil- 
laceis , fuperioribus lanceolatis, cuneatis , apice f[ub- 
incifis ; floribus axillaribus, verticillatis. Wiliden. 
Spec. Plant. vol. 4. pag. 407. n°. 5. 


Elle a des rapports très-nombreux avec le my- 
riophyllum verticillatum ; elle lui reflemble par fes 
feuilles inférieures, mais les fupérieures lancéo- 
lées, en forme de coin, la font aifément diftin- 
guer. Ses tiges font cylindriques , longues de deux 
pieds , de l’épaifleur d’une plume de pigeon, gar- 
nies de feuilles verticillées, au nombre de quatre 
à chaque verticille; les inférieures ailées, à pin- 
nules capillaires ; les fupérieures infenfiblement 
plus étroites ; leur rachis plus élargi ; les dernières, 
Jancéoiées , rétrécies en coin à leur bafe; les unes 
à découpures capillaires vers leur fommet ; d’au- 
tres fimplement dentées ou entières. 


Les fleurs font placées par verticilles dans l’aif- 
felle des feuilles fupérieures ; elles forment, par 
ieur enfemble , un épi terminal. Leur calice eft 
divifé en quatre découpures fort petites, ovales, 
lancéolées. La corolle eft compofée de quatre pé- 
tales ovales, caducs ; huit étamines filiformes , de 
la longueur de la corolle ; les filamens capillaires; 
les anthères linéaires, de la longueur des filimens; 
quatre ovaires connivens ; autant de ftigmates fe{- 
files ; le fruit compofé de quatre caplules mono- 
fpermes. 
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Cette plante croît dans les eaux, au Coroman- 
del, & dans l'ile de Ceilan. % ( Defe. ex Wild.) 


4. VOLANDEAU amphibie. Myriophyllum am- 
phibium. Labil!, 


Myriophyllum foliis obovatis , oppofitis ; floribus 
folitariis , axillarious. Labillard. Plant. Nov. Holl. 
vol. 2. pag. 70. tab. 220. 


Plante herbacée , marécageufe, rampante , dont 
les racines, gréles , traçanres, font munies à leurs 
articulations de quelques fibres prefque fimples, 
alongées ; les tiges fort menu:s, mediocrement 
tétragones, légérement rameufes, garnies de feuii- 
les petites, oppofées , fefhiles, ovales , un peu 
épaifles , très-entières, glabres à leurs deux faces, 
obtuf.s à leur fommet, ur peu rétrécies à leur 
bafe ; elles portent dans leurs aiffelles des fleurs 
folitaires , prefque fefiles , accompagnées de deux 
braétées courtes, oppofées, fubulées. 


Les fleurs mâles, fituées vers le haut des tiges, 
ont un calice à quatre découpures ovales ; quatre 
pétales elliptiques , oblangs, trois fois plus lorgs 
que le calice, médiocrement caducs; huit filamens 
courts, inférés fous ies pétales , dont quatre alter- 
nent avec eux ; les anthères oblongues, à deux 
loges. Dans les fl:urs femelles , les découpures du 
calice un peu plus courtes que dans les mâles; 
fouvent il n’y a point de corolle où feulement 
deux pétales ; les deux autres avortés. L’ovaire eft 
ovale, à quatre fillons , adhérent au calice ; quatre 
fiy'es très-courts, culindriques ; les fligmates fim- 
piles, velus, rapprochés en tête. Le fruit eft une 
capfule revêtue par le calice adhérent, prefque 
globuleufe , à quatre loges, fans valves , divifée 
en quatre lobes furmontés des fiyles & ftigmates 
perfiftans. 


Cette plante a été recueillie, par M. de Labil- 
lardière , au cap Van-Diémen, dans la Nouvelle- 
Hollanuie. ( Defcripe. ex Labill.) 


$- VOLANDEAU hétérophylle. Myriophyllum he- 
terophyl'um, Mich. 


Myriophyllum foliis inferioribus capillaceo-pinng- 
Lis ; fupertoribus floralibus ; ovalibus , argutè ferratis; 
floribus mafculis hexardris. Mich. Flor. bor. Amer. 
vol. 2. pag. 191. — Willden. Spec. Plant. vol. 4. 
pag. 408. n°. 4. 

Potamogeton ( verticillatum ), caule fubereëto , 
angulato; foliis verticillatis, craffis, fubovatis , fer- 
ratis , fuhdecurrentibus ; calice corolläque perfiftentibus ; 
antheris fimplicibus , longitudine corolla ; floribus feji- 
dibus , verticillatis ad büfin foliorum. Walth. Flor. 
carol. pag, 90.? 


Les tiges font garnies, à leur partie inférieure, 
de feuilles vertictilées, à pinnules capillaires ; les 
fupéricures & celles qui accompagnent les fleurs 
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font ovales, finement denrées en fcie à leursbordss 
les Aeurs difpofées par verticiiles dans l’aiffelle des 
feuilles funerieures ; 1:s unzs mâles ; d’autres fe- 
melles. Les fleurs males ne reuferment que fix 
étamines. 


Cette plante croît dans les eaux , à la Caroline 
& dans ia Nouvelle-Géorgie. 


6. VOLANDEAU à feuilles rudes. Myriophy!lum 
fcabratum. Mich. 


Myriophy!{um foliis pinnarifidis ; floribus omnibus 
verticillaro-axillaribus , fuperioribus mafeulrs , tetran- 
dris ; inferioribus femineis; fruélu jugattm oétang::lato. 
Michaux , Flor. boréal. Aimer. vol. 2. pag. 190. — 
Willd. Spec. Plant. voi. 4. pag. 408. n°. 5. 


Potamogeton (vinnatum ), foliis compofitis, li- 
nearibus ; corollis deciduis. Walther , Flor. carol, 
pag. 90. ? 


Toutes les feuilles font verticillées , pinnati- 
fides ; les flzurs difpofées par verticilles dans l’aif 
feile des feuilles. Les Reurs fupérieures font mâles, 
& ne renferment que quatre étamines ; les infé- 
ricures femelles ; elles produifenc un fruit à huit 
angles. 


Cette efpèce croît dans la Nouvelle-Géorgie & 
dans la Caroline. 


VOLKAMIER. Wolkameria. Genre de plantes 
dicotylédones, à fleurs complètes, moropéra- 
lées , irrégulières, de la famille de gattiliers , que 
M. de Jufieu a rapporté d:puis à la famille des 
verbenacées, qui a de grands rapports avec les 
clerodendrum (péragu), & qui comprend des ar- 
briffeaux exotiques à l'Europe , dont les feuilles 
font la plupart opoofées; la bafe de l:urs pétiol:s 
très-fouvent perfiftance; les fleurs axillaires, dif- 
pofées en coryinbes trichotomes , latéraux ou 
terminaux. < 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice turbiné, à cinq dents ; une corolle tu- 
bulée , irrégulière ; le limbe à cinq lobes inégaux; 
quatre étamines didynames; un fhigmate bifide; une 
baie à deux noix; chaque noix à deux loges. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, turbiné, quel- 
quefois entier, plus fouvent à cinq dents aiguës, 
prefqu'égales. 


dm. 


2°. Une corolle monopétale, irrégulière , com- 
pofée d’un long tube prefque cylindrique ; le lim- 
be divifé en cinq lobes un peu inégaux; les trois 
fupéiieurs plus profonds, plus écartés que les 
deux inférieurs. 


Vrorr 
3°. Quatre étamines didynames; les filamens fi- 
liformes, très-lcngs, faillans d'entre les décou- 
pures les plus ouvertes, inférées à l’orifice du 
tube, fupportant des anthères fimples. 


4°. Un ovaire fupérieur , à quatre faces, fur- 
monté d'un ftyle filiforme , prefqu'aufi long que 
les étamines, terminé par un fligmate court, bi- 
fide ; l’une des divifions aiguë , l'autre obtule. 


Le fruit confifte en une baie enveloppée par le 
calice , prefque fèche, arrondie, à quatre fillons, 
contenant deux noyaux ; chaque noyau divifé en 
deux loges; une feule femence. inférée dans le 
fond de chaque loge ; point de périfperme. 


L’embryon eft droit, de même forme que les 
femences ; les cotylédons charnus, pianes , con- 
vexes en dehors ; Ja radicule fort petite, conique 
& inférieure. ‘ 


Obfervations. Ce n’eft que d’après le nombre 
des noyaux ou offelets, que ce genre fe diftingue 
des clerodendrum. ( Voyez PER: Gu.) Les baies 
contiennent deux noyaux à deux loges dans les 
vo/kameria , & le ftyie eft bifide , tandis que les 
clerodendrum ont une baie compofée de quatre 
noyaux monofpermes, un ftyle fimple. Les efpè- 
ces offrent le même port dans les deux genres. 


. J'ai employé les expreflions adoptées par les 
botaniftes pour la diftinétion de ces deux genres; 
mais lorfqu'on les examine avec atrention , on 
voit que la différence fe réduit à peu de chofe, 
& qu'elle confifte prefqu'entiérement dans la va- 
riété des termes. On trouve réellement quatre fe- 
mences dans chacun de ces genres : chacune de 
ces femences eft renfermée dans un noyau ou of- 
felet. Dans les cerodendrum les quatre oflelets font 
adhérens , & n’en forment en quelque forte qu'un 
feul à quatre loges, à quatre femences; dans les 
volkameria les mêmes offelets adhèrent deux par 
deux , de forte qu'en confidérant cette divifion, 
il en réfulte deux offelets diftinéts , chacun à deux 
Joges. Eft-ce d’après des caractères auffi foibles , 
que l’on doit féparer en deux genres des efpèces 
qui fe trouvent d’ailleurs fi rapprochées par leur 
port & par les autres parties de leur fruétification ? 
On pourra dire cependant que la féparation des 
deux offelets eft indiquée dans les vo/kameria par 
le ftigmate bifide , qui d’ailleurs a des baies pref- 
que fèches, tandis que les c/erodendrum à un feul 
offeler n’ont qu'un feul ftigmate , & les baies plus 
charnues. Je livre ces obfervations aux bota- 
niftes qui ont fur les genres des principes rigou- 
reux. 


ESPÈCES. 
I. VOLKAMIER à aiguillons. Wo/kameria acu- 
deata. Linn. 


Volkameria foliis oblongis , acutis, integerrimis ÿ 


| 


VOL 637 


foinis à petiolorurn rudimentis. Wild. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 383. n°. 1. 


Volkameria fpinis è petiolorum rudimentis. Linn. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 889. — Jacq. Amer. pag. 
185. tab. 117. — Lam. Illuftr. Gen. tab. $44. 
fig. 1. — Gærtn. de Fruct. & Sem. vol. 1. pag. 
267. tab. 56. fig. 3. 


Ligufiroides. Hort. Cliff. 489. 


Duglaffia Jpinofà , liguftrifolio. Amm. Herb. 
pag. 576. 


.Ligufirum aculeatum ; fruëtu tefliculato. Plum. 
ne Gen. Spec, pag. 17, & Icon. pag. 164. 
Be le 


Paliuro affinis , liguftrifolia, fpinofa , flore mono- 
petalo , difformi. Sloan. Jam. 137. Hift. 2. pag. 137. 
tab. 166. fig. 2. 3. — Rai, Dendr. 95. 


Ses rameaux font roides, cylindriques, glabres, 
cendrés , très-droits, armés de nœuds épais , en 
pointe épineufe à un de leurs bords , formés par 
la bafe des pétioles après la chute des feuilles , 
garnis de feuilles oppofées , fouvent fafciculées, 
pétiolées ; les unes ovales, plus courtes , prefque 
obtufes ; d’autres ovales-oblongues , rétrécies à 
leur bafe , entières , glabres à leurs deux faces ; 
plus pâles en deflous, veinées , longues à peine 
d’un pouce, très-rapprochées , très-caduques ; les 
pétioles prefque de deux tiers plus courts que les 
feuilles. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures , fur des pédoncules oppofés, filifor- 
mes , glabres , un peu plus longs que les feuilles , 
divifés à leur fommer en trois pédicelles étalés , 
uniflores. Le calice eft glabre , campanulé, fort 
court , à cinq petites dents aiguës; la corolle 
blanche , longue d’un pouce; le tube cylindrique , 
évafé à fon orifice en un limbe plane, à cinq lobes 
inégaux, obtus; les étamines faillantes , ainfi que 
le fiyle. Le fruit eft une baie arrondie, prefque 
fèche , luifante, enveloppée par le calice, fe fé- 
parant en deux parties qui contiennent chacune 
un offelet à d:ux loges , à deux femences ovales- 
cblongues, rouffeâtres, prefqu’anguleufes d’un 
coté, convexés de l’autre. 


Cette plante croît à la Jamaique & aux iles Bar- 
baûes. On la cultive au Jardin des Piantes de Paris. 
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2. VOLKAMIER hétérophylle. Wo/:ameria he- 
terophydla. Vent. 


Volkameria foliis ovatis , lanceolatis, feu lineari- 
lanceolatis , integerrimis ; fruëlu globofo. Vent. Jard,. 
de Ja Malm. pag. 71. 

Certe efpèce , qui croît à l’Ifle-de-France, où 
elle a été recueillie par M. Bory de Saint-Vincent, 
dans les lieux arides , non loin des bords de la 
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mer , forme un arbriffzau plabre, & même un peu 
glauque, dont le bois eft tortu & maigre, dont 
les feuilles varient dans leur forme, les unes etant 
ovales, d’autres lancéulées, d’autres , furcout les 
fupérieures , linéarres-lancéolées, glabres, entiè- 
res , aiguës , fans nervures fenfibles , excepté celle 
du milieu. Les fleurs font nombreufes , inodores , 
latérales, axillaires , difpofées en corymbe tricho- 
tome ; le pédoncule & L:s pédicelies glabres, cy- 
lindriques , filiformes, à peine de la longueur des 
feuilies; le calice glabre, rubulé, campaniforme, 
à cinq dents peu fenfbles; la corolle d’un blanc 
de lait ; les fruits globuleux. 


Cet arbufte croît à l'Ile-de-France , dans les 
lieux arides., D (W. f. in herb. Desfonr.) 


3. VOLKAMIER à feuilles étroites. Wo/kameria 
angufhifolia. 


Volkameria caule fabinermi ; foliis anguflo-lancen- 
latis , glaberrimis; racemis trichoiomis. (N.) — 


Lam. Illuftr. Gen. tab, $44. fig. 2. 
Clerodendrur fruticofum , frinofum , foliis infe- 


rioribus confertis , fuperioribas oppofitis ; pedunculis 
tripartitis , trifloris , adaribus. Brown , Jam. pag. 


262. tab. 30. fig. 2. 


Cette plante a des rapports avec le vo/kameria 
heterophylla , mais fes feuilles font toutes de même 
forme , à nervures fimples , fines, latérales. Ses 
branches fe divifent en rameaux glabres, oppofes, 
garnis de feuilles pétiolées, oppofées , très-érroi- 
tes, lancéolées , glabres à leurs deux faces; la 
plupart aiguës à leurs deux extrémités , entières, 
longues de deux pouces & plus, larges de trois 
lignes; les pétioles courts ; le point de leur in- 
fertion à peine faillant. 


Les fleurs font axillaires, latérales , oppofées , 
trichotomes , à l'extrémité d’un pédoncule com- 
mun, accompagnées, à la bafe des ramifications 
& un peu au deffous du calice, de deux petites 
bractées oppofées, en forme d’écailles, Le calice 
eft glabre, court, campanulé , à cinq dents aiguës ; 
la corolle infundibuliforme ; le tube légérement 
courbé , infenfiïlement élargi vers fon fommet ; 
le limbe divifé en cinq lobes obtus;, arrondis, un 
peu inégaux , un peu réfléchis en dehors; les éra- 
iines faillantes ; les anthères droites , ovales ; le 
su de la longueur des filamens ; le ftigmate bi- 

e. 


Cette plante croît dans les contrées méridiona- 
les de PAmérique , à la Jamaique. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. h (W. v.) 


4. VOLKAMIER fans épines. Vo/kameria iner- 
mis. Linn. 


Volkameria foliis ovatis, integerrimis , nitidis ; 
pedunculis calicibufque glabris. Wilid. Spec. Plant. 
vol, 3. pag. 383. n°, 3. 
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Volkameria ramis inermibus. Flor. zeyl. 231. — 
Jacq. Colleét. Suppl. pag. 117. tab. 4. fig. 1. 


Jafminum littoreum. Rumph. Herb. Amboin. 
vol, $. pag. 86. tab. 46. 


Peryclimeni fimilis, myrtifolia arbor, maderafpa- 
tenfis. Pluken. Almag. p. 287. tab. 211. fig. 4. 
Mali. 


Jafinini flore , frutex philippenfis , foliis floribufque 
ferè ternis. Petiv. Gazaph. tab. 42. fig. 7. 


Nir-Noifit. Rheed. Hort. Malab. vol. $.p. 97. 
tab. 49. 


Arbriffeau dont les rameaux font glabres, cy- 
lindriques , blanchatres, ob{curément tétragones 
à leur partie fupéri-ure , raboteux par la bafe ob- 
tufe & perfiftante des nétioles, garnis de feuilles 
oppofées, périolées ; les’ inférieures très-rappro= 
ch2es, ovales, variables dans leur grandeur , gla- 
bres , longues d’un à deux pouces, larges de fix 
à douze lignes, entières à leurs bords, un reu 
aiguës à leur fommet, vertes, luifantesen deflus, 
beaucoup plus pales & un peu jaunâtres en def- 
fous ; les pétioles courts & glabres. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures , difpofées en petics corymbes laté- 
raux, fouvent trichotomes ou à ramifications plus 
ou moins nombreufes, oppofées; le pédoncule, 
aiofi que les pédicelles , droit , prefque filiforme , 
très-glabre , accompagné à fa bafe de petites brac- 
tes en forme d’écailles , un peu fubulées. Le ca- 
lice eft glabre , fort court, à cinq petites dents 
obtufes ; la corolle blanche; fon tube grêle, au 
moins fix fois plus long que le calice ; les filamens 
très-faillans, de couleur purpurine; les anthères 
violettes. Le fruit eft une baie à quatre fillons, 
de la grofleur d’une cerife, verte; puis noi- 
râtre, contenant deux offelets, chacun à deux 
loges. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. On 
la cultive au Jardin des Plantes de Paris. B 
Cm) 


D'après Rumphius, lesteuilles de cette plante, 
macérées dans l'huile, font employées par les In- 
diens contre les brûlures. Les graines pañlent pour 
contre-poiion lorfque l’on s'eft nourri de poilon 
nuifible. 


$. VorkAMIER de Commerfon. Wo/kameria 
Commerfontir. 


Volkameria inermis , foliis ovatis, integerrimis; 
corymbo trichotomo ; ramis teretibus , apice fubpu= 
; s P 


befcentibus. (N.) 


Cette efpèce, très-rapprochée du vo/kameria 
inermis, en diffère par fon port , par fes feuilles 
plus petites, point luifantes ; par fes corymbes 

moins 


« 
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moins garnis ,trichotomes ; par fes calices tron- 
qués , prefqu'entiers à leurs bords. Ses rameaux 
font oppofés , noueux, cylindriques , de couleur 
cendrée, glabres , un peu pubefcens à leur partie 
fupérieure , garnis de feuilles oppolées, pério- 
lées, difanres, à peine longues d’un pouce, fur 
fix lignes de large; ovales , d’un vert-pâle ou cen- 
dré à leurs deux faces, glabres , entières, à peine 
aiguës à leur fommet, rétrécies en pointe à leur 
bafe; le périole très-court , entouré, à {on point 
d'infertion, d'un bouyrelet peu faillant, obtus , 
perfiftant. 


Les fleurs font difpofées le long des rameaux, 
à leur partie fupérieure , en corymbes axillaires , 
oppolés, trichotomes ; le pédoncule commun 
plus long que les feuilles, droit, filiforme, à peine 
pubefcent, divifé, à fon fommet , en trois pédi- 
celles fimples, uniflores, Le calice eft en forme 
de cône , d’une feule pièce, tronqué à fon fom- 
met, muni de cinq petites dents très-courtes, ob- 
tufes , à peine fenfibles. La corolle eft glabre, lé- 
gérement purpurine , langue d’un pouce & plus; 
le cube grêle, cylindrique, dilaté à {on orifice en 
un limbe à cinq lobes inégaux, beaucoup plus 
courts que le tube. 


Cette plante a été recueillie, par Commerfon, 
dans les iles Philippines. P (W./f. in hero. Desf.) 


6. VoLKAMIER à feuilles de troêne. Vo/kame- 
ria liguftrina. Jacq. 

Volkameria foliis oblongo-larceolatis , integerri- 
mis ; petiolis, pedunculis calicibufque hirfutis. Wild. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 383. n°. 2. 


Volkameria liguftrina. Jacq. Collect. Suppl. pag. 
118. tab. 5. fig. 2. 


Volkameria (inermis , var. 8), foliis lanceola- 
to-oblongis. Ait. Hort. Kew. vol. 2. pag. 364. 


Cette plante refflemble beaucoup au vo/kameria 
inermis ; elle-en diffère par fes feuiiles oblongues- 
Jancéolées, plus étroites, point ovales , glabres à 
leurs deux faces , vertes en deffus, plus pales en 
defflous , très-entières à leurs bords , aiguës à 
leur fommet , rétrécies à leur bafe, & foutenues 
par des pétioles velus. Les fleurs ont la même 
difpoñfition , mais leur pédoncule, ainfi que leur 
calice , eft hériflé de poils. La corolle eft plus 
courte : fon tube eft à peu près trois fois plus 
long que le calice , de moitié moins long que ce- 
Jui du vo/kameria inermis. Les filamens font blancs 
& non de couleur purpurine; les anthères brunes 
& non violettes. 


Cette plante croit dans les îles Maurice. h 


7. VOLKAMIER du Japon. Wolkameria japonica. 
Thunb. 


Botanique. Tome VIII. 


VOE C8) 
Lis, dentatis ; racemis fecundis. Thunb. Flor. japon, 


pag. 255. — Willd. Spéc: Plant. vol. 3. pag. 385. 
n° 


— 


C'eft , d'après Thunberg, un arbre trèsélevé, 
dont la cime eft ample, tres-glabrez les rameaux 
paniculés , un peu comprimés à leur partie fupé- 
rieure, garnis de feuilles alternes , pétiolées, ava- 
ls, fortement échancréés en cœur à.leur ba, 
veinées , icuminées à leur fommet , glabres , plus 
pâles en deflous ; les inférisures longues d'un 
pied , larges d'environ fept pouces; les fupérieu- 
res infenfiblement plus.petices & plus obtufes; le 

étiole long de fepr pouces aux plus grandes fuil- 
es, & de fix lignes aux plus petires. 


Les fleurs font difpofées en grappes à l’extré- 
mité des plus jeunes rameaux ; les pédoncules 
partiels fimples , unilatéraux , uaiflores , droits , 
longs d’un demi-pouce , accompagnés chacun 
d'une braétée folitaire , fubulée , plus courte que 
le pédoncule. Le calice eft rouffeâtre, divifé en 
cinq découpures écartées à leur bafe , concaves, 
lancéolées ; terminées par une arête. La’ corolle 
eft irrégulière ; le tube cylindrique , de couleur 
purpurine, une fois plus long que le calice; le 
limbe à cinq découpures prefqu'égales, plus cour- 
tes que le tube. Le fruit eft une capfüule ovale, à 
quatre fillons , dela groffeur d’une prune, à’Gua- 
tre valves, à deux loges, s’ouvrant tranfverfale- 
ment. 


Cette plante croît au Japon. Bb ( Deftript. ex 
Thunb. ) 


8. VOLKAMIER de Kœmfer. Wo/tameriæ 
Kœmferi. 


Volkameria foliis cordatis , pubefcentibus, denti- 
culatis ; paniculä terminali, divaricatä ; pedunculis 
coloratis. Willden, Spec. Plant. vol. 3. pag. 385. 
n°08 


Volkameria foliis cordatis , fubrotundis , villofu- 
lis ; floribus paniculatis , caule ereéto. Jacq. Icon, 
rar. vol. 3. tab. ç00, & Collet. vol. 3. pag. 207. 
— Bankf. Icon. Kœmf. tab. 58. 


Ses rameaux font glabres, garnis de feuilles 
oppofées, pétiolées , prefque rondes, profondé- 
ment échancrées en cœur, médiocrement acutni- 
nées , pubefcentes, principalement à leur face in- 
férieure | finement denticulées ; les dentelures 
diftantes. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ti- 
ges, en une panicule ample , compofée de ra- 
mifications oppofées , en grappes partielles , op- 
pofées, partagées en deux ; routes les fleurs pé- 
dicellées , accompagnées de braétées; le calice, 
la corolle, ainfi que les pédoncules , d’un rouge- 
écarlate. Le fruit eft un petit drupe de la grof- 


Volkimeria inermis , foliis cordatis , ovatis | acu- : feur d'un grain de grofeille , beaucoup plus couit 
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que le calice , à deux loges, à deux noix bilo- 
culaires. 


Cette plante croît à la Chine & au Japon. B 


9. VOLKAMIER à feuilles dentées. Wo/kameria 
Jerrata. Linn. 


Volkameria foliis lato-lanceolatis | ferratis , [ub: 
fefilibus. Lion. Mantiff. pag. 90. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 3. pag. 384. n°. 5. 


Ses rameaux font cylindriques, garnis de feuil- 
les médiocrement pétiolées, élargies , lancéoléss , 
nues & glabres à leurs deux faces, dentées en 
fcie à leurs bords. Les fleurs font difpofées en une 
panicule ‘branchue ; les calices campanulés, pref- 
qu'entiers ou à peine légérement dentés à leurs 
PAT Le fruit eft une baie compoféé de quatre 

obes. 


Cette plante croit dans les Indes orientalés. D 
( Defcript. ex Linn.) 

10. VOLKAMIER tomenteux. Wo/kameria to- 
mentofu. Vent. 


Volkameria foliis ovato-lanceolaris, undulatis, 
Jubiùs tomentofis; pedunculis axillaribus , unifloris. 


Vent: Jard. de la Maim. pag. 84. tab. 84. 


Cette efpèce n’appartiendra certainement à ce 
genre , plutôt qu'aux c/erodendrum , qu'autant que 
l’obfervation du fruit, jufqu’alors inconnu , con- 
firmera l'indication du ftigmate bifide , qui {emble 
indiquer deux offelets à deux loges Szs tiges font 
droites , ligneufes, tétragones, hériflées de poils 
courts ; les rameaux oppofés , peu ouverts , gar- 
nis de feuilles pétiolées, oppofées ; réfléchies , 
ovales-lancéolées, entières & ondulées à leurs 
bords, ou munies vers leur fommet de queiaues 
dents écartées , aiguës, velues, & d’un vert-foncé 
à leur face fupérieure , prefque cotoneufes en def- 
fous , molles au toucher, longues de quatre à cinq 
pouces; les périoles articulés, pileux, longs d’en- 
viron un pouce , entourés à leur bafe d’un bour- 
relet peu faillant. 


Les fleurs font axillaires, fupportées par un pé- 
doncule commun, cylindrique, deux fois pius 
long que les petioles , terminé par trois pédi- 
celles uniflores , inégaux, munis de braétées pi- 
leufes. Le calice eft campaniforme , hériflé de 
poils courts, à quatre ou cinq découpures purpu- 
rines ;, droites , ovales, aiguës. La corolle eft d’un 
blanc de foufre , en forme &’enronnoir , parfemée 
en dedans de quelques poils-peu apparens ; le tube 
grêle, légérement courbé, trois fois plus long 
que le-calice ; le Jimbe très-ouvert , à quatre di- 
vifions égales , ovales, obtufes; quatre éramines 
un peu plus longues que la corolle ; les anthères 
ovales , vacillantes; l'ovaire libre, arrondi , à 
quatre fries ; le ftyle droir, cylindrique, plus 


long que les étamines , terminé par un ftigmate à 
deux divifions courtes , aiguës , peu divergentes. 


Cet arbufte , cultivé au Jardin de la Malmaifon, 
fleurir vers le milieu de l'été, & pañfe l'hiver dans 
l’orangerie. Son lieu natal n’eft pas indiqué. P 


11. VOLKAMIER odorant. Wolkamerta fragrans. 
Venten. 


Volkameria foliis fubcordatis , dentato-ferratis , pu- 
befcentibus, bafs glandulofis ; corymbis terminalibus , 
denfis , hamifphericis. Venten. jardin de la Malm. 
pag. 70. tab, 70. 


Volkameria japonica. Hort. Parif. 
Volkamniu japonica. Jacq. Hoit. Schoœnbr. tab. 
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C'eft un très-bel arbriffeau, dont les fleurs, réu- 
nies en un corymbe globuleux & d’une odeur 
approchant de celle du jafmin, reflemblent pref- 
qu'à celles de l'hortenfia. Il £e diftingue du vo/ka- 
meria Kæmpferi par la forme de fes feuilles, par la 
difpofition & l'odeur de fes fleurs. 


Ses riges font droites , cylindriques, cicatrifées, 
rameufes , tétragones vers leur fommet, hérifiées 
de poils courts , hautes de trois à quatre pieds; les 
rameaux oppofés, articulés, très-ouverts, garnis 
de feuilles pétiolées , oppolées, amples, ovales, 
en cœur , molles, d’un vert-foncé en deflus, plus 
pâles en deffous , nerveufes, veinées , parfemées 
à leurs deux faces de poils couchés, aiguës à leur 
fommet , glanduleufes à leur bafe , munies à leur 
contour de dents aiguës & diftantes ; les périoles 
pubefcens, articulés, prefque de la longueur des 
feuilles.” 


Les fleurs font difpofées en corymbes termi- 
naux, globuleux avant leur épanouiffement, puis 
hémifphériques,accompagnés de braétées en forme 
d’involucre , lancéolées , très-entières, pubefcen- 
tes, plandul-ufes, rétrécies à leurs deux extre- 
mités ; les pédoncules plus courts que les braétées, 
fupportant plufieurs fleurs très-ferrées , pédicel- 
lées , de couleur de chair en dehors, d’un blanc 
de lait en dedans. Le calice eft en forme de cône 
renverfé, glanduüleux , prefque glabre, à cinq di- 
vifions lancéolées , aiguës , légérement ciliées , 
courbées en dehors; la corolle tubulése ; le tube 
couleur de rofe, cylindrique , plus Jong que le 
calice ; fon orifice muni de trois ou quatre écailles 
pétaliformes, très-courtes; le Hmbe très-ouvert, à 
cinq lobes ovales , renverfés , inégaux; l’inférieur 
plus court; quatre étaimnines didynames , raremeht 
cinq; plus longues que la corolle ; l'ovaire libre, 
ovale , tronqué , ftrié vers le fommer; le ftyle fili- 
forme , terminé par un fiigmate bifide. Le fruiceft 
une baie peu fucculente , entourée par la bafe du 
calice , globuleufe , à quatre fillons, contenant 
deux offelets à deux loges. 


MO E 


. Cetté plante, originaire de Java, eft cultivés, 
depuis quelques années , au Jardin des Plantes de 
Paris, & dans plufieurs autres jardins de l'Europe. 


D (7. v.) 


Obfervarions. « Cette plante, die M. Ventenit, 
a été envoyée à Paris fous le nom de vo/kumeria 
Japonica. La defcriprion que Thunberg nous a don. 
fée de cette dernière ef èce, prouve évidemment 
que celle dont il s’agit ici eft une autre plante. 
Quoiqu'e!le foit cultivée en Europe depuis plu- 
fieurs années , néanmoins elle n’a produit jufqu’à 
préfent que des fleurs parfaitement doubles , & 
les botaniftes n’évoient pas encore aflurés du genre 
auquel il falloit la rapporter. C’eft chez M. Noi- 
fetre ; cultivateur près le Val-de-Grace , que j'ai 
obfervé le premier individu qui ait produit en 
France des fleurs fimples. Willdenow en a fait 
mention à la fuite du so/kameria japonica nec 
M. Jacquin l’a figuré avec-fes fleurs pleinas, dans 
fon Hortus Schœnbrunenfis, & Va nommé vo/kamnia 
japonica. La plante figurée dans les R-liquis Kæœr1p 
féeriane , planche 57, reflemble beaucoup, par la 
forme de fes feuilles , au vo/kameria fragrans , mais 
elle en diffère effentiellement par la difpofition de 
fes fleurs , par l’abfence des braétées , par le calice 
qui n'’eft point tubulé , & par la forme des fruits. 


12. VOLKAMIER épineux. Fo/kameria fpinofa. 
Juñieu. 


Volkameria ramis inferioribus ternis, fuperioribus 
oppofitis ; folits acuminatis, glabris ; floribus foli- 
tariis , fubfeffilibus. (N.) 


Volkameria fpinofa. Juif. Mém. du Muf. d'Hift. 
nat. de Paris, vol. 7. pag. 76. 


Ses rameaux inférieurs font réunis trois par trois 
en verticilles ; les fupérieurs oppofés , glabres, 
cylindriques, garnis de feuilles oppofées , appro- 
chant de celles du coriaria où du xy/offeum , gla- 
bres à leurs deux faces, entières à leurs bords, 
acuminées ; les anciennes plus petites & arron 
dies; les jeunes plus grandes, de forme ovale ; les 
feuilles inférieures munies , dans leurs aiflelles, 
d’épines prefque longues d’un pouce. 


Les fleurs font folitaires , feffiles ou à peine pé- 
donculées, firuées dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures. Leur calice eft trois fois plus court 
qu la corolle ; celle-ci eft infundibuliforme, affez 
femblable à celle des ce/frum ; les éranrines à péine 
plus longues que le tube de la corolle. Le fruit eft 
une baie à deux noix; chaque noix divifée en deux 
loges monofpermes. 


Cette efpèce croît au Pérou, d'où elle a été 
apportée par Dombey. B ( Defiripe. ex Ju]. ) 


13. VOLKAMIER capité. Wo/kameria capitata. 
Wallden. 


M © K 


Volkameria foliis ovatis, iategerrimis , feabris ; 
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floribus terminalibus., capitatis ; calice foliaceo. 


Wiild, Spec. Plant, vol. 3. pag. 384. n°. 4. 


Or diftingue aifément certe plante à la difpoft- 
tion de fes fleurs ramaflées en une petite tête ; 
mais fes fruits n'ayant point été obfervés, il elt 
impofhble de prononcer fi elle appartient aux vo/- 
kameria plutôt qu'aux clerodendron. Ses rameaux 
font obfcurément técragonss, glabres , blanchä- 
tres, raboreux par la bafe faillante & perfiftante 
des pétioles. Les feuilles font oppofées, pétio- 
lées, diftantes entr’elles, ovales-oblongues, très- 
entières , veinées , parfemées à leurs deux faces de 
quelques poils courts qui rendent ces feuilles 
rudes au toucher , obtufément acuminées à leur 
fommet , mucronées. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges, 
réunies , au nombre de cinq environ, en une pe 
tite tête médiocrement pédonculée. Le calice eft 
monophylle , campanulé , divifé à fon limbe en 
trois decoupures ; les plus grandes oblongues , 
foliacées , ciliées à leurs bords, mucronées, tra- 
verféés par des veines réticulées. La coroile eft 
blanche ; le tube grêle, filiforme, lonz de deux 
pouces & plus, évafé en un limbe divifé inégale- 
ment en cinq découpures oblongues , obeufes: Les 
étamines font très-faillantes. 


Cette plante croît dans la Guinée. R ( Deféripe. 
ex W'illden.) 


14. VOLKAMIER grimpant. Wolkamerta fcandens. 
Linn. f, 


Volkameria foliis petiolatis, cordatis, ovatis , in 
tegerrimis j paniculé corymbofa , terminali ; ramulis 
dichotomis. Linn. f. Suppl. pag. 292. — Wiilden. 
Spec. Plant. vol. 3. pag. 384. n°. 6. 


Arbre grimpant, qui s'élève au deflus des arbres 
les plus élevés , dont les rameaux font très-longs; 
flexueux, tétragones, tomenteux à leur partie fu- 
périeure, garnis de feuilles fort amples, oppofées, 
pétiolées , ovales ,échancrées en cœur à leur bafe, 
obtufes à leur fommet, glabres à leurs deux faces, 
très-entières à leurs bords. 


Les fleurs font paniculées, en forme de co- 
rymbe , tomenteufes , ficuées à l'extrémité des 
rameaux ; les ramifications dichoromes. Les calices 
font obtus , tomenteux ; la corolle moins longue 
que dans le vo/kameria inermis, d’un blanc de neige: 
Le fruit eft une capfule oblongue, conique. 


Cette plante croît à l'île de Ceïlan, dans les 
grandes forêts , le long des rivières. h (Déferipr. 
ex Linn f.) 


VOLUTELLA. Ce genre, établi par Forskhall 
dans fon Flora agyptiato- arabica, pige 84, pour 
une petite plante parafité approchantde la cufcute ; 
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a été reconnu depuis pour être la même plante que 
le cafyta filiformis de Linné. ( Voyez CASSITE 
filiforme , vol. I, page 653.) Le calodium cochin- 
chinenfe , mentionné par Loureiro dans fa Flore de 
la Cochinchine , paroît être également très-rappro- 
ché de la même plante. 


VOMIER. Ericffemon. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, polypétalées , régu- 
lières, de la famille dés rutacées, qui a des rap- 
ports avec les melicope de Forfter, & qui comprend 
des arbres exotiques à l'Europe, à feuilles fimples : 
alternes, & dont les fleurs fonr difpofées en petites 
grappes axillaires, en forme de corymbe. 


Le caractère eflentiel de ce genre eh d'avoir: 


Un calice à cing découpures ; cing pétales feffiles ; 
dix étamines planes , nues ou ciliées ; les dthères ter- 
minales, pédicellées ; un ffyle fortant de la bafe de 
l'ovaire ; cing capfules conniventes , tuées fur un difque 
glanduleux ; femences ariilées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé en cinq découpures ovales, 
aiguës. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales ou- 
verts, ovales-oblongs , feffiles, inférés fur un dif- 
que glanduleux. 


3°. Dix éramines, dont les filamens font planes, 
fubulés, ciliés ou nus , inférés comme les péta!es, 
fupportant des anthères ovales, verfatiles, à deux 
loges. 


4°. Un ovaire ovale ; fupérieur , à cinq firies , à 
cinq divifions à fa partie fupérieure , furmonté 
d'un ftyle de la longueur des étamines , terminé 
par un fligmate obeus. 


Le fruit confifle en cinq capfules ovales , un peu 
comprimées, conniventes à leur partie inférieure , 
féparées à leur fommet, revêtues d'un arille en 
coque , cartilaginenx , élaftique. 

Les. femences font folitaires , réniformes , atta- 
chées à l'angle intérieur de la capfule; l'embryon 
cylindrique ; la radicule fupérieure ; un périfperme 
charnu & huileux. 

Obfervations. Ce genre a les plus grands rap- 
ports avec les melicope de Forfler : il n'en differe 
effentiellement que par la divifion des organes de 
la fruétification en cinq parties au lieu de quatre. 


ESPÈCE. 


VOMIER écaillenx. Erioffemon fquamea. Labill. 


Erioflemon foliis lanceolatis ; fubiès fquamatis ; 
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racemis axillaribus. Labill. Nov. Holland. Plant. 
vol. 1. pag. 111. tab. 141. 


C’eft un arbre qui s'élève à la hauteur de vingt- 
cinq à trente pieds &-plus, & dont le tronc fe 
divife en branches étalées, munies de rameaux 
alternes , glabres, élancés, anguleux , parfemés de 
petites écailles peltées , orbiculaires, couchées , 
légérement ciliées , rouffeâtres ou argentées, qui 
exiftent également à la face inférieure des feuilles, 
fur les pétioles & les pédoncules. Les feuilles font 
alternes , à peine périolées, lancéolées, oblongues, 
entières à leurs bords, à peine aiguës à leur fom- 
met, rétrécies en un pétiole court à leur bafe, 
fans nervures fenfibles , parfemées de points tranf- 
parens, prefqu'argentées à leur furface inférieure , 
longues de deux à trois pouces , fur fix lignes de 
large. Ell:s répandent, ainfi que les fleurs & les 
fruits, une odeur approchant de ceile de lo- 
TanBEr. 


Les fleurs font difpofées , dans l'aiffelle des 
feuilles & le lonz des rameaux, en petites grappes 
courtes, peu garnies, prefqu’en corymbes, pédi- 
cellées ; les pédicelles un peu épais, cylindriques, 
munis à leur bafe d’une petite écaille caduque. 
Leur calice fe divife en cinq découpures ovales, 
aiguës. La corolle eft compofée de cinq pétales 
ovales-oblongs, point onguiculés, ouverts, infé- 
rés, ainfi que les étamines, fur un difque glandu- 
leux, cilié à fon limbe, & qui environne l'ovaire 
à fa bafe ; les filamens des étamines fubulés, pref- 
qu’auffi longs que la corolle, fupportant des an- 
thères mobiles, ovales, à deux loges. L’ovaire 
eft ovale, à cinq flries, qui fe féparent en cinq 
parties vers le fommer. Le flyle eft droit, cylin- 
drique , de la longueur des étamines ; le ftigmate 
obtus , prefqu’en tête. Le fruit confifle en cinq 
capfules ovales , un peu comprimées , conniventes 
à leur bafe , ridées , en bofie d’un côté, acuminées 
à leur fommet, s’ouvrant en dedans à leur partie 
fupérieure , enveloppées d’un arille en forme-de 
coque cartisgineufe , élaftique, quis’ouvre comme 
les capfules, dont quelquefois plufieurs avortent: 
Les femences font noirâtres , foliraires , en forme 
de rein, attachées à l'angle intérieur des cap- 
fules. 


Cet arbre a été découvert, par M. de Labil- 
Jardière , à la Nouvelte-Holiande , au cap Vau- 
Diémen, D ( Defcripri ex Labill.) 


VOMIQUE. Srrychnos. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fl:urs complètes, monopéralées , ré- 
gulières, affilié à la famille des apocinées ; & qui 
a des rapports avec les coquemolliers ( rheophra/ta 
Linn.)..1l comprend des arbres & arbuftes exoti- 
ques à l'Europe, dont les rameaux & les feuilles 
font oppofés; les fleurs difpofées en corymbes 
axillaires & terminaux. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


VOM 


Sr, 
é Un calice à cinq découpures ; une corolle tubulée, 

à cinq divifions ; autant d'étamines; un flyle ; une 

baie uniloculaire | recouverte d’une enveloppe crufla- 
F S 

cée, fragile ; pluficurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice court, d’une fexle pièce , campa- 
nulé ; à cinq (quelquefois quatre ) découpures 
droites , caduques. 


2°. Une corolle monopétale, infundibuliforme ; 
Je tube cylindrique , un peu ventru , beaucoup plus 
long que le calice ; le limbe ouvert, à quatre ou 
cinq divifions ; l’orifice fermé fouvent par des 
poils. 


3°. Cinq ( quelquefois quatre ) écamines , dont 
les filamens font inférés vers le milieu du tube de 
la corolle, point faillans , foutenant des anthères 
oblongues. 


4°.Unovaire libre, fupérieur, arrondi , furmonté 
d'un fyle fimple , plus long que les étamines, ter- 
miné par un ftigmate un peu épais. 


Le fruit eft une baïe globuleufe ou ovale, affez 
grande, pulpeufe , à une feule loge , recouverte 
par une écorce fragile & crultacée. 


Les femences font nombreufes, orbiculaires ou 
irréguliérement anguleufes, cornées , aflez gran- 
des, attachées par leur centre & logées dans une 
pulpe aqueufe. 


Le périfperme eft très-dur, blanchitre , cartila- 
gineux; l'embryon fort petits les cotylédons en 
cœur, acumines ; la radicule courte , fupérieure, 
en forme de maflue , fituée vers l’ombilic. 


Obférvations. Ce genre a beaucoup d’affinité avec 
la famille des apocinées, par fes rapports avec les 
carif[a (calac). M. de Jufieu le regarde comme 
devant former la bafe d’un nouvel ordre intermé- 
diaire entre les apocinées & les fapotilliers , & 
qui comprendroit entr'autres le ricophraffa (co- 
quemollier ), le fagraa , l'anaffer, le gelfemium. 
Le rouhamon d’Aublet, qui eit le /af/offoma de 
‘Schreber , a tellement les caraétères des frychnos, 
que plufieurs auteurs ont cru devoir l'y réunir. Il 
a été décrit à l’article RouHAMON de cer ouvrage. 
11 diffère par le nombre de fes étamines. L'ignatia 
de Linné fils appartient encore au même genre, 
‘quoiqu'il s’en éloigne par fon port, par la lon- 
gueur du tube de fa corolle , & par la forme de fes 
fruits & de fes femences. 


: 1 Les plantes renfermées dans ce genre ont les 
rameaux oppolés , ainfi que les feuilles. Celles-ci 
font entières ; les nervures latérales inférieures 
plus prononcées que les autres. ‘Toutes les parties 
de ces végétaux font d’une grande amertume, 
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point laiteufes, & en général très dangereufes & 
même mortelles prifes intérieurement ; néanmoins 
les fruits de quelques efpèces acquièrent en mû- 
riffant , une faveur affez agréable. On peut donc 
conclure , d’après l'examen des ffrychnos, que ces 
arbres contiennent un principe amer très-abon- 
dant, qui peut être falutaire étant pris à petites 
dofes , ou lorfqu'il eft mélangé avec d’autres fubl- 
tances ; ce qui arrive lorfque l’on ne fe fert que 
du bois, ou qu’on n’emploie que ce que le fimple 
frottement d’un vafe peut en enlever, mais qui 
eft très-dangereux lorfqu’il eft trop concentré ; ce 
qui a lieu dans le périfperme des graines. 


M. Aubert du Petit-Thouirs, qui a décrit les 
firychnos dans le Diétionnaire des Sciences natu- 
relles , fous le nom de caniram, s'exprime fur ce 
genre de la manière fuivante : 


«& Les habitans de la côte de Malabar donnent 
Je nom de caniram à un arbre remarquable de leur 
pays, dont les graines font connues depuis long- 
tems dans lé commerce & dans les boutiques de 
drogueries fous le nom de noix vomiques, qu'elles 
tirent de leurs propriétés émétiques. On a été 
long-tems fans avoir de notions précifes fur le 
végétal qui les produit. J. Bauhin rapporte, dans 
fon Hifloire des Plantes, vol. 1, liv. 3, chap. 147, 
toutes les conjeétures qu’on avoit faites jufqu’à lui 
fur l'origine des noix vomiques. Elle a été éclaircie 
en partie par Rheede, qui, ayant trouvé dans l'Inde 
l'arbre dont ces graines proviennent, le décrivic 
& le figura , fous fon nomindien de caniram, dans 
fon maguifique ouvrage, l'Hortus malabaricus, 
vol. I, pag. 67, tab. 37. Linnæus enfuite en forma 
un gehre; & comme il ne vouloit admettre que 
des noms grecs ou latins, il lui donna celui de 
ffrychnos , qui défigne , dans Théophrafle & Diof- 
coride, une plante herbacée, commune dans la 
Grèce, & qui paroit être un fo/znum. Meïs nous 
croyons , avec M. Adanfon , ajoute M. du Petit- 
Thouars , qu'aucun Moderne n'a le droit de dénarurer 
la fignification des noms grecs en Les tranfportant à 
d'autres objets qu'à ceux auxquels ils étorent attachés 
par des Anciens , & qu'ainff celui de flrychnos ne peut 
convenir à un arbre de l'Inde.» 


Quand un réformateur fe préfentera avec le 
génie de Linné; quand 1l faura , comme lui, créer 
une fcience,, en établir les principes , en réformer 
les abus, on pourra lui pardonuer fes réformes. 
Mais quand il n'aura que la prétention de criti- 
quer amérement l'homme de génie dans quelques 
erreurs prefque fans conféquence ; qu’il ne faura 
que changer le nom d’un genre pour lui en fubf- 
utuer un autre , écrafer fous l'étude des mots l’é- 
tude de la fcience, ce font de femblables réformes 
que la critique doit pourfuivre avec fes armes fou- 
drôyantes. Il eft à regretter qu'elle tombe quel- 
quefois fur dés hommes diftingués par des travaux 
utiles; mais c'eft précifément parce que plufieurs 
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d’entr'eux fe font Jaïflé entrainer par la prétendue 
néceflité de ces réformes, qu'il eft effentiel d’en 
faire fentir l’aous. Je n'examinerai pas jufqu’à quel 
point on doit reprocher à Linné d’avoir employé, 
pour une plante des Indes, un nom grec dejà em- 
ployé par Théophrafte pour une autre plante qui 
nous elt à peine connue ; mais comme les obfer- 
vations des deux favans auteurs que j'ai cités ten- 
dent à réformer les noms d’un grand nombre de 
genres de Linné, & que ces fortes de réformes 
deviennent de jour en Jour plus communes, je me 
bornerai ici à quelques réflexions fur la nomer- 
clature des genres. 


Quand Linné a dit que les noms des genres de- 
voient être exprimés par des mots grecs ou Jatins, 
il n'a fûrement pas prétendu établir un principe 
rigoureux ; il a donné un avis plurot qu’une règle 
févère qu’il n’a pas toujours mife en ufage , puif- 
que , parimi fes propres genres, nous en trouvons 
un grand nombre qui portent, ou des noms pro- 
pres, ou des noms étrangers aux deux langues. Il 
eft crès-important de diftinguer, dans les fcienes 
d'obfervation, les principes qui étiblifient en 
axiôme une vérité reconnue , de laquelle il eft 
impoñible de s’écarter, & qui devient la bafe 
d'une fuite de conféquences lumineufes, de ce qui 
n'eft qu’un fimple précepte , un confeil utile pour 
Ja perfeétion de la fcience & pour l'ordre qui doit 
régner dans fes différentes parties. 


Dès que l'avantage de ces préceptes eft reconnu, 
il convient de les fuivre ; mais il eft beaucoup de 
circonftances qui nous forcent en quelque forte à 
nous en écarter, parce qu'il s'en fuit des incon- 
véniens plus grands que ceux que l’on voudroir 
éviter en les obfervant. C’eft parce que plufieurs 
botaniftes modernes {e font rendus aveuglémenc 
efclaves de ces préceptes, fans favoir difinguer 
le cas où il convenoit ou non de les appliquer, 
que l’obfcurité s’eft introduite dans la noimencla- 
ture des genres. Si un nom appliqué à un genre 
nouvellement découvert n’a pas une origine grec- 
que ou latine, autitôt un reformateur mal-adroit 
s’empreffe de lui en fubftituer un autre, & voilà 
déjà un genre connu fous deux noms ; bientôt il 
le fera fous trois, fous quatre & plus, parce que 
chacun veut être réformateur. C’eft ainfi que les 
noms génériques d’Aublet, fagement confervés par 
MM. de Jufieu & de Lamarck , ont tous été chan- 
gés par Schreber, qui fouvent fubflitue des noms 
barbares , quoique grecs ou latins, à des noms 
étrangers , la plupart affez agréables à l'oreille, 
& d’après lefqrels le naturalifte qui parcourt les 
mêmes contrées, peut recevoir des naturels, des 
renfeignemens utiles [ur les plantes qu’il cherche. 


On objeétera que Linné a lui-même donné 
Pexemple de ces mutations, en aboliffant la plu- 
part des noms génériques établis par fes prédécef- 
feurs,. Mais quelle différence ! Linné peut être 
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confiiéré comme le créateur des genres, dont à 
la vérité T'ournefort lui avoir donné l’idée; mais 
on fair combien ils fonc défeétueux dans ce der- 
nier. Il a donc fallu les refondre, les établir fur de 
nouveaux principes : fouvent un genre de Tour- 
ncfort en contient plufieurs autres. N'étoit-ce pas 
alors une forte de néceflité d’en changer les noms? 
Et fi Linné en a détruit quelques-uns qu'il eût pu 
conferver, convient-il de le traiter comme s’il eût 
jeté le défordre “ans la fcience ? 


Quand un auteur a établi un genre nouveau, 
reconnu pour tel, faut-il, en admettant le genre, 
en changer le nom, parce qu'il n’eft ni grec ni 
latin ? Il n’y a que les ennemis de l’ordre qui puil- 
fent fe le permettre, S'autorifer dans ce cas du 
principe de Linné, c’eit faire du précepte d’un 
grand-homine un ufage que lui-même eût défa- 
voué; c’eft à de pareils réformateurs que l’on peut 
appliquer cette maxime, que /a lertre tue, & l'efprit 
vivifie. Dès qu'une plante à reçu un nom géné- 
rique ou fpécifique, que ce nom ne peut occa- 
fionner ni erreur ni confufion, qu'il ne préfente 
point de faux caraétères , s’il eft fignificatit, il doic 
être {crupuleufement confervé, quelle que foit fon 
origine. 

ESPÈCES. 


I. VOMIQUE officinale. Srrychnos nux vomica, 
Linn. 


Strychnos inermis , foliis ovaibus, petiolatis ; cy- 
mis fubreriminalibus, Lam. Illufir. Gener. vol. 2. 
pag. 38. n°. 2446, tab. 119, 


Strychnos nux vomica , foliis ovaris , caule inermi. 
Linn. Syft. veget. pag. 227. — Flor. zeyl. n°. 9r. 
— Mater. medic. pag. 67. — Roxb. Corom. pars r. 
pag. 8. tab. 4. — Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 7, 
pag. 476. tab. 179. fig. 7. — Willd. Spec, Plant. 


vol. I. pag. 1052. n°. 1. 
Strychnos foliis quinquenerviis. Wach. Ultraj. 32, 
Nux vomica officinarum. C. Bauh. Pin. 11. — 
Rai, Hit. 1814. — Burm. Zeyl, pag. 171. 
Nux vomica. Blackw. Herb. tab. 395. 


Nux vomica , vuled officinarum, compreffa, hir- 


fata. J: Bauh. Hüft. 1. pag. 339. Icon. 


Caniram. Rheed. Hort. malab. pag. 67. tab. 37, 
— Rai, Hit. 1661. 


Caniram vomiquier. Aub. du Petit-Thouars, Dié. 
des Scienc. natur. n°. 1. 


Vulgairement noix vomique. 


C'eft un aibre d'une groffleur médiocre : fes 
branches fe divifent en rameaux oppofés, glabres, 
cylindriques , de couleur cendrée , très-lifles, gar- 
nis de feuilles oppof-es , médiocrement pétiolées, 
ovales, un peu arrondies, légérenent coriaces, 
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liffes, glabres à leurs deux faces, entières à leurs 
bords , à peine aiguës à leur fommet, marquées 
en deffous de trois à cinq nervures plus faillantes, 


partant de la bafe & dirigées felon la longueur des 


feuilles. 


Les fleurs font difpofées, vers l'extrémité des 
rameaux, en petits corymbes très-courts, pubef- 
cens ; les ramifications peu nombreufes, oppofées, 
accompagnées à leur bafe de petites braétées ve- 
lues , fubulées. Les calices font courts, à cinq 
dents aiguës ; la corolle bianchâtre , petite , au 
moins une fois plus longue que le calice, tubulée, 
ventrue ; le limbe divifé en cinq découpures ai- 
Bués, réfléchies , plus courtes que le tube; les 
étamines à peine faillantes hors du tube. Les 
fruits font globuleux , prefque de la groffeur d’une 
orange, à une feule loge, renfermant plufieurs 
femences planes, orbiculaires, de la grandeur d’un 
lard, un peu concaves à leur centre d’un côté, 
convexes de l’autre, d’un afpeét foyeux & luifant, 
de couleur grife-cendrée , attachées par leur centre 
& logées dans une pulpe aqueufe : plufieurs des 
femences avortent quelquefois. Ce font les mêmes 
femences qui dans les boutiques portent le nom 
de noix vomiques. 


Cette plante croît dans les Indes orientales , au 
Coromandel , à la Cochinchine , &c. B (V.f.) 


Le bois & les racines de cet arbre font de la 
plus grande amertume : on les emploie contre les 
fièvres intermittentes ; on s’en fert auñfi contre les 
morfures du raga ou ferpent à lunettes; mais ce 
n’eft qu’au défaut d’un autre arbre que les Talingas 
nomment raga mufadie, & qui eft tellement re- 
cherché par les Indiens, qu'on ne le rencontre 
plus que très-rarement. Roxburg n’en a trouvé 
qu'un feul pied , qui avoit été récemment abattu, 
& qu'il n'a pu fuffifamment reconnoiître , parce 
qu'il n'avoit que des feuilles, Il préfume que cet 


. arbre n’appartient point au genre ffrychnos ; qw'il 


eft plutôt de la famille des rubiacées , d'autant 

. . / . Li) 
mieux que fes feuilles font réunies par une gaine 
ftipulaire. 


Les femences du ffrychnos font connues depuis 
Jong-tems dans les boutiques fous le nom de noix 
vomiques. Quoiqu’elles foient un poifon très-aétif 
pour les animaux, & furtout pour les chiens, on 
a prétendu qu’elles ne nuifoient point à l'homme; 
mais l'expérience a démontré la fauffeté de cetre 
affertion : aufi les a-t-on bannies de la plupart 
des matières médicales , & elles ne font plus em- 
ployées aujourd’hui que pour faire périr les ani- 
maux nuifibles. A cet effet on les rape, on les mêle 
à des alimens, & on en forme ainfi des appats. Dès 
qu’un animal en a pris , il ef faifi de vomiflemens 
avec des efforts convulfifs, & il ne tarde pas à 
périr. Leur effet, comme celui de trous les amers 
violens, eft de fecouer fortement les nerfs fenfi- 
bles de l’eflomac des animaux. La difleétion de 
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ceux à qui onenavoit fait avaler , a fait connoïître 
que ce poifon n’agit pas par voie de coagulation 
dans le fang ou fur le fuc nerveux; car il n’a paru 
aucun engorgement femblable à ceux qu'occafion- 
nent les poifons coagulans , tels qu’en produit la 
ciguë. Ce poifon ne corrode point les membranes 
de l'eflomac ; mais il irrite les fibres nerveufes, 
dont il détruit le mouvement uniforme & ofcilla- 
toire. Dès que le fuc ftomacal a commencé à dif- 
foudre la noix vomique , les effets du poifon com- 
mencent à fe faire fentir au bout d'un quart-d'heure 
ou d’une demi-heure. 


Jean Bauhin rapporte plufieurs expériences faites 
fur des chiens , pour tâcher de découvrir la nature 
de ce paifon. Il feroit porté à le regarder comme 
narcotique ; mais ce que nous avons dit plus haut, 
& les convulfions terribles qu’éprouvent les ani- 
maux qui en ont pris, détruifent cette opinion. Il 
dit que le feul moyen de fauver les chiens qui en 
ont avalé, eit de leur faire faigner l'oreille en leur 
en coupant un morceau. Gærtner affure que le ca- 
davre des chiens tués par ce poifon fe roïdit d’une 
manière remarquable ; il ajoute qu’il ne fe fouvient 
pas bien fi la même chofe arrive aux poiffons qui 
ont été pris avec cette drogue. On peut en con- 
clure que l’on s’en fert quelquefois au lieu de 
coque du Levarf pour enivrer le poiffon & le 
prendre à la main, ufage pernicieux que les lois 
profcrivent, avec une fage févérité, comme trop 
deftruétif. Loureiro , dans fa Flore de la Cochin- 
chine , aflure que ces femences, grillées jufqu'à 
noirceur , peuvent être données fans inconvénient, 
& font très-bonnes contre les fleurs blanches. 
Étant employées extérieurement , elles paflent, 
réduites en poudre , pour réfolutives. 


2. VOMIQUE bois de couleuvre. Srrychnos cas 
ludrina. Linn. 

Strychnos inermis , foliis ovatis , acutis, [ubfeffi- 
libus ; cirrhis fimplicibus. Lam. Illufir. Gen. vol. 2. 
pag: 38. n°. 2447. 

Srrychnos colubrina , foliis ovatis , acutis ; cirrhis 
Jimplicibus. Linn. Sy. veget. p.227.—Mater. med, 
67. — Amœn. Acad. vol. 2. pag. 119. — Linn.f. 
Suppl: pag. 149. — Wilid. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 1052. n°. 2. 

Strychnos foliis trinerviis, ovatis, binatis. Wach. 
Ultra]. 32. 

Clematis indica , fpinofa , foliis luteis. C. Bauh. 
Pm. 361 

Fruëlus orbicularis, major, fufeus, ffriatus. C. 
Bauh. Pin. 405. 

Lignum colubrinum. Rai , Hift. 1807. — Black. 
tab. 403. 

Arbor ligni colubrini, Rumph. Herb. Amboin, 
vol. 2. cap. 46. tab. 37. ? 
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Modira-caniram. Pheed, Hort. malab, vol. 7. 
pag. 10. tab. $. — Burin. Ind. pag. $8. 


Caniram à crochet. Aub. dy Pet.-Th. Diétion. 
des Scienc. nat. n°. $. 


Cet arbre , qui n’eft pas encore bien connu , eft 
le même que Île ffrychnos nux vornica , d'après l'o- 
pinion de quelques botaniftes qui ont vifité les In- 
des. Il parcit néanmoins s’en diftinguer par fes 
fleurs difpofées en cimeslatérales rrès-peu garnies; 
par fes feuilles ovales, aiguës à leur fommet, & 
furtout par une forte de crochet ou de vrille 
fimple qui fe trouve ordinairement un peu au def- 
fous de l’infertion des feuilles fupérieures. M. du 
Petit-Thouars foupçonne que ces crochets pro- 
viennent des pédoncules communs qui perfiltent 
après la chute des fruits. « Une remarque très-im- 
portante , dit-il, c’eft que, dans le caniram de 
Madagalcar , les fruits font ifolés fur des pédon- 
cules très-renflés & très-forts, tandis que les fleurs 
font preflées en corymbe; ce qui nous porte à 
croire que, quoique paroiflant très-complètes, ces 
fleurs font condamnées à la flérilité, tandis qu’il 
en exilte d’autres ifolées , avortées en apparence, 
qui feules peuvent fructifier ; phénomène obfervé 
fur plufieurs violettes, & qui fe retrouve dans 
beaucoup d’autres plantes. » 


Cette plante croît dans les Indes orientales. F 


On dorne, dans les Indes , le nom de bois de 
couleuvre à plufieurs fortes de bois amers, dont 
on faitdes vafes , dans lefquels on met infufer de 
l'eau qui s'empare des principes de l’amertume, 
& que l’on regarde comme un bon remède con- 
tre la morfure des ferpens. Celui dont il s’agitici 
eft employé contre les fièvres intermitrentes, les 
vers & la morfure des ferpens. Il paroît que, 
lorfque la dofe eft rrop forte, il en réfulte des 
tremblemens dans les membres , une forte d’i- 
vrefle, 


3. VOMIQUE potatoire. Strychnos potatorum. 
Linn. f. 

Srrychnos inermis , foliis ovato-acutis, petiolatis ; 
corollis fauce villofis. Lam. Illuftr. Gen. vol, 2. 
pag. 38. n°. 2448. 

Szrychnos poratorum, foliis oppofius, ovatis, 
acuris | quintuplinervits, venoffs ; cymis axillaribus. 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1052. n°. 3. 


Strychnos potatorum, inermis , foliis oppofitis , 
ovatis, petiolatis | acutis; paniculis verticillatis. 
Linn. f. Suppl. pag. 148. — Roxb. Coromand. 
pars I. pag. 9. tab. $.? 


Strychnos tettan-cotta. Retz. Obferv, bot. pars 2. 
pig. 12. 


Tettan-cotte. Madrafs, 
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Sirychnos titan-cotte. Gærtn. de Fruét. & Sem, 
vol. 2. pag. 477. tab. 179. 


Caniram titan-cotte. Diétionn. des Scienc. nat. 
no 2. 


Cet arbre eft un des plus élevés de ce genre; 
il fe diftingue du frychnos nux vomica par fes feuil- 
les plus aiguës , a cinq nervures; par fes corymbes 
axillaires, & par fes fruits à une feule femen- 
ce. Ses branches fs divifent en rameaux oppolés, 
garnis de feuilles oppofées, médiocrement pé- 
tiolées, ovales, très-entières, glabres à leurs deux 
faces , aiguës à leur fommer, veinées, à cinq ner- 
vures partant de la bafe; à nervures fimp:emeut 
alternes dans la figure qu’en a donnée Roxburg ; 
ce qui fait foupçonner qu’elle pourroit bien être 
une efpèce différente de celle de Linné. 


Les fleurs font petites , latérales , firuées aux 
articulations fupérieures des rameaux , difpofées 
en petits corymbes verticillés, fimples, pédonculés, 
au nombre de quatre ou cinq, peu garnis de fleurs; 
les pédicelles inclinés, accompagnés de braétées 
fort petites , fubulées. Le calice eft crès-court , à 
cinq dents. La corolle eft blanche , très-odorante, 
en forme d’entonnoir ; l’orifice fermé par de longs 
poils biancs ; le limbe plane , partagé en cinq dé- 
coupures; cinq étamines; un ftyle fimple, ter- 
miné par un ftigmate obtus. Le fruit eft une baie 
globuleufe , de la groffeur d'une cerife, d’un 
rouge-foncé, d’abord d’une faveur douce, qui 
devient enfuite amère & aftringents ; elle ne ren- 
ferme qu'une feule femence orbiculaire, glabre, 
comprimée ; deux autres avortent. 


Cette plante croît dans les Indes orientales , à 
Madrais. Bb (F./.) 


» Les femences du titan-cotte , dit M. du Petit- 
Thouaïs, font très-recherchées pour la propriété 
qu'on leur attribue de purifier l’eau. Pour s’en 
fervir il fuffit de frotter avec une graine l’intérieur 
d'un vafe : l’eau qu'on y verfe enfuite en reçoit 
une amertume qui n’eft point défagréable , & tou 
tes les ordures qu'elle contient fe précipitent au 
fond du vafe ; auffi les Indiens & les Anglais na- 
turalifés dans leur pays ne voyagent-ils jamais fans 
en avoir fait leur provifion. Les amandes amères 
font appliquées au même ufage en Egypte , depuis 
un tems immémorial. » 


A VOMIQUE de Madagafcar. Sérychnos mada- 
gafcarienfis. 

Strycknos inermis, foliis acutis ; corollis quadri- 
particis , faucè villofis ; fruëfu maximo. (N.) 

Caniram de Madagafcar. Aub. du Pet.-Th. 
Diétionn. des Scienc. nat. n°. 3. 


Très-rapproché du ffrycanos potatorum , cet ar- 
bre s’en diitingue par {es corolles , dont le limbe 
eft 
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eft à quatre découpures au lieu de cinq ; elles font 
également garnies de poils à leur intérieur. Le 
fruit eft plus gros, ayant environ un pouce de dia- 
mètre ; il ne contient qu'une feule femence , mais 
plus large & plus comprimée. Les feuilles font 
pétiolées , oppofées , entières, ovales, aiguës; 
les fleurs difpofées, à l'extrémité des rameaux , 
en petits corymbes axillaires, munis de braétées. 


. Cette plante a été découverte , par M. du Pe- 
tit-Thouars, dans l'ile de Madagafcar, dans les 
environs de Foule-Pointe. B 


Il eft probable qu’on pourroit tirer de fes grai- 
nes le même parti que de celles du ritan-cotte , & 
l'effai mériteroit d'autant mieux d’en être fait, 
que l’infalubrité de Madagafcar provient princi- 
palement de la mauvaife qualité des eaux. On pour- 
roit aufli faire le même ufage des graines du von- 
tac. Le bois même pourroit être employé, felon 
le rapport de ceux qui ont voyagé dans l'Inde, & 
principalement de Roxburg. Il et à remarquer que 
Ja Nature a multiplié les bois amers fous le cli- 
mat meurtrier de cette grande île, fi intéreflante 
d’ailleurs. ( Aubert du Perit- Thouars , L. c.) 


$- VOMIQUE épineufe. Srrychnos fpinofa. Lam. 


Strychnos ramis fpinofis , foliis obovatis ; corollis 
faucè barbaris , vix calice longioribus. Lam. Illuftr. 
Gener. vol. 2. pag. 38. n°. 2449. 


Caniram vontac. Aub. du Pet.-Th. Di&. des 
Scienc. nat. n°. 4. 


Vontaca. Flacourt, Madag. pag. 121. n°. 13. 


Vulgairement arbre à favonette, à l'Ifle-de- 
France. 


Cucurbitifera, arbor fpinofa, fruëtu mali aurei facie, 
aromatica. Pluk. Phytogr, tab. 170. fig. 4. 


Cet arbre s'élève peu: fon tronc ne parvient 
guère qu'à la hauteur de dix à douze pieds ; il 
fupporte une cime rameufe , étalée. Ses rameaux 
font glabres , cylindriques, garnis de feuilles op- 
polées , pétiolées, prefqu'en ovale renverfé, en- 
tières à leurs bords, aiguës ou médiocrement 
acuminées à leur fommet, glabres à leurs deux 
faces, longues d’environ trois pouces, fur deux 
pouces de large ; marquées de cinq nervures fou- 
tenues par des pétioles très-courts. On remarque 
à leurs aiffelles une épine particulière , plus longue 
que le pétiole , droite , aiguë , qui n'eft peut-être 
qu'un pédoncule avorté. 


Les fleurs font difpofées en corymbes axillaires , 
édonculés , fitués vers l'extrémité des rameaux ; 
Ë ramifications oppofées; les fleurs en cône ou 
prefqu’ombellées , accompagnées de petites brac- 
tées. Le calice eft court, divifé en cinq découpu- 
pures linéaires ; la corolle tubulée , un peu ven- 
true, fort petite, dépaflant à peine le calice, 
Botunique. Tome VIII. 
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longue de trois lignes , large de deux à fon ou- 
verture; l’orifice fermé par des poils; le limbe à 
cinq divifions , cinq étamines inférées au fommet 
du tube. Le fruit eft une baie fphérique de trois 
pouces de diamètre , formée d’une écorce crufia- 
cée , recouverte par une enveloppe charnue , peu 
épaifle , & contenant une pulpe aqueufe, dans la- 
quelle font logées des femences affez nombreufes. 
L'enveloppe extérieure prend une couleur oran- 
gée à mefure qu’elle avance en maturité. C’eftun 
teft femblable à celui de la calebaffe ou du crefcer- 
tia. La pulpe centrale fe détache de tous côtés en 
mûriflant, & prend une faveur agréable; cepen- 
dant elle fait éprouver au gofier une aftriétion par- 
ticulière, qui femble avertir qu'il ne feroit pas 
falutaire d'en manger beaucoup. 


Flacourt , le premier qui ait parlé de cetarbre, 
dit : « Le vontaca eft un fruic qui dévient gros 
comme un coing ; il a une coque de même dureté 
que la gourde ou calebaffe ; il eft rempli de grofles 
graines plates, femblables à la noix vomique, & 
plus petites. Le fuc de la chair moëlleufe qui eft 
en dedans , étant mür, eft aflez agréable & de 
bonne odeur ; mais n'étant pas mûr, il eft dange- 
reux à l’eftomac. C’eft ce qu'aux Indes on appelle 
cydonium bengalenfe. J'en ai fait autrefois du vin qui 
a le goût de bière , & qui lâche le ventre avecune 
grande douceur & fans aucune tranchée. Quand il 
tombe, les cochons s’en nourriffent. » 


Cetarbre croit abondamment à Madagafcar, fur 
les bords de la mer, & dans les fables les plus 
arides. 


Ses fruits font fouvenit d’une heureufe reource 
comme rafraichiffement : leur forme & leur con- 
fiflance lui ont fait donner le nom d'arbre à favon- 
nette dans l'Ifle-de-France, où on l’a tranfporté 
depuis long-tems : il s’y développe très-bien , mais 
fes fruits n’y arrivent point à maturité , & reftent 
toujours amers. ( Aubert du Perit- Thouars. ) 


6. VOMIQUE de faint Ignace. Srrychnos Ignatir, 
Lam. 

Strychnos inermis , ramis farmentofis , fcandenti- 
bus ; fruëlu pyriformi. Lam. Illuftr. Gen. vol. 2. pag. 
39. n°. 14$0. 

Ignatia amara. Linn. f. Suppl. pag. 149. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1053.—Gærtn. de 
Fruct. & Sem. vol. 2. pag. 477. tab. 179. fig. 8. 


Caniram de faint Ignace. Aub. du Pet.-Th. Diét. 
des Scienc. nat. n°. 6. 


Vulgairement féve de faint Ignace. Igafur. 


Cette plante , dont on avoit cru devoir former 
un genre particulier à caufe de la longueur du 
tube de la corolle & de la forme des fruits & des 
femences, appartient aux vomiques dont il a tous 


les caraétères , fes Aitérenger ne pouvant être 
CIO 
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confidérées que comme des caractères fpécifiques. 
C'elt un arbre muni de rameaux très-nombreux, 
grêles, alongés, cylindriques, très-glabres , far- 
menteux, garnis de feuilles oppoiées , pétiolées, 
ovales , très-entières, aiguës à leur fommet, gla- 
bres à leurs deux faces, veinées, longues de fix à 
fept pouces. 


Les fleurs font longues , penchées, & ont l’o- 
deur du jafmn; elles font difpofées en petites pa- 
nicules axiliaires, réunies au nombre de trois à 
cinq fur chaque rameau. Les pédicelles font 
courts, roides , cylindriques. Le calice eft court, 
camponulé, à cinq dents droites, ovales, abtufes ; 
Ja coroile en forme d’entonnoir;le tubefiliforime, 
long eu moins de fix pouces ; ie limbe plane, à 
cinq d: coupures oblongues , obtufes. Le fruit ett 
une baie ovale, en forme de poire de bon-chré- 
tien & de la même groffeur, glabre , à une feule 
loge. Elle renferme plufieurs femences de diffé- 
rentes formes, les ures oblongues, prefqu'angu- 
leufes ; d'autres plus courtes , à quatre faces ; quel- 
ques autres planes , tiiangulaires , brunes ou cou- 
leur de biftre , un peu ridées & raboteufes à leur 
furface. 


Cette plante croît dans les Indes orientales, 
aux Philippines , à la Cochinchine. FR 


« C’Eft par fes graines, dit M. du Petit Thouars, 
que cet aïbre a été connu en Europe, au com- 
mencement du fiècle dernier. A cette époque, le 
Père Camelli, favant Jéfuite italien , envoya, des 
Philippines où il réfidoit, au célebre botanifte 
Raï, un grand nombre de plantes très-curieufes: 
celle-ci etoit du nombre. Cet auteur, conjointe- 
ment avec Petiver, en fit le fujet d’un Mémoire 
pubiié dans les Traïfaëtions de la Société royale de 
Londres ; en 1699. Il nous apprit que c£s graines, 
fous le nom d'igafur, étoient employées depuis 
long-tems aux Phiippines , comme une panacée 
univerfelle. Les Efpagnols, qui en avoient appris 
l'ufage des naturels du pays, en faifoient tant de 
cas , qu'ils leur avoient donné le nom de féve de 
Jaint Ignace. N 


» Comme tous lesremèdes nouveaux, ces graines 
furent préconifées, & on les regarta comme une 
acquifition importante pour les pharmacies ; mais 

“elles ne tardèrent pas à perdre de leur crédit, & 
même elles furent regardses comme trés-tange- 
reufes, l'expérience ayant appris que, comme les 
noix vomiques , «les reuniflotent aux qualités 
émetiques , ur principe narcotique qui produifoit 
fouvent de mauvais effets. 


» Cependant Loureiro, qui dans ces derniers tems, | 
à l'exemple de Camelli, a été miflionnaire zélé & | 


habiie botanifte , de plus méd:cin éclairé par la 
pratique , sffure , dans fa Flore de la Cochinchine , 
qu'il s'eft fervi plus de mille fois de ces graines 
fans en éprouver d'accidens. Il faifoit prendre leur 
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rapure à la dofe de fix à douze grains, fuivant 
l’age & Je tempérament, dans une irfufion con- 
venable. A une plus forte dofe, elles peuvent 
caufer des vertiges & des convulfions, mais 
qui s’appaifent facilement par le moyen de l'eau 
froide , prife abondamment : on peut y ajouter 
du Jus de citron. Cet auteur ajoute qu'il en a fait 
prendre la valeur entière d’une graine du poids 
de deux drachmes, à des chevaux, des bufles 
& des cochons, fans qu’il en foit réfulté d’acci- 
dens. Il n’en eft pas de même de la noix vomi- 
que , qui, fuivant cet obfervateur, a tué des 
chevaux , à bien moins forte dofe, » 


7e 


7. VOMIQUE branchue. Srrychnos brachiata. 
Ruiz & Pav. 


Strychnos foliis oppofitis, ovatis, oblongifque acu- 
minatis , quinguenervits ; caule brachiato-tereti , flo- 
ribus corymbofis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 2. 
pag. 30. tab. 157. 


C’eft un arbriffeau extrêmement rameux, grim- 
pant, garni de vrilles, dont les tiges (ont obtu- 
{ément anguleufes, d'un brun-cendré ; lesrameaux 
très-longs , branchus , pendans, raboteux, un peu 
tétragones, garnis de feuilles oppofées, médio- 
crement pétiolées , d'une grandeur médiocre , 
ovales ou oblonzues-ovales, glabres à leurs deux 
faces , luifantes en deflus , entières à leurs bords, 
acuminees à leur fommet, à cinq nervures faillan- 
tes , agréablement veinées ; les pétioles un peu 
tors , adherens par leur bafe ; quelques vrilles ra- 
res, oppofées aux feuilles, courtes, fimples , rou- 
lées en fpirale. 


Les fleurs font axillaires & terminales, réunies 
en un corymbe ombellé ; les pédicelles courts, 
inégaux, accompagnés d’une petite braétée li- 
néaire, fubulée , caduque. Le calice eft velu, 
fort petit, caduc, à cinq découpures courtes, 
aiguës. La corolle eft blanche, velue en dehors, 
quatre fois plus longue que le calice; le tube in- 
fenfiblement renflé vers fa partie fupérieure ; le 
limbe plane , à cinq découpures courtes , ovales, 
aiguës ; cinq étamines atrachées à l’orifice du 
tube ; les anthères arrondies, à deux loges; l'o- 
vaire globuieux. Le fruit eft une très-g1offe baie 
globuleufe, pendante , d’un vert-jaunâtre , à une 
feule loge, remplie d’une pulpe Jaunâtre , con- 
tenant plufieurs femences prefqu'orbiculaires , 
comprimées , glabres, irréguliérement anguleu- 
(es, cornées , jaunâtres, couvertes d’une peau 
fragile & cendrée. 


Cette plante croît au Pérou, dans les grandes 
forêts. Elle fleurit dans les mois d'octobre & de 
novembre. P (Defcripr. ex Ruiz & Pav.) 


Les cerfs recherchent avec avidité les fruits 
de cetarbre, d’où vient que les Efpagnols, d’après 
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les naturels du pays , leur ont donné le nom de 
camida de venados. 


VOTOMITE. Votomita. Genre de plantes di- 
cotyvlédones , à fleurs complètes, polypéraléss, 
régulières , qui a beaucoup d'afinité avec les ner- 
pruns , & des rapports avec les aucuba de Thun- 
berg. Il comprend des arbriffeaux exotiques à 
l'Europe, dont les rameaux fout tétragones , les 
feuilles oppofées, flipulacées ; les pédoncules 
axillaires , fupportant quelques fleurs pédicellées , 
prefqu’en ombelle. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à quatre dents | quatre pétales | quatre 
étamines ; les anthères rapprochées en cylindre ; qua- 
tre ffigmates ; un drupe couronné par le calice, à une 
feule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice turbiné , adhérent avec l’ovaire , 
terminé par quatre dents courtes , perfiftantes. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales in- 
férés fur le difque de l’ovaire , oblongs, étroits, 
aigus , réfléchis en dehors. 


3°. Quatre écamines inférées fur la corolle ; les 
filamens très-courts , fupportant des anthères droi- 
tes , fort longues, rapprochées en un cylindre tu- 
bulé , terminées par un feuillet membraneux , à 
deux loges, s’ouvrant en dedans. 


4°. Un ovaire adhérent , ovale, prefque pyri- 
forme , couronné par les dents du calice , & fur- 
monté d’un difque d’où s'élève un ftyle filiforme, 
traverfant le tube des anthères , terminé par qua- 
tre ftigmates capillaires , aigus. 


Le fruit eft un drupe prefque pyriforme, cou- 
ronné par les dents du calice, à une feule loge, 
renfermant une femence ftriée. 


ESPÈCE. 


VoTomiTe de la Guiane. Votomita guianenfis. 
Aubl. 


Votomita foliis oblongo-acuminatis ; floribus cy- 
mois , axillaribus. (N.) 


Votomita guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 
91. tab. 35. 


Glofoma arborefcens. Wild. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 664. 
 Arbriffeau dont la tige parvient à peine à la 
hauteur de cinq à fix pieds, & n’a guère que fix 
Tien de diamètre. Son écorce eft brune ; fon 
ois Jaunatre , dur , compacte ; fes rameaux épars, 


| 
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tétragones , nombreux, noueux , garnis de feuilles 
oppofées, pétiolées, ovales-oblongues , acumi- 
nées, fermes, épaifles, glabres à leurs deux fa- 
ces , vertes, entières, longues de quatre à fix 
pouces , fur deux pouces & plus de large , à ner- 
vures fimples , latérales; les pétioles courts , ac- 
compagnés à leur bafe de deux ftipules aiguës, 
très-caduques, 


Les fleurs font blanches , axillaires , réunies en 
cime ou en forme d’ombelle peu garnie , à l’ex- 
trémité d'un pédoncule commun, de la longueur 
des pétioles ; les pédicelles un peu plus courts , 
uniflores , garnis à leur bafe d’une petite braétée 


| en écaille: chaque fleur, avant fon épanouifie- 


ment, a une forme conique. Le calice eft d’une 
feule pièce , adhérent à l’ovaire , divifé en quatre 
dents à fon fommer. La corolle eft compofée de 
quatre pétales blancs , étroits, alongés, aigus, 
recourbés en dehors ; les éramines au nombre de 


| quatre, inférées fur la corolle; les filamens très- 


courts ; les anthères rapprochées en tube, droi- 
tes, fort longues , terminées par un feuillet mem- 
braneux , à deux loges s’ouvrant dans l’intérieur 
du tube. L’ovaire eft pyriforme , couronné par un 
petit difque, du centre duquel s'élève un ftyle 
grêle , qui traverfe le tube des anthères, & fe 
termine par quatre fligmates alongés, aigus. 11 
leur fuccède une baie qui n’offre dans fa jeunefle 
qu'une feule loge & une feule femence. 


Cette plante croît dans les grandes forêts de la 
Guiane , près des habitations des Galibis. Elle 
fleurit dans le mois de feptembre. R (Defcripe. ex 
Aubl.) 


VOUAPA. Vouapa. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, monopétalées, de la 
famille des iégumineufes , qui a des rapports avec 
les parivoa , & qui comprend des arbres exotiques 
à l’Europe, à feuilles conjuguées, & dont les 
fleurs font difpofées en grappes latérales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à quatre divifions ; deux brattées à [a 
bafe; un feul pétale ; trois étamires oppofées au pé- 
tale ; un ffyle ; une gouffe comprimée , monofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, urcéolé, à 
quatre découpures aiguës. 


2°. Une corolle compofée d’un feul pétale droit, 
ovale, obtus, onguiculé, attaché au fond du ca- 
lice. 


3°. Trois écamines dont les filamens font atta- 
chés au calice , & oppofés au pétale, terminés par 
des anthères petites & ovales , à deux loges. 
Tett2z 
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4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, pédicellé , ! 
farmonté d’un ftyle filiforme , terminé par un; 


fligmate obrus. 


Le fruit eft une gouffe élargie , comprimée , ob- 
tufe , à une feule loge , à deux valves , contenant 
une feule femence grande , arrondie , comprimée. 


ESPÈCES. 


1. VOUAPA conjugué. Vouapa bifolia. 


Vouapa foliis conjugatis ; foliolis ovaro-oblongis , 
obliquatis, Lam. liluftr. Gen. vol. 1. pag. 96. 
n°. 419. tab. 26. 


Vouapa bifolia. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 25. 
tab. 7. 


Macrolobium (hymenæoiïdes) , triandrum , foliis 
binatis ; foliolis ovatis, acuminatis , obliquis ; legu- 
mine oblongo , bafi tricarinato. Wild. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 186. n°. 2. 


Cet arbre parvient à la hauteur de foixante 
pieds & plus: fon tronc a au moins trois pieds de 
diamètre ; il eft revêtu d’une écorce life & gri- 
fatre. Son bois extérieur eft blanchatre ; l’intérieur 
roufleâtre , très-compacte. Ses branches font tor- 
tueufes , & forment une cim: ample , étalée; les 
rameaux diffus , garnis de feuilles alternes, con- 
juguées, compolees de deux folioles médiocre- 
ment pédicellées, fermes, épaifles , ovales-ob- 
longues, entières ou légérement ondulées à leurs 
bords , glabres à leurs deux faces , terminées par 
une pointe aiguë , alongée ; traverfées par des 
nervures fimples , latérales ; un de leurs côtés prel- 
que de moitié plus étroit que l’autre : longues de 
trois à cinq pouces, fur un ou deux de largeur; les 
pédicelles très- courts , accompagnés de deux 
petites flipules aiguës , fort caduques. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes axil- 
Jaires & terminales. Le calice eft d’une feule pièce, 
rougeâtre , petit, à quatre découpures algués ; 
rentermé entre deux larges braëtées vertes, ar- 
rondies & concaves. La corolle eft violette, for- 
mée par un feul pétale arrondi, élargi, ondulé au 
fommet , très-rétréci à fa bafe , & atraché par un 
onglet dans le fond du calice , avec les trois éta- 
mines oppolées au pétale. L'ovaire eft ovale-ar- 
rondi , pédiceilé , comprimé , furmorté d’un ftyle 
très-grêie, terminé par un ftigmate obtus. Le fruit 
confifte en une gouffe fèche, jaunâtre , pédicellée, 
élargie , arrondie d'un côté , marquée d’une large 
arête fur l’autre, bordée de deux feuillets faillans, 


& furmontée d’une petite pointe ; elle s'ouvre en | 


deux valves avec élaficité , & ne renferme qu'une 
feule femence dur2, comprimée , arrondie , recou- 
verte d’une membrane coriace & roufleitre. 


Cet arbre croit dans les grandes forêts de la 
Guiane, fur le bord des rivières, ainfi que dans 
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’île de Cayenne. Il fleurir au mois de novémbre, & 
fruét fie dans le mois de janvier. Les Galibis le 
nomment vouapa. D (V. f. in herb. Desfont. ) 


« Lorfqu’on coupe le bois de cet arbre, dit 
Aublet , il fuinte de l'incifion une matière liquide 
& huil ufe. On fe fert des éclats de ce bois one 
pour éclairer au lieu de flambeau, & pour faire 
des manches de hache ou autres outils, des ca- 
nots, des pieux, des pilotis , &c. Il s'emploie 
auf pour la confiruétion des maifons , & dans la 
menuiferie. 11 pafte pour être incorruptible , étant 
hors de l’eau & piqué en terre. » 


2. VouaApA violet. Vouapa violacea, 


Vouupa foliis conjugatis ; foliolis ovatis, acumi- 
natis , aqualibus. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 97. 
n°. 420. 


Vouapa fimira. Aublet , Guian. vol. 2. pag. 27. 
tab. 8. 


Macrolobium (fphærocarpum }, triandrum , fo- 
Liis binatis ; foliolis ovatis , acuminatis , reticulatis ÿ 
legumine fubrotundo , compreffo. Willd. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 186. n°. 3. 


Cet arbre s'élève à la hauteur de plus de qua- 
tresvingts pieds , fur un tronc droit de quatre 
pieds de diamètre , dont l'écorce eft rougeûtre , 
gerfée , fort épaifle; le bois dur, compaéte, de 
couleur bleuâtre ; les rameaux étalés, garnis de 
feuilles conjuguées , alrernes, pétiolées , compo- 
fées de deux folioles , pédicellées, ovales, acu- 
minées, très-entières, égales à leurs bords, ver- 
tes , glabres à leurs deux faces , longues de deux 
à trois pouces & plus , larges d’un pouce & demi; 
les pédicelles articulés , accompagnés de deux fti- 
pules très-caduques. 


Les fleurs font difpofées en grappes terminales 
& latérales. La corolle & les étamines n’ont point 
été obfervées. Le fruit confifte en une goufle 
épaifle , plate, coriace, fort grande, arrondie , 
life , de couleur rouffeâtre, à une feule loge 
qui s'ouvre en deux valves, & ne renferme qu'une 
feule femence plate , arrondie, life , luifante , de 
couleur brune. 


Cet arbre croit à l’île de Cayenne. h (Def-. 
cript. ex Aubl.) 


Les Galibis ont donné à cet arbre le nom de 
finira. C'eft fous la même dénomination qu’ils 
defignent tous les arbres dont ils tirent une tein- 
ture rouge & violette. 


VOULOU ou BAMBOU. Bambos. Genre de 
plantes monocotyledones ; à fleurs glumacées, 
de la famille des graminées, qui a quelques rap- 

| ports avec les remirea, & qui comprend des her- 
| bes dont les chaumes font très-élevés, rameux 5° 
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les feuilles amples, très-longues ; les fleurs difpo- 
fées en épis paniculés. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des épillets compoés d'environ cing fleurs, garnis 
à leur bafe de trois écailles imbriquées ; chaque fleur 
munie d'une feule balle, à deux valves , fix étamines 5 
an flyle bifide, deux fligmates plumeux. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Pour calice deux ou trois écailles imbriquées, 
fituées à la bafe des épillets comprimés, lancéolés 3 
compolés d'environ cinq à fept fleurs. 


.2°. Pour corolle une balle à deux valves ovales, 
aiguës, inégales , deux ou trois petites écailles 
particulières & intérieures à la bafe de l'ovaire. 


3°. Six étamines ; les filamens fétacés , terminés 
par des anthères vacillantes. 


4°. Un ovaire ovale , furmonté d’un ftyle court, 
terminé par deux ou trois ftigmates plumeux. 


Les fémences Yolitaires, oblongues , enveloppées 
par la balle-de la corolle. 


Obfervations. Avant de connoître parfaitement 
les fleurs du bambou , on l’avoit regardé comme 
une efpèce de rofeau, & Linné l’avoit préfenté 
fous le nom d’arundo bambos. I] eft évident , d’a- 
près les caraétères expofés plus haut, que cette 
belle plante doit former un genre particulier. Ri- 
vale “es palmiers, c’eft-à-dire , des arbres les plus 
majeftueux de Ja nature, cette graminée , par l’é- 
lévation , la groffeur , la folidité de fes chaumes, 
franchit les bornes de l'humble famille à laquelle 
elle appartient; elle devient , dans l’ordre natu- 
rel, le lien qui unit ces deux familles en apparence 
fi diftantes, & juftifie le rapprochement qu'en a 
fait homme de génie auquel nous devons le plus 
beau travail qui ait encore été exécuté fur les fa- 
milles naturelics & leur rapprochement. 


Quoique ce genre foit borné jufqu'à préfent à 
deux efpèces, il exifte encore bien certainement 
 plufieurs autres efpèces de bambou , qui fe trou- 
vent mentionnées dans Rumphe, & dansles plan- 
tes du Malabar de Rhced , auxquelles il faut ajou- 
ter plufieurs autres plantes que Loureiro a men- 
tioynées dans fa Flore de La Cochinchine , à l'ar- 
ticle arundo , & auxquelles il attribue fix étamines; 
mais il faudroit les mieux connoître pour favoir fi 
elles doivent appartenir en effet à ce genre ou à 
quelqu’autre. Il eft très-probable que les anciens 
botaniites, qui rapprochoïent les plantes d’après 
Jeur port , plutôt que d’après les parties de leur 
fruéification , auront donné le nom de bambou à 
plufieurs qui ne s’y rapportent que par leur facies 
& non par le caraétère de leurs fleurs. De là il 
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fuit que l’on fait honneur au bambou de diverfes 
efpèces de produits employés dans l’économie où 
les arts , tels que l’achar , le sabaxir, &c. 


ESPÈCES. 


1. VouLou bambou. Bambos arundinacea. 


Bambos foliis bafi rotundatis , panicul& ramofi ; 


foiculis fefilibus , fubternatis. (N.) 


Nafus. Lam. Illuftr. Gen. tab. 264. fig. 2. — 
Juff. Plant. Gen. pag. 34. 


Bambufa (arundinacea ), paniculé ramofä , di. 
varicatd. Wiild. Spec. Plant. vol. 2. p. 245. n°. 1. 
— Roxb. Corom. vol, 1. pag. $$. tab. 79. 


Bambos arundinacea. Retz. Obferv. botan. pars 
$: pag. 24. 
Arundo (bambos}, calicibus multifloris; fpicis 


ternis ; féffilibus. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
120. — Loureir. Flor. cochinch. vol. 1. pag. 70. 


Arundo arbor. C. Bauh. Pin. 18.— Hort. Cliff. 
25. — Flor. zeyl. 47. — Roy. Lugd. Bat. 67. 


Arundarbor vafaria. Rumph. Herb. Amboin. 
vol. 4. pag. 8. Sine icone. 


Tabaxir feu mombu arbor. J, Bauh. Hift. 1. pars 
2. pag. 222. Icon. Mediocris. 


I!ly. Rheed , Hort. malab. pag. 25. tab. 16. 


Arundo indica, arborea, maxima , tabaxir fun- 


dens. Burm. Zeyl. pag. 35. 


Cette étonnante graminée pouffe une tige 
droite ,rameufe, cylindrique, noueufe , articulée, 
trés-glabre , luifante ; les entre-nœuds longs d’un 
pied. Elle parvient fouvent à plus de foixante 
pieds de haut, avec une groffeur relative à fa 
hauteur; elle fe divife, depuis fa bafe jufqu'à 
fon fommet , en rameaux alternes, aigus , un peu 
recourbés, fort longs, diffus, garnis de feuilles 
glabres , affez courtes , rudes, ftriées, entières, 
arrondies à leur bafe , aiguës à leur fommet, ap- 
prochant par leur forme de celles du rofeau , em- 
braffant les tiges par une longue gaïîne entière , 
épaifle, pileufe, 


Les fleurs font difpofées, vers l’extrémité des 
rameaux, en une ample panicule droite , alongée, 
rameufe , étalée ; les ramifications trè:-roides ; 
les épiiléts rapprochés la plupart alternativement 
trois par trois , fefliles, comprimés, lancéolés ; 
chaque épillet muni à fa bafe de trois écailles iné- 
gales , qui tiennent lieu de calice, & d’environ 
cinq fleurs à deux valves inégales, roulées fur elles- 
mêmes ; fix filamens très-courts; les anthères ob- 
longues , l'ovaire muni à fa bafe de deux petites 
écailles membraneufes & pileufes; trois ftigma- 
tes prefque fefliles , velus , alongés ; les femences 
folitaires, oblongues. Quelques voyageurs ont 


prétendu que ces fleurs ne paroiffoient qu'une feule 
fois pendant la vie du bambou; mais cette afler- 
tion nous paroit extrémement douteufe. 
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Cet arbre croit naturellement dans les deux 
Indes. 


Les avantages que nous offrent les bambous 
font prefqu'égaux à ceux que l'on retire d'un 
grand nombre de palmiers, &, ce qu'il n’eft pas 
inutile de remarquer , les produits font à peu près 
de la même nature. Les jeunes poufles renferment 
fouvent une moëlle fpongieufe , d’une faveur 
agreable & fucrée, dont les Indiens font très- 
avides. Lorfqu’elles ont acquis plus de folidité , 
il découle naturellement de leurs nœuds une li- 
queur mielleufe que l’on croit être le rabaxir des 
Anciens, fans en avoir la certitude. Elle fe coa- 
gule par l’action du foleil , & fe convertit en lar- 
mes dures & concrètes , qui font un véritable 
fucre dont on faifoit autrefois un grand ufage 
avant la découverte & la culture de la canne à 
fucre. 


L’achar eft une compoñition très-recherchée 
dans les Indes , dont les jeunes rejetons du bam- 
bou font partie ; ils font très-fucculens , & four- 
niflent feuis un aliment agréable & fain. 


Les Indiens fabriquent avec le bois du bam- 
bou , qui eft très-dur, des meubles d’une grande 
folidité & d’un long ufage ; ils emploient éga- 
lement pour la conftruétion de leurs palanquins & 
de leurs maifons , ainfi que pour celle de leurs ba- 
teaux. Comme ce bois, malgré fa dureté , a de 
la foupleffe lorfqu’il eft divifé & fendu en petites 
lanières , ces mêmes Indiens en font des nattes, 
des corbeïlles, des boites & plufieurs autres pe- 
tits ouvragesélégans.C'eftaufli avec fes Jeunestiges 
que l’on fait ces cannes connues fous le nom de 
bambous. Enfin , la dureté du bois eft telle , que 
lorfque les Indiens veulent fumer du tabac ou 
allumer leurs gargoulis , ils en frottent deux mor- 
ceaux, & , fans que ce bois s’enflamme ni étin- 
celle , une feuille fèche qu'on applique deflus 
s’enflamme à l’inftant. On fait à la Chine une grande 
quantité de papier avec Ja pellicule qui enveloppe 
le bois du bambou : la plupart des livres impri- 
més à la Chine font de ce papier. 


2. VouLou guadua. Bambos guadua. Bonpl. & 
Humb. 


Bambos paniculä laxä ; fpiculis paucis , uni-bi- 
pollicaribus , fubarcuatis ; foliis angufto-lanceolatis. 
Bonpl. & Humb. Voyage au Pérou, pa. 68. tab. 
20. Sub bambufa. 


Cette plante, qui fe préfente fous la forme d’un 
arbre de moyenne grandeur, s'élève , à la hauteur 
de trente-fix pieds, fur une tige droite , noueufe, 
cylindrique , très-glabre, de feize pouces de cir- 


conférence ; les efpaces compris entre les nœuds * 
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longs d’environ un pied , creux intérieurement, 
remplis le plus fouvent, jufqu'au tiers environ, 
d’une eau très-claire, agréable à boire, & offrant 
quelquefois des concrétions pierreufes, qui por- 
tent le nom de cabashir, Ces tiges fe divifent, de- 
puis leur bafe jufqu'à leur fommer, en rameaux. 
cylindriques ; ceux du hauc plus rapprochés, faiti- 
giés, piquans , recourbés dans leur jeunefle, puis 
redreflés. 


Les feuilles font planes, alternes, longues de 
fix à fept pouces , lancéolées, étroites, arrondies 
à leur bafe, caduques , articulées au fommet des 
gaines. Celles-ci font membraneufes, de la lon- 
gueur des entre-nœuds, perfftantes long-tems 
après la chute des feuilles , couvertes extérieure- 
ment de poils courts , très-nombreux, rudes au 
toucher ; citiées fur leurs bords, munies de poils 
à leur orifice. - 


Les fleurs font difpofées en plufieurs épis termi- 
naux , longs d’un à deux pouces, cylindriques, 
acuminés , légérement arqués, formant par leur 
enfemble une panicule lâche. Chaque épillet eft 
compofé d'une balle calicinale, à deux valves, 
contenant fept à huit fleurs ; la baile corollaire 
également formée de deux valves ; l’extérieure 
lancéolée , concave , embraflant l'intérieure ; 
celle-ci eft plus mince, prefque triangulaire , à 
bords rentrans , contenant fix étamines , dont les 
filamens font blancs , très déliés, plus longs que 
les valves, foutenant des anthères oblongues, va- 
cillantes. L’ovaire eft pédicellé , parfemé de petits 
poils blancs , furmonté d’un ftyle court & droit, 
terminé par trois ftigmates plumeux , d’une belle 
couleur violette. On diftingue à la bafe de l'ovaire 
deux écailles oppofées , ovales, dentées à leur 
fommet. Les femences font folitaires , renfermées 
dans la valve intérieure de la corolle. 


Cette plante croît au Pérou , fur les montagnes 
& dans les vallées, où elle a été découverte par 
MM. Humbolt & Bonpland. PB (VW. f. in herb. 
Desfont.) 


« C'’eft furtout dans les montagnes de Quindiu, 
difent les célèbres voyageurs cités plus haut, que 
croit le bambufa guadua. Y forme des forêts de 
plufieurs lieues d’étendue , & paroît fe plaire dans 
les endroits élevés qui offrent une température 
douce ; il defcend aufli dans les vallées très-chau- 
des ; jamais on n’en voit fur les hautes montagnes. 
Nous avons coupé un grand nombre de bambous, 
& dans tous nous avons trouvé de l’eau claire 
d’un goût très-agréable. Dans quelques-uns feule- 
ment nous avons vu des concrétions pierreufes, 
femblables à celles du bambufa arundinacea. Elles 
font d’un blanc-fale à l'extérieur, & d’un blanc 
de lait à l'intérieur. » 


M. Vauquelin, qui a fait l’analyfe de quelques- 
uns de ces morceaux apportés par M. Humbolt, 
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a trouvé que ces concrétions éroient compofées 
de foixante & dix centièmes de filice, & de trente 
de potafle & de chaux, dont il faut déduire quel- 
ques centièmes pour les débris de matière vé- 
gétale. 


Les bambous en Amérique offrent es mêmes 
avantages que dans l’Inde. Le bambufa guadua eft 
empioyé ieul pour conftruire des maifons entières. 
Les chaumes les plus vieux & les plus gros fervent 
à faire les murs ; avec les plus petits on forme le 
premier toit ; le fecond eit compofé des jeunes 
rameaux encore garnis de feuilles, & dont on 
met plufieurs couches les unes fur les autres. Les 
portes , les tables, même les lits, font faits de 
bambous. 


Les avantages que trouvent les habitans de l’A- 
mérique à fe fervir de cette plante plutôt que des 
bois tres-élevés & très-durs qui jes environnent, 
font : 1°. dans la faciliré qu'ils ont pour les cou- 
per, & les tranfporter à de très-grandes diftances ; 
2°. dans le peu de travail qu’ils demandent, puif- 
qu'ils les emploient entiers ou feulement fendus 
longitudinalément en deux ; 3°. dans la durée , qui 
peut être comparée à celle du meilleur bois ; 
4°. enfin, c’eft que leurs maifons, toutes à jour & 
préfervées de l’ardeur des rayons du foleil par un 
toit épais & large, confervent intérieurement une 
température fraiche & agréable au milieu de la 
plus forte chaleur du jour. 


3. VouLou à larges feuilles. Bambos latifolia. 


‘Borpl. 


Bambos fpiculis f:fcicularis , teretibus ; culmo fub- 
arçuato , indivifo ; foliis lanceolatis , acutis. Bonpl. 


& Humb. Voyage au Pérou, pag. 73. tab. 21. 


Ce bambou eft facile à diftinguer par fon chaume 
légérement arqué dans fa longueur , & par le bou- 
quet de rameaux qu'il porte à fon fonimet. S°s 
tiges s'élèvent à la hauteur de vingt-quatre pieds; 
elles font nousufes , légérement arquées, glabres , 
luifantes, cylindriques , très-fimples, excepté à 
leur fommet, où elles fe divifent en un grand nom- 
bre de rameaux difpofés par faifceau , partant tous 
des articulations. Les plus jeunes, courbés vers la 
terre, fe terminent en une pointe très-aigué, fe 
redreffent par le développement , deviennent plus 
longs, & font garnis d’un grand nombre de feuilles. 
Les efpaces compris entre les nœuds des tiges font 
Jongs de deux pieds, fur quatre pouces de dia- 
mètre, d’une belle couleur verte , creux intérieu- 
rement , & renfermant quelquefois une très-petite 
quantité d’eau. 

* Les feuilles fonc aîternes , longues de trois ou 
quatre pouces , membraneufes, lancéclées , très- 
glabres, caduques, articulées au fommet des gai- 


nes , relevées en deffous par un grand nombre de 


petites nervures parallèles avec la côte principale, 
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arrondies à leur extrémité inférieure, terminées 
en pointe aiguë à leur fommet ; les gaînes mem- 
braneuf-s, de la longueur des entre-nœuds, gla- 
bres, parfemées à leur partie fupérieure de poils 
roides , munies à leur orifice de poils plus longs, 
plus doux , plus nombreux. 


Les fleurs font terminales, difpofées en épis 
longs d’un à deux pouces, cylindriques ,acuminés, 
droits ou légérement arqués , difpofés par faif- 
ceaux ; la balle calicinale bivalve , ovale, prefque 
cartilagineufe, renfermant huit à dix fleurs ; cha- 
que fleur compofée d'une balle corollaire à deux 
valves; l’extérieure plus grande & cartilagineufe, 
terminée à fon fommet par une pointe très-courte 
& ciliée fur fes bords ; l’intérieure membraneule, 
à trois angles , contenant fix étamines ; les fila- 
mens plus longs que les valves ; les anthères ob- 
longues, vacillantes, bifides à leurs deux extié- 
mités. L’ovaire eft glabre , fefile, furmonté d’un 
flyle court , terminé par trois ou quatre ftiemates 
plumeux , de couleur violette ; deux petites écailles 
oppofées , fituées à la bafe de l'ovaire. Les fe- 
mences font folitaires | oblongues , renfermées 
dans la valve intérieure de la corolle , convexes 
d’un côté , légérement aplaties de l’autre, & mar- 
quées d’un fillon longitudinal. 


Cette plante a été découverte, au Pérou, par 
MM. Bonpland & Humboldt, dans les forêts om- 
bragées & humides, fur les bords du fleuve Caffi- 
quiare. D (Defcripr. ex Bonpl.) 


Ses ufages font les mêmes que ceux du hambufa 
guadua. Il ne fe trouve que dans les lieux très- 
humides & très-chauds. MM. Bonpland & Hum- 
boidt ne l'ont obfervé qu’une feule fois en fleurs 
fur les bords du Rio-Cafiquiare , qui reçoit fes 
eaux de l’Orénoque pour les porter à la Rivière- 
Noire ; il eft très-abondant dans toute la partie de 
lP'Orénoque qui eft au deffus des cataraétes, dans 
la Rivière-Noire & dans l’ Amazone. 


4. VouLou verticillé. Bambos verticillata. 


Bambos foliis utrinquè acutis, ramis verticillatis, 
fpicis paniculatis. (N.) 


Naflus. Lam. Illuftr. Gener. tab.26 4. fig. 1. a. 
b. c. d. 


Bambufa (verticillata), fpicd terminali Éfimplici, 
werticullarä. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 245. 
n°-"2. 


A’undo (mulriplex ), florihus hexandris ; fpicis 
interruptis , verticillatis ; culmo divifo , calicious uni- 
floris. Lour. Flor. cochinich. pag. 73.? 

Arundo arbor tenuis , leleoa diëla. Ramph. Amb. 
vol. 4; pag. I. tab. 1.? 

On diftingus aifément cette efpèce de la précé- 
dente par fon port, par la difpoñtion de jes ra- 
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meaux & de fes fleurs, par la forme de fes feuilles. 
Quoique très-inférieure au bambou pour la hau- 
teur , {es tiges n’en font pas moins étonnantes , 
comme graminée , par leur élévation, par leur 
force , leur épaifleur; elles fe divifenc à chaque 
nœud en rameaux prefque verticillés. Les feuilles 
font roides, entières, alongées , plus étroites que 
celles du bambou, rétrécies & non arrondies à 
leur bafe , très-aiguës à leur fommet, rudes à leur 
face fupérieure & fur leurs bords. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des rameaux, 
difpofées en panicules; les épillets feffiles , alternes 
ou quelquefois réunis plufieurs enfemble , ovales, 
comprimés , un peu obtus. Les calices renferment 
cinq fleurs imbriquées ; chacune d'elles compofées 
de deux valves inégales ; l’extérieure plus grande, 
un peu concave , aiguë. 


Cette efpèce croît à la Cochinchine & dans les 
Indes orientales. h (W./f. ir herd. Desfont.) 


5. VouLou champêtre. Bambos agreflis. Lour. 


Bambos floribus hexandris , paniculà fpicarä, fpi- 
culis congeflis , rarmis culmi infértoribus Jpinofiffimis, 
calicibus unifloris. Lour. Flor. cochinch. vol. 1. 
pag. 72. n°. 6. Sub arundine. 


Arundarbor fpinofa, bulu-baduri, tela, teta. Rumph. 
Herb. Amboin. vol. 4. pag. 14. tab. 3. 


Ses tiges font ligneufes , très-dures , un peu 
cylindriques , tortueufes , hautes de trente pieds, 
de la groffeur du bras, pleines ou très-peu fiflu- 
leufes ; les articulations faillantes , peu diftantes ; 
les rameaux nombreux , alternes ; les inférieurs 
plus rouffus , arqués, entre-mêélés , fimples ou mé- 
diocrement rameux , munis de plufieurs épines 
fortes, éparfes, recourbées. Les feuilles font 
d'une grandeur médiocre , linéaires - lancéolées , 
éparfes, rétrécies vers leur gaîne en une forte de 
pétiole grêle & alongé. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux, en une panicule droite , compofée d’épil- 
lets courts , ferrés , prefque fafciculés. Les an- 
thères font très-longues , prefque fefiles ; l’ovaire 
accompagné à fa bafe de deux petites écailles lanu- 
gineufes ; un ftyle furmonté de deux ftigmates; 
une femence folitaire & alongée. 


Cette plante croît par toute la Cochinchine, 
fur les montagnes , dans les lieux arides & dé- 
ferts. P 


La dureté des tiges de ce bambou , leur longue 
durée, les rendent propres à divers ouvrages des 
champs. On en forme des haies , des paliffades hé- 
riflées d’épines & d’un difficile accès. 


6. VouLou fans épines. Bambos mis. Lour. 


Bambos floribus hexandris ; paniçulä ereilà ; coarc- 
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tatà ; fpicis longis , imbricatis ; culmo aqualiffimo, 
inermi ; calicibus unifloris. Lour. Flor. cochinch. 
vol. I. pag. 73. n°. 7. Sub arundine. 


Arandarbor fera, bulu fwangi. Rumph. Herb. 
Amboia. vol. 4. pag. 16. tab. 4. 


Ses tiges font dures, ligneufes, cylindriques, 
égales dans toute leur longueur, hautes d'environ 
gone pieds, noueufes ; les articulations fort 

iflantes , à peine faillantes ; les rameaux point 
épineux à leur fommer, & fouvent fortant plu- 
fieurs enfemble du même point. Les feuilles font 
alternes , affez grandes , lancéolées, friées , am- 
plexicaules. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges, 
en une panicule droite, ferrée, prefque fimple, 
compofée d’épillets imbriqués & alongés. La co- 
rolle eft compofée de deux valves prefqu’égales; 
deux autres écailles intérieures, très-courtes , un 
peu velues; fix étamines ; un ftyle terminé par trois 
flüigmates alongés & velus. 


Cette plante croit dans les lieux cultivés, dans 
les champs , parmi les haies, à la Cochinchine. 
( Defcript. ex Lour.) 


Ses rameaux, divifés en lanières, font employés 
pour la fabrication de plufieurs petits meubles, de 
vafes , de paniers, de corbeilles très-élégantes. 


* Efpèces douteufes ou moins connues. 
P 


* Bambos ( arundo maxima). Lour. Flor. coch. 
vol. I. pag. 74. 


Arundarbor maxima. Rumph. Herb. Amboin. 
lib. 6. pag. 12. 


Cette efpèce de bambou, au rapport de Lou- 
reiro, eft celle qui a les plus grofles tiges, & qui 
s'élève le plus. Ses rameaux, nombreux & ter- 
minés en une pointe épineufe , la font paroître 
toute hériflée d’épines. Elle fe rapproche beau- 
coup du éambos arundinacea , dont elle n’eft peut- 
être qu'une variété. 


Cette plante eit commune à la Cochinchine ; 
elle croit dans les campagnes incultes, le long 
des fleuves. B ù 


* Bambos ( arundo fax ). Lour. Flor. cochinch. 
vol. 1. pag. 74. 


Arundarbor cratium. Rumph. Herb. Amboin. 
lib. 6. cap. 2. Sine icune. 


Cette plante eft d’une médiocre grandeur. Ses 
tiges font trés-droites , fiftuleufes, d'environ un 
pouce & demi d’épaifleur , longues de dix-huit à 
vingt pieds. Elle croit à la Cochinchine & à l’ile 
d'Amboire. Les naturels rempliffent l’intérieur des 
chaumes d’huile & de coton, & en forment une 
forte de flambeau pour guider les voyageurs. 

* Bambos 


LOT 


* Bambos (arundo tabacaria}. Lour. Flor. co- 
chinch. vol. 1. pag. 74. 


. Arundarbor fpiculorum. Rumph. Herb. Amboin. 
lib. 6. cap. 3. ! 


Les fleurs , difpofées en épis verticillés comme 
celles du £ambos verticillata ou de l’arando mul- 
tiplex de Loureiro , font foupçonner à ce favant 
auteur , que cette plante pourroit bien n’en être 
qu'une variété. Ses tiges font grêles, très-droites, 
très-égales, prefque pleines, rudes, ramifiées ; les 
entre-nœuds fort longs. Cette efpèce fe trouve à 
la Cochinchine & dans plufieurs autres contrées 
des Indes orientales. 


VOYAGES. VOYAGEURS. « La botanique, 
dit Fontenelle dans l'É/oge de Tournefort, n’eft 
pas une fcience féd-ntaire & parefleufe, qui fe 
puife acquérir dans le repos & dans l'ombre d’un 
cabinet, comme la géométrie & l'hiftoire , qui 
tout au plus , comme la chimie , l'anatomie & 
l’aftronomie, ne demandent que d2s opérations 
d'affez peu de mouvemens ; elle veut que lon 
coure les montagnes & les forêts, que l’on gra- 
vifle contre des rochers efcarpés, que l’on s’expofe 
aux bords des précipices. Les feuls livres qui peu- 
vent nous inftruire à fond dans cette matière ont 
été jetés au hafard fur toute la furface de la Terre, 
& il faut fe réfoudre à la fatigue & au péril de 
les chercher & de les ramañer : de là vient qu'il 
efi fi rare d’exceller dans cette fcience. Le degré 
de pañion qui fuffic pour faire un favant d’une au- 
tre efpèce, ne fufht pas pour faire un grand bota- 
nifte, & avec cette pafñion même il faut encore 
une fanté qui puifle la fuivre , uné force de corps 
qui y réponde, &c. » Il n’y a donc que les voya- 
ges qui puiffent nous faire connoître ces brillantes 
productions de la Nature, ces végétaux nom- 
breux qui partout revétent la furface du Globe, 
& qui varient felon les climats, la température, 
l’expofition. Les plantes nées fous le foleil brû- 
lant de l'Afrique ne font plus les mêmes que celles 
qu'on rencontre en Europe ; celles des Indes ne 
reffemblent point à celles de l'Amérique, & la 
belle végétation des tropiques difparoît à mefure 
qu’on s’avance vers la rerre glacée des deux pôles. 
Quelle jouiffance pour le naturalifte tranfporté 
loin de fa patrie, & dont les regards font pour 
la première fois frappés de l’enfemble des produc- 
tions d’un climat étranger! Là , rien ne reflemble 
à ce qu'il a vu, & les connoiffances acquifes juf- 
qu’alors deviennent un point de comparaifon pour 
inieux juger de ce qu'il voit : ce n’eft plus la 
même terre que celle qu'il a quittée : des fleurs 
toutes nouvelles embelliffent le gazon qu'il 
foule à fes pieds; cette forêt qui le reçoit fous 
fon ombre ne lui offre plus un feul des arbres 
connus en Europe. Combien, dans le vif tranf- 
port de fon raviflement, il jouit d'avance du plai- 
fir de voir un jour ces beiles plantes fe ranger 
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parmi celles de fon pays natal ! quelle douce ré- 
compenfe de fes travaux lorfqu'il verra briller 
dans nos parterres ces riches fleurs de l’ Amérique 
ou des Indes! Au milieu de ces idées bienfaifan- 
tes , il oublie qu’un foleil brûlant le dévore , que 
la fatigue épuile (es forces, que cette terre nou- 
velle eft arrofée de fes fueurs ; il ne voit, au mi- 
lieu de fes recherches, que les avantages de fa 
patrie, & la perfection , l'agrandiffement de la 
fcience. 
. Ainfi donc, fi nous avons une connoiffance plus 
étendue des produétions de la Nature, fi la bota- 
nique a fait, furtout depuis un demi-fiècle , des 
Progrès fi rapides , nous ie devons principalement 
aux voyageurs neturaliftes. C’eft à leurs recher- 
ches actives , à leurs fueurs , à leurs travaux conf- 
tans , à leur courageufe intrépidiré, & fouvent 
même aux dépens de leur fortune, de leur propre 
vie, que nos bofquets fe font embellis de ces ar- 
briffeaux élégans & variés que l’art & la culture 
font parvenus à acclimater, qu’une foule d'arbres 
exotiques ont trouvé p'ace dans des forêts de 
l'Europe , telles que plufeurs efpèces de chênes, 
de bouleaux , de pins , de noyers, d'érables, &c. 
A peine l'homme qui a vécu le fiècle dernier pour- 
roit-il fe reconnoître aujourd'hui au miieu de nos 
parterres décorés de tout le luxe des plus belies 
fleurs. De quel éclat il verroit y briller les ipomea 
à fleurs écarlates, les hortenfa, les volkamerta , 
les metrofideros , les cobæa2 , ce beau floripondio 
du Chili, les ferraria, les nombreux geranium, 
toutes ces belles plantes graffes du Cap, &ec. Que 
de belles & riches couleurs ont été fournies aux 
arts ! que de végétaux abondans en fubftance ali- 
mentaire dans nos poragers & nos vergers ! que 
de gommes, que de réfines nouvellement décou- 
vertes, employées avec un fi grand_avan’age en 
édecine , ou pour la décoration de nos kabita- 
tions & de nos meubles ! que de parfums exquis 
ont ajouté aux jouiffances du luxe! Combien d'au- 
tres plantés ont augmenté nos reffources en tout 
genre, les unes fourniflant par leur liber d’excel- 
lens cordages , d’autres nous livrant leurs fibres 
fouples & tenaces pour la fabrication du fil & des 
toiles; celles-ci, les aigrettes de leurs femences 
pour les ouvrages en coton! On obtient de la 
graine des unes, par compreffon , des huiles pré- 
cieufes, ou par difillaction un arome fubtil qui 
parfume nos liqueurs ; les racines de beaucoup 
d’autres renferment un amidon nourriflant , où un 
fuc agréable & fubftantiel. Que de fruits étrangers 
& délicats couvrent nos tables & font l'ornement 
de nos defferts! Combien d’autres font venus au 
fecours de nos graines céréales! 

« Si l’on connoifloit (dit M. Deleuze dans la 
Notice fer Michaux) l’origine de toutes les plantes 
qui font aujourd’hui livrées à la culture, telles 
que celles qui embellifent nos parterres , qui en- 
richiffent nos vergers, qui peuplent les campagnes 
cultivées , les prairies , les Co > Qui ornent 
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nos bofquets ou fe multiplient dans nos pépinières 
& dans nos ferres, nous ferions étonnés de voir 
qu’elles font autant de conquêtes faites dans des 
contrées étrangères. Sur environ deux cent cin- 
quante efpèces d’arbres qui couvrent aujourd’hui 
le fol de la France, plus des trois quarts font 
d’origine étrangère. Parmi ces arbres exotiques, 
les uns nous donnent des fruits délicieux, d’au- 
tres font employés pour les conftruétions & pour 
les arts; d’autres enfin fervent à la décoration des 
jardins, & nous font trouver dans nos parcs les 
fites pittorefques des contr<es les plus favorifées 
de la Niture. Le noyer nous vient de Pont; le ce- 
rifier, de Cerafonte ; l'olivier, d'Athènes; l’a- 
mandier, d'Orient ; le pêcher, de Perfe; le müû- 


rier, de Chine; le figuier, de Syrie ; l’'abricotier, | 


d'Arménie ; le grenadier, de Carthage; l'oranger, 
de l'Inde : il en eft de même de beaucoup d'au- 
tres plantes. La patrie du blé eft inconnue ; mais 
plufieurs de nos légumes & des meilleurs fourages 
font originaires d'Afie. La découverte de l'Amé- 
rique nous a procuré le mais , qui fait la principale 
nourriture de plufieurs peuples de notre Conti- 
nent ; la pomme de terre, qui a augmenté la po- 
pulation de l'Irlande & de la Suifle, & qui eft 
dans le nord de l'Europe d’une fi grande reflource, 
& une foule d’arbres utiles , tels que l'acacia, le 
tulipier, des fapins , des frênes, des érables, &c. 
Ces richeffles peuvent s’accroitre tous les Jours ; 
mais pour fe les procurer, il ne fufit pas de s'en 
rapporter aux commerçans , qui n’envolent que ce 
qui fe trouve fur les côtes : il faut que des natura- 
hiftes s’enfoncent dans l’intérieur des terres , qu'ils 
fichent diftinguer & choifir ce qui peut êire utile. 
Ces réflexions font fentir combien on doit de re- 
connoiflance à ces hommes courageux, qui, pour 
fervir la fociété, renoncent à fes douceurs, & 
vont chercher les tréfors incornus de la Nature 
dans des pays déferts & fauvages, » 

A ces avantages précieux s’en Joignent d’autres 
plus relatifs à la fticnce en elle-même, en nous 
faifant connoîitre beaucoup d'efpèces ou de genres 
nouveaux, en enrichtffanr d’obfervations curieu- 
fes les beaux phénomènes de la phyfique végétale, 
en nous donnant des notions plus exactes des ca- 
raétères de beaucoup de plantes incertaines ou 
peu connues, en confirmant les principes qui éta- 
bliffenc les familles naturelles, en remplillant quel- 
quefois les vides qui exiftent entr'elles; enfin, 


végétaux. ; 
Le voyageur naturalifte eft donc un conquéran 

plein d’une noble ambition, dont le but eft d’en- 
richir fon pays des productions naturelles de tou- 
tes les parties du Globe, Au milieu de l’élévation 
de fes idées, il ne voit d’autre terme à fes con- 
quéres, que celle de l'Univers. Soutenu dans cette 
vafte entreprife par l’efpoir flatteur du fucces, il 
ne connoit ni fatigues ni dangers : quoiqu'avec des 
intentions paifibles, il pourra exciter les foupçons 


en rendant de plus en plus intéreffante l’érude des | 
t 
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des peuples barbares, fe trouver expolé à leur 
férocité ; mais il ne les redoute pas. Il part pour 
remplir fes grandes deflinéss : il ne marche point 
à la tête d'une puiflante armée, menaçant les peu- 
ples & les trônes; c’eft un homme fimple & pai- 
fible, qui n’a d’autre intention que de répandre 
les bienfaits , d'autre défenfe que des paroles de 
paix. Qui croiroit qu'avec cet extérieur modelte 
il peut, par fes découvertes, enrichir de vaftes 
provinces , établir un commerce vivifiint entre 
de grandes nations , fouvent changer la face d’un 
pays, rendre puiffante une ration foible, riche 
un peuple pauvre , fertile un fol abandonné , ac- 
tifs des hommes indolens? peupler des déferts , 
animer jes membres paralyfés d’une fociété , pré- 
parer de loin l’érablifement de riches colonies, 
offrir des reffources à l’induftrie ,.du travail aux 
bras inactifs , des richeffes au travail, de nouvelles 
jouiffances à la fociété ? Ces aflertions, tout éton- 
pantes qu’elles peuvent être, n’ont rien d'exa- 
géré, & font trous les jours confirmées par l’expé- 
rience. Quelle aétivité n'a point jeté parmi de 
grandes nations la découverte des épices, la cui- 
ture du mürier & des vers à foie, celle du caféyer, 
de la canne à fucre, le commerce de l’indigo , de 
la cochenille nourrie par le nopal, l’introduétion 
du mais, de la pomme de terre en Europe, celle 
du farrafin & de beaucoup de graminées inté- 
réfantes ! 

Un gouvernement fase, dont les regards pré- 
voyans favent percer dans l'avenir & fe reporter 
fur le paffé , faura calculer combien l'étude de la 
Nature eft fouvent importante pour la profpérité 
des Etats, & quels avantages précieux peuvent 
réfulter des voyages entrepris pour le progrès des 
fciénces. Combien de pareils voyages diffèrent de 
ceux qui, dans des rems plus anciens , n'avoient 
pour but que les conquêtes & le pillage ! Ils ne 
font plus ces fiècles d'ignorance & de fuperfticion, 
où le goût des voyages n’étoit que l'ambition des 
conquêtes, où les relations de commerce dégéné- 
roient en brigandage , les alliances en traite d’ef- 
claves, & la religion en fanatifme ; où la perfec- 
tion des arts tournoit à la perte des nations étran- 
gères , où les mines d’or devenoient un titre de 
profcription , où le feu de la guerre dévoroit les 
peuples fauvages avec la rapidité de la flamme aui 
embrâfe les moiffons ; où l'Européen ne pénétroit 
dans les antiques forêts de | Amérique, que comme 
la bête féroce altérée de fang. Puiflent-ils être à 
jamais effacés des faites de l’Hiftoire ces tems 
d'horreur, de fuperftition & de barbarie! Ah! 
da moins puiflent-ils, ces homines éclairés par les 
principes d’une faine philofophie & d’une religion 
ramenée à fon véritable bur , faire oublier ces.cri- 
mes commis envers l'humanité ontragée ! Que le 
voyageur porte également fes vues bienfaifantes , 
& fur la patrie qui l'a vu naître, & fur les nations 
qu'il vifite ! que fes découvertes foient utiles à 
tous les peuples ! que fon aime s'élève au deffus de 


NON 

tes miférables propos de l'ignorance , toute prête 
a méprifer ces recherches, minutieufes en appa- 
rence , & dont les réfultats , ainf que je l'ai prouvé 
plus haut, font très-fouvent fi importans pour la 
fociété ! qu’il dédaigne les déclamations de ces fol- 
liculaires à gages qui ne ceflent d'’infulter , comme 
ils le font depuis un certain tems , aux travaux de 
ces hommes modeftes & refpectables, qui confa- 
crent tous les momens de leur vie à l'étude des 
fciences naturelles ! De fi pitoyables plaifanteries 
ne peuvent qu'exciter le rire des gens inspres, & 
n appartiennent qu'à de froids égoiftes, dont l’i- 
magination n'a jamais été exaltée par le fublime 
fpectacle de la Nature, ni le cœur animé par la- 
mour du bien public. 

Des recherches qui agrandiffent l'ame ne font 
donc envifagées par des gens peu inftruits, que 
comme une étude aride, qui à la vérité peut aider 
à faire mieux diftinguer les végétaux ou à en dé- 
couvrir de nouveaux, mais fans réfultat pour leur 
emploi. Cette opinion eft néanmoins démentie 
tous les jours par l'expérience. Pendant combien 
de fiècles, par exemple, n’a-t-on pas employé 
dans les arts, dans la matière médicale , dans l’é- 
conomie , des fubftances exotiques, des fruits, 
des racines, des gommes, des laques, &c. fans 
aucune notion fur les plantes qui les fourniffoient. 
Lorfqu’on eft parvenu à les découvrir, il en eft 
réfulté que ces fubitances, recueillies à grands 
frais dans les pays lointains, pouvoient être éga- 
lement retirées de plufieurs plantes indigènes , qui 
avoient avec les premières des rapports de famille 
ou de genre. Dès qu'il a été reconnu , par exem- 
ple , que l’ipécacuanha appartenoit au genre des 
violettes , on a découvert que notre violette 
d'Europe avoit auffi dans fes racines, priles à 
plus fortes dofes, des propriétés émétiques. L’ex- 
périence nous a prouvé que tous nos orchis bul- 
beux pouvoient fournir du falep auf bon que 
celui du Levant, qui provient d’une efpèce d’or- 
chis. 

Ainfi tous les membres de la fociété jouiflent 
des util:s découvertes du voyageur. Le fibarite 
favoure des fruits plus délicats; des liqueurs par- 
fumées par les aromates de l’Inde arrofent fon pa- 
Jais ; nos meubles d'ornement font conftruits d'un 
bois plus recherché, dur, poli, panaché; nos 
voitures élégantes brillent d’un vernis indélébile ; 
l’honnête habitant des campagnes trouve à rem- 
placer les productions, quelquefois très-médiocres, 
de fon terroir par d’autres plus abondantes, fou- 
vent plus fubitantielles , & tous ces gens profitent 
de ces bienfaits fans chercher à connoître l'homme 
intéreffant qui les leur a procurés : ils ignorent 
combien de peines, de farigues ces découvertes 
ont coûtées à leur auteur. Souvent même on traite 
de folie cette pafion qui tranfporte le botanifte 
loin de fon pays pour y récolter quelques brins 
d'herbe : fon nom, fes travaux, rzftent dans l’ou- 
bli. Ille feroic moins fans doute s’il pouvoit, auf- 
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fitôt fon retour, annoncer l’heureux ufage que 
l on peut faire des plantes qu'il rapporte ; mais ce 
n'eft bien fouvent que long-tems après, ce n'eft 
que par différens eflais, d'heureux hafards , qu'on 
trouve l'emploi des plantes exotiques, cultivées 
d'abord par curiofité ou pour l’ornement de nos 
Parterres. Si ce font des arbres de haute futaie , 
combien ne faut-il pas d'années, j’oferois dire de 
fiècies , pour les acclimater , les multiplier! Des 
fruits acerbes, il faut les greffer. Cette tentative 
eft quelquefois long-tems fans fuccès, jufqu’à ce 
que l'on ait pu reconnoître quels fujets leur con- 
viennent; enfin, ce n’eft qu'à la longue que l'on 
découvre le meilleur moyen de culture pour con- 
ferver, perpétuer , multiplier le plus grand nom- 
bre des plantes exotiques, & les ufages divers 
qu’on en peut faire. 

Ainfi s’écoulent de longues années, pendant 
lefquelles le naturalifte qui à fait des découvertes 
utiles eft oublié. On jouit du fruit de fes travaux, 
tandis que fa mémoire eft privée du tribut de re- 
connoiflance qu’on lui doit. I à facrifié les plus 
belles années de fa vie à des voyages longs & pé- 
nibles ; il a embelli nos parterres , enrichi nos bof- 
quets , augmenté de fruits & de légumes nos ver- 
gers, nos jardins potagers; il a ajouté à nosplantes 
médicales & tinétoriales, & le refte de fes jours 
s’eft pañlé dans lobfcurité, peut-être même dans 
une médiocrité voifie de l’indigence. 

Accueilli avec quelque diftinétion dans les pre- 
miers momens de fon retour, dès qu’une fois la 
curiofité a été fatisfaite, dès qu’il s’eit deffaifi de 
fes richeffes, il refte fouvent abandonné. S'il man- 
que des reflources néceflaires pour publier fes dé. 
couvertes, chacun s’en empare ; elles font infe- 
rées, éparpillées dans des ouvrages généraux, 
dont les auteurs s’approprient une partie de la 
gloire. Eux feuls font cités : le voyageur eft à 
peine connu, ou bien il eft à peu près confidéré 
comme ces malheureux employés à extraire de la 
mine ces riches métaux que des mains plus ha- 
biles mertent en œuvre. C’eft ainfi que nous igno- 
rons le nom de beaucoup de voyageurs qui ont 
augmenté nos richeffes végétales : Walter-Raleig, 
qui atranfporté de | Amérique en Europe lapomme 
de terre, & qui auroit mérité une couronne ci- 
vique , eft.mort fur un échafaud. 

Il faut néanmoins rendre juftice aux favans de 
nos jours : ils ont trouvé le moyen de perpétuer ; 
autant qu'il eft en eux , la mémoire de rous ceux 
qui , par leurs voyages, leurs travaux, ont con- 
tribué à étendre les limites de la fcience ; leurs 
noms font attachés aux plantes nouvellement dé- 
couvertes. Heureux fi cer hommage n'eût pas été 
trop fouvent flérri par l’adulation , en le rendant 
à des êtres plus connus par leurs dignités ou leur 
naiflance , que par leurs travaux utiles! On l'a 
même vu prodigué à des courtifanes ritrées,, 
comme fi les richefles ou le rang pouvoient cou- 
vrir la proftitution d’un voile honorable, tandis: 
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que les noms des favans eflimables donnés aux 
nouveaux genres en rappellent les ralens & les 
bienfaits, & deviennent autant de monumens pré- 
cieux pour l'hiftorique de la fcience. ; 
Combien de pareils fouvenirs viennent ajouter 
aux douces jouiffances de l’homme fenfible, qui, 
en fe promenant dans fes bofquets ou au milieu 
des fleurs brillantes de fes parterres , attache ainfi 
à ch:que plante, à chaque arbufte exotique, le 
nom de celui qui en a fait la découverte, le ta- 
bleau du pays où ils croiflent , les immenfes fati- 
gues, les dangers qui ont accompagné fa con- 
quête ! Le tribut le plus jufte , le mieux mérité , 
eft donc celui de perpétuer dans ces annales vi- 
vantes de la fcience , le nom de tous ces yoyageurs 
qui ont enrichi leur pays de plantes nouvelles ; 
tribut que nous devons leur payer avec d'autant 
plus de févérité , qu’il eft fouvent la feule récom- 
penfe de leurs Jongs travaux. C’efl en partie pour 
entrer dans ces vues, que j'ai cru devoir mention- 
ner ici, autant que me le permettront les bornes 
de cet ouvrage , le nom & les principales décou- 
vertes des voyageurs naturalifles qui ont, furtout 
depuis environ un fiècle, tant contribué à perfec- 
tionner l'étude de la botanique. C'eft avec regret 
que J2 n'ai pu faire entrer dans cette notice rapide 
le nom de tous les voyageurs que l'amour des 
fciences a conduits dans les contrées lointaines. 
Une pareille entreprife formeroit feule un ouvrage 
aflez étendu, que je me propofe de publier un 
jour. Je n'y ai point compris les voyages faits uni- 
quement en Europe, quoiqu'il y en ait eu de très- 
intéreffans. Ces voyages, comparés à ceux de 
Ÿ Amérique & des Indes, ne font pour ainfi dire 
que des herborifations faites ans fon propre pays, 
& nous poffédons aujourd’hui un grand nombre 
de Flores particulières de la plupart des royaumes, 
des provinces, même des villes & des bourgades 
de beaucoup de contrées européennes. Nous ne 
devoss cependant pas oublier ici les excurfions 
botaniques que M. Decandolle a été chargé par 
le gouvernement français de faire tous les ans 
dans les différens départemens de la France , pour 
la perfection & le complément de la Flore fran- 
gaife : il a déjà vifité une partie des Alpes, des 
Pyrénées , les landes incultes de la Bretagne, &c. 
Les obfervarions & les découvertes qui ont été 
le fruit de fes recherches nous annoncent com- 
bien il eft important qu’il puifle les continuer. 


ADANSON, né avec cette ardeur pour les fcien- 
ces naturelles , & cette vivacité de conception qui 
fignale de bonne heure l’homme de génie; Adan- 
fon , tourmenté par cette noble paññion, partit 
très-Jeune pour le Sénégal, en 1748, où il de- 
meura l’efpace de fix ans : il vifita également les 
îles Canaries & les Açores; il en rapporta un très- 
grand nombre de plantes intéreffantes , peu con- 
nues, & parmi lefquelles fe trouvoient au moins 
wois cents efpèces nouvelles ; il raffembla plus de 
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trois cents pieds d’arbres ou d’arbuftes, qu’il fit 
partir de Podor pour le Jardin des Plantes de Pa- 
ris. 1] nous a donné fur le boabab (adanfonia boa- 
bab Lino.) , fur la longue durée & la grofleur pro- 
digieufe de fon tronc, des détails très-curieux, 
inférés dans les Mémoires de l'Académie des fciences 
de Paris , 1761, ainfi que plufeurs autres Mémoi- 
res intérefans fur les arbres qui fourniffent diffe- 
rentes fortes de gommes. Chacun connoit fon bel 
ouvrage des familles des plantes. Son Hifoire des 
coquillages recueillis au Sénégal, dans laquelle il 
décrit avec un foin particulier les animaux qui en 
font les archireétes , a mis les naturalifles qui lui 
ont fuccédé , fur la voie des obfervations anato- 
miques qu’on avoit trop négligées. Adanfon, dont 
la perte eft récente, a fourni une longue carrière. 
Peu propre aux intrigues & aux follicitations, il 
a vécu long-tems dans une médiocrité fouvent 
bien proche de l’indigence. Conftamment occupé 
de grands travaux , il a peu fréquenté la fociété : 
il étoit tout entier concentré dans fes grandes 
idées, & l’on pourroit affurer qu’il a plus vécu 
au Sénégal que dans fa patrie. Tout ce qu'il y 
avoit obfervé & recueilli a occupé fa penfée juf- 
qu'au dernier moment, & bien des fois, dans fes 
dernières années , il m'en a entretenu avec la vi- 
vacité & l’enthoufiafme d’un jeune homme. Linné, 
malgré les critiques amères qu'Adanfon a faites de 
fes ouvrages, lui a dédié le boabab , fous le nom 
générique d’Adanfonia. 


ALrIN (Profper) étoit né avec l’amour des 
plantes, qui le conduifit en Egypte : il y recueilit 
un grand nombre d’obfervaiions importantes , & 
furcout beaucoup de plantes rares, la plupart in- 
connues à cetre époque, qu'il fit connoitre dans 
fon ouvrage de Plantis Æpypti, accompagnées 
d'environ cest quatre-vingt quatre figures , en 
1592. Nous avons encore de lui un autre ouvrage 
de Plantis exoricis. Le genre alpinia lui a été con- 
facré par Plumier. 


AUPBLET (Fufée). Les plantes de la Guiane 
étoient à peine connues lorfqu'Aublet reçut du 
gouvernement français, en 1762, la miflion hono- 
rable, mais pénible, d'aller étudier les produc- 
tions naturelles de ces riches contrées, revêtu 
du titre d’apothicaire-botanifte du Roi. Aubler 
étoit né avec une très-vive paflion pour les plan- 
tes. Dans fa jeunefle il avoit plufisurs fois quitté 
la maifon paternelle & le collége pour aller her- 
borifer. Il apprend qu’on équipe à Tou'on une ef- 
cadre pour l'Efpagne. Dans la crainte d’être con- 
tredit par fa famille, il s’échappe fecrétement, 
s’embarque , arrive à Grenade, & entre au fer- 
vice de don Antonio Lopez , apothicaire vifiteur : 
il s’y perfeétionne dans les connoiffances de fon 
état, & confacre aux herboriiations fes momens 
de liberté. Un an après il eft découvert & rappelé 
dans fa patrie. Il y refte peu de tems, fe rend à 
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Montpellier pour y fuivre les cours de Sauvages , 
& vient enfuite fe fixer à Paris, dans l’efpérance 
d'y trouver plus de facilité pour fe perfectionner 
dans l'étude de la botanique. Son efpoir ne fut 
point trompé , & les circonitances les plus favo- 
rables concoururent pendant plufieurs années à 
réalifer fes projets : il y acquit des amis, des pro- 
tecteurs. Il fut défigné à la compagnie des Indes 
comme un fujet diftingué ; elle le choifit en 1752 
pour aller établir à l'Ifle-de-France un jardin où 
l'on cultiveroit toutes les plantes qui pourroient 
devenir avantageufes à la colonie , foit comme 
alimentaires pour les hommes & les animaux, foit 
pour fournir aux vaifleaux qui venoient s’y rafrai- 
chir. Il remplit cette mifion avec beaucoup de 
diftinétion ; il paffa neuf ans dans cette ile, & il 
eft forti pendant tout ce tems peu de vaiffeaux de 
fes ports qui n'aient été chargés de caifks de vé- 
gétaux, de minéraux, d'animaux , & de pluñeurs 

Mémoires fur l’hiftoire naturelle de ce pays. 
Aublet y ayant éprouvé beaucoup de con- 
trariétés & de défagrémens, revint à Paris. A 
peine y fut-il rendu, qu’on le follicita de pafler 
dans la Guiane françaife pour s’y livrer aux mêmes 
recherches. Son ardemr pour les découvertes lui 
fit oublier tout ce que ce voyage pouvoit avoir 
de fatigant & de dangereux. 11 débarque à l'ile de 
Cayenne, & à peine y eft-il arrivé, que fon im- 
patience ne lui permet aucun repos ; il parcourt 
tous les lieux, s’avance au milieu des forêts les 
plus épaifles , fuit les torrens dans leur chute ra- 
pide, le bord des rivières, les côtes mariti- 
mes, &c.; fait partout une abondante moiflon 
de plantes rares ou inconnues ; oublie, au milieu 
de ces richefes, les fatigues qu’il en coûte pour 
les obtenir. « Les perfonnes, dit-il, qui font en- 
trées dans les forêts de la Guiane peuvent feules 
avoir une idée de l'extrême difficulté qu'on éprouve 
pour y pénétrer, à caufe des lianes, des arbrifleaux 
épineux & des herbes coupantes qui occupent 
l'intervalle des grands arbres ; car pour peu qu'on 
s'éloigne des habitations, on ne trouve ni che- 
mins ni (entiers frayés. 11 faut avoir pénétré dans 
ces forêts pour juger des dangers où l'on elt ex- 
pofé à chaque inftant de fe blefier, de s’eftropier, 
d'être attaqué par les nègres marrons ou fugitifs, 
par les animaux féroces ; de marcher fur des fer- 
pens qui fe vengent cruellement; de tomber dans 
des trous profonds , remplis d’eau, de vafe, de 
rofeaux ou autres plantes , dont un homme feul ne 
fe retireroit jamais. Les efclaves & les Indiens 
que l’on eft obligé de prendre avec foi comme 
conducteurs, & pour porter les provilions , ainfi 
ue tous les inftrumens & uftenfiles nécetlaires , 
ont un fujet d’inquietude prefque continuel :1l 
faut deviner leurs defleins , leurs complots, faire 
en forte d’en êrre refpecté, craint & aimé, s'il 
écoit pofble , afin qu’ils ne vous abandonnent pas 
dans les bois ou ne vous y tuent pas : il n’y a que 
ceux qui ont commandé ces gens-là , qui fachent 
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combien ils font difficiles à conduire dans ces for- 
tes d'expéditions. On eft obligé de les armer, & 
il fe trouve un Européen contre dix ou vingt per- 
fonnes armées , qui ont eu fouvent à fe plaindre 
des Européens. À ces dangers, qui rendent les 
herborifations uès-difficiles , il fe joint une mul- 
titude d’incommodités confidérables : on eft tour- 
menté par les tics, les pous d’agouti, les moutti: 
ques , les maringouins , les chiques , infeétes dont 
les piqüres caufent des ulcères & empêchent de 
marcher : tantôt on éprouve une chaleur extré- 
me, fuffocante ; tantot on eft mouillé par des 
pluies habituellement plus fortes que les plus 
abondantes pluies qu’on voit en Europe duranc 
les orages. Les cabanes que l’on eft cbligé de 
conftruire tous les foirs pour y pafler la nuit, ne 
garantiflent qu'imparfaitement de la fraîcheur & 
de l'humidité, d'autant plus vives & malfaifantes, 
que le jour a été plus chaud. Souvent on rencon- 
tre des aibres très-élevés, auxquels on ne peut 
grimper , parce que le tronc eft trop life & fans 
branches jufqu’à leur fommet : il faut alors abattre 
l'arbre avec la coignée , ce qui ne fe fait pas fans 
danger , afin de fe procurer des fleurs, des femen- 
ces. Heureux quand on peut y trouver ces parties 
eflentielles ! » 

Ces travaux entrepris & continués avec ardeur 
altérèrent enfin dans Aublet une conftitution 
forte , qui les lui avoit fait fourenir long-tems : 
il devint fujet aux maladies qui règnent dans ces 
contrées, & qui lui firent prendre la réfolution de 
repafler en France, où il arriva avec un grand 
nombre de caifles de plantes, qu'il publia fous les 
yeux & avec l’aide du célèbre Bernard de Jufieu. 
Chacun connoit ce bel ouvrage, fous le titre 
d’Hifoire des plantes de la Guiane françaife , ornée 
d'environ quatre cents planches, qui ne repréfen- 
tent que des*efpèces nouvelles où à peine con- 
nues. Celles qu'Aubler avoit recueillies à l’Ifle- 
de-France (elles étoient en grand nombre) fe 
trouvèrent par accident en fi mauvais état, qu'il 
fe borna à les mentionner dans un fimple catalo- 
gue. M. Lemonnier avoit dédié à Aublet, fous 
la dénomination d’Aubletia, une plante qui a porté 
dans Linné le nom de éuchnera canadenfis , puis 
dans Linné fils celui de verbena aubletia. Depuis, 
Gærtner à établi un autre awbletia , mais qui ap- 
partient au fonneratia de Linné fiis. 

Le voyage le plus intéreffant qui aît été fait à 
Cayenne depuis Aublet eft celui de M. Richard, 
qui eft refté dans ce pays un grand nombre d’an- 
nées en qualité de médecin-botanifte du Roi :ila 
recueilli fur toutes les productions naturelles de 
ces belles contrées, particuliérement fur les ani- 
maux & les végétaux, un grand-nombre d’obfer- 
vations neuves & intéreflantes; il en a rapporté 
un très-bel herbier, dont la publication feroit 
infiniment utile à la fcience. Nous regrettons 
que des raifons particulières n'aient point permis 
à ce favant obfervateur de nous fournir fur fon 
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voyage les détails que nous lui avons deman- 
dés. 
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BACHELIER. On afflure que ce fut lui qui le 
premier apporta en France, en 161$, le marro- 
Bier d'Inde (afcxlus hyppocaftanum) , à fon retour 
du Levant. Ce bel arbre croit fpontanément dans 
l'Afie: il fut tranfporté de Conftantinopleen Angle- 
terre versl'an1$55o, & de là à Vienne vers 1583. 


Bancks. (Voyez FORSTER.) 


BARRELIER (Jacob) étoit natif de Paris; il 
s’engagea de bonne heure dans l’ordre des Domi- 
nicains. Paionné pour la recherche des plantes, 
il trouva moyen de voyager pour cet objet en 
Efpagne, en Italie & dans plufieurs contrées de 
la France ; il facilita finguliérement l’étude de Ja 
botanique , furtout à l’époque où il vivoit, par 
treize cent vingt-quatre efpèces de plantes qu'il 
fit graver , avec la defcription de chacune d’elles. 
Ce travail forme un volume in folio , qui fut pu- 
blié en 1724 par les foins de M. Antoine de Juf- 
ficu. Plumier a confacré à fa mémoire le genre 
barleria , que Linné a confervé. 


BARRÈRE (Pierre) précéda Aublet de quel- 
ques années à l'ile de Cayenne, où il étoit pañlé 
en qualité de médecin, & avec l'intention d'y 
étudier les plantes & les autres productions natu- 
relles. Ses recherches lui ont fourni le fujer de 
plufieurs Mémoires intéreffans fur la culture de 
quelques plantes économiques , telles que le ro- 
cou, l'aloès-pitte, le caféyer , la canne à fucre:il 
expofe les différens produits qu'on peut en reti- 
rer, & les procédés qu’on doit y employer. Barrère 
a auf donné un Efai fur l'hifioire naturelle de La 
France équinoxiale, en 1741. Le catalogue par or- 
dre alphabétique des plantes qu’il cite, fe borne 
principalement à celles employées dans les arts 
ou comme médicamens. Il fe fert en partie de la 
nomenclature de Plumier, en partie de la fienne 
propre, pour les efpèces qu’il regarde comme 
nouvelles :ileft un des premiers qui ait parlé du 
fimaruba , de l'ipécacuanha avec quelques détails, 
du ferolia (bois marbré) & de plufieurs autres. 
Cet Effai devoir être fuivi d’un ouvrage plus 
étendu , mais que l’auteur n'a pas eu le tems de 
publier. 
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BarTscuius (Jean). Ce jeune homme a été 
moiflonné à la fleur de l’âge dans une terre étran- 
gère, qu'il n'étoit allé chercher que par amour 
pour l'hiftoire naturelle. Le célèbre Linné reffentit 
les plus vifs regrets de fa perte : lui-même nous 
apprend , dans fon Flora fuecica, tout ce que les 
fciences naturelles pouvoient efpérer du zèle & 
de l’aêtivité de Bartfchius. Né en Prufle , à Kœæ- 


Digsberg , il avoit été très-jeune reçu doéteur en. 
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médecine. Linné le rencontra en Hollande. L’ae 
ménité de fon caraétère , fes manières aimables, 
un extérieur plein d'agrément & de douceur, lut 
attuirèrent l'amitié du naturalifte fuédois : 1l lut 
infpira une vive pañon pour les infeétes , & fur- 
tout pour les plantes ; il fit dans cette étude 
des progrès fi rapides, que peu poflédoient au 
deffus de Jui l’art d'en décrire même les parties 
les moins fenfibles. 

Une place de médecin ordinaire de la compa- 
gnie hollandaife étant venue à vaquer , Boerhaave 
la propofa à Linné. Ce grand-homme, que la 
Nature deftinoit à fuivre une autre carriêre, n'ofa 
point accepter une place qui l’ett forcé de quit- 
ter un pays froid dans lequel il avoit vécu, pour 
aller habiter la zdne torride. Boerhaave lui donna 
une preuve de fa haute eftime, en le priant de 
nommer lui-même à la place qu'il refufoit. Son 
choix tomba fur Bartfchius : celui-ci accepte avec 
tranfport , s’embarque pour Surinam, l'efprit 
agréablement occupé de Î: riche moiffon qui l'at- 
tendoit dans ce climat brûlant. Les talens, les 
qualités douces & aimables de Bartfchius furent 
pour lui autant de titres de proftription auprès du 
gouverneur de Surinam, homme féroce, qui l’ac- 
cabla de fa haine & de fes perfécutions. Ce mal- 
heureux jeune homme, furchargé d’ennuis ; de 
dégoûts , abandonné à lui-même , réduit à l’indi- 
gence, fon tempérament altéré par la chaleur du 
climat, toutes ces caufes réunies abrégèrent fes 
jours en moins d’une année, Linné a confacré à fa 
mémoire le genre bartfia, 


BÉLON (Pierre), natif du Mans, eft parmi les 
Modernes un des plus anciens voyageurs. Sa paf. 
fion pour la recherche des productions de la Na- 
ture le porta à entreprendre, vers l’an 1546, un 
voyage dans les îles de la Grèce & le Levant: il 
vifica le mont Athos, l'ile de Lemnos, la plupart 
de celles de l’Archipel , les villes les plus célèbres 
de l'Afie & de la Syrie, & pafa de là en Égypte, 
dans l'Arabie. De retour dans fa patrie après 
trois ans d'abfence, il publia des obfervations, 
qui renferment non-{eulement beaucoup de par- 
ticularités très-curieufes fur les mœurs , les habi- 
tudes des habitans de ces différentes contrées , 
mais encore beaucoup de recherches fur les anti- 
quités , fur les animaux & les plantes qu'il y a 
obfervés. Il s’eft particuliérement attaché à nous 
faire connoitre les arbres réfineux & conifères, 
leurs produits naturels, & l’ufage que l’on en faie 
dans les arts; il étoit encore occupé à rédiger fes 
obfervations lorfqu’il fut afafiné à Rome par une 
troupe de brigands. Plumier lui a confacré le 
genre bellonia , confervé par Linné. 


BoccoxE (Paul), né à Palerme en Sicile, en 
l'année 1633, religieux de l'Ordre de Cireaux, 
paiñonné pour les plantes, s'apperçut de bonne 
heure que, pour les bien connoitre , il falloit, 
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autant qu'il éroit pofiible, les obferver plurèt 
dans leur état naturel que cultivées. Dans cette vue 
il parcourut une partie de l'Europe , la France, 
Allemagne , l'Angleterre, vifita l'ile de Corfe, 
celle de Malte, la Sicile , &c. ; il décrivit , mais 
un peu vaguement , celles qu'il jugea être les plus 
rares , & y ajouta des figures médiocres, deffinées 
d'après des plantes fèches , ainf qu’on le voit dans 
fon Mufèum & dans fes Icones rariorum plantarum 
Sicilie, Melite, &c. Tournefort lui a confacré le 
genre bocconia , qui a été confervé par Linné. 


BoxrcAND & Humsorpr. Ces deux célèbres 


voyageurs, réunis pâr un vifamour pour les {cien- 
ces phyfiques & naturelles , dignes l’un de l’autre 
par cés qualités du cœur, qui feules rapprochent 
l’homme de l’homme, ont exécuté en commun 
dans les deux hémifphères, depuis 1799 jufqu’en 
1804, dans une étndue de plus de neuf mille 
lieues, un des plus grands voyages que jamais 
particulier ait entrepris à fes frais, & l’un des 
plus utiles aux progrès des fciences. Après avoir 
fait pendant huit ans des recherches phyfques 
en Allemagne, en Pologne, en Angleterre , en 
France , en Suifle & en Italie, M. Humbolde vint 
à Paris en 1798, & fe propofa de faire avec le 
capitaine Baudin le voyage autour du Monde. 
Comme il fe difpofoit à partir pour le Havre avec 
M. Bonpland, la guerre qui recomm-nça avec 
l'Autriche, & le manque de fonds, engagèrent le 
Direétoire à r=mettre le voyage de Baudin à une 
époque plus favorable. M. Humboldt, qui avoit 
Jong-tems auparavant conçu le projet de faire à 
fes propres frais une expédition aux tropiques, 
prit dès-lors la réfolution de fuivre les favans de 
l'Egypte. La bataille d’Aboukir ayant interrompu 
toute communication direête avec Alexandrie, 
fon plan étoit de profiter d’une frégate de Suède 
qui menoit le conful de cette nation à Alger, de 
fuivre de là la caravanne de la Mecque , & de fe 
rendre par l'Égvpte & le golfe Perfique aux Gran- 
des-Indes ; mais une guerre inattendue , qui éclata 
en 1798 entre la France & les puiffances barba- 
refques , ainfi que les troubles de l'Orient, empé- 
chèrent M. Humboldt de partir de Marfeille , où 
il attendoit inutilement depuis deux mois. Iimpa- 
tient de ce nouveau retard, mais toujours ferme 
dans le projet de rejoindre l'expédition d'Egypte, 
il partir pour l'Efpagne, efpérant pafler plus faci- 
lement, fous pavillon efpaznol , de Carthagène à 
Alger ou à Tunis : il prit la route de Madrid par 
Montpellier, Perpignan, Barcelone & Valence. 
‘Les nouvelles de l'Oriert devenoient de Jour en 
jour plus affigeantes ; la guerre s'y faifoir avec un 
acharnement fans exemple :il fallut enfin renoncer 
au projet de pénétrer dans l’Indoftan par l'Egypte. 
Un heureux concours de circonftances dédomma- 
gea bientôt M. Humboldt de l'ennui de tant de 
retard. En mars 1799, la cour de Madrid lui ac- 
corda la permiffion la plus ample de paffer aux 
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colonies efpagnoles des deux Amériques , pour y 
faire toutes jes recherches qui pourroïent être 
utiles aux progrès des fciences. 

M. Humboldt, après avoir réfidé quelques 
mois à Madrid & à Aranjuez, partit. de l'Europe 
en Juin 1799, accompagné de fon ami M. Bon- 
pland, qui réunit des connoïffances rrès-étenduss 
en botanique & en zoologie. Ces deux voyageurs, 
munis de recommandations de la cour d'Éfpagne, 
s’embarquèrent fur la frégate la Pizarro , de la 
Corogne , pour les îles Canaries : ils couchèrent 
à l’île de la Graciofa , près de celle de Lancerotre, 
& à Ténériffe, où ils montèrent jufqu’au cratère 
du pic de Teyde, pour y-faire l‘analyle de l'air 
atmofphérique & des obfervations géologiques fur 
les bafaltes & les fchiftes porphyritiques de l’A- 
frique ; ils arrivèrent au mois de Juillet au port 4e 
Cumana, dans le golfe de Cariaco, célèbre par les 
travaux & les malheurs de l’infatigable Lœfling; 
ils vifitèrenc la côte de Paria, les mifons des In- 
diens , Chaymas & la province de la Nouveile- 
Andaloufe, pays des plus chauds, mais des plus 
fains de la terre, quoique déchiré par des trem- 
blèmens de terre affreux & fréquens ; ils parcouru- 
rent la province de la Nouvelle-Barcelone, Vene- 
zuela & la Guiane efpagnole. Après avoir fixé la 
longitude de Cumana, de Caraccas & de plufieurs 
autres points par l'ob!ervation des fateiiites de 
Jupiter, après avoir herborifé fur les cimes de 
Caripe & de la Sylla de Avila, couronnées de 
befaria, ils partirent de la capitale d2 Caraccas en 
février 1800 pour les belles vallées d'Aragua, où 
le grand lac de Valence rappelle le tableau de ce? 
lui de Genève, mais embelli par la majefté de Ja 
végération des tropiques. 

Depuis Portocabello ils fe portèrent au fud, 
pénétrant depuis les côtes de la mer des Antilies 
jufqu'aux limites du Bréfil vers l'équateur ; ils tra- 
verfèrent d’abord les vaftes plaines de Calabozo, 
d'Apure & du Bas-Orinoco , les Ilanos , déferts 
comparables à ceux d'Afrique. Le fable, femblable 
à l'horizon de la mer, y montre partout les phé: 
nomènes de réfraction & de foulévement les plus 
curieux : fans graminées dans les mois de féche- 
reffe , il cache des crocodilies & des boas engour- 
dis. Le manque d’eau, l’ardeur du foleil & la 
pouflière foulevée par les vents brüians, fatiguent 
tour-à-tour le voyageur qui fe dirige par le cours 
des aîtres ou par quelques troncs eépats de mau- 
ritia & d’embothrium , que l'on découvre de trois 
lieues en trois lieues. 

A Saint Fernando d’Apure, MM. Humboldt 
& Bonpland commencèrent une navigation peni- 
ble de près de cinq cents lieues nautiques , exécu- 
tée dans des canots, & levant la carte du pays 
à l’aide des montres de longitude , des fatellites 
& des diftances lunaires ; ils defcendirent le Rio- 
Apure , qui débouche dans l'Orénoque. Echappés 
aux dangers imminens d’un naufrage près de l'ile 
de Pananyma , ils remontèrent ce dernier fleuve 
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jufqu'à la bouche du Rio-Guaviare, paffant les 
fameufesicataraëtes d’Aturos & de Maypure, où 
la caverne a’Atarnipe renferme les momies d’une 
narion détruite par la gusrre des Caraibes & des 
Maravitains. 

De là miflion de Javita, nos voyageurs péné- 
trèrent par terre aux fources du Guainia, que les 
Européens nomment Rio -Negro. Une trentaine 
d’Indiens portèrent les canots par des bois touffus 
de hevea, de Lecythis, de laurus cirnamomoides, &c. 
au Cano-Pimichin. C'’eft par ce petit ruifleau 
qu'ils parvinrent à la Rivière - Noire , qu’ils 
defcendirent jufqu’à la petite forterefle de San- 
Carlos & jufqu'aux frontières du Grand-Para , ca- 
pitainerie générale du Bréfil. La méfinteliigence 
qui régnoit alors entre les cours de Madrid & de 
Lisbonne empêcha ces deux favans de poufler 
leurs apérations au-delà de Saint-Gabriel de las 
Cochnellas. 

Il s’agifloit de fixer une partie encore inconnue, 
le bras de l'Orénoque, appelé Cufiguiare, qui fait 


Ja communication entre l'Orénoque & l'Amazone. 


Pour exécuter ce travail, nos voyageurs remon- 
tèrent depuis la fortereffe efpagnole de San-Car- 


los, par la Rivière-Noire & le Cafiquiare, à i'O- 
2 } à 


renoque , & fur ce dernier Jufqu'à la million de, 


l'Efmeraldo, auprès du volcan Duida, ou juf- 
qu'aux fources du fleuve. Les Indiens Guarcas, 
race d'hommes très-blanche ; rrés-petite, prefque 
pygmée , mais très-belliqueufe, habitent le pays 
à left du Pafimoni; & les Guajaribes, très-cui- 
vrés, pius féroces, & en outre antropophages, 
rendent inutile toute tentative de parvenir aux 
fources de l'Orénoque même. Depuis la miffion 
d'Efmeraido, cabanes firuées dans le coin le plus 
r-culé & le plus folitaire de ce monde indien, nos 
voy:geurs defcendirent trois cent quarante lieues 
à l'aide des hautes eaux, c’elt-i-dire, tout l’Oré- 
noque jufque vers fes bouches, à Saint- Thomas 
de la Nueva-Guayana ou à l'Angoftura, repaffant 
une feconde fois les cataraétes. C’eft dans le cours 
de cette longue & pénible navigation, que le 
manque de nourtiture & d’abri, les pluies noc- 
turnes, la vie dans les bois , les mofquires & une 
infinite d’autres infeétes piquans & venimeux , 
l'impoffbilité de fe rafraîchir par le bain, à caufe 
de la férocité du crocodile & du petit poiffon 
caribe , & les miafmes d’un climat brülant & hu- 
mide , expoferent ces voyageurs à des {ouffrances 
continuelles. 

Ils retournèrent de POrénoque à Barcelone & 
à Cumana par les plaines du Cari & les miflions 
des Indiens caribes , race d’hommes très-extraor- 
dinaire , &, après les Patagons, peut-être la plus 
haute & la plus robufte de l'Univers. Après un fé- 
jour de quelques mois fur la côte , ils fe rendirent 
à la Havane par le fud de Saint-Domingue & de 
la Jamaique. Certe navigation , exécutée dans une 
faifon trés-avancée, fut auffi longue que dange- 
enfe, le batiment manquant de fe perdre la nuit 
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fur des écueils fitués au fud du banc de la Vibor2; 
Ils féjournèrent trois mois dans l'ile de Cuba : ils 
étoient fur le point de partir pour la Vera-Cruz ; 
comptant pailer par le Mexique & par Acapulco 
aux iles Philippines, & de là par Bombai, Baflora 
& Alep pour fe rendre à Conitantinople , lorfque 
de faulfes nouvelles fur le capitaine Baudin leur 
firent changer de plan. Les gazettes américaines 
annoncèrent que ce navigateur partiroit de France 
pour Buenos-Ayres, & qu'après avoir doublé le 
cap Horn, il longeroit les côtes du Chili & du 
Pérou. 

Ils formèrent auffirôt le projet de fe réunir à 
l'expédition françaife , d'en partager les travaux 
& les recherches ; ils efpéroient trouver le capi- 
taine Baudin à Guayaquil ou à Lima, & vifiter 
avec lui la Nouvelle-Hollande & ces iles de l'O- 
céan pacifique, aufli intéreffantes par la richeile 
de leur végétation, que fous les points de vue 
moraux. 

Ils partirent de Batabano en mars 18cr, longeant 
le fud de l'ile de Cuba, & déterminant aftrono- 
miquement plufieurs points dans ce groupe d’ilots 
nommés es jardins du Roi, & les abordages du 
port de la Trinité. Les courans portèrent la goë- 
lecte trop à l’oueft au-delà des bouches de l’A- 
tracto. On relâcha au Rio-Sinu, où jamais bota- 
nifte n’avoit herborifé ; mais l’aterrage à Cartha- 
gène des Indes fut très-pénible, à caufe de la 
violence des brifes de Sainte-Marthe. La goëterre 
manqua de chavirer près de la pointe du Géant: 
il fallut fe fauver vers la côte pour fe mettre à 
l'ancre , & ce contre-tems procura à M. Humboidr 
l'avantage de faire l’obfervation de l'éclipfe de. 
lune du 2 mars 18o1. La faifon trop avancée pour 
la navigation de la mer du Sud le détermina à 
pañler quelques femaines dans les forêts de Tur- 
baco , ornées de gujtavia, de toluifera , d'anacar- 
dium , de cavanillea , &e. & à remonter, pendant 
trente-cinq Jours, la belle & majeftueufe rivière 
de Ja Magdeleine, dont il efquifla la carte malgré 
les tourmens des mofquites, tandis que M. Bon- 
pland en étudioir la végétation, riche en helico- 
nia, en pfycothria , en melafloma , &c. 

Débarqués à Honda, nos voyageurs fe rendi- 
rent par des chemins affreux, à travers des forêts 
de chêne, de melafloma , de cinchona, à Santa-Fé 
de Bogota, capitale du royaume de la Nouvelle- 
Grenade ; & quoique la faifon pluvieufe rendit les 
chemins prefqu'impraticables, ils entreprirent le 
voyage d'Opeito; ils redefcendirent par Fufaga- 
fuga, dans la vallée de la Magdeleine ,.pafèrent 
les andes de Quindiu , où la pyramide neïigée de 
Tolina s'élève au milieu des forêts de fyrax, de 
paffifora en arbres, de bambufa & de palmes à 
cire: il fallut fe traîner treize jours dans des boues 
affreufes, & coucher à la belle étoile dans des 
bois fans traces d'homme. Arrivés pieds nus & 
excédés des pluies continuelles , dans la vallée de 
la rivière Cauca, ils longèrent la province du 
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Choco , pays du platine ; ils montèrent par Caloto 
& les lavages d’or de Quilichao à Popayan, placé 
au pied des volcans neigés de Puracé & Sotara. 
Après être parvenus avec beaucoup de peine 
au cratère du volcan de Puracé, bouche remplie 
d'eau bouillante , qui , au milieu des neiges, jette 
avec un tugiflement effrayant des vapeurs d’hy- 
drogène fuifuré, ils paffèrenr depuis Popayan, 
par les cordillères efcarpées d'Almaguer, à Pafto, 
évitant l’atmofphère infectée & contagicufe de la 
valiée de Patia 3 ils traverièrert par Guachucal le 
haur plateau de la province d2 Los-Paltos, Enfin, 
après quatre mois de voyage, ils arrivèrent dans 
Phémifphère aultral, à la ville d’Ibarra & à Quito; 
ils continuèrent leurs recherches géologiques & 
botaniques pendant huit à neuf mois dans le royau- 
me de Quito, pays que la hauteur coloffale de fes 
cimes neigéesr, l'aétiviré de fes volcaus, vomiffant 
tour-a-tour des feux , des roch-s, de la boue & 
des eaux -hydro-fulfureufes, la fréquence de fes 
tremblemens de terre, fa végécstion, les reftes 
de l’architeéture péruvienne , &, plus que tour, 
les mœurs de fes anciens habitans, rendent peut- 
étre la parrie la plus intér:ffante de l'Univers. Ils 
réuflirent à parvenir deux fois jufqu’au cratère 
du volcan de Pichincha, où ils firent des expé- 
riences {ur l’analyfe de l'air, fa charge éle@rique, 
magnétique, hygrofcopique , fon élafticité , & le 
degré de température de l’eau bouillante ; ils 
trouvèrent le volcan embrafé, & peu s’en fallut 
qu'il n’en coûtât la vie à M. Humboldt, qui, dans 
{a première tentative , faillit prefqu’y tomber, fe 
trouvant feul avec un Indien qui conno:ffoit le 
bord du cratère aufli peu que lui, & marchant 
fur une crevafle mafquéé par une couche mince 
de neige gelée ; ils firent des excuifions particu- 
lières aux montagnes neigées d’Artifana, de Coto- 
\paxi, de Timguragua & Chimborazo, la cime la 
plus élevée de notre globe; ils parvinrene à trois 
mille trente-fix toifes de hauteur au deflus du ni- 
veau de l'Océan pacifique , voyant fortir le fanz 
de leurs yeux, des lèvres & des gencives, glacés 
d’un froid que ie thermomètre n’indiqua pas. 
: Pendant ieur féjour à Quito , ils apprirent que 
le capitaine Baudin étoit parti pour la Nouvell:- 
Hollande , en prenans la route de l’eft & doublant 
le Cap de Bonne-Efpérance : il failut alors renon- 
cer à le rejoindre, & cependant cet efpoir avoit 
occupé ños voyageurs pendant treize mois, & 
leur avoir fait perdre la facilité de pañler de la 
Havane au Mexique & aux Philippines ; il les 
avoit conduits par terre & par mer plus de mille 
lisues au fud, expolés à tous les extrêmes de la 
température , depuis les cimes couvertes de nei- 
es perpétuelles , jufqu'au bas de ces ravins pro- 
En s où le thermomètre fe foutient jour & nuit 
de 25 à 31 degrés de Réaumur. Accoutumés aux 
revers de route efpèce, ils fe confolèrent facile- 
ment de cet effet du fort. Le voyage de Baudin, 
eu plutôt la faufle nouvelle de fa direétion , leur 
Botanique. Tome VIII. 
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avoit fait parcourir des pays immenfes, vers lefe 
quels , fans ce hafard, peut-être psndant long- 
tems aucun naturalifts wauroit dirigé fes recher- 
ches. Réfolu dès-lors da: pourfuivre fa propre ex- 
pedition , M. Humboldt dirigea fa route depuis 
Quito vers la rivière des Amazones & vers Lima, 
dius l'attente de faire l’obfervation importante 
du paflage de Mercure fur le dique du foleil. 

Nos voyageurs vifirtèrent d’abord les ruines de 
Latacunga , d'Hambato & de Riabamba, terrain 
bouleverfé dans l'énorme tremblement de terre 
de 1797 : ils pañlèrent par les neices de l’Affonaÿ 
à Cuença, & de là, avec des difficultés è5-gran- 
des pour le tranfporc des inflrumers & herbiers 
encaiffés, par le Paramo de Sairaguro à Loxa. 
C'eft là que, dans les fo:êts de Gonzanama & de 
Malacates , ils étudièrent cet aibre précieux qui 
fournit l’écorc: fébrifuge du quinquina. L'éten- 
due du terrain que leur expédition emb:affe, 
leur a fourni l'avantage qu'aucun botanifte n’a eu 
avant eux , de comparer les différentes efpèces de 
cinchona de Santa-Fé, de Popayan, de Cuença, 
de Loxa, de Jaen, &c. De Loxa ils entrérent 
au Pérou par Ayavaca & Gouncabimba , traver- 
fant la haute cime des Andes pour fe porter vers 
la rivière des Amazones. Ils eurent à pafler en 
deux jours trente-cinq fois ls Rio de Chamaya, 
paflages toujours dangereux , tantôt en radeau, 
tantôt à gué; ils s’embarquèrent fur un radeau 
d'Ochroma au petit village indien de Chamaya, 
& d£fcendirent par la rivière dun même nom à 
celle dis Amazones, naviguent jufqu’aux cata- 
rates de Rentema , M. Husmboldt formant à Ta- 
mependa un plan déraillé de cette partie incon- 
nue du Haut-Maragnon, tant fur fes propres ob- 
fervations , que fur les notions qu'il acquit par 
des voyageurs indiens. M. Bonpland fit, en at- 
tendant, une excurfion intéreflanre dans les forêts 
autour de la ville de Jaen, où il découvrit plu- 
fieurs nouvelles efpèces de cinchona ; & après 
avoir beaucoup fouffert par le climat ardent de 
ces contrées folitaires , après avoir admiré une 
végétation riche en beaucoup de plantes incon- 
nues , nos voyageurs repañlèrent pour la cinquième 
fois la cordillère des Andes , par Monuan, pour 
retourner au Pérou. 

De Caxamarca ils defcendirent à Truxillo, dont 
le voifinage contient les vefliges de l'iinmenfe 
ville péruvienne Maufiche, ornée de pyramides, 
dans l’une defquelles on a découvert, au dix-hui- 
tième fiècle , pour plus de quatre millions delivres 
tournois en or battu. C'elt à cette defcente occi- 
dentale des Indes , que nos voyageurs jouirent 
pour la première fois de l’afpeët impofant de 
l'Océan pacifique, & de cette vallée longue & 
étroite , dont l'habitant ignore la pluie & le ron- 
nerre, & où, fous un climat h-ureux , le pouvoir 
le plus abfolu & le plus dangereux à l'homme, la 
théocratie même, f=mbloit imiter la bisnfaifance 
de la Nature. Depuis UE ils fuivirent les 

XXX 


713 


714 Y © Y 


côtes arides de la mer du Sud, jadis arrofées & 
ferrilifées par les canaux de l’Ynga, dont il ne 
refte plus que d'efligeantes ruines. 

Arrivés par Santa & Guarmey à Lima, ils de- 
meurèrenc quelques mois dins cette capitale du 
Pérou , dont les habitans fe diflinguent par la vi- 
vacité de leur génie & la libéralité de leurs fen- 
timens. M. Humbaldt eut le bonheur d’obferver 
aflez complétement au port de Callao de Lima, la 
fin du paflige de Mercure, hafard d'autant plus 
heureux, que la brume épaifle qui règne en certe 
faifon ne permet feuvent pas, en vingt jours, de 
voir le difq:e du fol-il. Nos voyigeurs s’ermbar- 
quèrent enfuire pour Guayaquil. C’eft dans ce pre- 
mier port qu’ils ertendirent gronder à chaque 
inftant le volcan Cotopaxi, qui fit une explofion 
alarmante le 6 janvier 1803 ; ceft là, fur les bords 
d’une immenfe rivière , que la végétation en pal- 
miers , en plumeria ,.en tabernemontana & En {ci- 
taminées , eft d’une maj-flé au deflus de toute 
defcriprion. Ils eureït une heureufe navigation 
de trente jours fur l'Océan pacifique, & débar- 
quèrent au port d’Acapulco , dans la Nouvelle- 
Efpagne. : 

Leur projet étoit de ne faire qu’un féjour de 
quelques mois au M:xique , & de hater leur re- 
tour en France; mais l'attrait d'un pays aufi 
beau , aufi varié que celui de la Nouvelle-Ffpa- 
gne , les rerint plus long-tems. Aprés s'être occu- 
pés de la recherche des plantes, de l'air, des va- 
riations horaires du baromètre , des phénomènes 
magnétiques, & furtout de la longitude d’Aca- 
pulco , ils s’élevèrent peu à peu, par les vallées 
ardentes de Mefcala & du Papagayo, où l’on pañle 
la rivière fur des fruits de crefcentta , liés enfemble 
par des cordes d’agave, & parvinrent aux hauts 
plateaux de Chilpantzingo, de Tehuilotepec & 
Tafco. C’eft à ces hauteurs de fix à fepr cents 
toifes d’élévation au deffus du niveau de la mer, 
qu'à la faveur d’un climat frais & doux, com- 
mencent les chênes, les cyprès, les fapins , les 
fougères en arbre & la cuiture des blés d'Eu- 
rope. 

Après avoir paffé quelque tems dans les mines 
de Tafco, les plus anciennes & les pius riches du 
royaume , ils montèrent par Cuérnaraca X les fri- 
mats de Guchilique, à la capitale du Mexique. 
Après un fejour de quelques mois, ils vilitèrent 
les célèbres mines de Moran & de Real-del-Monte. 
De retour de cette excurfon , ils en entreprirent 
une autre dans la partie feptentrionale du royau- 
me ; ils dirigèrent leurs recherches d’abord vers 
Hushnetoca; ils pafférent enfuite par Quereraro , 
par Salamanta, & arrivèrent à Guanixuato par les 
plaines F rtiles d'Yrapuato. Après deux mois de 
recherches géologiques & botaniques, après avoir 
examiné les eaux thermales de Comagillas, ils fe 
dirigèrent par la vallée de San-Yago , fe rendirent 
à Valladoiid : de là ils defcendirent , malgré les 
pluies continuelles de l'automne , par Patzquaro 
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aux plaines de Jorulle, où en 1759, en une feule 
nuit, dans une cataftrophe des plus grandes qu’a 
jamais efluyées le Globe , il fortit de terre un 
volcan de quatorze cent quatre-vingr-quatorze 
pieds d’élévation , entouré de plus de deux mille 
petites bouches encore fumantes. Ils defcendirent 
dans le cratère embrafé du grand volcan à deux 
cent cinquante-huit pieds de profondeur perpen- 
d'culaire , faucant fur des crevaffes qui exhaloient 
l'hydrozène fulfuré enflammé ; ils parvinrent avec 
beaucoup de dangers, à caufe de la fragilité des 
laves hafaltiques, prefque juiqu’au fond du cra- 
tère, dont ils analyfèrent l’air extrêmement chargé 
d'acide carbonique. 

Depuis le royaume de Michoacan, pays des 
pius fertiles & des plus rians des Indes, ils retour- 
nèrent au Mexique par le haut plateau de Telucca, 
dans lequel ils mefurèrent la montagne neigée du 
même nom, montant le pic de Fraide jufqu’à fa 
plus haute cime, qui a deux mille trois cent 
foixante-quatre toifes au deflus du niveau de la 
mer. De retour à la capitale du Mexique, ils y 
féjourrèrent pendant plufieurs mois pour y mettre 
en ordre leurs herbiers & leurs productions geo- 
logiques. 

En janvier 1804, ces deux favans quitrèrent le 
Mexique pour fuivre la pente orientale de la cor- 
dillère de la Nouvelle-Efpagne ; ils mefurèrent 
géométriquement les deux volcans de la Puebla, 
le Popocatepec, l’Itzaccihualt, la grande pyra- 
mide de Cholula, ouvrage myftérieux, fait en 
briques non cuites par les Tulrèques, & de la 
cime de laquelle on jouit d'une vue magnifique 
fur les cimes neigées & les plaines riantes de 
Tlaxcala. Après ces recherches, ils defcendirent 
par Pérote à Xalapa, ville fituée à fix cent qua- 
torze toifes au deffus de la mer, à certe hauteur 
moyenne où l’on jouit à la fois des fruits de tous 
les climats, & d’une température également douce 
& bienfailante pour la fanté de l'homme. 

Le chemin affreux qui mène de Xalapa à Pérote, 
par des forêts de chênes & de fapins prefqu’impé- 
nétrables, chemin que l'on commence à conver- 
tir en une chauffée magnifique , fut nivelé trois 
fois par le moyen du baromètre. M. Humboldt 
gagna, malgré la quantité de nige rombée la 
veille, la cime du fameux Cofre, de cent foixante- 
deux toifes plus élevé que le pic de Ténériffe ; il 
mefura aufi trigonométriquement l2 pic d’Ori- 
zava, que les Indiens nomment Sir/alreperl, parce 
que les exhalaifons limineufes de fon cratère le 
font reffembler de loin à une étoile couchante. 

Après un féjour intéreflant dans ces contrées , 
où , à l'ombre des liquidambar, des amyris ,végè- 
tent l’epidendrum vanilla & le convolvulus jalapa , 
nos voyageurs defcendirent vers la côte, au port 
de la Vera-Cruz, fitué entre des collines de fable 
mouvant, dont la réverbérarion caufe une cha- 
leur étouffante : ils échappèrent heureufement au 
vomiflement noir qui y régnoit déjà; ils paffèrent 


TOY 


avec une frégate efpagnole à la Havane , pour y 
reprendre les colleétions &: les herbiers qu’ils y 
avoisnt dépoiés en 1800. Après un fejour de deux 
mois, ils firent voile pour les États-Unis. Une 
tempête violente les mit en grand danger au dé- 
bouquement du canal d# Bahaëina : louragan dura 
fept jours de fuite. Enfin, après trente-deux jours 
dé navigation , ils arrivèrent à Philadelphie , fé- 
Journèrent en cette ville & à Washington pendant 
deux mois, & revinrent en Europe dans le cou- 
rant du mois d'août 1804, par la voie de Bor- 
deaux , apportant avec eux un grand noinbre de 
defins, une très-riche colleétion, & plus de fix 
cents efpèces de plantes que M. Bonpland à déja 
commenté à publier. M. Cavanilles lui a confacré 
le genre Bon; landia. 


Boronr. Cet infortuné botanilte, Italien de 
naiflince, fut l'élève & lami de M. Smith, qui 
établit en fon honneur le genre Borozia. Son ar- 
deur pour l'étude des plantes le dérermina à fe 
rendre le compagnon de M. Sibthorp dans fon 
voyage de la Grèce. Ce malheureux jeune hom- 
me, qu'on foupçonne avoir été attaqué d'épi- 
lepfie, périt dans ce voyage par une cure qu'il 
fit à Athènes, du haut d'un balcon. 


BoRY-DE-S 1INT-VINCENT. Ce jeune militaire, 
plein d'aétivité & de zèle, nous fournit la preuve 
que l'étude aimable de la Nature n'eft pas incom- 
patible avec le métier des armes : 1l s’étoit déjà 
fair connoitre par plufieurs Mémoires & des ob- 
fervations intéreffantes fur quelques familles de 
plants, fur les conferves, &c. lorfqu'il fut choifi 
par le gouvernement français pour remplir une 
des places les plus flatteufes dans l'expédition des 
découvertes. Ce premier voyage lui procura l’oc- 
cañon de vifiter les il:s Canaries, celles de Té- 
nériffe , &c. Cet auteur, daus l’ouvrage qu'il a 
publié fous le titre modeite d'Effuis fur Les iles 
fortunées & l'antique Atlantide, entre dans des dé- 
tails fort intéreflans {ur les anciens habitans de 
ces contrées , fur leur état aétuel & leurs rapports 
commerciaux, La partie de l'hiftoire naturelle, 
quoique traitée rapidæment & fans doute incom- 
plétement, préfente néanmoins des faits curieux , 
des objets nouveaux , & peuvent fervir à diriger 
les recherches de ceux qui les vifiteront par la 
fuite. La notice des plantes que la faifon & un 
féjour très-court lui ont permis d'obferver, don- 
nent une idée des richefles végétales de ces îles 
forrunées. 

Peu après fon retour en France, M. Bory-de- 
Saint-Vincent fut chargé de nouveau par le gou- 
vernement français d’un voyage dans les princi- 
pales îles des mers d'Afrique, qu’il exécura en 
1801 & 1802: il partit du Havre avec le capitaine 
Baudin , & après un court féjour aux Canaries, il 
fe dirigea vers l'Ifle-de-France, qu'il parcourut 
dans route fa longueur ; il s’éleva depuis la côte 
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jufqu’au centre, où ft un plateau boifé de deux 
cent cinquante toi{es d'élévation Les autres mon- 
tagnes de l’ile, féparées lis wnes des auires, fem- 
blent former de petits fyfièmes ifolés. Ce voya- 
geur vifita enfuite le beau jardin botanique coñfié 
aux foins de M, Ceré : il y remarqua, parmi les 
belles plantes qui le compofent, le canellier de 
Ceilan, celui à feuilles étroites, plufi:urs pal- 
misrs , la camélie du Japon, plufeurs fortes de 
figuiers, le bois de tec, le rocou , le fapotil'ier, 
lé mufcadier, le girofier, le poivrier , le bérel, 
le nouroux, le vontak , le boabab & trois arbres 
à pain. 

Il s'embarqua enfuite pour l'île Bourbon ou de 
la Réunion , une des plus curieufes fous les rap- 
ports g“ologiques. On ne remarque dans aucune 
des traces plus frappantes des puiflantes éruptions 
volcaniques, & d'indices auf tréquens de l’aétion 
des feux fouterrains. Lorfqu’on a bien vifité ce 
pays, l’on ef tenté de creire qu’il a jaïlli du fond 
des eaux, ou qu’il s’eft formé par des couches de 
laves découlées des deux foyers de l’île. Une li- 
fière d'une lieue & demie de longueur , parallèle 
à h côte, & incerrompue par le peys brâlé, eft 
tout ce qu'on a encore défriché dans l'ile ; elle 
f:mble uniquement compofée de deux montagnes 
volcaniques , dont l’origine remonte fans doute 
à deux époques éloigné:s l’une de l’autre. La plus 
petite eft la méridionale : les feux fouterrains y 
exercent encore leur tyrannie : celle du nord el 
bien plus vafte ; les éruptions volcaniques , qui 
lont jadis bouleverfée, ne s’y font plus ref- 
fentir. 

Celle qu'on nomme /a partie du vent s'offre 
aux yeux fous l’afpeét le plus riant; celle fous 
le vent pañle pour la plus riche ; mais elle eft un 
peu fèche, & les fources y font rares. La pre- 
mière , plus égal: , tempérée par des brifes con- 
tinuellés , & culrivée avec propreté, retrace fou- 
vent l'Europe , & particuliérement le Languedoc, 
lorfque de loin on peut y diftinguer la nature de 
la végétation : des girofliers qui reff:mblent à des 
bofquets d'agrément, des caféyers immenfes & des 
champs d’épis dorés, agités par un mouvement 
de fluétuation continuel, parent cetre terre, donc 
ils font la richefle. 

M. Bory, avec plufieurs compagnons de voyage, 
gagna la partie la plus élevéz de l'ile; c’eft ce 
qu'on appelle /a plaine du Chicot : ils virent, du 
fommet le plus élevé, les deux grandes monta- 
gnes volcaniques mentionnées plus haut. Dans 
l’üne , les feux fouterrains brûlent encore, & 
dans l’autre ils font éteints. [| dirigea enfuite fa 
route pour fe rendre chez M. Hubert, fivant 
eftimable, qui pofède une belle col'eétion des 
minéraux de l'ile, & des Jardins magnifiques à 
Bras Muffard & au Boudorr, où il culrive les plantes 
les plus précieufes , le giroflier, le poivrier , le 
mufcadier , l'arbre à pain, Ke. Après avoir vu 
ces beaux jardins & ces riches colleétions , il 
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partit pour aller voir le volcan, dont le fommet 
eft à plus de douze cents toifes au deffus du ni- 
veau de la mer: il n'y arriva qu’à travers des fco- 
ries , des pouzzolanes, des coulées de laves; il 
y diftingua des gerbes de feu, dont l'odeur étoit 
celle de l'acide fulfureux , un baffin dans lequel 
retomboient les matières brûlées. Il y eut en 1800 
une coulée vers la fource de la ravine des Citrons- 
Gaterts : la lave formoir une cafcade ; elle tomboit 
à plomb de quatre-vingts à cent pieds de hauteur, 
& fe divifoit en trois courans de feu. La lave ga- 
gnoit la mer avec une grande vitefie; elle forma 
une jetée qui, en trois fois vingt-quatre heures, 
recula le rivage de plus de trois cents pieds , fur 
une largeur de quisze cents pieds environ. 

Le defir de revoir fa patrie força M. Bory à 
quitter l'ile de Bouibon pour fe rendre à l'Ifle-de- 
France, où il devoit trouver un embarquement. 
À fon retour il vifita l'ile Sainte-Hélène, « Ce 
n’eft, dit-il, qu'une montagne; elle paroit, quand 
on la découvre de loin, d’une teinte rougsatre : 
aucune plage ne l’environne ; des monticules cou- 
pés à pic & efcarpés forment fon pourtour. La 
mer, fi tranquille dans ces parages , brile cepen- 
dant à leur bafe, comme pour en interdire l'ac- 
cès. Quelques cimes anguleufes s'élèvent çà & là 
fur la circonférence, Le ciimat de Sainte-Hélène 
eft crès-fain; il eft chaud & fec. Les coups de vent 
& les grands orages font abfolument inconnus 
dans le pays. Un point montueux , élevé au fein 
de l'Océan, exerçant fur les vapeurs une attrac- 
tion d'autant plus puiffante, que celle d'aucune 
autre ile n’en croile les efforts, devroit au premier 
apperçu provoquer fouvent des phénomènes at- 
mofphériques. On à auf remarqué que la mer 
étoit toujours calme dans ces parages. 

» La terre, où plutôt la couche de pouflière 
qu'on trouve dans toute l'ile Sainte-Hélène , n’eft 
que les débris de lives ufées par le frottement ; 
auf n’eft-ce qu'a force de foins & d’induftrie, 
qu'on arrache quelques productions à ce folingrat. 
1! faut apporter de la terre végétale d ailleurs, & 
fendre les rochers fu: l2fquels on veut faire un 
jardin, pour que :s racines puiff-nt pénétrer. 
Excepté peut-être une dixaine d'efpèces, tous 
les végétaux qu'on voit dans le pays font étran- 
gets ; ils périroient même probablement ft on les 
abandonnoit à eux-mêm2s, & le nombre de ces 
plantes domeftiques eft encore très-borné. C’eft 
au jardin de la Compagnie, qu'on familiarife les 
végétaux avec l'humidité du fol 3 ils y trouvent 
une affez bonne terre de rapport. » 

M. Bory s’embarqua à Sainte-Hélène pour la 
France, & arriva à Bordeaux fans aucun accident. 
« Je n'ai pu traverfer l'Océan, dit-il, fans me li- 
vrer aux penfées que fuggèrent naturellement les 
archipsls dont il eft femé, les hauts fonds qu'on 
y rencontre, les volcans qui fi fouvent y ope- 
rent d= nouvelles révolutions. ‘Tout ce côté du 
Globe repofe fans doute fur un vafte foyer qui 
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s'étend d’un pôle à l’autre, comme le fufeau ou 
la côte d’un ballon. En effet, depuis Triftan d’'A- 
cugna jufqu’à l'Iflande , en paffint par Ssinte-Hé- 
lène , PAfcenfion , l'archipel du Cap-Vert, les 
Canaries, Madère, les Açores, tous les points 
qui faillent au deffus des eaux font des foupiraux 
plus ou moins antiques de volcans , & les produc- 
tions de ces bouches ont entr’elles les plus grands 
rapports. » Tels font les principaux faits expofés 
dans le nouvel ouvrage publié par M. Bory-de- 
Saint-Vincent, feus le titre de Voyage dans Les 
quatre principales êles des mers d'Afrique. On y 
trouve d2 plus la defcription d’un très-grand nom- 
bre de plantes, & tout ce qui peut intéreffer le 
minéralogifte & le géologue. M. de Labillardière 
a dédié à M. Bory un nouveau genre de plantes 
de la Nouveile-Hollande , qu’il a nommé Borya. 


Bosc (L. A. G.). Il faut de très-longues an- 
nées pour exploiter un pays aufh riche en plantes 
que l'Amérique ; & quel que foit le nombre des 
naturaliftes qui l'ont parcouru, il refte toujours 
une récolte intéreffante à faire par tous ceux qui 
vont le vifiter. Piufieurs naturaliftes diftingués 
avoient fucceflivement fait des recherches dans 
les vaftes contrées de la Caroline, de la Virei- 
nie, &c. tels que Catesbi, Waltherius, & fur- 
tout l’infatizable André Michaux. Depuis long- 
tems M. Bofc, membre de l’Inftitut national & 
infpeéteur des pépinières de l'Empereur & de 
celles du gouvernement, defiroit vivement trou- 
ver une occafion favorable pour fe livrer, dans les 
pays éloignés, à des recherches en hiftoire natu- 
relle. À un amour des plus vifs pour les progrès 
de cette fcience , M. Bofc joint une grande aéti- 
vité, de la facilité pour le travail, des connoif- 
fances fort étendues dans les trois règnes de la 
Nature, & une longue habitude d’obferver. Per- 
fonne n'étoit plus propre que lui à remplir d'une 
maniere intéreffante le buc d'un voyage entrepris 
pour le progrès des fciences : oifeaux , plantes, 
infetes, minéraux, reptiles, quadrupèdes , co- 
quilles, &c. aucun de ces objets, fur lefquels il 
s'éroit long-rems exercé, ne pouvoit échapper à 
fes obfervations. 

En 1708, M. Bofc crut enfin avoir trouvé le 
moment favorable pour réalifer fes projets de 
voyages : il lui falloit des diftraétions aux chagrins 
qu'il reffentoit de la perte de beaucoup de fes 
amis, victimes infortunées de la révolution, dont 
lui-même avoit éprouvé les contre-ccups , expo- 
fant fa vie pour arracher des mains de là tyrannie 
la vertu perfécutée. Il efpéroit trouver dans la 
folitude des forêts, le calme dont fon cœur avoit 
befoin :’il s’embarque à fes propres frais pour 
l'Amérique feptentrionale, mais avec l’expeéta- 
tive d’une place de conful à la Caroline ; il arrive 
à Charleftown, capitale de la Caroline du Sud, 
André Michaux fon ami étoit occupé depuis 
quinze ans à recueillir des matériaux pour la Flore 
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des États Unis. L'intention de M. Bofe étoit de 
lui facrifier fes découvertes ; mais à fon arrivée, 
Michaux étoit parti pour l'Europe depuis un 
mois. 

Les circonftances politiques ne permirent pas à 
M. Bofc de refter plus de dix-huit mois en Amé- 
rique , & le forcèrent à renoncer aux longs voya- 
ges qu il avoit projetés dans l’intérieur, voyages 
pour lefquels il avoit déjà fait beaucoup de pré- 
paratifs. Pendant le premi-r hiver , il fixa ion fe- 
jour à Charleftown , d'où il faifoit des excuihons 
prefque journalières dans les campagnes voiines , 
principalement le long des côtes mariuumes, À 12 
refte du tems il le pafla dans une babitation à crois 
lieues de cette ville, où Michaux dépofoit & 
cultivoit les plantes récoltées dans fes voyages, 
peur enfuite les envoyer en France. 

Cette habitation au milieu des bois étoit fa- 
vorablement fituée pour des recherches en hif- 
toire naturelle ; & quoique M. Bofc eût lieu de 
croire que Michaux n’avoit oublié aucune des 
plantes des environs , il y herborifa avec autant 
d'ardeur , que s'ils n’euffent Jamais été vifites par 
d’autres botaniftes. Le jardin renfermoit en outre 
un grand nombre de plantes exotiques , dont il 
dirigea la culture, & qu’il multiplia le plus pof- 
fible. : 

- Pendant le cours de l’ann£e que M. Bofc pañla 
dans cette habitation, il ft deux voyages : l'un à 
Willmington , au vice-confulat duguel il avoit été 
nommé ; l’autre à l'extrémité ourit de la Caro- 
line, fur les frontières de Ténañce. M. Bof 
n'ignoroit pas que Michaux s’éroit occupé bcau- 
coup plus particuliérement des arbres que des 
autres plantes ; qu'il devoit furtout avoir un peu 
négligé les graminées & les plantes cryptogames, 
telles que les moufles, les champignons, &c. ; 
qu'il n'avoir point d’ailleurs l'habitude du debn ; 
ce qui le décermina à s'attacher principalement à 
ces familles. Le grand nombre de graminées qu'il 
obfervoit tous les jours lui fit naître l'idée d'en- 
treprendre une Agroflographie de la Caroline, ou- 
vrage aujourd’hui terminé, mais que les circon(- 
tances n'ont pas encore permis à fon auteur de 
publier : il contient la delcription & les figures, 
faires fur le vivant , de plus de quatre-vingts efpe- 
ces, la plupart nouvelles, y compris Î5s cypéra= 
cées , inconnues aux botanift-s. ia également 
deffiné & décrit fur le vivant les champignons le 
moins fufceptibles d’être confervés, mois en petit 
nombre, cette famille paroiffint être peu abon- 
dante en efpèces dans les pays chauds ; il a fait 
la même chofe pour l2s orchidées, qui ne peu- 
vent être convenablement étudiées fur 12 fec. La 
plupart de ces e'pèces, nouvelles alors, ont été 
depuis prefque toutes publiées par MM. Swartz 
.& Michaux. Parmi un grand nombre d’autres 
plantes nouvelles & encore inédites, M. Bofc a 
fait connoitre un vi//arfia , décrit & gravé dans le 
Bullesin de la Société philomatique, & un #ydro- 


tomtom be 


X © 7i7 

HV 
charis ( morène ), nouvelle efpèce très-remarqua- 
ble , inférée dans les Annales du Muféum d'hifloire 
naturelle de Paris. 

Chaque fois que M. Bofc découvroit une plante 
qu’il n'avoit pas encore vue, nouvelle ou peu 
connue , il l'infcrivo:t fur un regiftre particulier, 
avec l'indication de l’épooue de fa floraifon, de 
la maturité de fes graines, de la nature du fol & 
de l'expofiiion où elle fe trouvoit; il y ajoutoit 
des obfervations particulières toutes les fois que 
l'occañon s'e: préfentoit. Ce catalogue lui a été 
fort utile pour la rda@ion des articles botaniques 
du nouveau Diéliornaire d'hifloire naturelle, publié 
par Déterviiie. 

Le rélulrar des herborifations de M. Bofc à été 
là réunion d’un très-grand nombre d'échantillons 
d'environ feize cents efpêces de plantes, parmi 
lefquelles il s’en trouve beruceup que Michaux 
n'avoit point rapportées, Où qui on: été perdues 
dans le naufrage qu'il fie fur iés côtes de la Hol- 
lande. Les doubles ont été difiribuées aux bota- 
nifles français & étrangers : Vahl en cite plufieurs 
efpèces dans les premiers volumes de fon Enume- 
ratio Plintarum. Je fuis moi même redevable à 
l'amitié de M. Bofc de beaucoup d'échantillons 
qu'il m'a communiqués, & que j'ai mentionnés 
dans cer ouvrage routes Jes fois que l’occañon 
s’en eft préfentée. 

Le même voyageur a rapporté environ cinq 
cents efoèces de graines, dont beaucoup ont levé, 
& qui la plupart enrichiffent nos jardins de plantes 
jufqu’alors peu ou point connues, tellss que le 
bejaria , le chaptalia , V'andromeda à feuilles de 
cafñné, &c. Quant aux plantes vivantes, après 
avoir heureufement paffé la mer, traverfé l'Efpa- 
gne, elles périrent par la gelée dans la route de 
Bordeaux à Paris, peu de jours après que M. Bofc 
eut été forcé d'abandonner ieur furveillance : c’eft 
ainfi qu'une feule nuit le priva du fruit de fes pei- 
nes & de fes dépenfes. Toutes éroient intéref- 
fantes & nouvelles pour les fardins de Paris, Parmi 
elles fe diltinguoient le magnolia à très-grandes 
feuilles, le pinckreya : ce dernier eft un véritable 
quinquina, fufceprible d'être cultivé en pleine 
terre dans la partie méridionale de la France. Ces 
deux plantes ont été depuis apportées par M. Mi- 
chaux fils, & fe multiplient dans plufieurs de nos 
jardins. 

Si nous pouvions confidérer ici le voyage de 
M. Bofe fous les rapports de la zoologie, nous 
ferions duns le cas de nous étendre beaucoup 
plus. La fcience lui doit beaucoup d'objets juf- 
qu’alors peu ou point connus, deux quadrupèdes 
nouveaux, quinze oifeaux , une vingtaine de rep- 
tiles, des coquilles , une trentaine de poiffons, 
cent cinquanté zoophytes, vers où mollufques , 
douze cents infeétes, tous ces objets décrits & 
deffinés fur le vivant; les infeétes exceprés, le 
plus grand nombre publié dans différens recueils 
périodiques , dans l'Ornickologie de Daudin, dans 
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V'Hifloire des poifons de M. de Tacépède, dans les 
ouvrages d’entomologie de MM. Fabrisius, Oit- 
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racées & les vers, édition de Buffon, par Dater- 
ville ; enfin, dans le nouveau Didionnaire d'luf- 
toire naturelle , imprimé par le même libraire. 

M. Bofe quitta Charleftown à la fin de l'été de 
1800, & revint en France par l'Efpagne, où il 
eur occañon de frire quelques obfervacions bota- 
niqu=s, & d: ramefler des graines de plantes ra- 
res : il a encore fair depuis un voyage dans les 
contrées méridionales de la France, un autre en 
Italie & en Suiffe, voyages pendant lefquels, s’il 
n'a pas beaucoup enrichi la botanique, il a au 
moins favorifé ja culrure des plantes rares, en 
apportant pour les jardins de Paris, & particulié- 
rement pour celui du Muféum, routes les efpèces 
qu’il trouvoit dans ceux de ces pays, & qu'il f:- 
voit ne pas exifter dans les nôtres , telle qu'une 
très-belle efpèce d’yucca, &c. Il exilte un genre 
de plantes du Cap de Bonne-Efpérance , auquel 
Thunberg a donné le nom de Boftia. 
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BROWNE. ( Voyez SWARTZ.) 


BrousSSONNET. Une fuite de malheurs & de 
perlécutions , amenés par les orages révolution- 
paires , donnèrent lieu aux voyages de M. Brouf- 
fonner, & dirigèrent vers l'étude de la botanique 
cet amour pour les fciences naturelles, qui s’étoit 
d'abord porté fur la zoologie. Ce favant , pour- 
fuivi par une faétion, eft arrêté, emprifonné dans 
la citadelle de Montpellier fa patrie : il parvient 
à fe fauver comme par miracle , fe réfugie auprès 
de fon frère , alors médecin dans l’armée des Py- 
rénées ; mais ne fe croyant pas en füreté tant qu'il 
reftsroir en France, il n'attend qu’une occafion 
favorable pour franchir les frontières. Sous-pré- 
texte de cuetllr quelques fimples pour l'hôpital 
militaire, il pénètre dans les montagnes , & trouve 
moyen, au détour d’un vallon, d'échapper à la 
vue des jeunes médecins qui l’accompagnoient, 
& , graviffant les rochers les plus efcarpés, il s’é- 
lance à la brêche de Roland ; il erre pendant deux 
jours & deux nuits au milieu de ces roches gla- 
ciales , prefque fans vêtémens, fans nourriture, 
frappé de craintes au moindre bruit ; enfin, exté- 
nué de lafitude & de befoins, il rencontre un 
pauvie qui le conduit & le foutient jufqu’à la 
gremière cabane efpagnole. Sa route jufqu'à Ma- 
i re fut guère moins pénible. À pied, fans 
argent, fans habit, plufieurs fois il fe préfenta 
chez des barbiers de villagz pour être leur gar- 
çor , & il fut refufé. Arrivé à Madrid , il trouva 
suprès de MM. Cavanilles & Ortega, favans bo- 

aniltes , les fecours & la confolation donc il avoit 
befoin. D’un autre côté, M. Bancks, l'ami & le 
prottéteur des fciences, avec lequel M. Brouf- 
onnet étoit depuis long-tems lié d'amitié, ne fur 
pas plus tôt informé de fa pofition malheureufe, 
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qu'il prit toutes les mefures pour lui affurer une 
exiflence honorable & pour lui ménager un afyle 
en cas de befoin. 

ll ne tarda pas en effet à éprouver de nouvelles 
perfécutions de la parc des premiers émigrés fran- 
çais , qui ne vouloient point d’un émigré tardif, 
& il leur fut aifé, avec quelques calomnies, de 
le faire expulfer. R:léaué d’abord à Xerès, em- 
barqué enfuire à Cadix fur un mauvais navire an- 
glais, rencontré par deux frégates françailes qui 
croiloient au Cap Saint-Vincent, contraint de fe 
réfugier à Lisbonne, il n'ofa encore y débarquer 
qu'en fecrer, de peur que les perfécutions de 
Madrid ne fe renouvelaflent. M. Correa de Serra, 
botaniite célèbre, obtint du duc de la Foens, 
prince du fang & préfident de l'Académie des 
fciences à Lisbonne, de le cacher dans l'hôtel de 
cette compagaie. 

Cependant les émigrés de Portugal, avertis 
par ceux de Madrid, parvinrent à le découvrir : 
on fit intervenir l'inquifition , fous prétexte qu'il 
avoit été franc-maçon. Enfin, les chofes en vin- 
rent au point, qu’il fe trouva heureux de fuivre, 
comme médecin , l’ambaffadeur extriordinaire 
que les États-Unis envoyoient à l'empereur de 
Maroc. C'eft la qu’il retrouva le bonheur en re- 
trouvant le repos. Lorfque , dans un tems un peu 
plus calme , il eut obtenu du Direétoire fa radia- 
tion de la lifte des émigrés, ii employa tout le 
crédit de fes amis pour étre renvoyé à Maroc 
comme conful. La pefte l'en ayant chaffé, il fut 
nommé au confulat des Canaries. Croyant ne 
pouvoir s'éloigner affez, il avoit fi 1 par deman- 
der celui du Cap. La botanique , devenue fa paf- 
fion favorite, entroit pour beaucoup dans ce defir 
d'éloignement. Pendant tout le rems qu'il a réfidé 
à Tanger, à Salé, à Mogador, à Maroc & à Té- 
nérifle , ila employé fes inflans de loifir à étudier 
& récolter les plantes de ces contrées : l'Iaftitue 
a fréquemment reçu de lui de bons Mémoires & 
des obfervations très-intéreflantes. Il a fair paffer 
à M. Desfontaines un très-bel herbier de Maroc 
& des Canaries, que J'ai parcouru , & dans lequel 
j'ai obfervé un grand nombre de plantes rares, & 
beaucoup de nouvelles. Revenu en France , il fut 
nommé profeffeur de botanique à l’école de Mont- 
pellier , efpérant réparer par fon activité les quinze 
années que les malheurs de la France lui avoient 
fait perdre. Une mort prématurée l’enleva , dans 
la force de l'age, aux fciences, à fes parens, à 
fes amis. M. Ventenar, dans fon Tableau du règne 
végétal , lui a dédié le genre Broufonetia, que 
M. de Lamarck avoit fait graver dans les Z//uffra- 
tions des genres , fous le nom de Papyrius, ( Voyez 
fon Æloge par M. Cuvier.) 


Bruce (Janes}). Quoique les longs voyages de 
M. Bruce dans la Barbarie, dans le Levant, la 
Syrie, en Egypte, & particuliérement dans la 
Nubie & l’Abyffinie , n'aient point eu pour prin= 
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cipal objet la recherche des plantes, il en a ce- 
pendant profité pour récolter celles qui lui ont 
paru les plus intéreffantes, & il a enrichi la bota- 
nique de plufieurs plantes nouvelles ou peu con- 
nues , auxquelles il a ajouté des obfervations par- 
ticulières, d’affez bonnes defcriprions, & des 
figures qui achèvent de les faire connoitre : il s’eft 
principalement attaché à quelques-uns des végé- 
taux que les Anciens ont regardés comme trés- 
importans , mais dont la defcription elt incertaine, 
& même quelquefois l’exifience conteftée, parce 
que les Anciens ne nous en ont point laiffé de 
defins. M. Bruce a mis enfuite toute fon attention 
à recueillir les plantes qu’on emploie dans les 
manufactures & dans la médecine , & celles qui 
fervent de nourriture aux habitans des contrées 
qu'il a parcourues. On trouve dans fon Voyage 
en Nubie & en Abyffinie, entrepris pour découvrir 
les fources du Ni, une favante differtation fur le 
papyrus des Anciens, appelé bi6los par les Grecs, 
des recherches fur les baumes, la myrrhe, & fur 
les plantes qui les fournitfent. Le teff (poa abyf. 
finica Linn.), cette intéretlante graminée, dont 
les femences font employées à faire du pain, fait 
auffi l’objet d’un article important, Le érucea, ar- 
brifleau découvert par M. Bruce dans {’Abyif- 
nie, lui a été dédié par MM. Miller & Lhé- 
ritier. 


BRUGUIÈRE. ( Voyez OLIVIER.) 
BURMAN. ( Voyez HERMAN.) 


BuxsAUM (Chrétien). Après avoir publié en 
1721 un catalogue affez étendu des plantes qui 
croiflent naturellement aux environs de Halle, 
dans lequel il cite une grande quantité de moufles 
& de champignons jufqu’alors à peine connus, ce 
botanifte , appelé en Ruflie, pafla de là à Conftan- 
tinople , parcourut l’Archipel, l'Arménie , plu- 
fieurs autres contrées du Levant, & publia à fon 
retour, en 1728, une centuiie des plantes les 
plus rarts qu’il avoit obfervées dans les excur- 
fions. On y trouve des obfervations intéreffantes 
fur beaucoup d’efpèces, fur des lichens, des cham- 
pignons, des graminées ; mais fouvent fes defcrip- 
tions laiffent beaucoup à defirer. Cet ouvrage eft 
enrichi de gravures. Ses obfervations curieufes 
fur plufieurs efpèces de moufles lui ort valu de 
Ja part de Linne la dédicace d'un g-nre dans cette 
famille, le Buxbaumia. 


CATEsBy. Ce naturalifte vifita plufieurs con- 
trées de l'Amérique, la Caroline, la Floride, 
l'ifthme de Bahama, dont il obferva les produc- 
tions naturelles, qu'il fit connoître dans un ou- 
vrage en deux volumes in-folio, publié en anglais 
en 1743 : il y à mentionné & gravé un grand 
nombre de plantes, des arbres intéreffans , furteut 
ceux qui font le plus ordinairement en ufage dans 
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les arts , ou defquels on retire des gommes ou des 
réfines ; il s’eft également occupé des plantes ali- 
mentaires. Le genre Careshbea, de la famille des 
rubiacées , lui a été dédié par Linné. 


CAMELLI. (Voyez PLUMIER.) 


CFRE. Le nom de M. Ceré fe lie naturelle- 
ment avec celui de M. Poivre dès qu'il s'agit de 
ces établiffemens ff uviles aux colonies de nos 
îles, & au gouvernement duquel elles dépendent. 
M. Poivre avoit inftruit dans tous les détails de 
la cuiture afiitique M. Ceré fon élève & fon digne 
ami, auquel il deflinoit la direétion du jardin de 
Mont-Plaïfir, & qui a fi bien juftifié ce choix pat 
fes foins & fes lumières. Voici ce qu’un obfer- 
vateur très-inftruit, M. Mélou, qui à voyagé 
dan$ toute l'Europe , en Grèce, en Afñe, en 
Egypte, écrivoit en 1786 au fujet du jardin de 
Mont-Plaifir, qu'il avoit vifité. « Le jardin natio= 
nal à l'Ifle-de-France me paroït une des merveilles 
du Monde, Le climat de certe ïie permet d'y mul: 
tiplier en pleine terre les produétions de toutes 
les parties de l'Univers. Le voyageur trouve raf- 
femblies dans ce jardin plus dé fix cents efpèces 
d’aibres ou arbuftes précieux, tranfportés des 
divers continens ; tous n’ont pas encore atteint 
leur point de perfeétion : il faut du tems & des 
foins pour acclimater & naturalifer les arbres. 
Cette partie de la culture, qui demande beau- 
coup d'obfervations, de fagacité & de philofo- 
phie , étoit une des chofes dans lefquelles Poivre 
excelloit. M. Ceré fon élève y eft devenu très- 
habile. Le manguier a été vingt ans dans les îles 
de France & de Bourbon fans donner de bons 


| fruits : les deux îles font actuellement couvertes 


de ces arbres, qui produifenc en grande abon- 
dance des fruits délicieux. On peut dire la même 
chofe de plufieurs autres, qui par degrés y ont 
réuffi. Les clous de girofle, fortis du jardin de 
l'Ile-de-France, & que Raynal dit être petits, 
fecs & maigres, parce qu'ils éroient les fruics du 
premier rapport d’arbres foibles & encore lan- 
guiffans , nouvellement tranfplantés loin de leur 


| terre natale , font aujourd'hui très-vigoureux , & 


M. Hubert cultive à l'ile de Bourbon, avec le 
plus grand fuccès, environ huit mille girofliers. » 
M. Ceré a donné une defcription dés plantes du 
jardin de Mont-Plaïfir , imprimée à l’Ifle-le-Fran- 
ce, & un grand nombre de Mémoires, tant fur 
les arbres à épiceries fines, que fur un grand 
nombre d’autres, intéreffans par leurs fruits & 
par leurs ufages économiques. 


CLAYTON. ( Voyez RAUVOLFE, ) 


COMMERSON. L'amour des plantes éroit pour 
Commerfon une pafion impérieufe, qui le ren- 
doit capable des entreprifes les plus pénibles. 
Avant fes voyages il ne quittoit point les jardins 
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de botanique , & l’on eut fouvent à fe plaindre 
de fa trop grande inclination à fe rendre poffe(- 
feur des plantes ls plus rares qu'on y cultivoit : 
il defiroit ardemment trouver l’occafion de voya- 
ger; elle fe préfenra au gré de fes-defirs. En 1767 
il fur nommé par le gouvernement pour accom- 
paener le célèbre de Bougainviile dans fon voyage 
autour du Monde. Pendant les deux premières 
années, Commerfon parcourut les côtes du Bré- 
fil, Buenos-Ayres, les terres magellaniques, la 
Nouvelie- Angleterre, les îles d'Oraiti, de Bouro, 
de Java, de Roderic, & beaucoup d'autres ; il 
vécut enfuire, pendant l'efpace d'environ cinq 
ans, dans les îles Maurice & Bourbon, vifita deux 
fois celle de Madagafcar ; il avoit entrepris de 
deffiner & de décrire toutes les plantes & les ani- 
maux de ces trois iles ; il avoit trouvé dans 
M. Poivre un ami, un proteéteur, qui Jui four- 
nifloit tous les moyens de mettre à exécution une 
fi grande Her 

Dans l’enthoufiafme de fon admiration pour 
toutes les belles plantes qu'il avoit recueillies, 
& pour celles qui s’offroient à fes regards dans 
ces contrées où la végération a tant d'éclat, il 
écrivoir en 1771 à M. de Lalande : « Quel admi- 
rab'e pays que Madagafcar ! c'eft la véritable terre 
de produétion pour les naturaliftés. C’eft là que 
la Naturz femble s’y être retirée comme dans un 
fanétuaire particulier, pour y travailler fur d’au- 
tres modèles que ceux auxquels elle s’eit affervie 
dans d'autres conrrées. Le Diofcoride du Nord y 
trouveroir de quoi faire dix éditions revues & 
augmentées de fon Syfemz Nature, & finiroit fans 
doute par avouer qu’on n’a encore foulevé qu'un 
coin du voile qui couvre les produétions éparfes 
de la Nature. Quelle préfomption de prononcer 
fur le nombre d:s plantes! J'en ai déjà fait une 
coileétion de vingt-cinq mille, & je ne crains pas 
d'annoncer qu'il en exilte au mains quatre à cinq 
fois autant fur la furface de la Terre. Connoit-on 
l'interieur du valte empir: de la Chine, la Tartarie 
afiatique , le Japon, les iles Formofes , les Philip- 
pinces? Connoir-on l'inépuifable fécondité de la 
Cochinchine , de Siam, de Sumatra, de l'Inde 
méditerranée , des trois Arabies, de toute l’Afri- 
que intérieure & du vaite continent de l’Amé- 
uaue ? A-t-où f-ulement fuivi la chaîne des énor- 
mes montagnes des Cordillères, auprès defquelles 
nos Alpes à nos Pyrénées ne font que d’humbles 
tanpinières ? J'en ai efcaladé les dernières croupes 
audriles, qui vont s’abaiffer au détroit de Magel- 
lan & aux terres de Feu; mais ce n’eft qu'une li- 
fière de la pièce, &c. » 

On reconnoîr à ces expreflions quelle grande 
ide Commerlon fe formoit de la variété des pro- 
duétions de la Nature; & fi l’on y trouve de l'exa- 

ration, elle eft bien pardonnable à un obferva- 

ur qui ne rencontroit à chaque pas que des ob- 
jets nouveaux. Tant que M. Poivre habita l'Ifle- 
de-France , Commerfon fut heureux : fon bonheur 
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s'évanouit à l’arrivée de fon fucceffeur ; ileut à 
fapporter des dégoûts, des contradiétions qui in- 
fluèrent fur fa fanté, déjà confidérablement altérée 
par fes longs voyages & fon infatigable activité. 
Victime de fon dévouement pour les fciences , il 
périt en l’année 1773, au milieu de fes grands tra- 
vaux. Le gouvernement frariçais ordonna que fes 
colleétions nombreules , fes manufcrits & fes def- 
fins feroient dépolés dans le Muféum d'hiftoire 
naturelle de Paris ; malheureufement plufieurs de 
fes écrits , des cailfes de plantes , particuliérement 
celles recueillies à Otaiti, furent perdues pendant 
la traverfée. Ses herbiers furenc confiés à M. de 
Juffieu ; ils contenoient encore plus de trois mille 
plantes, avec de très-beaux deffins. C'eft d’après 
elles que M. de Jufieu à établi plus de foixanre 
genres nouveaux dans fes familles des plantes. 
M. de Lamarck les a fair graver en grande partie 
dans fes {uffrations des genres, & un grand nom- 
bre d'efpèces fe trouve décrit dans cer ouvrage. 
Forfter a confacré à l1 mémoire de Commerton 
un genre de plantes qu'il a nommé Commerfonia. 


CornurTi. Le Canada étoit à peine connu, 
quoique découvert depuis environ un fiècle , lorf- 
que Cornuti, médecin de Paris, profita, en 1630, 
du beau jardin de M. Robin pour décrire un cer- 
tain nombre de plantes envoyées du Canada, & 
qui paroifloiznt pouvoir s’acclimater en France. 
C'elt par erreur que Linné a plicé Cornuti au 
nombre des voyageurs. J'ai aujourd'hui la certi- 
tude que ce botanifte n'a travaillé que d’après 
des envois de plantes ou de graines, faits à Paris 
de ces contrées glacial:s. Quoique la botanique , 
long-rems enfevelie fous les ténèbres de l’igno- 
rance , eût repris alors beaucoup plus d’aétivité, 
quoique les frères Baubin fe fuflent déjà montrés 
comme les reftaurateurs de cette belle fcience, 
cependant elle n’avoit pas encore de principes, 
& les progrès dans l'étude des plantes nouvelles 
ne pouvoient être que uès-lents. Le médecin 
Cornuti n’en cita au plus qu’une centaine de ce 
pays , dont il a figuré le plus grand nombre dans 
fon Hiffoire des plantes du Canada. À des defcrip- 
tions qui en facilitent la connoiflance, quoiqu’elles 
laiffent fouvent beaucoup à defirer, il y a ajouté 
leurs propriétés , leurs ufages , Le tems de leur flo- 
raifon & leur lieu natal. Plufieurs de ces plantes 
font encore aujourd’hui cultivées dans les Jardins, 
d'autres font rares, & quelques-unes ne nous 
font plus connues. Cornuti nous a donné le pre- 
mier un catalogue des plantes qui croiflent aux 
environs de Paris, fous le nom d’Enchiridium bo- 
tanicum parifienfe , qu'il a placé à la fuite de fon 
Hiffoire des plantes du Canada : c’eft une fimple 
vomenclature , empruntée de Lobel. On conçoit 
combien il y a loin de ce premier effai à ce que 
depuis nous ont donné Vaillant, Tournefort, Da- 
hbard, &c.; mais on aime à fuivre les fciences en 
quelque foire pas à pas dans leurs progrès plus ou 
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moins rapides, & ceux-là ne méritent pas moins F fouvent queftion dans les auteurs qui ont éciit fur 


notre reconnoiflance , qui les premiers ont entre- 
pris de nous en tracer la route. Le genre Cornuria 
lui a été confacré par Plumier ; il a été adopté 
par Linné. (Voyez AGNANTHE, vol. 1, pag. 54.) 


De Cieux. Quoique cet eftimable citoyen ne 
puiffe être placé parmi les botaniltes, fon nom ne 
doit pas être oublié dans la lite honorable de 
ceux qui ont contribué au bonheur de leur patrie 
par la propagation des végétaux utiles. L’arbie à 
café (le caféyer) , qui croit naturellement dans 
l'Arabie, avoit eté tranfpoité par les Hollandais 
de Moka à Batavia, & de Batavia à Amfterdam : 
on en avoit envoyé de cette ville un pied, qui fut 
placé dans les ferres du Jardin des Plantes de Pa- 
ris : on en forma des boutures, & de Ciieux fut 
chargé du foin de les tranfporter à la M irtinique. 
Il s'embarqua avec ce précieux dépôt. La traver- 
fée fut longue & pénible : la provifion d’eau vint 
à manquer; elle ne fuc diltribuée qu'avec mefure 
aux gens d= l'équipage. M. de Clieux partagea Ja 
petite portion qui lui revenoit avec les arbultes 
qui lui avoient été confiés , & qui périfloient fans 
ce fecours. C'eft à cette privation pénible & cou- 
rageufe que les nombreux caféyers cultivés aujonr- 
d’hui en Amérique doivent leur exillence ; c’eft à 
elle que nos colonies font redevables d’une partie 
de leurs richefles, & la France d’une boiffon ex- 
trêmement agréable ; & qui eft devenue d’un ufage 
général. 


Dezize & SAvVIGNY. L'expédition de l'Égypte, 
à jamais célèbre dans les faites de l'H'floire , ne 
le fera pas moins dans ceux des fciences. C'eit 
peut-être un exemple unique de voir les talens 
militaires les plus diftingués , réunis aux hommes 
les plus inftruits dans les fciences; de voir un 
jeune héros, déjà couvert des lauriers cueillis en 
Europe, ouvrir aux guerriers le ch£min de la 
gloire , aux favans celui des recherch:s; enflam- 
mer les premiers par fon courage , protéger les 
fecends par les armes. On connoit, on répète le 
nom de tous ceux qui l'ont accompagné dans fes 
conquêtes; mais nous devons mentionner ici CEUX 
que le defir de perfectionner & d'étendre l'étude 
des plantes a tranfportés fous cet heureux climat, 
MM. Delile & Savigny , tous deux pleins d’ardeur 
& d’inftruétion, le dernier déjà connu avantageu- 
fement par plufieurs articles très-bien faits qu'il a 
fournis pour cet ouvrage, & depuis fon retour 

ar des Mémoires intéielfans, qu'il a préfentés à 
’[oftitut national. 

M. Delile, de fon côté, a publié fur les plantes 
“d'Égypte de favantes differtations : i! nous a fait 
copnoitre les diverfes fortes de féné introduites 
dans le cominerce, les lieux où elles croiffent, la 
manière de les cultiver & de les recueillir. Nous 
Jui devons encore un tuès-bon Mémoire fur les 


différentes efpèces de lotus. du Nil, dont il eft 
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l'Égypte, mais fur lefquelles il reftoit beaucoup 
d'incertitude lorfqu’il s’agifloir de les bien diftin- 
guer. On poffédoit depuis long -rems dans lés ca- 
binets les fruits d’une forte de palmier que Gært- 
ner avoit figuré fous le nom d’Ayphane, & qu'on 
nommoit vulgairemenrt palmier de La Thébaïde où 
cucifera de Théophrafte ; mais l’atbre & fa floraifon 
nous étoient tout-a-fait inconnus. M. Redouté 
Jeune en a fait un excellenc deffin fur les lieux, 
& M. Delile nous a fourni fur cet arbre, fur fes 
fleurs, fur l'emploi de fes fruits, les détails les 
plus intéreffans ; il l’a nommé douma thebaica. 

Il nous reftoit bien des doutes [ur un grand 
nombre des plantes d'Égypte, mentionnées par 
Forskhall. M. Delile, en les obfervant fur le lieu, 
a beaucoup contribué à les lever. L’herbier qu'il 
a rapporté les contient prefque toutes, & d’autres 
efpèces jufqu'alors inconnues. Ce fera un grand 
avantage pour Ja fcience lorfque toutes ces fa- 
vantes recherches auront été rendues publiques. 

Encouragé par d’aufi heureux fuccès , M. De- 
lile, quelque tems après fon retour d'Egypte, eft 
paflé dans l'Amérique feptentrionale , où 1l à fé- 
Journé pendant trois ans. Les envois confidérables 
de graines faits au Jardin des Plantes, la riche 
colleétion qu’il a rapportée de ce pays, fes recher- 
ches, fes obfervations, prouvent que le même 
efprit qui l’a conduit en Egypte, l'a également 
accompagné dans |’ Amérique. 


DescHAMPs (Voyez LAEILLARDIÈRE.) 


DESFONTAINES ( René). La Grèce, les prin- 
cipales îles de l’Archipel , plufieurs belles provin- 
ces du Levant , avoient été vifitées par Tourne- 
fort; Haffelquift , Forskhall, avoient voyagé dans 
la Paleftine & l'Égypte, tandis que la partie fep- 
tentrionale de l’Atrique , fi peu éloiznée de l'Eu- 
rope, n’avoit encore été parcourue par aucun 
naturalifle. On ne connoïfloit de ce riche pays 
que quelques plantes récoltézs aux environs des 
villes fituées le long des côtes. Perfonne n'ofoit 
fe hafarder de pénétrer dans l'intéri ur, & de 
s’enfoncer dans les gorges prefque défertes de 
l'Atlas, retraire de beaucoup d'Arabes fidomptés 
& teroces , auxquels il eft impoñible d'échapper 
lorfqu’on les rencontre, & q ‘il eft très-difficile 
de ne pas rencontrer. La Barbarie étoic donc un 
pays dont les produétions naturelles étoient en- 
core inconnues ; mais il falloit, pour ofer en rif- 

uer la récolte, un grand amour pour le progrès 
dés fciences, &-un courage provortionné aux 
dangers. M. Desfontaines , aujourd'hui membre 
de l'Inftitut national, & profefleur d2 botanique 
au Jardin des Plantes de Paris, que fes travaux 
fur lés plantes avoient fair adinettre de bonne 
heure à l'Académie des f{ciences , conçut le 
hardi projet de pénétrer dans ces ding-reufes 
contrées , & d'ajouter aux LE d£ Ja bota- 
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nique Les plantes qu'elles produifent : il fit part / fruits fervoienr de nourriture aux Lotophages. 


de fon projet à l'Académie, qui l’accueillit très- 
favorablement, & s’emprelfa de Jui fournir tous 
les fecours & les recommandations propres à fa- 
ciliter une auf grande entreprile ; il s’embarque 
à Marfeille en 1783, ariive à Tunis le 25 août de 
Ja même année, en parcourt Jes environs dans 
une étendue af-z coufidérable, en attendant une 
occafion favorable pour pénétrer plus avant ; elle 
s'offrit au gré de fes defirs. Tous les ans le bey 
de Tunis forme un camp duitiné à lever les tributs 
dans le Pilédulgerid, élo gné de Tunis d'environ 
cert foixante lieues. M. Desfontaines obtient du 
bey la permifion de fe jeindre à cette expédi- 
tion; ce qui lui frocuroit l'avantage de parcourir 
la partie méridionale du royaume de Tunis. C’elt 
à la vérité la moins abondante en plantes ; cepen- 
dant il en obferva de très-intéreHantes : il vifira le 
Cairoan & fes environs, s'avasça jufqu'au Cafsa, 
fur les bords du défe re. C’elt là qu'il découvrit ce 
bel arbre que Linné avoit pris pour un rharmnus 
(Ra. pentaphyllus }, que M. Desfontain:s recon- 
nut pour un rhus, & que l’on cultive de fes grai- 
nes au Jardin des Plantes, fous le nom de rhus 
chezera , aisfi qu'ua beau geranium en arbre , re- 
cueiili dans les mêmes lieux , & le cheiranchus far- 
fetia, dont les fleurs le montrent en hiver, & 
répandent une odeur des plus fuaves ; il pénètre 
dans le Bilédulgerid , fe promène au milieu de 
ces belles plantations de dattiers, en fuit la cul- 
ture, en obferve j'organifation, le développe- 
ment. C’eft là, c'eft au milieu de fes obferva- 
tions , que fon efprit eft frappé de cette idée gé- 
nératrice , d'apres laquelle il fut conduit par la 
fuire à cetre importante découverte qui établit 
la différence des plantes ligneufes monocotyié- 
dones & dicotyl£dones, fur lo ganifation inté- 
rieure de leurs tiges. 

Le camp du b:y de Tunis, après fon expédi- 
tion, retourna en cette ville par la partie oueft 
de ce royaume , beaucoup mieux cultivée & bien 
plus abondante en plantes : là s’offrit aux re- 
cherches de M. Desfontaines un grand nombre 
de belles efpèces rares ou inconnues; il en re- 
cueillit beaucoup dans les environs des villes de 
Spitola , de Sbiba, &c. où il eut en même tems 
l'avantage d'y obferver beaucoup de ruines ro- 
maines, ainfi qu'à Kef, ville fronrière du royaume 
d'Alger. 

Après trois mois & plus, M. Desfontaines re- 
vint à Tunis avec le camp, vers la mi-avril, y 
féjourna pendant quelque tems, &, profitant d'une 
faifon auf favorable, 1l obtint une efcorte du 
bey, &, fuivant les bords de la mer du côté du 
fud-eft, il s’'avança jufque fur les confins de Tri- 
poli, s'arrêta a l'ile de Zerbi, dans la Petite-Sirte, 
l'ancien pays des Lotophagts , où il vir en tres- 
grande quantité ce fameux Loos , qu'il recon- 
put, d’après des renfeienemers pris {ur les 
lieux , pour être le même arbrifleau dont les 
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Après un féjour d'environ treize mois dans le 
royaume de Tunis, M. Desfontaines s’embarqua 
fur une frégate anglaile pour fe rendre à Alger, 
avec Re pros de vifirer les belles & riches pro- 
vinces de ce royaume , comme il avoit fait dans 
celui de Tunis : 1l arrive à Alger j il y étoit at- 
tendu par l'amitié ; il y eft reçu par le conful de 
France, M. de K:rcy, l'ami de fa jeunefle, & 
qu'il n'avoic point vu depuis long-tems; :1l fe- 
journa une partie de l'hiver dans certe ville, & 
ayant trouvé , comme à Tunis, l’occañon de fe 


| réunir à un camp qui partoit pour aller lever les 


tributs, M. Desfontaines s'avança juique vers 
l'empire de Maroc ; il s'arrêta quelque tems dans 


| les fertiles contrées de Mafcara & de Tremecen, 


fuivit la double chaîne de l'Atlas fur fes monta- 
gnes les plus élevées , parcourut de très-riches 
vallons, rencontra des plaines d’une très grande 
fercilité, y fit une abondante récolte de plantes, 
dont quelques-unes fe trouvent en Europz, d'au- 
tres font particulières au Levant, & mentionnées 
dans l: Voyages de Tournefort: un grand nombre 
appartiert prefqu'exclufivement à la Barbarie, 
les unes peu connues ou très-rares , d’autres mal 
décrites où nouvelles. Cet intéreflant voyage a 


4 enrichi la botanique d’un des plus beaux ouvrages 


publiés de notre tems. M. Desfontaines a décrit 
dans fa Flore du Mont-Ailas environ feize cents 
planres recueillies dans les royaumes de Tunis & 
d'Alger, parmi lefquelles fe trouvent au moins 
trois cents efpèces nouvelles, prefque routes figu- 
rées avec la plus grande exactitude, d’après les 
deflins de MM. Maréchal & Redouté, accompa- 
gnées des détails de la fruètificarion. La précifion, 
la clarté des defcriptions, l’exaéticude de la fyno- 
nymie , la pureté & l'élégance du ftyle, font au- 
tant de titres qui aflignent pour loujours une 
place honorable à ce bel ouvrage & à fon auteur 
dans les annales de la fcience. L'opinion des fa- 
vens fur cet ouvrage ne me laifle point appré- 
hen ler d’être abufe dans la mienne par la recon- 
noiflance & lamitié. Outre des graines nombreu- 
fes qui ont orné nos bofquets de jolis arbuñtes, 
nos parterres de fleurs nouvelles, M. Desfton- 
taines a également enrichi le Mufeum d’hiitoire 
naturelle d’oifeaux rares, & d’une très-belie fuite 
d'infeêtes qui depuis ont été décrits en partie par 
les entomologiftes. 

De recour à Aiger après en avoir vifité au loin 
les environs, M. Desfontaines voulut encore, 
avant fon r:rour en France , profiter d'une cara- 
vane qui devoir fe rendre à Conftantine : il tra- 
verfa de nouvszu le Mont-Atlas, pafla chez plu- 
fieurs naions de Cabailes ou d'Arabes indomp- 
tés, expofa piufieurs fois fa liberté & fa propre 
ie pour la conquête des plantes qu'il jugeoïr 
devoir être utiles à fa patrie ; il fut tres-bien reçu 
du bey de Conftantine , qui lui donna un logement 
dans {on palais, & toutes les füretés néceflaires 
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pour parcourir l:s belles plaines de cette pro- 
vince. De Conftintine , M. Desfontines fe ren- 
dit à Bonne, ville maritime veu éloignée de l’an- 
cienne Hyppone. Ce fut là où nous nous rencon- 
trâmes , & où fe formèrent les premiers liens 
d'une amitié dont J’éprouve de plus en plus la 
douceur & les bienfaits : dès lors nos courfes & 
nos recherches fe firent en commun. ( Voyez l’ar- 
ficle POIRET.) M. de Labiliardière à confacré à 
M. Desfontaines l2 genre Fontanefia , charmant 
arbriffeau de Syrie , qui décore aujourd’hui nos 
Jardins & nos bofquers. 


DerussAc. Un féjour de feizz années à Saint- 
Domingue & dans quelques îles des Antilles, où 
M. Detuflac avoit des polleffions, le mirent à 
même de faire fur les végétaux de ces contrées 
des obfervations & des expériences qu'aucun bo- 
tanifte n'avoir pu faire avant lui : il y facrifia tout 
fon tems & la plus grande partie de fa fortune ; 
mais peu s'en fallut qu'il ne perdit le fruit de fes 
longs travaux à l’époque de ‘incendie du Cap; i! 
fé trouva alors dans la cruelle alternative d’oprer 
entre le ficrifice de près de deux mille plantes 
deffinées & coloriées , & leur hiftoire manufcrite. 
Ne pouvant fauver les deux enfemble , il fe déter- 
Mina pour la confervation de fes manufcrits , pou- 
vant par la fuite faire deffiner ces mêmes plantes, 
dont il avoit des échantillons en herbier. Un ca- 
hier de deffins, dépofé dans fon habitati n au 
morne du Cap, échippa feul aux Aarmimes. Il for. 
tit de la ville portant fes manufcrits fur fa tête ; 
il traverfa la place d'armes du Cap, couverte de 
Nèvres armés, qui ouvrirent les rangs pour le 
lafffer paffer , en difant : Voila un Blanc qui [. 
fauve avec fa mufique. Son projet étoit, après avoir 
d£pofé fes manulcrits dans la caverne d’un re- 
cher à un quart de lieue de la ville, de revenir 
chercher les d-ffins qu'il y avoit jaiff=s; mais le 
progrès des flannnes fut fi rapide, qu'il ne lui fut 
pas poffible de rentrer dans la ville. Il ne lui refta 
plus alors qu’à s'occuper des moyens de fe fouf- 
traite au danger pendant la crife aRreufe que le 
débarquement de l’armée françaife préfageoit ; il 
prit le parti de fe rendre à fon habitation du morne 
du Cap & de fe livrer à fes Nègres, dont il con- 
noifloit l'attachement pour lui : ils lui témoigne. 
rent en effet l'intention où ils étoient de lui refler 
fidèles. 

Il y avoic fur lPhabitation des cavernes affez 
vaites , formées par des roches confidérables , en- 
taflées les unes fur'les autres : l’entrée en étoit 
cachée par des bofquets épais de bambous. Il pro- 
pofa au conduéteur des Nègres d’y faire tranfpor- 
‘ter pendant la nuit tous les effets de l’atelier, & 
üe s'y réfugier enfemble pour laiffler pañler ce 
moment défaftreux, & arrendre que les Nègres 
tévolrés fe fuffent éloignés. La propofition fut 
‘bien reçue, & en moins de deux heures il fe 
trouva en flreté dans la caverne , avec les effets 
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& le conduéteur des Nègres. Après cinq jours & 
cinq nuits, 1ls fortirenr fains & faufs de la ca- 
verne , où les Nègres ne les avoient laiffé man- 
quer d'aucune provifon; ils d=fcendirent au Cap. 
Le général Leclerc, deux jours après l'arrivée de 
l’efcadre françaife, envoya une frégate à la Ja- 
maique pour y complimenter le général anglais. 
M. Detuffac follicita un paflage fur cette frégate 
il lui fut accordé. 

Pendant la traverfée, M. Lebrun, aide-de-camp 
du gén<ral, lui dit qu'il étoit chargé de deman- 
der au gouverneur de la Jamaique des plantes 
curieufes & utiles du jardin botanique de cette 
ile; mais n'ayant point les connoifiances nécef- 
faires dans cette partie, il invita M. Detuffac de 
fe charger de cetre commifion. Pendant un féjour 
de dix mois qu’il fic dans cette ile, tant pour rem 
plir fa miffon , que pour étudier les plantes de ce 
pays, il y éprouva beaucoup de contrariétés, de 
défsgremens ; il fut mêine foupçonné d’avoir quei- 
gues inftruétions fecrères du gouv:rnement fran- 
çais ; il devint fufpeét, & la guzrre s'étant allu- 
mée de nouveau entre la France & l'Angleterre, 
il fut forcé de s'embarquer fur un vaiffeau anglais 
avec des prifonniers français. Arrivé en Angle- 
terre , il ne duc la confervation de fes effets & 
de fes herbiers, qu’à la protection généreufe de 
M. Bancks. 

# Pendant fon féjour à la Jamaique , M. Detuffic 
eut l'avantage d'enrichir confidérablement la Flore 
des Antilles , à laquelle 1l travailloit depuis quinze 
ans ; de rencontrer beaucoup de plantes qui avoiïent 
échappé au célèbre Brown, & de relever des er- 
reurs dans lefquelles cet auteur étoit tombé dans 
un rems où la fcience étoit bien éloignée de la 
perfection qu’elle a acquife depuis. L'ouvrage que 
M. Detuffac fe propofe de publier , & dont il a 
déjà fourni Î:s premiers cahiers, en faifant con- 
noitre à l’Europe les richeffzs de J’Amérique, 
doit auf éclairer le colon américain fur les plantes 
qu'il lui importe le plus de culriver, & fur les 
meilleurs moyens d’en diriger la culture. 


DomsEv. Quand on confidère les fervices im- 
portans que Dombey a rendis aux fciences natu- 
relles , fes longs travaux, fes voyages, les dangers 
dont ils ont été accompagnés, & que, d’un autre 
coté, on réfléchit fur les perfécutions qu’il eut à 
fupporter , fur l’injuftice & les mauvais traitemens 
qu’il éprouva de la part d’un gouvernement au- 
quel il avoit rendu les plus grands fervices ; quand 
on le voit pañler , dans une agitation continuelle, 
une vie qu'il avoit confacrée aux progrès des 
fciences, quand on le voit privé du fruit de fes 
longs travaux, & viétime de l'injuftice & des fac- 
tions , terminer fes jours dans les fers, fous un 
ciel étranger , & augmenter par fa mort le nom- 
bre de ceux qui ont été martyrs de leur zèle pour 
l'hiftoire naturelle, on ne peut s'empêcher de 
convenir que tous ceux qui fe dévouent comme 
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lai à des voyages de long cours , à des fatigues'& 
des dangers inévirables, ne peuvent y être exci- 
tés que par le plus vif amour pour les fcisnces, 
& qu'ils ne doivent attendre que d'elles feules 
leur Confolation & leur récompenfe. £i l'injuf- 
tice , la perfécutien, des intrigues fourdes , une 
bail2 jaloufie ont privé Dombey de la plus douce 
récompenfe de {cs pénibles découvertes, ceile 
de les publier, fi fs manufcrits , fes coilections, 
font pallés entre des mains étrangères, & publiés 
fous un nom qui n’eft point le fisn, du moins fes 
compatriotes, & furtout les amis des fciences , 
s'efforcent de payer à fa mémoire le tribut de 
reconnoiffance qu’il auroit dû recevoir pendant 
fa vie. M. Deleuze a donré fur Dombey, dans 
ls Annales du Muféum d’hifloire naturelle de Paris, 
une notice aflez étendue, dans laquelle il le venge 
dés injuftices des hommes , en faifant connoitre 
fes travaux & les perfécurions qu'il a éprouvées. 
Cuite pièce intérelfante doit refter & reftera fans 
doute comme un monument hiftorique , & l'ame 
fenfble & déchirée de Dombey eût été confolée 
fi la voix de fon eftimable pan<gyrifte eût pu par- 
venir jufqu'à lui. On me pardonnera fans doute 
de donner à cet article un peu plus d’étendus que 
cet ouvrage ne le comporte : on ne doit pas crain- 
dre d’être trop long quand il s'agir de citer au 
tribunal des cœurs vertueux le mérite & les ta- 
lens perfécutés. L’excellent Mémoire de M. De# 
leuze m'a fourni les détails dans lefquels je vais 
entrer. 

Jofeph Dombey , natif de Mâcon, étoit doué 
d’une grande vivacité d'imagination, qui l: por- 
toit avec la même ardeur aux plaifirs & à l’étude. 
Dars fa jeunelfe il parcouru les Pyrénées & les 
provinces du Midi ; il fe rendit à Paris, & devint 
le difciple de Bernard de Juilieu & de Lemonnier. 
Jean-Jacques Roufleau, laflé d’une célébrité fatale 
à fon repos, cherchoit alors des confolations dans 
l'étude des plantes. Dombey , qu'il avoit rencon- 
tré par hafard , lui plut tellement par fa franchie, 
& furtout parce que la botanique étoit la feule 
chofe dont il lui parlât, que ce philofophe defira 
l'avoir pour compagnon de fes herborifations, & 
prit pour lui une t:ndre amitié. En 1775, M. Tur- 
got, contrôleur-général, ayant demandé à M. de 
Juffieu un botanifte pour aller au Pérou chercher 
les végétaux qu'on pourroit naturalifer en Eu- 
rope , ce favant lui indiqua Dombey, alors occupé 
à courir les Aipes. Rappelé à Paris, il part aufli- 
tôt pour Madrid, afin de faire agréer ce projet 
à la cour d'Efpagne ; il y éprouva des lenteurs qui 
le contrarièrenr. M. de Galvez, miniftre des in- 
des, voulut joinire à lui des botanifles qui tra- 
vaillafent pour l'Efpagne, en même tems qu'il 
travailleroit pour la France. On choifit MM. Ruiz 
& Pavon : on dreffa des inftruétions ; on en donna 
de particulières à Dombey ; il fur chargé de faire 
des expériences fur la culture de la canelle, qu’on 
croyoit indigène au Pérou, & de fe livrer à di- 
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verfes recherches fur les mines. Tout cela entraîna 
de tels délais, que l'expédition ne fur prête à 
partir qu'au bout de dix mois. Il s'embarque à 
Cadix le 20 oétobre 1777, arrive au port de Cal- 
40 après environ huit mois de navigation, fe rend 
auMicôt à Lima, dans une faifon où il ne pur re- 
cueillir que des graines, Au printems fuivant il 
aila avec fes deux compagnons faire un voyage le 
long des côtes, jufqu’à la ligne près de Quito ; 
ils furent expofés à de grands dangers , auxquels 
ils n’échappèrent que par leur courage. Atraqués 
par une bande de Nègres fugitifs, il fallut livrer 
un combat; ils tuèrent un Nègre, & en emme- 
nèrent trois prifonniers, Dombey rapporta de ce 
voyage un, grand nombre de piantes ; il en fit 
d:Mner trois cents, mais il ne put obrenir une 
copie d'aucun de ces deflins, pas même des gen- 
res qu'il avoir dédiés à fes prorecteurs & à fes 
amis. Sa collection de plantes étoir très-confidé- 
rable : il avoit defféché douze échantillons de 
chaque efpèce ; il en forma deux herbiers, un 
pour Ja France, un pour le roi d'Efpagne ; un pa- 
quet de graines du chenopodium quinoa Linn., cul- 
tivé au Pérou & au Chili, dont on mange les 
feuilles comme celles des épinards, & donc la 
graine eft la principale nourriture du peuple, & 
prefqu’aufh bonne que le riz, d’après les notes 
de Dombey; mais ces graines n'ont point levé, 
n'ayant été remifes à M. Thouin que deux ans 
après avoir été recueillies. Dombey prouva de 
plus dans un Mémoire, que le prétendu canellier 
de Quito évoit une efpèce de laurier, laurus quixos. 
Encycl. 

Peu après, Dombey alla s'établir dans la pro- 
vince de Tarma , au delà des Cordillères, & fu:- 
vit les torrens qui fe jettent dans le Maragnon , 
au fleuve des Amazones. Dans ce canton le fo} 
eit montueux & fi varié, que chaque vallée offre 
d.s plantes tout-à-fair diffsrentes; mais les pré- 
cipices , la hauteur des montagnes, les alrerna- 
tives du froid & du chaud rendent les herbori a- 
tions pénibles & dangereufes ; il partit enfuite 
pour Huanuco, le terme des établillemens efpa- 
guols. Plus loin, ce font de vaites forêts cù croit 
en abondance le quinquina, qui n'étoit aupara- 
vaut connu qu’à Loxa. Les Efpaguols en avoient 
été avertis depuis un an; mais il écoit imporcant 
de conftater le fait, & de s'aflurer fi c’étoit la 
même efpèce. Pour aller herborifer dans ces fo- 
rêts, il fallut prendre des mules, des domeftiques, 
des guides indiens, & faire les mêmes provifons 
que pour un voyage de mer. Tandis qu'on s’oc- 
cupoit des préparatifs, Dombey eut le courage 
de prendre fes compagnons pour aller à la recher- 
che du quinquina. Ces forèts font impénecirables ; 
les aibres y font réunis paï un grand newbre d’ef- 
pèces de lianes grimpantes : on ne peut fe frayer 
un chemin qu'avec la hache : pour chaque plante on 
eft obligé d'abattre un arbre, fouvent méme deux, 
parce que la plupart font diciques, Nos voyageurs 
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fouffrirent beaucoup. Dans ces forêts épais , le 
défaut de circulation de l'air rend ia chaleur ac- 
cabiante : lés falaifons furent bientot gatées , & 
le bifcuir.étoit rempli d’infcétes. Nos voyageurs 
avoient établi le dés ôc de leurs coll: étions dans 
le petit pote de Cochero . «à l'or ne trouve ritn; 
ils aurotent cependant prolongé leur féjour s'ils 
n'euflent été avertis que deux, cents fauvages ve- 
noient les attaquer pour les piller : il faiiut pattir 
au milicu de Ja nuit, & s'enfuir au travers des 
Précipices pour r£gagner Huanuco, d'où il revint 
a Lima. 

Épuifé de fatigues , Dombey defroit retourner 
en Éurepe ; mais il vouloic auparavant voir le 
Chili, pays d’autant plus intéreflant pour lui, 
que le climat étant analogue à celui de la France, 
il pouvoir efpérer d'en naturaliler chez nous les 
Produétions végétales ; il { rend à la Conception 
au commencement de 1782, de là à Saint-Yago, 
où il fut chargé par l'Élpagne d'aller obferver 
les mines de meicure de Huanca- Vel ca, ruinées 
par des éboulemens, & celles d'Almaden, pref- 
qu'épuilées; enfin, a’en chercher d’autres. Doir- 
_bey va vifiter dans les Cordillères la mine de Co- 
quimbo , abandonnée depuis plus de cinquante 
ans, la fair néroyer & en fair lever le plan; ilen 
découvre une autre à Xarilla de deux lieues d'é- 
tendue , & indique une nouvelle mine d’or. On 
€nvoya, d’après fes inftruétions, des minéralo- 
gites au Pérou. 

Cette excurfom dans les Cordillères avoit été 
de cent lieues , & le travaïi pémble auquel il s'e- 

toit livré , l’avoit rendu prefque fourd. il retrouva 
au Chili un des plus beaux arbres du Monde, im- 
‘parfaitement nommé par Molina pinus araucana ; 
il eft décrit dans cer ouvrage fous le nom de dom- 
_beia, & fous celui d’araucaria par M. de Jufieu. 
Sôn tronc eit droit comme une flèche, haut de 
cent cinquante pieds ; il feroit très-propre à la 
mâture, mais fon bois eft un peu trop tendre : fes 
amandes font bonnes à manger. 

Après avoir fait au Chili une colleétion con- 
fidérable  Dombey revint à Lima pour repafier 
en Europe; il y éprouva J’effer de la calomnie 
.& de la Lip EN nd tomba malade , & con- 
ferva peu d’efpérance de revoir fa patrie. Cepen- 


dant fa fanté fe rétablit, & la caioninie fut Sécou-: 


verte. 1] s’embarqua le 14 avril 1784, &, après 
une navigation tiès-pénible, il entra dans le port 
_de Cadix le 22 février 1785. Malgré l'affoibliffe- 
ment de fa fanté, il éroit au comble de la Jo:e 
de toucher au moment d'offir à fa parie le 
fruic de fes voyages ; il ne foupçonnoit pas que 
c'éroir le commencement de fes ma'heurs. Je ne 
_rapporterai point ici les caufes qui les ont ame- 
-5és : on peut en voir le détail dans le Mémoire 
de M. Deleuze ; mais on fait qu'une des plus 
_ grandes peines qüe puiffe éprouver un botaniite 
eft d'être privé de fes collections, de ce fruit 
- précieux de fes longs travaux, de fes voyages, de 
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toutes fes farigues : c’eft ce qui arriva à Dounb: y. 
L'Efpagne retint une grande partie.de {es pli 
& lui fit promettre de ne rien publier de { 
couvertes, qu'après le retour de MM. Ruiz % 
Pavon ; qui réfèrent encore quatre ans au Perou. 
Pendant ces tracalferies, Domb:y eft forcé de 
refier à Cadix , fans argent, fans crédit, fans 
reflources , traité avec mépris, & obiigé de con- 
tenir. fon indignation. Ses réciatmations ne font- 
point écoutées ; il eft même furveillé : on prend 
une copie exaéte des defcriprions & des notes hif- 
toriques qu'il avoit jointes à fon hsibier, dont 
il n'étoit plus le dépoñtaire. Enfin, lorfque Dom- 
bey auroit pu rendre publiques fes découvertes, 
ou M. Lhéritier , qui en avait été chargé & s’en 
étoit occupé, differentes circonitances s'y oppo- 
fèrent. MM. Ruiz & Pavon le fout aujourd'hui 
en Efpagne. «Il eft fans doute indidécenr, dit 
M. Deleuze, au progrès des fcisrces, que cet 
ouvrage ait été publié par la France ou par l'Ef- 
pagne ; mais il importe à la gloire de Dombey 
qu'on fache combien il y a contribué ; il importe 
même à la France qu'on ne s'empare point des 
découvertes d’un Français envoyé par le gou- 
vernement. » Tous ces objets furent envoyzs à 
Cadix. 

Enfin Dombey , dégoüré de la célébrité, dé- 
goûté des fciences qu'il avoit aimées fi pañlionné- 
ment, donna à fes amis tout ce dent il pouvoit 
difpoler, & rompit toute correfpondance avec 
les naturaliftes : 1l forma le projet de fe retirer 
dans une folitude au piei du Mont-Jura , & d'y 
finir paifiblement fes jours auprès d’un bon culti- 
vateur qu'il avoit connu jadis; mais ce projet 
n'ayant pu s’exécuter au milieu des convulfionus 
révolutionnaires, il fe trouva à Lyon lors du 
fiége de cette ville; il y vivoit en mifanthrope,, 
& ne voyoit prefque perfonne. Après la prife de 
la ville, il fe hâta de la quitter, & ne pouvant 
plus fupporter le féjour de la France, il follicita 
& obtint une cominiflion pour voyager en Amé- 
rique ; il y trouva également des faêtions, des par- 
us oppoiés ; il y fut perfécuté, incarcéré, forcé 
de fe remiberquer ; mais à peine étoit-1l forti de 
la rade , que je vaiféau qui le portoit, fur pour- 
fuivi par deux corfaires , contre lefquéis il ne pue 
fe délendre. Quoique déguifé en matelot efpa- 
gnol, 1! fur réconnu & conduit dans les prifons 
dé Mont-Ssrrat , où la maladie, les chagrins , les 
mauvais traitemens eurent bientôt términé fa 
carrière. 

Le jardin du Muféum d’hiftoiré naturelle de 
Paris doit à Dombey un grand nombre de belles 
plantes’, qui fe font depuis répandues dans les 
piinicipaux jardins de l’Europe : tel eft ce bel ar- 
bufte Connu fuus le nom de foripondio ; qui pen- 
dant plufieurs mois de l’année produit dans nos 
parterres un effet fi pittorelque, & fe fait re- 
marquer au loin par fes fleurs en cloche, longues 
d'un pied, fufpendues & Aoctantes à l'extrémité 
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des rameaux ; l’ariffolochia magui, dont les baies 
donnent une liqueur rafratehiilinte ; cetre bellé 
fauge ( Jalvia formofa Lhérit.), dont lès prandes 
ficurs écarlates ont l’éclar le plus vif; la Jolie vèr- 
vêine à odeur de citron (verbena triphylla Lhér.), 
qui paffe l’hiver en pleine terre dans les cliinars 
tempérés, & dont le feuillige à le parfum le plus 
délicieux ; enfin, un 2vand nombre d’autres plan- 
tes, d'arbres, d'ardultes qui écerniferoient la 
méinoire de Dombey fi, au milieu de nos jouif- 
fances , vous pouvions nous rappeler le C 
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favant ef- 
timab'e à qui nous Îes devons. Plufieurs boraniftes 
célèbres f2 font empreffés de rendre hommage 
aux travaux de Dombey, en attachant fon noin à 
des plantes nouvelles. M. Lhéritier le premier 
établit un genre Dortbeya; maïs ce ne fut qu’en 
fabiticuant ce nom à ceiüi de Tosrreria, genre 
que Doinb:y jui inême avoit confacré à M. 
Toureité. C'eft, outré l4-Driorité, ua tite de 
plus pour le conterver. M. Casanilles donna je 
nom de Dombcya au pentapetes phœnices 4e Linné. 
M. de famarck, croyant que 1: nom du genre 
Pentuperes devüir être confervé , à nommé Don- 
Bcya lé pinus araucana de Molina, que Dombey 
avoir égakmenr découvert, & qu'il avoit tait 
conuoître avec des dérails plus exacts. 
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Feur: pére. Les avantages qui étoisnt réfultés 
pour les fcicnces de pluïeuts voyages ordennés 
par Louis XIV dans l2s différentes parties du 
Monde , de Plunuer dans l'Ainérique, de Tour- 
nefort dans le Levant, &c. dércerminèrent ce mo- 
narque à [ss multiglicr. En 1308 il chargea le Père 
Feullé:, Minime , né en Provence , dé pañler en 
Ainérique, % de vificer les cô:es du Pérou & 
cu Chili. Ce favant avoit déjà fait un voyage au 
Levait en l’année 1709, pour y déterminer la 
fiurrion de plufi-urs villes & de queiques ports 
coifi lérablis : f:s counoiffances en phyfique & 
en afironomie l’avoient conduit à des obierva- 
tions d'un grand intérêt pour la navigation & la 
géographie , & lui avoient mérité la confiance de 
fon fouv:rain, qui crut ne pouvoir faire un meil- 
leur choix pour {e procurer une connoiffance plus 
exacte de cette nouvelle partie du Monde, fi peu 
connue ju'qu'ators. Le Père Feui!lée devoit Join- 
die aux obfervations aftronomiques & phyfiques, 
des détaiis fur l'hiftoire naturelle de ce pays; il 
s’étoic chargé de defliner les plantes les plus cu- 
rieufes & les arbres dont les fruits ne feroienc pas 
connus en Europe , d’en décrire l’hiftoire , & de 
tâcher, par le moye: des Indiens , d'en découvrir 
Pufage & les propriétés ; de donner également 
les deflins de tous les animaux qu'il trouveroit, 
& de les repréfenter avec leurs couleurs natu- 
relles; de s'informer exaétement des maladies 
ordinaires aux différens peuples des Inles, de 
leurs {ymptômes , & des remèdes dont ils fe fer- 
vent pour leur guérifon; enfin, de lever le plan 
des ports, de delner les vues des villes princi- 
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pales & des côtes les moins connues, pour l’uti- 
iité des pilotes & de tous ceux qui voyagent fur 
er. 

Dés recherches fi étendues, & qui fembloient 
devoir être le partage de plufieurs favans , con- 
fices alors à uh feul hommé, donnent l’idée des 
profondes connoiïflances du Père Feuiliée; il tint 
fes promefles , & il réunit toutes fes obfervations 
dans l'ouvrage qu'il a publié fous lé titre de Jour- 
ral des obfervations phyfiques , mathématiques & bo- 
taniques , faites fur les cotes de l'Amérique méri- 
dionale & à la Nouvelle-Efpagne. A fon retour il 
préfenta am Roi un grand volume in-folio, où il 
avoit deffiié d’après nature tout ce qu'il avoit 
rencontré de plus curizux dans fes voyages. Cet 
it-reffant ouvrage eft gén originai à la Bibliothé- 
que inpériile, de même que le journal de fon 
voyage aux Caaries pour la fixation du premier 
méridien, à la fin duquel il à ajouté l'hiftoire 
abregée de ces îles. 

Parmi les plantes nombreufes que le P. Fcuillée 
a recueillies, tant au Pérou qu'au Chili, il n’a pu 
en faire graver qu'une centaine, & il en à décrit 
cint quarañte, prefque toutes inccnauss à l’épo- 
que où il a publié fon ouvrage ; il donne fur plu- 
fizurs d'entr'elles des détails curieux, tant fur lës 
produits qu’elles faurnitlent, que fur les ufagés 
auxquels on les emploe :ians leur pays natal. Il 
paroït, d'après ce qu'il dit lui-même, qu'il en 
avoit obfervé & deffiné un plus grand nombre, 
que le manque de fonds ne Mi a pas permis de 
donner au public. Il fit fes rech:rches pendant 
les années 1708, 1709, 1710 & 1711. Au retour 
de fes voyages, le Roi le gratifia d'une penfion, 
& lui fit conftruire un obfervatoire à Marfeille, 
où , épuifé de fatigues & de travaux, il mourut 
en 1732, âgé de foixante-douze ans. Linné a ha- 
noré fa mémoire en lui confacrant le genré Fe- 
villea. 


FLACOURT , commandant de l’île de Midagaf- 
car & direéteur-général de la compagnie françaife 
de l'Orient en 1650, frappé d’admirarion à la vue 
des nombreufes & belles plantes dont certe grande 
ile eft emb£llis, voulut au moins connoïtre les 
p'us utiles. Comme il n'étoit point initié dans fes 
principes de la botanique , il borna fes recherchés 
à s'informer des noins vulgaires que donnent aux 
plantes les naturels du pays, des ufages qu'ils en 
fonc, & de ceux auxquels elles pouvoient être 
employées ; il les a mentionnées dans fon Hifhoire 
de l'ile de Madagefcar, en a donné environ cent 
cinquante figures affez médiocres , des defcriptions 
courtes, imparfaites , défignant toutes celles qui 
étoient employées comme alimentaires , ou médi- 
cales, ou propres à la teinture ; les bois de conf- 
truétion , la qualité des fruits, &c. C'étoir plüs 
qu'on ne pouvoir attendre d'un homme chargé de 
fonétions civiles & militairés très-importantes, & 
qui s’eft trouvé dans des circonflances exrrérne- 


YOY 


ment délicates & inquiérantes. Il nous a donné le 
Premier un apperçu des richeffes végétales de l'ile 
de Madagalcar , & ce qu'il en à dit n'a pas été 
inutile aux botanifies qui depuis ont fair des ex- 
Curfions dans ce beau pays. Commerfon lui a dé- 
dié fon genre Flacurtia, adopté par Les botaniltes 
français. ( Voyez RaMoNrcHi, vol. VI, p. 66.) 


FORSKHALL, livré de très-bonné heure à l’é- 
tude de la langue arabe, & en même tems paf 
fionné pour les progrès des fciences naturelles, fe 
propofa de quitter les froides régions du Dane- 
marck fa patrie, pour aller vifirer les contrées 
brilantes de l'Égypte & de l'Arabie , lefqueiles, 
furtout cette dernière, n’avoient pas encore éte 
parcourues par aucun naturalilte. Aidé des bien- 
faits du roi Frédéric V , il fe dévoue avec enthou- 
fiafme, aux fatigues & aux dangers d’un voyage 
dont il fut en effet la malheureufe viétime : il ar- 
rive par mer à Marfeille , après une navigation 
longue & pénible ; s’emprefle d'aller vifiter cetre 
plaine maritime connue fous le nom de l'Efac, 
aflez riche en plantes rares, dont ii nous a donné 
la Flore ; il vifite le jardin de Montpellier, où ii 
trouve le favant Difauvage ; il s'embarque enfuite 
pour l’île de Malte, y recueille quelques plantes, 
dont il nous a laiffé le catalogue ; {e remet en mer, 
arrive à Conftanuinople , en parcowt les envi- 
tODS , ainfi que ceux de Smyrne, puis il dé- 
barque à Al:xandrie, dont les plaines , riches en 
végétaux , le dédommagent des fatigues de fon 
voyage; il remonte le Nil depuis Rofecte Jufqu’au 
Caire ,-où il fit un féjour d’un an; it y fait, au 
milieu de miile dangers, des herborifations très- 
étendues ; & comme il vouloir regagner Alexan- 
drie par terre, il eft pris & dépouillé par des 
Arabes. Enfin, au milieu des fatigues & des dan- 
gers fans ceffe renaiffans, il arrive dans l'Arabie 
beureufe , 2 but principal de fon voyage ; il vi- 
fite des contrées qu'aucun raturalifte n'avoit par- 
courues avant lui; il y obferve plufieurs de ces 
végétaux précieux que nous ne connoifhons que 
par leurs produits, & qui nous fournitient des 
réfines , des parfums , &c.; prend note de ja cul- 
ture, des ufages éconoiniques & médicaux de 
beaucoup d’autres plantes peu connues, en défi- 
gne le lieu natal , le moment de leur fluraifon, 
les noms qu’ils portent dans la largue arabe, &c. 
C’eft au milieu de ces occupations & de çes fa- 
ugues , que la mort vint l'enlever aux feisnces & 
à fes amis. Niébuhr a publie ce qu'il a pu recueil- 
lir des manufcrits de cet infortuné voyageur, fous 
le nom de Flora egyptiaco-arabica , & Linnié a atta- 
ché fon nom à un genre de plantes découvert 
dans l'Arabie & Ja Numidie , le Forskhalea. 


Forster. De célèbres & grands voyages ont 
été exécutés dans le courant du fiècle dernier par 
les ordres du gouvernement anglais , & les noms 


de Cook, de Bancks, de Solander , feront toujours 
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chers à rous ceux qui culrivent l’hiftoire naturelle. 
Forfler fe trouva à un de ces voyages comme bo- 
tanifte, En 1722 , il s'embarqua avec fon fils pour 
vifiter les mers du Sud. Arrivé au Cap de Bonne- 
Efpérance, il y trouva le doéteur Sparmann: ces 
trois favans fe réunirent, & fe partagèrent un tra- 
vail pour lequel les recherch=s & les efforts d'un 
feul hamme euffent été infufians , malgré le zèle 
le plus aétif. Ils embrafoient les trois parties de 
lhifoire naturelle; M. Sparmann s’occupoir à dé- 
terminer & à décrire les plantes ; le ieune homme 
les d:finoir, & M. Forfter pere fe livroit plus 
particuliérement à la zoologie , & venait égale- 
ment au fecours des deux premiers pour la bota- 
pique. Après avoir fait une très-riche moiffon en 
tout genre au Cap de Bonne-Ffpérance , ils s’em- 
barquèrent pour aller faire d'autres recherches 
dans des îles à peine connues. Ils doublèrent le 
détroit de Magellan , fe rendirent dans la mer du 
Sud , en vifitèrent les principales îles, & pour- 
fuivirent leur voyage jufque dans la Nouvelle-Zé- 
lande, Les plantes qu'ils récolrèrent dans ce long 
& pésible voyage leur cofrèrent des peines in- 
croyables, & , au milieu de leurs dangereufes ber- 
borifations dans ces îles fouvent fréquentées pour 
la première fois, ils ant encore trouvé les moyens 
& le tems d’obferver les mœurs de leurs habitans, 
leurs habitudes , leur langage. Ils obfervèrent dans 
les feules iles de la mer du Sud environ foixante- 
quinze genres nouveaux , dont Forfier nous à 
donné les deffins & l’expofñrion des caraétèreg 
génériques, Il eft beaucoup à regretter que fa 
mort prémeturée ne lui ait ras donné le tems d’en 
publier les efpèces. Linné fils a confacré à fa mé- 
moire le genre Forfera. 


GMELIN (J. Georges }. Il falloit toute l'aétivité 
& le courage d’un neturalifte aufi éclairé que 
Gmelin , pour nous apprendre que les régions gla- 
cées de la Sibérie n’étoient pas moins fertiles en 
plantes , que beaucoup d’autres contrées de l'Eu- 
rope, fituées {ous un climat plus tempéré. Chargé 
par la cour de Rüuflie de vifiter la partie la plus 
feprentrionale de ce vafle Empire , il parcourut la 
Sibérie , jufqu'alors peu connue quant à fes pro- 
duétions végétales , & il ne vit pas fans une ad- 
miration qui le foutenoic dans fes pénibles excur- 
fions, que ce pays rerfermoit un grand nombre de 
plantes rares ou nouvelles. I publia, en 1749 , La 
Flore de la Sibérie, en quatre volumes in-4°., en- 
richie d'un grand nombre de gravures , ouvrage 
infiniment précieux pour tous ceux qui veulent 
parcourir les mêmes contrées , quoique les def- 
criptions laïffent quelquefois beaucoup à defirer, 
principalement pour les parties de la fruétification. 
Le genre Gmelina lui a été confacré par Linné. 

Quelques années avant le voyage de Gmelin, 
Jean Amman avoit parcouru en obfervateur l'Em- 
pire de Ruñie ; il donna enfuite la defcription & 
quelques figures des plantes rares qu'il y avoit 
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recucillies. Linné lui a dédié le genre 4»- 
mannia, 


GRoxo ve. ( Voyez RANVOLFE.) 


GuiisNriN ( Melchior), né en Pruffe.Il vé- 
cut long-rems en Italie, & voyagea en Grèce, 
dons le L:vant, dans une partie de l'Afie & de 
FAfique. Il fe propofoit auf de paffer dans les 
Indes ; il s'éroit déjà embarqué pour exécuter ce 
voyage , lorfque des pirates atraquèrent vers les 
côtes de Sardaigne , le bâtiment qui le portoit, 
réduifirent Guilardin en efclavage , le conduifi- 
rent chez les Rarbarefques. 11 fur racheté par le 
célèbre Faloppe. Guilandin donna: des Commen:- 
taires particuliers, un ouvrage fur les noms des 
plantes , intitulé de Srirpium aliquot nominibus , & 
une Differtation fur le papyrus. C’eft à lui que 
Linné a confacré le gznre Guïlandina. 


HarroGrus. Élevé au milieu des belles plantes 
qui compofotent le Jardin botanique de Leyde, il 
ne pouvoit refter indifférent aux charmes féduifans 
de leur étude : il s’y montra fi habile, qu'il fut 
choifi pour le voyage de Ceilan après la mort de 
Herman; il s’arrêra au Cap de Bonne-Efpérance. En- 
traîné par fon aétivité, il s’'avance dans des plaines 
défertes , pénètre audacieufement dans des forêts 
uniquément fréquentées par les bêtes féroces ; 
il faillit être viétime de fa témérité : un lion fu- 
rieux s’élance vers lui; il eft prêt à le dévorer, 
lorfqu'il reçoit la mort d’un coup de fufil lâché 
par l’efclave qui accompagnoit Hartogius. 1] quitte 
le Cap de Bonne-Efpérance, fe rend à Ceilan, y 
forme un herbier confidérable qu'il fait paffer à 
Voffius , & qui fervit par la fuite à Burmann & à 
Linné pour compléter la Flore de Ceilin. Harrogius 
mourut très-jeune, aux Indes , peu d'années après 
fon arrivée dans cescentrées. Thuiberg luia déaié 
lé genre Hartogia , que quelques auteurs ont re- 
gardé comine un: efpèce de fchrebera. 


HasseLQuisT, né à Toernvall, dans la Gothie 
orientale , de parens morts dans l'indizgence , eut 
lui-même vécu dans l'obfcurité fans le fecours d’un 
de fes oncles, qui l’envoya au collége avec fes en- 
fans. Privé de bonne heure de fon fecond père , il 
fut obligé de faire l’école pour vivre , en atten- 
dant l'âge d'entrer dans l’univerfité d'Upfal, où 
le befoin le réduifit à donner des leçons pour des 
honoraires nès modiques, facrifianr fes autres 
momens à fuivre les leçons des profefleurs, fe li- 
yrant plus particuliérement à l’erude de la méde- 
cine & de l’hifoire naturelle. 11 devint l'élève du 
cétèbre Linné, & lui ayant entendu dire, dans une 
de fes leçons, que la Paleñline étoit une ds con- 
trées dont l'hiftoire naturelle nous étoit encore in- 
connue , Haflelquift conçuc le projet d'en faire le 
voyage, & même , s’il étoit néceflaire, de l'entre- 
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prendre à pied , fans s’effrayer de fon peu de fors 
tun?, des dangers qu'il auroit à efluyer , de la 
foibletfe de fa fanté & d’un crachement de fang 
auquel il étoit très-fujet. Il fe livra auffitôt à l’é- 
tude de l’irabe & des autres langues orientales 
obtint quelques fecours pécuniaires, mais très- 
modiques , eu égard au voyage qu'il alloit entre- 
prendre, & s’embarqua pour le Levant vers la fin 
de 1749. I débarqua à Smyrne , fe rendit dans la 
Natolte, parcourut le mont Sipylus , pafla enfuite 
au Caire par Ja vois d'Alexandrie & de Rofette. 
Il partit du Caîre en 1751, prit fa route par Da-' 
miette, Jaffa & la Terre Saintes il alla à Jérufa- 
lem avec les pélerins, de là à Jéricho , au Jour- 
dain , à Bethléem, à Acre, à N:zarerth , dans la 
Tibériade, à Cana en Galilée, à Tyr, à Sidon , &c. 
| vifita enfuite les îles de Chypre, de Rhodes, de 
Chio , &c., d'où il revint à Snyrne, chargéll’une 
quantité incroyable de curiofités qu'il avoit re- 
cueillies dans les trois règnes de la Nature, tant 
dans le Levant que dans l'Égypte. Il n’attendoit 
plus qu’une commodité favorable pour rerourner 
dans fa patrie; mais épuifé par les fatigues qu'il 
avoit fouff-rtes dans fes voyages, par les chaleurs 
de la Paleftine , il fut attaqué d’une fièvre lente, 
de crach=ment de fang, d’une difficulté de refpi- 
rer, qui terminèrent fes jours au moment où il 
alloit jouir du fruit de fes travaux, qui peut-être 
euffent oubliés fi Linné ne fe für chargé lui- 
même de les faire connoitre, d’aprèsunordreduroi 
de Suède. « Je fus étonné, dit cetauteur célèbre, 
de voir tant de curiofités réunies , entr’autres les’ 
collections des plantes de ia Natolie & de l'Égypte, 
de la Paleftine, de Chypre, &c.; les pierres & 
les différentes fortes de terres des endroits les plus 
remarquables de l'Égypte & de la Paleftine ; les 
poiffons les plus rares du Nil; les ferpens veni- 
meux d'Egypte; les infeétes les plus rares; les dro- 
gues d'Orient ; les momies d'Égypte ; l:s manuf- 
crits arabes , &e. Linné a confacré à fa mémoire 
un genre de plantes de la famille des ombelli- 
fères , fous le nom d'Hafelquitfia. ( 


FA 
ete 


HEBENSTREIT. ( Voyez LUDWIG. ) 


HERMAN ( Paui}) fut un des botaniftes Les plus 
diftingués du dix-feprième fiècle, Né à Halle dans la 
Hauce-Saxe , en 1640, il fe livra à la médecine à 
caufe des rapports de cette fcience avec la bota- 
nique qu’il avoit étudiée dès fon enfance, & dont 
il faillit être victime dès l’âge de dix ans, étant 
tombé dans l’eau en cucillant des plantes aquati- 
ques. Il pafla dans la Belgique vers l’âge de trente 
ans , fe lia d'amitié avec les boraniftes les plus cé- 
lèbres de fon tems, s'attira l'eftime & la confidé- 
ration des princes & des grands qui fe plaifoient à 
réunir dans leurs jardins les plantes des pays étran- 
gers. Sa réputation & le defir de pofféder les pro- 
duétions végétales de l'ile de Ceilan, le firent 
choifir par les adminiftrateurs de la compagnie des 
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Indes orientales pour premier médecin de cette 
compagnie dans leurs poffefions. 

_ Herman accepte cet emploi avec l’enthoufiafme 
d'un Jeune homme qui ne voit dans cette carrière 
épineufe, que les jouitfances attachées au plaifir 
des nouvelles découvertes. Il ne s'éloigne de fa 
patrie , que pour lui être plus utile. Le vaifleau 
fur lequel il s'étoit embarqué, fur obligé de re- 
lâcher au Cap de Bonne-Éfpérance. Quel bon- 
heur pour Herman de pouvoir imprimer fes pas 
für une terre étrangère, qu'aucun botanilte n’a- 
voit encore vifitée ! quelle Jouiflance lorfque, feul 
& en peu de jours , 1l y recueille, dit Linné, plus 
de plantes nouvelles, qu'il n'y en avoit de con- 
nues ! il découvre des rochers & des montagnes 
couverts de plantes grafles , d’aloés, de mefem- 
bryanthemum, de ftapélies, de craffula, de tétra- 
gones, &c. Il pénètre dans des forêts toutes 
brillantes par l'éclat de l'or & de l'argent qui dé- 
corent les feuilles des nombreux protéa; il {e pro- 
mène dans de vaftes plaines revêrues de fuperbes 
bruyères variées à l'infini de borbonia , de blæria, 
de pænea, &c. Les buiffons & les bois font com- 
pofés d’une foule d’arbrifleaux jufqu’alors incon- 
us, de Jolis phylica, de pañlerines, de myrfnites, 
de tarchonanthes , d’antofpermes, de royènes, 
d’halleria, &c. , tandis que dans les prés naillent 
à l’envi les geranium, lesixia , les lobélies , les 


 hémanches , les félagines , les immortelles, les 


ft:bées, &c. La plupart de ces plantes qui brillent 
aujourd’hui dans nos parterres & dans nos jardins, 
nous les devons en partis à Herman, qui en fit paf- 
fer les femences dans la plupart des jardins de 
l'Europe. Peut-on oublier {on nom quand on par- 
court dans les ferres ces belles fuites d’aloés, de 
craflula & de plantes grafles , fi admirables par 
leurs formes & la beauté de leurs fleurs. 

Cette brillante moiffon étoit plus que fuffifante 
pour immortalifer fon nom; mais une autre non 
moins riche , plus intéreffante encore , l'attendoit 
à l’île de Ceilan. Il arrive au milieu de ces contrées 

arfumées par les plus précieux aromates , & em- 

ellies par le luxe des plus belles Aeurs de l'Inde. 
À peine peut-il y reconnoitre quelques-unes des 
plantes qu’il avoit obfervées en Europe. Il y voit 
des forêts compofées de bananiers , de palmiers; 
il y fait connoiffance avec tous les végétaux qui 
fourniffent à l’Europe toutes ces réfines, ces aroma- 
tes portés à un fi haut prix ; ces plantes médicales, 
qui jufqu’alors n’étoientc connues que par leurs 
produits & par des dénominations infignifiantes. 
C'eft là qu'il apprend à quels arbriffeaux, à quelles 
plantes il faut rapporter le bois de Campêche, le 
bois de couleuvre, la noix vomique, là cafle, les 
myrobolans , le tamarin, le curcuma , le galanga, 
le coftus, le gingembre , le cardamome , la noix 
d’acajou , le zédoaire , le cathécu , le fang -de-dra- 
gon, la gomme gurte , &c. Dans les prés, dans 
les campagnes, végétoit une immenfe quantité 
de belles plantes , très-communes , qu’on pouvoit 
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À peine rapporter à quelques genres connus. On y 
diftinguoit les népanthes , les croton, les acaly- 
pha, les Jatropha , l£s beaux clérodendron, les 
Juflicia , les achyrantes , les cerbera, les ponte- 
deria , les gloriofa, les érenthèmes , &c. Her 
man formoit de routes ces pianres une collcétion 
précieufe ; il avoir defliné les plus rares, & en 
failoit paffer tous les ans les femences en Europe. 
La plupart font aujourd'hui cultivées dans les bof 
quets, dans les parterres & dans les jardins bota- 
niques des contrées méridionales. 

I avoit psñlé plufieurs années à Ceilan lorfqu'il 
fut rappelé en Europe pour occuper à Leyde la 
place de profefleur au jardin botanique de cette 
ville. Il ne tarda point à en faire un des pius ri- 
ches jardins de l'Europe. Il s’occupoit, pendant 
les courts inftans que les fonétions de fa place lui 
laifoient de libres, à rédiger (es obfervations , & 
à difpofer pour l’imprefion le catalogue des plar- 
tes qu'il avoit recueillies au Cap de Bonne Efpé- 
rance & à l'ile de Ceïlan ; mais une mort préma- 
turée l’enleva aux fciences en 169$. Il ne nous 
refle de lui que quelques ouvrages qu'il n'eut 
point le tems LÉ terminer, 

Jean Burman, non moins zélé pour l'étude des 
plantes , X qui poffédoit l’herbier que Paul Her- 
man avoirenvoyé de Ceïlan à Commelin, & celui 
qu'Hartogius avoit fait pafler du même pays à 
Vofius, s'efforça de réparer la perte que les 
fciences venoient de faire, en publiant le Thesau- 
rus zeylanicus , enrichi de bonnes figures. Linné , 
à l’aide de ces ouvrages & de plufieurs autres, 
ainfi que d’un bel hérbier que Guntherus lui avoit 
envoyé des Indes , compofa une Flore particulière 
de l'ile de Ceïlan. Ila confacré un genre à la mé- 
moire d’'Herman , fous le nom d’'Hermannia. 


HERNAXNDEZ (François). Juger du mérire des 
anciens auteurs d’après l'état aëtuel de nos con- 
noiffances , ce feroit méconnoître leur mérite , & 
refufer à leurs efforts la reconnoiffance qu'ils mé- 
ritent. Hernandez , médecin efpagnol , voyagea 
dans le Mexique , où il fut envoyé par Philippe I, 
roi d'Efpagne , qui lui fit compter pour ce voyage 
environ fix cent mille livres de notre monnoie. 
Hernandez en profira pour faire exécuter à grands 
frais un nombre confidérable de deflins des plan- 
tes nombreufes qu’il avoit obfervées. On prétend 
qu'ils furent prefque tous confunés dans un in- 
cendie confidérable : d’où il eft réfulté que le 
fruit de ces immenfes rech2rches ne nous valut 
que l’hiftoire d'environ fept cents plantes, que 
Columna publia à Rome en 1628 ,long-tems après 
la mort de l'auteur , fous le titre d’Hiffoire natu- 
relle du Mexique. Les defcriptions font courtes , 
trop vagues ; les figures très-médiocres , la plu- 
part incomplètes. Les plantes y font diftribuées 
en fept clafles, à peu près dans l'ordre adopté 
par Diofcoride, c’eft-à-dire, d’après leurs qua- 
lités , leur grandeur, leur durée. Plumier lui 
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a confacré le genre Hernandia , adopté par rope. Linné a confacré à fa. mémoire le genre: 
{ 


-inné. 
Humgozpr. ( Voyez BONPLAND.) 


JacquiN (Nicolas). Le nom de ce céièbre 
profeffeur fera toujours prononcé avec reconnoïf- 
fance & vénération par tous ceux qui s'intéref- 
fent aux progrès des {ciences. M. Jacquin fut en- 
voyé dans fa jeuneffe, par l’empereur d’Allema- 
gne, aux iles Antilles de l'Amérique. A fon re- 
tour en Europe en 1762, il publia les plantes qu'il 

_avoit découvertes dans cette contrée. Quelque 
intérefant que foit cet ouvrage , il n'étoit que 
l'annonce de ce qué l’on pouvoit attendre d'un 
profeffeur auffi zelé pour les progrès de la bota- 
nique. M. Jacquin a rempli fa noble & longue 
carrière par la publication fucceffive d'excellens 
ouvrages , tels que lHortus vindebonenfis , le Flora 
auffriaca , plufieurs volumes d’obfervations bota- 
niques, l'Hortus fchænbrunnenfis, &c.; & malgré le 
grand age de ce favant refpeétable, il fort en- 
core tous les jours quelque nouvel ouvrage de fa 
plume, L'exaétitude des figures , les déails de la 
frnétification , qui les accompagnent, la précifion 
des defcriptions, ne laiffene rien à defirer , & ont 
fervi de type à beaucoup d’autres ouvrages du 
même genre , publiés par les favans de l'Europe. 
Le genre Jacquinia lui a été confacré par Linné. 


Jussieu (Jofeph de). Il étoit fière du célèbre 
Bernard de Jufieu. Réuni aux académiciens char- 
gés d’aller au Pérou pour mefurer fous l'équateur 
un degré du méridien , il s'embarqua avec eux en 
173$ 5 1l coucha dans fa route à la Martinique & 
à Saint-Domingue , d’où il fit un premier envoi de 
plantes fèches & de graines au Jardin des Plantes 
de Paris. Après avoir enfuite traverfé l'ifthme de 
Panama , il s’embarqua pour Guayaquil, fe rendit 
par terre à Quito, où devoient commencer les 
premières opérations de la mefure du degré du 
méridien. Après avoir aidé par fes counoïffances 
en mathématiques les académiciens chargés de ce 
travail, il les quitta pour aller à Loxa obferver 
le quinquina , en difinguer diverlfes efpèces, & 
tirer de la meilleure un extrait précieux , qu'il fit 
pañfer à fon frère ; il y Joignit un grand nombre 
de graines & de plantes intéréffant:s, la plupart 
inconnues , recueillies dans le Pérou, & que 
M. Antoine de Juffieu fon digne neveu poflède 
dans fes h:rbiers. 


Kazm. Ce favanr, mé en Suède ; publia en 
1753, fous le titre d’Irer americanum,, un ouvrage 
très-utile pour la botanique par les obfervarions 
importantes qu'il renferme. L'auteur, plein d’ar- 


Kalmia. 


KœŒmPrEr ( Engelbert). C’eft un des voyageurs 
les plus diltingués par fes travaux, fes recherches 
& le long féjour qu’il fit en pays étranger : il em- 
ploya environ dix ans à parcourir les plus belles 
contrées de l’Afie, traverfa la Rufe, s'embarqua 
fur la mer Calpienne, pafla en Perfe, puis en 
Arabie, de là dans l’Indouftan ; fe rendit au Co- 
romandel , vifira l'ile de Java , Sumatra, le royau- 
me de Siam, le Japon, où il féjourna deux ans ; 
il forma des colleëtions immenfes en objets d’hif- 
toire naturelle, & particuliérement en plantes, 
dont il deflina lui-même une grande partie. Mal- 
heureufemenc il perdit dans un naufrage prefque 
toutes fes colleétions & fes manufcrits ; il ne fauva 
que quelques fafcicules d’un ouvrage qu'il a. pu- 
blié fous le nom d’'Amænitates exotica En 1712. 
On y trouve des notions très-importantes fur 
beaucoup de plantes économiques, telles que le 
thé du Japon, l'afa fetida , le fang-de-aragon, les 
dattiers & beaucoup d'efpèces du Pérou. Linné 
lui confacra un genre de la belle famille &es 
balifiers , fous le nom de Kæmpferia le 2z<- 
doaire. 


LABaAT, de l'Ordre de Saint-Dominique, a 
vécu pendant plufieurs années en Amérique. Quoi- 
qu'il ne puifle être placé parmi les botaniites, 
néanmoins il s’eft rendu utile à cette fcience par 
Pétud: qu'il a faite de plufieurs plantes répandues 
dans le commerce , employées en medecine ou 
dans les arts : il cite un grand nombre d’expé- 
riences qu’il a employées pour s’aflurer des avan- 
ages qu'on pouvoit retirer de beaucoup d'ar- 
bres, de leurs fruits , de leur bois ; il nous alaïlié. 
des détails fort érendus fur le caçaotier, fur le 
roucou, fur le cotonier , le gingembre ,. le ta- 
bac, &c. Ses obfervations font répandues dans 
fon Voyage aux iles Antilles, en huit volumes. Le 
Père Labar avoit également féjourné en Efpagne, 
en Italie, dans la Calibre. La relation de ces, 
différens voyages contient également des chofes 
aflez curieufes fur la vigne, fur plufieurs fortes 
de vin, fur le fafran , le diétame , la manne de la 
Calabre, le figuier, les oignons de la Sicile, &c. 
S'il y a dans fes ouvrages quelques affertions 
hafardées , il y en a auf d’utiles & de fort inté- 
reffantes. 


LABILLARDIÈRE (Jacob-Julien de), membre: 
de l’Inftitut national , s’étoir livré dès fa plus ten- 
äre jeunefle à l’écude de l’hiftoire naturelle. Per- 
fuadé que c’eft dans I: grand livre de. la Nature, 
ou’on doit étudier fes produétions & fe former: 
uns idée jufte de fes phénomènes, il defiroit ar- 


deur pour la connoiffance des plantes ; avoir beau- | demment de pouvoir fe livrer à l'intéreffante car. 
coup voyagé dans l'Amérique feptentrionale , | rière des voyages, qu'il a parcourue en effet aveg 
ainfi qu’en Angleterre & dans le nord de l'Eu- à honneur & au grand profit des fciences naturelies, 
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À peine eut-il fini (-s érudes en médecine, qu'il 

[un voyage en Angleterre, où il paffa dix mois, 
& où il apprit la langue du pays, fi utile pour 
C2ux qui fe déftinent aux voyages de long cours : 
il fut accueilli à Londres avec d'ftinétion par l’ho- 
norable préfident de la Société royale , fir Jof-ph 
Bancks; il employa la plus grande partie de fon 
tems à vificer les principaux jardins de Londres, fi 
riches en végétaux exotiques. 

Ce voyage fut {uivi peu après d’un autre dans 
les Alpes en 1386. Ces hautes montagnes , expo- 

£es à des températures fi différentes, lui offrirent 
une prodigieufe variété de végétaux intéréffans ; 
il parcouru les chaînes montueufes du Dauphiné, 
de la Savoie & du Piémont. M. Villars, ce favant 
botanifte , familiarife depuis long-cems avec les 
plantes alpines, Jui en facilita la recherch: ; {er- 
vice qu'il a rendu depuis avec rant de complai- 
fance à beaucoup d’autres naturalittes , & donc Je 
lui dois pour ma part une vive reconnoiflance. 
M. de Labillardière trouva à ‘Turin les mêmes 
fervices auprès de MM. Bellardi & Baibis. 

Ces premières courfes ne firent que lui donner 
plus d’ardeur , & enflammer {es defirs pour par- 
courir des contrées eloignées & peu fiéquentees ; 
. auf fon féjour en France ne fut pas de longue 
durée. En 1787 il témoigna à M. Lémonnier, ce 
puiffant & digne protecteur d'une fcience qu'il 
profefloit avec tant de célébrité, le projet qu’il 
avoit de parcourir une partie de l'Afie mineure, 
afin de tâcher d'y reconnoitre les plantes dont 
les médecins grecs & arabes nous ont laiflé des 
defcriptions , quoique fort incomplètes. M. Le- 
moonier lui fit obtenir une nufion du gouverne- 


ment pour fe rendre dans le Levant, & y faire des 


recherches pour les progrès de la botanique. 

M. de Labillardière s’embarqua à Marfille, 
& dirigea fa route vers la Syrie ; il s’arréta dans 
l'ile de Chypre, où les ravages effrayans de la 
pefte ne lui permirent pas de faire un long fe- 
jour , pas plus qu’à Alep , ainfi que dans les bourgs 
qui conduifent à la ville d'Alexandrie. La guerre 
que les Turcs eurent à fourenir dans ce même 
tems fut un nouvel obftacle à fes recherches, Il 
fut plus heureux fur les montagnes & dans les 
déferts de la Syrie ; il parcourut le Mont-Liban , 
y vifita ces cèdres tant vantés, dont il ne refte 
qu'environ une centaine d'individus, quelques- 
uns des plus gros ayant Jufqu’à neuf pieds de dia 
mètre. Tous les ans, les prêtres maronites vien- 
vent y célébrer la fête de la transfiguration : la 
puit fe pañle, au milieu des illuminations , en 
danfes & en repas. LES Ë 

C’eft fur le Liban que M. de Labillardière dé- 
couvrit la plupart des plantes rares ou nouvelles 
qu'il a rapportées de ce voyage, telle qu'une 
nouvelle efpèce d’aftragale qui fournit de la gom- 
me, & qu’il a nommée affragalus gummifera ; 1 a 
également vifité les environs de Damas, l'ile de 
Candie , & , à fon retour , les iles de Corfe & de 
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Sardaigne. On peut juger des richeffes de fes ds. 
touvertes par Îles deux premières décades qu'it 
en a publiées, renfermant des plantes prefque 
toutes nouvelles , la plupart intéreffantes par leur 
port & l'agrément de leurs fleurs : plufñieurs fe 
font déjà acclimatées dans nes jardins 

M. de Labillardière éroit occupé à la rédaétion 
de ce beau travail lorfqu'il fut nommé par le 
Bouvernement, en 1791, pour aller à la recherché 
de la Peyroufe, fur un des vaiffeaux commandés 
par le général d’Entrecaiteaux. Ce voyage étoit 
bien capable de tenter un naturalifte aufli ar- 
dent, aufli éclairé que M. de IL 'abiilardière. Sen 
goût pour les voyages n'avoic fait que s’accroi- 
tre , & trois mois de navigation dans [a Méditer- 
ranée , lorfqu'il pafla dans l'Afi: mineure, lui 
avoient fervi d’effai pour un voyage de plus long 
cours j aufli il faifit avec avidité l’occafion d'aller 
parcourir les mers du Sud. De nouvelles terres 
alloient ajouter à nos connoiffances des produits 
nouveaux, qui pouvoient contribuer à l’avance- 
nent des fciences & des arts. M. de Labillardière 
fentoit que s’il en coûte beaucoup pour fatisfaire 
cette paflion d'étudier la Nature dans des contrées 
éloignées, les produits variés d’une terre nouvellé 
dédommagent amplement de toutes les fouffran- 
ces inévitables dans les grands voyages. M. Louis 
Ventenar, viétime de fon dévoñment, & M. Def- 
champs, botaniftts très-inftruits, écoient de la 
même expédition. M. de Labillardisre à donné, 
dans la relation de fon voyage, le nom de routes 
ls perfonnes qui fe trouvoient fur les deux vaif- 
feaux deftinés à ce long & périlleux voyage. «Il 
eft fâcheux , dit-il, d'ajouter à cette lifte, que 
fur deux cent dix-neuf perfonnes parties de Breft, 
il en étoit déjà mort quatre-vingt-neuf avant mon 
arrivée à l’Ifle-de-France ; mais il faut obferver 
que nous avions perdu peu de monde dans le 
cours de la campagne, & que ce ne fut qu’à notre 
long féiour dans l'ile de Java , que nous dûmes 
cette effrayante mortalité. 

Les premières recherches de M. de Labillar- 
dière eurent lieu à Sainte-Croix de Ténériffe : il 
en parcourut les environs avec intérêt, trouvant 
à chaque pas des plantes rares, & qui le dédom- 
mageoient de fes fatigues ; il vifica Le pic, en re- 
cueillit de plus rares encore, & qui peuvent four- 
nir des faits très-curieux par les localités qu'elles 
occupent. Les mêmes recherches fe renouvelè- 
rent au Cap de Bonne-Efpérance. Il féjourna au 
Cap de Diémen, où il fit une ample moiflon de 
plantes nouvelles ; il paffa de là dans la Nouvelle- 
Calédonie. Ce voyageur & fes compagnons cou- 
rurent de très-grands dangers fur les récifs des 
terres arfacides & des iles de la Tréforerie : leur 
pofition devint encore plus dangereufe fur l:s bas- 
fonds de l’île de Bougainville : ils mouillèrent en- 
fuite au havre Carteret, firent diverfes excurfions 
dans les terres environnantes , paflèrent le canal 
Saint-Georges, eurent diverfes entrevues avec les 
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fauvages des îles de l'Amirauté , &, après bien des , 


inquiétudes & des fatigues, ils arrivèrent enfin à 
Amboine, On conçoit routes les recherches qu'un 
paturalifte auf stif que M. de Labillardière pou- 
voit faire à Amboine. 

Après avoir quitté cette île, ils naviguèrent le 
Jong de la cote fud-oueft de la Nouvelle-Hollande, 
mouillèrent dans la baie de Legrand, fe dirigè- 


rent vers le Cap de Diémen, & s'arrétèrent dans | 


la baie des Roches. M. de Labillardière vifita lin- 
térieur des terres ; mais 1} éprouva de très-grandes 
difficultés pour pénétrer dans les forêts. Les fati- 
gues & les dangers qu'il eut à fupporter dans ces 
pénibles recherches furent adoucis par les décou- 
vertes intéreflantes qu’il fut à portée de faire; 
il eut beaucoup à fe louer des fauvages de cette 
partie de la côte, avec lefquels il eut plufieurs 
entrevues. 

Ayant quitté la baie des Roches pour paler 
par le détroit d'Intrecafleaux, les vaifleaux y 
échouèrent, & ne fortirent de cette pofition 
alarmante qu'après de très-longs K penibles er- 
forts. Après s être arrêtés à la baie de l'Aven- 
ture , ils paffèrent tout près & au nord de la Nowu- 
velle-Zélande , découvrirent plufieurs iles incon- 
nues Jufqu’alors, mouiilèrent a Tonzatabou, l’une 
desiles des Amis , où les naturels s’empreffèrent de 
venir à bord, & de leur procurer des vivres frais. 
Ces infulaires font très-enclins au vol, qui les 
conduit au meurtre , ainfi que l’éprouvèrent plu- 
fieurs perfonnes de l'équipage. Ce fut là que l'on 
embarqua plufieurs jeunes pieds d'arbre à pain 
pour les tranfporter dans les colonies françailes & 
au Jardin des Plantes de Paris. 

Partis de T'ongatabeu , nos voyageurs eurent la 
vue de la partie auftrale de l'archipel du Saint- 
Efprit, découvrirent l’île de Beaupré, & mouiilè- 
rent à la Nouvellc-Calédonie : ils y trouvèrent 
des fauvages antrepophages, dont ils eurent beau- 
coup à fouffrir; ils continuërent à vihiter une 
partie de la côte de la Nouvelle-Hoillande , plu- 
fieurs îles peu conrues, faifant partout des opé- 
rations importantes pour la géographie &: la ma- 
rine ; ils féjournèrent à Waygion , mouillèrent à 
Bourou, pañfèrent le détroit de Bouton, féjou:- 
nèrent à Sourabaya, à Samarang. Après avoir 
evité tant de dangers, après avoir échappé à ceux 
d'uve longue navigation, avoir réfilté aux fatigues 
occafionnées par de pénibles recherches, qui au- 
roit pu croire que des favans , au retcur d’un long 
& pénible voyage entrepris pour le progrès des 
ciences & des arts, fe trouvant alors dans les 
Indes, au milieu d'un peuple civilifé, en auroient 
été traités avec une dureté barbare ? La guerre 
étroit déclarée entre la France & la Hollande : les 
gouverneurs hollandais fe fervirent de ce prétexte 
pour faire trainer de prifon en prifon de fimples 
patura'iftes, qui ne pouvoient avoir que des vues 
pacifiques & bienfaifantes. La plupart des collec- 
vous furent faifñies, M. de Labillardière eut le bon- 
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heur d2 fauver les fiennes. Ayant été prifes par 
les Anglais, elles Jui furent rendues à la follictta- 
ton de M. Bancks. M. de Labillardière arriva en 
France vers la fin de l’année 1792, muni d’un 
herbier de plus de quatre mille plantes, dont en- 
viron les trois quarts nouvelles. On peut fe faire 
une idée de cette riche colleétion par l'excellent 
ouvrage qu’il a publié fous le titre de Nova Hol- 
landia plantarum Specimen. Le genre Billardiera lui 
a été dédié par M. Smith. 


Lepru.Ce naturalifte diftingué, natif du Mans, 
fut choifi en 1796 par le gouvernement français 
pour accompagner le capitaine Baudin , qui devoit 
aller retirer de l’île de la Trinité, pour le compte 
du gouvernement , une colleétion' précieufe d’hil- 
toire naturelle échappée au naufrage, & formée 
par les foins de ce capitaine dans deux expédi- 
tions qu'il fit aux Indes & dans les îles de la mer 
du Sud. M. Ledru ajouta beaucoup à cette col- 
leétion par les herborifations qu'il fit à l'ile de 
Ténériffe , à ceile de la Trinité, puis aux Antilles 
danbifes & aux iles de Saint-Thomas, de Porto- 
Ricco & de Sainte-Croix. Les autres naturaliftes 
aflociés à cette expédition furent MM. Maugé 
pour la zoologie, Advénier pour la minéralogie , 
& Riedlé, jardinier. 

Le fruit de ce voyage, qui dura environ deux 
ans, confifta en plus de deux cents caiffes, conte- 
nant environ huit cents plantes & un grand nombre 
d’arbriffeaux vivans, envoyés au Jardin des Plantes 
de Paris; huit mille plantes defféchées en h2r- 
bier , quatre cents efpèces de graines différentes, 
deux cents échantillons de bois de differentes ef- 
pèces, quatre cent cinquante oifeaux empaillés, 
quatre mille infeêtes , deux cents coquilles , fepe 
caiffes de madrépores, coraux, crabes, gorgo- 
nes , &c. deux caiffes de minéraux. 

Les plantes vivantes & les graines, confiées 
aux foins de MM. Thouin, ont prefque toutes 
complétement réuffi dans les ferres du Jardin des 
Plantes, où elles offrent l’afpeét de la plus belle 
végétation. On diftingue avec intérêt, parini ces 
végétaux des tropiques, le cocotier, la fougère 
en arbre, le fapotillier, trois efpèces de tinélier , 
le rocou , le cact'er-melon, le baniftère à feuilles 
de laurier , le bois trompette , le caimitier à feuil- 
les d’or, le ceftrau à grandes feuiles, le brunf- 
felfia, le raifinier à grandes feuilles , le genipa , 
l’hernandia h-lterès, le fablier , l’avocatier, l’a 
bricotier mammée, le parkinfonia ,le monbin, &c. 
& b:aucoup d’autres a:bres & arbuftes dont l’ac- 
q ifition elt infiniment précieufe, foit pour l’or- 
nement des jardins, foit pour l’emploi qu’on peut 
faire de leurs produits dans les arts & la méde- 
cine. Les graines & les plantes vivantes doubles 
ont été difribuées dans plufieurs autres jardins , 
où elles ont également bien réufli, tels qu'à la 
Malmaifon , chez M. Cels; à Lyon, à Bruxelles, à 
Montpellier, à Rouen ; au Mans, chez MM. Taf- 
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cher & le prince Clarfigny. M. Ledru fe pro- 
pofe de publier inceflamment l’hiflorique de fon 
voyage , & fes belles découvertes dans le règne 
végétal. On doit juger combien elles feront inté- 
reflantes pour les fciences, d’après ce que je 
viens de dire , & combien elles doivent offrir 
d’obfervations neuves M. Decandolle vient de 
publier dans les Annales du Muféum «’hiffoire na- 
turelle de Paris, un genre nouveau , établi fur une 
plante découverte à Ténériffe par M. Ledru, & 
qu'il a confacré à ce favant naturalifle fous le nom 
de Drufa. J'en avois reçu moi-même des échan- 
tillons incomplers, &, trompé par le port exté- 
rieur, je l'ai décrite dans cet ouvrage fous le 
nom de Sycios glandulofa, vol. III. M. Decan- 
dolle l’ayant obiervée {ur des échantillons mieux 
conlerves , a reconnu qu elle appartenoit à la fa- 
mille des ombelifères, avec la fingularite très- 
remarquable d’avoir les feuilles oppofees. 


LESCHENAULT étoit du nombre des natura- 
liftes qui partirent avec le capitaine Baudin pour 
aller faire des recherches fur l’hiltoire naturelle 
dans la Nouvelle-Hollande & les pays voilins. On 
fair que le plus grand nombre de ces favans efli- 
mabies a fuccon.b£ : on 2 cru, pendant pilufñeurs 
années , M. Lefchenault lui-même viétime de fon 
dévoüment aux {ciences ; il a eu long-tems à lutter 
contre la maladie, & contre des obftacles tels, 
qu'il a fallu tout fon courage pour les furmonter. 
Obligé de fe féparer, à Timor, de fes compa- 
gnons de voyage , au mois de mai 1803, pout 
caufe de maladie , il pafla à Java, & fe rendic à 
Samarang , chef-lieu du gouvernement hoilan- 
dais, & dont l'air eft moins infalubre que celui 
de Batavia. M. le gouverneur Engelhard , homme 
fort inftruit , l’accueillit tres-bien, & lui donna 
toutes les facilités pour faire des recherches dans 
Pile. 

M. Lefchenault quitta Samarang le 24 oétobre 
pour aller à Sourakarta , ville où réfide lempe- 
reur de Java, & éloignée au fud de vingt-cinq 
lieues de la première. Il vifita, fur cette route , les 
montagnes d'Ounarang, de Morbabou , de Telo 
majo & de Marapi. Cette dernière offre à fon 
fommet un volcan toujours fumant. De Soura 
karta , il fut à Djioki-Karta , lieu de la réfidence 
du fultan de Java. C’eft fur cette route, qui n’eft 
que de dix-huit lieues , que le voyageur rencontre 
d'anciens temples ruinés, remarquables par leur 
étendue. On y voit un grand nombre de flatues en 
laves, & qui paroiffent prouver que ces peuples 
éoient attachés à la religion dés Bramines. 

Une maladie très-grave obligea M. Lefchenaalt 
de revenir à Samarang. Lorfqu’il fut rétabli, il 
continua de vifiter les autres parties de l'ile de 
Java. Il s'embarqua enfuite pour l'ile de Madura; 
il revint à Java, & fur vifiter Le mont Idième , 
volcan dans lequel il obferva un lac, dont l'eau 
éroit fortement chargée d'acide fulfurique. Il fit 
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une riche colleétion de laves, avec de très- 
beaux échantillons de foufre, provenus de ce 
volcan, élevé de onze cents toiles environ au def- 
fus du niveau de la mer. M. Lefchenault parvint 
au cratère avec beaucoup de peines & de dangers, 
accompagné du commadant Vikerman, dans l'in- 
tention de reconnoitre fi l'on pourroit tirer paiti 
du foufre que produit ce volcan, & particuliére- 
ment pour reconnoitre les caufes qui altèrent, 
dans certains tems de l’année, les eaux de la rivière 
Blanche , & les rendent ruifibles aux hommes, 
aux animaux & même à la végétation. Cette 
caufe n’échappa point à M. Lefchenault, qui re- 
marqua qu'elle tenoit à un beau fait volcanique. 

En effet, arrivé jufque vers le haut du cratère 
qu paroit être changé préfentement en folfatare , 
il defcendit dans le fond de cette ancienne bou- 
che à feu, qui a quatre cents pieds environ ce 
profondeur, & deux cent cinquante toifes d'e- 
tendue dans Ja partie la plus grande & la plus 
baffe du fond. Ce fur dans ce cratère qu'il ap- 
perçut avec étonnement quitre ouvertures ou 
bouches toujours fumantes:, formées vers le haut 
du goufre, & d'où s’émanoient des flots de va- 
peurs acides fulfurées, qui, condenfées par l'ac- 
tion de l'air froid , tomboient dans un grand lac 
qui eft au bas, & qui eff retenu par les parois du 
cratère de l'ancien volcan. 

Les eaux de ce vafte bafin , continuellement 
imprégnées de vapeurs, en deviennent fi acides , 
qu'elles attaquent tout ce qu'elles touchent; elles 
altèrent toutes les laves voifines, K forment des 
ful ates de fer, du fulfaté de chaux , qu'eiles tien- 
nent en difloluuon, ainf que de l’alurine. Ainfi 
toutes les fois que le tems de pluie arrive , le lac 
s'accroît , l'excédent d'eau s'épanche & va alté- 
rér l’eau de la rivière Blanche. Cette caule une 
fois connue , graces aux excellentes obfervations 
de M. Lefchenault , il en réfulre qu'on peut parer 
facilement au mélange funefte de ces eaux, en dé- 
tournant celles qui defcendent du lac à certaines 
époques de l’année , & en lui oppotant des obf- 
tacles qui l’empêchent d'arriver jufaqu’à la rivière 
Blanche , qui refleroit alors continuellement falu- 
bre. Qu'on juge par ce grand fervice rendu à la 
colonie hollandaife par M. Lefchenault, combien 
des naturaliftes bons obfervareurs peuvent être 
utiles à la fociéré, & que celle-ci apprenne enfin 
à leur rendre la juftice qu'ils méritent j mais Je l'ai 
déjà dit , trop fouvent l'ignorance ne voit en eux 
que des êtres fuperficiels, dont rout le favoir con- 
fifte à ramañler des pierres, des infeëtes & des pa- 
quets d'herbes. 

M. Lefchenault paffa enfuite dans l’île du Ba- 
li, &c. qu'il parcourut avec un très-grand avan- 
tage pour les fciences naturelles. De retour à Sa- 
marang , & après avoir emballé toutes fes coilec- 
tons, il partit pour Batavia dans Île mois d'oc- 
tobre 1806, & de là il s’embarqua Î< 27 no- 
vembre , fur un vaiffleau américain, pour Philadel- 
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phie , où il arriva dans le mois d'avril 1807 J! par- 
Lee de Philadelphie au commencement d2 l'éte » & 
arriva en France fans autre accident. Ilrapporta de 
ce grand voyage une très riche coileétion en objets 
d'hiftoire naturelle ; un herbier confidérable , dont 
au mojns le quart des plantes qu’il contient eft en- 
core inconnu. Il en a define un grand nombre, & 
pris fur lesautres , dans leur lieu natal , les notes les 
plus exactes. Les graines qu'il a récoltées, ont été 
diftribuées , tant au jardin de la Maimaifon, qu’à 
celui du Muféum d’hiftoire naturelle de Paris. 
D'autres efpèces vivantes de l'Amérique fepten- 
trionale font arrivées heureufement en Europe, 
& ont eté Ja plupart dépofees au jardin de la Mai- 
mat{on. 

A ces richefles végétales, M. Lefchenault a 
réuni: beaucoup d’autres objets appartenans aux 
deux autres règnes de la Nature, des oifeaux bien 
prépares , particuliérement deux calaos qui man- 
quoi: nt au cabinet du Mufeum , des coquill:s, 
des poiflons , des mollufques , des vers, des z00- 
phytes, & principalement une très-belle fuite de 
papillons & d’infectes; un magnifique fquelette 
de ferpent, long de plus de quinze pieds ; une 
peau bien confsrvee du fameux acrocorde où fer- 
pent tuberculeux de Java , beaucoup d'autres ef- 
pèces de ferpens & de lézards ; plufieurs quadru- 
pèdes trèsrares , un finge noir d’une nouvelle ef- 
pèce , le grand lori pareffeux, le galéopithèque 
ou pretendu /emur volant de Linné ; des chauves- 
fouris nouvelles , une nouvelle génette , une nou- 
velie civetre, une nouvelle efpèce de chat d’une 
taille approchant de celle du lynx, un nouveau 
palatouche, & unichneumon à peine grand comme 
up rat; un écureuil nouveau , le grand écureuil 
volant ou taguan, plufieurs autres de Java. Le 
quadr: pede le plus curieux <{t une nouvelle mouf- 
Jette, appartenant vraiment à ce genre, que l’on 
avoit cru Jufqu'ici propre à l'Amérique , égale- 
mert rayée de blanc fur du noir, maïs fe diitin- 
guaut des autres efpèces , en ce qu'elle n’a point 
de queue. Elle eft commune dans l'ile de Java, & 
rékand, quand en la purfuit , la même odeur fe- 
tide que les autres mouffettes; enfin quelques ob- 
jets intéreffans pour l’hiftoire de l'homme, comme 
des frigmens d'os vraiment humains, tirés d’un 
cimetière , & qui paroïffent y avoir fubi au moins 
un commencement d'infiltration calcaire ; le crane 
d'un Chinois de Java, des armes, des vêtemens 
& autres uftenfiles à l'ufage des Indiens ; des ma- 
pufcrits, deux ftatues fort curieules | trouvées 
dans les ruines d’un temple. 

M. Lefchenault fe propofe de publier toutes fes 
belles obfervations , dont nous ne préfenrons ici 
qu'un léger apperçu. Parmi les plantes qui peu- 
vent intérefler le plus la fociété par leurutilité, 
nous pouvons déjà citer , d’après des notes que 
M. L'efchenault nousa communiquées , une efpèce 

fndigotier qui croit au détroit d'Entrecalteaux, 
2 qui peut fournir une fécule colorante. Dans les 
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mêmes lieux, il a également récolté un fous-ar- 
b'ifleau , de la famille des rubiacées , qu'il foup- 
çoune pouvoir remplacer , par la culture & la 
greffe , le caféyer, genre dont il eft très-voifin. 
Ces deux plantes font d'autant plus intéreffantes , 
que le climat de leur patrie fe rapproche beau- 
coup de celui de la France. A Java, il a obfervé 
plus de quatre-vingt-dix variéres de riz cuitivé ; 
il a trouvé , dans les montagnes de Moria, le riz 
nature] primitif, ou du moins revenu , par l’aban- 
don, à fon état naturel. il a aufli rapporté deux 
efpèces de plantes qui fourniffent cette faneufe 
gomme-réfine avec laquelle les naturels empoifon- 
neuc leurs flèches, & connue en Europe fous le 
nom de buhon-upas. Il a trouvé dans les montagnes 
de Tinzer, une nouveile efpèce d’andira , dont 
les fruits font regardés par les Javanais, comme 
une forte de panacée, L'ile de Madur2 lui a of- 
fert un grand arbre, de la famille des fapotilliers, 
dont les fruits fourniffent une cire végétale que 
les naturels emploient aux mêmes ufages que la 
cire ordinaire. j 


Lirpr. Cet infortuné jeune homme , brûlant du 
defir de fuivre les traces de Tournéfort fon mai- 
tre & fon ami, dans l2 carrière pénible des voya- 
ges, crut que le plus beau jour de fa vie étoit celui 
où il avoit été choifi pour accompagner M. Le- 
noir Duroule , envoyé de France auprès du roi 
d'Abyflinie, Son début ne fut pas heureux , & au- 
roit pu décourager tout homme moins intrépide. 
S'étant embarqué à Toulon avec M. Duroule, 
fous l’efcorte du chevalier de Forbin, peu d’heu- 
res après avoir mis à la voile, ils éprouvèrent une 
tempête des plus affreufes, qui dura dans toute fa 
force , pendant environ trente-fix heures ; toutes 
les voiles furent emportées ; les vagues, qui ve- 
noient fe rompre contre le bâtiment avec une 
furie épouvantable , enfoncèrent la poupe, en- 
tr'ouvrirent les côtés du vaifleau, & dès ce mo- 
ment mirent tout l'équipage en danger de périr fans 
reflources , tant par la grande quantité d'eau qui 
entroit pour lors de toutes parts, que par le fä- 
cheux etat où ils étoient réduits de travai!ler fans 
relache à la pompe pour vider l’eau. Ils fe fau- 
vèrent , comme par miracle , fur la côte de Ca- 
talogne. Le refte du voyage ne fut pas plus heu- 
reux ; ils furent obligés de relâcher fucceilive- 
ment à Majorque , à l’île de Sardaigne , à Tunis, 
à Malte, &c. Ils arrivèrent enfin à Alexandrie 
après plus de trois mois de dangers & de fatigues 
incroyables : de là ils fe rendirent à Rofette, au 
Caire, à Sioute dans la Haute-Egypte. 

La malheureufe deftinée qui attendoit Lippi 
chez le roi des Abyflins, nous a privés en partie 
du fruit de fes recherches & de fes manufcrits : 
on n’a recueilli que quelques obfervations & 
quelques lettres qu’il avoit fait paffer en France ; 
elles n’ont jamais été publiées. M. de Jufieu les 
conferve dans un manufcrit de la main d’Ifnard , 
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qu’il a bien voulu me communiquer : j'ai cru de- 
voir en profiter pour donner quelques détails 
fur ce funefte voyage , & fur les dangers auxquels 
Lippi a été continuellement expofé. Il me fuffira 
d'extraire quelques-unes de fes lettres, & de rap- 
porter les circonftances de fa mort, d’après une 
lettre de M. de Maillet, alors conful de France 
au Caire. - 

« Nous partons de Sioute , dit Lippi, après y 
avoir refté près d’un mois. Le fruit que j'y ai fait 
n'y répond pas à la longueur du féjour. Ii faut for- 
ur pour herborifer, & je n’ai pu le faire. 11 n’eft 
pas convenable de fe montrer dans le murmure & 
le foulévement qu’entretient ici notre préfence , 
ouvrage des Français du Caire, qui n’ont rien né- 
gligé pour faire échouer ce voyage. Ainfi, graces 
à ces Meffieurs , nous fommes gens fufce#s. M. Du- 
roule, à ce qu’on dit, eff un fils du 101 fugitif; nous 
avons des chameaux chargés d'or ; nous allons enfei- 
gner l'art militaire ; nous portons des canons ; nous 
ommes , outre celu , d'infignes magiciens , duns le noir 
deffein de couper le Nil & de faire un défert complet de 
l'Égypte. En remontant la rivière , nous décochämes 
une flèche qui fit paroëtre en l'air plus de quatre mil'e 
hommes armés, fiifant un choc epouvantabie. Vifs- 
tant les ruines d’une ville affez proche d'ici, nous y 
vêmes une haute colonne : on lui fit figne de nous fui- 
vre ; elle fur obéifferte, elle monta fur la barque ; 
alors , prodige inoui ! cette colonne devint homme, & 
cet homme eut avec nous des entretiens ineffables. 
C’elt ainf que l’on parle de nous dans les cafés & 
dans les places publiques. 

» La maifon l’autre jour étoit envi:onnée d’une 
foule de peuple qu: la juftice turque vint diffiper 
à tems. Ainfi nous fommes enfermés depuis plus 
d’un mois fans of: r nous montrer à ces barbares, 
Heureufement pour la botanique , elle perd peu 
de chofe. Le plat pays eft inondé, & la montagne 
n'a pas un brin d'herbe; c'eft ce que j'ai pu remar- 
quer en trois ou quatre forties que J'ai faites. La 
caravane refufe, après avoir long-tems promis à 
M. l’envoyé de le conduire, de forte que nous 
fuivons le Nil feuls , au lieu de prendre les déferts, 
& , s’il plait à Dieu, nous verrons les cataraétes. 
Si cette réfolution réuilit, c'eft un coup de maflue 
pour les indignes fujets du roi , qui font au 
Caire. 

» Les bruits qu’on a répandus de nous dès le 
Caire, dit ailleurs Lippi en écrivant de Karty, 
dernier pays de Nubie, ont fait un tel progres , 
qu'il femble que l'enfer n'a pu rien inventer de 
pire. Il y a plus de quatre mois que nous fommes 
en Nubie l'objet de la fureur des peuples. Après 
les immenfes fatigues du défert, nous attendions 
un meilleur fort fur les Evats d’un roi chez lequel 
nous allions. Nous penfons qu'en écrivant des let 
tres, ce prince les récevroit; mas le commandait 
du pays les a toutes retenues pour avoir occafion 
de nous ronger. Tout n'elt ici qe mifère & con- 
voitife infatiable. Perfonne n’eit honteux de de- 
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mander, encore eft-ce avec infolence. Il faudroit 
donner à tout le monde , & rien moins que des 
habits. Notre tente eft rous les jours environnée 
d'une foule de canaille noire , armée delrnces & 
mal peignée , dont on ne voit que les yeux & les 
dents , qu'elle montre moitié de rage & moitié par 
Etonnement. Eh quoi ! difent-ils, ces gens font 
étendus fur des lits, comme nos rois , & nous refle- 
rons'nus? Toujours lire, toujours écrire , chercher des 
herbes que l’on sèche dans du papier pour Les enfermer, 
choïfir une pierre entre mille, & charger des chameaux 
de toutes ces chofes ! Qui a jamais vu cela ? On a 
bien ratfon de dire que ces méchans hommes vont fé- 
cher notre Nil ou l'émpoifonner pour nous perdre. À 
quoi tient il maintenant que l'onne s’en défefe ? 

» Tels font les difcours que l’on tient fur nous, 
& que l’on a portés aux oreilles du roi, fans faire 
mention, ni de lettres, ni d’amb:ffadeurs. Surces 
bruits , le prince a dépêché vers nous quelques 
perfonnes avec ordre de voir qui nousfommes , & 
de nous faire paffer vers lui afin de favoir fi ce que 
l'on dit eft faux. Ces gens font airivés le 27 du 
mois dernier (février 1705), & nous allons pafler 
incefflamment ie defert de Bayouda pour nous ren- 
dre à Sennar. Jugez de ce que j'ai pu faire. J'érois 
réduit à parcourir des yeux les environs de ma 
tente, où j'éprouvois le fort de Tantale. » 

Enfin, dans une dernière lettre écrite du 
même endroit & à la même époque, Lippi s'ex- 
prime ainfi : « Depuis notre départ d'Égypte, nous 
ignorons l’ufage des maifons , & nous n'avons pas 
mangé de pain; car l'on ne peut appeler ainfi de 
la pâte mal cuite, fans levain, moitie farine , moi 
tie fable , dont il a fallu fe farcir. Il y a des chiens 
mieux couchés que nous, & qui ne pouiroient 
dormir fur nos matelas d’un pouce d'épaifleur , 
pofés fur tere : encore eufions-nous été comme 
de petits rois fans les dangers continuals où nous 
nous fommes vus dans ce pays, fans pouveir in- 
former le Prince de notre fort. Dieu, depuis 
queiques jours, a diffipé nos troubles, & nous 
allons au Roi, tous en pafaite fanté , malgré 
l'état violent où nous avons vécu depuis le 
Caire. » ‘ 

Il paroit que cette lettre eft la dernière que 
Lippi ait écrite , ou du moins qu’on ait reçue ea 
France : ce fut environ fix ou huit mois aprés qu'il 
fut affafliné à Sennar avec M. Duroule &:tous ceux 
qui l’accompagnoient. M. Demaillet.raconte ainfi 
les circonftances de ce crime affieux , dansure let- 
tre adre fée au gouvernement fratçais. « On ma- 
mena un Nabien de Dongola, qui m’affura avoir 
été au fervice de M. Duroule depuis ce lieu juf- 
qu'à Sennar, & n'être revenu dans fon pays.qu'a-: 
près avoir vu périr M. Duroule & route {a fuite 
Ce Nubien, interrogé par moi en quatre repri 
différentes , me fit conftamment le même 2900 
qui fuit. Il me dit que M. Duroule arriva à Senvar 
vers la fin de mai 170$, n'ayant pas voulu s’acré- 
ter auprès du commandant d'Arbagi, qui {e pré- 
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paroit dès-lors à faire la guerre au roitelet de 
Sennar. M. Durouie étant arrivé à Sennar, fut 
logé par ordre du Roï dans une maifon apparte- 
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nante à Ali-Zogaiar, ci-devant fon miniftre , que 


ce roicelet avoit fait tuer quelque tems aupara- 
vant, quoiqu'il eñc à ce miniitre l'obligation de la 
place qu'il occupoic, & qu’il fût regardé comme 
s’il avoit été le père de ce Prince. Après que 
M. Duroule euc été logé dans la maïfon de cet 
ancien vihr , il envoya au roitelet de ce lieu des 
préfens confidérables , qu’il eftima beaucoup, & 
en reçut de fon côté de ce Prince, qu'il réitéroit 
même de tems à autre. M. Duroule en fic aufli à 
ceux qui approchoiïent du Prince, furtout à fon 
premier miniftre , qui faifoit beaucoup d'amitié à 
M. Duroule , & qui même vint le viliter. 

» Quelques jours s'étant écoulés, M. Duroule 
fit demander la permiifion de paler en Echiopie,, 
qu’on éluda , tantôt fur une raifon, puis fur une 
autre ; de forte que, défefpérant d'obtenir cette 
permiflion fans le fecours du rot d'EÉrhiopie , il 
fe détermina à lui donner avis de fon arrivée à 
Sennar , & comme il.y étoit arrêté ; il fit paffer 
cetre lettre au Roi par un marchand de fon pays. 
Le roi d'Ethiopie l’ayant reçue, l'envoya en ori- 
ginel au roi de Sennar, & le pria de ne point 
fouffrir que M. Duroule ni aucun des fiens paflat 
dans fon pays , mais au contraire de les taire tous 

érir. Ces lettres ayant été rendues au roi de 
Enter il difpofa fes efclaves dans certains en- 
droits de la ville ; puis il envoya dire à M. Du- 
roule qu'il avoir befoin de la maifon où 1l logeoit, 
& qu'il lui en avoit fait préparer une autre. 

» Cet ordre reçu , M. Duroule fit charger tou- 
tes fes hardes fur fes chameaux, & , ayant{uqu'il 
n’y avoit pas loin de la maifon où il étoit, à l'autre 
qu'on difoit lui avoir été préparee , ne voulut pas 
monter à cheval; il le donna à conduire au Nu- 
bien qui marchoit à la tête du bagage. M. Duroule 
marchoit enfuite : à la queue éroient M. Lippi & 
M. Macé , chacun monté fur un cheval. M. Da 
roule avoit à fes côtés un feul domeftique fran- 
çais, nommé Gentil, & deux Chrétiens, l’un du 
Caire, & l’autre du Sejout. Etant dans cet ordre 


arrivé à une grande place , tous les efclaves, armés : 


& préparés , fondirent fur M. Duroule & fur fon 
monde. Le premier qui fut tué fans aucune réfii- 
tance, ce fur lui, après néanmoins qu’on eut caflé 
quatre fabres fur fon corps, puis Gentil, qui éroit 
à fes côtés. M. Macé s'étant approche du corps 
de M. Duroule, offrit quarante piaftres d'Efpagne 
pour qu’on lui fauvät la vie : on les prit, puis on 
le tua : on tua enfuite M. Lippi, & même les deux 
Chrétiens, quoiqu'ils proteftaflent qu'ils n'écoient 
pas du pays, ni de la famille de M. Durouie. L'on 
fit grace aux gens du pays qui étoient à fon 
fervice. 

» Cependant ce Nubien, ayant fu que l’on cher- 
choit le marchand du pays qui avoit amené M. Du- 
roule, fe retira le foir parmi les Arabes de fa con- 


Nr ONY 


noiffance , où il apprit le fujet du maffacre de 
M. Duroule & des fiens, c’eit-à-dire , la récep- 
tion des lettres du roi d’Ethiopie. Ce Nubien fe 
fauva enfuite chez lui, à la faveur des mêmes 
Arabes, d’où, après quelque fejour , il vint en 
cette ville du Caire. » 

Ce tragique événement fut encore confirmé à 
M. Demailiee par quelques autres perlonnes qui le 
tenoient de témoins oculaires, un peu différent 
dans les circonftances, mais le même quant au 
fond. Lippi, jufqu à fon arrivée à Sennar & fa fin 
déplorabie , avoit fait en France plufieurs envois 
de graines & de plantes fèches, que M. de Jufheu 
poflède en grande partie dans fon herbier, & qui 
fe trouvent mentionné:s dans l'ouvrage manuf- 
crit dont j'ai parlé plus haut, avec des defcrip- 


: tions & des obfervations intereflantes. On v trouve 


beaucoup d’efpèces & même de genres nouveaux, 
dont plufi-urs ont été découverts depuis par Forsk- 
hall, Delile & autres botaniftes qui ont parcouru 
les mêmes contrées. La mémoire de Lippi, fon 
dévoüment pour les progrès de la botanique , 
fon courage dans les dangers & fa mort tragique 
lui conferveront toujours l'eftime & la reconnoif- 
fance de tous ceux qui aiment les iciences. Linné 
a été un des premiers à lui rendre hommage, en 
lui confacrant le genre Lippia. 


LŒrFLinG (Pierre) s’étoit fait connoiître par 
quelques Mémoires, & en particulier par la def- 
cription de deux jolies corallines publiées avec 
figures , par une thèfe fur les bourgeons des ar- 
bres , foutenue fous la préfidence de Linné ; il fit 
quelque tems après un voyage en Efpagne, & 
pañla enfuite dans l'Amérique méridionale pour 
en obferver les produétions végétales. La mort 


le furprit au milieu de fes travaux , fur les bords 


de l'Orénoque , en 1756. Une grande partie de 
fes manufcrits & de fes recherches a éré perdue : 
néanmoins on conferve encore en Efpagne, dans 
l'Efcurial, un grand nombre de plantes qu'il 
avoit recueillies en Amérique. Il a publié les 
plantes les plus rares de l'Efpagne. Sans une mort 
prématurée , il eût fans doute enrichi la fcience 
de très-bonnes obfervations , & de la defcription 
des plantes qu’il avoit obfervées dans les contrées 
méridionales de l’ Amérique. Le Lœflingia , plante 
de la famille des caryophyllées, a te confacré à 
fa mémoire par Linné. 


LoureïRo. Il eft impoñible à l’homme qui, 
des contrées feptentrionales de l'Europe , elt tranf- 
porté dans le beau climat des Indes , de ne point 
être frappé d'admiration à la vue des bell:s plan- 
tes qu’elles produifent. C’eft en effet ce qu'é- 
prouva Loureiro ; il s’étoit rendu à la Cochin- 
chine en qualité de miflionnaire. Ces prédicateurs 
de l'Évangile ont eu fouvent dans ces contrées 
lointaines un avantage refufé aux autres Euro- 
péens, celui de pouvoir pénétrer plus avant dans 

ces 
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ces pays, & d'en étudier les produétions naturel- 
les , furtout lorfqu'au titre de miflionnaire ils 
pouvoient joindre celui de mathématicien ou de 
médecin. Loureiro réunit l'un & l'autre, & les 
fervices qu'il rendit aux grands pendant un féjour 
de trente-fix ans , lui donnèrent toute liberté pour 
obferver les plantes de ces riches contrées; il 
n'avoit aucun principe de botanique , aucun livre 
pour les étudier; mais celui de la Nature eft ou- 
vert à tous les hommes. Loureiro apprit à le lire; 
il prit l'habitude d’obferver & de diftinguer les 

- plantes entr'elles, de prendre des notes fur les 

- ufages auxquels les naturels les employoient. A la 
vérité, il ignoroit les noms qu’elles portent en 
Europ: ; mais il favoit ceux qu’on leur donne dans 
leur pays natal. Enfin, il vint à bout de fe procu- 
rer les ouvrages de Lirné, qui lui apprirent à 
porter fes obférvations fur les parties des fleurs 
employées pour la diftinétion des genres, & des- 
lors il fut à même de reconnoitre que, parmi les 
plantes qu'il avoit recueillies , il s’en trouvoit un 
grand nombre de nouvelles ; il employa, pour les 
décrire , la méthode linnéenne, & deés-lors il 
mérita d’être placé au nombre de ces botaniftes 
dont les découvertes ont reculé les limites de la 
fcience. 


Lupwi1c (Chrétien). Ce favant , né en Siléfie, 
& profefleur de botanique à Leipfick, accompa- 
gra Erneft Hébenftreit dans le voyage qu'il fit en 
Afrique, dans la vue d'y recueillir les végétaux 
particuliers à ce pays. Sa pañion pour la botanique 
étoit des plus ardentes, & l'étude approfondie 
qu’il en fit, produifit en 1742 l'ouvrage intére{- 
fant que Luawig publi: fous le titre d’Znffrrutiones 
repni vegetabilis , qui renferme un grand nombre 
d’obfervations judicieufes ; il y ajouta, quelques 
années après, {es Defiritiones plantarum , ouvrage 
dans lequel il effaie de combiner le fyftème de 
Rivin avec celui de Linné. Ce dernier auteur lui 
a dédié le genre Ludwipia. 


_ MarcGrarr. ( Voyez PISON.) 


MicHAUx ( André) eft un de ces hommes pré- 
cieux aux yeux de l'humanité reconnoiffante , 


| dont la vie laborieufe a été toute entière confa- 


crée aux progrès des fciences & de l’agriculture. 
Cette noble pañlion de n’obtenir de la célébrité 
| que par des fervices diftingués , rendus à la fo- 
| ciété, lui fit entreprendre dès fon jeune âge des 
| voyages longs & pénibles , qui ne ceflèrent qu'a- 
| vec fa vie, & qui hâtèrent lé moment de (à mort 
| fous un climat étranger. La première pafion de 
| Michaux, & qui ne s'éteignit qu'avec lui, fut celle 
de l’agriculture : il conçut que, pour en étendre 
| Je domaine, il falloit l’enrichir de végétaux étran- 
gers; il forma des-lors le projet d’aller dans des 
contrées peu connues, fituées fous un climat ana- 
Botanique. Tome VIII, 
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logue à celui de la France, d’en rapporter les 
produétions & de les acclimater parmi nous ; il 
fe démit, en faveur de fon frère, d’une ferme 
qu'il poffédoiz aux environs de Verfailles , où il 
étoit né , & fe livra à l'étude de la botanique fous 
Bernard de Jufieu ; & pour s'exercer aux obfer- 
vations & aux voyages, avant de fe livrer à de 
plus grandes entreprifes , il paffa en Angleterre, 
y füivit, y admira la culture que l'on y failoit 
de beaucoup de végétaux exotiques, en rapporta 
un grand nombre, qu'il planta dans le jardin de 
M. Lemonnier, où ils réufrent parfaitement ; 
puis, en 1780, il alla herborifer fur les monta- 
gues d'Auvergne avec MM. de Lamarck, Thouin 
X plufieurs autres botaniftes diftingués. À fon re- 
tour 1] parcourut les Pyrénées , plufieurs contrées 
de l'Efpagne, &c. Enfin, en 1782 , il s'embarqua 
pour la Perfe, fe rendit d’abord à Alep, & de là 
i Bagdad , où, après quarante jours de marche à 
travers le défert, il arriva avec M. Rouffeau, 
neveu du célèbre Roufleau de Genève, né à If- 
pahaa, & qui avoit été nommé conful en Perfe 
pour la France. Peu après Michaux fe fépara de 
lai; il parcourut ces pays jadis fi flocifans, au- 
jourd'hui fi dévaftés, fitués entre le Tisre & l’Eu- 
phrate, & fe rendit à Baffora , où il féjourna quel- 
ques mois. La Perfe étoit alors en proie aux 
guerres civiles , & les Arabes en ravageoient les 
frontières. Michaux effaya d'y entrer par Bou- 
cher, port du golfe Perfique ; maïs il fut pris & 
dépouillé par l£s Arabes , qui ne lui laiffèrent que 
{es livres. Nu, fans reffources, il ne favoit ce qu'il 
alloit devenir, lorlqu’il fut réclamé par M. de 
Latouche , conful anglais à Baffora , qui lui four- 
nit lés moyens de continuer fon voyage. Mi- 
chaux parvint jufqu’à Schiras, y refla quelque 
tems, & fe rendit à Ifpahan : de là, traverfant 
des chaînes de montagnes & Les déferts, il par- 
courut pendant deux ans la Perfe, depuis la mer 
des Indes jufqu’à la mer Cafpienne ; 11 y vérifia 
que les provinces fituées entre le 35°. & le 45°, 
degré de latitude font la patrie de la plupart des. 
arbres & des plantes qui enrichifflenc nos campa- 
gres. Là croiffent naturellement le noyer, le ce- 
rifier , la vigne, l’épeautre, la lizerne , le fain- 
foin dit de Maire , le pois chiche , l'oignon, le 
lys , la tulipe, &c. ; il lui falloit un grand cou- 
rage pour s'avancer dans un pays agité par la 
guerre , où des bandes de voleurs infeftoient les 
campagnes , où il falloir marcher toujours armé, 
fe réunir fouvent à des caravanes pour aller d’une 
contrée à l’autre, & ranrôt éviter les brigands, 
rantôt les mettre en fuite par une vigoureufe 
défenfe. 

Michaux revint à Paris en 178$ avec un ma- 
gnifique herbier & une nombreufe colicétion de 
graines. On doit à ce voyage plufieurs plantes 
cultivées aujourd’hui dans les jardins , Ale que 
le rofa fimplicifolia , le zægea lepraurea , un genre 
nouveau, figuré & publié PAM: Lhéritier, qu'il 

aaaa 


L-d 
758 VO 
a confacré à là mémoire de Michaux, fous le nom 
de Michauxia campanulata , &e. 

Le gouvernement français, defirant enrichir la 
France de plufieurs arbres qui croient dans l’A- 
mérique feptentrionale , Michaux fur choifi pour 
cette commiflion, & 1l partir le 1°°. feptenibre 
1785 , arrive à New-Yorck, y réfide près de deux 


ans , y établit un Jardin, parcourt le New-Jsrfey, 


la Penfilvanie & le Maryland ; il envoya dès la 
première année douze caïfles de graînes, cinq 
mille pieds d'arbres aux pépinières de Verfailles. 
En 1787 il partit pour la Caroline , s'arrêta à 
Charleftown, y acheta, à trois lieues de la ville, 
un terrain deftiné à recevoir les graines & les 
Jeunes plants qu’il rapporteroit de fes voyages. Se 
livrant enfuite à de nouvelles courfes, il alla re- 
connoitre les fources de la Savannah, y remarqua 
beaucoup d’arbres & de plantes rares, & qui 
pouvoient être cultivés en France. Encouragé 
par ces découvertes , il veut parvenir Jufqu’à la 
cime des monts Alléganis, fe lie d'amitié avec les 
fauvages , prend des guides parmi eux, # remonte 
les rivières qui fe jettent dans la Savannah. 

« Dans ces pays inhabités (dit M. Deleuze 
dans fa Norice fur Michaux, dont je ne fais 
que donner l’excrait ) , les forêts font impéné- 
trables : il ny a de fentiers que ceux ouverts 
par les ours. Le lit des torrens eft la feule route 
qu'on puiffe fuivre : il faut les pafler fouveut à 
gué ou fur un tronc d'arbre qu’on jette en tra- 
vers, fur les bords, qui font tantôt des marais où 
l’on enfonce, tan:0: des lianes épineufes qui vous 
déchirent, On ne peut vivre que du produit in- 
certain de {a chaffe, ou de quelques fruits acerbes 
que le hafard fait rencontrer ; enfin, mulle dan- 
gcrs arrêsent le voyageur dans ces foiitudes, où 
il faut fans cefle gravir fur des rochers efcarpés , 
franchir des rorrens , marchér fur des troncs d’ar- 
bres pourris qui s’enfoncent fous lss pas ; où une 
obfcurité effrayante règne dans l<s forêts, obicu- 
rité produite par l'épaïñleur des arbres, par les 
lianes qui réuniffent leurs branches, & plus en- 
core par un brouillard prefque continuel , qui 
couvre ces montagnes humides.» Animé par l'en- 
thoufiafme , Michaux s'apperçoit à peine de la 
fatigue. Arrivé aux fources de la rivière Ténafée, 
de l’autre côté-des monts. il y trouva une plaine 
charmante , couverte de fraifes délcicufes, dont 


il recueillit des=plants qui ont aufh réufi en: 


France ; il revint à Charleftown après avoir fait 


trois cents lieues au travers de la Caroline & de 


la Giorg'e. 


L'automne fuivant , il voulut wifiter la Floiide 


efpagnole ; il fe rendit à Saiot-Augufin avec fon 
fils, en 1738. Après en avoir parcouru les envi- 
rons , il loua un guide minorquin, & fe rendit à 
l'embouchure de la Tomakow , remonta la rivière 
ens’enfonçaint dans les lagunes. Dès qu'il voyoit 
un fite intéreffant, il attachoir fon canot, defcen- 
doit à terre, & herborifoit à d’aflez grandes dif- 
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tonces : il ne vivoit que de poiflons, & d'oranges 
aigres qu'il trouvoit dans les bois ; il entra en- 
fuire dans la rivière Saint-Jean, & parvint dans 
le lac Saint-Georges. Entr’autres plantes, il avoit 
d'couvert un anis étoilé à fleurs jaunes, auf par- 
fumé que celui de la Chine; ilen rapporta à Char- 
léftown, perfuadé qu'il pouvoir être cultivé en 
grand à la Caroline méridionale, & y former une 
Branche de commerce lucrative. 

Michaux apprit à Charleftown les événemens 
qui agitoient Ja France. Craisnant d'être bientot 


- rappelé , il fe hata d’aller vifiter les plus hautes 


montagnes de la Caroline, fe rendit à Morgan- 
ton, village fitué à cent lieuss des côtes ; 1 y 
prit un guude & s’enfonça dans les forérs, & fut 
obligé de revenir plus tôt qu'il ne le croyoit, à 
caute des brouilleries qui s'étoient éleveis entre 
ies fruvages & Les habitans de la Virginie. 4 

Depuis long-tems cet intrépide voyazeur était 
occupé d’un projet infiniment utile pour Les fcien- 
ces : c’étoic de déterminer quel eft le lieu natal 
de tous les arbres de l'Amérique leptentrionale ; 
à quelle latitude ils cemmencent à croicre, & à 
quelle latitude ils d:viennent rares, chétifs, & 
difparoiflent entiérement; enfin, à quelte hauteur 
ils fe trouvent fur l:s montagnes, & dans quel 
foi ils profpèrent le mieux. C’évoir dans la vue de 
tracer ainfi la topographie boranique de l'Ame- 
rique feptentrionale , que Michaux avoir vifité les 
Florides; mais en partant du tropique, il failoit 
aller jufqu’à la baie d'Hudfon, & 1l éprouvoit de 
grandes difficultés pour toucher les fonds nécef- 
faires à fes dépenfes. Dans cette extrémité, jaloux 
d'exécuter fon projet, il fait ufage de fes cer- 
nières reflources ; il reçoit de l'argent des négo- 
cians , à qui il remet des lertres de change fur fes 
biens patrimoniaux. Auffitôt il difpofe tout pour 
fon voyage : c'étoit le plus long, le plus pénible, 
mais en même tems le plus utile qu’il eût encore 
entrepris. I] part en avril 1792, pafle par Nèw- 
York, fe rend par terre à Québec, remonte le 
fluve Saint-Laurent, fe red à Tadouflic, mi- 
(érable village fitué à l'embouchure de la rivière 
Sigueney , à cinquante lisues de Québec; il prend 
avec lui trois fauvages & un métis, & s’embarque 
fur /a Chicoutoumé, pour la remonter jufqu'au lac 
Saint-Jean, où il entra après fix jours d’une na vi- 
gatuon très-pénible ; il he:bor:fa fur fes bords , & 
y recueillit beaucoup de plantes ; 1l remonta en- 
fuite la rivière dite de Mift:flin. Quoiqu'elle ne 
forte pas du lac de ce noin, il y vit une cafcade,, 
dont tout ce qu'il avoit oui dire n’avoit pu lui 
donner lidée. On frémit en le voyanc pénétrer 
entre les deux bras de cette cafcade pour cusillir 
quelques plantes fur les rocs inondés , & s'arrêter 
à contempler cette fcène impofante. 

Après avoir traverfé beaucoup de montagnes, 
dont tes intervalles font remplis d'eaux flaznantes, 
Michaux entra dans une petite rivière qui con- 
duifoit au lac Miftafin : il failoit alors /un' froid 
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excelif : il tomboit de la ncige ; cependant il con- 
tinue fa route, defcend une rivière qui commu- 
pique à la baie d'Hu ifon ; il la fuit pendant d-ux 
Jours , & il n’étoit qu'à une très-petire diltance 
de certe baie lorfque les fauvages , croyant dan- 
gereux de s’ivancer plus au nord dans cette fai- 
fon, voulurent abfolument revenir, l'affurant que 
files neiges continuoient, leur retour deviendroit 
impoffble. 
Michaux avoit reconnu la poftion des lieux & 
déterminé quels étoient les points ies plus élevés, 
& quelle étoit la communication entre les divers 
lacs & la baie d'Hudfon : il avoit :xaétement mar- 
qué à quelle latitude finiffent de croître les arbres 
du Nord ; il ne trouvoit plus dans ces folitudes , 
qu'une végétation chétive : c’étoient des fapins 
noirs qui fruétifiotent à quatre pieds de terre, des 
pins rabougris, des bouleaux & des forbiers nains, 
un genévrier rampant , le grofeiller noir, le /nrea 
borealis ; le ledum & quelques efpèces de vucci- 
nium , mais plus aucun de ces beaux arbres qui 
croiflent aux environs de Québec. Son retour fut 
pénible : les torrens étoient gonflés : les fauvages 
les defcendoient avec une rapidité inconcevabie , 
en faifant pale r les canots entre les rochers; mais 
ês terrains marécageux au travers defquels il fal- 
loit porter le canot, étoient un obitacle qu’on ne 
pouvoit furmonter qu'à force de courage. Dans 
ces marais tout couverts de fphagnum palujtre , on 
enfonce jufqu’aux genoux , & l’on eft continuel- 
lement mouillé. Michaux arriva à Tadouflac , re- 
tourna à Philadelphie, vifita de nouveau l'inté- 
rieur de la Caroline feptentrionale & les plus 
hautes montagn:s des Aileghanys ,& , de retour à 
Charleftown en 1796, il trouva fon jardin dans 
l'état le plus Aloriflant. Ses pépinières écoient ma- 
gnifiques ; elles étoient compofées, non-feule- 
ment d'arbres du pays, mais d’un grand nombre 
d'arbres d'Europe & d’Afie qu'il avoit entrepris 
de naturalifer en Amérique, & dont plufieurs le 
font déjà , tels que l’arbre à fuif ( croton febiferum 
Linn.), l'olivier odorant (o/ea fragrans Linn.), 
l'arbre de foie (mimofa julibrigin ), le flercuia 
platanifolia, &c. ; #33 
Le pareils fuccès lui rendoient fon habitation 
bien chère; mais il avoit épuifé fes dernières ref- 
fources : il ne lui reftoit d’autres moyens pour 
vivre , que de fe mettre à la {olde d'un gouver- 
nement étranger , ou de vendre des arbres qu’il 
avoit deftinés pour fa patrie. Ne pouvant s'y ré- 
_ foudre, il fe détermina à revenir en France. Sa 

traverfée fut afflez heureufe ; mais comme il étoit 
| à la vue des côtes de Hollande, il s’éleva une 
| affreufe tempête : les voiles furent déchirées , les 
_ mâts brifés, & le navire échoua & s’entr'ouvrit 
fur les rochers : matelots & pañlagers, tout étoit 
| épuifé de fatigues, & la plupart auroient péri fi 
| les habitans d'Egmond , petit village voifin, ne 
| deur euffent donné des fecours. Michaux étoit 
attaché à une vergue, & il avoit perdu connoif- 
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fince lorfqu'on l'emporta au village :ilne la re- 
prit que quelques heures après, fe trouvant au- 
près du feu avec d'autres habits, & entouré d’en- 
viron cinquante perfonnes ; il perdit les malles 
«qui Contenoient fes effets; mais fes collections , 
placées à fond de cale, furent retirées, & Mi- 
chaux fe trouva confolé. 

L'accueil farreur qu'il reçut en France, la dou- 
ceur de fe voir réuni à fa famille & à des amis 
dont il étoit éloigné depuis dix ans, furent em- 
poifonnés par un chagrin cruel. De plus de foixante 
mille pieds d'arbres qu'ilavoir envoyés en France, 
il n'en reftoir qu'un petit nombre, les belles pé- 
pinières de Rambouillet ayant été ravagées pen- 
dant les orages de la révolution. Cependant il fe 
confola en voyant le calme fe rétablir, fe fentant 
la force de recommencer fes travaux, & l’efpoir 
de réparer fes pertes. Ce projet fi utile ne fut point 
agréé par le miniftre, & Michaux fe trouva alors 
dans une fituation très-inquiétante, En travail- 
lant pour fa patrie, il n’avoit pas fongé à s’enri- 
chir ; il avoit facrifié fon patrimoine pour fes 
voyages , & fur fept années d’appointemens qui 
lui étoient dues, on ne lui accorda que de légères 
indemnités. Déchu de fes efpérances , ne pouvant 
plus tenter aucune entreprife à fes frais, Michaux 
étoit dévoré par le chagrin; mais comme il avoit 
une ame forte, il ne fe laifla point abattre; il 
avoit faitimprimer fon Hifloire des chênes, & il 
préparoit les matériaux de fa Flore de l'Amérique 
féptentrionale lorfqu’on lui propofa d'accompagner 
le capitaine Baudin dans l'expédition de la Nou- 
velle Hollande. Ne pouvant retourner en Amé- 
rique , il confenrit à être de cet embarquementc, 
mais fous la condition que fi, arrivé à l’Ifle-de- 
France, 1l croyoit pouvoir employer fon tems 
d'une manière plus utile ; il n'iroit pas plus loin. 

Arrivé à l’Ifle-de-France, le luxe de la végé- 
tation le tranfpoita; il pafloit fouvent plufeurs 
Jours dans les bois feul avec un Nègre, n'ayant 
d'autre nourriture qu’un morceau de pain, & ne 
revenant que lorfqu’il avoit fait une abondante 
récolte. Dans ces herborifations il portoit tou- 
Jours des graines des arbres qu'il croyoit pouvoir 
{e naturalifer dans le pays , & M. Defchamps, qui 
l’a vifité depuis , affaré qu’en herborifant fur les 
montagnes , il avoit trouvé un grand nombre de 
chènes de quelques pouces de hauteur, qui ve- 
noient très-bien , & qui avoient été femés par 
Michaux. 

Six mois s'éroient écoulés depuis le débarque- 
ment , & le capitaine Baudin fe préparoit à me 
voile pour la Nouvel!le-Hollande ; mais Michaux, 
qui avoit pris des informations für Madagafcar, 
brüloit du defir d'aller feul vifiter cette île : il ju- 
geoit que le nombre des boraniftes étant affez 
confidérable fur les vaiffleaux, il fe rendroit plus 
utile dans une contrée moins éloignée de la Fran- 
ce, & dons les produétions nous font encore peu 
connues ; il fe fépara donc du capitaine Baudin, 
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partit pour Madagafcar , & aborda fur la core oc- 
cidentale , qu’il parcourut l’efpace de vinat lieues. 


Avant d’aller dans le centre de l’île, il vouloit ; 


avoir établi fur Ja côte un jardin pour y cultiver 


près de Tamatade un terrain favorable à fes vues, 
il fe mit à le défricher. Les Madégafles qu’il em- 
ployoit, travaillant trop lentement à fon gré, il 
fe mettoit lui-même à l'ouvrage avanr le Jour, & 
ne quittoit qu'après le coucher du foleil. Ses 
amis, connoiflant le danger du climat, avoient 
voulu le détourner de fon projet; ils lui avoient 
furtout recommandé d'éviter la fatigue , & de ne 
point féjourner dans les plaines voifines de la mer; 
miis il prérendoit s’être fait un tempérament qui 
réfiftoit à tout , & il ne voulut jamais s’aflujertir à 
aucune précaution. Sa fanté ne fut point altcrée 
pendant quatre mois; mais au bout de ce tems, 
comme il fe difpofoit à partir pour le centre de 
l'ile , il fut attagué de la fièvre du pays , qui l'em- 
porta au fecond accès : il étoit encore dans la force 
de l’âge. 

Michaux avoit laiffé des amis dans tous les pays 
où il avoit vécu : fon nom y fera confervé d'au- 
tant plus long-tems , que partout il eft atraché à 
ces fervices rendus. Depuis la Floride juiqu’au 
Canada il a introduit des plantes nouvelles, & 
l’on ne voyagera ni en Perfe , ni en Afnque , #1 
dans le vafte continent de l'Amérique feprentrio- 
nale, fans trouver quelque famiile qui ne dife : 
Voilà des arbres que nous devons à André Michaux. 
En France , le Jardin des Plantes de Paris, ceux 
de MM. Cels & Lemonnier, offrent un grand 
nombre de plantes qu’on doit à f:s recherches ; 11 
a répandu parmi nos cultivateurs une foule d'ar- 
bres, dont il a envoyé une grande quantité de 
graines. Ces arbres à peine connus font aujour- 
d'hui très-multipliés, & devieniront bicnrot une 
grande richefle pour le fol de la France, où ils 
ruMiffent en plein: terre : de ce nombre font je 
noyer pacanier (juglars pacane Ait.) , dont le 
bois eft très-beau pour faire des meubles, & dont 
la noix donne une huile excellente ; le cyprès 
chauve ( cupreffus difficha Linn.), qui vient fi bien 
dans les terrains inondés où d’aurtes arbres ne 
peuvent croître, & qui eft employé à d vers u!a- 
ges; une nouvelle efpèce de tupélo (zyffa caro- 
liniana Lam.) , très-propre à faire des moyeux de 
roue ); le quercitron (quercus tinétoria Bartr.), 
fi recherché pour la tannerie & la teinture ; le 
chêne vert de Caroline (quereus virens Aït ) , qui 
prend un accroiffement rapide dans les plages 1a- 
bloneufes, expofées aux vents orageux de lO- 
céan, où prefqu'aucun arbre ne peut exiiler > & 
dont le bois eft excellent pour la conftruétion des 
navires ; le cirier de Penflvanie, qui pourroit 
féconder les landes marécageufes des environs 
de Bordeaux ; des frênes, des érables , des tuli- 
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beauté, & pour les ufages auxquels ils peuvent 
être employés ; enfin, plufieurs plantes qui font 
des objers de commerce, teiles que l’anis éroilé 


: & le jalap. L'adminiftration du Muféum d'h'floire 
les jeunes plants qu’il y enverroit. Ayant trouvé ; 


naturels de Paris, fenrant le prix des fervices 
qu André Michaux à rendus aux fciences natu- 


rell:s, & en particulier à cet établiffement, a 


arrété que fon bufte feroit placé fur la façade de 
la ferre tempérée , avec ceux de Commerfon, de 
Dombey & des autres voyageurs qui ont enri- 
chi fes colleétions. ( Voyez Annales du Muftum , 
vol. 3. Nocice fur André Michaux par M. Deleuze, 
pag. 191.) 


MicHaux (F.A.), Né d'un père qui avoit 
confacré fes jours à la recherche & à la culture 
de tous les végétaux utiles, M. Michaux fils, 
auimé du nièine efprit, fe propofa d'achever ce 
que fon père avoit commencé ; il l’avoit fouvent 
aidé dans fes recherches, &, pendant fes longs & 
pénibles voyazes, il lui avoit confis le foin du 
jardin botanique qu’il avoit établi à Charlefñlown. 
La plupart des relations que l’on nous a données 
des Etats-Unis d'Amérique font prefqu'exclufive- 
ment relatives aux Etats atlantiques : il y eft rare- 
ment queflion de ceux qui font fitués à l'oueft des 
monts Alieghanys. Des notions particulières que 
le jeune Michaux avoit acquifes fur ces contrées, 
lui firent naî:re le defir de les vifirer lorfque l'oc- 
cafion s’en préfenteroit ; elle s’offrit au mois de 
juin 1802. Il pat pour Uharleftown, d’où, après 
un féjour de plufieurs muis , il s'embarqua pour 
New-York ; il fair des excurfions botaniques dans 
le New Jerfey, le long de la rivière du Nord, y 
obfcrve plufieurs efpèces intéreflant:s de chênes 
& de noyers ; il y dét-rmine d’une manière plus 
exacte le quercitron ( quercus tinélorie ), cet arbre 
ii intéreffant pour la teinture, & dont il envoie 
ls glands en abondance à la pépinière de Trianon 
& à M. Cels, où ils ont très-bien levé; il fait 
aufh mention de fix beiles efpèces de noyers, 
dont 11 a rapporté les noix fruches, qui ont bien 
levé , & qui paroiflent n'avoir pas encore été dé- 
crites ; il fe rend à Philadelphie, & va vifiter dans 
ls environs le fup:rbe jardin de M. W. Hamilton, 
où 4l admire un grand nombre de plantes exori- 
ques, & principalement de la Nouvelle-Hollande; 
il part pour les contrées de | Oueft, arrive à Lan- 
caitre , à Celombia, à Carlifle , traver{e les monts 
Alleghany: , obferve ks principales rivières qui 
y prennent leurs fources, les vilies fituées tur 
leurs bord: ; s'embarque fur l'Ohio, fe: rend dans 
J: Kentucky. Partout 1! ob'erve avec beaucoup de 
fagacité la nature du fol, fa cuture , les végétaux 
qu'il produit , les arbres qui copofent les forêts, 
& dont il note les plus intereflans; les rapports 
commerciaux entre l-s différentes contrées, l'état 
de Pasriculeure & de la civilifation; 11 diflingue, 
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iérs, &c. qui dans certains terraias font bien | ainfi qu'on le fait duns le pays, les terres en trois 


préférables aux arbres indigènes, & pour leur 


'claffes, & dont on appiécie le degre de fertilité 
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d’après les diff rentes efpèces d’arbres qui y croif- 
fent, Dans les terres de la première clafle , la 
maffe des forêts eft compofée des arbres fuivans; 
favoir : les cerafus virginica ; juglans obl/onga ; pavia 
lutea ÿ fraxinus alba, nigra, carulea; celis fodiis 
véllofis ; ulnus vifcofa ; quercus imbricaria ; guilin- 
dina dioica ; gleditfa triccanthos ; annona trilo- 
ba, &c. : ces trois dernières efpèces furtout dé- 
notent les terres les plus riches. Dans les parties 
fraîches & montueules, & le long d2s rivières 
dont les bards ne font pas efcarpes, on trouve 
encore le quercus macrocarpa , dont les glands font 
de la grofleur d’un œuf de poule ; l'acer faccha- 
rinum , le fagus filvarica , ainfi qe le plararus oeci- 
dentalis ; le liriodendrum tulirifera , 2 magnilia 
acuminuta , Qui tous trois acquierent jufqu à dix- 
huit & vingt pieds de circonférence. 

Dans les terres de deuxième clafie fe trouvent 


le fagus caflanea , \e quercus rubra , le quercus tinc-. 


toria , le laurus faffafris , le diofpiros virginiana , 
le Zquidambar ffyraciflua , le nyff2 villoja. Celles de 
troifième clafle, qui pour l’erdinaire font arides 
& montagneufes , ne produifent guère que des 
chênes noirs & rouges, des chènes-châraigners 
de montagne (quercus prinus montana), des pins, 
& quelquefois des cèdres de Virginie. 

Le noyer pacanier (jug'ans pacane ) re fe trouve 

as avant l'embouchure des rivières Cumber- 
and & Tennelfée : on en apporte quelquefois 
les fruits au marché de Lexingcon. Cet arbre ne 
croit pas non plu à l'eft d:s monts Aileghanys. 
Le lobelia cardinalis croit abondamment dans tous 
les lieux frais % humides, ainfi que le Zobe/ia 
Jfiphilitica : celle-ci ett plas commune au Ken- 
tucky , que dans les autres parties des Etats- 
Unis. Le liurus benjoin s'y trouve aufli en quan- 
tité. 

Quoique le ainfeng (panax quinguefolia) ne foit 
pas une planre particulière au Kentucky, il y eit 
cependant affzz multiplié; il fe trouve dspuis le 
Bas-Canada , jufque dans l'Etat de la Géorgie; ce 
qui comprend une étendue sp de cinq cents 
heues. Ce fut un mifionnaire français qui le pre- 
mir découvrit Le ginf ng au Canida. Loriqu'l fut 
conftaté que cette plante éroit la même que c:lle 
qui croît dans la Tartarie , & dont la racice a des 
qualités fi précieufes aux yeux des Chinois, elle 
devint un obj:t de commerce avec la Chine. Dans 
les premiers tems qui fuivirent {a découv:rte, 
cette racine fut vendue au poids de l'or ; mas un 
commerce fi avantageux ne fut pas de longue du: 
rée. Le ginfeng exporce de l'Amérique etoit fi 
mal préparé, qu'il tomba à vil prix, & que le 
commerce en cefla prefqu'entiérement ; cepen- 
dant , depuis quelque remis, il s'eft un peu releve, 
& fiies Anéricains ont été f long-rems privés de 
ce commerce lucratif, on ne peut l’attribuer qu'au 
peu de précautions qu'ils mett°nt, foit à la ré- 
colte , foir à la préparation du ginfeng. 


L'agriculture, le commerce , ls fcisnces &e les : 
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arts font redevables à M. Michaux d’un grand 
nombre d’obfervations importantes, qu'il à con 
fignécs dans fon Voyage à l'ouefl des n £ 
hanys. Ses connoiflances , {on efprit obf2rvateur , 
lon aétivité & fon devoñment pour le bien pu- 
blic le rendent digne de fuccéder à un père dont 
la mémoire fe confervera à jamais dans lefprit 
de tous ceux qui aiment & cultivent les fciences 
naturelles, 
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MoziNA. Ce favant eftimable nous à donné un 
Effai fur l'hifloire naturelle du Chili, qui n’eft qu’un 
extrait d'un grand nombre d’obfervations qu’il 
avoit recueillies par lui-même dans ls Chili, & 
que fes moyens ne lui ont pas permis de publier 
d'une manière plus étenive. Cet ouvrage, quoi- 
que fans figures, renferme 12 defcription de plu- 
fieurs genres & efpèces de plantes nouvelles, la 
plupat afflez bien Fi Gil pou: être recon- 
nues. I! s’eft borré à re préfenter que celles qui 
font le plu, utiles & le plus en ufage dans lé pays. 
Le Chili, riche en produétions minérales de tours 
efpèce , ne l’eft pas moins en végetaux. Les plai- 
nes , les tnontagnes , font couvertes d’arbres, 
dont la plupart ne perdent prefque jamais leur 
feuillage, & chaque faifon produit des végétaux 
de la p'us grande beauté. « Le Père Feuillée , dit 
notre auteur , n'a donné que l’h'ftoire des plantes 
qui croiflent fur les bords de la mer & dans des 
endroits marécageux qui en font peu éloiznés : 
tout l’intérieur de ce beau pays refle encore à 
vificer par un habile botan'fte, & Je fuis perfuadé 
qu'on y découvriroir un grand nombre de plantes 
inconnues. 5 


Nicorsen , religieux deminicain, profica d’un 
féjour de près de quatre ans qu'il fr à l'ile de 
Sunt-Domingue , pour étudier les produétions 
naturelles de ce ‘pays. Il nous à donné , dans fon 
Effai fur l'hifloire naturelle de Saint-Dominoue, le 
catalogue par ordre alphabétique au moins de qua- 
tre cents plintes, qu'il cite avec renvoi par leurs 
noms vulgaires français , créoles ou caraibes, en 
ls rapportant aux genres & quelquefois aux e(- 
pèces auxquelles il croit qu'elles doivent appar- 
tenir. Le Père Nicolfon étoit plutôt un amateur 
zélé, qu'un botanifte exercé , ainfi qu'il l'avoue 
lui-même; aufli ne cite-c-il les noms de Linné que 
pour un petit nombre de plantes, & leur applica- 
tion n'elt pas toujours très exacte ; mais les noms 
vulgaires qu'il y Joint, les defcriptions qui les ac- 
compagnent, le lieu natal qu'il a foin d'indiquer, 
les propriétés dont elles jouiffent , les ufages aux- 
quels on les emploie, font autant de bons renfei- 
mens qui peuvent être très-utiles aux botaniltes 
qui vifitenr ces mêmes contrées. Il y a dans ce 
catalogue intéreffant beaucoup d'efpèces qui ne 
font point encore bien connues , & qui méritenc 
de l'être par leurs propriét's utiles. Elles font pré- 
fentees de manière à pouvoir être reconnues, & 
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d'ailleurs leurs noms vulgaires peuvent mettre aï- 
fément fur la voie des recherches. Ce que le Père 
Nicolfon a fait pour les plantes , il l'a-fait égale- 
ment pour les coquillages & les infeétes. Il y 
a joint quelques gravures. Il fait connoître plu- 
ficurs monumens d’antiquité , des fétiches, des 
fragmens d: pot rie d'autant plus précieux, qu'ils 
font plus rares. Un cour expofé de la fituation 
politique , géovraphique de l'ile de Saint-Domin- 
gue les manufèétures qui y font établies, celles 
qu'on pourroit y introduire , annoncent un obfer- 
vateur animé par l'amour du bien public. 


N'EBur. Le voyage de M. Niébur en 1761, &c., 
dans l'Arabie & dans d’autres pays circonvoifins , 
a fait époque dans l’hiftoire des fcicnces du fiècle 
dernier : il fut ordonné par le roi de Danemarck. 
S'il fut heureux fous le rapport de beaucoup de 
découverres précieufes , il ne le fut point pour les 
compagnons de M. Niébur: des quatre favans qui 
Paccompagnoient dans cette importante expédi- 
tion, parmi lefquels fe trouvoit Forskhall, lui 
feul revint dans fa patrie : il l£s avoit déjà perdus 
en 1764; lui feul fe trouva chargé de la publica- 
tion , & de fes propres obfervations, & de celles 
qu’il put recueillir d’après les notes de fes intor- 
tunés compagnons ce voyage Il étoir particulié- 
rement chargé de tout ce qui tint à la partie géo- 
graphique; mais il a fu, par fes connoiflances, 
étendre fes recherches beaucoup plus loin; il n’a 
point négligé les différentes parties de l'hifloire 
naturelle, & des botaniftes c:lèbres , en particu- 
lier M. Vahl, nous ont fait connoitre beaucoup 
d’efpèces nouvelles de plantes qu'ils avoient re- 
çues de M. Niébur : ce fur encore lui qui prit 
foin de rédiger les manufcrits de Forkhall, & 
il eft très probable que , fans ce travail , tout ce 
que cet infortuné botanifte avoit recueilli en 
Egypte 8 dans l'Arabie, eût été perdu pour la 
fçience. 


OLIVIER & BRUGUIÈRE. Les voyages nom- 
breux, entrepris depuis plufieurs années pour des 
recherchesenhiftoire naturelle; les avantages incal- 
culables qui en étoient réfultés non-feulement pour 
les feisnces , mais encore pour le bien public, dé- 
terminèrent en 1792 le confeil exécutit provifoire 
du gouvernement français à charger MM. Bru- 
guière & Olivier de parcourir l'Empire ottoman, 
l'Egypte & la Perfe pour y faire des recherches re- 
latives à l’hiftoire naturelle, à laphyfique générale, 
à la géographie , à la médecine , au commerce, 
pérfuadé que ces contrées intéreffantes n'avoient 
pas encore été confidérées fous leur vrai point 
de vue, où qu'elles ne l’avoient été que partiel- 
lement. Ces deux favans ayant acquis une longue 
habitude d'obferver, étoient très-propres à rem- 

lir ces grandes vues. M. Olivier s’étoit particu- 
Étremett diftingué dans l'étude des infeêt:s, & 
M. Bruguière dans celle des coquilles & des vers; 
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? mais tous deux avoient outre cela des connoiffan- 
ces {ufhfantes en botanique & dans les autres par- 
ties de l’hiftoire naturelle pour ne rien néglig<r 
de ce qui pouvoit appartenir à ces deux fciences. 

Ce voyage, entrepris dans les circonftances 
orageufes de la révolution françaife, devenoit 
d’une exécution bien difhcile. Nos deux voya- 
geurs fe trouvèrent plufieurs fois dans de très- 
grands embarras , oubiés en quelque forte par le 
gouvernement qui les avoit envoyés, expolés à 
éprouver bien des contradiétions & même des 
mauvais traitemens de la part des Turcs, felon 
que la Poite fe déclareroit pour ou contre la 
révelution françaife. En effet, après être reftés 
plufieurs mois à Toulon avant de pouvoir s'em- 
barquer , ils demeurèrent encore plus de fix mois 
à Conftlantinople, dans l’impofibilité de conti- 
nuer leur route , ne recevant aucune réponfe aux 
lettres qu’ils adrefloient aux miniftres de France ; 
ils profitèrent de ce long féjour pour viliter au 
loin les environs de Conftantinople. Ayant trouvé 
enfuite auprès de M. Defcorches des facilités pour 
étendre davantage leurs courfes, ils faiñrent cette 
occafon pour vificer les Dardanelies, la Troade 
&e les iles de la Grèce, celles de Tenédos, de 
Lemnos, de Lesbos, de Scio, Après avoir ter- 
miué leurs opérations dans l'ile de Crere, ils fe 
rendirent à Candie pour profiter du premier na- 
vire français qui feroit voile de ce port pour l'E- 
gypre, où ils vouloient arriver avant lhiver. 
L'occafion ne tarda pas à fe préfenter, & en 
moins de dix jours ils mouillèrent dans le port 
d'Alexandrie. Ils vifirèrent des caracombes 1n- 
téreffantes , parcoururent les environs & les bords 
du lac Maréotis, firent une courfe jufqu’à la ville 
d’Aboukir, parcoururent les ruines de Canope, 
& s’embarquèrent fur le Nil. Ils firent en Egypre 
une ample moiflon en hiftoire naturelle, & des 
obfervations très-importantes fur les anciens mo- 
numens de cette belle contrée, jadis fi célèbre ; 
fur fon état aétuel , fon commerce, fon agricul- 
ture, &c. Après un féjour de plufeurs mois, 
ils s’'embarquèrent pour retourner à Conitanti- 
nople. 

Dès leur arrivée en cette ville, ils fe rendirent 
au palais de France , empreffés de favoir fi le gou- 
vernement étoit toujours dans l'intention de les 
envoyer en Perfe. Ayant appris qu'il y avoit rien 
de changé à cet égard, ils firent aufirôt leurs 
préparatifs , afin de profiter de la première cara- 
vane qui feroit route pour Diarbekir. Ils defi- 
roient traverfer l’Afie-Mineure afin d'arriver plus 
promptement à leur deltination , & fatisfaire en 
même tems leur curiofité. Cette contrée, que 
peu de voyageurs ont eu l’occafion & le tems 
d’obferver , leur paroifloit une mine féconde fous 
le rapport de la géographie , de l’hiftoire ancienne 
& naturelle. Prêts à partir, & comme ils trai- 
toient avec un chef de caravanes , il leur fallut 
changer de route. Il s'agifloit de conftruire à l'ar- 
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fenal de Conftantinople un bain fur le modele de 
celui de Toulon. Le bruit s’étoit répandu que 
nos voyageurs avoient vu de la pouzzolane dans 
les îles de l’Archipel : la Porte leur fit propofer 
de lui faire part de cette découverte , avec la 
promefle d’une récompenfe honorable & avanta- 
geule, & auffitot un bâtiment fut nolifé par le 
miniftre ottoman pour les tran{porter fans délai 
aux iles de l’Archipel. Ils en trouvèrent dans l'ile 
de Santorin de Ja meilieure qualité , dont ils 
devoient envoyer une vingtaine de facs à Coni- 
tantinople pour en faire l’effai ; mais les Fabitans 
ce cette île craignant les vexations des Turcs que 
lon enverroit pour exploiter cette fubiance, fi- 
rent tout ce qu'ils purent pour engager nos voya- 
geurs à dé-larer à la Porte qu'il n'y avoit dans 
leur île que de la pouzzolane de mauvaife qua- 
lité. Leurs offres n'ayant pu les féduire , les pri- 
mats de Santorin députent deux d’entr'eux à 
Conftantinople, & ils réuffirent fi bien auprès 
des perfonnes qui avoient une influence dircéte 
dans les entreprifes , qu'on équipa à ia häte huit 
navires pour l'Italie , avec ordre d’y acheter la 
pouzzolane dont on avoit befoin. 

Après leur départ de Sinterin , nos voyageurs 
gagnërent l'île de Rhodes , puis fe dirigèrent 
vers les côtes de la Syrie, vificèrent Barut, 
Gaffar, Styde , la ville de Tyr , Bibios, Tripoli, 
& fe rendirent à Alep. Ils féjournèrent trois mois 
dans cette ville, efpérant toujours qu’il fe forme- 
roit une caravane pour Bagdad. Lorfqu'ils eurent 
acquis la certitude qu’il n'y en auroit pas avant 
l'été , ils fe décidèrent à prendre la route de Ja 
Méfopotamie , quoique l1 plus longue. Le com- 
miffaire français des relations commerciales , ainfi 
que les négocians , les avoient diffuadés à leur 
arrivée de traverfer le défrt fans caravane , parce 
que l'agent 4’ Anglererre , difpofant avec de l'ar- 
gent de quelques hordes d'Arabes qui fonc à 
J'oueft, de la Syrie, pouvoir les faire arrêter & 
dépouillér, fe perfuadant que des Français en- 
VOyÉs par leur gouvernement , avoient quelque 
mifion pour l'Inde , contraire aux intérêts de la 
Grande-Bretigne. 

Leurs préparatifs faits, ils s'adreffèrent fecré- 
tement à un moucre arménien d'Orfa, qui fe 
chargea , moyennant trois cent foixante pialtres, 
de les conduire dans crente jours à Mofful. S’étant 
mis En route peu après, quelques Frarçais fe joi- 
gnirent à leur caravane : ils pafièrent l'Euphrate 
à Birt, fe r-ndirent à Orfa, féjournérent à Kérof- 
mana, & arrivèrent à Merdin après de grandes 
fatigues. En parcourant les environs de certe vile, 
ils y obfervèrent prefque tous nos arbres frai- 
tiers de l’Europe , outre ceux particuliers à ce 
pays. Ils trouvèrent des antiquités aflcz pre- 
cicufes à Nifbis , ville tres-importante fous les 
Grecs & les Romains. Continuant leur route vers 
Moflul , ilsy arrivèrent apres avoir échappé au 
dangsr d’être dépouillés par une horde d’Arabes. 
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Is profitèrent de leur féjour à Mofful pour par- 
courir le fol fur lequel on croit que fut bâtie la 
célèbre Ninive, capitale de l'Empire d’Affyrie. 
Ils efpéroient trouver quelques traces d'une vilie 
à laquell: les Juifs afhgnoiznt quinze ou vingt 
lieues d’étendué le long du fleuve; mais ils ne 
rencontrèrent au-une trace de ville dans toute 
la plaine cultivée qu'ils parcoururent : il y a feu- 
lement quelques reftes de mur fur le coteau oui 
borne cette phine à lorient, & cer endroit fe 
nomme Kal/a-Nunia ou citadellz de Ninive. 

Is quittèrent Mcfful pour fe rendre à Bagdad, 
où ils arrivèrent après dix jours de marche. Ils 
étendirent au loin leurs courfes dans les environs 
de Bagdad. A vingt lieues de certe ville ils trou- 
vèrent les ruines de l’ancienne Babylone , qui fur 
un moment peut-être la première ville du Mond:. 
Le fol fur lequel elle éroit aflife, ne préfente au 
premier afpeët aucune trace de ville : il faut Le 
parcourir en entier pour remarquer quelques tra- 
ces de burré, pour voir que la terre à été prefque 
partout remuëe. Là les Arabes font occupés , d=- 
puis plus de douze fiècles, à fouillerla terre & à 
retirer les briques, dontiis ont bâti en grande 
partie Cufa, Bagdad, Mefched-Ali, Meiched- 
Hoflein , Hellé, & prefque toutes les villes qui 
fe trouvent dans ces contrées. ls recucilirent , 
dans ces différentes courfes, des obfervations 
trés-importantes fur plufieurs villes tant anciennes 
que modernes, fur les mœvis de l-urs habitäns, 
{ur les productions naturelles, fur l’agriculture, 
les fubftances alimentaires , le commerce, &c. 

Ils partirent enfuite pour la Perfe. Étant arrivés 
dans ce royaume , ils éprouvèrent la nécefité de 
fe délaffer pendantqueique rems des fatigues d’un 
long voyage, &, préférant aux grandes villes une 
campagne 1folée , ils choifirent le village de Té- 
grich , à trois grandes lieues de la wille de T'éhé- 
ran, à Un demi-quart de lieue du mont Albours , 
fitué fur le bord oriental d'un ruiffeau fort large, 
affez profond. Ses eaux , peu abondantes à la fin 
de l'été, couloient fur des cailloux , ou à travers 
le creflon & diverfes plartes aquatiques, & con- 
fervoient jong-ten:s touts leur fraicheur , parce 
qu'elles étoient garanties de l’aétion du foleil par 
des platanes , des noyers , des faules & divers ar- 
bres fruitiers qui croifoienc fort fertés fur les 
deux rives. « Ce-lieu, ait M. Oivier, dont la 
Nature avoit fait vous les frais, n'étoit pointitré- 
quenté par les gens du pays. Nous pouvions y 
aller rêver du matin au foir fans craindre d'y être 
troublés. Les enfans & les oififs fe contentoient 
d'aller fous le platane de la molquée. Nous étions 
dans ce village , aufh en fireté que nous pouvions 
le defirer. Nous nous tranfportions feuls & fans 
armes à de grandes diftances ; nous marchions dans 
les champs cultivés ; nous allions aux villages vot- 
fins. Notre logement etoir mal fermé, & la plu- 
part du tems:il refloit ouvert quoique nous ‘tuf- 
fions fortis ; jamafs pourtant nous n'avons Coùru 
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le moindre danger : jamais nous n'avons efuyé la 
moindre infulte ; jamais nous n'avons éprouvé 
aucune perte; nous étions feulement en butte 
chez nous à une curiofité très-Importune.» 
Le mort Albours, couvert de neiges une partiè 
de l'anné? , fixoit depuis lonz-tems l'attention des 
deux vovareurs : ils attendoïent avec impatience 
le moinent où ils auroient l’un & l’autre la force 
de grimper jufqu'au fommet. Déjà ils avoient par- 
couru les parties les plus voifines du village de 
Tégrich 3 ils y avoient trouvé un grand nombre 
de plantes inconnues ; ils s'étoient avancés de plu- 
fieurs li-ues à left, & avoient pénétré dans des 
vallons aff. z bien arrofés; ils y avoient fait une 
abondante récolte d'infeétes, tué de très-beaux 
oifeaux , enti’autres le guépier de Perfe (merops 
perfica Pall.). Les neiges, dont les fommets de 
la montagne éroienr couverts lors de leur arri- 
vée à Téhéran, diminuoient de jour en jour; à 
peine en reftoit-il encore dans quelques points 
vers la fin du mois d'août; ilsjugèrent que c'étoit 
le moment le plus favorable pour Î:s herborifa- 
tions ; ils fe mirent en route au COmMENCEINENt 
de feptembre avec deux conduét-urs. À mrfure 
qu'ils s'élevèrent ils virent pendant long-tems le 
fol couvert d'une efpèce de rhubarbe que Îles 
Perfans nomment 7iebas (rheum ribes ); ils em- 
ploient toute la plante comme remède dans les 
maladies inflammatoires & dans les fièvres ar- 
dentes. lis font ufage, comme aliment, des pé- 
tioles ; ce fut la premiète chofe qu'on leur of- 
fit à Kermanchah : on les mange crus, après 
avoir fimplementenlevé la peau. Ils fonttrès-agréa- 
bles au goût , légérement acides & rrès-rafraichif- 
fans : on les confit au fucre, au miel, au moût de 
raifin , & on les conferve toute l'année : on en 
fair des envois dans la Perfe méridionale, où 
cette plante ne vient pas. Les femences qu'ils en 
ont envoyées au Jardin des Plantes de Paris, ont 
levé & aflez bien réuffi. 
En pourfuivant leur route , ils recueillirent 
plufieurs belles efpèces de plantes , la plupart 
nouvelles, le michauxia lavigara Vent., le nepeta 
longiflora Venten., le chryf:athemum  prealtum 
Vent., &c. Ces plantes décorent aujourd'hui 
plufieurs des jardins de Paris. Ils obfervèrent 
plufieuis oifeaux de proie, l'aigle féroce ou ai- 
gle d'Aflracan , diverfes fortes de faucon , &c. 
Obligés d’aller à pied à caufe de l'efcarpement 
de la montagne , ils fe trouvèrent fi fatigués, 
fi eflouffés, d’ailleurs fi mécontens de ne plus 
rien trouver d’intéreffant, qu'ils fe dérerminè- 
rent à rétrograder. Ils revinrent à Tégrich, fe 
rendirent de nouveau à Téhéran pour y conférer 
avec le miniftre du roi de Perfe, & partirent peu 
après pour Ifpahan. Pendant leur féjour en certe 
ville & dans leurs différentes courfes qu'ils éten- 
dirent en plufieurs autres provinces de la Perfe , 
le long des bords de l’Euphrate , ils multiplièrent 
d'une manière intéreffante leurs recherches & 
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leuvs découvertes. Ils revinrent enfin à Conflan- 

tinople par la Méfopotamie , & en traverfant 


pluficurs contrées qu'ils n’avoient pas vifitées 
dans leur première route. 


« Arrivés à Conttantinople, dit M. Olivier, 
nous fümes demander un fauf-couduit à l’agent de 
la puilliice européenne qui couvroit les mers 
de fes vaifleaux ; il nous fut refufé. Ce refus nous 
procura l'avantage de voir l’Attique , l'ifthme de 
Corinthe, le golfe de Lépanthe, les iles d’Ita- 
que, de Céphalonie & de Corfou; mais il fut 
peur-être la caufe de la mort de mon collègue. 
Bruguière fuccomba à Ancône à une maladie oc- 
cafionnée par les fatigues d’un long voyage, & 
le chasrin fubit d'avoir perdu un frère fur la 
même terre à laqu2lle nous venions d'aborder. 


» Pruguière fera long-tems regretté par fes 
amis; il le fera fans ceffe par celui qui avoit eu fi 
fouvent occafion d'apprécier les qualités de fon 
cœur, d'admirer les reflources de fa tête & la 
profondeur de fes connoiflances ; par celui qui 
auroit fi grand befoin de fon fecours pour la pu- 
blication des obiets intéreffans d’hiftoire natu- 
relle qui réfultent de ce voyage. Perfonne n'avoit 
mieux approfondi que Bruguière la claïle fi diffi- 
cile, fi nombreufe , fi variée des vers, des mol- 
lufques , des coquiliages. Il s'éroit livré de bonne 
heure à l'étude 4 la botanique , & 11 n'étoir point 
étranger aux autres parties de l’hiftoire naturelle. 
On doit bien regretter qu’une mémoire éton- 
nante & la plus grande facilité de s’énoncer lui 
aient fait négliger de noter fes obfervacions , & 
l'aient même , dans tous les tems , rendu très-pa- 
refleux à écrire. » 


Depuis fon retour en France , M. Olivier a pu- 
blié l’hiftorique de fon voyage. Quoiqu'il y ait 
mentionné & fair graver plufieurs plantes & au- 
tres objets d’hiftoire naturelle , il fe propofe de 
faire connoître plus en détail tout ce qu'il a rap- 
porté d’intéreffint en plantes , en infectes , en 
coquilles, &c. L’herbier qu'il a formé avec Bru- 
guière offre une très-belle fuite de plantes rares , 
peu connues , dont un grand nombre fourniront 
des efpèces ou des genres nouveaux. M. Vente- 
nat a dédié à M. Olivier le genre Oliviera, 
plante de la famille des ombellifères, dont les 
graines , apportées par M. Olivier, ont levé 
dans le jardin de M. Cels. Peu auparavant M. de 
Lamarck, dans les I//uffrations des genres , avoit 
confacré à la mémoire de Bruguière , le genre 
Brugu'era (palétuvier ). 


PaLissor DE BEAUvOIS, membre de l’Inflitue 
national, étoit entrainé , depuis long-tems , par un 
goût dominant pour l’hiftoire naturelle, & par- 
ticuliérement pour l'étude des plantes. Il avoit 
préfenté à l'Académie des fciences plufieurs Mé- 
moires fur la botanique , principalement fur les 
moules & les champignons , lorfqu’en 1786 ï 
defir 
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defir de connoître des objets nouveaux le déter- 
mina à aller vifiter des pays jufqu’alors inconnus 
aux naturaliftes. Le fils d’un roi nègre des côtes de 
PA frique avoit été amené en France par un capi- 
taine de vaifleau , qui, après quelques mois de 
féjour , fat chargé de le reconduire dans fa patrie , 
connue fous le nom d'Osvare, pays voifin de la 
ligne, & limitrophe de Benin. M. de Beauvois, 
PHVE, par une mefure générale , d’une charge 
confidérable de finances qu'il exerçoit , voulut 
profiter de fa liberté & de cette occafion pour 
faire des recherches d’hiltoire naturelle à Oware. 
Il expofa fes vues à l'Académie des fciences , qui 
les approuva , &, après avoir également obtenu 
l'attache & l'autorifation du gouvernement, il 
partit, à fes propres frais , avec le jeune noir, 
dont il s’étoit concilié l'affection. 

Dans le trajet il relächa à Lisbonne , où il fit 
quelques obfervations, & à Chama , fur la côte de 
la Guinée ; il y récolta plufieurs plantes curieufes, 
dont il envoya des graines & des échantillons au 
Jardin des Plantes. A fon arrivée à Oware il y 
régnoit une efpèce d’épidémie, réfulrante de la 
chaleur humide des côtes vafcules & marécageulfes 
de ce pays. Elle enleva rapidement deux hommes 
afñdés qu’il avoit amenés avec lui, & fucceflive- 
ment plufieurs autres perfonnes de l’équipage. 
Bientôt lui-même fut malade très-gravement ; ce- 
pendant fon courage le foutint. Avant fa maladie, 
& dans les intervalles que lui laiflèrent plufeurs 
rechutes, il parcourut le pays d'Oware, une partie 
du Galbar, & alla jufqu’à Benin. Il fit, dans chaqu 
lieu , des obfervations de divers genres fur les 
mœurs & les habitudes de ces peuples, fur le 
climat, les fites & les produétions naturelles. I] 
taflembla les dépouilles de beaucoup d'animaux, 
& un très-grand nombre de plantes. 


L'infalubrité du climat le força enfin à quitter 
l'Afrique après un féjour de quinze mois, & à 
profiter de l’occafion d’un vaiffeau négrier qui 
faifoit voile pour Saint-Domingue. Dans une re- 
lâche d’un mois que le vaiffeau fit à l'{/e-du-Prince 
après quinze jours de navigation, M. de Beauvois 
éprouva une maladie plus grave encore que la pré- 
cédente , & fut obligé de fe rembarquer avant fa 
guérifon. Le trajet jufqu’à Saint-Domingue dura 
encore trois mois & demi, & devint funefte à beau- 
coup de Nègres qui faifoient partie du tranfport, 
ainfi qu’à deux perfonnes qui accompagnoient 
notre voyageur. 


Son rétabliffement fut très-lent, & il étoit à 
peine convalefcent lorfqu’il arriva à Saint-Domin- 
gue. Quelques mois de féjour lui rendirent la 
fanté ; il en profita pour commencer de nouvelles 
recherches ; mais les fecouifes politiques de la 
colonie à l’occafion de l’affranchiffement des Noirs 
mirent de grands obflacles à fes travaux. Il par- 
courut néanmoins, pendant cinq années de féjour, 
divers cantons , ramafla beaucoup d'objets, com- 
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pofa un herbier confidérable , & expédia pour la 
France plufieurs envois de graines. 

Le trouble croiffant dans la colonie, M de Beaute 
vois , admis dans le confeil-général de lile, fut 
obligé de prendre part aux difcufions qui eurerit 
lieu, & d'interrompre fes courfes pour aller à 
Philadelphie en qualité de commiffaire de j’atfem- 
blée coloniale, pour implorer les fecours des 
Etats Unis. Son féjour dans cette partie du Nou- 
veau-Monde ne fut point inutile à la fcience. Les 
intervalles que lui laiffoit l’objet de fa mifion, 
étoient employés à de nouvelles recherches dans 
un pays que les ouvrages de Catesby, de Clayton, 
de Gronovius , de Walrcher, de Marshall , les tra- 
vaux de Colden, de Bartram , & les envois de 
Michaux, avoient déjà fait connoitre. 

Lorfque M. de Beauvois retourna à Saint-Do- 
mingue, ce fut pour y être témoin du maffacre 
des colons, & de l’incendie de leurs habitations. 
Pourfuivi lui-même par des hommes avides de 
fang , il fut incarcéré, & dûc regarder comme un 
bonheur d’être feulement condamné à la dépor- 
tation. Embarqué fur un vaiffeau américain qui 
devoit le ramener à Philadelphie , il quitta la co- 
lonie après avoir perdu, dans un incendie, ce 
qu'il poflédoit , & furtout les collections d’ani- 
maux & de plantes qu’il avoit formées avec tant 
de foins. : 

Lorfqu'il retourna aux Etats-Unis , la France 
étoit fous le régime de la terreur. Les noms des 
abfens ou de ceux que la crainte tenoit cachés, 
étoient infcrits fur une lifte d’émigrés, & leurs 
biens féqueftrés , confifqués & vendus. Le retour 
dans leur patrie leur étroit interdit fous peine de 
mort ; le nom de M. de Beauvois fut placé fur 
cette lifte malgré la réclamation de fa famille , qui 
parvint feulement à fufpendre la vente de fes biens. 
N'ofant repañler en France , & ne recevant aucun 
fecours , 1l fut obligé, pour fubfifter à Philadel- 
phie , de donner des leçons d: langue françaife , 
& de tirer parti d’un talent dans la mufique inftru- 
mentale, dont il n’avoit jamais compté faire qu’un 
amufement. 

Quoique gêné par le défaut de moyens, il pour- 
luivit avec zèle fes recherches, & fit, pour le 
Muléum , de nouveaux envois de graines, dont 
quelques-uns parvinrent à leur deftination ; d’au- 
tres furent interceptés. Il fit un nouvel herbier, 
une colleétion d'infeétes, de ae de poif- 
fons , de reptiles , d’oifeaux & de quadrupèdes, 
& ne négligea point les pétrifications qui pou- 
voient ajouter de nouveaux faits à la fcience de 
la géologie. Son defir de voyager dans l’intérieur 
de l'Amérique fut favorifé par M. Adet, alors 
miniftre de la République françaife auprès des 
États-Unis. Ce protecteur de la fcience fit pañler 
en Europe des graines recueillies dans certe ex- 
curfion, & rapporta, à fon retour , des animaux 
vivans, que M. de Beauvois lui avoit remis pour 
le Muféum. 
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Enfin notre voyageur , apprenant que fon nom 
étoit rayé de la lifte des émigrés, fur laquelle 1l 
n’auroit pas dû être infcrit, que le féqueftre de 
fes biens étoit levé, & qu'il pouvoit rentrer avec 
fâreté dans fa patrie, eft venu y jouir des avan- 
tages que la nouvelle conftitution fembloit affurer 
à tous les citoyers français. Le fouvenir de fes 
anciens travaux préfentés à l’Académie des fcien- 
ces, la connoiffance pofitive de fes recherches 
prouvées par fes envois fréquens , & les obferva- 
tions inférées dans fa correfpondance avec plu- 
fieurs membres de l’Inftieut national , lui avoient 
valu, pendant fon abfence , le titre d’affncié de ce 
Corps, où depuis il fut admis au nombre de fes 
membres réfidens. 

Nous devons regretter que les pertes effuyées 
à Saint- Domingue aient ôté à M. de Beauvois les 
moyens d'ajouter une nouvelle fuite aux plantes 
de cette colonie, que divers botaniftes ont déjà 
fait connoitre. Nous pourrons en être dédom- 
magés par les additions qu'il fera à la Flore de 
l'Amérique feptentrionale, & nous aurons lieu fur- 
tout d’être fatisfaits en parcourant la ferte des 
plantés d'Oware & de Benin, que M. de Beauvois 
a eutrepris de publier par fafcicules. (Jufieu , 
Décad. philof. ) 

« Les royaumes d'Oware & de Benin, dit M. de 
Beauvois , n’avoient été vus ni vifités par aucun 
naturalifle avant moi. Le peu de notions que l'on 
avoit des peuples qui les habitent, & que des 
relations anciennes faifoient envifager comme des 
antropophages, jointes à l’infalubrité du climat 
qui dévore en peu de jours les trois quarts des 
Européens affez hardis pour y aborder , en ont 
écarté même les plus courageux. Ces dangers, qui 
he font pas tous imaginaires, avoient pris un tel 
afcendant fur les efprits, que les armateurs & les 
négocians y envoyoient peu de navires. Emporté 
par mon zèle & par mon goût dominant pour 
l'hiftoire naturelle, j'ai affronté tous les dangers ; 
j'ai eu le bonheur , après avoir vu périr plus des 
cinq fixièmes des Européens qui y ont pañlé , après 
avoir été moi-même plufieurs fois dans les bras de 
la mort, de les furmonter tous.» 
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ParLAs.Quels que foientle zèle & Paétivité de 
ces hommes eltimables qui fe dévouenr à l’érude 
des fciences, celles-ci ne font de progrès rapides 
qu’aurant qu’elles font protégées par les chefs fu- 
prêmes des gouvernemens ; elles s’atrachent à 
leur nom, & contribuent à la profpériré de Jeur 
Empire. Parmiles grandes qualités de Catherine If, 
impératrice de Rufñie, on comptera toujours , 
comme une des plus distinguées, cette faveur 
fpéciale qu’elle accordoit aux talens & au génie, 
auxquels elle donnoit une nouvelle activité en 
ouvrant par fes bienfaits la carrière des décou- 
vertes À tous ceux qui pouvoient la remplir avec 
difinétion. C'eft à elle que les fciences font re- 
devables de cette mafle impofante d'obfervations 
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que Païlas a recueiilies dans fes différens voyag®s. 
Catherine étoit Jaloufe de connoître les richefles 
naturelles de fon vafte Empire. En 1768 , elle 
ordonne à fon Académie des fciences de faire un 


* choix de favans capables de remplir fes vues : les 
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talens de Pailas le firent choifir pour Fhiftoire na- 
turele, & ce choix fut juftifié bien au-delà des 
efpérances, quelque grandes qu’elles euflent été. 

Pallas partit de Pérersbourg le 21 juin 1768, 
pañla par Mofcou , Volodimer , Kaffimof, Mou- 
rom, Arfamas , Kafan; parcourut en détail cetre 
dernière province, & hiverna à Sinbirsk. Au mois 
de mars {uivant, 1769, il fe remet en marche, 
prend fa route par Samara, arrive à Gourief, vi- 
fite les bords de la mer Cafovisnne , revient dans 
la province d'Oreubourg, & arrive à Onfa où il 
pafle l'hiver. Après avoir examiné les contrées 
voifines , il part le 16 mai 1770, traverfe les monts 
Ouraks jufqu'à Ekiterinbourg , vifite les mines 
de ce difiriét, paffe à Tchéliabinsk, & arrive à 
Tobolsk au mois de décembre. En 1771 ,:il tra- 
verfe les monts Altaisks, fuit le cours de l’Irtich 
jufqu'à Omsk & Kolivan, fe rend à Tomsk, & 
arrive enfin à Kraffnoiarek, ville fituée fur l'Enif-. 
fei, au 66°. degré de latitude. [l part de cette 
ville le 7 mars 1772, prend la route d’Irkoutsk, 
traverfe le lac Baikal pour fe rendre à Oudinsk, 
Selinquinsk & Kiakra il côtoie les rivières d In- 
goda X d’Argoun, arrive au fleuve Amour, re- 
tourne enfuite à Selinguinsk, # pafleur fecond hi- 
ver à Kraffnoiatsk :il y éprouva un froid fi violeït, 
qu'il vit geler quatre onces de mercure le 6 dé- 
cembre. Il emploie l'été de 1773 à vifiter lés con- 
trées méridionales, paffe à Lara, Jair-kor- Goro- 
dok , Afirakan & Tzaritzin; ii fait de nouveaux 
voyages au printems fuivant , & arrive à Péterf- 
bourg le 30 juin 1774, après une abfence de fiz 
ans. 

Teleft le tableau rapide que préfente des ex- 
curfions de Pallas le traduéteur français de fon 
voyage, M. Gauthier de la Peyronie. Cet ou- 
vrage eft un des plus précieux que nous pofié- 
dions fur les provinces féptentrionales du vafte 
Empire de ja Rue. 1l offre une multitude éton- 
nante d’obfervations {avantes dars tonsles genres, 
des détails très-curieux fur les différns peuples 
qui habitent ces contrées glaciales , aïafi que fur 
les colonies qui fe font établies en Ruffie & en Si- 
bérie, des obfervations générales & particulières 
fur les montagnes, particuliérement fur les monts 
Ouralks & Altaisks, dont Pallas a coin aré entre 
elles les différentes branches; obfervatio:s qui 
confirment celles de M. de Sauffure, & répandent 
e plas grand jour fur la théorie des montagnes. 
Trois fupplémens ajoutés à l'ouvrage, & écrits en 
Jatin , contiennent la defcription d'un grand nom- 
bre de quadrupèdes, d’oifeaux, de vers, d’infec- 


j tes, de poifions, & furtout de plantes, dont beau- 


coup avoient été mal décrites & d'autres incon- 
nues, Il a eu foin de joindre à leur defcription les 
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noms vulgaires ruffes, tartares, kalmouks, etc. 
Pallas à été récemment enlevé aux fciences au 


milieu de fes grands travaux, & lorfqu'il s’occu- ! 


poit à rédiger la (uice de fes nombreufes obferva- 
tions & à compléter fon bel ouvrage , la Flora 
roffica. Linné fils lui a dédié le genre Pa/lifia, que 
Pallas avoit déjà fait connoître fous le nom de 
Prerococcos, & que MM. Juñieu & de Lamarck re- 
gardent comme une efpèce de calligonum. Aron 
a donné le nom de Palufia au genre Encelia 
de Cavanilles. 


Perit-THOuARS (Aubert du). Il eft peu de 
fciences qui fe foient attiré plus de profélytes que 
la botanique. On a vu un de nos plus célèbres bo- 
taniftes , M. de Laëmarck , paller des drapeaux de 
Mars dans l’Empire de Fiore; M. du Petit- 
Thouars a commencé de même par l’état militaire : 
les inftans de liberté que lui laifloir fon fervice , 
illes confacroit à la recherche des plantes. Quand 
les ferneltres le ramenoïent à Saumur fa patrie, il 
s'occupoit à herberifer dans les environs , ainfi 
> que dans les autres licux où l’appeloit fa profef- 

ve Il avoit déja fait des obfervations très-éren- 
dues fur les plantes de piufieurs provinces de 
France , lorfque fon frère Arniftide du Petir- 
Thouars, attaché au fervice de la marine, étoit 
également tourmenté du defir de fe faire un nom 
en vifitant les pays les plus éloignés. On venoit 
alors d’avoir des doutes violens für la perte de 
l'irfortuné la Peyroufe. Ariftide du Petit-Touars 
fe figure auflitot cet intortuné voyageur atten- 
danten vain fur quelque rocher les fecours de 
{Es compatriotes ; il forme Le projet d'aller à fa 
recherche. Dans certe noble vue , il ouvre une 
foufcription, fe procure des fonds qu’il doit faire 
valoir par le commerce des pelleteries dans le nord- 
eueft de l'Amérique. 

A peine M. du Petit- Thouars eut connoiffance 
du projet de fon frère, SRE il veut s’affo- 
cier à fa deftinée , dans l’etpoir de fe livrer tout 
entier à la recherche des plantes dans les pays 
étrangers. Il quitre le fervice pour fe préparer à 
ce grand voyage. La France fe trouvoit alors dans 
les circonftances les plus malheureufes de la ré- 
volution. Les foufcriptions répondant d'abord à 
leurs efpérances , tarirent peu a peu: les deux 
frères furent obligés de facrifier pour leur entre- 
prife une grande partie de leur fortune. 

Enfin tout étoit prêt pour le départ. M. du 
Petit-Thouars fe rend à Breft, lieu de l’embar- 
quement. Les comités révolutionnaires exerçoient 
aiors leur redoutable inquifition. On trouve que 
le p:ffe-port de M. du Petit-Thouars n'étoit pas 
tout-à-fait conforme à ceux que l'on délivroit en 
ce moment ; il excite la défiance; on l’arrête 
dans une petite ville ; il y refte trois Jours en 
prifon, & l’on met avec beaucoup de cérémo- 
nie lés fcellés fur la boîte de fer-blanc deflinée à 
fes herborifations : de là il eft transféré à Brelt, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


VO Y TA7 


traduit devant un jury d’accufation, qui jugea 
qu'il y avoit lieu à accufation; renvoyé par-de- 
vant le jury de jugement à Quimper , où il fur 
déclaré ablous après fix femaines de détention. 

Pendant ce tems-là fon frére, qui avoit été 
accueilli avec enthoufafine à Breft, y devient fuf- 
pect : il eft en butte aux dénonciations les plus 
abfurdes ; il n’a plus d'autre reffource que de ga- 
gner la pleine mer. Tout ce que poffédoit M. du 
Peut-Thouars étoit à fon bogd. Son fière lui avoit 
indiqué l’Ifle-de-France pour leur réunion. M. du 
Petit-Thouars s’embarque un mois après, le 2 
oétobre 1792, fur un petit bâtiment qui devoit le 
conduire au rendez-vous 3 mais c'en étoit fait ; il 
ne dévoit plus revoir un frère chéri; ilavoit perdu 
pour toujours l'ami & le compagnon de fon en- 
fance. 

La traverlée fut très-pénible , vu la petiteffe 
du bâtiment & la foibleffe de fon équipage. Le 
manque d'eau le contraignit de relacher à l'ile 
défere de Triftan d’Acugüa. M. du Petit-Thouars 
récueillit dans cet endroit , peu fréquenté des na- 
vigateurs, des plantes intéreflantes ; il s’arréca 
également au Cap de Bonne-Efpérance. Enfin , 
après fix mois de traverfee , il arrive à l’Ifle-de- 
France. « C’eft là, dir M. du Petit-Thouars, que 
Je pus pleinement fatisfaire ma curiofité : deux 
ans que J'employai à la parcourir dans tous les fens 
n'avoiert pas fuffi pour raembler coutes fes pro- 
ductions végétales ; mais le voifinige de Mada- 
gafcar me tentoit vivement : fa poftion & fon 
étendue me promettoient une moiflon abondante, 
Je n'ai point été trompé dans mon attente ; car il 
ne s’eft guère écouié de jour, pendant fix mois 
que J'y ai féjourné, qui n’ait été fignalé par la 
découverte de quelqu'objer nouveau. De retour 
à l'Ile-de-France, je fongeai à revenir en Europe: 
mon pañlage même étoit arrêté fur une frégate ; 
mais J'étois faché de quitter ces parages fans avoir 
vu l'ile de Bourbon, & fans prendre une idée de 
cette colonie. Je profitai des offres d'un ami, & 
trois ans & demi que j'y ai pafles n’ont pas été 
de trop pour vifiter ces differens cantons. Rap- 
pelé à l'Ifle-de-France par l'envie de mettre mes 
colleétions en ordre, après un {éjour d’un an, la 
paix furvenue me procura le moyen de revoir ma 
patrie , & Je profitai du paflage que le gouverne- 
ment me donnoit fur la frégate /a Thémis. Au 
bout de deux mois & demi de traveriée, je fuis 
arrivé à Rochefort au commencement de feptem- 
bre 1802, après dix ans d’abfence. » 

Il faut être fouwænu par un zèle bien a@if pour 
réfifter aux contradictions & fe foumertre aux 
privations dont M. du Petit-Thouars a été acca- 
blé pendant ce long voyage : il ne lui reftoit 
qu'une feule piaftre lorfqu'il débarqua à l’Ifle-de- 
France , & depuis il n’a pas eu d'autres fonds, 
Heureufement il trouva des reffources dans l’hoi- 
pitalité généreufe des habirans. Il doit particu- 
liérement fon exiftence, dans cette colonie , au 
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doéteur Barrault , qui avoit été dans l'Inde avec 
le june Willemet, à la fuite de l’ambaflade de 
Tippoo-Saib ; au doét-ur Sparmann , excellent 
médecin, botanifte diftingué ; à M. Ceré, direc- 
teur du Jardin des Plantes de l’Ifle-de-France, 
ainfi qu'à toute fa famille. M. Dupuis , intendant 
à l’Ifl:-de-France à cette époque, ne pouvant 
l'aider auf efficacement qu’il le defiroit , le nomma 
à une place d'employé aux traites de la République 
à Madagafcar ; ce quidlui procura pendant fix mois 
e vivre & le couvert, mais fans aucun moyen 
pour avancer plus loin. 

M. du Petit-Thouars fut atteint à Madagafcar 
de la maladie qui , fous ce climat, moiffonne tant 
d'Européens ; mais il s’en tira heureufement. A 
fon retour à l’Ifle-4e-France, il eut à fupporter 
pendant neuf mois une fièvre quarte, dont il ne 
fe débarraffa que par des courfes fréquentes. En- 
fin, il alla s’embarquer fur une frégate lorique 
M. Dumori-r, qui avoit été envoyé comme com- 
mifaire du Roi , l’'emmena à l’île Bourbon, & lui 
fournit pendant plus de trois ans les moyens de 
la parcourir. 

De retour à lIfl:-de-France, M. du Petit- 
Thouars reçoit par le capitaine Baudin une lettre 
de M. de Juñieu, par laquelle ce célèbre profef- 
feur l'engageoit à fe réunir à l'expédition de 
Baudin. Des raifons particulières l'en détournè- 
rent; ce qui fut d'autant plus heureux pour lui, 
que , quelques jours après le départ de ce capi- 
taine , M. du Petit-Thouars éprouva une douleur 
fourde à la cuiff=, qui devint un dépôt confidé- 
rable, & qu'il fut obligé de garder le lit pendant 
plus de trois mois. 

Le fruit de ce voyage confifte en un herbier de 
deux mille plantes environ, fix cents deflns des 
objets les plus remarquables, & les defcriptions 
correfpondantes. M. du Pertit-'Thouars à déjà 
commencé à nous faire part de fes richeffes par 
la publication des premiers numéros de fon H:/= 
toire des végétaux recueillis dans les iles auftrales de 
L'Afrique ; il avoit auparavant publié un apperçu 
des genres nouveaux recueillis dans ces mêmes con- 
trées. J'ai moi-même fair connoitre dans les genres 
foirre, fouchet , varec , &c. plufieurs belles efpèces 
que M. du Petit-Thouars a eu la complaifance de 
me communiquer. M. Perfoon, dans fon Synopfis 
Plantarum , a établi un genre nouveau de la famille 
des graminées, fous le nom de Thuarfia. 


PrLuc. (Voyez ROHR.) 


Prson & MARCGRAVE, le premier né en Hol- 
Hhnde , médecin à Leyde, le fecond né en Alle- 
magne , compofèrent en 1618 chacun une hiftoire 
naturelle du Bréfil, dans laquelle on trouve la def- 
criprion & les figures d’envirou deux cent vingt- 
quatre plantes rares de ce pays, dont la plupart 
font encore peu connues, & difliciles à reconnoi- 
we d'après des defcriptions imparfaites & des 
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gravures en bois extrêmement médiocres , fans 
détails, fouvent fans fruétification. Néanmoins 
cet ouvrage m'étoit pas fans mérite, furtout à 
une ‘époque où la botanique n’avoit encore fait 
que des progrès très-médiocres. Plumier a con- 
facré à la mémoire de ces deux auteurs deux 
genres de l'Amérique, le Pifonia & le Marcgra- 
via : ils ont été confervés par Lirné. . 


Prumter (Charles). Tandis que Tournefort 
étoit occupé en Europe à réunir dans fon immor- 
tel ouvrage , Infticutiones Rei herbarie ; toutes les 
plantes connues à cette époque, tandis qu’il par- 
couroit les contrées du Levant & les 1les de la 
Grèce pour y reconnoître les plantes mentionnées 
par les Anciens , Plumier s’efforçoir en Amerique 
d'ajouter aux découvertes botaniques : il avoue 
que la première inclination qu’il prit pour l'étude 
des plantes, il en fut redevable aux démonftra- 
tions du Père Philippe Sergeant, religieux Mi- 
nime, & à M. François d'Onuphriis , médecin 
romain ; il quitta dès lors l'étude des mathéma- 
tiques , qui avoit jufque-là fait fa principale oc- 
cupation , pour fe livier à la botanique. Rappelé 
dans fa province par fes fupérieurs, il en obtint la 
permilfion de parcourir les côtes de Provence & 
les montagnes des Alpes. Son projet étoit de faire 
un nouveau Pinax , & déjà il avoit defline un grand 
nombre de plantes lorfqu’herborifant le long des 
côtes de Marfeille , l’occafion fe préfenta de faire 
le voyage de l'Amérique. M. Bégon, fi connu des 
favans , étoit pour lors intendant des galères à 
Marfeille : il fouhaitoit, conformément aux o'- 
dres du Roi, trouver quelqu'un qui püût faire le 
voyage des Antilles , où il avoit été intendant , 
pour y faire la recherche de tout ce que la Na- 
ture y produit de plus rare & de plus curieux: il 
en fit la propofition à M. Surian, très-inftruit dans 
la connoïflance des plantes , & lui donna en même 
tems la commiffion de chercher quelqu'un en état 
de l’aider dans l’exécution de ce deffzin. M. Surian 
en fit la propofition au Père Plumier, qui lac- 
cepta avec plaifir. Tous deux s’embarquèrent pour 
l'Amérique , & s’empreffèrent à l’eavi de remplir 
leur honorable miflion, M. Surian forma un her- 
b'er confidérable , compofé de dix volumes, que 
M. de Juffieu conferve dans fon cabinet. Lemery 
a imprimé, à Ja fin de fon ouvrage , le catalogue 
d’une partie de ces plantes. 

De fon côté le Père Plumier fit, par ordre du 
Rot, trois voyages dans le Nouveau-Monde. Au- 
cun voyageur n'avoit jufque-là recucilli autant de 
plantes nouvelles. Il ajouta à la defcription de 
chaque plante des deflins au trait, avec des dé- 
taiis qui laiflent peu de doutes fur leurs caraétè- 
res ; il en forma dix volumes in-folio manufcrits, 
avec environ quatorze cents planches , dépolés 
aujourd’hui dans la bibliothèque du Muféum 
d'hiftoire naturelle de Paris. Burinan en a publié 
un volume en dix fafcicules , qui renferme deux 
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cent foixante-deux planches. Le refte dé cette 
riche colleétion eft encore inédit. 

, IL eft bien à regretter que ce précieux dépôt 
n'ait pas pu jufqu'alors être publié. Plumier a fait 
imprimer plufieurs autres ouvrages, qui ont été 
& font encore aujourd’hui d’une grande reflource 
pour la connoiflance des planes de l'Amérique. 
À fon retour il donna le Nova Plantarum america- 
narum genera, Le caraëtère des genres & les gra- 
vures qui les accompagnent, ont été établis d’a- 
près la méthode de Tournefort : le deflin vient 
fouvent au fecours de ce qui feroit à d£firer dans 
les defcriptions. Quelques années auparavant , 
Plumier avoit donné la Deftriprion des plantes de 
l'Amérique en un volume in-folio, enrichi de cent 
neuf gravures, dans lefquelles on trouve cinquante 
e'pèces de fougères. Son dernier ouvrage, le plus 
intéreflant de tous ceux qu'il a fait imprimer, ef 
fon Traité des fougères de l'Amérique , in - folio. 
Tournefort lui a confacré ie franchipanier ( Plu- 
meria), genre qui a été confervé par Linné, & 
Piumier a dédié à la mémoire de Surian le genre 
Suriana. Camelli , à peu près dans le même tems, 
a également recueil en Amérique beaucoup de 
belles plantes , dont les deffins originaux, faits 
de fa main , fe trouvent dans le cabinet de M. de 
Juffieu. Linné lui à confacré le genre Camellia. 


PorreT (J.L. M.). Il y avoit près d’un an que 
J'étois occupé à cueillir quelques fleurs fur les 
côtes de la Barbarie ; je me dilpofois à faire le 
voyage de Conftanrine , & je me trouvois alois 
à Bonne lorfque M. Desfonraines y arriva. Pour 
concevoir Jufqu'à quel point cette rencontre de- 
venoit heureufe pour moi, je dois dire deux 
mots fur les motifs qui n'avoient fait paffer en 
Afrique. 

Le goût de la botanique étoic prefque né avec 
moi. J'aimois les plantes , je me plaifois à les re- 
cueillir, & J'ignorois encore que leur étude fût 
une fcience. Ce goût fe fortifia avec l'age , mais 
- je n’en étois pas plus avancé. Un de mes proches 
parens , actuellement profeffeur au collége @e 
Saint-Quentin notre patrie commune, & qui 
fait encore fon boiheur de l'étude des plantes , 
me fit voir un herbier qu’il avoit fait à Noyon, 
où il étudioit. Je fus tranfporté d’aife , & je vou- 
lus auffi avoir un herbier. J'amañle & je deflèche 
des plantes, mais fans pouvoir y mettre d'autres 
noms que ceux que me donnoient quelques gar- 
çons apothicaires. Je touchois au teime de mes 
études clafiques lorfque j’eus le bonheur de me 
lier avec M. Foreftier, médecin à Saint-Quentin, 
qui joint à la fcience de fon état, des connoii- 
fances très-étendues en phyfique & en hifloire 
naturelle ; il me préta quelques livres de bota- 
nique, men expliqua les principes, & ft avec 
moi des heborifations. Je poflédai bientot en 
herbier toute la maffe des plantes des environs 
de Saint-Quentin; mais je ne les connoiflois que 
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fous les noms de Tounefort, & d’après fa mé- 
thode, Je n’avois qu’une foible idée des principes 
de Linné. Quoi qu'il en foit , ce tems fut un des 
plus heureux de ma vie. Avec quel plaifir je ren- 
trois le foir dans la maifon paternelle , un paquet 
de plantes fous le bras! 


Cette pañlion étoit devenue fi impérieufe, que 
la tête me tournoit lorfque Je poitois ma penfée 
fur les plantes des pays étrangers. Je languiflois 
d'ennui; J'étois cruellement tourmente de voir 
les beaux jours de ma jeunefle s’écouler fans pou- 
voir fatisfaire mon ardent defir de voyager ; mais 
de quoi l’homme n’eft-il pas capable lorfqu'il eft 
dominé par un vif amour pour les fciences , & 
lorfque l'imagination exalrée par le feu du jeune 
âge, déchirant le fombre voile de l'inquiétude, 
s'élance dans l'avenir fur les ailes brillant:s de 
l’efpérance ! C’eft avec de femblables idées que je 
quittai enfin ma patrie : il me fembloit que le che- 
min du bonheur s'ouvroit fous mes pas ; mais 
Pillufion fut bientôt difipée. Je parcourus une 
partie des Alpes à pied, prefque fans argent; 
quelques contrées de lItaïle, nos départemens 
méridionaux, &c.; je fis d'autres voyages fous 
des aufpices en apparence plus favorables ; mais 
comme ils n’ont contribué en rien au progres 
des fciences, je les patlerai fous filénice. J'ar- 
rivai à Marfeille fans reflources, obligé, pour 
exifter, de me charger de l'éducation de deux 
Jeunes gens ; j'étois livré malgré moi à ces occu- 
pations fédentaires lorfque la connoiffance que Je 
fis de quelques officiers de la compagnie d Atri- 
que , me procura l’occafion de pañler en Barbarte. 
Je communiquai à M. le maréchal de Cafries, 
miniftre de la marine, le projet que J'avois de par- 
courir ce pays, & d'y faire des recherches en 
hiftoire naturelle ; j’obrins de ce miniltre des let- 
tres de recommandation , des encouragemens & 
des promefes. 


Je m'embarque avec la joie la plus vive que 
jaie éprouvée de mes jours; je n'ignorois pas 
tous les dangers auxquels je m'expofois dans un 
pays habité par des nations féroces & fanguinai- 
res ; mais jétois animé par le defir des décou- 
vert:s utiles. F’avois déjà parcouru plufieurs con- 
trées de l’ancienne Numidie lorfque M. Desfon- 
taines fe rendit à Bonne en revenant de Conitan- 
tine ; J'étois loin de m’attendre à rencontrer en 
Afrique ce que je n’avois pas eu occafion de 
trouver en France, un favant des plus diftingués , 
que la place de profeffur dans le plus célèbre 
jardin de l'Europe atrendoit à fon retour; & ce 
qui éroit pour moi au deffus de tous les titres, 
un ami précieux, auprès duquel je retrouve en- 
core awrourd’hui les mêmes lumières, & furrout 
cette amitié formée fous la tente des Arabes Bé- 
douins , cimentée par ces vertus douces & aitman- 
tes, le bonheur des ames fenfibles. 


Dès ce moment nos courfes devinrent com- 
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munes, Nous parcourûmes enfemble ces belles & 
riches plaines fituées au-delà d'Hyppone, le long 
de la rivière de Seyboufe ; nous ailames vifiter, à 
mi-chemin de Conttantine, des eaux bouillantes, 
pommees par les Arabes hamman - mefcouteen 
(bains enchantés ), placées dans des gorges de 
PArlas, folitaires & dangereufes, où nous rencon- 
trâimes des Arabes Bérebères , auxquels notre ef- 
corte & nos ares en impofèrent, & dont nous 
évirames le raffemblement par une retraite pru- 
dente. Une pluie très-froide , mélée de grêie, 
nous accueillir {ur le plateau d'une montagne ; 
mais nous eumes le bonheur de trouver dans un 
vallon une horde de Bédouins qui nous reçurent 
fous leurs tentes. Les rugillemens du lion & les 
cris des autres bêtes féroces que nous entendimes 
toute la nuit, ne nous laiflérent pas oublier dans 
quel pays nous nous trouvions : de là, dirigeant 
notre route vers les bords de la mer, nous herbo- 
rifames au Cap-Rofe , à l’ancien baltion de France, 
& après avoir traverls d'aflez vaîtes forêts & vi- 
fité la Mazoule , le pays des Züimis, nous nous 
rendimes à Lacalle , le principal comptoir de la 
compagnie d'Afrique, dont les environs iont très- 
fauvages, dangereux par le voifinage de ia nation 
des Nadis, mais riches en belles plantes. Après 
nous y étre arrêtés environ quinze Jours, nous 
retournâmes à Bonne, où M. Desfontaines s'em- 
barqua pour Marfeille. Je paflai encore près d'un 
an à faire des excurfions dans ces contrées par- 
tout où il m'éroit pofible de pénétrer fans trop 
de dangers; j'y fus bien fouvent expolé, & la 
paflion des recherches me fit plufieurs fois pailer 
les bornes de là prudence ; Je n'echappai que par 
un hafard heureux aux infulres des Arabes, & à 
la peite qui régnoit alors dans ce pays, furtout 
dans plufieurs provinces du royaume d'Alger. Je 
evenois en France avec une aflez belle colec- 
tion de plantes, d'infeétss, d'oifeaux, &c.; 
mais la langue quarantaine que l’on me fit faire à 
Marfeile, la privation de mes caiffes dinfeétes & 
d'oifeaux dont on me força de me féparer pour 
les dépofer au lazarer, ouvertes & expofees à 
l'air, furent caufe que Je perdis une grande partie 
de ma colleéton , & que je ne pus guère fauver 
que mes piantes, dont néanmoins plufieurs pa- 
quets furent dévorés par les rats 8 les infeêtes 
On conçoit combien une t-le perte doit m'avoir 
caufé de regrets. J'ai publié un abrège hiftorique 
de mon voyage, & j'ai mentionné les plantes les 
plus intéreffantes que j'ai recueillies en Afrique, 
parmi lefquelles il s'en trouve d'aflez rares, &K 
environ foixinte elpèces nouvelles. A l'époque 
où je m’occupois de ce travail, le gouvernement 
français m'avoir propofé de pañler dans le nord 
de l'Amérique pour y faire de nouvelles recher- 
ches en hiitoire naturelle. Quoique ce projet de 
voyage foit refté fans exécution, il ne m'a point 
permis de donner à l'ouvrage que Je rédigeois 
tout le développement convemible; Je l'ai fait 


750 


VO 


depuis, & je me propofe de le publier à la pre- 
mière occafñon favorable. Quoiqu'avec des titres 
bien fo:bles à la reconnoiflance publique, piu- 
fieurs botaniftes m'ont fait l'honneur de donner 
mon nom à de nouveaux genres de plantes. 
Gmelin , dans fa nouvelle édition du S-ffema Na- 
ture de Linné, à défigné fous la déñomination 
de Poireria deux plantes anonymes , mentionnées 
par Waitherius dans fa Flore de La Caroline, mais 
qui appartiennent au genre Dickondra de Foriter. 
Depuis, M. Cavarilles a nommé Poiretia un genre 
de la Nouvelle-Hollande , que M. Smith, peu au- 
paravant , avoit appelé Sprengelia. Enfin, M. Ven- 
tenait, qui m'honore d’une bienveillance particu- 
lière, en refticuant aux plantes précédentes leurs 
premiers noms, a décrit, dans fon bel ouvrage 
intitulé Choix des plantes , fous le nom de Poiretia, 
un genre nouveau de la famille des légumineufes, 
que M. de Lamarck a fisurée dans fes [//uffrations 
des genres, t:b. 609, fig. 2, parmi les glycine. 


PoireAu. Ce voyageur intéreffant, qui a fu de 
lui-même , & par fes propres efforts, fo’tir de 
l’obfeuriré & de l’ignorance où il étoit refté juf- 
qu'à vingt-cinq ans, & s'élever jufqu'au rang que 
lui deftinoient la Nature & fon génie;qui, de fimple 
garçon jardinier , eft parvenu à obtenir une place 
honorable parmi les boraniftes, mérite fans doute, 
avant de parler de fes voyages, que nous le faf- 
fions connoître d’une manière plus particulière ; 
& , pour mieux juger de ce que peut l'homme 
animé par le noble defir d'agrandir f=s idées par 
l'étude, nous laïfferons M. Poiteau nous apprendre 
quels obltacles il lui a fallu vaincre pour atriver à 
ce haut degré d’inftruétion. C’eft d'après les ma- 
nufcrits que M. Poiteau a eu la complaifance de 
me confier, & d’après une lettre adreffée à M. de 
Juffieu , que je vais extraire ce qui fuir. 

& Je fuis né, en 1766, dans un village nommé 
Ambleny , près Soiflons. La culture des jardins po- 
tagers fut mon occupation pendant ma jeuneffe ; 
je vins enfuite à Paris pour me perfeétionner dans 
ma profefon de jardinier. Après avoir travaillé 
chez les marefchais, n'ayant plus rien à y ap- 
prendre , ïe paflai chez les fleuriftes , d’où , en 
1790, J'entrai garçon jardinier au Jardin des Plan- 
tes. Mon intention , en foilicitant un emploi dans 
ce Jardin , n’écoit pas d'apprendre à connoitre les 
plantes, mais feulement leurs noms; car je n’avois 
encore nulle idée de botanique. Mais mon naturel 
fludicux ne voulut pas que je m'en tinffe aux feuls 
noms des plantes ; il voulut auffi que je les étu- 
diaffe en elles-mêmes. C'’eft alors que, pour la 
première fois, je connus de quel prix eft j'éduca- 
tion. Loin de favoir le latin, je ne favois pas même 
deux mots de français. J’avois alors vingt-cinq 
ans , & jamais j2 n’avois entendu décliner le mot 
grammaire. D’après le confeil d’un ami, j'achète 
un Rudiment. Je le tiens d’une main, tandis que 
je prends mes repas de l'autre. Quand je laboure 
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Ja terre , il eft toujours dans ma poché , & je l’in- ; 


terroge toutes les fois que le travail me force à 
reprendre haleine. En portant mes arroloirs, je 
décline des noms, & je conjugue des verbes. Bien- 
tôt je pañle les foirées à traduire à coups de dic- 
tionnaire ; enfin , j'entends quelques mots du Syf 
tema vegetabilium. j 

» Il y avoit près de trois ans que je travaillois 
au Jardin des Plantes, & plus d’un an que Jj'etois 
chargé du foin de l’école, loriqu'un jour M. Jean 
Thouïin apprit, avec furprife , que je favois lire. … 
Peu après, M. Daubenton me choifit pour coopé- 
rer à l'établiffement d’une maifon rurale dans le 
département de la Dordogne, lequel n'ayant pas 
réuf , je fus obligé de prendre 5 l'emploi dans 
les fubfftances de l’armée des Pyrénées. Pendant 
ce.tems , M. Thouin l’ainé avoit la bonté de m’en- 
courager par fes letires, & de m’inviter à travailler 
de plus en plus à mon inftruétion….. Peu après il 
m'écrivit pour favoir fi je ferois bien aile de paffer 
à Saint-Domingue , avec plufieurs naturaliftes que 
Je gouvernement envoyoit dans cette colonie. 
J'acceprai cette offre avec tranfport. » 

M. Poiteau reç it en effet une commiflion du 
gouvernement pour pafler à Saint-Domingue ; mais 
il éprouva beaucoup de contradiétions, des re- 
tards, un refus abfolu d'argent & de tut fecours ; 
on ne lui accorta que le paflage. 

« En arrivant à bord, dit-il, 1e ne poffédois plus 
que vingt-quatre fous ; Je les donnai aux matelots 
qui avoient monté mon chétif coffre à bord du 
vaiffeau, Ainfi je partis pour le Nouveau-Monde 
auff pauvre que j'etois lorfque j'arrivai dans l'An- 
cien..... Arrivé à la rade du Cap, cédant au démon 
de la botanique , je n’entrai point dans la ville ; je 
fuivis le quai qui borde la mer; je traverfe une 
place publique tapiflée du sribulus cifloides, qui la 
couvroit du plus beau tapis doré ; enfin, je me 
trouve dans une favanne que je parcourus en ch2r 
chant des plantes , jufqu’à ce que la chute du jour 
me força de tourner mes pas vers le Cap. 

» J'entrai dans fes rues, où j'errai fans favoir où 
j'allois, ni où je vouloisalier.….. Enfin, la nuitayant 
tout-a-fait fuccédé au Jour, & me trouvant à ja 
porte du gouvernement, je me hafardai à me mettre 
fous un efcalier pour y paffer la nuit, n'ayant point 
de quoi fouper ni coucher. Il y avoir environ un 

uart-d’heure que j'y étois, lorfqu'un aide-de camp 
di commiffaire Santhonax vint à m'appercevoir 
malgré l’obfcurité qui m'environnoit. Mes répon- 
fes à fes demandes n'ayant pu difiper les foupçons 
que ma place , ma triltefle, mon pauvre accoutre- 
ment lui fuggérèrent contre moi, il crut devoir 
me faire mettre en lieu de {üreté , afin qu'il pût le 
lendemain me voir au grand jour, & me faire de 
plus amples queflions. ; 

» Si j'avois connu ie corps-de-garde où il me fit 
conduire , J'aurois été moi-mêne demander Ja per- 
mifion d'y pañfler la nuic, & je la pa®ai en effet 
plus fainement que je n’eufle fait fous l’efcalier 
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où je m’étois blotti. Le lendemain matin le même 
officier vint me reconnoître : je le détrompai ajfé- 
ment, & il me fit mettre en liberté fur ma pa- 
role ; car je n’avois pas un mot d'écrit qui püe 
attefler rien en ma faveur , ni perfonne de qui je 
puffe me réclamer. 

» Loerfque je fus en liberté, je me fouvins que 
le commiffaire Raimond m'avoir témoigné quelque 
bienveillance à Rochefort , & au’il auroit favorifé 
mon paflage fans l’oppoñtion de fon rout-puiffant 
collégue Santhônax. J'ofai donc follicirer une pe- 
tite audience de fa part, & je l'obtins fans peine. 
Je lui rappelai la bienveillance qu'il avoir eu la 
bonté de me témoigner à Rochefort, & je le priai 
de me la continuer au moins jufqu’à ce que j'eufls 
pourvu à mon exiftence. Je ne lui cachai pas que 
Je n’avois pas un denier, & qu'il y avoit bientôt 
vingt quatre heures que je n'avois mangé. Il fut 
fenfible à ma pofition, m'invita à prendre ma part 
d’un déjeüné qui étoit fervi ; ce que je fis de fort 
bonne grâce. Il dir enfuite à fa femme de me 
donner deux gourdes, afin que je puffz faire def- 
cendre mon coffre qui étoit encore à bord, & il 
me permit de le dépofer chez lui. 

>» La commiflion ayant ou paroiffant avoir envie 
d'établir un jardin de botanique au Cap, me 
deftina pour en être le futur jardinier, & en atten- 
dant elie me mit en fubfiftance à l’hôpital mili- 
taire , où j'ai vécu , pendant deux mois, avec une 
portion de malade par jour... 

» La comm flion ayant organifé l’inftruétion pu- 
bique , je fus nommé jardinier du jardin où l’on 
devoit enfeigner les premiers élémens de l’agri- 
culture aux enfans. Ce jardin n’a Jamais exifté , du 
moins fous le rapport de l’inftruétion. Je fus ce- 
pendant affez fot, pendant cinq mois, pour la- 
bourer, ratiffer, efpérant toujours les fecours que 
me promettoit l'abbé Lahaye, dupe de la com- 
mifion & direéteur de ce futur jardin. N'ayant 
jamais pu toucher un fou des appointemens qui 
m'étoient accordés, me trouvant prefque nu , ma 
fanté étant très-altérée par la trop petite quantité 
& par la mauvaife qualité de la nourriture que je 
prenois , J'ai cru devoir abandonner une plice où 
J'étois évidemment inutile. 

» J'entrai donc en qualité de commis dans l'ad- 
miniftration , où Je touchai du moins de tems en 
tems quelju'à-compte ; mais j'avois déjà le phy- 
fique tellement affoibli par les privations de toute 
efpèce , & le moral tellement abattu , que je dus 
enfin fuccomber. Mes organes me refuferent leurs 
fonétions ; une fièvre indéterminée me conduifit 
à l'hôpital, où Je reftai plufieurs mois, & où je 
retouruai encore deux fois dans la même année, 
tant j'étois affoibli. Cependant l1 fièvre ne me 
quittoit guère, & mon eftomac faifoit toujours 
mal fes forétions. Je crus que le lieu que j'habi- 
rois s’oppofoit à mon rétabliffement ; c'eft pour- 
quoi J'acceptai de l'emploi qui m’étoit offert de- 
puis long-tems à la direétion des fortifications. 
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Au bout de quelques mois , je me fentis affez for- 
tifié pour ne plus défefpérer de revoir un jour ma 
patrie. Il y avoit environ deux mois que le général 
Hédouville étoit à Saint-Domingue, lorfqu’il me 
chargea de lui faire un herbier, & m'accorda à 
cet effet vingt-cinq gourdes par mois, avec pro- 
mefle de me faire fixer des appointemens plus 
confidérables lorfqu'il s'occuperoit de l’inftruétion 
publique. 

» Je me livrai donc entiérement à la botanique. 
Je compris bientôt combien l'art du deffin ef urile 
à celui qui, comme moi, n’a pas celui de s’ex- 
primer avec cette précifion que l’on voit partout 
dans votre ouvrage (les Familles naturelles de M. de 
Jufieu ). D’après mon principe , que lon n’ef ja- 
mais trop vieux pour apprendre , je me mis donc 
à deffiner, & à faire marcher de front le deffin & 
Ja defcription de chaque plante à mefure que je 
les mettois dans ma coileétion. Depuis ce tems 
l'expérience m'a appris que ce moyen eit peut-être 
le feul qui pût mener promptement & füremenc à 
une connoiïfflance exacte des plantes : le deffin & 
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la defcription devant s’accorder en tout, fe pré- ! 


tent un mutuel fecours; l’un montre une omifhon 
ou une erreur dans l’autre. Ceci eft fi vrai, que 
J'ai été obligé quelquefois de retoucher des def- 
criptions faites avant le deffin. 

» I] y avoit près de quatre mois que j'étois en- 
tiérement livre à la botanique , lorfque le retour 
inopiné du général Hédouville en France m’ôta 
les moyens de continuer mon travail. Je fus donc 
forcé d'abandonner la botanique pendant les fept 
mois qui s'écoulèrent depuis fon départ, jufqu’à 
l'arrivée de l'agent Romme qui vint le remplacer. 
Ce nouvel agent me fit accorder par mois les 
vingt-cinq gourdes que je touchois du tems du 
général Hédouville , mais payables par l’adminif- 
tration; elle s’en acquitta pendant les fix premiers 
mois ,enfuite Je ne reçus plus rien. L'agent Romme 
me paya de l'argent de fa caifle ; mais bientôt, 
étant lui-même fans moyens , enfuite fans auto- 
rité , enfin fans liberté , je me trouvai encore obligé 
d'abandonner la botanique , & de faire des plans 
de maïifons pour la direction des fortifications, 
comime j'avois fait au départ du général Hédou- 
ville. 

» Après tant de traverfes, la fortune fe dérida 
pourtant un peu en ma faveur. J'ai trouvé chez un 
étranger des fecours que j2 n’avois pu obtenir de 
ceux de qui je devois naturellement en attendre. 
Le doéteur Stévens, conful-général des Etats-Unis 
d'Amérique , eft celui à qui je dois la confervation 
& l'augmentation de mon travail : les fecours que 
j'ai obtenus de fa libéralité m'ont mis à même 
d’auginenter, non-feulement ma colleétion , mais 
encore mes connoiffances en botanique. Je lui dois 
tout, Jufqu’à mon retour en France ; car c’eft lui 
qui ma procuré les moyens de me rendre aux 
Etats-Unis près du conful français, qui favorifa 
mon paflage pour ia France. » 
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« M. Poiteau , difent les commiffaires de PInf- 
tütut dans leur rapport fur un de fes Mémoires, 
parcourut les différens quartiers du nord de Saint- 
Domingue , mais particuliérement l'ile de la Tor- 
tue. Il ne fe bornoit pas à faire des collections ; il 
étudioit les caraétères des plantes ; il en décrivoit 
tous les organes, & il y Joignoit prefque toujours 
des deffins coloriés, qui, foignés dans leur en- 
femble , préfentent une image fidelle du port de 
la plante, & intéreffent furrout par les détails 
exacts des parties de la fruétificarion. 

» La colleétion qu'il a rapportée en France eft 
compolée de fix cents paquets de graines remis 
au Jardin des Plantes, & d'environ douze cents 
efpèces très-bien préparées, & routes nommées 
par lui; & quoique la bibliothèque de M. Poiteau 
ne fût compolée que du Philofophia botanica de 
Linné, & du Genera Plantarum de Jufieu, il eft 
néanmoins parvenu à reconnoître celles qui étoient 
mentionnées dans les ouvrages qu’il poffédoit, Il 
a regardé comme nouvelles celles qu'il n’a pu 
déterminer. A la vérité, plufieurs de ces dernières 
font confignées dans des ouvrages récens , que 
notre voyageur métoit pas à portée de confulter ; 
mais d’autres, en affez grand nombre, font véri- 
tablement inédites. 

» Il en eft de même des genres qu’il a établis. 
On en trouve plufieurs dans le Prodromus de 
M. Swartz ; mais il en eft quelques-uns qui font 
réellement nouveaux, & dont la publication con- 
tribuera aux progrès de la botanique. 

» Si M. Poiteau a été devancé dans quelques- 
unes de fes recherches, le travail qu’il préfente 
n'en fera pas moins utile à la fcience. Les bota- 
niftes qui ont écrit fur les produétions végétales 
des Antilles, n’étant pas aflez pénétrés des prin- 
cipes & des avantages de la méthode naturelle, 
fe font bornés , dans leurs defcriprions, aux feuls 
caractères de la fleur & du fruit, & ils ont négligé 
prefque toujours ceux qui réfultent de la ftruéture 
de la femence. M. Poiteau a fuppléé à ces omif- 
fions, &, en infiftant fur les caractères que four- 
nifflenc les organes les plus importans , il a diflipé 
les doutes que les botaniftes pouvoient avoir fur 
l'ordre qu’il falloit afligner à des plantes incom- 
plétement décrites. 

» L'examen que ce voyageur a fait des plantes 
anciennement connues , lui a fait reconnoître quel- 
ques erreurs dans les écrits des botaniftes, & l'a 
mis à portée de déterminer , d’une manière plus 
précife & p'us exacte, les carzétères de plufieurs 
genres. On peut en juger par fes obfervations fur 
l'arachis hypogaa. Cette plante , quoiqu’elle eût 
été décrite par plufieurs favans botaniftes, quoi- 
que cultivée depuis long-tems , néanmoins la forme 
du calice , la pofñition de l’ovaire fitué à la bafe du 
tube du calice , le pédicelle qui porte l'ovaire & 
qui s’alonge confidérablement après la floraifon, 
font autant de faits que les naturaliftes ignoroient 
entiérement. 

» Il 
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» 11 n'eft aucune partie de la botanique dont 
M. Poiteau ne fe foit occupé avec fucces. Les 
voyageurs négligent ordinairement iesplantes cryp- 
togames, x les naturaïftes ont cru long-tems que 
l'Europe étoit la feule partie du Globe où cruf- 
fenc, avec profufion, les champignons dont l'exif 
tence eft d'une fi courte durée , & les moufles, 
qui, par leur periteffe , femblent fe dérober aux 
recherches les plus affidues. M. Poiteau en a dé- 
Couvert un grand nombre ; il a décrit & figuré 
quatre-vingt-fept efpèces de champignons , une 
trentaine de moufles , plufieurs marchantia , des 
Jungermannia, des anthoceros , &c. Les produétions 
fungoides qui exiftent fur les feuilles des végé- 
taux , ont aufh attiré fon attention. Il avoit ob- 
fervé que ces plantes devaient former un genre 
diftinét , & nous avons été furpris en voyant qu'il 
leur avoit afigné, dans fes manufcrits, le même 
caractère que celui qui a été établi, par les bota- 
niftes allemands, au genre Æcidium. 

»> Un autre travail de M. Poireau confifte dans 
une fuite de réflexions & d’obiervations fur le 
Philofophia botanica de Linné. Le manufcrit de ce 
voyageur elt rempli de faits additionnels , confir- 
matifs des axiêmes contenus dans l'ouvrage du 
célèbre profefleur d'Upfal, & parfemés aufi de 
quelques faits & obfervations contraires. Ce genre 
de recherches annonce une difpoftion à voir la 
fcience en grand , & l’on doit fouhaiter que l’au- 
teur puifle être dans le cas de les multiplier. » 

Depuis fon retour en France, M. Poiteau n’a 
ceflé de s'occuper conftamment à perfectionner 
fes connoïffances botaniques, & à s'exercer dans 
l'art du deffin. Il a déjà fait connoître plufieurs de 
fes nouveaux genres de l'Amérique , inferés la 
plupart dans les Annales du Muféum d'hifloire na- 
turelle de Paris. I] publie en ce moment , conjoin- 
tement avec M. Turpin fon ami, deftinateur & 
botaniite très-inftruit, une nouvelle édition des 
Arbres fruitiers de Duhamel, & une Flore des en- 
virons de Paris. On reconnoit , dans les premiers 
numéros de ces deux ouvrages livrés au public, 
les connoiffances du boranifte réunies aux talens 
du deffinateur. M. Ventenat, dans fon Choix des 
Plantes , a dédié à ces deux naturaliftes les genres 
Poïtea & Turpinia. 


POIVRE. Placé par les fervices fignalés qu'il a 
rendus à fa patrie, au rang des bienfaireurs de 
l'humanité , il ne peut être oublié dans la lifte ho- 
norable de ceux qui ont contribué aux progrès 
des découvertes utiles dans la rechzrche des vé- 
gétraux étrangers. Né avec des mœurs douces , 
un caractère bienfaifant , de grandes difpoftions 
pour les iecrres & les arts, il s’étoit dévoué dans 
fa première jeuneffe aux miffons étrangères , efpé- 
rant que cette carrière, outre l'avantage d'y fer- 
vir la relirion , lui procureroit celui de connoitre 
Jes produétions étrangères & de les rendre pro- 
pres à fa patrie. Envoyé par fes fupérieurs en 
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Chine & à la Cochinchine, comme il revenoit de 
ce voyage pour revoir fa famille , & s'engager 
par des vœux dans l'état relisisux qu'il avoit 
adopté , le bâtiment qui le portoit fut attaqué par 
un vaifleau anglais : Poivre y perdit un bras, & 
cet accident Île Jivra à une autre carrière : elle 
fut toute entière çonfacrée à étudier la culture 
de ces précieules épiceries que Les Hollandais 
poflédoient dans les Indes & à Batavia, & à 
les naturalifer dans l‘{fle-de-France. Il n’épargna, 
pour fe les procurer , ni fes peines ni fa for- 
tune. ]] fit des voyages fréquens , longs & péni- 
bles dans les Indes, à Manille ,; aux Moluques, 
à Malacca, à Pondichery , &c. Chargé des in- 
térêts de la compagnie des Indes , il avoit fixé 
fa réfidence à l'Ifle-de-France, dont l’adminiftra- 
ton étoit confiée à fes foins ; il y vécut avec Com- 
merfon , qui revenoit de faire le tour du Monde 
avec M. de Bougainville, & qui termina fa car- 
rière dans cette ile , au moment où il avoit l’ef- 
poir de jouir du fruir de fes immenfes recherches. 

Poivre avoit acheté de la compagnie des Indes, 
dans un bien nommé Mont-Plaifir, un enclos peu 
diftant du port de l'Ifle-de-France ; il en avoit 
fait à fes frais un magnifique jardin , qui renferme 
prefque toutes les planres utiles des deux hémif- 
phères. Depuis il a cédé à l'État cette habitation 
fi intérefflante aux yeux des favans, qui fentent 
que fouvent l’acquifition d’une plante utile peut 
etre plus importante que celle d’une province. 
Parmi celles que Poivre a fait connoitre à l'Ifle- 
de-France, on doit diftinguer l'arbre-à-pain, qui 
s'y eft beaucoup multiplié, dont les colons com- 
mencent à faire ufage , qui fera bientôt un de 
leurs principaux alimens, & qui, tranfporté en- 
fuite dans les Antilles, y aflurera à peu de frais la 
fubfiftance des blancs & des noirs. Il faut encore 
faire mention de l’ampalis ou mürier à gros fruits 
verts de Madagafcar (morus ampalis Poir. Encycl.), 
de l'arbre à huile effentielle , à odeur de rofe ; de 
l'arbre-a-fuif, du thé de la Chine , du bois de Cani- 
pêche , du bois immortel ou nouroucouyé , du 
canellier de Ceilan & de la Cochinchine , de tou- 
tes les variétés du cocotier , du dattier, du man- 
guier, de l'arbre des quatre épices, du chêne, 
du fapin, de la vigne , du pommier & du pécher 
de l'Europe , de l'avocat des Antilles, du ma- 
bolo des Philippines , du fagoutiér des Moluques, 
du favonnier de la Chine, du maran d’'Yolo , du 
mahé ou arbre de mature & du mangouftan , un 
des meilleurs fruits de l’Afie ; mais ce qui lui a 
mérité plus particuliérement la connerie de 
rous les bons citoyens , c'eft le fuccès qu'eurent 
enfin fes foins & l'inceliigence qu'il déploya pen- 
dant plus de vingt-cinq ans pour parvenir à faire 
apporter des Moluques à l’Ifle-de- France des 
plants de mufcadiers & de girofliers, en quantité 
affez confidérable pour en aflurer la naturalifa- 
tion. Poivre, malgré l-s obftacles fufcirés d'a- 
bord par un vil intérêt, fit pañler à l'Ifle-Bou:bon 
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& à la Guiane françaife , des mufcadiers & des gi- 
rofiers. Ils ont très-bien reufli dans l’une & l'autre 
colonie ; ils cominencent à pouvoir y devenir un 
objet de commerce , & leurs fruits acclimatés y 
font aufli beaux & auñi parfumés que dans les 
Moluques mêmes. i 

Poivre quirra l’Ifie-de-France en.1773 : il revint 
en France ; il y éprouva les perfécutions de l’en- 
vie, & deux ens s'écoulèrent avant qu'on lui 
rendit la juftice que mériroit fon adminiftration ; 
mais enfin les témoignages les plus honorables de 
Ja fatisfaétion du gouvernement furent accordés 
à fes fervices avec une penfon. Il finit fes jours 
dans une retraire agréable , firuée fur les bords 
de la Saône , à deux lieues de Lyon fa patrie. 
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RALEIGH où RAWLEGH ( Walter), né à Bud- 
ley dans le Devonshire , cétèbre par plufieurs 
voy-g-s qu'il fit en Amérique fous le règne 
d'EÉlifaberth , reine d’Angl:terre , & fous celui de 
Jacques [‘'., depuis l’an 1584 Jufqu’en 1616. Ce 
fut lui qui étabir en Amérique la première colo- 
pie auglaife , & qui donna aux contrées qu'elle 
cultiva, le nom de Virginie que portoit la reine 
Éli@bech. Il fe rendit célèbre par plufieurs au- 
tres expéditions & par des découvertes impor- 
tantes; mais ce qu'il apporta de plus précieux, & 
ce qui doit par-deffis tout lui mériter une re- 
connoiffance éternelle de la part des habitans de 
l'Europe , c’eft la découverte de la pomme de 
terre qu'il introduifit le premier en Angleterre 
dans l’année 15913 c'eft du moins l'opinion de 
M. Parmentier & de quelques autres écrivains. 
Mais qu'on étoit loin, à cette époque , de prévoir 


combien les racines tubéreufes de cette plante : 


dévoient un jour offrir de reffources aux contrées 
feptentrionales de l'Europe , & remplacer le fro- 
ment dans des années de difette , ou dans les ter- 
rains peu propres aux fe mences céréales ! La cul- 
ture de cette précieufe racine , long-tems négli- 
gée , elt auj: urd’hui répandue par toute l'Europe. 
La pomme de terre eft admifz fur toutes les ta- 

les: il a fallu, pour recannoitre fes bonnes qua- 
lités, la corftance , les travaux & les écrits lu- 
mineux de M. Parmentier. 

Quelques aut£urs ont encore attribué au capi- 
taine Raleigh l’introduétion du tabac en Angle- 
terre 3 mais il paroit beaucoup plus probable 
qu’elle eft due à François Drack. Quoi qu'il en 
foit, ce célèbre marin, ami des fciences & des 
lettres qu’il cultiva , après de longues années con- 
facrées au fervice de fa patrie , ne fut récompenfé 
que par la plus noire ingratitude. Les titres glo- 
rieux qu'il avoit acquis à la reconnoiflance publi- 
que , lui attièrent la haine de plufieurs perfon- 
nages importans de l'Angleterre. Us l'accufèrent 
auprès de Jacques I. d'avoir voulu placer fur le 
trône Axrbelle Stuart du fang royal. Par fuite de 
cette accufation, il fut condamné à perdre la 
tête ; mais le roi fe contenta de le faire renfermer 
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à la tour de Londres, où il refta pendant quinze 
ans. 1] fut mis en liberté en 1616, & envoyé à la 
Caftille d’or & fur les côtes de la Guiane ; mais 
cette expédition n'ayant pas été heureule, il eut 
la tête tranchée à Weftminfter , par fuite des in- 
trigues de l'ambaffadeur d'Efpagne , & fous des 
pretextes aufhi frivoles que la première accufation 
intentée contre lui. 


RAuvoLre. Ce botanifte étudia la médecine 
fous Rondelet : il voyagea dans le Levant en l'an- 
née 15735 il parcourut la Paleftine , la Syrie , la 
Méfopotamie. Il fut exilé de fa patrie pour caufe 
de religion. Il fe propofoit de vifiter les Indes, 
mais ce projet ne fut point exécuté. Les plantes 
qu'il recueillit dans fes voyages furent publiées 
par Gronove , hollandais, dans l'ouvrage intitulé 
Flora orientalis. Ce même auteur avoit également 
fait connoître dans fon Flora vireinica es plantes 
obfervées par Clayton dans la Virginie. Linné 
rappelle à notre mémoire les noms de ces favans, 
par les genres qu'il leur a dédiés ou qu’il a con- 
fervés. Plumier a établi le genre Rauvolfa , Houf- 
ton celui de Gronovia , & Gronove celui de C/ay- 
1on1a. 


Rafep ( Henri). Les circonftances heureufes 
dans lefquelles Rhéed fe trouva en fa qualité de gou- 
verneur du Malabar, la fortune dontil jouiffoit, lui 
facilitèrent les moyens de publier un grand nombre 
de plantes de ces riches contrées. Il fit, pendant 
fon féjour dans ce pays, defliner environ huit 
cents plantes des Indes avec beaucoup d’exaétitude, 
y ajouta de bonnes defcriprions, & nous donna 
cet ouvrage en douze volumes in-folio, fous le 
titre d'Hortus malabaricus. Les plantes y font dif- 
tribuées en huit clafes , relativement à leur gran- 
deur & à leurs fruits. C’eft le premier ouvrage 
important qui ait été publié fur les plantes indien- 
nes. À des defcriptions aflez généralement bonnes, 
l'auteur y a ajouté les ufages que l’on fait de la 
plupart de ces végétaux dans les contrées où ils 
croiflent. Linné lui a confacré le genre Rheedia , 
que Plumier avoit déjà établi fous le nom de 
Van Rhcedia. 


RICHARD. ( Voyez AUBLET.) 


RouR (Jules). Livré à l'étude des produétions 
de la Nature , ce favant infatigable fit de fréquens 
& de longs voyages dans plufieurs contrées de 
l'Amérique. Son principal but avoit éte d’abordela 
culture ducoron. Trop aétif pour s’en tenir à ce 
feul objer , ilrecueillit, obferva & décrivir avec 
beaucoup de foin toutes.les plantés qu'il rencontra 
dans fes differens voyages ; il emplaya plufieurs 
années à parcourir les fles les plus smportantes de 
l'Amérique , la Jamaique; la Martinique ; l-s'en- 
virons de: Surinam , de Carthagène , l'ile de 
Cayenne , de Sainte-Marthe, de Sainte-Croix, Ke. 


; 
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JL fit paffèr à M. Vahl un grand nombre de fes 
plantes avec des notes inftructives : c'eit en partie 
ce qui a déterminé ce favant profetfeur à publier 
fes Egloge americana. Roh: étoit encore, à l'age de 
foixante ans, plus palhonne que jamais pour la re- 
cherche des plantes : il étoit direéteur & infpec- 
teur de l’agriculture dans l'ile de Sainte Croix 
lorfqu’il entreprit en Guinée un voyage très pé- 
nible ; il y termina une carrière quil avoit confa- 
crée toute entière à l’agriculture & à la recherche 
des plantes nouvelles. Ses obfervations fur la cul- 
ture du coton dans les colonies de l'Amérique 
out été publices en allemand , & traduites en fran- 
çais. Le docteur Jean Ryane évoit lié d'amitié avec 
Rohr : il avoit fouvent partagé fes travaux , & ne 
lui cédoic ni en activité n1 en connoifiances ; il 
communiqua également à M. Vahl beaucoup de 
belles piantes mentionnées dans fes Epgloge ame- 
ricane , recueillies au Montferrat , dans l'ile de 
Sainte-Croix & dans celle de la Trinité. 

Parmi les botaniftes qui ont contribué par leurs 
recherches à compléter la Flore de l'ile de Sainte- 
Croix , on peut encore citer, 1°, le docteur Plug, 
que l’amour de l'hiftoire naturelle avoit fait pafler 
en Amérique , & qui fut enlevé aux fciences par 
une mort prématurée; 2°. le pafteur Welt, qui 
s'eft plus particuliérement livré à la recherche 
des ulva , des fucus, des conferves & des cham- 
pignons. 


Rumrxe. C'eft un avantage bien précieux pour 
lesfciences lorfqu’elles font cultivées par des hom- 
mes revétus de fonctions importantes où doues des 
faveurs de ia fortune. Nous avons vu Rhéed , gou- 
verneur du Malabar , publier douze volumes in- 
folio fur les plantes de ce riche pays. Georges- 
Évrard Rumphe, doéteur en médecine, & conful 
à l'ile d'Amboine pour la compagnie des Indes, 
a employe les longues années qu'il a paflées dans 
certe contrée , à etudier les plantes qui s’y trou- 
vent, ainfi que celles des îles Molujues & des 
pays quien font voifins. Le recueil de fes obfer- 

.vations contient hx volumes in-folio, & près de 
huit cents planches. Cet ouvrage immenfe ,; qui ne 
peut étre le fruit que de pénibies recherches, n'a 
pu étre publié en entier par fon auteur. Accablé 
de fatigues & de vieilleffe , Rhumphe fur privé de 
la douce fatisfaction de mettre en ordre fes nom- 

_ breufes obfervations; frappé de cécité par une 
| cataracte qui iui fic perdre [à vue en trois mois, 
| il fur fe réfigner à ce malheur avec le courage d’un 
_ vrai philofophe. Il en avoit éprouvé un autre 
| qu'il fut réparer en partie avec le rems : fes pa- 
| piers & fes colleétions éroient devenus la proie 
des flammes dans un incendie. Il mourut à Am- 
boine. Une excurfion faite par M. de Labiliar- 
dière, au fud de la ville, près du quartier ha- 
bité par les Européens , lui procura l'occafion de 
vificer le tombeau de Rumphe. La fimplicité de 
ce monument, dit-il, nous rappelle celie des 


| 


| 
| 
| 
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mœurs de cet habile obfervateur de la Nature. Sa 
tombe étoit entourée du joli arbufte connu fous 
le nom de panax fruticofum. 1] feroit bien plus 
touchant fi la tombe des naturalifes diftingués 
pouvoit être couverte des plantes confacrées à 
honorer leur mémoire , en portant leur nom. C'eft 
un fpeétacle non moins attendriffant , de voir un 
naturalifte parti de l'Europe , venir rendre hom- 
mage dans les Grandes-Indes aux cendres d’un 
homme célèbre , dont il fuivoit les traces dans le 
brillant Empire de Flore. 

L'infatigable Jeim Burman fe chargea de tra- 
duire en latin les manufcrits de ce célèbre bota- 
tanifte , écrits en hollandais ; il y ajouta des notes 
intéreffantes , & rendit à la fcience un de fes plus 
précieux monumens , qui peut-être feroir refté 
pour toujours enfeveli dans l'oubli. Quoique 
Rumphe ne fût point botanifte , fes defcriprions , 
quoiïqu’en général un peu trop longues, font con- 
noitre affez bien Le port des plantes qu'il décrit ; 
mais 1 donne très-peu de détails fur les fleurs & 
les fruits, tant dans le texte que dans les figures : 
d’où il réfulte beaucoup de difficultés pour dé- 
terminer la famille & le genre d’un grand nombre 
de plantes. Malgré cela il peut être d’un grand 
fecours pour ceux qui vifitent les mêmes contrées. 
Les propriétés , les ufages économiques de chaque 
plante , préfentés avec beaucoup d'étendue , 
forment une des parties les plus inréreffantes de ce 
grand ouvrage. Linné a confacré à fa mémoire le 
genre Rumphia. 
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RyANUS. ( Voyez ROHR.) 
SAVIGNY. ( Voyez DELISLE. ) 


SesrTint, de l’Académie de Florence, a con- 
facré plufñeurs années de fa vie à parcourir les con- 
trées de l’ancienne Grèce, après avoir fait un af- 
fez long féjour dans la Valachie ; il nous a donné 
une notice des plantes les plus remarquables qui 
croiffent fur le mont Olympe. De retour à Vienne, 
il fe rendit à Conftantinople dans le deflein de 
faire un voyage dans la Géorgie ; mais fes courfes 
furene plus étendues qu’il ne l’avoit projeté. La 
rencontre qu’il fit dans le Levant , de M. Solivan 
que la compagnie anglaife des Indes envoyoit en 
qualité de réfident auprès du Nab:b de Golconde, 
procura à M. Seftini l’occafion de s'avancer juf- 

u’à Baffora. 11 fit partout le long de la route, & 

ans tous les lieux où il s'arrêta, des obferva- 
tions importantes fur les proluétions naturelles , 
fur les antiquités, fur la géographie ancienne & 
moderne , fur Pagriculture & la botanique. Il a 
foin d'indiquer les plantes qui s’offroient fous fes 
pas, & l’on fuit avec plaifir ce voyageur inté- 
reffant au milieu de fes herborifations , de fes 
travaux & des dangers qu'il eut à efluyer en dif- 
| férences rencontres. 

Ccccc2z 
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SHAW (Thomas ). Profond dans la géogra- 
phie ancienne & moderne , tres-habile dans l'é- 
tude des monumens antiques , ce voyageur cé- 
lèbre a parcouru les vafles contrées de la Barba- 
rie & du Levant. Son voyage, qu'il a publié en 
anglais en 1738 , renferme des détails infiniment 
précieux fur l’érat aétuel de ces pays , de favantes 
diffeitations fur la poficion des villes & la fitua- 
tion des provinces mentionnées par les anciens 
géographes, fur les traces & les ruines qui en 
exiftent encore aujourd’hui, &c. Au milieu de 
ces profondes recherches , Shaw s’eft auf appli- 
qué à la recherche des produétions naturelles dans 
les trois règnes : il cite avec détail la plupart 
des plantes céréales, comeftibles , médicinales ; 
les fruits, les légumes dont les Arabes font ufage ; 
il a donné, à la fin de fon ouvrage , un catalogue 
revu par Dillen, d'environ neuf cents plantes ré- 
coitées dans le cours de fes voyages , mais pref- 
que fans détail. 


SLOANE (le chevalier), né en Irlande, pafla 
vers l’année 1688 dans la Jamaique, après avoir 
étudié la médecine à l’école de Montpellier; il 
fut nommé à fon retour premier médecin du roi 
d'Angleterre, & ptéfident de la Société royale 
de Lonires. Les plantes de cette partie de lAmé- 
rique qu'il vifia , n’étoient prefque point encore 
connues à cette époque; il en publia le catalogue 
avec des defcriptions particulières pour les plus 
rares. L'ouvrage le plus intéreffant dont il enri- 
chit la fcience eft fon Hiffoire des plantes de la Ja- 
maïque , écrite en anglais, en deux volumes in- 
folio. On y trouve un grand nombre d’arbres & 
de plantes fort curieux, dont plufieurs ne font 
pas encore bien connus : fes defcriprions man- 
quent fouvent de précifion & de détails fuffifans. 
11 y a ajouté près de fix cents figures affez bonnes, 
fort utiles à ceux qui font des recherches dans les 
mêmes contrées. Pluinier lui a confacré le genre 
Sloanea, adopté par Aublet, mais qu'il ne faut 
pas confondre avec le foanea de Linné : ce der- 
nier eft l'apeiba de Marcgrave & d’Aubler. 


SMEATHMAN , Anplais diftingué par des con- 
noiflances très-étendues en hiftoire naturelle, 
principalement en botanique ; il a voyagé long- 
tems dans l'Afrique & dans plufieurs de fes îles, 
où il a recusiili un très-grand nombre de plantes 
nouvelles, dont plufieurs fe trouvent mentionnées 
dans cet ouvrage. 


SOLANDER. ( Voyez FORSTER.) 


SONNERAT. Cet intéreffant voyageur, joignant 
à des connoïiflances très-étendues en hifloire natu- 
relle le zèle & le gout des obfervarions, partit de 
Paris en 1768 avec le titre de commiflaire de la 
marine. Lié d'amitié avec Commerfon, il par- 
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les îles de France & de Bourbon, celle de Ma- 
dagafcar , &c. : il fit enfuite le voyage de l'Inde, 
des Philippines , des Moluques & de la Nouvelle- 
Guinée ; il revint en France en 1773, rapporta une 
colleétion confidérable en différens genres d’hif- 
toire naturelle, qu’il dépofa au cabinet du Mu- 
féum , & donna en même tems au public l’hiftoire 
de fes voyages , dans laquelle fe trouve la def- 
cription d’arbres précieux des Indes, l’arbre-à- 
pain, le mufcadier, le giroflier, &c. ainfi que 
celle de plufieurs oifeaux, parmi lefquels fe trou- 
quatre efpèces nouvelles d’oifeaux de pa- 
radis. 

Il répartit pour l'Inde en 1774, étant chargé 
par le gouvernement de continuer fes recherches 
dans les pays qu'il alloit vifitec de nouveau : il 
paffa à Ceiïlan, de là fut à la côte de Malabar, 
féjourra à Mahé, &, après avoir parcouru les 
Gates, il remonta la côte jufqu’à Surate & dans 
le golfe de Cambaya ; il paffa enfuite à la côte de 
Coromandel , où il féjourna, puis fucceffivement 
à la côte de l'Ef, à la prefqu'ile Malaye & en 
Chine. 

M. Sonnerat , jugeant qu’il pouvoit encore por- 
ter plus loin fes obfervations dans l'Inde, & fuivre 
le travail qu'il y avoit commencé, repafla à la 
côte de Coromandel, &, pendant deux ans , par- 
courut les provinces du Carnate , de Tanjaour & 
du Maduré. 

La guerre, peu de tems après, interrompit fes 
recherches. Se trouvant chargé de l’infpeétion & 
du détail des hôpitaux, des magafins du Roi & 
du port pendant le fiége de Pondichery, il fut 
obligé , après la capitulation que firent les Fran- 
çais dans cette place, de repañler en Europe ; mais 
avant de rentrer dans fa patrie, M. Sonnerat fé- 
Journa quelque tems à l’Ifle-de-France , à Mada- 
gäfcar & au Cap de Bonne-Efpérance : il parcou- 
roit tous ces pays en obfervateur éclairé, & raf- 
fembloit une colleétion des objets qui pouvoiert 
lui rappeler & confirmer fes obfervations ; il a 
rapporté avec lui une fuite très-intéreffante d'ob- 
jets d’hifloire naturelle , plus de trois cents oi-, 
feaux d'efpèces différentes , cinquante quadrupè- 
des, une belle fuite de papillons & d’infeétes , des 
poiffons , des reptiles, un herbier confidérable, 
& des échantillons de différens bois. 

Quand , avec de pareils matériaux, on a le ta- 
lent de les décrire avec ordre & précifion, & 
qu'on peut y joindre des obfervations fur les 
peuples chez lefquels on a voyagé , & avec lef- 
quels on a vécu, il eft impoñible de ne pas con- 
tribuer au progrès des fciences, & de ne pas ajou- 
rer de nouveaux faits à l’hiftoire de lefprit hu- 
main. M. Sonnerat a rempli ce but dans la publi- 
cation de fes voyages ; il nous a fait connoiître 
tout ce qui peut le plus nous intéreffer fur la 
prefqu'ile de l'Inde , l'hiftoire de fes révolutions, 
fa topographie, fon commerce , les mœurs , les 


courut avec lui, pendant l’efpace de trois ans, : coutumes, les langues, les arts des Indiens, l’état 
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où ils ont porté les fciences , leur fyllème d’aftro- 
nomie , leur mythologie & leur religion ; il traite 
auf de l’état des fcisnces & des arts chez les Chi- 
nois, des mœurs des Pégouins, & de leur com- 
merce avec les natioñs européennes ; il préfente 
enfuite des obfervations particuliè.es fur l'ile de 
Madagalcar, fur le Cap de Bonne-Efpérance , fur 
les iles de France & de Bourbon, des Maldives , 
de Ceilan ; fur Malacca , & fur les archipels des 
Philippines & des Moluques. Enfin, dans chacune 
e ces contrées , il réunit toutes les obfervations 
d'hiftoire naturelle qui peuvent y avoir rapport. 
M. Sonnerat profta de fon féjour en France 
Pour rédiger une partie de fes nombreufes obfer- 
vations , & partit de nouveau pour les Indes. Cet 
infatigable vo ageur peut être placé au nombre 
de ceux qui, depuis plus de trente ans , on le plus 
enrichi la botanique. Quoiqu'il n'ait fait connoi- 
tre par lui-même que très-peu d’efpèces, on peut 
Juger , d’après ceiles qui fe trouvent décrites pour 
la première fois dans cet ouvrage, & dontilavoit 
remis des exemplaires à MM. de Lamarck, de 
Juflieu, &c. de la richefle de fes colleétions. 
Linné fils lui à dédié le genre Souneratia , décrit 
dans cet ouvrage fous le nom de Barri. 


SPARMAN. ( Voyez FORSTER.) 


SwaARTz. Ce célèbre botanille féjourna envi- 
ron quatre ans dans les contrées méridiorales de 
l'Amérique, vers l’an 1786, dans la vue d'étudier 
la belle végétation de ces riches & inépuifables 
provinces. Ses principales recherches fe firent 
dans la Jamaique , & il les éteudit dans la plupart 
des iles adjacentes. Peu après fon retour, il pu- 
blia le prodrome des plantes qu’il y avoit obfer- 
vées ; il vient récemment d'enrichir la fcience de 
fon Flora India occidentalis. Quoique le même pays 
eûrété en partie vifité avant lui par des favans tre:- 
diftingués , tels que Plumier, Sloane, Browne, 
Jacquin, &c. M. Swartz a fait connoitre dans fon 

-ouvrage beaucoup de genres, & furtour d'efpèces 
qui n'avoient pas encore été obfervées ; la, pour 
un grand nombre d’autres, rectifié quelques er- 
reurs , levé des doutes , ajouté à des defcriptions 
imparfaites. Cet ouvrage eft enrichi, pour les 
genres nouveaux , de gravures dans lefquelies font 

-développés les caraétères génériques de chacun 
d'eux. 

Nous fommes également redevables à Patrice 
Browne, Anglais de naiflance , d’un très-bon ou- 
vrage intitulé Hrfloire civile & naturelle de la Ja- 
maïque : jl y fait connoitre un très-grand nombre 
de plantes rares , recueillies pendant {on féjour en 
Amérique ; il les a accompagnées de très-bonnes 
figures. Cer ouvrage a été publié en 1756. Jacquin 
lui a confacré le genre Brownea , adopté par Linné. 


THIERY DE MENONVILLE. Qui pourroit croire 
qu'un homme va quitter fon état, fes foyers, 
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s’expofer à perdre la liberté ou la vie, pour la 
conquête d’une feule plante? Mais fi cette plante 
doit enrichir fa patrie , fi elle peut augmenter les 
richefles de l’Etar avec fon indultrie , cet homme 
eft un fage , digne de la reconnoiffance & de la 
vénération publiques. Je viens de peindre en peu 
de mots le courageux Thiery de Menonviile, qui 
fe dévoua aux plus grands dangers pour aller con- 
quérir au Mexique cet infeéte précieux, connu 
fous le nom de cochenille, & la vlante qui le nour- 
rit. Né à Saint-Mihiel en Lorraine, Thiery avoit 
été deftiné par fes parens à l'état eccléfiaitique ; 
mais {e refufanc à leurs vues, il fut obligé d'em- 
brafler la profefion d'avocat, qui n’étoit pas plus 
dans fes goûts. Bientôt ce penchant fecret qui 
l’appeloit à la contemplation de la Nature, l’em- 
porta fur toute autre confidération. U fe rend à 
Paris, devient l’elève de MM. de Jufieu, & s'en 
fait diftinguer par fon enthoufiafme pour l'étude 
des plantes. Les avantages que la fociété peut 
retirer de la plupart d’entr’elies, fixèrent princi- 
palement fon attention : il parcourt par la penfée 
routes celles qui font répandues dans le com- 
merce ; fes idées fe réuniffent fur le nopal (cuéfus) 
& l'infeéte qu'il nourrit. L'Efpagne etoit feule 
en poffefion de cette riche production, qu’elle 
tire du Mexique. ‘T htery connoît qu'elle peut être 
aifément-cultivée dans nos iles de l'Amérique , 
dont la température fe trouve très - convenable 
à cet infeête & à la plante qui lui fert d'aliment. 
Auffitôt fon ame eft embrâfée par le noble defir 
de fervir utilement fa patrie, & de délivrer la 
France du tribut qu’elle paie à l'Efpagne pour 
fe procurer une denrée dont elle fait une crès- 
grande confommation. L’entreprife offroit beau- 
coup de difficultés, & Thiery lui-même la regar- 
doit comme la plus hardie 8 la plus intéreffante 
que l’on puifle exécuter ; mais ces difficultés don- 
nent une nouvelle aétivité à fon zèle. M. de Réau- 
mur avoit autrefois propolé au régent de France 
(le duc d'Orléans) de tranfporter la cochenille 
dans nos poffeflions de l'Amérique : cette propo- 
fition avoit été très-applaudie ; mais alors il ne fe 
trouva perfonne d’aflez hardi pour entreprendre 
le voyage du Mexique, & center un larcin aufli 
périlleux. Thiery ofe feul s'en charger : il fait 
part de {es projets au gouvernement français ; 11 
en reçoit des promefles encourageantes, & des 
lettres de recommandation pour les adminiftra- 
teurs de Saint-Domingue, où 11 devoit d’abord 
fe rendre. Il arrive dans cette colonie en 1776, la 
parcourt en obfervateur éclaire , & y apperçoit 
les terrains les plus arides couverts de cadus ; 
il en conçoit l’efpoir féduifant de réalifer tes vues 
ar la cuiture du nopal ; il ne tarda point à s’em- 
Cite pour le Mexique. S'il étoit fecréremenc 
protégé par le gouvernement , il ne pouvoic agir 
publiquement en fon nom. Thiery , réduit en 
quelque forte au rôle d’aventurier , n'en pourfuit 
pas moins fes projets avec conitance & intrépi- 
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dité : il falloit tromper la vigilance d’une nation 
juoufe d une proprieté dont elle jouifloit exclufi- 
vement ; 1! falloir former des liaifons , infpirer de 
la confiance , oblerver la culture du nopal, fe pro- 
curer l'infeéte précieux avec la plante qui fert à 
fon éducation ; il falloit enfin pouvoir enlever l’un 
& l’autre fans être découvert, & es conferver 
pendant la traverfée, jufqu'à ce qu'ils fuffent ar- 
rivés à leur deftination. 

Thiery , doué d’une aétivité qui animoit fon 
courage, & d'une conititution robufte qui le ren- 
doit propre à foutenir les fatigues de cetre entre- 
prife , avoit prévu tous les obftacles qu’il rencon- 
treroit fans en être effrayé ; 1] ne voyageoit pref- 
que jamais qu’à pied : c’eft ainfi qu'il parcourut 


plufisurs provinces du Mexique, & qu'il parvint | 


jufqu'à Guaxaca , où il vit avec tranfport les plus 
belies plantations de nopal couvertes de coche- 
nilles : il eut l’adreffe d’en acheter d un proprié- 
taire nègre, fous le prétexte qu'érant médecin, il 
en avoit befoin pour faire un onguent pour la 
goutte. Lorfqu'il s'en vit poffeffeur, « J'avois, 
dit-il, un battement de cœur que j2 ne faurois 
rendre ; il me fembloit que je venois d'enlever la 
toifon d’or 3 mais Je croyois aufh avoir à ma pour- 
fuite le dragon furieux prépoié à fa garde. l'ouc 
le long du chemin je répétois ce beau vers : 


Eañin, il eft en ma puiffance. 


Je l'aurois vo'ontiers chante fi J2 n'avois pas eu 
peur d'être entendu. J’arrivai tout hors d’haleine, 
fans avoir rencontré une feule perfonne dans les 
rues. L’aurorz cominençoit à poindre ; mais per- 
fonne n’étoit encore éveillé dans la maifon. Je 
m'enfermai dans ma chambre, & là j'arrangeai 
avec un contentement irexprimable, & le plus 
délicatzment qu’il fut poflib'e, mes chers nopals 
dans deux de mes petites caiflzs.…. Ainf, à cinq 
heures du marin je me trouvois pofletleur d’une 
belle charge de cocheniile , que perfonne ne m’a- 
voit vu acheter ni emballer. Le Nègre qui me 
lavoir vendue étoit un homme fimple & hon- 
nête , & les Indiens, que je payai bien , en leur 
reconmandant le fecret fur ma courfe du marin, 
ignoroient de quel précieux dépot Je les avois 
chargés. Bien tranquille fur ce point, J'allai jouir 
fous des orangers qui étoient dans la cour, & du 
frais, & de ma bonne fortune , en attendant le 
réveil de mon hôte. Jamais le ciel ne m’avoit paru 
fi beau , ni le climat fi agréable. La veille je ne 
voyois que des monitres ; ce jour-là , tout fe pei- 
gnoit en beau à mes yeux, & me permettoit de 
me livrer aux plus douces reflexions. » 

J'ai rapporté à deflein les propres expreffions 
de Thiery, comme une preuve du fertiment de 
bonheur qui pénètre l’ame de l'honnère citoyen 
qui parvient à rendre à fa patriz un fervice 1m- 
portant , & dont il trouve dans fa confcience la 
plus douce récompenfe. Ce fut en tâchant de mé- 
ricer la bienveillance de quelques Indiens & de 
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* quelques Noirs qui cultivoient le nopal, ce fut 
en vivant avec ces hommes , auxquels il étoit dan- 
| gereux de découvrir trop tôt un d=ffein qui pou- 
voit compromettre fa liberté & fa vie, que Thiery 
parvint à fe procurer les deux efpèces de coche- 
mille , dont il avoit appris à difiinguer la nature, 
la conftitution , les caractères , les habitudes, les 
! époques d'exiftence, cous les procedes qui con- 
| viennent à leur culture; enfin, la différence qui 
| exite entre la cochenille fine où mefleque, & Ja 
| cochenille filvefire. Mais apres cet heureux tuccès, 
| il reitoit encore bien des difficultés & des dan- 
gets à eviter : il falloit tranfporter ces caifles de 
| nopals de l’intérieur des terres Juique fur les bords 
| de li mer : 1l falloit échapper aux vifites & à l'œil 
| furveillant des douaniers de l'Efpagne. Son intré- 
pidité, fa préfence d’efprit, le fauvent de tous 
ces dangers. Il s’embarque pour revenir à Saint- 
Domingue ; mais contrarté par une traverfée ora- 
geule , il eit expoié à de nouveaux dangers : ils 
iurent bien moins alarmans pour lui, que la 
crainte de perdre le fruit de fon pénible voyag: 
par le dépériflenent de fes nopals & de la co- 
, Chenille. Îl arrive enfin au môle Saint-Nicolas en 
| 1775, fier de fa conquête : fon triomphe étoit 
| fembiable à celui d'un guerrisr plein d’audace, 
| qui fort d’une expédition dang-reule : il pourvoit 
a la fûreté de fa nouvelie colonie , & s’occupe à 
chercher dans ce lieu un terrain où il putfle la 
| faire profpérer ; il en tranfporta également au 
! Port-au-Prince , où le nopal & la cochenille fine 
| fe mulciplièrent par fes foins. Il avoir employé fes 
| forces , fa jeunefle & fon aétivité à fervir fa pa- 
trie 5 1] méritoit [a reconnoiflance; ii l'obuint. 
L'Académie des fciences l’admit dans fon fein. 
Le gouvernement lui accorda le titre d2 bota- 
nifte du Roi, avec 6000 livres de penfon. Le 
reite de fes jours, qui malheureufement furent 
| trop courts, fut confacré à la culture du nopal 
| & à l'éducation de la cocheniile. Il fut atteint 
au milieu de fes grands travaux, & par excès de 
fatigue, d'une fièvre maligne , à laquelle il fuc- 
comba en 1789, & pa: un autre malheur non 
moins affigeant , la cochenill: fine fut perdue peu 
| de rems après fa mort. il paroit qu’il éprouva de 


grands chagrins dans les dernières années de fa 
vie, & qu'il ne fut pas autant aidé dans fes pro- 
jets qu’il le defiroit. « Mon féjour dans cette co- 
lonie , écrivoit-1l au général & à l’intendant de 
Saint-Domingue , me devient de jour en Jour plus 
pénible. À des travaux forcés fe joignent des be- 
foins coujours augmentant : mes bras peuvent à 
peine écarter la mifere ; plufieurs maladies font 
furvenues & ont slréré ma fanté; des vols m'ont 
éte faits; on m'a fufciré des procès ; la calomnie 
furvient encore , & cherche à foulever la force 
pour m'opprimer. Rien ne me dédommage de tant 
de maux. … Ce ne font pas là les encouragemens 
dus à ma conitance , a mes travaux utiles, &c. » 
Ses manufcrits , l'hiftoire de fon voyage à 
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Guaxaca, fes Mémoires fur la culture du nopal & 
fur l'éducation de la cochenille , ont été recusiliis 
& publies après {a mort par le cercle des phila- 
delphes établi au Cap-Français. 


THUNBERG. Les RDS du Japon étoient peu 
connues lorfque M. Thunberg conçut le projet de 
vifiter ce royaume. Il exiftoit à la vérité une Flore 
du Japon manufcrite de Mentzelius, dépofée dans 
la bibliothèque de Berlin, avec des figures colo- 
riées , ainfi qu'une Zerrre d'Erndelius fur Les Plantes 
du Japon. Le feul ouvrage imprimé où quelques 
plantes de ce pays fuffent mentionnées, étoit celui 
que Kempfer a publié fous le titre d’Amænitates 
exotice. Le Japon pouvoit donc être regardé comme 
devant offrir aux naturaliftes une récolte abon- 
dante de plantes inconnues, & cet efpoir étoit 
plus que fuffiiant pour exciter le zèle d’un bota- 
nifte aufli diftingué que M. Thunberg. Cette en- 
treprife étoit périlleute, & d’une difhcile exécu- 
tion. Les Japonais ne permettent à aucun étranger 
lentrée dans leur pays : les foupçons les plus 11- 
juftes tombent toujours fur celui qui fe préfente 
pour y pénétrer. M. Thunberg ne put les éviter, 
quoiqu'il y arrivat, avec le titre de médecin, en 
1775. Débarqué dans l’ile de Dezima où les Hol- 
Jandais ont un comptoir , il y refta long-rems fans 
pouvoir obtenir la permifion de faire au dehors 
des excurfions. Après bien des tentatives inutiles, 
il lui fut enfin permis de parcourir les montagnes 
pour y recueillir des plantes, fous le prétexte de 
leur utilité indifpentable dans les médicamens ; 
mais en même tems , à caufe des foupçons qu'ex- 
cite tout Eurcpéen dans le pays, on lui donna une 
efcorte fi nombreufe de Japonais, qu'il devoit 
nourrir à fes frais, que les dépenfes excedérent 
fes moyens, & qu'il ne put multiplier fes voyages 
autant qu'il eût été néceffaie pour compléter [es 
recherches. Ce ne fut qu'avec des peines infinies 
qu'il parvint à fe procurer, foit en graines , Loit 
en nature , un aflez grand nombre de plantes. La 
Flore du Japon qu'il a publiée à fon retour en 
Europe, contient environ mille efpèces, parmi 
lefauelles fe trouvent vingt-deux genres, & trois 
cent feize efpèces nouvelles : la plupart des autres 
font rares ou peu connues. Thunberg les a decrites 
d'après les principes , & rangées d'après la mé- 
thode de Linné. 1} a joint à chaque efpèce les 
noms qu'elle porte dans le pays, fes propriétés , 
fon ufage en médecine , & fouvent d:5 obferva- 
tions particulières intéreffantes. À fon retour il 
féjourna , pendant près de trois ans , au Cap de 
Bonne-Efpérance , y recueillit un tres-srand nom- 
bre de belles planres, dont il nous 2 donné le 
Prodrome , en attendant l’occafion de les faire con- 
noître d'une manière plus particulière. Linné fils, 
dans fon Supplément , lui a dédié le genre Thun- 
bergia. 


TourNEFORT ( Picton de ). C’eft à l’immortel 
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Tournefort qu'il étoir réfervé de faire fortir la 
boranique de cet état de confufon où elle fe 
trouveir de fon tems, de créer une méthode claire 
& facile, & de fixer la détermination des genres 
d’après les caraétères des différentes parties de la 
fleur ; enfin, de rétablir l'ordre, & de répandre 
la clarté dans une fcience dont tous les principes 
étoient encore vagues & oblcurs. À cet important 
fervice rendu à la fcience , Tournefort en a ajouté 
d’autres, celui de l’enrichir d’un grand nombre 
de découvertes, fruits précieux de fes pénibles 
voyages. Avant l'âge de vingt-fept ans, il avoit 
déjà parcouru les montagnes de la Provence , du 
Languedoc , du Dauphiné, des Alpes, de la Ca- 
talogne, des Pyrénées. Ces excurfions, furtout 
celles des Pyrénées, n’étotsnt pas alors fans dan- 
gers. « Il favoit, dit Fontenelle, qu’il ne trouve- 
roit dans ces vafl:s folitudes qu’une fubfiflance 
pareille à celle des plus auftères anachorètes , & 
que les malheureux habitans qui la lui pourroient 
fournir, n'étoient pas en plus grand nombre que 
les voleurs qu'il avoit à craindre : auf futtil plu- 
fieurs fois depouwilé par les miquelets efpagnols. 
H avoit imaginé un ftritagême pour leur dérober 
un peu d'argent dans ces fortes d'occañons ; il 
entermoir des réaux dans du pain qu'il portoic fur 
Jui , & qui étoit fi noir & fi dur, que , quoiqu' ils 
le volaflent fort exatement & ne fuffent pas gens 
À rien dédaigner, ils le lui laifloient avec mépris, 
Son inclination dominante lui aifoit tout furmon- 
ter : ces rochers affreux & prefqu'inaccefibles qui 
l’environnoienc de toutes parcs, s'étoient changes 
pour lui en une magnifique bibliorhèque , où il 
avoit le plaifir de trouver tout ce que {a curiofté 
demandoit , & où 1l pafloit des journées déli- 
cieufes. Un jour une méchante cabane où il cou- 
choïit tomba tout à coup ; il fac deux heures enfe- 
veli fous les ruines, & y aurait pért fi l’on eûe 
tardé encore quelque tems à l'en retirer, » 

M. Fagon , premier médecin de la reine & 
direéteur du Jardin royal des Plantes de Paris, qui 
favoriioit ia botanique de tout le pouvoir que lui 
donnoient {a place & ion mérite, fit nommer 
Tournefort, en 1783 , profefleur en botanique à 
ce même Jardin établi par Louis XIII, & deveru 
depuis fi célèbre par les fivans dilingués qui y 
ont enfeione les fciences naturelles. Cet emploi 
ne l’empêcha point de faire différens voyages pour 
mulrip ier fes découvertes. Toujours vivement fo}: 
licité par le defir d'acquérir de nouvelles connoif- 
(ances,, il retourna en Efpagne, fur jufqu’en Por 
tugal , voyag-a enfuite en Hollande & en Angle- 
terre, & donna partout des preuves d’un grand 
favoir & d’une aclivité inexprimable , gagnant 
l'eflime & l’amitié de tous les botaniites qu'il ren- 
controit. M. Herman, profeffeur à Layée ; déjà 
fort âgé, vouloit lui réfigner fa place avec une 
penfion de quatre mille francs ; Tournefort fe 
refufa à des offres fi fatreufes , quoique les reve- 
nus de fa place fuffent très-modiques & bien inté- 
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rieurs à ceux qu'on lui offroit : l'amour de fa pa- 
trie, où il voyoit fleurir les fciences plus qu'en 
aucun autre pays, fut le motif de fon refus. 

Mais ce qui mit le conble à li réputation de 
To‘rnefort 1piès la publication de fon grand ou- 
vrape, Infurution:s rei herbaria, ce fut le voyage 

u’il + dans le ! :vanr. En 1700, il reçut ordre 
di toi d’alliér en Grèce , en Afie, en Afrique, 
non-feulement pour y reconnoitre les plantes 
des Anciens, & celles qui leur avoient échap- 
pé , mais encore pour y faire des obfervations 
fur toute j’hiñoire narureile , fur la géographie 
ancienne & moderne, & même fur lës mœurs, la 
religion & ie commerce de ces d'fférens peuples. 
Il eut ordre en même tems d'écrire , le plus fou- 
vent qui] pourroit, à M. de Pontchartrain, & de 
Pinforimer en détail de fes découvertes & de fes 
aventures. Les voyages alors éroient rares, fur- 
tout ceux qui avoient pour objet l’hifloire natu- 
relle & les plantes. Il étoir dificile de choifir un 
meilleur obfervateur, un botanifte plus zélé, & 
un homme plus inftruit que Tournefort ; il poffé- 
doit des connoiffances fort étendues en phyfique, 
en anatomie , en hiftoire , en géographie, en anti- 
quirés, & nous en trouvons la preuve à chaque 
page dans fon Woyage du Levanr. I s’embarqua 
avec Gundelfcheimer , célébre mé lecin allemand; 
avec Aubrier, peintre habile & le meil eur defli- 
nateur de fon tems. Ce fut avec ces deux compa- 
gnons de voyage qu'il parcourut la Grèce, les 
principales îles de l’Archipel, les environs de 
Conftantinople, les iles de Candie, de Paros & 
d'Antiparos , où il defcendit dans certe fameufe 
grotre compofée de trois ou quatre abimes affreux 
qui fe fuccèdent les uns aux autres, & dont il 
nous a donné un récit des plus intéreflans, qu'on 
ne peut lire ‘ans un plaifir mêlé d'horreur. Il vifita 
les côtes méridionales de li Mer-Noire, depuis 
fon embouchure jufqu’à Sinope , & depuis Sinope 
jufqu'’à Trébifonde : il pafla enfuite aans l'Arménie 
& la Géorgie, herborifa fur le mont Ararat, fe 
rendit de Ja à Erzéron, fit le voyage de Locat % 
d’Angora,s’avançajufqu'aux frontières de la Perfe, 
admira les ruines d'Ephèfe, & vint fe rembarquer 
à Smyrne pour rentrer en France. 

L'Afrique écoit comprile dans le plan du voyage 
de Tourne fort ; mais la pefte qui régnoiten Egypte, 
ne lui permit pas de l’exécuter. Le fruit de fes 
recherches fut, outre un grand nombre d’obfer- 
vations de toute efpèce , près de quatorze cents 
plantes, la plupart nouvelles ou très-peu connues, 
dont il forma un Corollaire placé à la fuite de fes 
Inflitutiones ret herbaria, en artendant qu'il püt les 
faire connoitre plus en détail, & d'après les beaux 
deffins qu’Aubriet avoit fait d'un grand nombre. 
Les plus remarquables de ces plantes, cultivées 
aujourd’hui dans les Jardins de l'Europe , font la 
morine , la gundelle , le rofage pontique , le néflier 
à feuilles de tanaifie, &c. Tournefort termina fon 
exiftence beaucoup trop tôt pour l'avantage des 
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fciences qu'il cultivoit. Quoique d’une conftitution 
fort, la fatique de fes voyages, fes longs travaux, 
avoisnt altéré fa fanté ; un coup très-vioient qu’il 
eut je malheur de recevoir dans la poitrine lui fut 
fi funeite, qu’il ne fit plus que languir pendant 
quelques mois. Il mourut à l’âge de cinquante- 
deux ans. Il avoit déjà publié le premier volume 
de {on voyage impritné au Louvre ; le fzcond ne 
parut qu'après fa mort, d’après le manufcrir de 
l’auteur , qui fe trouvoit heureufement tout dif- 
pofé pour être livré à l’impreilion. Cet ouvrage 
eft enrichi d’un grand nombre de gravures, routes 
exécutées d'apres l:s deffins d’Aubrier, offrant le 
plan de plufieurs vilies, de quelques iles de l’Ar- 
chipel, de monumens antiques, d'inftrumens, de 
coflumes , & pluficurs efpèces de plantes nou- 
velles; mais les boraniftés regrettoient depuis long- 
tems d’être privés de plus de foixante bzaux def- 
fins d’Aubriet, confervés parmi les vélins du Mu- 
feum d'hiftoire naturelle de Paris , efquiflés fur 
des plantes vivantes & prefque toutes nouvelles. 
M. Desfontaines, qui remplit d’une manière fi dif 
unguée le pofte honorable que Tournefort à oc- 
cupé, a voulu rendre hommage à fonillultre pré- 
décefleur , & farisfaire aux defirs des favans en 
faifant graver ces deffins, & y ajoutant des def- 
criptions fait-s d’après l’herbier de Tournefort. Il 
en a paru dejà plufieurs livraifons dans les Annales 
du Muféum d'hifloire naturelle de Paris. Le genre 
Tournefortia de Linné , qui comprend des arbuftes 
affez agréables , de la famille des borraginées , rap- 
pelle avec reconnoiffance la mémoire de cet homme 
à jamais célèbre. 


VAHL (Martin), profeffeur de botanique à 
Copenhague , fut un des élèves les plus diftingués 
de Linné , digne d’un aufli grand maître , & tres- 
en état d'agrandir la carrière que Linné avoit ou- 
verte & parcouue fi glorieufement. Paffionné à 
l'excès pour l étule de la botanique , M. Vahl réu- 
nifloit en outre une mémoire très étendue , une 
grande facilité de conception , un jugement exquis. 
Exercé dès l’âge le plus rendre à comparer & à 
faifir les caraétères des plantes , ils fe gravèrent 
tellement dans fon cerveau, qu’il ne lui falloit 
qu'un coup-d'œil pour fe rappeler , à la première 
infpeétion , la plante qu’il avoit vue, & Éogiés 
celle qu'il voyoit pour la première fois. Il favoir 
par cœur, pour ainfi dire , l’herbier de Linné , & 
tous ceux qu il avoit parcourus dans fes différens 
voyages en France, en Angleterre , en Efpagne, 
en Italie, en Hollande , &c. Il en avoit rapporté 
des notes nombreufes : on en trouve dans les dif- 
férens herbiers qu’il a vifités pendant fon féjour à 
Paris. Cette mafle d’obfervations l’avoit déter- 
miné à entreprendre la publication d'un nouveau 
Species Plantarum , & l'on peut juger , par les deux 
volumes qui ont paru, combien la fcience a perdu 
par la mort prématurée de ce favant profefleur , à 
qui il ne refloit plus d'autre travail que de mettre 
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en ordre les nombreux matériaux qu'il avoit amaf. 
fés pendant toute fa vie: 

M. Vahl eur à @à difpofition l’herbier de Forsk- 
ball; il ne lui fur poinc dificile de s'appercevoir 
qu'ils’étoit gliffé beaucoup d'erreurs dans la pu- 
blication qui en avoit été faite, après la mort de 
cet Infortuné voyageur, fur des notes prifes fou- 
vent à la hâte au milieu des fatigucs & des em- 
barras d’un voyage , & que fans doute l’auteur lui- 
même eût reétfices dès qu'il auroit pu confulter 
les livres & les collections. Pour donner à ce tra- 
vail toute la perfection qu'il defiroit ; M. Vahi fe 
détermina à vifiter les côtes de la Batbarie. Il ef 
péroit y recueillir beaucoup de plantes emblables 
a celles que Forskhall avoit ramaffées en Egypte. 
Ilne fuc pas entiérement trompé dans fon éfpoir ; 
ily découvrit de plus beaucoup d’autres plantes, 
les unes nouvelles, d’autres écrites, par que]- 
ques auteurs, d'une manière douteufe. Muni de 
ces richefles , il entreprit la publication de l’ou- 
vrage qu'il a intitulé Symbole botanice , enrichi de 
beaucoup de figures d’une grande utilité pour la 
perfection de la fcience , ainfi qu un autre ouvrage 
qu'il fit paroïtre , quelques années après , fous le 
titre d'Egloge american , qui renferme la defcrip- 
tion & la figure d’un grand nombre de plantes 
nouvelles ou peu connues, qui lui furent envoyées 
par MM. Rohr, Weft, Ryane, &c. Thunberg a 
confacré à M. Vahl le genre Vaklia. 


VENTENAT (Louis). Les naturalifles ,: vic-: 


times de leur dévoüment pour le progrès des 
fciences, doivent être cités avec d'autant plus 
de juflice , qu'ayant perdu par une mort préma- 
turée, & leurs collections, & la faculté de les 
publier , leur nom feroit oublié s'il n’<toit con- 
figné dans les annales de la fcience avec les titres 
honorables qui le confacrent à la poitérité recon- 
noifflante. L'expédition malheureufe de la: Pey: 
roufe , une des plus belles. & des plus har- 
diés qui aient été formées pour l’avartige dés 
fciences ; la perte de tous les favans qui la com- 
pofoient , bien loin de détourner d’entreprifes 
auf périlleufes , ne firent au contraire que donner 
plus d'activité au zèle des favans. L'elpoir d’un 
plusheureux fuccès, celui de rencontrer peut- 
être l’infortuné la Peyroufe & fes compagnons, 
jetés fur quelque rocher où dansoquelqu'ile de 
la mer du Sud, fans reflources, fans moyens de 
retour, donna lieu à une nouvelle expedirion, 
commandée par le général d'Eutrecafteaux. Il ne 
s’agifloit de rien moins que de faire à peu près le 
tour du Monde , de s’avancer dans des mers dan- 
gereufes, d'aborder chez des peuplades incon- 
nues, paifibles ou féroces , fous le fer defquels 
Cook, peut-être la Peyroufe lui même & fa faite, 
étoit péri affafiné. On a quelquefois plaifante 
ceux qui culrivent les fciences , en fuppofant qu'ils 
n’avoient de courage que la plume à la main; c'eit 
leur rendre peu de juftice : mil'e exemples, & en 
Botanique, Tome VIII, 
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particulier l'article que jetraite ici, prouvent que, 
dés qu'il s’agit du progrès des fciénces, ils ont 
très-fouvent montré un dévoiment égil au cot- 
rage militaire. Cette nouvelle expédicion excita, 
non moins que l1 première, le zèle d’un grand 
nombre de näturaliftes ! ceux qui furent choifis 
reçurent leur nomination comme une faveur du 
gouvernement, & fe trouvèrent plus honorés du 
choix , qu'effrayés des dangers: De ce nombre fut 
M: Louis Venrenat, né à Limoges en 1765541 
étoit réuni à MM. de Labillardière & Defchamps 
pour la partie botanique. Les deux derniers, dont 
Je parlerai ailleurs , après beaucoup de fatigues 
& de longues perfécurions , eurent le bonheur de 
revoir leur patrie : M. Ventenar y fuccomba ; il 
avoit déjà formé une ample colleétion Jorfqu'il 
arriva dans l’inde, & que les deux vaiffleaux de 
l'expédition abordèrent à Amboine ; mais enfuite 
15 capitaine Dauribeau ayant mouillé à Java, tous 
les naturaliftes de fon bord, M. Defchamps ex- 
cepté , furent arrêtés , leurs co!leétions faifies , 
eux-mêmes relégués & même incarcérés d’abord 
à Sourabaya & enfuite à Samarang. C’eft dans 
cette dernière ville que M. Louis Ventenat, ex- 
cédé des fatigues d’un long & pénible voyage, 
accablé de perfécutions aufh injuftes qu'atroces , 
fut attaqué d'unemaladie mortelle. 

Le gouverneur de Samarang , touché de fon 
état, obtint de la régence de Batavia la permif- 
fon de le faite partir pour cette ville. A peine 
cet /infortuné naturalifte y_ fut-il arrivé, qu’on 
l'envoya dans le fort de Tangeran avec MM. Lai- 
gnez & Willaumez, Sa fanté s’affoibliffant de jour 
enJour , la régence ceffa de mettre des obftacles 
à fon départ pour l’Ifle-de-France. La‘joie qu'é- 
prouva M. Ventenat d'aborder dans üne colonié 
françaife., foutint pendant quelques jours fes for= 
ces défaliantes; il expira peu après, le $ août 
1794. Ainfi fuccomboit aux farigues d’un long 
voyage & aux perfécutions qui l’aecompagèrent, 
M! Louis Ventenat, tandisque fon frère, M, Ven- 
tenat,, membre de lInftitur & confervateur de la 
bibliothèque du Panthéon, retenu par des occu- 
pations fédentaires, non moins zélé pour les pro- 
grès de la botanique’, s'efforçoit d'en reculer les 
limites par des travaux importans. Il avoit déjà 
püb'ié fon Tableau du règne végétal , ans lequel on 


trouve beaucoup d'obfervatiors neuves fur les » 


familles naturelles des genres nouveaux ; où dont 
les caractères font mieux érablis , une méthode 
aralyeique extrêmement utile pour la diflinétion 
des genres. À cer ouvrage ont fuccédé la Deférip- 
ion des plantes nouvelles ou peu connues duijurdin 
de Cels'; le Jardin de la Malmaifon; le Choïx des 
plantes, &c.; un grand nombre de Mémoires fur 
la botanique , la plupart inférés dans lès Mémoires 
de L'Infitut. Outre le mérite des defcriptions & de 
beaucoup d'obfervations importantes, ces diffé- 
rens ouvrages ont encore celui de prefenter ce 


que l’on cultive de plus précieux dans les jardins 
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mentionnés ci-deffus ; elles ont prefque toutes 


été découvertes & envoyées par des voyageurs : 


mentionnés dans cette notice confacrée à leurs 
travaux, 


WEST. ( Voyez ROHR.) 


WiLLemEr {Pierre-Rermi ). Qu'il me foit per- 
mis de jeter quelques fleurs fur la tombe d’un jeune 
homme de la plus grande efpérance, & que la 
mort a moiflonné fous un ciel étranger, dès fes 
premiers pas dans une carriere qu'il eût parcou- 
rue avec diflinétion pour l'avancement des fcien- 
ces. Né à Nancy en 1762, élevé par un père 
refpectable , d'un profond favoir, qui vient ré- 
cemment d'être enlevé aux fciences naturelles 
qu'il a cultivées avec diflinétion pendant le long 
cours de fa vie, le jeune Willemet fut profiter 
de ce précieux avantage. Ses progrès dans les 
beiles-lertres furent rapides; ils ne le furent pas 
moins dans les différentes parties de l'hiftoire na- 
turelle : mais l'étude des plantes le féduific da- 
vantage ; elle faifoit fes délices. Il vince à Paris en 
1799: les riches colleétions qu'il y parcourut , 
l'accueil qu’il reçut des favans de cette capitale, 
les encouragemens qu’ils lui donnèrent , enflam- 
mérent fon imagination; il ne refpira plus que 
pour les fciences, & Jugea que le plus für moyen 
d'y faire de nouvelles découvertes, étroit celui 
de vifirer des contrées-éloigné:s & peu consues, 
d'en étudier les produétions. L'occafion de fatif- 
faire fes defirs ne tarda point à fe préfenrer. Les 
ambafladeurs envoyés par Tippoo-Sab étoient 
alors à Paris. On parloit de leur retour dans l’Inde. 
IL accepta aupres d'eux le titre de chirurgien, 
& les accompagna à Jeu départ. Quoique d’un 
tempérament un peu délicat, il fupporta cette 
lüngue traverfée avec. courage. Il regretta beau- 
coup, en paflant aux iles du Cap-Vert, de. ne 
pouvoir vifirer celle de Sast- Yago,; mais l'entrée 
en fur interdite à tous ceux de la fuite des ambaf- 
fadeurs indiens, Le vaifleau qui les portoit, ne 
mouilla que dans le port de l'ile Maurice. A la vue 
de cette terre fi riche en végéraux,, le jeune Wii- 


Jimet écoit au comble de fes vœux. IL s’emprefla 


dé la parcourir, & d’y recueillir routes les plantes 
qui s’offrirent à fes recherches, Il les claffa , en 
détermina les genres & les efpèces, y ajouta beau- 
coup d'obfervations particulières, faices la plu- 
part fur des insividus vivans, & les adreila à 
M. Millin, avec lequel il étoit lié d'amitié. Ce 
fivant eftimable a voulu depuis honorer & perpé- 
tuer la mémoire de fon.ami, en publiant fes ma- 
nufcrits fous le nom d’Herbarium mauritianum, que 
fon auteur auroit pu beaucoup étendre & perfec- 
tionner s’il eût furvécu à l'envoi de cette première 
récolte. 

Il fut reçu avec beaucoup de confidération par 
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Stadtman. Ils augmentèrent fes richeffes botani- 
ques en lui offrant les plantes de leur herbier, qu'il 
n’avoit pu trouver vivantes dans l'ile. 

Une réception bien différente, & qui le péné- 
tra du plus vif chagrin, l’attendoit à Pondichery. 
Le gouverneur de certe ville, nommé Conwai, 
le traita avec une dureté repouffanre , l’accabla 
d'injures humiliantes , & lui défendit de refter 
plus d’un jour dans Pondichery. Un jeune homme 
fans expérience , abandonnant pour la première 
fois fon pays natal , jeté fur le vafte théâtre de 
l'Univers, eft loin d'imaginer pouvoir rencontrer, 
furtour dans des hommes appartenans aux nations 
polies , une barbarie, une férocité de caraétère 
qui humilie les grands talens , aigrit & déchire 
l'ame , & repouffe toute idée libérale & bienfai- 
finte. Le jeune Willemet fe retire l'efprit altéré, 
le défefpoir dans le cœur : ces difpofitions mo- 
rales , cette efpèce de maladie de l'ame fe Joi- 
gaant aux influences d’un climac bràlant , enflam- 
mèrent fon {ang , détruifirent rapidement fa fanté; 
il fuccomba à fes maux dans une des villes du. 
royaume de Tippoo en 1792. La botanique perdit 
en lui un de fes plus zélés partifans, qui s'étoit 
annoncé avec un zèle fi af, qu'il n'eür point 
tardé à devenir le rival des Tournefort, des Pal- 
las , des Commerfon, &c. 


APRÈS avoir expolé les avantages que les fcien- 
ces, ainfi que la fociété , pouvoient retirer des 
voyages entrepris par des naturaliftes éclairés; 
après avoir fat connoitre la plupart de ceux qui 
fe font diftingués dans cette penible carrière , Je 
dois auff:préfenter quelques réflexions fur la ma-, 
nière la plus propre à remplir ces grandes entre- 
prifes, afin qu'à fon retour le voyageur nait 
point à fe reprocher d’avoir négligé des recher- 
ches & des obfervations qu'il n'eft plus en fon 
pouvoir de réparer. 

C'eft particuliérement dans la première jeuneffe 
que fe développe la paflion des voyages ; c'eft à 
cet âge que l'imagination , exaltée par les grandes 
bsaurés du tableau de ja Nature, eft fufceprible 
des, plus vives congeptious ; c’eft alors qu’une: 


‘impatisnte curiofité tourmente un jeune homme 


brûlant du defir de la farisfaire. Le fpeétacls de 
l'Univers eft commun à tous les hommes , & le 
droit de propriété ne peut l'enlever à aucun d’eux. 
C'eft pour entrer en polfeffion de fes richefles, 
c'eft pour.en faire jouis fes femblables , quele-na- 
turalite eft, puiffamment excité. aux voyages de 
long cours. 

Cetre louable émulation, ce dévotiment à un: 
genre de vie anfh pénible, peur condtire à de: 
très-grandes chofes le jeune cœur dans lequel il 
fe fait fentir; mais s’il eftbeau- de s’y abandon 
ner , ileft encore:plus prudent de ne le: faire:que 


M. Ceré, direét:ur du jardin botanique de l'ile; Î Jorfqu'oneft parvenu à ce degré d’inftruiétion pro+ 


par M. Borde, médecin français, & par le docteur 


pre à.en aflurer le fuccès. IL faut pour cela: des. 
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eonnoiffances préliminaires, fans lefquelles:uh ob- ! 


fervateur peuéxercé courra rifque de s’ésarer an 
milieu des objers nombreux qui doiventiétre fou- 
His à fes recherches. Il eftüncore-des dfpofitions 
ändifpenfables ; tant du corps que de l'efprit, fans 
Jefquelles le voyageur.ne poutra rien exécuter de 
grand, ni prendre une opinion jufte de tout ce 
‘qu'il verra. 

Il eft bien difficile à celui qui eft né foible, à 
-celui qui eft accourumé à un genre de vie trop dé- 
Jicar, ou énervé par les pleifirs, de fupporter les 
fatigues inféparables d'un long voyage, où de fe 
Jivrer aux recherches qui doiventen étre le fruit. 
A faut pour cela un tempérament vigoureux , une 
fanté robufte , un corps exercé à la fatigue , un 
Courage qu'aucun obitacle ne rebute, qu'aucun 
danger v'epotvante ; il lui faut renoncer à ces 
douces habitudes contraétes dès l'enfance, & 
qui fe convertifient avec ie tems en befoins pret- 
qu'indifpen(bles; il ne doit pas s'attendre à trou- 
nid de grandes roures, des chemins bat- 
tus $ ombragés, des lisux de délaffemenc, des 

hôtelleries , des chail-s de polte , des aubereiftss 
attentifs & obligeans. Des dangers de route efpèce 
. menacent le voyageur , tant fur la terre qu'au mi- 
lieu des eaux; il les évirera en partie s’il fait na- 
ger, diriger un bateau , conduire une voiture, 
bien monter à cheval, le panter, le foulager dans les 
maladies auxquelles il eft je plus fujet en route. 

Les difpoñtions de l’efprit font encore plus 
néceffaires que celles du corps : il faut que le 
voyageur apprenne à bien voir, à voir avec dif- 
cernement , avec réflexion , à confdérer les objets 
fous leurs differentes faces ; il n'y parviendra qu'au- 
tant qu'il aura un jugement fain , des pafions dou- 
ces, une ame pure , des connoiffances acquifes 
par l'étude & la méditation, & l’habirude d'ob- 
ferver la nature & les hommes. Rien ne lui feroit 
plus nuifible qu’un penchant violent au libertinage 
& à la débauche. L'homme n'exifte pas fans paf- 
fions : celle qui doit doininer dans l'ame du voya- 
geur , eft la noble ambition des découvertes & 
des connoiffances utiles. Si quelqu’autre pailion 
venoit troubler la férénité de fon ame, la paix de 
fon cœur ; fi elle s’emparoit de {on jugement, il 
deviendroit malheureux , & manqueroit infailli- 
blement le but de fon voyage. L'expérience nous 
apprend que quiconque voit les objets, le cœur 
oceupé d’une pafhon étrangère , les voir prefque 
toujours mal. Il les voit avec légéreté , avec dil- 
traction. 

Les profondes affections , particuliérement cel- 
les du cœur, jettent notre ame dans un état d’a- 
battement & de langueur, furtout lorfque nous 
fommes loin de l’objet qui l’occupe. Nous porrons 
partout avec nous un fentiment de triftefle & de 
mélancolie , qui nous rend infupportable tour ce 
qui ne prend pas le caraétère de nos penfées. Un 
peuple qui n’eft que gai, neus le jugeons volage 
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&e léger ; s’il eft férieux, nous le taxons de mé- ! 


V O©O Y 


lancolique 3 mais fi l'objet de nos defirs (e trouve 
dans le lieu que nous häbitons , dès - lors tour 
change:de face , tour s’emballit à nos yeux. Il faut 
doncique , pour bien voir, le voyageur apprenne 
À vaincre {es pañions; il doir f méfier de fes 
affections ; puifque prefque toujours naus ne ju- 
geons que d’après elles, & qu'un changement dans 
notre fiiation en apporte un dans notre manière 
de voir. 

.. Une imagination trop ardente peur aufi nous 
Jeter dans bisn des erreurs: on les évitera toutes 
les fois qu'un jugement fain en ré2lera les mou 
vemens. L'imagination doit mettre én aétivité 
routes nos faculrés intell:étuelles, mais elle n# 
doit jamais agrandir les objets à nos yeux. Il fufñt 
de les voir tels qu'ils fout, de les voir avec le 
coup-d'œil févère de l'obfervation ; autrement f 
nous appercevons quelques hommes errer dans le 
lointain fur les montagnes des terres magellani- 
ques, nous les prendrons pour des géans ; ou f 
l'orang-outang fuit dans les forêts à notre appro- 
che , nous croirons avoir découvert le véritable 
honime fauvage. 

Les préjugés nationaux font une autre fourcé 
d'erreurs qui nous font mal juger les peuples qué 
nous vificons. Nous taxons de barbares & de mal- 
heureufes Jes nations qui n’ont pas les mêmes 
mœurs , les mêmes habitudes que nous , qui igno- 
rent ces inventions du luxe auxqueiles nous atta- 
chons le bonheur de notre éxtftence. La hutte 
baffle & entumée d’un fauvage, fa vie errante, fa 
nourriture fimple & grofhère, ne nous offrent que 
l’image de la mifère & d’une exiftence pénible : 
nous n2 faifons pas attention que nos idées ne 
font pas les fiennes ; que fous fa hutre il eft libre, 
indépendant ; qu'il eft exempt de cette foule de 
befoins faétices dont nous fomines les efclaves : il 
eft à demi nu; mais, exercé à la fatigue, il a for- 
üfié fon corps contre les intempéries de l'air : 
l'idée de l'avenir n’empoifonne pas fes jouiffances 
préfentes ; il eft exempt de ces pafhons dévorantes 
qui embräfent notre cœur, & font très-fouvent 
le malheur de notre vie. Pour bien juger l'homme, 
quel qu’il foit, il faut néceffairement fubftituer fes 
idées aux nôtres, autrement nous ne le verrons 
jamais tel qu'il eft. À 

Je n'ai préfenté ici ces réflexions que parce que 
les recherches des naturaliftés fe bornent rarement 
aux feuls objets d’hiitoire natur Île, mais qu'ils 
les étendent encore à tout ce qui peur intéreffer 
leur curiofité. Eh ! quoi de plus digne de leur 
acrention, que les mœurs, les ufages, le gouver- 
nement des nations qu'ils vont vifiter? Aufli la 
plupart de ceux qui nous ont donné l’hiftorique 
de leurs voyages, ne fe font poiut bornés à la 
fimple defcription des prôduétions naturelles ; ils 
nous ont encore entretenus de détails fort inté- 
reffans fur la ropographi>, fur la rempérature & 
les phénomènes de l'armofph-re, fur l'érar des 
fciences & des arts, fur le degré plus ou moins 
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avancé de civilifation des peuples, fur l’infuence 
du gouvernement & de la religion relativement 
aux mœurs & au bonheur de chaque nation; & 
l'on ne rend pas aux naturaliftes toute la juftice 
qu'ils méritent lorfque l’on croit que leurs tra- 
vaux fonc bornés à la recherche des plantes étran- 
gètes; mais comme elles font le principal objet 
du botanilt:, j'ajourerai quelques obfervations fur 
Ja manière d'en faire la recherche, & fur les moyens 
de conferver les feinences récoltées, & les arbres 
& arbuftes que l’on fe propofe de faire pañfer en 
Europe. 

La recherche des plantes fe nomme herbori- 
fetion ( voyez ce mor). I ne faut pas ici borner 
le fens de cetre expreflion à la feule ation de 
recueillir les plantes pour les renfermer dans un 
b2rbier , il faut encore y comprendre toutes les 
obfervations qu’il eft effentiel de faire pour ac- 
quérir-une connoiflance parfaite des végétaux. 
Comme les mêmes plantes ne viennent pas égale- 
ment partout, que chacune d'elles a fa patrie, 
fon expofition particulière , qu’elles varient felon 
la nature du fol, le voyageur, dans fes excur- 
fions, doit s’atticher à parcourir les différens 
fites, &, dans les mêmes fies , les diverfes fortes 
de terre. 

1°. Dans les plaines il vifitera les landes , les 
terres greffes, légères , fabloneufes, calcaires; les 
terrains cultivés, les jardins , les prés, les ver- 
gers , les potagers, les haies, les foffés ; Les forêrs, 
1: boïs , les clairières , leurs bords ; les lieux om- 
brigés ou expofés au grand foleil. 

2°. Il parcourra ls montagnes de différentes 
natures , à diverfes élévations ; leur fommet, leur 
revers felon les diverfes expoñtions ; leur bafe ; 
lés vallons , les rochers, les fentes, &c. 

3°. Il fuivra les fleuves, les rivières, les lacs, 
les eaux ffagnantes , les marais, les cararaétss, les 
fources , les eaux minérales , acidulées ; il obfer- 
v=ra tant les plantes qui croiffent fur leurs bords, 
guie celles qui naïffenc à leur fuperficie ou dans 
Jeur lit. 

4°. Dans les lieux habités 1! examinera le bord 
des chemins , les décombres, les vieux murs, les 
toits, les puits , les caves, les fouterrains, les bois 
pourris, les jardins particuliers , les ferres , les pé- 
pinières, les couches, l2s fumiers , &c. 

5°. Dans les lieux maritimes il fuivra exacte- 
ment les côtes, les rochers, les grèves, les dunes, 
les grottes formées par l’eau, les petites îles peu 
diflantes du rivage ; il fera arracher les plantes 
maritimes qui croiflent dans des fonds de nature 
différente. 

6°. Il ne doit pas fe contenter de parcourir une 
feule fois ces différens liéux; il doit les vifiter tous 
au moins deux fois chaque faifon , afin d'y obfer- 
ver les planres qui y croiflent-fuccefhvement dans 
le cours de l'année. 

Le botanifte doit toujours être en aétivité ; il 
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ne lui eft permis d’être fédentaire que dans le 
tems des grandes pluies , des fortes gelées, ou 


! lorfque la terre eft couverte de neiges. Mais il 
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profitera d=s beaux jours d'hiver pour recueillir 
des moufles, des lichens, & la plupart des plantes 
cryptogames qui ne fleuriffent que dans certe fais 
fon ou au commencement du printems, particu- 
liérement après les pluies & lorfque le tems eft 
humide. 

C'eft furtout dans les grandes forêts des contrées 
feptentrionales que l'on trouve les mouffes les 
plus belles & les plus nombreufss: elles croiffent, 
les unes fur les arbres, fur les rochers, dans les 
lieux humides , le long des ruiffeaux , furle bord 
des fonraines ; d'autres fe plaifent dans les prai- 
ries, fur le revers des collines, fur les d‘combres, 
les vieux murs , les toits : les lichens & les junger- 
mannes fe trouvent dans les mêmes lieux, & fleu- 
riffent à la même époque. La nombreufe familie 
des champignons parafites, encore peu connue, 
& qui renferme tant d’efpèces microfcopiques, 
habite fur le revers ou le deffus des feuilles, fur 
Pécorce , fur les tiges , fur les rameaux des autres 
plantes. ; 

Nous ne fommes pas en Europe très-riches en 
fougères : l'Amérique & les Indes en produifent 
de très-belles efpèces. C’eft encore dans les rems 
humides , après les pluies , au commencement du 
printems, en automne , que paroiflent les cham- 
pignons , qui exigent d’être fuivis avec la plus 
grande attention pour avoir fur leur organifation 
& fur leur végétation des idées plus exactes & 
plus certaines. , 

Il y a fur toutes ces plantes des obfervations 
très-importantes à vérifier. Placées fur la ligne de 
démarcation du règne végétal , elles femblent fe 
lier infenfiblement avec le règne animal par des 
nuances à peine perceptibles. Leur fruétificarion 
eft toute particulière ; à peine connue duis les 
unes, point du tout dans les autres. Elles occu- 
pent, dans l’économie de la Nature , une :place 
très-remarquable. C’eft par elles que les rochers 
flériles fe couvrent, avec le tems, de nombreux 
végétaux. Dès qu’une fois les lichens s’y font éta- 
blis , ils s'y décompolfent , donnent aux mouffes 
la facilité d’y croître, & de leurs débris fe forme 
infenfiblement une couche de terre végétale, qui 
reçoit & fait germer les femences d'un grand 
nombre de plantes. C'eft ainfi qu'avec le tems le 
fol le plus aride fe convertir en un terrain fertile; 
que les couches fucceflives du fphagrum palufire à 
paltées dans les marais à l’état de terre végétale, 
y font croitre d’excellens pâturages. 

Les ufages économiques ne font pas moins im- 
portans à obferver. Par exemple, ce même fphug- 
num forme encore des lits de tourbe, qui, dans 
plufieurs provinces , remplacent le bois de chaut- 
fige. Les femmes Japonnes garniflent de cette: 


! mouffe le berceau de lzurs enfaus ; elle leur tient 


jeu de matehs , d’oreillers, de couverture ; elle 
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conferve la chaleur, & abforbe l’urine dont l'à- 
ereté eft fi nuifible aux enfans. 

Le mnium fonran:m indique ordinairement les 
fources là où i! fe trouve en certaine quantité. 

Le polytric femelle défend les Lavons de la pluie, 


du froid & des infeétes : ils en enlèvent des trai- , 


nafles de trois à quatre aunes de long. Ces mafl> 
adhèrent fortement entr’elles par leurs racines; ils 


fe couchent fur cette moufle & s’en couvrent; : 
mais ils évitent le polytric mâle, dont les caplulkes : 


Jeur cauferoient une démangeaifon infupportable. 
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Je ne cire ces exemples qu'afin de fixer plus par- | 
ticuliérement lattention du voyageur fur cette 


famille de végétaux , trop généralement négligée. 

Il s’attachera particuliérement à obferver les 
plantes en fleurs & en fruits : il prendra note de 
celles qui n’offriront que des feuilles, afin de les 
revoir à l’époque de la floraifon. 

Il pourra bbhér à nater feul:ment celles qui 
font bien connues, & dans lefquelles il ne remar- 
quera aucune variété. Quant aux autres, il les 
‘analyfera dans toutes leurs parties, furtout celles 
de Ja fruétification. 11 décrira & deffinera les or- 
ganes qui fe flétriflent facilement , s’évanouiffent 
par la defhiccation ou s’airèrent en herbier, tels 
que les piftils, les étamines, les glandes, la form2 
&c le nombre des pétales. fl fera mention de leur 
nature fèche ou humide, de leur odeur, de leur 
faveur. 

I! deffinera les plantes les plus rares , celles qu’il 
croira nouvelles , celles qui fe deffèchent mal : il 
tracera à part toutes les parties de la fruécifi- 
cation. 

Îl notera avec foin le moment de leur floraifon, 
celui de la maturité des fruits, leur durée, la 
nature du fol où elles croiflent , leur expoñition, 
le nom du lieu où on les trouve, 

Il examinera plufieurs individus de la mêine 
plante , afin de s’afurer des variétés & des ef- 
pèces. 

Il prendra note de la maffe des plantes qui vien- 
nent naturellemert dans une certaine étendue de 
terrain , des principales familles qui y dominent. 

11 s'informera de leur nom de pays , des ufages 
auxquels on les emploie dans les arts, l'économie, 
la médecine; la manière dont on l:s prépare fi 
elles entrent dans les alimens ; à quelles dofes on 
les donne fi elles fervent en médecine, & enfin 
quelles préparations on leur fait fubir fi elles font 
en ufage pour la teinture, les parfums , &c. 

S'il rencontre des arbres peu ou point connus 
en Esrope , il aura foin de Joindre aux échantil 
Jons qu'il en aura defféchés , des morceaux de bois 
au moins de quatre pouces de long, fur trois de 
hige, & deux pouces d'épaifleur, garnis de leur 
écorce ,-& de mettre fur chaque échantillon un 
puméro qui réponde à celui des feuilles ou fleurs 
placées dans l’herbier. 

Il remarquera les phénomènes particuliers à 
plufieurs plantes, tels que le fommeil des feuilles 
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& des fleurs, heure & la durée de leur épanouif- 
fement , l’irritabilité des éramines , celle des pé- 
tioles & des feuilles de la fenfitive , les mouve- 
mens du dionsa mufcipula, de l’hedifarum girans, 
la lumière phofphorique des fleurs de la fraxi- 
nelle, l'élafticité des fruits de la balfamine , du 
momordica elaterium , & beaucoup d’autres parti- 
cularités qu'il pourra découvrir par lui-même , ainft 
que les divers moyens par lefquels les plantes fe 
multiplient ; leur nutrition, leurs fécrétions, les 
gommes, les réfines , &c. 

La manière de récoltsr & de deffécher les plan- 
tes aété expofée à l'arricle HER&IER. Nous par- 
courrons avec plaifir ces colieétions formées de 
plantes recueillies dans des pays lointains; mais il 
eft bien plus agréable de les voir embellir nos jar- 
dins ou nos bofquets, de nous les rendre propres, 
& de les avoir à notre difpofi-ion. 

La récolte & la confervation des graîneseft donc 
un objec trop eflentiel pour ne point indiquer au 
voyageur les moyens les plus fûrs pour nous faire 
parvenir les produétions végétales des pays loin- 
tains. Ji en arrive vous les jours une grande quan- 
tite davs nos jard'ñis d'Europe ; mais peuréuäiient, 
parce que la plupart des voyageurs négligent de 
s’inftruire de la meilleur manière de recolc:r & 
d'envoyer les graiües. 

Le moment de le faire eft lorfqu’elles font bien 
mûres ; ce que l'on reconnoit facilement lorfque 
les fruits quttent leur pédoncule fans effort: on 
peut auf les couper tranfverfalement pour s'af- 
futer fi l’amande eft folide & ie germe bien formé. 
Alors on fe munira d'un certain nombre de cor- 
nets de papier tout difpolés, pour les remplir 
chacun de graines particulières. Il faut lier avec 
un fil les capfules ou filiques qui renferment des 
graines grêles , menues, & qui fe dérachent aifé- 
ment. 

Ii eft bon de conferver les graines dans leurs 
capfules, filiques , gouffes , cones , & même dans 
leurs fruits lorfque leur pulpe eft de nature à fe 
deflécher ; elles ie confervent beaucoup mieux & 
plus | ng-tems. Cependant , comme le volume 
trop conlidérable de quelques-unes occafianne- 
roi: un inconvénient , en rendant les envois trop 
difpendeux, on pourra féparer une partie des 
femences de leurs enveloppes, & mertre dans la 
même boîte des femences nues , & d’autres dans 
leurs capfules, & cela de chaque efpèce. 

On ét-ndra & on laiff ra cher à j'ombre, pen. 
dant quelques jours, les graines nouvellement ré- 
coltées, pour difliper l'humidité furabondante 
qu'elles contiennent, fans quoi, raflemblées en 
mafle avant leur parfaite defficcation, elles fer- 
menteroient, & le germe périroit. 

Si ces graines doivent être feinées en leurtems, 
& que le trajet pour l'envoi ne foir pas de longue 
durée , on fe contentera , quand elles feront bien 
féchées, de mettre chaque efpèce féparément 
dans des facs de fort papier , fur lefquels on 
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écrira le nom que la plante porte chez les habi- 
tans du pays , ton ufage, & le lieu où elle croit 
plusparticulk rement , à moins qu'onn aime mieux 
mette fimplement fur le paquet un numéro qui 
fera relatif à un Mémoire où leront détaillées ces 
différentes chofes , ainfi que la nature du fol où 
elle fe plait davantage, & l’expofition qui Jui eft 
faverable. S'il n'étoit pas poflible de fe procurer 
toutes ces connoiffances , ou qu’on n'ait pas le 
tems de les raflembler , cela ne doit pas einpé- 
cher d'envoyer toujours les femences fans nom. 

Aurant que cela eft praticabie , il convient de 
ramañler X d'envoyer chaque efpèce de graine 
dans une proportion relauve à la nature d£s p'an- 
tes. Une centaine de femences de plantes annuelles 
futhient pour s’en aflurer la pofleiion en Europe, 
parce que , fruétifiant dans l'année , on a eu d'ef- 
pérer d en obtenir des graines pour les années fui- 
vantes, & que d’ailleurs ces plantes levenc facile- 
ment pour l'ordinaire. Les plantes vivaces étant 

lus long-tems en terre font expofées davantage 
à la voracité des intectes , & ievent moins bien: 
il faut les envoyer en plus grande quantité. Les 
graines d'arbres , furrout celles des plus grands, 
doivent être recueillies encore plus abondamment 
( fi leur volume n’ett pas de nature à occuper trop 
de place dans les caifles ); car quoiqu'illève beau- 
coup de ces femences lorfqu'elles font bonnes , la 
jeunefle de ces arbres étrangers eft fort délicate, 
& il en meurc un grand nombre avant qu'ils aient 
acquis une certaine fermeté. 

Que pour faire des envois plus noinbreux , l’on 
fe garde bien de conferver d'une année fur l'autre 
les iemences que l’on récoltera : il eft très-impor- 
tant au contraire de ne pas les later vieillir, mais 

e les faire partir par la première occafion , dès 
qu'elles auront été bien préparées , n'en auroit- 
on rafle mblé que quelques efpèces ; de même il eft 
bon d’obterver qu'on ne doitpascraindre d'envoyer 
plufieurs toisles mêmes efpèces de graines dans des 
envois différens, pourvu qu'eiles ne foient pas de la 
même récolte, parce que piufieurs caufes detruifent 
fouvent une grande partie des germes des femen- 
ces, telles que la différence des climais, la lon- 
gueur de la traverlée , l'extrême chaleur , furtout 
quand ces graines pafñlent {ous la ligne. D'ailleurs, 
en poffcdaut une certaine quantité de femences 
de la même efpèce, on eflaie divers moyens de 
les femer, qui en affurent la réuflite. 

Les graines des plantes de l'Amérique fepten- 
trionale, & des autres pays tempérés, analogues 
au nôtre , doivent être femées en général à deux 
époques de l’année ; favoir : au printems & en 
automne. ]l convient de les récolter à mefure 
qu'elles müriflent, ëc d'en faire deux envois ; 
J'un au mois de juillet, compolé de toutes les 
femences récoltées pendantle printems & le com- 
mencement de l’été, afin qu'artivant vers l’au- 
tomne, elles puiffent être femées fur-le-champ; 
l'autre envoi peut fe faire après la récolte gén$- 
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rale des graines, vers la fin de novembre. Iharrie 
vera en Europe dans le cours de l'hiver, & fera 
femé au premier printems. 

Les femences dures, ofleules , coriaces & hui- 
leufes, comme celles des lauriers, des myrtes, 
des palmisrs , des châtaigniers, des glands & 
autres arbres, dont la proprieté germinative fe 
perd lorfqu on les laïffe fix femaines après leur 
maturité fans les planter, feront miles lits par 
lits dans des caïfles rempiies de terre, dont le 
couvercle s'ouvrira à volonté pour pouvair en- 
uetenir un peu d'humidité dans la terre, afin 
d'excirer leur germination. Ces caifles, pendant 
la traverfée , feront expofees à l'air libre dans 
des tems doux, & mifes fous les ponts lorfqu'il 
tera froid. 

Les femences difpolées à être envoyées feront 
mifes dans des cafles d’un bois fort & parfaite- 
ment jointes , les plus gros paquers dans le fond , 
{ur une couche d’étoupes , de filaffe ou autre ma- 
tière fèche & douce , qui empêche que les facs ne 
fe déchirent par leur frottement fur le bois; les 
plus perits paquets feront mis fur le deflus, & le 
tout fera comprimé fortement par une autre cou- 
che de filaffe , qui empêchera le balottement; 
après quoi on polera le couvercle de la çaifle , & 
on l’enveloppera d’une toile cirée. 

Les graines qui viennent des pays chauds, & 
qui doivent éprouver une longue traverfée, exi- 
gent beaucoup plus de précautions. Il faut cher- 
cher à conferver leur vertu germinative , & pour 
cela les garantir du contaét de l'air, de humidité, 
de la trop grande chaleur & de l'attaque des in- 
feétes. On y réuflira par les précautions fuivantes : 
on mettra dans des carafes de verre les petits pa- 
quets qui contisndront les femences fines, & on 
les fermera auf hermétiquement qu’il fera poifi- 
ble. Les gros 12.5 feront mis dans des vafes de 
gres , qu on bouchera exattement avec du liége 
& du parchemin; enfuite on emballer: avec pré- 
caution ces deux efpèces de vafes, chacun fépa- 
rément, dans des caiffes qu’on couvrira de toile 
cirée. Ces caifles ainfi arrangées n’exigent d'au- 
tres précautions pendant la traverfée , que d’être 
garanties de l'humidité & de l'extrême chaleur. 

L'on peut encore employer le moyen fuivant 
pour tranfporter toutes {ortes de graines : auffirôt 
après les avoir recueillies , on les mettra avec leurs 
caplules ou enveloppes dans une boite de plomb 
avec un peu de terre du lieu. On formera d'abord 
un lit de cette terre au fond de la caïfle , enfuite 
une couche de graines & une de terre alrerna- 
tivement jufqu'à ce que la boîre foit tout-à-fait 
pleine. On aura foin de la tenir'exaétement fermée 
pendant la traverfée. Ces graines arriveront en 
bon état , n'importe à quelle diftance. Par cette 
méthode on interrompt la végétation , mais on 
ne la détruit pas. Le célèbre Ellis prétend qu’on 
a apporté de cette manière des graines de thé de 
la Chine , & qu'après un voyage d'un an elles 
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font arrivées en érat de pouffer. Dès que ces grai- 
nes font expolées à l'air extérieur, il faut les fe- 
mer, fans quoi elles perdroient leurs facultés vé- 
gétatives. 

Voici la méthode que Linné à employée & con- 
feillée pour les petites graines. Après les avoir 
defléchées convenablement, on les mêle avec un 
peu de fable ; on les met enfuite dans du papier 
ciré ou du coton , & on les place dans des bou- 
teilles de verre bien bouchées. Il eft à propos de 
mettre ces bouteilles dans une boîte ou dans un 
vaiffeau quelconque rempli de quatre parties de 
fel commun , de deux parties de falpêtre , & d’une 
partie de fel ämmoniac, afin de pouvoir entrete- 
nir les femences dans leur fraîcheur , & conferver 
les germes. 

La voie des femences pour propager les plan- 
tes eft la plus facile, la moins difpendieufe & la 
plus profitable, Si elle ne donne pas une jouiffance 
prompre , elle l’affure davantage en fourniffant un 
grand nombre d'individus , qui s'acclimatent plus 
facilement. Cependant on peut encore les envoyer 
en racines & en pieds, en prenant les précautions 
convenables. Nous allons entrer à ce fujet dans 
de nouveaux détails pour ne rien laiffer à defirer 
dans une matière aufli intéreffante. 

Les oignons des plantes bulbeufes, ou les ra- 
cines charnues des plantes vivaces, qui perdent 
leurs tiges dans certaines faifons , peuvent être 
envoyées en Europe avec fuccès, fi l'on obferve 
exaétement le traitement qui leur convient. 

D'abord il eft important de ne lever de terre les 
oignons & les racines des plantes vivaces , que 
lorfque leurs fanes font defléchées ; ce qui indi- 
que l’état de repos de la végétation dans cesplan- 
tes, & le moment le plus favorable à leur tranf- 
port. Cerétat de repos arrive, dans les pays fep- 
tebtrionaux , vers lé mois de juin, Ces oignons en- 
levés de terre doivent être mis fur des planches à 
l'ombre pour y fécher pendant quelques jours , 
après quoi on doit les éplucher avec foin, enre- 
tranchant toutes les fanes , les racines defléchées , 
& furrout les enveloppes des oignons qui aurojent 
uae difpofition à pourrir ; enfin, ces oignons, 
après être reftés dans le mème lieu pour s'y ref- 
fuyer entiérement, pourront être emballés de la 
manière fuivante. 

On établiraau fond d’une caiffe d’une capacité 
fufifante pour contenir l'envoi, un lit de trois 
pouces d’épaifleur, d'un fable fin, qui aura été fé- 
ché au foieil ou au feu ; fur ce lie on placera les 
oignons dans leur pofirion naturelle, & à trois 
pouces de diflence les uns des autres. Apres cela 
on garnira avec du même fable l'intervalle qui fe 
trouvera entre chaque oignon jufqu'aux extrémi- 
tés fupérieures qu'on laiflera vifbles:, afin qu'elles 
fervent à indiquer la place du livinférieur. Le fe- 
cond lit doit être placé dans les intervalles, occu- 
pés par le fable qui environne le lit inférieur , & 
garni du:méme fable ; ainfi de fuite jufqu'au haut 
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de la caïfle, où doivent fe trouver les plus pe- 
tits oignons recouverts feulement d’un pouce de 
fable. 

La caille parfaitement remplie & même foulée , 
pour que rien ne fe dérange par le roulis du vaif- 
feau pendant fa traverfée , fera fermée le plus 
exactement pofhble, & enveloppée d’une toile 
cirée. On la placera dans l'endroit du navire le 
moins fujet aux variations de l’atmofphère , & 
furtout à l’abri de l'humidité. Elle ne doit êtré 
ouverte qu'à fa deftination , lorfqu'on fera dif- 
poté à planter les oignons. 

Les envois de cette nature doivent fe faire de- 
puis la fin du mois de juin jufqu’à la mi-août, 
afin qu'ils puiffent être plantés au plus tard vers le 
mois de novembre, tems où la plus grande partie 
des oignons entre en végétation. 

Les racines des plantes vivaces , dont les tiges 
meurent annusllzment , doivent être arrachées 
lorfque leurs fanes font prefque defféchées. I 
convient de lever ces plantes avec une petite 
motte de rerre autour des racines, enfuite de 
les envelopper de moufle, affujettie par des liens, 
& de les placer lits par lits avec de la moufle 
plus fèche qu'humide , dans des caïffes d’un 
bois folide. Ces caifles doivent êtte remplies 
exaétement, afin que, dans le tranfport , ik ne s’y 
fafle aucun vide préjudiciable aux plantes. On né 
fauroit ttop recommander dans ces fortes d’etivoi , 
de n’employer pour emballer les plantes , que de 
la moufle prefque fèche, parce que la fermenta- 
tion qui elt le produit de l’humidité , eft extré- 
mement dangereufe. Pour la réufüité des plantes 
vivaces qu'on enverra de cette manière, il fau- 
droit qu'elles arrivaflent en Europe vers la mi- 
novembre; plus tard elles rifqueroient d’être fur- 
ptifes en route par de fortes gelé:s qui les fe- 
rofent périr dans latraverfée. Onplicera ces caifles 
à l'abri de l'humidité, & on les d<fendra autant 
qu'il fera pofible du froid & des gelées. 

Les plantes dont on compofera ces envois, 
doivent être choifies parmi celles dont les fe- 
mences réuflilent difficilement, ou celles qui font 
trop long-tems à produire des fleurs par cette 
voie , telies que les gertiana , le cypripedium , les 
arum , es arifloloches , les fmilax., les différentes 
efpèces d'’afler , de folidago, &c. ; car pour celles 
dont les fcmences lèvent facilement, il eft plus 
expéditif & plus fâr d'envoyer des graines. 

Les piantes vivaces plus délicates , qui rifque- 
roient trop à être envoyées en automne , à cau{e 
des gelé:s qui pourrotent ls furprendre en’ che- 
min , feront expédiées au prochain printems, lorf- 
que les forces gelées feront paflées; mais elles 
exigent des précautions différentes. 11 s’agit ici 
particuliérement de plantés envoyées de l Améri- 
que feprentrionale & des autres pays froids. 

On choïifira des touffes bien vivantes qu'on 
lèveraen morte: le misux qu'il fera pofible ; on 
les rangera les unes contre les autres fur uni lit 
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de bonne terre fubitancielle de trois pouces d'é- 
Pailleur ; qui aura été établi au fond d’une 
caille ; ce fond aura été précédemment percé de 
plufieurs trous pour l'écoulement des eaux. Les 
touffes des plantes, rangées le plus économi- 
quement pofhble pour la place, au fond de la 
caille, feront couvertes de l’épaifleur de quatre 
doigts de mouffe frai-he , qui y fera aflujectie pat 
des traverfes de bois clouées aux côtes latéraux 
de Ja caiffe, de manière qu'aucun mouvement ne 
pufle déranger les plantes. L’intervalle qui doit 
fe trouver entre les plantes & le couvercle de la 
caifle , doit être de fix pouces environ, afin que 
les plantes venant à pouller , trouvent de quoi 
s'élever. Le couvercle doit s'ouvrir & fe fermer 
à volonté. 

Les foins qu’exigent ces plantes pendant la tra- 
verfée, font d'humeéter légérement la furface 
de la moufle lorque les racines ne pouffent point 
encore en dehois, de les arrofer un peu plus fré- 

uemment lorfqu’elles commencent à poufler, 

‘ouvrir les caïfks & de les tranfporter à l'air 
libre toutes les fois que le tems fera doux, fur- 
tout les nuits; de les fermer foigneufment lorf 
qu'il fera froid, ou qu'il tombera des pluies abon- 
dantes qui humeéteroient trop la terre; enfin, 
de garantir les jeunes plantes du ravage des fou- 
1is, des rats & des animaux domeftiques pendant 
le trajet. 

Les envois de cette nature ont l'avantage de 
pouvoir être préparés long-tems avant le depart 
des vaitleaux, & de donner à celui qui les fait, 
les moyens de profiter des occafions imprévus. 
Is réufhiflent mieux , ayant été difpolés un mois 
avant leur départ, parce que les racines n'ayant 
été dérangées par aucun mouvement depuis leur 
tranf{plantation , & la terre s'étant confolidée en- 
trelles , ne forme qu'une matle qui ne peut être 
défunie par le roulis du vaifieau pendant la tra- 
verfée, 

Les arbres & arbuftes exigent plus de foins 
pou être envoyés en Europe, & y parvenir en 

on etat. Il n’eit que deux faifons pour faire ces 
envois avec fruit; “avoir : le printems & l’aucomne, 
téms où ces véperaux font prefque dans l'inaction, 
principalement dans les pays froids. L'automne 
convient mieux pour les envois d'arbres ruftiques, 
du ne craignent pas les gelées de quatre à cinq 

egrés: les plus délicats réuffiffent mieux étant 
envoyés au printems. 


1°. I] faut choïfir de jeunes fujets bien fains & 
vigoureux, dont les tiges aint à peu près la grof- 
feur du pouce par le bas, & branchus dès leurs 
racines , s'il eft pofible ; les déplanter avec foin, 
fans caffer ni froifier leurs racines. 

2°. Les planter le plus près pofible les unes 
des autres dans des caifles percées dans le fond 
de plufieurs trous pour l'écoulement des eaux. 
Pour faire cette opération avec fuccès , voici 
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les moyens qu'on doit employer. La caiffé run 
bois folide, fera placée de niveau fur des taf- 
faux qui éleveront le fond de la caiffe de quel- 


ques pouces au deflus du fol, dans un lieu à, 


l'air libre, mais abrité entiérement du foleil. 
Dans le fond de la caifle & fur les trous qui au- 
ront été pratiqués , on placera quelques co- 
quilles ou menues pierrailles pour empêcher la 
fortie de la terre , & faciliter celle des eaux; 
après cela on fera un lit de terre meuble & 
fubffantieile de deux à trois pouces de haut , dans 
toute la largeur de la caiffe ; enfuite , fi les arbres 
& arbuftes qu'on fe propofe d'envoyer ; font à 
racines nues , on les difpofera les uns contre les 
autres , en plaçant ceux qui en font le moins pour- 
vus , entre les autres, & le plus près qu'il fera 
poible pour économifer la place; enfin, avec de 
la terre paflée au crible & bien fèche pour qu'elle 
s'infinue dans tous les vides des racines ; on en- 
terrera les arbres jufqu'au coliet , ayant foin, à 
mefure qu’on la verfera dans la caiffe, de la tafler, 
foit en battant la caifle contre terre , foiten fe 
fervant d’un plantoir pour la fouler entre les ra- 
cines, & faire en forte qu'elle n’y laifle aucun 
vide. Cette opération faite, on arrofera les caïl- 


fes à plufieurs reprifes, juiqu’à ce que l'eau perce. 


par les trous d’en bas, & on rabattra les jeunes 


arbres à fepr ou huit pouces au deflus de la terre, 


plus ou moins , felon que le couvercle de la caiffe 
aura d’elévation au deffus du niveau de la terre 
dans lacuelle feront plantés les arbres. Le cou- 
vercle fera un bifeau porte fur des gonds, afin 
qu'il puifle s'ouvrir & fe fermer à volonié. 

Les caifles ainfi garnies , ces arb:ifleaux pour- 


ront refter plufieurs mois dans la même poñition: 
avant d'être embarqués : ils n’exigeront d'autre: 


cuiture que d’être arrofés de tems en tems , fui-: 


vant le befoin des arbres. Lorfqu’on fe difpofera 
à les envoyer en Europe, la veille de leur départ 
on pourra couvrir la furface de la terre de diffé- 
rentes femences prifes dans les efpèces d'arbres 
dont les graines ont befoin d’être femées aufhirôt 
qu'elles font recueillies , telles que les différentes 
efpèces de café , de thé, de manglier, de lau- 
rier, de canellier, de mufcadier , de giroflier , de 
myrte , &c. On les recouvrira de terre de Pépait- 
fur d’un pouce , & on étendra par-deffus un lit 
de mouffe qu’on affujettira par un grillage fem- 
blable à celui décrit plus haut à l’article des plantes 

vivaces. à 
Si les arbuftes , au lieu d’être à racines nues, 
font en motte, c’eft-à-dire , garnis de terre au- 
tour de leurs racines , la réufite en fera plus füre. 
Alors on rapprochera ces mottes les unes des 
autres dans la caifle, &, pour regagner la perte 
de la place qu'elles occafonneront par leur vo- 
lume , on pourra planter , entre chacune d'elles, 
des boutures d'arbres qui fe propagent de cerre 
manière , tels que les palétuviers , les figuiers &z 
autres arbres fpongieux. D'ailleurs , on pourroit 
femer, 
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fémer, comme dans les autres, des graines, & les 
arranger , pour l: refte , de la même inanière. 

On conçoit affez que ces envois , étant en pleine 
v<gétarion , exigent plus de foins pendant la tra- 
verfée , & que par conféquent il faut les garantir 
Le foigneufement du froid, de l'extrême cha- 

eur, de la fécherefle , de la trop grande humi- 
dité , & furtout leur donner de l'air toutes les fois 
que cela fera poffble , afin que les pouflks ne s’e- 
tiolent point. Il convizndra auf de les tailler fou- 
vent, de couper les branches des individus trop 
vigoureux qui pourroient nuire aux autres; enfin, 
de vifiter les cailles prefque tous les jours , afin de 
remédier à une multitude d’accidens qui peuvent 
arriver. 

Les plantes fucculentes , connues fous la déno- 
mination de plantes graffes , relles que les raquettes, 
les cierges , les aloés, les euphorbes, les pour- 
piers ligneux , les ficoides, &c. ne pourront s’en- 
voyer en nature de la même maniere que les ar- 
briffeaux : il ne faut pas les mêler avec eux, parce 
qu'elles exigent une autre culture : on en fera des 
caiffes féparées : la terre où elies feront plantées 
près les unes des autres, doit être d’une nature 
très-compate. Six à huit pouces d’épaiffeur au 
fond d’une caifle fuffiront pour les recevoir. Au 
lieu de moufle , on mettra {ur la terre une couche 
de paille longue , affujettie fortement par un gril- 
lage de bois; & lorfque ces plantes auront été 
placées dans les caifles, on les arrofera affez abon- 
damment pour confolider la terre autour des ra- 
cines ; enfuite on attendra l’occafion de les em- 
barquer , & pendant la traverfée on leur donnera 
de l'air le plus fouvent que l'on pourra: on les 
garantira furtout de l'humidité & du froid. 

Voilà à peu près toutes les précautions effen- 
tielles qu’on doit prendre pour le tranfporr des 
graines & des plantes en nature. L'intelligence 
des perfonnes chargées de faire ces envois fup- 
pléera à une infinité de petits détails qu’on n'a pu 
prévoir. Il refte feulement à remarquer qu'il con- 
vient d’embarquer ces envois fur des vaiffeaux qui 
ne traverfent pas des parages glaciales , & dont 
l’arrivée en Europe tombe vers la moitié du prin- 
rems ou au commencement de l'automne , le moins 
qu'on pourra dans le fort de l'été, & jamais en 
hiver , autrement tout feroir perdu. vai 

Comme un grand nombre de plantes exotiques 
font employées dans la matière médicale, qu'il eft 
fouvent difficile de fe les procurer en bon état, & 
qu'il eft coujours important qu’elles foient bien 
obfervées & recueillies par des hommes éclairés, 
afin de mettre à même de reconnoitre les falfifi- 
cations , j'ai cru devoir ici rappeler les précautions 
qu'exigent leur récolte & leur defliccation, 

Pour recueillir les plantes que l’on veut deflé- 
cher, il faut choifir un jour beau & ferein , atten- 
dre que le foleil ait fait difparoitre ia rofée de la 
terre, & qu'iln y refte plus aucune humidité. Le 
moment je plus favorable eft le milieu du jour : 
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trop matin ou trop tard , les plantes ne feroient 
pas affez fèches. 

L'époque où les plantes ont le plus de vigueur, 
eft celle de leur floraifon ; mais comme on ne fe 
fert pas toujours de la plante entière, & que cha- 
cune de fes parties a fouvent des propriétés dit- 
férentes , il faut auili les recueillir à des époques 
différentes. 

Les racines peuvent être recueillies en toute 
faifon lorfqu’elles font charnues ; mais fi , à me- 
fure que la tige monte , elles deviennent ligneufes, 
il faut prévenir fon entier développement, furtout 
dans les plantes annuelles. 

Les racines vivaces & bifannuelles , reprenant, 

après la maturité de leurs graines , de nouveaux 
fucs qu’elles ne font plus contraintes de fournir 
aux feuilles & aux fruits, fe trouvent alors mieux 
nourries & plus vigoureufes. C’eft le moment de 
les arracher , c’eft-à-dire, quelque tems après la 
maturité parfaite de leurs fruits , ou , au plus tard, 
dans l'automne , avant les premières gelces. Il faut 
choifir les racines faines, entières & bien nour- 
ries. 
. Les bois fe recueillent auf en tout tems; mais 
ii faut que les arbres ne foient ni trop jeunes ni 
trop vieux. Les écorces doivent être prifes fur de 
Jeunes arbres, & dans Pautomne, excepté celle 
des arbres réfineux , qu'il faut enlever avant que 
ces arbres foient en pleine fève. On abandonne 
les écorces vieilles & durcies , qui font privées 
de fève & de vertu. Quant aux feuilles, il faut 
attendre, pour les recueillir, que les fleurs foient 
épanouies. On doit cependant en excepter celles 
des plantes aromatiques qui n'acquièrent leur eff- 
caciré qu'après la chute de la fleur, & lorfque les 
femences font arrivées à leur parfaite maturité. 
Dans les labiées , il faut cueillir ja corolle avec le 
calice, parce que , dans cette famille , la partie 
odorante réfide particuliérement dans le calice. 
Les Ziliacées ont leur odeur fixée tant dans leurs 
pétales, que dans la pouflière des étamines. Flle 
s’évapore par la deficcation : il eft inutile de les 
deffécher. Pour récolter les femences , il faut en 
attendre la parfaite maturité, & les conferver dans 
leurs capfules. 

L'art de deffécher les plantes pour la matière 
médicale confifte à les priver de leur humidité, à 
les préferver de la fermentation, & à conferver 
leur odeur & leurs couleurs. L'on n’y parvient 
que par une prompte deflicca:ion , qui exige ce- 
pendant quelques précautions dans certaines plan- 
ces. On peur les deflécher au foleil ou dans des 
étuves, à l’ombre , au grand air ou dans des lieux 
renfermés , felon leurs qualités. 

Les plantes inodores ou humides , telles que 
lés borraginées , les véroniques, &c. exigent une 
prompte deiliccation. On peur les expofer au fol-il 
ou à l'air libre , ayant foin feulkment de les re- 
couvrir d'une feuille de papier. Les aromatiques 
au contraire ne pourroient fupporter l’aétion du 
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foleil, qui leur feroit perdre leurs partiés actives 
& odorantes ; mais on peur les faire fécher à l’air 
bbre ou à l'ombre. 

Quand les fleurs ont une certaine confiftance, 
comme celles de la camomille, on peur les déta- 
cher des tiges, & Jes faire fécher féparément. Il 
faut avoir foin d'étendre , fur des claies d’ofier, 
les plantes que l’on veut deflécher , les fufpendre 
dans un endroit fec, les expofer , ou au foleil, ou 
à l'ombre au vent du nord. On les laiffera ainfi 
étenducs Jufqu’à parfaite defliccation , ayant la 
précaution de les remuer fouvent; furtout qu’elles 
ne foient point amoncelées les unes fur les autres. 
Il faut en Ôter toutes les herbes étrangères , & les 
feuilles mortes ou fanées. 

On pañfe les racines dans un fil quand elles font 
petites & légérement aqueufes, & on les fufpend 
dans un endroit fec & bien aéré. 11 faut en enlever 
les filamens, & néroyer , avec un linge rude, la 
terre qui y tient. On doit, autant qu’on le peut, 
éviter de les laver. On coupe par tranches celles 
qui font très-charnues, & on les prépare de a 
même manière. Celles que l’on deftine à être pul 
vérifées, & qui ne peuvent fe deflécher à Pair ni 
au foleil, feront mifes au four , & renfermées 
enfuite dans en lieu bien fec, à l'abri de l'air, 
autrement elles deviendroient humides au bout 
d'un certain tems, & fe pourriroient. 

Les oignons font très-difficiles à deffécher : on 
commencera par en enléver les fanes & les che- 
velus, & on les expofera enfuite à la chaleur du 
bain-marie, On mettra deffécher les fruits au feu, 
& enfuice au folei!. Si l’on frupçonne qu'ils ren- 
ferment des œufs d’infeétes, une chaleur de qua- 
raute degrés les fera périr. 

Pour conferver bien fecs les feuilles, les fleurs, 
les fluts, les racines, &c. il faut, quand il n'y 
a plus aucune humidité , les renfermer dans des 
boites bien clofes ou dans des vaifleaux de terre 
cuite verniflée , & les envoyer en Europe le plus 
tôt poflible ; car la plupart ne peuvent guère fe 
garder plus d’un an ; il en eft même qui ne durent 
que quelques mois : elles perdent infenfiblement 
leur odeur & leurs vertus. 

Si l’on rencontre d-s plantes propres pour la 
teinture dont on ne faffe point ufage en Europe, 
on peut en recueillir une certaine quantité , les 
préparer d’une manière convenable , c’eft-à-dire, 
fuivant l’ufsge du pays, & les envoyer pour en 
faire des effais, ayant foin de bien détailler tous 
les procédés qu'emg'oient les naturels. 

L'homme ne s’eft point borné à admirer le riche 
& fuperbe tableau de la Nature & de fes produc- 
tions 3 il a effiy£ de les convertir à fon ufage. Ses 
premières recherches ont eu pour objer tour ce 
qui pouvoir fournir plus abondamment à fa nour- 
nture & à fes befoins : de là font nés l’agriculture 
& les arts. 

C'eft fans doute un beau & grand fpectacle de 
voir l'homme difpoler ainfi à fon gré de tour ce 
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qui peut, dans la Nature , lui rendre la vie agréa- 
ble ; mais ce n’eft qu’à force de foins & d’obfer- 
vations qu'il eft parvenu à cet heureux réfulrar; 
ce n'eft qu’en profitant des découvertes de tous 
les peuples , en adoptant les meilleurs procédés , 
u’il a pu inventer , perfeétionner ces arts aujour- 
d'hui fi eflentiels à notre exiftence. Malgré une 
longue expérience , chique jour nous amène en- 
core de rouvelles découvertts ou des moyens 
plus fimplifiés, foie pour multiplier, par la cul- 
ture , les produétions végétales , foir pour rendra 
plus abondantes les riches toifons de nos trou- 
peaux. 

Le voyageur, après avoir obfervé les produc- 
uons de la Nature dans leur érat fauvage & 
agrefte , les contemplera enfuite entre les mains 
de l’homme. Il fuivra , avec une nouvelle admi- 
ration, ce génie créateur au milieu de fes inven- 
tions ; il le verra ranger autour de lui les produc- 
uons des plus lointains climats, & les appreprier 
au bonheur de fon exiftence, Le naturalifte aura 
{ouvent occafion , au milieu de fes recherches, 
ou d'étendre & de perfectionner nos découvertes, 
ou de les porter chez les nations qui les ignorent. 


VOYÈRE, Vokiia. Genre de plantes dicoiv- 
lédones , à fleurs complètes, monopéralé:s, régu- 
lières, de la famiile des gentianes, qui à des rap- 
ports avec les gentiana , & qui comprend des 
berbes à tiges courtes ; les feuilles inférieures 
pre fqu’enterrées, charnues ; deux ou trois fleurs 
terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle hypocratériforme ; à tube très-long, 
renflé à fa bafe & au fommer ; cinq étamines ; un 
féigmate entier ÿ une capfule bivalve, à une feule 
loge, 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, fort court, 
turbiné , à cinq découpures droites, aiguës. 


2°, Une coro!le monopétale, hbypocrarériforme; 
le tube cyiindrique , très-long, renflé à fa bafe & 
au fommet ; le imbe plane, à cinq découpures 
ouvertes. - 


3° Cinqétamines , dont des filamens font très- 
courts, atta.hés à l’orifice du tube de la coroile, 
terminés par des anthères cblongues. 


4°. Un ovaire fupérieur , oblong, à une feule 
loge, à deux valves, contenant des femences nom- 
breufes, en forme de bourfe, attachées aux bords 
des valves, 


Oëfervations. Il y a de très-grands rapports en- 
tre les gentianes & les voyères : ces dernières em 
diffèrent par leur port, un peu par la forme de 


+. 
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leur: corolle, dont le tube eft renflé à fes deux : 


extrémités ; par leur calice plus court, accomoa- 
gné ordinairement de deux ou trois écailles à fa 
bafe ; enfin, par le ftigmate en tête & non bifide 2 
comme dans les 2entianes. M. de Lamarck a cru 
devoir, dans fes I//1ffrations des genres, faire ren- 
trer dans les voiria le gentiana ay h, la de Jacquin, 
qui a déjà été mentionné dans cet ouvrage fous le 
vom de gentiane fans feuilles, vo}. I, n°. 28. 


EsPÈCE#s. 


1. VOYÈRE incarnate. Vokiria rofea, Aubl. 


Vohiria floribus geminatis , corolle laciniis acutis. 
Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag 491. n°. 2248. 
tab. 109.— Aubl. Guian. vol. 1. pag. 209. tab. 83. 
fig. 1. 


Lita (rofea), tubo coroile fupernè plobofo-ventri- 
cofo ÿ limbi laciniis ovatis, acutis. Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1071. n°, 1. 


Cette plante a pour racines un rubércule char- 
nu, garni de fibres ; il produit une tige noueufe , 
anguleufe , en partie cachée dans la terre, qui fe 
divife à fa fortie en quelques rameaux très-courts, 
munis à chaque nœud de deux petites écailles op- 
pofées, conniventes à leur bafe , un peu charnues g 
aiguës à leur fommet : ces écailles tiennent lieu 
de feuilles ; elles font très-rapprochées , petites, 
très-glabres. Chaque rameau ef terminé par deux 
fleurs , rarement une feule. 


Le calice eft fort court, d'une feule pièce, di- 
vifé en cinq dents aïguës , environné à {a bafe par 
deux ou trois écailles femblables à celles des ra- 
meaux. La corolle eft d'une couleur incarnate, 
un peu lavée de rofe $. d'une feule pièce ; Le 
tube renflé par le bas , diminue enfuite , s'alonge 
d’un pouce & demi, fe renfle de nouveau au fom- 
met, & fe dilate, au deflus d'un étranglement 
court, en un limbe à cinq lobes aigus ; les éta- 
mines font inférées à l'orifice du tube ; les anthères 
oblongues, creufées d’un fillon ; prefque fefiles 5 
l'ovaire oblong , entouré à fa bafe d’un perit dif- 
que, & par la bafe de la corolle ; le ftyle grêle, 
le ftigmate large , évafé. Le fruit eft une capfule 
à deux valves, contenant des femences fort me- 
nues, attachées aux bords des valves. 


Cette plante croit à la Guiane , dans les forêts 
de haute -futaie , aux environs d’Aroura ; elle 
fleurit au mois de mai. # (Defcript. ex Aubl.) 


Les Garipons mangent la racine de cette plante 
<uite fous la braife : fa faveur diffère peu de celle : 
des pommes de terre ; elle eft de la groffeur du 
poing , de forme irrégulière , couverte d’une peau ! 
roufleatre , blanche en dedans. 


2. VOyÈRE bleue, Fohiria carulea. Aubl. 


à - 
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Vokiria floribus geminatis ; corolle laciniis rotux- 


datis, Lam. 1]]. Gen. vol. L. pag. 491. n°. 2247. 
— Aubl. Guian. vol. 1. pag, 211. tab. 83. fig. 2. 


Litra (cærulea), tubo corolle faperrè dilatato ; 
limbi laciniis fubrotundis. Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 1071. n°, 2. 


Certe efpèce à de très-grands rapports avec la 
précédente ; elle en diffère par fes rameaux plus 
nombreux , couverts d’écailles plus rapprochées, 
préfqu’imbriquées ; le calice de fes Aeurs eft plus 
grand; fes découpures plus longues, plus étroites. 
La corolle eft bleue , un peu plus épaiffe ; le limbe 
p'us grand, plus évafé, à cinq découpures larges, 
ovales , arrondies, obtufes ; quelquefois il y a fix 
découpures & autant d’étamines. 


Cette efpèce croît dans la Guiane , parmi les fo- 
rêts de palmiers, qui fe trouvenc depuis la fource 
de la crique des Galibis, jufqu’à la rivière de 
Sinémari; elle fleurit au mois de mai. Z (Defcripe. 
ex Aubl.) 


3. VOYRRE fpathacée. Vohiria fpathacea. Lam. 


Vokhiria caule multifloro, brateis fubfpathaceïs , 
corolle laciniis oblongis. Lam. liluftr. Gen. vol. 1 
PaB: 491. n°. 2249. 


Rapprochée du vohiria cerulea , cette efpèce en 
diffère par plufieurs caractères qui Ini font parti- 
culiers. Ses tiges portent plufeurs fleurs ; elles 
font droites, un peu coùchées à leur bafe, hautes 
de quelques pouces, gl2bres , fimples , un peu 
cannelées , garnies de feuilles fefiles, oppofees, 
ovales , courtes, aiguës, en forme d’écailles, fort 
diflantes. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges, 
rapprochées , médiocrement pédonculées , accom- 
pagnées de braëtées alongées, en forme de fpathe, 
un peu corlaces , minces, très-glabres, longues 
d'un demi-pouce à un pouce. Le: calice ei fort 
court. La corolle ef munie d’un tubé grêle, cy- 
lndrique , prefque long de deux pouces, renflé 
en entonnoir vers fon fommet; le Iimba divifé en 
cinq découpures oblongues , lancéolées , à peine 
recourbées en dehors ; les étamines plus courtes 
que la corolle. 


Certe plante a été obfervée par M. Richard 
dans la Guiane. (W. f in herb. Lam.) 


4. VoyèRE à fleurs courtes. Vohiria brevifora. 
Lam. 


Vohiria caule fubtrifloro ; filiis membranaceis ; 
corolla tubo calice duplo longiore. Lam. 1lluitr. Gen. 
vol. 12 pag. 491, n°. 2250. 


C'eft une fort petite plante à tige courte , qui 
s'élève à peine à la hau Je deux pouces, très- 
fimple , glebre , préfque filiforme, dioite, garnie 
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de très-petites feuilles fefiles, oppofées, fem- 
blables à de très-petites écailles ovales , très-gla- 
bres , entières, aiguës, diftantes , crès-peu nom- 
breufes. Chaque vige fe termine par une ou trois 
fleurs à peine pédonculées, de couleur jaunâtre ; 
h corolle tubulée , longue d’environ fix à fept 
lignes au plus ; le tube droit, cylindrique, ovale, 
& renflé à fa moitié inférieure; le limbe partagé 
en cinq petites parties étroites, Courtes ; un peu 
aiguës. 


Cette efpèce a été recueillie en Guiane par 
M. Richard. (VW. f. in herb. Lam.) 


VRILLE (cirrhus, capreolus). C’eft une pro- 
duétion filamenteufe , ordinairement roulée en 
fpirale , & à l’aide de laquelle les plantes qui en 
font pourvues , s’attachent aux différens corps qui 
les avoifinent , telles que la vigne, la bryone, &c. 


Les vrilles font ordinairement produites par le 
prolongement du pédoncule où du pétiole , & à 
peu près organifées comme eux. On diftingue 

lufieurs fortes de vrilles, d’après leur forme, 
Fe pofition, leur direction. Ainfi on dit d’une 
vrille , qu’elle ett : 


— Foliaire ( foliaris) lorfqu’elle naît de la fubf- 
tance même de la feuille , & particuliérement de 
fon fommet , comme dans le pifum ochrus. 


— Pétiolaire (petiolaris ) lorfqu’elle eft un pro- 
longement du pétiole , comme celles de la vefce, 
de l’ers, de la gefle, &c. 


— Roulée en dedans (convolutus) lorfque fes 
fpirales fe roulent de deflous en deffus. 


— Roulée en dehors ( revolurus } lorfque fes 
fpirales fe roulent de deflus en deffous. 


Il eft effentiel d’obferver que dans le lierre, le 
bignonia , &e. les vrilles font des efpèces de griffes 
qui s’implantent , comme les racines, dans Îes 
murailles ou dans l'écorce des arbres voifins. 


VULPIN. Alopecurus. Genre de plantes mono- 
cotylédones, à fleurs glumacées , de la famille des 
graminées , qui a des rapports avec ls phleum, & 
qui comprend des herbes tant exotiques qu'indi 
gènes de l’Europe, & dont les fleurs font réunies 
en un épi touffu , cylindrique, terninal. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice bivalve, uniflore, prefque feffile ; une 
\ , . 2 Q . 
corolle à une feuie valve ; trois étamines ; deux flig- 
mates ; une fémence nue. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice à une feule fleur, à deux valves 
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ovales, lancéolées, concaves , comprimées , éga- 
les, conniventes à leur bafe. 


2. Une corolle à une feule valve ovale , lan- 
céolée , concave, plus courte que le calice; fes 
borës réunis à leur partie inférieure ; une arête 
L lée , inférée vers la bafe ur le dos a 
géniculée , inf la bafe & fur le dos de | 
valve , plus longue qu'elle. 


.3°. Trois étamines, dont les filamens font capil- 
laires , rerminés par des anthères fourchues à 
leurs deux extrémités. 


4°. Un ovaire libre, arrondi, furmonté de deux 
tlyles capillaires , plus longs que le calice, termi- 
nés par deux fligmates velus. 


Une fémence libre, ovale, enveloppée par la 
corolle , mais point adhérente. 


Obfervations.I1 femble au premier apperçu, que 
ce genre devroit être parfaitement bien caraété- 
rifé par fes calices uniflores , à deux valves, & par 
fa corolle univalve, munie d'une arête inférée à 
la bafe de la valve; les fleurs offrent en outre un 
rapprochement naturel, érant toutes difpofées en 
un épi terminal , compofé de trés-petites grappes 
rapprochées & ferrées contre l'axe ou le rachis 
qui les foutient. On le diftingue des phleum, dont 
les fleurs, quoique difpofées de même, ont une 
corolle bivalve , & les valves calicinales tronquées 
au fommet , chacune furmontée d’une, petite 
pointe roide ; mais lorfqu’on examine attentive- 
ment les efpèces réunies à ce genre ou celles qui 
paroiffent devoir y être rapportées, on éprouve 
un embarras qui jette dans l'incertitude , & livre 
plufieursde ces plantes à l'arbitraire des boraniites. 
On reconnoît dans quelques-unes l’appar:nce d’une 
feconde valve à la corolle, comme dans l’alope- 
curus capitatus ; mais les valves du calice ne font 
point tronquées au fommet : dans d’autres, il n'y 
à point d'arête à la bafe de la corolle , comme 
dans l’alopecurus villofus. Quelques autres ont cha: 
que fleur enveioppée à fa bafe d'un invoiucre fé: 
tracé, comme les cenchrus : tel eft l’alopecurus in- 
dicus, & ainfi de quelques autres anomalies, qui 
rendent ces efpèces interméaoiaires entre deux 
genres. On conçoit l'inconvénient d’etablir au- 
tant de genres, d’après cette variété de caracte- 
res, furtout quand les efpèces fe trouvent rappro- 
chées par leur port d’une manière fi naturelle. 
J'ai placé ces efpèces les dernières, & je n’en ai 
(paré que les polypogon , genre établi par M. Des- 
fontaines , & qui méritoit d’être diflingué, ne 
pouvant exifter comme efpèce dans aucun autre 
genre connu , .quoiqu’on ait eflayé fuccefhivement 
de l'aflocier aux phleum , aux agrojtis , aux alope- 
curus , aux cynofurus , &c. 


Es P'B CIEIS: 
1. VuLrin des prés. Alopecurus pratenfis. Lim. 


Alopecurus culmo ereëlo ; fpicä ovato-cylindricé , 
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molli ; villofa , ariffitä ; glumis ciliatis. Lam. Illufr. 
Gen. vol. 1. pag. 168. n°. 861. tab. 42. 


Alopecurus pratenfis , culmo fpicato, ereëlo ; glu- 
mis villofis , corollis muticis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 88. — Schreb. Gramin, pag. 133. 
tab. 19. fig. 1. — Stillingf. Mifcell. tab. 2. — 
Flor. fuec. $2. 59. — Poilich , Palat. n°. 64. — 
Gmel. Sibir. vol. 1. pag. 87. — Leers, Herborn. 
pag. 15. n°. 43. tab. 2. fig, 4. — Hoffm. Germ. 19. 
"— Roth, Germ. vol. [. pag. 29. — II. pag. 77. 
— Curtis , Lond. Icon. — Poiret, Voy. en Barb. 
vol. 2. pag. 94. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. 
pag. 64. — Wi'ld. Spec. Plant. vol. 1. pag. 357. 
n°. 3. — Kœler, Gramin. pag. 31. 


Alopecurus pratenfis , paniculä cylindricä , glumis 
villofis , culmo ereéto Decand. Fior. franç. vol. 3. 
pag. 4, & Synopf. Plant. gall. pag. 120. n°. 1476. 


Gramen fpicatum , fpicä cylindraced , longioribus 
villis donatä. Tourn. inft. R. Herb. ç10. 


Gramen phaluroides majus, five italicum. C. 
Bauh. Pin. 4 — Monti, Prodr. 47. 


Gramen alopecurinum , majus. Gerard, Hift. 11. 
Icon. 


Gramen alopecuroides. Lobel. Icon. 8. 


Gramen alopecuroides, fpicä longiore, medium, 


vulgare. Mori. Oxon. Hit. 3. $. 8. rab. 4. fig. 8. 


B. Alopecurus culmo oreyali ; fpicd longifimä, 
Jubinterruptä. Leers, Herborn. pag. 15. 


Ses racines font dures, vivaces, fibreufes, alon- 
gées ; elles produifent une tige droite, fimple, 
haute de deux ou trois pieds, glabre, cylindri- 
que , articulée ; les articulations ordinairement au 
nombre de trois, un peu enfoncées, d’un brun- 
“noirâtre ; les feuilles alternes, plus courtes que 
les tiges , d’une médiocre largeur, ftriées, glabres 
à leurs deux faces, un peu rudes à leurs bords; 
leur gaine alongée, nue à fon orifice, munie d’une 
membrane courte , obtufe ; la gaîne de la feuille 
fupérieure légérement ventrue. 


Les fleurs font difpofées en un épi ovale-ob- 
long , épais, obtus, cylindrique , très-ferré, blan- 
châtre & velu ; le rachis eft glabre ; les pédon- 
cules partiels extrêmement courts, à peine fenfi- 
bles, l£gérement rameux , réunitlant trois ou 
quatre fleurs. Leur calice eft compofé de deux 
valves connivenres à leur bafe, à trois nervures, 
blanchâtres, pubefcentes, aiguës , velues fur leur 
carène. La corolle n’a qu'une feule valve compri- 
mée , à cinq nervures, glabre, à peine plus courte 
que le calice : de fa bafe extérieure part une arêre 

- géniculée , très-fine , deux & trois fois plus lon- 
- gue que la coroile. La variété 8 ef remarquable 
par la longueur de fes chaumes, qui s'élèvent à 
cinq ou fix pieds; par fes épis plus épais, longs 
de quatre à cinq pouces , légérement interrom- 
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pus; par les valves calicinales, plus grandes, plus 
velues ; les pédoncules plus ramifiés. 


Cette plante eft commune en Europe, dans les 


prés un peu humides; elle Asurit vers la fin du 
printems. % (W. w.) 


Cette gramirée fournir un des meilleurs pâtu- 
rages. Comme elle aime les lieux un peu humi- 
des , on cnieille, lorfqu: l’on met un marais en 
prairie, d'y femer cette plante : c’efl la méthode 
que l'on fuit en Suède, & qui réuffir très-bien. 
Tous les beftiaux la mangent, mais principalement 
les chèvres, les moutons & les chevaux. 


2. VuLrin foyeux. Alogecurus fericeus. Gærtn. 


Alopecurus culmo ereëlo, fuperne nudo ; fpica ova- 
to-cylindricä, villoffimä , ariftarä. Lam. Iluftr. Gen. 
vol. 1. pag. 168. n°. 863. 


Alopecurus fericeus. Gærtner; de Fruct, & Sem. 
vol. 1. pag. 2. tab. 1. fig. 2. 


Gramen alopecuro fimile, glabrum, cum pilis lon- 
giufeulis in fjicà, onocordon denominatum. J. Bauh. 


Hit. 2. pag 475. Icon. 
Gramen phalaroides , alterum. Lobel Icon. S. 


Cetre efpèce a de très-grands rapports, par fes 
épis, avec l’alopecurus pratenfis, bien plus qu'avec 
l’alopecurus bulbofus , ne fe rapprochant un peu de 
ce dernier que par fes racines médiocrement bul- 
beufes : c’eft d’ailleurs une très-belle graminée , 
dont les tiges font hautes, droites, cylindriques, 
feuillées , excepté à leur partie fupérieure ; épaiffes, 
très-2labres , garnies de feuilles alternes, un peu 
étroites , aiguës , rudes à leurs bords, plus longues 
que leur gaine. 


Les épis font terminaux, ovales, cylindriques, 
épais, très-velus , foyeux , luifans, un peu cen- 
drés , longs d'environ un pouce ; les calices com- 
pofés de deux valves étroites , acuminées , égales, 
connivenres à leur bafe , entiérement recouvertes 
de poils longs, lexueux , très-fins. La corolle eft 
d'une feule valve membraneufe, diaphane , munie 
à fa bafe d'une arête de moitié plus longue que la 
corolle. Les femences font folitaires , elliptiques, 
aiguës à leurs deux extrémités, rouffetres, tra- 
verfées par un fillon à une de leurs faces, convexes 
à l'autre. 


Cette plante croît dans les champs en Aile- 
magne. 
3. VuLrin des champs. A/opecurus agrejtis. Linn, 


Alopecurus culmo ereëlo ; fpicä cylindraceë , gra- 
cili, ariflatä ; glumis levibus. Lam. Illuftr. Gener, 
vol. 1. pag. 168. n°. 864. 


Alopecurus agreflis , culmo fpicato, ereëto ; glumis 
nudis, Linn. Spec. Plant, vol, 1. pag. 89. — Œder, 


774 VUL 


Flor. dan. tab, 697. — Schreb. Gram. pag. 140. 
tab. 19. fig. 2. — Leers, Herboïn. pag.:1fin°. 44. 
tab. 2..fis. $. — Pollich, Palat. n°. Gç.— Hoffm. 
Germ. 20.— Roth, Germ. vol. I. pag. 29. — IL. 
pag. 78. — Disfont. Flor. arlant. vol. 1. pag. 64. 
— Wild. Spec. Piant. vol. 1. pag. 357. n°. 6. 


Aopecurus agreflis, paniculà cylindricä , glamis 
glabris, culmo ercëo. Decand. Flor. franç. vol. 3. 
pag. 4, & Synopf. Plant. gail. pag. 120. n°. 1677. 


Gramen fpicatum ; Jricä cylindraceé, tenuiffimé , 
longiore. Fourn. inf. R. Herb. ç19. 


Alopecurus myofuroides. Huäf. Fior. angl. 23. 


Alopecurus eulmo ereëlo, fpicato; calice ciliato. 


Hall. Helv. n°. 1 540, 


Gramen typhoides , fricä angufliore. C. Baub. Pin. 
4. — Theat. botan. pag. 53. Ie. — Monti, Prour. 
pag. 49. Icon. n°. 51. 

Gramen alopecuroides , minus , alterum. Lobel. 
Icon. 9. 


Gramen alopecurinum , minus. Gerard , Hift. 11. 
Icon. 


Gramen cum caudâ muris, purpurafcente. J. Bauh. 


Hit. 2. pag. 473. Icon. 


Gramen alopecuroides , fpicä longé , tenuiore. 


Morif. Oxon. Hit. 3. $. 8. tab. 4. fig. 12. 


Gramen typhinum, plantaginis fpic@ , ariflis geni- 
culatis. Burel. Icon. rar. tab. 699. fig. 2. 


Gramen fpicatum , fpicä cylindraced, tenuifimé, 
longiore. Scheuch. Gramin. pag. 69. tab. 2. fig. 6. 


Ses racines font annuelles , fibreufes ; elles don- 
nent noiffance à plufeurs tiges grêles, droites, 
hautes d'un à deux pieds, liffes, fimples , très 
glabres , {triées , garnies de trois articulations noi- 
râtres, point faillantes. Les feuilles font étroites, 
courtes , aiguës ; les fupérieures moins longues 
que leur gaine, un peu rudes en deffus, principa- 
lement à leurs bords ; leur gaîne alongée , ftriée, 
nue , munie à fon orifice d'une petite membrane 
courte, blanchatre , obtule. 


Les fleurs font difpofées en un épi grêle, ter- 
minal , alongé , très-plabre , cylindrique ; les pé- 
doncules très-courts, fimples , à une feule, à deux 
ou trois fleurs point pédicellées , verdâtres ou un 
peu violettes. Le calice eft compofé de deux val- 
ves adhérentes à leur bafe jufque vers leur mi- 
lieu , concaves , à peine ciliées fur leur carène, 
acuminées. La corolle eft d’une feule valve ob- 
tufe , fouvent fendue longitudinalement , produi- 
fant à fa bafe une arête géniculée , étalée, féracée, 
deux & trois fois plus longue que la corolle ; les 
filamens lancéolés à leur bafe , un peu plus longs 
que le calice. 
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Cette plante croit en Europe , dans les champs 
& les prés. ©O.(F. vw.) 


C’eft un wes-bon pâturage : fes épis font fnjets 
à l'ergot , ainfi que ceux de l’alopecurus pratenjas. 


4: VULPIN géniculé. Alopecurus geniculatus, 
Linn. 


Alopecurus culmo reclinato, geniculis infraëo ; 
frica cylindricä , ariflis vix perfpicuis. Lam. Illuftr, 
Gener. vol. 1. pag. 168. n°, 866. 

Alopecurus geniculatus , culmo fpicato , infraélo ; 
corol!is muticis. Linn. Spec. Plant. vol. r. pag. 89. 
— Flor. fuec. 53. 60.— Œder, Flor. dan. tab. 861. 
— Leers, Hérborn. pag. 16. n°.456. tab. 2. fig. 7. 
— Curus, Lond. Icon. — Hall. Helv. n°. 1541. 
— Pollich, Palar. n°. 66. — Gmel. Sibir. vel Fi 
pag. 88. — Roch, Germ. vol. I, pag. 30. — 
vol. IT, pag. 78. — Desfont. Flor. atlant. vol. 1. 
pag. 65. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 358. 
n°. 7. — Koœler, Gram. pag. 37. 

Alopecurus genriculatus | panicul& cylindrica, plu- 
mis apice fubvillofis , culmo geniculato. Dec. Flor. 
franç. vol. 3. pag. 4, & Synopf. Plant. gail. pag. 
120. n°. 1478. 

Gramen fpicutum , aquaticum , fvicä cylindracef , 
brevi. Tournef. Inft. R. Herb. pag. 20. 

Gramen aquaticum, geniculatum, fpicatum. C. 


Bauh. 3, & Theatr. botan. pag. 41. icon. 
Gramen fluviatile , album. Tabern. Icon. 217. 
Gramen aquaticum , fpicatum. Lobel. Icon. 13. 
Gramen typhinum , aquaticum , molle, fpicä glau- 

câ. Monti , Prodr. 49. 

Gramen alopecurum , fluviatile , geniculatum , pro- 
cumbens. Morif. Oxon. Hift. 3. $. 8. tab. 4. 
fig. 15. 

«, Alopecurus ariffà ferè nulla. 

8. Alopecurus ariflä glumis aquali. 


Alopecurus ariflis glamä aqualibus. Linn. Flor. 
lapp. pag. 38. 
y. Alopecurus ariffä glumis longiore. 


Alopecurus culmo infraë&lo , ariffis glumä longio- 


ribus. Roy. Lugd. Bat. 54. 


Alopecurus ariflis glum& longioribus. Linn. Flor. 
lapp. pag. 37- 


La partie inférieure des chaumes eft couchée, 
rampante, un peu flexueufe , garnie aux articula- 
tions de longs paquets fibreux ; les racines princi- 
pales quelquefois un peu bulbeufes; la partie af- 
cendante des tiges, fortement coudée ; les arti- 
culations brunes , rétrécies, au nombre de cinq 
à fix : ces tiges font glabres, foibles, cylindri- 
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ques ou un peu comprimées , longues de deux à 
trois pieds, plus ou moins redreflées , plus lon- 
gues, & rameufes à leur bafe lorfqu’elles flottent 
à la furface des eaux. Les feuilles font molles, 
planes , un peu élargies, courtes, un peu glau- 
ques , rudes à leur face fupérieure & à leurs 
bords, lifles en deflous ; les gaînes très-glabres, 
firiées , un peu ventrues, prefque de la longueur 
des feuilles , munies à leur orifice d’une membrane 
- blanche, oblongue , ob:ufe. 


Les fleurs font petites, réunies en un épi ter- 
minal , cylindrique , verdâtre , long d’un à deux 
pouces, étroit, très-ferré, obtus; les pédoncules 
très-courts, médiocrement raineux, fupportant 
de trois à cinq fleurs ; les valves calicinales tron- 
quées à leur fommet, conniventes à leur bafe, 
un peu pubefcentes vers leur fommet, ciliées à 
leurs bords ; la corolle à une feule valve glabre, 
à trois nervures très-obtufes, un peu crénelée à 
fon fommet, munie à fa bafe d’une arête génicu- 
lée , à peine fenfible dans la variété #, au moins 
de la longueur de Ja corclie dans la variété 8, & 
au moins une fois auf longue dans la variété y; 
les anthères fort petites, d'avord blanches, puis 
jaunes. 


Cette efpèce croît en Europe, dans les marais 
tourbeux , les prés humides , inondés , les mares 
& les foffés > ( V. v.) Elle fleurit au commen- 
cement de l'été. 


C’eft un affez bon pâturage pour les chevaux, 
les vaches, les chèvres & les moutons. 


s. Vuzrin bulbeux. Alopecurus bulbofus. 


Alopecurus culmo geniculis inferioribus infraéto ; 
foicé cylindraced , par vé , Levi , ariffatä ; bulbofä ra- 
dice, Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 168. n°. 265. 


Alopecurus bulbofus , culmo ercäo, fpicâ cylin- 
dricä, radice bulbofä. Linn. Spec. Plant. pag. 1665. 
— Gouan, Hort. Monfp. pag. 37. — Hudf. Anel. 
24. — Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. $58.— Wild. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 356. n°. 2. 

Alopecurus bulbofus , culmo ereëto, fpicä ffmplicif 
fimé , attenuaré ; glumis calicinis difhinélis. Smith, 
Flor. britan. vol. 1. pag. 73. 

Alopecurus bulhofus, panicul& cylindricä ; glumis 
villofis ; culmo ereëto, baff bulrofo. Decard. Fior. 
franç. vol. 3. pag. ç, & Synopf. Plant. gall. pag. 
120.n°. 1479. 

Gramen myofuroides, nodofum. Raï, Angl. 3. 
pag. 297. tab. 20. fig. 2. 

Gramen typhinum , phalaroides, pilofä fpicé , 
aquaticum , bulbofum. Barrel. Icon. rar. tab. 699. 
fig. 1. 

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 
étroites, par fes racines rgnflées en une petite 
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bulbe ovale ou un peu arrondie , garnies de fibres 
Gliformes, d'un brun-noiratre ; elles produifent 
quelques tiges fort grêles, hautes d'environ ua 
pied , glabres , coudées à leur bafe, divifées en 
trois articulations au plus, munies de feuilles al- 
tèrnes, glabres à leurs deux faces, étroites, ai- 
guës; leur gaîné un peu lâche. cylindrique, légé- 
rement comprimée , glabre, Îtriée, garnie à fon 
arifice d'une membrane blanche , érroire , oblon- 
gue, prefqu'aigué. 


L’épi ef rerminal, étroit, cylindrique , ferré, 
long d'environ un pouce ; les pédoncules glabres, 
extrêmement courts, funples, fupportant une ou 
deux petites fleurs poirt pédicellées ; les valves 
caliciniles un peu inégales, très-aignés, ciliées à 
leurs bords, point conpiventes à leur bafe ; la co- 
rolle univalve , pointue, munie à fa bafe d’une 
arête fétacee, géniculée , aü moins une fois aufl 
longue que la coralie, 


Cette plante croit duns les prés en Angleterre, 
en France, aux environs de Montpellier, d’Ab- 
beville, de Dieuze , dans le Beaujolois, &ec. 2 
(F. ». ) 


6. VULrIN à gros épis. Alopecurus macroffachyos, 
Poiret. 


Alopecurus culmo fubinfraéto ; fpicä craflä , »b- 
longä ; fpiculis ramofis , villofo-ciliatis ; radice but. 
bofa. (N.) 

Alopecurus bulbofus. Poir. Voy. en Barb. vol. 2. 
PaB: 94. 

Au premier afpeét, cette plante ne paroît être 
qu'une variété de l’alopecurus bulbofus, beaucoup 
plus grande ; mais examinée attentivement, on ÿ 
trouve des caraétères particuliers qui l'en diftin- 
guent, furtout dans les valves plus velues , dans 
les péaoncules rameux, dans la forme des épis. 
Ses racines font munies d’une bulbe affez grofle, 
ovale, jaunâtre, accompagnée de fibres filifor- 
mes, d'un brun-noirâtre : il s’en élève une tige 
droite ou un peu coudée à fes articulations infé- 
rieures , très-glabre, cylindrique, un peu com- 
primée , haute d’un à deux pieds , garnie de feuil- 
les alternes, alongées , aiguës, 2ff2z larges, rudes 
à leur face fupérieure, glabres en deflous ; leur 
gaîne un peu lâche, ftriée, munie à fon orifice 
d'une membrane obtufe , tachetée de jaune. 


Les Aeurs font réunies, à l’extrémiré des chau- 
mes, en un épi touffu, pileux, d’un vert-pâle, 
cylindrique , obtus , épais, long de deux à trois 
pouces. Les pédoncules forment de petites grap- 
pes rameufes , glabres, chargées de cinq à huit 
fleurs, appliquées contre les tiges & fort fer- 
rées. Le calice eft compolé de deux valves con- 
caves, un peu inégales, très pointues, marquées 
de trois nervures vertes, pileuies à leurs bords , 
conniventes à leur bafe ; la corolle plus courte 
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que le calice, à une feule valve , munie à fa bafe 
d'une arête fétacée , coudée dans fon milieu, di- 
variquée , deux & prefque trois fois plus longue 
que L corolle. 


J'ai recueilli cette plante dans les prés, en Bar- 
barie , aux environs de Lacalle. z ( W. v.) 


7. VuLriN à feuilles de rofeau. A/opecurus 
arundinaceus. 


Alopecurus foliis enfiformibus ; fpicé oblongä, 
SpA ; glumis pubefcenti-ciliatis. (N.) 


On diflingue aifémenc cette belle efpèce à fes 
grands feuilles affez femblables à celles des ro- 
feaux. Ses racines font épaifles, compofées de 
fibres d’un brun-clair, qui produifent plufeurs 
tiges droites, fimples, épaiffes, cylindriques, 
très-glabres , hautes de deux à trois pieds, mu- 
nies à leur bafe de feuilles emboitées les unes 
dans les autres, plus courtes que les tiges; les 
feuilles caulinaires alternes , planes, un peu roi- 
des, enfiformes , larges de trois à fix lignes, très- 

ointues , glabres à leurs deux faces, très-rudes 
à leur face fupérieure & à leurs bords; les gaines 
Jongues, un peu lâches, cylindriques, très-gla- 
bres, friées , garnies à leur orifice d'une mem- 
brane blanchatre , obtufe. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des chau- 
mes, en un épi touffu, ferré, cylindrique, obtus, 
long de deux à trois pouces, d'un vert-pâle, velu, 
compofé de grappes très-courtes. Les valves cali- 
cinales font concaves, un peu relevées en carène, 
obtufes, un peu pubefcentes, velues fur leur ca- 
rène. La coroile n’a qu'une feule valve, de la 
longueur & de la même forme que celle du ca- 
lice, glabre, munie à fa bafe d’une arête grifatre, 
un peu plus longue que le calice. 


Cette plante eft cultivée au Jardin des Plantes 
de Paris. J'ignore fon lieu natal. ( W. f. in herb. 
Desfon:. ) 


8. Vuzrin de Magellan. Alopecurus magellani- 
cus. Lam. 


Alopecurus culmo ereëlo ; fpicä ovato-cylindricé, 
hirfuuiffimä, ariffatd ; vaginä fuperiore aphyll4. Lam. 
liluftr. Gener. vol. 1. pag. 168. n°. 262. 


Alopecurus (antarticus ) , cu/mo ereëlo , fpic 
ovarà , glumis hirfutis , corollis ariffatis , ariftis calice 
longiortbus, Vah}, Symb. pars 2. pag. 18.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 357. 


Ses tiges font droites, glabres, ftriées, com- 
primées, feuillées dans toute leur longueur; les 
feuilles d’une médiocre longueur, glabres à leurs 
deux faces, friées , rudes à leurs bords, aiguës à 
leur fommet; les gaines au moins de la lonoeueur 
des feuilles, très-glabres ; un peu lâches, ftriées, 
comprimses , munies à leur orifice d’une mein- 
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| brane mince, blanchâtre , fouvent frangée à fon 
fommer. La gaine terminale & d’où fort l'épi eft 
ordinairement fans feuilles, ou n’en a qu’une très- 
courte. 


Les fleurs font d’une groffeur médiocre, réu- 
nies, à l'extrémité des chaumes , en un épi ovale 
ou ovale-oblong, cylindrique , un peu comprimé, 
obtus, très-ferré, long d’un demi-pouce à um 
pouce, panaché de vert & de blanc, très-velu, 
compolé de petites grappes rameufes, très-courtes. 
Les valves du calice font égales , prefqu’obtufes, 
couvertes de poils blanchâtres, prefque cotoneux. 
La corolle n’a qu’une feule valve, munie à fa bafe 
d’une arête fétacée , un peu plus longue que le 
calice. 


Cette plante a été recueillie, par Commerfon, 
au détroit de Magellan. ( 7. f ) 


9. VULPIN rameux. A/opecurus ramofus. 


Alopecurus culmo infernè ramofo ; foliis mollibus, 
glabris ; fpicä pracili, cylindraceä ; glumis [ubcb- 
tufis , exteriore fu apice ciliatä; arifis corolla lon- 


gioribus: (N.) 


Ses racines font compofées d’une touffe de 
fibres noirâtres, filiformes , entortiilées ; elles 
produifent plufieurs tiges droites, hautes d’en- 
viron un pied , fort grêies, comprimées, médio- 
crement coudées , rameufes à leur partie infé- 
rieure , munies de quatre articulations noirâtres, 
feuillées dans route leur longueur. Les feuilles 
font un peu molles, planes, glàäbres à leurs deux 
faces, point rudes à leurs bords, un peu étroites, 
aiguës , au moins de la longueur des gaînes, ftriées 
extérieurement ; les gaines un peu lâches, cylin- 
driques , glabres , fortement itriées , nues à leur 
orifice , munies d'une membrane blanchatre, ob- 
tufe. 


Les épis font grêles, cylindriques, terminaux , 
obtus, ferrés, d'un vert-blanchatre , longs d’en- 
viron deux pouces, compofes de fleurs fort pe- 
tites, prefque fefliles ou réunies deux ou trois fur 
un pédoncule à peine fenfible ; les valves calici- 
nales ovales, de même longueur, un peu obtufes; 
extérieure légérement ciitée fur fa carène vers le 
fommet ; la valve de la corolle auf longue que 
celles du calice, ovale, enveloppant les femences, 
munie à fa bafe d’une arête très fine , fétacée , un 
peu géniculée , prefqu'une fois aufli longue que 
la corolle. 


Cette plante m’a été communiquée par M.Bofc, 
qui l’a recueillie dans la Caroline. ( W. f.) 


1C. VULPIN à courtes arêtes. A/opecurus ariflu- 
latus. Michaux. 


Alopecurus culmo ereëlo ; glumis ovalibus ; obrufis ; 
ariflà vix exferta. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
Pà8: 43° 

Cette 
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Cette plante à des tiges droites, fimples, feuil- 
léés , términées par un épi compolé de fleurs très- 
ferrées. Le calice elt formé par deux valves ova- 
les , concaves, obtufes à leur fommet. La corolle 
n'a qu'une feule valve entière | accompagnée à fa 
bafe d'une arête à peine faillante. 


Cette plante a été obfervée, par Michaux, au 
Canada, dans les lieux humides & marécageux. 


11. VULPIN en tête. A/opecurus capitatus, Lam. 


Alopecurus culmo fubereëto ; fpicä capitato-ovaté , 
villofa , ariffaté ; tuberofä radice. Lam. Iluftr. Gen. 
vol. 1. pag. 168. n°. 867. 


Alopecurus Gerardi. Desfont. Catal. Hort. Parif. 
pag. 12.— Villars, Dauph. vol. 2. pag. 66. tab. 2. 
6g. 6. 


Phleum (Gerardi), fpivä fubrotundä , glumis ci- 
liatis , culmo fimplici, foliorum vaginis ventricofis. 
Gérard, Flor. gall. Prov. pag. 78. n°. 4. — Allioni, 
Flor. pedem. n°. 2135. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 355$. n°. 3. 

Phleum (Gerardi), paniculä fubrotunda , ciliate- 
villofä ; glumis longe bicornibus , vaginis ventricofis. 
Decand. Flor. franç. vol. 3. pag. 7, & Synopf. 
Plant. gall. pag. 121. n°. 1485. 


Phleum (Gerardi) , fpicä fubrotundä. Jacq. Icon. 
- Rar. vol. 2. tab. 301. 


Phleum capitatum, Scop. Carn. edit. 2. n°, 79. 


Gramen montanum , fpicatum , tuberofä radice. 


Tournef. Inft. R. Herb. $19. 


Cette plante paroit tenir le milieu entre les 
phleum & les phalaris, d’où vient qu’elle a été 
placée affez arbitrairement dans l’un ou l’autre de 
ces deux genres. Elle appartient au premier par f& 
balle calicinale , tronquée & furmontée de deux 
pointes ; au fecond , en ce que la corolle n’a or- 
dinairement qu’une feule valve , avec l'apparence 
d’une f-conde valve très-petite , avortée , à peine 
fenfible. Elle à le port du phleum alpinum , avec le- 
quel elle ne doit pas être confondue. 


Ses racines (ont épaiff.s , tubéreufes, un peu 
alongees , crès- dures en vieilliffant, garnies d'un 
affez grand nombre de fibres noiratres, un peu 
pubefcentes : elles donnent naiflance à qu-lques 
tiges droites, quelquefois un peu couchéss à leur 
partie inférieure , hautes d'environ un pied , mé- 
diocrement feuillées ; nues à leur partie fupérieure, 
glabres , cylindriques , munies de cinq à fix feuil- 
les radicales, glabres, étroites , courtes, recour- 
bées en dehors en vieilliffant; deux ou trois feuilles 
caulinaires , diftantes , glabres , fort courtes , ai- 
guës , un peu élargies ; les gaines beaucoup plus 
longues que les feuilles, glabres , ftriées , un peu 
Jâches ; la dernière plus ventrue j une membrane 
à peine fenfible à leur orifice. 

Botanique. Tome VIII. 


UE 
Les fleurs font ramaflées, à l'extrémité des ti- 
ges , en un épi court, ovale ou en tête arrondie, 
fort ferrée , un peu velue, d’un vert-foncé & pa- 
nachée de blanc , qui devient blanchâtre en vieii- 
liant ; routes les fleurs feffiles ; les valves calici- 
pales creufées en carène , lépérement tronquées à 
leur fommet , marquées de trois nervures pileufes ; 
celle du milieu prolongée en une arête courte ; la 
corolle ordinairement à une feule valve tronquée, 
élargie , munie à fa bafe d’une arére un peu plus 
longue que la corolle , légérement recourbée ; 
quelquefois une feconde valve linéaire, très- 
étroite, à peine fenfible. 


= ur 


1 / 


Cette plante croît fur les hautes Alpes de la 
Provence , du Dauphiné, du Piémont, dans les 
Pyrénées. % ( W.f.) 


12. Vurrin à feuiles velues. Alopecurus wvil- 
dofus. Poiret. 


Alopecurus foliis faprà villofis, fpicis gracilibus , 
glumis ariflatis , carinä plofa ÿ culmo tenui, fubin- 


fraëto. (N.) 


Cette plante n'appartient que médiocrement 
aux alopecurus , N'ayant point d'arête (enfible à Ja 
bafe de la corolle, étant très-fouvent munie de 
deux valves corollaires ; elle fe rapproche des 
phleum , mais fes valves calicinales ne font point 
tronquées. 


S:s racines produifent plufieurs tises grêles, 
cylindriques, articulées, f:xu-ufes ; les articula- 
tions petires , noirâtres , au nombre de trois. Les 
feuilles font étroites, un peu molles, au moins de 
la longueur des gaines, aiguës à. leur fommec , un 
peu rudes à leurs bords, glabres en deffous , par- 
femées de poils fins & mous à leur face fupé- 
rieure ; les gaines longu:s, cylindriques, point 
renflées , légérement pileufes; leur orifice glabre, 
garni d’une membrane blanche, courte, obrufe, 
légérement déchiquetée à fon fommer. 


Les chaunes fe terminent par un épi droit, un 
peu grêle, long de deux pouces au moins , d’un 
vert-pale , un peu comprimé, obtus, conpofé de 
petites grappes rameufes, médiocrement ferrées ; 
les pédoncules un peu rudes ,:ainfi que les pédi- 
celles , fort courts ; les fl:urs petites ; les calices 
étroits , concaves , à deux valves un peu inégales, 
pileufes fur leur carène , très-aiguës , rout:s deux 
furmontées d’une arête courte ; la valve de la 
corolle femblable à celles du calice, mais un peu 
plus courte, fans arête fenfible à fa bafe ; fouvent 
une feconde petite valve très-étroite , furmontée 
d'une arête courte. 


Cette plante croit en Suiffe , fur les montagnes 
alpines, d’où elle m'a été communiquée. (W.f.} 


13. VULPIN à gaines. dopecurus vaginatus. Pal]. 
F£LFE 
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_Alopecurus cuimo vaginato, Jubaphyllo ; foliis ra- 
dicalibus cafpitofis , filiformibus ; fpica ovata , pubef- 
sente. (N.) ; 


Alopecurus vaginatus. Pallas , in Nov. A@. Petr. 
10. pag. 304. 

Polypogon (vaginarum ) , paniculä coarétatä , 
fuëpicaté , ovaté; valvulis villofis | vaginis inflatis. 
Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag.10.n°.2.— Willd. 
in Act. Nov. Soc. Berol. vol. 3. 


Cette plante appartient plutôt aux a/opecurus 
qu'aux po/ypogon, ayant la valve de la corolle mu- 
nie à fa bafe d’une ärête ; la feconde valve à peine 
fenfble , très-mince, très-étroire. Ses racines font 
compofées d'un paquet de fibres noiratres, qui 
donnent naifance à un grand nombre de tiges 
ramaflées en gazon , fort grêles, glabres, cylin- 
driques , ftriées, hautes de huit à dix pouces & 

lus. Les feuilies font glabres , plus courtes que 
es tiges , roulées fur elles-mêmes à leurs ui o 
fiiformes , aiguës, réunies en gazon à la bafe des 
tiges. Celles-ci ne font enveloppées, au lieu de 
feuilles , que par deux ou trois gaines aiternes, 
laäches, un peu ventrues , longues d'environ un 
pouce, glabres, friées, membraneufes & blan- 
chütres à leur fommet , quelquefois terminées par 
une petite feuille courte. 


Les fleurs font difpo£es en un épi ovale, cylin- 
drique , un peu conprimé, obrus, à peine long 
d'un pouce, velu , luifanc & foyeux , d’un vert- 
blanchâtre , compofé de perites grappes médio- 
crement rameufes ; les ramifications très-courtes. 
Le calice eft formé de deux valves égales, con- 
caves, carénées , pubefcentes & pileufes fur leur 
carène, aiguës, & terminées chacune par une arête 
courte. La corolle n'a qu’une valve bien fenfible , 
glabre , femblable à celles du calice , plus obtufe, 
munie à fa bafe d’une arête droite , géniculée, au 
moins un: fois aufh longue que la corolle : on dif- 
tingue un: feconde valve très-mince, très-étroite, 
wranfparente , murique. 


Cette plante croit fur le mont Caucafe. ( W. f. 
in herb. Desfont. ) 


14. Vusrin des Indes. Alopecurus indïcus, Linn. 


Alopecurus fpicä rereti ; involucellis fetaceis , faf= 
ciculatis , bifioris ;ÿ pedunculis villofis. Linn. Syft. 
veget. pag 108. — Willden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 366. n°. 1. —Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 
167. n°: 860. 

Panicum alopecuroides. Linn. Spec. Plant. vol. 1. 
prg. 82, & Manuiff. pas. 322. ( Exclufo Piukenerii 
Synonymo.) 

Cenchrss (alopecuroides ), fficé cylindricé ; flo- 
rum involuero polyphylio , villofo. Thunb. Prodrom. 
pag. 24. 


VUE 


On n’eft pas peu embarraffé lorfqu'il s'agit d'af 
figner un genre à cette plante : elle convient aux 
cenchrus par l'involucre féracé des flzurs ; elle ap- 
partient réellement aux a/opécurus par fa corolie 
que j'ai toujours trouvée univalve dans toutes les 
fleurs que j'ai analyfées. Willdenow a fair la même 
obfervation. 


Ses tiges font droites, glabres, pubefcentes à 
leur partie fupérieure, cylindriques , hautes d’en- 
viron deux pieds , feuillées dans toute leur lon- 
gueur ; les articulations roufleitres ; les feuilles 
alongées, élargies , glabres à leurs deux faces, 
rudes à leur face fupérieure & à leurs bords, lon- 
guement aiguës ; les gaines cylindriqués, un peu 
Rches, glabres, ftriées , un peu rudes au toucher, 
munies à leur orifice d’une touffe de poils blancs, 
très-fins, foyeux, & d'une tache rouffeatre en 
dedans. 


Les fleurs font fefliles ou un peu pédicellées, 
difpofées , à l'extrémité des chaumes ,:en un épt 
long de deux ou trois pouces, épais , très-ferre , 
luifant, foyeux, velu ; le rachis chargé d2 poils 
blancs; un involucre compoté de plufeurs filamens 
un peu plus longs que les feuilles , rudes, velus & 
comme plumeux , enveloppant une à deux fleurs; 
leur calice formé de deux valves égales. La corolle 
n'a qu'une feule valve, fans arète. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. © 
(VS. in hers. Desfont.) 


* Polypogon. Desfont. 


15. Vucrix de Montpellier. A/opecurus monfpe= 
lienfis, Linn. 


Alopecurus panicul4 fubfpicatä, calicibus fcabris , 
corollis ariffatis. Linn. Spec. Plant, vol. 1. pag. 89. 
— Koiph. Orig. Centur. 12. n°. $. 

Alopecurus (ariftatus ) , panicul& ere&lä, ovaté ; 
glamis calicinis ovatis, ariftatis ; oris vagine fulio- 
rem fhipulatis. Gouan , Hort, Monfp. pag. 37. 

Phieum (crinitum), calicibus linearibus, bafi fub- 
ventricofis, hifpidis; ariflis capillaceis, longiffimts. 
Schreb. Gram. pag. 151. tab. 20. fig, 3. 

Agrofis paniculé oblongé, calicibus equalibus,, 
terminatis arifis longis., reétis. Gerard , Flor. gall. 
Prov. pag. 80. 

Agroftis ( alopecuroides ), paniculä compofité, 
Jubfpicatä ; glumis calicinis longiàs ariftatis. Lam. 
Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 160. n°. 812. 

Agroflis- (panicea), pariculä fubfpicatä; ramis 
ramulifque fafciculatis ; valyvulis calicinis, alieräque 
corolliné ariflatis ; ariffä corollinä breviffimé. Wild. 
Spec. Planc. vol. 1..pag. 363. n°. $. — Ait, Hort. 
Kew. vol. 1. pag. 94*, ! 

Polypogon monfpelienfe, Desf. Flor. atlant. vol. 1. 
pag. 67. 


VU LIL 


Alopecurus paniculà villofä , oblonpd', folio invo- 
lutä. Sauvag. Monip. 37. 


Polypogon (monfpelienfe , crinitum), paniculé 
eoarélaté , fubfpicaté ; calicibus fubpubefcentibus , mar- 


gine ciltatis. Willi, in A&. Nov. Soc. Ber. vol. 3. 
— Smith , Flor. britan. vol. 1. pag. 71. 


Phleum monfpelienfe. Koœæler, Gram. pag. 57. 


Alopecurus paniceus. Lam: Flor. franç. vol. 3. 
pag: 60. 


Polypogon ( monfpelienfe ), paxiculé fubcoarc- 
tatä, glumis pubefcentibus, marpine ciliatis. Decand. 
Flor. franç. vol. 3. pag. 5, & Synopf. Plant. gall. 
pag- 121. n°. 1480. 


Gramen alopecurum , mayjus , fpicä virefcente , di- 
vulfé ; pilis longioribus. Barrel. Icon. Rar. tab. 115 
fig. 2. Bona. Scheuch. Gram. pag. 1$5. 


-: Alopecurus maxima , anglie , paludofa. Morif. 
Oxon. Hilt. 3. $. 8. tab. 4. fig. 3. Mala, 


Alopecurus maxima , anglica. Parkins , Theatr. 
pag. 1166. Icon. 


Gramen alopecuroïdes , maximum. Schaw. Spec. 
n°. 271. 


Gramen alnpecuroïde:, anglo-britannicum , maxi- 


mum. C. Bauh. Pin, 4. 


£. Polypogon (monfpelieufe, var. A ). Desfont. 
Flor. aclant. |. c. 


Alopecurus ( paniceus), panicul& fubfpicatä, glu- 
mis villofis, corollis ariflatis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 90. — Kniph. Orig. Cent. 12. n°. 6. 


Cynofurus paniceus. Linn. Spec. Plant. edit. 1. 
pag. 73. — Flor. fuec. $4. 90. 


Panicum maritimum , fpicä longiore | villofa. 
Tournef. Inft. R. Herb. s15.— Monti, Prodrom. 
pag. 10. 


Gramen alopecurus , minus, fpic& longiore. C. 
Bauh. Pin. 4, & Theatr. botan. $7. — Scheuch. 
Gram. 154. 


Gramen alopecurum, minus , fpicâ virefcente , di- 
valfa. Barrel. Icon. Rar. tab. 115. fig. 1. 


La place peu déterminée de cette plante que 
l'on a fait paller fuccefivement dans différens gen- 
res, prouve qu’elle n'appartient effenciellement à 
aucun de ceux parmi lefquels on l'a rangée. Ilétoit 
pius naturel de lui donner un genre à part, &c c'eft 
ce que M. Desfontaines a fait, dans {a Fore du 
mont Atlas , fous le nom de polypogon. Le carac- 
tère effentiel de ce nouveau genre eft d'avoir: 


Un calice uniflore, à deux valves terminées cha- 
cune par une arête ; une corolle à deux valves , l'une 
des deux munie d'une arête terminale. 


Ses racines font compolées d’une petite touffe 
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de fibres courtes , fines, nombreufes , de couleur 
cendrée. Elles produifent un grand nombre de 
tiges fafciculées ; les unes droites, d’autres cou- 
dées à leurs articulations inférieures, hautes d'un 
à deux pièds , gréles., cylindriques, très-glabres , 
garnies de feuilles planes, à peine plus longiies 
que les gaines n prefqu'enfiformes , (res-2ipues ; 
larges de deux à troislisnes, rudes à leurs deux 
faces & à leurs bords, un peu fermes; leuis sait 
nes lâches,, comprimées, ftriées, un peu rudes» 
nues à leur orifice , munies d’une membrane blane 
châtre, obtufe , déchiquerée à fonfomniet. 


Les fleurs font fort petites , très-nombreufes , 
difpofées, à l'extrémité des chaumes , en une 
panicule molle , réfferrée en un épi rouffa , long 
de deux ou trois pouces , d’un yert-pale , un peu 
jaunâtre, velues , compofées de petites grappes 
épailtes , quelquefois un peu féparées, &7 formant 
fur Pépi les éfpèces de prquets ou de lobes irre- 
guliers. Le calice eft uniflere . compofé de deux 
valves oblongues , aiguës, ciliées; chacune d'elles 
terminée par une äirête blanchatre , en forme de 
foie ; la corolle plus courte que le calice , à deux 
petites valves, lune defqueiles eft furmontée 
d'une arête droite , courte, très-fine; l'ovaire 
enveloppé par une membrane blanche ; très- 
mince. L’a/opecurus paniceus de Linné ne difière de 
cette plante que par fes épis plus courts, plus 
ferrés , plus étroits. 


Cette plante croît en Europe , fur les côtes de 
Barbarie , dans les lieux incultes & humides d:$ 
provinces maritimes. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. © ( F. v.) 


Obfervations. Les deux efpèces fuivantes p2- 
roiffent pouvoir être réunies aux po/ypogon , ainfi 
que l'a fait M. Perfoon dans fon Synopffs Plan- 
tarum. Comme elles ne me font connues que très- 
imparfaitement , je me bornerai à les mentionner 
ici. 


* Alopecurus (polypogon maritimum) , pani- 
cul& coarétatä, fubfpicatä , ovatä ; calicibus hirfutis , 
margine ciliatis ; culmo geniculato. Wilid. in A@. 
Nov. Sac. natural. Berol. vol. 3.—Perf. Synopf. 
Piant. vol. 1. pag. 80. n°. 2. 


Ses tiges font coudé:s à leurs articulations; fes 
fleurs ramaflées en une panicule ferrée , en forme 
d'épi ovale; les valves calicinales hériflees de 
bb ciliées à leurs bords. J'avoue que je ne 
vois pas , d’après ces caraétères , la différence qui 
exifte entre cette plante & l'alopecurus monfpe- 
lienfe , fi ce n’eft peut-être la balle calicinale hé- 
riflée de poils roides, tandis qu'elle n’eft que lé- 
gérement pubefcente dans le vulpin de Montpel- 
lier. 


Cette plante croit à la Rochelle, fur les bords 


de la mer. 
FES FEZ 
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* Alopecurus ( polypogon fafciculatum) , pani- 
culd fubracemofä, calicis valvulà exteriore longif- 
fime ariflatä , interiore mucronatä. Perf. Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 80. n°. 3. 


Polypogum fubfpicatum. Willd. in A. Nov. 
Soc. nat. Berol. vol. 3. 


Chaturus fafciculatus. Link. in Schrad. Botan. 
Journ. 1799. vol. 2. pag. 318. 


Cette efpèce a fes fleurs réunies en grappes pa- 
niculées , formant un épi terminal. La valve exté- 
rieure du calice eft terminée par une très-lon- 
gue arête , tandis que la valve intérieure n’eft que 
mucronée. Cette plante croit en Efpagne , dans 
les champs, au royaume de l'Eftramadure. 


* Efpèces moins connues. 


* Alopecurus ( capenfis) , fpicé cylindricä ; glu- 
mis glabris, muticis. Thunb. Prodr. pag. 19. 


Cette efpèce, que Thunberg a obfervée au 
Cap de Bonne-Efpérance, a fes chaumes termi- 
nés par un épi cylindrique; les balles font gla- 
bres , dépourvues d’arêtes. 


* Alopecurus (echinatus}), panicul& fpicatä, 
ovatd ; glurmis punétatis, ciliatis ; culmo genicu- 


lato. Thunb. Prodr. pag. 19. 


Ses chaumes font articulés , coudés aux articu- 
lations, terminés par un épi ovale, compofé de 
grappes ferrées , RER une forte de panicule. 
Les balles font ponétuées & ciliées. Cette ef- 
pèce a été également découverte par Thunberg 
a1 Cap de Bonne-Efpérance. 


VU EL 


L'alopecurus hordeïformis Linn. a été placé avec 
raifon , par M. Desfontaines, parmi les cenchrus , 
fous le nom de cenchrus afperifolius. Flor, atlant. 
( Voyez l'article RacLE, vol. VI, pag. 51.) 


* Alopecurus (carolinianus) , culmo radicante, 
panicula fubfpicatä, glumis levibus , corollis arifla- 


ts. Walther. Flor. carol. pag. 74. 


Ses chaumes » couchés à leur partie inférieure, 
produifent des racines à leurs articulations ; les 
fleurs font réunies en une forte d’épi terminal. Les 
valves calicinales fonc liffes; celle de la corolle 
PEURUE d’une arête, Cette plante croit à la Ca- 
roline. 


* Alopecurus (caudatus), panicul& fpicatä , cau- 
daté; flofculis arifhis convallaiis. Thunb.Nov. At, 
Upf. 3. pag. 208. 


Cette efpèce offre l2 même caraétère que l’a/o- 
pecurus indicus paï fes involucres cempofés de 
poils roides. Ne feroit-ce point un ceuchrus? Les 
fleurs forment une panicule en épi , prolongée en 
queue. 


* Alopecurus (ovatus), panicul& ovatä | coarc- 
tatä , fpice emulä ; petalo exteriore ante apicem arif- 


rato. Forft. Flor. auftr. pag. 8. 


Ses fleurs font difpofées en une panicule ovale, 
reflerrée en forme d'épi ; la valve de la corolle 
munie d’une arête un peu au deffous de fa bafe. 
Cette plante croit dans les iles de la mer du Sud, 
où elle a été obfervée par Forfter. 
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W ACHENDORFE. Wachendorfa. Genre de 
plantes monocotylédones, à fleurs incomplètes, 
polypétalées , irrégulières , affilié à la famille des 


iridées , qui a des rapports avec les xiphidium êe 


les dilatris | & qui comprend des herbes exotiques 
à l’Europe , dont lés racines font tubéreufes & 


tuniquées, les feuilles radicales , vaginales; les 


caulinaires prefqu’en ‘écailles ; les fleurs font dif- 
pofées en panicules ou en corymbe. 


Le caractère effenriel de ce genre ef d’avoir: 


Une corolle irrégulière , à fix pétales ; trois éra- 


mines fertiles ; un ovaire libre j un ffyle ; une capfile 


à trois loges, 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice nul , des fpathes univalves. 


2°. Une corolle irrégulière , compofée de fix 
pétales oblongs, trois fupérieurs plus redreflés, 
trois inférieurs ouverts , étalés. 


3°. Trois étamines fertiles , dont les filamens 
fonc fliformes, inclinés, plus courts que la co- 


‘rolle ; deux ou trois autres filamens flériles, tres- 


courts, placés entre les filamens fertiles, que 
Linné nomme neéfaires ; les anchères couchées. 


4°, Un ovaire libre, fupérieur, un peu arrondi, 
à crois faces, furmonte d’un ftyle filiforme & 
incliné, terminé par un ftigmate fimple. 


Le fruis eft une capfule prefqu'ovale , à trois 


faces , à trois loges , à trois valves. 


Les femences inférées à la bafe des loges, com- 
primées , hériflées , une dans chique lage ; le pé- 


- rifperme dur , prefque farineux ; l'embryon grêle ,' 
un peu cylindrique , fitué à la bafe de la femence. 


ESPÈCES. 


1. WACHENDOREFE à fleurs en thyrfe. Wachen- 
dorfia thyrfiflora. Linn. 


Wackendorfia feapo fubfimplici, paniculä coarc- 
tatd; foliis enfiformibus , quinquenerviis , plicatis , 
glabris. Thunb. Prodrom, pag. 12. — Wiilden. 


 Spec. Plant. vol. 1: pag. 248. n°. 1. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


em 


Wachendorfia fcapo fimplici, Linn. Syft. veger. 


: pag. 94. — Mill. Diét. no. 1. 


Wachendorfa thyrfiflora , fcapo fimplici , floribus 
in thyrfum collecfis. Lam. Il. Gen. vol. 1.p. 127. 


. n°. os. tab. 44. fig. 2.— Gærtn. de Fruét. & Sem. 
. vol. 1. pag. 51. tab, 154 63. 4. 
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Wachendorfia foliis lanceolutis , quinquenerviis , 


“canaliculito-plicatis, floribus in chyrfum colleitis. 


Burm. Monogr. 2. fig. 2, & Nov. AËë. N. C. 1. 
Obferv. 50. tab. 2. fig. 1. 


Ses racines font tubéreufes; elles produifent 
une hampe velue , légéremert tomenteufe , gar- 
nie, à fa baf> , de feuilles en forme d'épée, 
s’engainant à leur partie inférisure, glibres, 
pliees , marquées dè cing-nervures; les feuilles 
caulinaires courtes, éparfes , en forme d'écailles. 
Les fleurs font alternes , réunies en épis rameux, 
alonges à l'extrémité des rameaux ; le rachis az- 
guleux, divifé vers fa bafe , en deux ou trois ra- 
meaux & plus, flzxueux , velus, toenteux; 
chaque fleur pédicellée ; accompagnée d’une 
bractée lancéolée , velue , rétrécie vers fon 
fommet , longuement acuminée , de la longueur 
des fleurs. Les pétales font lancéolés, prefqu’en 
forme de coin , aigus; les étamines étalées , plus 
courtes que la corolle. 


Certre plante croit au Cap de Bonne-Efpérance, 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. 


2. WACHENDORFE paniculée. Wichendorfia 
paniculuta. Linn. 


Wachendorha fcapo polyffachion , paniculä pa- 
tenie; foliis enfiformibus , trinerviis, plicatis, gla- 
bris. Yhunb. Prodr. pag. 12. — Wilid. Spec. 
Piant. vol. 1. pag. 248. n°. 2. : 


Wuachendorfia fcapo polyflachio. Linn. Syft. ve- 
get. pag. 94. — Mill. Diét. n°. 2.— Smith, Icon. 
Piét. pars 1. pag. ç: tab. 5. 


Wachendorfia paniculata, foliis enfiformibns , pli- 
catis ; floribus panscularis, Lam. liluftr. Gen. vol. 1. 
pag. 127. n°. 596. tab. 34. fig. 1. 

Wachendorfa foliis enjiformibus ; trinerviis ; flo- 
ribas paricatacis. Burm. Monogr. 4. fig. 1, & Nov. 
Aét. N. C. Oblerv.-5 1. tab. 2. fig. 10. 


Afphodelus latifolius, floribus patulis.. Breva. 
Prodr. 3. pag. 22. tab. 9. fig. 1. 


Il s'élève de fes racines une hampe droite , dont 
les feuilles radicales font difpofées [ur deux rangs, 
prefqu’oppofées , verticales , trois fois plus pe 
tites que celles du wachendorfia thyrfifiora ; les 
feuilles caulinaires peu nombreufes, perires , fef- 
files , éparfes , linéaires , un peu aiguës. Les fleurs 
font difpofées en un épi droit, alongé , terminal, 
compofé de très-petites grappes latérales , pubef- 
centes , munies de braétées ablongues , aiguës. La 
corolle eft petite , jaune en dedans ; pubefcente, 
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rougeâtre en dehors ; les pétales en ovale ren- 
ver{é. 

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
On la cultive au Jardin des Planres de Paris. # 


W'achendorfa fcapo potyflach'o ,paniculà patente ; 
folis enfiformibus , rinerviis s plicatis , villefis. 
Thunb. Prodr. pag. 12. — Wild. $pec. Plant. 
vol. 1. pag. 249. n°. 3. — Perf. Synopf. Plant. 
vol. 1. pag. 54 

Sifymbrium ramofur , ethionicum. Breyn. Cen- 
tur. pag. 85. tab. 374? — Rudb. Eiyf. pars 2. pag. 
13. 


racines fant tubéreufes & runiquées, Il en 
fort une hampe droite , velié , haute d'environ 


lues , lancéolées, La corolle eit d’un pourpre-vio- 
let ; l'ovaire velu. 

Cette plane croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. Y 


4. WacmEnDoRrE à feuilles de graminée. 
Wachendorfia graminifolia. Linn. £. 

Wachendorfia caule polyffachio, hirfuto ÿ foliis 
enfiformibus , canaliculatis , glabris. Linn. f. Suppl. 
p. 101.—Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. p.127. n°. f07. 

Wachendorfa (graminea}, fcapo polyffachio , 
paniculà patente ; foliis enfiformibus , canaliculatis, 
glabris. Thunb. Prodr. pag. 12. — Wild Spec. 
Plant. vol, 1. pag. 249. n°. 


WAH 


s. WACHENDORFE fluette. Wachendorfia 1e- 
nella. Thunb. 


Wachendorfa [caro fubrotyflachio , paniculä pa- 
tente ; foliis linearibus , trinerviis , glabris. Thunb. 


Prodiom: pag. 12. — Wild, Spec. Piant. vol: 1. 


3. WacueNpoRFe velue. Wachendorfa hir-|! page 249 n°. 4. 


Sés himpes font droites, prefque cylindriques, 
acéompagnées , à leur bafe , de, fenillés engai- 
| nces les unes dans les autres par leur partie infé- 
| rieuré , éuoites , linéaires , entières, glabres à 
leuts deux faces , marquées de trois nervures plus 
faillancés 3 les feuilles caulinaires petites , peu 
nombreufes, éparfes. Les fleurs font difpofé:s en 
une panicule étalée, compofée de quelques épis 
partiels. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


WAHLBOME. Wahlbomia. Genre de plantes 
dicorylédones, à fleurs complètes, polypétaéss, 
régulières , de la famille des rofacées, qui a de 
| grands rapports avec les serrocera , & qui com- 
Î prend des arbriffeaux exotiques à l'Europe, à 
| feuiles {mples, alternes, munies de flipuies , & 

mu les fleurs font d'fpofées en une force d'om- 
beile. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à quatre décoipures profondes; quatre 
; , 5 
pérales ; un grand nombre a étamines ; quarre flyles ; 


! un fruit oblong. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftanr, divifé jufqu’à fa bafe en 
quatre folioles ovales-oblongues , obtufes. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales ova- 
les , de la longueur des folioles du calice. 


3°. Un grand nombre d'étamines, dont les fila- 
mens font capi laires , ur peu inégaux, inferés fur 
le réceptacle, fupportant des anthères petites , 
prefque globuleufes. 


4°. Quatre oveires (ou un feul ?) furmontés de 
quatre ftyles perfiftans, fubulés, terminés par ces 


Cette plante a des hampes droites , fimples , cy- | {igaares courts. 


jindriques à leur partie inférieure. Les feuilles ra- 
dicales s’engainent les unes les autres, & enve- 
loppent la partie inférieure des hampes; elles 
font étroites , alongées , affez femblables à celles 
des graminées ; glabres, nerveufes , entières, 
aiguës à leur fommet; les caulinaires petites, 
épaufes, peu nombreufes. Les fléurs font difpo- 
fées en une panicule étalée , compofée de plu- 
fieurs épis partiels; les pédoncules alternes. 


Cette plante croit an Cap de Bonne-Efpérance. 
Elle y efl rare, d'après le rapport de Thunbe:rg. > 


Le fruit eft une capfule oblongue. ? 


Oëfervations. I1 paroît que Thunberg n’a pu ob 
| ferver qu'imparfaitement le fruit de certe plante. 
| qui a rant. de rapport avec les tetracera ; que le: 
carectères ci- deffus énoncés feroient in{ufan: 
| pour la faire diflinguer comme genre. Ii eft très- 
| probible qu'elle doit être réunie aux fecracera 
| erce-probable auffi , d’après les quatre flyles, qu 
: Je fruit doie confilier en quatre capfules. Nou 

avons vu, à l’article TETRACERA , que le nombt 
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des éramines & les autres parties de la fruétifi- : 


cation varioient de quatre à fix, & qu'elles ne 
Pouvoient, fous ce rapport , fournir de caractère 
genérique. 


EsPÈCE. 


WAHLBOME des Indes. Waklbomia indica. 
Thunberg. 


Waklbomia foliis alternis , ovato-acuminatis , den- 
tatis ; floribus fubumbellatis , terminalibus. (N.) 


Waklbomia indica. Thunb. Ad. Holm. 1790. 
pag. 203. tab. 9. — Willden. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1244. — Lam. I!lufir. Gener. tab. 485. 


. Cet atbriffeau a des tiges droires, cylindriques , 
divifées en rameaux alternes, droits, étalés, mé- 
diocrement cylindriques , couverts de poils cen- 
drés, garnis de feuilles alternes, médiocrement 
pétiolées, ovales-ciliptiques, prefque lancéolées , 
vertes en deflus , plus pales en deffous, étalées , 
un peu velues, longues d'environ trois pouces, 
entières à leur partie inférieure , lâchement den- 
tées en fcie à leurs bords fupérieurs , acuminées à 
leur fommet , rétrécies à leur bafe en un pétiole 
çourt, accompagnées de petites ftipules feffiles, 
lancéolées , caduques. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux , prefqu'en ombelles fimples où compo- 
fées; chaque ombelle d’environ quatre fleurs ; les 
pédoncules alongés, cylindriques, filiformes , éta- 

s, un peu velus, ainfi que les pédiceil:s , dé- 
pourvus de braétées. Le calice eft divifé en quatre 
folioles ovales-lancéolées , à peine aiguës ; la co- 
relle compofée de quatre pétales affez femblables, 
par leur forme , aux folioles calicinales ,-& de la 
même longueur ; les étamines nombreufes, un peu 

-plus courtes que la corolle ; quatre flyles per- 
fiflans. 


Cet arbriff:au croit aux Indes orientales, à l'ile 
de Java. D 


WALAN,. I:hchyoëtonos montana. Walan. 
Rumph. Herb. Amb. vol. 3. pag. 214. tab. 139. 


Grand arbre des {ndes , que l’on n’a pas encore 
pu rapporter à fa famille naturel!'= ni à aucun 
genre connu, n'ayant pas, fur fa fruétification, 
des détails fuffitans. Son tronc eft droit, fort 
élevé , revêtu d’une écorce épaiffe, fragile, d'un 
roux-palé ; fon bois blanc, de couleur brüne dans 
Je cœur des vieux troncs .folide & compaéte ; les 
racines très-amples, de couleur rouge, ainfi que 
Ja bafe du tronc; les rameaux épais, cylindriques, 
altérnes, noueux, tuberculés , garnis de feuilles 

étiolées , alternes , peu diftantes , fituées vers 
Pééemié des jeunes rameaux, glabres à leurs 
deux faces , épaifles, fort amples , ovales , rétré- 


t 
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cies à leur bafe , aiguës | prefque mucronées à leur 
fommet; quelques-unes obtufes, légérement échan 
crées , entières à leurs bords , longues de huit à 
dix pouces, fur trois ou quatre de large. 


Les fleurs ne font point connues. Le fruit con- 
fifte en une pomme au moins de la grofleur & de 
la forme d’une orange , un peu plus alongée ; ter- 
minée à fon fommer par une petite pointe , accom- 
pagnée à fa bafe d'un calice cout, cimpanulé , 
d’une feule pièce , denté à fes bords, tuberculé. 
Cette pomme eft d’abord de couleur jaune ; elle 
rougic enfuite , & devient noire quand elie eft 
mûre. Son intérieur eft occupé pzr une pulpe 
fèche &c fongueufe , d’un jaune-pâle , d’un: faveur 
fade , contenant dans fon milieu , vers le fs:nmet 
de la pomme , quatre , quelquefois cinq gros offa- 
lets, dont fouvent plufieurs avortent. Li: font pla- 
nes, un peu ridés , longs de deux pouces, fur un 
de large , échancrés à leur fommet , de couleur 
brune. Ces fruits font fupportés par un pédoncule 
court , épais, latéral , recourbé, fouvent bifide 
& à deux fruits. Rumphe a fait défliner , avec ces 
fruits, une petite eur qui paroit avoir quatre 
pétales arrondis, mais 1] n’en parle point dans le 
texte. 


Cet arbre croit à l'île d’Amboine, fur l:s mon- 


| ragnes , dans Les grandes forêts. Il eff rare, & 


| 
| 
| 


donne fes fruits dans le mois d'octobre: 


Les habitans de Pile d’Amboine fe ferv:nt de 
Pécorce des racines du walan pour prende les 
poiffons. Ils la réduifent en poudre avec beaïcoup 
d'appareil & de: cérémonies riticu'es & fuperf- 
ucieufes. Cetre pulvéuifation f fair, avec une 
pierre, par une feule pérfonne ; les aurr s, pen- 
dant l'opération, réftenr couchés en cercle dans 
le plus grand filence, faifaut fmblant de dormir, 
& n'ayant pas la permifion de touffer, deerâcher 
ou de parler, jufqu'à ce que l'un d'eux, contre- 
faifanr le chant du coq, leur ait donné le fignal 
du réveil. Tous alors f= relèvene. On remplit des 
pztites corbeïiles de cette poudre , doncon ne fait 
ufage que le Izndemain après le chine du coq, & 
romoursavec de nonvelles'cérémonies. Dès qu'on 
l'a jetée dans l’eau, le poiffon qui s'y trouve fur- 
nage.à demi-mort :on peut l:s manger fans en 
éprouver aucune iicommodité , mas ils ne peu 
vent être confervés, &.{e corrompent en très-peu 
d2 tems. Ceux qui {e baignenc dans l’eau dans la- 
quelle on a jeté de cette poudre, éprouvent une 
légère démangeaifon à la peau. La poudre fèche 
affcét= les yeux , & y occañonne de l’inflammas 
tion. Les Indiens font perfuadés que ceux qui fone 
accoutuinés à faire cetre pulvérifatior , n’en font 
point du rout incommodés ; auf ce foin eft -il 
réfervé à quelques familles particulières. C'eft 
probablement à cette même CES qu'il faut rap- 
porter l’origine d’une partie des cérémonies qu'ils 
ont établies pour certe opération, 


WALDSTEINTA à feuilles de bénoite. Watdf- 


teinia geoides. Willd. 


Waldficinia folits radicalibus quinquelobis, cau- 
linis trilobis, pedunculis rerminalibus. (N.) 


Waldfleinia geoides. Wild. Nov. Aét. Soc. Nat. 
Scrut. Berol. 2. pag. 106, tab. 4. fig. 1, & Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 1CO7. 


Cette plante conflitue un genre particulier établi 
par Wilidenow, de la famille des rofacées, qui a 
des rapports avec les geum, & qui comprend des 
herbes indigènes de l'Europe , à feuilles lobées, 
prefqu'ailées, & dont les Reurs font foliaires , 
pédonculées , terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


ÉTAPES £ 

Un calice à dix découpures, alternativement plus 
courtes ; cinq pétales; un grand nombre d’étarnines ; 
deux ffyles ; deux fermences en ovale renverfé. 


Ses racines font fibreufes ; elles produifent une 
tige couchée à fa partie inférieure , puis redreflée 
& afcendarite , cylindrique, firiée., légérement pi- 
leufe , garnie de feuill s alternes ; les feuilles 1n- 
férieures radicales pétiolées , élargies, fermes, 
veinées ; nerveufes ,; munizs de quelques poils 
rares , divifées à leur circonférence en cinq lobes 
affez réguliers ; ; chacun de ces lobes très-fouvent 
divifé en trois autres inégaux, obtus à leur fom- 
met , médiocrement dentés à leurs bords ; les 
feuilles caulinaires alrernes , à trois lobes incifés 
ë& dentés ; la bafe des feuilles pourvue de ftipules 
fefüles, obl ongues, aiguës , très-entières. 


Les fleurs font au nombre de deux ou quelque- 
fois trois, fituées à l'extrémité des tiges, portées 
fur de très- longs pédoncules fimples, filiformes , 
terminés par une feule fleur. 


Chaque fleur offie : 


1°. Un calice d’une feule pièce, divifé en dix 
RUES inégal:s ; cinq plus grandes; cira au- 
es alternes, ovales , un peu aiguës. 


2°. Une corolle jaune , compofée de cing pétales 
attachés au calice ; leur limbe ua peu arrondi, 
proiongé en un onglét aigu à fa bafe. 


3°. Des étamines nombreufes , en nombre indé- 
fini, dont les filamens font fubulés , inférés fur le 
calice, terminés par des anthères obtufes. 


4°. Deux ovaires libres ,; ovales , furmontés d’un 
fivle droit, alongé, terminé par un fligmate en 
mafue. 


Le fruit confifte en deux femences en ovale ren- 
verfé, un peu obtufss, point furmontées par le 
file qui tombe.avant la maturité. 


Cette plante croîiten Hongrie , dans les grandes 
forêts. On la cultive au Jardin des Plantes de Paris, 
L (VS. in herb, Desfont. ) 
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WALKUFFA pentapete. Walkuffa pentapetes. 
Bruce. 


Walkuffa foliis ovato cordatis , acuminatis, ferra- 


tis ; florious corymbofo ombel ass (N.) 


Walkuff4 pentapetes. Bruce Voyage en Nubie, 
Vol. $. pag. 84, — vol. G. tab. 20. trad. franc. 


Walkufÿfa torrida. Gmel. Syft. Nat. vol. 2. pag: 
1029. 


Ce genre, établi par Bruce, a de très- -grands 
rapports avec les penrareres, & appartient à la 
famiile des malvacées. line diffère dés pentapetes, 
à en jug-r d'après la defcriÿtion de Bruce & d'a- 
près la figure qu'il en a donnée , que par fes calices 
fimples » à cinq découpures , & peut-être encore 
par les fruits qui ne font point connus. Il éft pof- 
fible cependant que, comme le calice extérieur 
des pentapetes eit fort caduc, il ait échappé à 
Bruce ; c'eft pourquoi je ne préfente ce genre 
comme different des pentapetés qu'avec doute, 
devant néceffairement y reutrer fi l'exiftence d’un 
fecond calice étroit reconnue. Toutes les autres 
parties de la fleur, la corole, lé nombre & la 
difpofition des étimines, font les mÉÈMEs que dans 
les pentapetes; maïs Le figmate eft plane, pref- 
que pelré , ouvert en une étoile à ciq pointes 
courtes. 


æ Le walkuffa, dit Bruce, reffemble, au premier 
coup-d'œil, à un cerifier de la province de Kent, 
furtout quand il n’a pas des branches très-rouffues 
& très-étendues Le premier bois que recouvre 
l’écerce et blanc, mais ce n'eft qu’un atibier fous 
lequel eit un bois Jaune-brun , qui reflemble un 
peu au cédre.Les vieux arbres que j'ai vus avoient 
le bois encore plus noir, & pareil à celui du 
laburnum. Les Abyfhniens prétendent que ce bois 
ne furnage point dans l’eau ; mais J'ai fait l'expé- 
rience du contraire : il eft pourtant trés-pefant. » 


Les feuilles font pétiolées, affez amples, échan- 
crées en cœur à leur bafe , ovales, acuminées à 
leur fommec , dentées en fcie à leurs bords, vertes 
en deflus , blanchatres en deflous. Les fleurs font 
difpofées en corymbes axtÎlaires, prefque termi- 
Has UoApEu ombellés ou en cime. Le calice eft 
fi iple, divifé en cinq découpures profondes , fan- 
Colése, aiguës , d'un vert-clair ; la coroile blan- 
che, compcfée de cinq pétales redreflés, formant 
une coupe régulière, préfque campaniforme , pen- 
dante ; 3 chaque pétale élargi , concave , un peu 
retréci en englet à fa bafe , tronqué , lécérement 
finué à fon fommec. Il y a quinze étamines iné- 
gales, dont les filamens, libres à leur partie fup<- 
rieure , font réunis à leur bafe en un anneau Cy- 
linirique qui environne l'ovaire ; de plus, cinq 
flamens eriles, épais, plus longs que les autres, 
qui féparent les étaminés trois par crois. Le piftil 
eit ovale, fupérieur, (urmonté d’un flvle fubule, 
cylindrique, jaunatre , beaucoup plus long que là 

corolle , 
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corolle, & d'un fligmate pilté, à cinq rayons 
Courts, aîgus. Le fruit n’a pas été obferve. 


Le walkuffa croît dans le Kolla, c’eft-i-dire, 
dans la partie la plus chaude de PAbylinie. « Il 
ne fleurit pas de fuite après la pluie , dit Bruce, 
comme la plupsrt des arbres d'Abyfinie , c'eit-à- 
dire , entre le commencement de feprembre & 
l'épiphanie , quand les dernières pluies de novem- 
bre tombent encore en abondance. Ses fleurs font 


: d'une très-grande beauté, mais elles n’ont point 


d’odeur. On prétend même qu’elles font périr les 


‘abeilles; c’eft pourquoi on a grand foin d'arracher 


l'arbre dans routes les provinces, dont le priacipal 
revenu eft en miel.» 


:’WALLENE. Wallenia. Genre de plantes di- 
cotylédones , à fleurs complètes, monopétalées, 
régulières , de la famille des gaitiliers, & qui a 
des rappors avec les ca//icarpa ; il comprend dès 
arbriffleaux exotiques à l’Europe, à feuilles fim- 
ples, fans ftipules , & dont les fleurs font difpofées 
eñ panicule ; toutes les parties de la fruétiñcation 
couvertes de points glanduleux. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


. Un calice adhérent, à quatre dents ; une corolle 
tubulée, à quatre découpures ; quatre étamines ; un 
ffyle ; une baie à une feule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice perfiftant, d’une feule pièce , à 
quatre découpures droites , obtufes. 


2°. Une coro/le monopétalée , tubulée ; le tube 
droit, cylindrique, plus long que le calice; le 
limbe à quatre découpures ovales , petites, droi- 
tes , obtufes , conniventes. 
LI 


3°. Quatre étamines ; les filamens inférés au 
fond de la corolle , élargis à leur bafe, droits, de 
moitié plus longs que la corolle, divergens, ter- 
minés par des anthères droites & ovales. 


4°. Un ovaire oblong, fupérieur, furmonté 
d’un ftyle fubulé, perfiltant , plus court que les 
étamines & la corolle, terminé par un ftigmate 
fimple & obtus. 


Le fruit eft une baie arrondie, à une feule loge, 
contenant une femence prefque ronde , revêtue 
d’une croûte fragile. 


ESPÈCES. 
1: WALIÈNE à feuilles de laurier. Wallenia 
Llaurifolia. SWartz. 


Wallenia foliis oblongo-acuminatis , glabris ; pa- 
niculà terminali. (N.) 
Botanique, Tome VIII. 
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:Wallenia laurifolia, Swartr , Flor. Ind) occid. 
vol. 1. pag. 248 , & Prodrom. pag. 31. — Wülld. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 618. 


Bryonia nigra , fraticofa, foliis lauriniis. S\oane, 
Hift: 2. pag. 234. tab. 145. fig. s. 

Petefioides laurifolium. Jacquin, Stirp. Amer. 
Pag. 17. 


_Aïbriffeau dont le tronc s'élève à la hauteur de 
dix à vingr pieds, revêtu d’une écorce liffe ; garni 
de longues branches qui fe divifent en rameaux 
cylindriques, hériffés de cicatrices formées par 
l'imprefliün des feuilles tombées : celles-ci: font 
pétiolées', oblongues, acuminées, un peu ob- 
tuf-s , entières, légéremint nerveules, un peu 
triées, glabres’ à leurs deux faces, luifantes, plus 
pâles en deffous, membraneufes ‘un peu épaifles, 
foutenues par des pétioles courts, glabres, cylin- 
driques , privés'de ftipules. 

Les fleurs font difpofées en une panicule ter- 
minale, étalée ; les ramifications alternes , pref- 
qu'en faite, fous-divifées en rameaux alternes , 
prefque terminaux ; toutes les fleurs pédicellées , 
imouores , de couleur jaunz. Le calice elt divifé 
en quatre découpures droîtes, obtufes, colorées, 
perfiftantes, d’une couleur pale ; la corolle tu- 
bulée ; le tube droit, cylindrique , plus long que 
le calice ; le limbe partagé en quatre lobes courts, 
obtus; les étamines faillantes. Le fruit eft une 
baie de couleur écarlate , arrondie , à une loge, à 
une feule femence. 


- Cette plante croît parmi les brouffailles, fur 
les montagnes , à la Jamaique & à la Nouvelle- 
Efpagne. P 


On trouve quelquefois parmi les fleurs herma- 
phrodites, des fleurs mâles, ftériles, fans piftil. 
Le calice, la corolle , les parties fexuzlles &le fruit 
font couverts de points glandulzux jaunâtres. Le 
fruit mûr eft légérement acide , aromatique , ainf 
que les autres parties de la fructification ; les {e- 
mences ont une faveur piquante & poivré:. Cet 
arbrifleau fleurit au printems & dans l’automne ; 
il porte le nom de laurier à la Nouvelle-Efpigne. 


2. WALLÈNE à rameaux anguleux. W'a//enia an- 
gularis. Jacq. 


Wallenia foliis obtufis, ramis ramulifque angu- 
latis. Jacq. Hort. Schœnb. vol. 1. pag. 13. tab. 30. 


Cet arbriflzau s'élève à la haureur de vingt- 
cinq à trente pieds, fur un tronc de la groffzur 
de la jambe, divifé en rameaux étalés & angu- 
leux , très-glabres , garnis de feuilles alternes, 
médiocrement pétiolées , quelquefois rapprochées 
trois ou quatre prefqu'en verticille ; oblongues, 
lancéolées , très-entières, obrufes à leur fommet, 
coriaces , luifantes , glabres à leurs deux faces, 
marquées de veines tranfverfes , longues d'environ 
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cinq ou fix pouces, fur deux ou trois de large, 
dépourvues de ftipules. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ra- 
meaux , en une panicule droite, touffue , très- 
rameufe, Les rameaux fupportent , vers leur fom- 
met , des pedoncules courts, nombreux , fur lef 
quels font placées des fleurs petites , prefque 
fefiles , d’un vert-pâle. Leur caiice et d’une feule 
pièce, tubulé , à quatre petites dents droites, ob- 
tufes, à peine velues. La corolle eft monopétale , 
tubulée , droite , trois fois plus longue que le 
calice, divifée à fon bord en quatre lobes courts, 
droits, obtus; quatre, très-rarement cinq éta- 
mines inférées à la bafe de la corolle; les filamens 
fabulés , blanchâtres, plus longs que la corolle ; 
les anthères oblongues, vacillantes, Le ftyle eft 
conique, prefqu’aufli long .que la corolle , ter- 
miné par un fligmate fimple. 


Cette plante croit dans les Indes orientales ; 
elle eft cultivée à l'ile Maurice. Elle fleurit tous 
les ans, au mois de mai, dans les ferres du jardin 
de Schœnbrunn. Bb (Defcripe. ex Jacq.) 


WARIMETTEN. Spina vaccarum. Tali-carbou. 
Fumph. Herb. Amboin. vol, ÿ. pag. 21. tab. 14. 


C’eft un acbriffeau de l'ile d'Amboine, décrit 
& figuré par Rumphius , qui n’a point parlé des 
fleurs , & qui ne peut être, par cette raifon, rap- 
porté à aucun genre connu , ni à fa faille natu- 
relle. Son tronc eft d’une médiocre groffeur : les 
branches font noueufes, irrégulières, garnies de 
rameaux épars, étalés , grêles , très-longs, fl>xi- 
bles, pendans, cylindiiques , garnis de feu Îles 
alternes , pétiolées, ovales, un peu lancéolées , 
un peu molles, d’un vert-gai, glabres à leurs deux 
faces, trés-entières, prefqr’acuminées à leur fom- 
met, un peu rétrécies à leur bafe, lonzues de 
quatre pouces fur environ un pouce & deini de 
large ; les périoles courts; les feuil2s inférieures 
très-fouvent accompagnées à leur bafe d'une épine 
roide & droite. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes la- 
térales , axillaires ou oppofées ax feuilles ; elies 
ont fix filamens jaunes, épais. Il paroit que le pé- 
doncule commun, fortement courbé, perfifte , fe 
durcit, & forme ces piquans crochus dont parle 
Rumphius. Les fruits font de petites baies glabres, 
ovales, de la groffcur d'un œuf de lézard, de 
couleur jaune dans leur parfaite maturité; elles 
renferment un offtlet dur, de couleur brune, 
de la groffeur d’un pepin de limon. 


Cet arbriffcau croit naturellement dans les 
Indes orientales , à l’ile 4’ Amboine. B 


Les habirans forment avec cer arbrifleau de 
très-bonnes haies pour écarter de leurs jardins les 
vaches fauvages, qui font très-abondantes. Les 


piquans crocius dont leurs rameaux font garnis, | 
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. permettent difficilement de pénétrer dans les lieux 
où croiflent ces atbrifleaux ; ils déchirent les ha- 
bits & les mains. Ses rameaux fzxibles font em- 
ployés à faire des liens pour atracher les vaches , 
& des naïñes pour pêcher. 


WARISOA. Furmis gnamiformis. Tali gnemon. 
Rumph. Herb. Amboin. vol. $. pag. 11. ta0. 7. 


Arbriffeau des Indes, dont les fleurs ne fone 
pas connues. Ses tiges font revêtues d’une écorce 
glabre , épaifle : leur partie inférieure rampe & 
s’érale fur la terre très au loin, par des plis comnie 
ceux des ferpens : elles produifent quelques ra- 
meaux grêles, alongés, verdâtres, noueux, à 
demi cylindriques d’un côté, planes & marqués 
d'un fillon de Pautre j les nœuds épais, très-faii- 
lans. Ces rameaux grimpent aux arbres qui Les 
avoifinent ; ils font garnis de feuilles oppoléss, 
pétiolées, diflantes, ovales-lancéolées , très-en- 
uères , épaifles, glabres à leurs deux faces , fort 
amples , luifantes, d’un vert-noirâtre, acuminées 
à leur fommer, munies de nervures fimples, iaté- 
rales, prefqu'oppotées, à peine aiguës à leur bafe, 
longues de fix à neuf pouces, larges de deux ou 
trois, foutenues par des périoies courts. 


Les fleurs font lit‘rales , axillaires ; elles pro- 
duifent des fruits oblongs, en forme de giand, 
longs de deux pouces & plus, revêtus d'une chair 
peu épaifle , caduqu= , qui enveloppe une noix de 
l'épaiffsur du doigt, acuminée à {es deux extré- 
mités , fillonnée dans {a longueur , prefque l'gneufe; 
elle renferme un noyau oblong , d’une chair blan- 
che & dure. 


Cet arbriffeau croit à l’île d’Amboine , fur les 
hautes montagnes , dans les grandes forêts ; 1l 
parvient , par fes rameaux fl-xioles , jufqu'au fom- 
met des arbres les plus élevés. h 


Les fruits de cet arbriffleau font recueillis pour 
fzrvir d'aliment dans les tems'de diferte : on les 
fait griller fous la cendre chaude ; leur faveur eft 
peu agréable. On fait des liens, des inftrumens 
pour la pêche avec les Jeunes rameaux. 


WEBERA. Wehera. Genre de plantes acotylé- 
dones, de la famille des moufles, qui approche 
des bryum, dont il n’eft en partie qu'un démem- 
brement. 


Son caraétère effentiel eft d’avoir : 


Des fleurs hermaphrodites ; terminales ; un périf= 
tome double ; l'extérieur compofé de Jeize dents ur 
peu élargies, aiguës; l'intérieur membraneux ; Les 
dents acuminées. 


Obfervations. C’eft unigrrement fur la confidé- 
ration des fleurs hermaphrndites, réunies avec 
des fleurs males, que Heawig a établi le genre 
Webera, & qu'il l’a féparé de celui des Bryume, 
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référvant pour ce dernier les efpèces dont les 
fleurs font dioiques ou monoiques. Quelques au- 
teurs ont réuni ces deux genres , qui en effet ont 
de très-grands rapports entr'eux, & ne font pas 
toujours faciles à diftinguer. 


, Le genre Webera de Schreber, appartenant à 
autres plantes, & adopté par quelques auteurs, 
elt le même que le Carchium. ( Voyez CANT1.) 


EsPÈCES. 


1. WEBERA 
Hedw. 


Webera caule fimplicifimo ; foliis perigonialibus , 
longiffimis, recurvis ; fporangio pyriformi. Hedw. 
St. Cr. vol. 1. pag. $. tab. 3, & Spec. Mufc. 
pag. 169. 

Maium (pyrifotme), antheris pendulis , turbi- 
natis ÿ fhipite filiformi ; floribus femineis, fetiferis. 
Linn. Spec. Plant. pag. 1576, & Syft. veger. pag. 
947. N°. 14. 

Bryum aureum, Schreb. Spicil. pag. 8r. 

Bryum pendulum. Ehrh. Plant. crypt. Exfic. 165. 


Webera pyriformis , cauliculis fimplicibus , pedun- 
culiferis depreffis , rofuliferis elongatis ; foliis alter- 
. . . . » + “ 
nis , Capillacers ; fporangio cernuo , ob fhipitem infio- 
nem oblongo, pyriformi ; operculo convexo , mutico. 


pyriforme. Webera pyriforme. 


Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 302. 


Bryum trichoïdes, aureum , capitulis pyriformibus, 
nutantibus. Dillen. Hift. Mufc. pag. 391. tab. so. 
fig. Go. 


Mnium pyriforme. Hoffm. Germ. 2. pag. fo. 


Ses tiges font foibles , grêles , femblables à un 
fil très-fin, alongées, fortant plufieurs enfemble 
de la même fouche , garnies de feuilles alternes, 
diftantes , d’un très-beau vert, courtes, acumi- 
nées ; celles qui terminent les tiges, réunies en 
rofette , nombreufes, plus alongées , un peu plus 
élargies , terminées par un filet fétacé. 


Les fleurs hermaphrodites , ainfi que les mâles, 
terminent les tiges : les premières fe prolongent 
en un pédicelle très-grêlé, rougeâtre à fa bafe, 
d'un vert-jaunâtre à fa partie fupérieure , terminé 
par une capfule recourbée , en forme de poire, 
rétrécie à fa bafe ; elle eft verte dans fa jeuneffe, 
& prend enfuite une couleur d’un rouge-foncé ; 
munie à fon orifice d’un anneau élaflique , qui fait 
détacher un opercule de forme convexe , fort 
mince, garni dans fon centre d’un petit mamelon. 
La coiffe eft oblongue , de couleur brune ; elle fe 
fend latéralement. 


Cette plante croît en gazon dans les lieux pier- 
reux , entre les fentes des murs expofés au nord. 
(7. v.) 
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2. WEBERA inclinée. Webera nutans. 
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Webera foliis lanceolatis ; fporangiis oblongis , 
rutantibus. Hedw. St. Cr. vol. 1. pag. 9. tab. 4, 
& Spec. Mufc. pag. 168. 


Bryum (nutans), foliis lanceolatis , fubulatis ; 
capfülis urceolatis , cernuis ; operculo conico. Schreb. 


Spicil. Flor. lipf. pag. 81. 


Bryum trichoides, latè virens , capitulis cernuis , 
oblongis. Dillen. Hift. Mufc. pag. 391. tab. fo. 
fig. Gr. 


Mnii (pyriformis) Linn. varietas. Weil. Plant, 
Cryptog. — Goœtt. pag. 153. 


Mnium pyriforme. Lam. Dit. vol. 4. pag. 204. 


Cette plante, qu’on avoit confidérée comme 
une fimple variété du webera pyriforme , a été re- 
connue par Hedwig pour une efpèce particulière. 
Ses tiges font plus courtes, plus épaifles, plus 
fermes , garnies de feuilles altèrnes , prefqu'im- 
briquées , fort petites, concaves , lancéolées; les 
inférieures diftantes , plus petites ; les fupérieures 
plus larges , aiguës, faiciculées , à peine denticu- 
lées au fommer. 


Toutes les fleurs font terminales. Du centre 
des dernières feuilles s'élève un pédicell: droit, 
filiforme, d’un vert-jaunâtre , un peu rouge à fa 
bafe , incliné à fon fommet , termiré par une cap- 
fule ovale , plus étroite à fa bafe, mais point en 
forme de poire ; d’abord d’un beau vert, puis d’un 
jaune-foncé. L’opercule eft convexe, avec une 
petite pointe à fon fommet; l’orifice muni d’un 
anveau élaftique ; la coiffe comme celle du webera 
pyriforme. 


. Cette efpèce croît dans les lieux fecs, ftriles , 
ainfi que dans les terrains tourbeux. ( W. v.) 


3. WEBERA à long cou. Webera longicolla. 
Hedw. 


Webera fimplex , erefla, fporangio fusobliquo , 
longicollo ; operculo convexo , cufpidato. Hedw. Spic. 
Mufc. pag. 169. tab. 41. fig. 1. 5. 


Bryum (longicollum), furzulis fimplicibus ; foliis 
lanceolatis , apice attenuatis , ferratis ; capfulis erec- 
tis ; collo elongato. Swartz, Mufc. fuec. pag. 49. 
99. tab. 6. fig. 13. 


Ses tiges font droites , hautes d’un pouce, très- 
fimples , de couleur de chair dans toute leur lon- 
gueur , garnies de feuilles alternes ; les inférieures 
un peu diftantes, plus petites, très-entières; les 
fupérieures plus rapprochées , prefqu'innbriquées , 
un peu étalées , dentées vers leur fommet, étroi- 
tes , lancéolées, aiguës à leur fommer : celles qui 
forment le périgone ou qui environnent les Aeurs 
font d’un beau vert éclatant, très-entièies ; les 
intérieures beaucoup plus petites. 
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Les pédicelles font droits, à peine de la lon- 
gueur des tiges, rougeûtres , filitormes , à peine 
inciinés à leur (ommet, fupportant une capfule 
cylindrique , nn peu alongée , rétrécie à fa bafe 
en un cou oblique , obiong ; lopercule convexe, 
firmonté d’une petite pointe : il n'y a point d’an- 
nèau. L'ouverture de la capfule ou le périftome 
eft garni d’une double rangée de dents; feize à 
l'extérieur, de couleur jaunâtre ; celles de l’inté- 
rieur très-tendres, fort petites, ciliées. 

Cette plante croit en Suède fur les montagnes, 
dans les fentes des rochers, à l'ombre. 


WEIGELE. Weigelia. Genre de plantes dico- 
tylédones, à fleurs complètes, monopétalées, ré- 
gulières , dont ja famille naturelle n’eft pas encore 
déterminée, qui paroit devoir peut-être fe rap- 
procher des apocinées, & avoir quelques rapports 
avec les /adhia ; il comprend des arbriffeaux exo- 
tiques à l'Europe, à rameaux & à feuilles oppo- 
{és , & dont les fleurs font axillaires. 


* Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à cinq découpures profondes ; une co- 
rolle infundibuliforme ; le limbe campanulé, à cinq 
lobes ; cinq étamines ; un ffyle ; Le fligmute en ron- 


dache, 
CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un culce profondément divifé en cinq dé- 
coupures «roites, égales, fubuiées. 


29. Une corolle monopétale, en forme d'enton- 
neir, dont le tube eft de la longueur du calice, 
velu tatéiieurement; le limbe campanulé , divité 
à les bords en cinq lobes ovales, obtus , à demi 
ouverts. 

o 


3°. Cinq étamines ; kes filimens filiformes, 
d'ots , inférés fur le tube de la corolle, prefque 
auf longs , terminés par des anthères droites, 
linéaires , bifides à leur. bafe, obtufes à leur 
fommet. 

4°. Un ovaire libre , fupérieur , tétragoné , gla- 
bre , tronque ; le ftyle fortant de la bafe de lovaire, 
fiitorre , un peu plus long que la corolle, ter- 
miné par un fligmate plane , en rondache. 


Le fruit n'eft pas encore connu. Une femence 
pue. ? 
ESPÈCES. 


1. WEIGÈLE du Japon. Weigelia japonica. 
Thunb. À 

Weigelia foliis [effilibus, ovato-lanceolatis. Thunb. 
Aét. Soc. L'inn. Lond. vol. 2. pag. 331. — Wild. 
Spec. Plant vol. 1. pag. 836. n°, 1. 


» 
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Weïgelia japonica. Tunb. Flor. japon. pag. 90. 
tab. 16, & At. Holm. pag. 137. tab. 5. — Lam. 
Illuftr. Gen. vol. 1. pag. 471. n°. 2145. tab. 107. 


Sima utfugi & nippon ufugi. Koœmpf. Amoœnit. 
Academ. exot. Fafc.:5. pag. 855: 


Ses tiges font ligneufes, divifées en rameaux 
oppolés, glabres, cylindriques , de couleur cen- 
drée , les plus jeunes prefque tétragones, redref- 
fés ; les feuilles pétiolées, oppofées, ovales, ou- 
vertes, longues d'environ deux pouces; acumi- 

ées , dentées en fcie à leurs bords, vertes, plus 
pales en deffous, veinées , glabres à leurs deux 
faces , excepté fur les nervures, hériffées de poils 
courts, tant en deffus qu’en deffous , fupportées 
par des pétioles un peu comprimés, longs d’une 
ligne , fortement pileux en deffous. 


Les fleurs font fituées vers l'extrémité des jeu- 
nes rameaux , dans l’aiffeile des feuilles fupérieu- 
res, placées à l'extrémité d'un pédoncule com- 
mun , folitaire , comprimé , long d’un pouce, qui 
fe divife à fon fommet en trois pédicelles uniflo- 
res, plus longs que les pédoncules; deux bractées 
droites, oppofées, fubulées à l'extrémité du 
pédoncule commun, ainfi que vers le milieu de 
chaque pédicelle. Le calice eft court , divifé en 
cinq découpures droites, profondis, fubuiées , 
femblables aux braétées. La corolle eft purpurine, 
tubulée ; longue d'environ un pouce ; le tube 
court ; le limbe campanulé , partagé à fes bords 
en cinq lobes très-courts, obtus, un peu ar- 
rondis. 


Cette plante croît au Japon. B (Deferint. ex 
Thunb.) 


2. WEIGÈLE korée. Weigelia coræenfis. Thunb. 


Weige!ia foliis petiolatis , obovatis. Thunb. Aët. 
3oc. Linn. Lond. vol. 2. pag. 331. — Willd. Spec. 
Plaot. vol. 1. pag. 836. n°. 2. 

Korei utfugi. Kœmpf. Amœnit. exor. Fafc. ç. 
pag. 855, & Icon. feleét. cab. 45. 


Cet arbriffeau a fes tiges garnies de rameaux 
oppofés & difpofés en croix, étalés, un. peu re- 
dreflés , glabres, de couleur cendrée, munis de 
feuilles oppofées, pétiolées, en ovale renverié , 
longues de trois pouces , dentées en fcie à leurs 
boris , acuminées à leur fommet, foutenues par 
des pétioles longs d’environ un pouce , élargis & 
amplexicaules à leur bafe. 


Cette plante a été ob'ervée au Japon par Thun- 
berg. D ( Defcripe. ex Thunb.) 


WEISSIE. Weiffia. Genre de plantes cryptoga- 
mes , acotylédones, de la famille des moufles, 
qui a de grands rapports avec les mnium & les 
bryum , & qui comprend de petites herbes dioy- 
ques, à tiges courtes, rameules, & dope les 
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feuilles font fefiles, très-rapprochées , comme 
imbriquées, 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d'avoir : 


Des fleurs dioïques ; une capfile terminale, oblon- 
gue ou cylindrique ; les bords ou le périflome fimples , 
à fige dents linéaires, aiguës , rapprochées par leur 
fommet ; Les fleurs mûles terminales. 


Obfervations. Ce genre à été formé en partie 
par quelques efpèces détachées des yum & des 
mnium de Linné, en circonfcrivant davantage les 
caractères de ces deux derniers genres, ne réfer- 
vant pour les bryum que les efpèces qui ont un 
double périftome extérieur à {eize dents; l’inté- 
rieur membraneux, pliflé, déchiré fur fes bords 
en lanières ou en cils placés alternativement, Les 
mnium fe trouvent prefqu’entiérement fupprimés, 
& convertis en plufieurs autres genres, d’après la 
réforme établie dans les moufles par Hedwig & 
plufieurs autres Modernes. 


Dans les weiffia ,jes fleurs font toutes dioiques : 
leur périftome eft fuinple; leur coiffe eft en forme 
d’alène ; elle fe fend latéralement & fe détache 
obliquement. Les fleurs males fonr difpofées en 
tête terminale ; les tig:s rameufes. Quelques au- 
teurs on réuni un autre genre à celui-ci, les grèm- 
mia de Hedwie, qui en eft en effet très-voiän, 
mais qui en diffère par fes fleurs , tantôt monoi- 
‘ques, d’autres fois dioiques ; par fes fleurs mâles, 
réunies en gemmes latéraux, quelquefois aufh en 
têtes terminales ; les capfulss font ovoides ; les 
dents du périftome divergentes au fommet, & non 
rapprochées, fouvent même déjetées en dehors; 
-les coiffes fe fendent à leur bafe en plufieurs la- 
nières dans la plupart des efpèces. Quelques ef- 
pèces ont des tiges fimples , & une coiffe qui (e 
fend latéralement , comme dans les weiffia. 


L'on voit, d'après cet expofé, que les grimmia 
‘confervent dans quelques-unes de leurs efpèces 
une partie des caractères des werffia, & qu'il eft 
«difficile de fixer les bornes de ces deux genres ; 
ce qui m'a déterminé à les réunir ici par une di- 
‘vifion, me bornant d'ailleurs à ne préfenter que 
les efpèces les plus faillantes ou nouvellement 
découvertes, les autres ayant été déjà décrites 
dans les articles MNiuM & BRYUM. 


ESPÈCES. 


* WE1ss1A. Capfules oblongues ou cylindriques. 


1: WEISSIE crifpée. Weiffia crifpata. Brid. 

Weifia caule ercülo , ramofo ; foliis linearibus , 
undulatis, contortis , obfolecè dentrculatis ; capfulä in 
medio contraëtà ; operculo fubulato , incurvo. Decand. 
 Synopf. Plant. pag. 96, n°. 1203, & Flor. franc. 
XOL. 2. pag. 454. 


W EI 
Weiffia crifpata. Brid. Mufcol. pag. 


* 
Bryum crifpatum. Dickf. Crypt. pars 3. pag. 3. 


o 


tas. 7. fig. 4 — Hoffin. Gerin: vol. 2. pag. 32. 


2 
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G'immia flriata. Smith, Flor. britan. vo!. 2. 
Pig. 1185. 

Cette moufle a des tiges droites, rameufes, 
réunies en petites touffes ferrées, garnies de 
feuilles glabres, fefiles, étroites, linéaires, cour- 
bées en forme de gouttière, légerement denticu- 
lé s à leurs bords , un peu aiguës à leur fommet , 
tortillées ou crêpues loriqu’elles font fèches. 


Les Aeurs font dioiques : l:ur pédicelle eft très- 
court ; il paroït d'abord terminal, mais il devient 
enfuite Jacéral à mefure que les rameaux s’alon- 
gent ; il fupporte une petite caplule droite, ob- 
longue, de couleur brune à fa rnaturité , réfferrée 
par une forte d'étrarglement dans fon milicu, 
marquée longitudinalement de huit fillons pro- 
foi.ds , & d'autant de nervures faillantes qui fe 
prolongent aux bords de la ca; fule ou au périt- 
tome par feize dents aiguës , linéaires, raporo- 
chées par leur fomimet. L’opercule eft en forme 
de bec grêle , long & courbé. 


Cette plante croit en Europe, dans les lieux 
marécageux ; en France, aux environs de Belval, 
où elle a été obfervée par M. Haüy. 


2. WeErssie à crochets. Weiffa cirrhata. Hedw. 


We: ia caule ereto, innovationibus divifo ; foliis 
lanceolatis , carinatis, ficcitate crifpis ; carful ere&tà, 
oblongo-ovatä ; operculo tenuiter fabularo. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 96. n°. 1204, & Flor. 
franç. vol. 2. pag. 455. 


Weiffia (cirrhata}, crunco ereéto, innovationibus 
divifo; folirs lanceolatis , acuminatis. Hedw. Spec. 
p.69. tab. 12. fig. 7. 12. — Swartz, Journ. Schrad. 
vol. 2. pag. 172. 


Afxelia cirrhata. Ehrh. Plant. crypt. Exfic. 232. 
Encalypta cirrhata. Swarez , Mulc, fuec. pag. 25. 


Mnium (cirrhatum}, foliis arefuëtione revoluris. 
Linn, Spec. Plant. vol. 2. pag. 1576. — Dillen. 
Mufc. tab. 48. fig. 42. — Vaill. Bot, Parif. rab. 24. 
fig. 8. 


Mnium (cirrhatum), fo/iis capillaceis , per ficci- 
tatem contortis ; operculis cufpidatis. Venten.Encycl. 
méthod. vol. 4. pag. 202. 


C'eft une petite plante, qui a de très-grands 
rapports avec l’efpèce précédente, qui en diffère 
principalement par fa capfule & par {a coiff: pro- 
longée en alène, mais point recourbée. Ses tiges 
font d’abord fimples, droites, elles deviennene 
enfuite rameufes , garnies de feuilles lancéolées, 
imbriquées, d’un vert-jaunâtre , aiguës à leur fom- 
met, traver(ées par une nervure longitudinale, 
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gouibées fur cette: nervure, crêpues & contour- 
nées lorfqu'elles font feches. 


Le pédicelle eft droit, fitué à l'extrémité des 
rameaux , plus court que les tiges; il fupporte une 
capfule prefque droite, ovale-oblongue, point 
étranglée dans fon milieu , d’un jaune tirant fur le 
brun, dont l'ouverture eft rouge ; le périftome 
muni de feize dents ; l'opercule prolongé en un 
bec long , acéré , blanchatre. 


Cette plante croît fur les gazons , dans les bois, 
les haies, en France , dans les Alpes, aux environs 
de Paris , à Fontainebieau. 


3. WaissiE à petites dents. We:ffa microodonta. 
Hedw. 


Weiffia humilis, foliis lanceolatis | longè acumi- 
natis , ficcirate crifpatis , fafciculo duélulorum inf 
cruélis ; pedunculo pallido , operculo rofrato , pertf- 
tomii dentibus exiguis. Hedw. Spec. Mufc. pag. 67. 
tab. 7. 13. 


Waeifia Jubacaulis, fimplex | foliis lineari-fusu- 
latis , infigniter cirrhato-involutilibus ; pedunculo pal- 
Lido , fporangio oblongo-ovato , operc:lo abruptè lon- 

.gèque acuminaro. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pag. 288. 


Cette plante eft très-courte; fes tiges brunes , 
fimples , prefque nulles ; fes feuilles imbriquées, 
lineaires , fubulées, glabres , d’un vert-gai, en- 
tières, tres-aiguës, conftanment roulées & tor- 
fes par la defficcation. Le pédicelle eft pale , fort 
grêle, terminé par une capfule ovale-oblongue ; 
fes bords rougeâtres, fon péritome muni de 
feize dents fort petites, extrêniement courtes. 
L'opercule, élargi & rougeatre à fa bafe, fe rétré- 
cit brufquement, & prend une forme fétacée, 
longuement acuminée , de couleur pâle , tantôt 
plus court , quelquetois plus long que la capfule; 
la coiffe d’un verttendre, luifante, fe fendant la- 
téralement. 


Cette plante croît dans la Caroline & dans la 
Penfilvanie. 


4. Weissie naine. Weifia pufilla. Hedw. 


Weiffia caule exiguo , fimplici; foliis capillari- 
bus ; capfu!ä ovatä , Levi, ore dilatatä. Decand. 
Synopf. Plant. gall. pag. 96. n°. 1206, & Flor. 
franc. vol. 2. pag. 455. — Hedw. St. Cr. vol. 2. 
pag. 75. tab. 29, & Spec. Mufc. pag. 64. 


Weiffia paludofa. Brid. Mufc. pars 2. p. 74. ? 


Bryum (paludofum), acaulon, foliis fetaceis ; 
antheris obtufiffimis, parulis. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1584. — Flor. fuec. edit. 2. n°. 1004. 
— Weïff. Cryptog. pag. 194. — Dillen. Mufc. 
tab. 49. fig. 53. 


W El 
Bryum viridulum. Var. p. Lam. Diét. vol. 1. pag. 
493« 


Afzelia pufilla. Ehrh. Plant. crypt. Exfic. 183. 


Quelques auteurs ont confidéré cette petite 
moufle comme une fimple variété du sweiffa con- 
troverfa , à laquelle en effet elle reffemble beau- 
coup; mais fes feuilles font d’un vert bien plus 
foncé , & ne deviennent point crépues par la def- 
ficcation , & la forme de fes capfules eft un peu 
différente. Les viges font fimples, extrêmement 
courtes , rapprochées en un gazon touffu. Les 
feuilles font fort menues , imbriquées , étroites, 
longées, capillaires. Le pédicelle eft terminal, 
beaucoup plus long que les tiges, droit , de cou- 
leur rougeâtre , foutenant une capfale droite, 
ovoide , d’un rouge-brun, un peu évafée à fon 
lommer. Elle ne fleurit qu’au printems. 


Cette plante croît en Europe, dans les lieux 
humides & oinbragés. ( V. w. ) 


5. WEtssiE fugace. Weiffia fugax. Hedw. 


Weifia ereéta , divifa, foliis linearibus, du&u- 
lorum fafciculo infiruëtis, tortilibus; fporangio fub- 
globofo, operculo è convexitate oblique roftrato. Hedw. 
Spec. Muic, pag. 64. tab. 13. fig. $. 10. 


Grimmia ffriata , foliis linearibus , acutis , cari- 
natis 3 ficcitate crifpis ; thecis ereétis , ffriatis ; oper= 
culo rojtrato ; recurvo. Schrad. in Journ. botan. 
vol. 2. pag. $$. 


Elle forme des gazons épais & touffus. Ses ti- 
ges font très-courtes , droites , hautes à peine de 
deux ou trois lignes , rameufes ou divifées à Jeur 
bafe , garnies de feuilles linéaires , imbriquées , 
d'un vert-foncé, glabres, entières, oblongues, 
aiguës à leur fommet , torfes par la defliccation. 
Le pédicelle eft droit, jaunatre, plus long que les 
feuilles , terminé par une capfule prefque globu- 
leufe , de couleur brune , à peine ftriée; fon ori- 
fice dépourvu d’anneau ; l’opercule rougeûtre , 
convexe, terminé par une pointe courte, aiguë; 
en forme de bec ; le périftome garni de dents 
étroites , rougeatres , très-fugaces. 


Cette plante croît en Allemagne, dans les 
fentes des rochers. 


6. Wersste de Strake. Weiffia ffrakeana. Hedw. 


Weiffia caule lineari , foliis lanceolatis, acuris; 
Jporangio ovato , ereëlo ;ÿ operculo obtusè conico. 
Hedw. St. Cr. vol. 3. pag. 83. tab. 34, & Spec. 
Mufc. pag. 65. — Brid. Mufc. vol. 2. pag. 77. 


Ses tiges ont à peine une ligne de long, de 
couleur Jaune à leur partie fupérieure , produites 
par des racines fort tendres, blanchâtres, prefque 
fimples, ramaffées en une petire touffe. Les fouilles 
font imbriquées, médiocrement étalées , lancéo- 
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lées , entières , aiguës à leur fommet, un peu 
roulées à leurs bords ; les fupérieures vertes; les 


inférieures d'un jaune brillant quand elles font 
vieilles. 


Le pédicelle eft droit, verdâte, prenant en- 
fuite prefqu’en totalité une couleur rouge, affez 
vive, tortillé en fe deffichant, (outeuant une 
capfule droite, ovale, oblongue , d’un vert-gai, 


qui devient de couleur brune à l'époque de la ma- ! 


turité. Le périflome eft compote de feize dents 
fimples , placées fur un feul rang, ftriées tranfver- 
falement, d’un beau jaune de fafrans point de 
boutrelet. L'opercule eft un peu conique, obtus, 
de couleur jaune. 


Cette plante croît dans les terrains marécageux , 
en Pologne. Elle mürit dans l’aurtomne. # 


7. WEIssIE des roches calcaires. Weiffia cal- 
carea. Hedw. 


Weifia exilis , foliis obtufiufculè lanceolatis , à 
duétulorum fafciculo longiès produëto ariffatis ; fpo- 
rangio ereéto , pyriformi. Hedw. Spec. Mulc. pag. 
66. tab. 11. fig. 1. 6. 


Bryum (calcareum) , acaule , capfulis ereétis, 
œbcontcis, dentatis ; foliis ereétis, teretibus , obtu- 
fiufeutis. Dickf. Plant. crypt. pars 2. pag. 3. tab. 4. 


fig. 3. Icon mediocris. 


Cette petite plante n’a guère qu’une ligne de 
long au plus. Ses feuilles font réunies en une pe- 
tite touffe , élargi-s à leur bafe , puis rétrécies , 
linéaires, prefaue lancéolées, un peu obtufes, 
glabres, verdâtres. Le pédicelle eft droit, d’un 
blanc-pâle , plus long que les feuilles, terminé par 
une caplule droite, d’un jaune-foncé , turbinée, 
en forme de poire ; fon orifice ou périftome muni 
de dents d’un rouge-vif. L’opercule eft convexe, 
furmonté d’une pointe rougeitre, recourbée, 


Certe plante croît en Angleterre, fur les ro- 
ches calcaires. 


8. WE1SS1E douteufe. Weiffia controverfa. 
Hedw. 


Weiffia ereëta , foliis acutè lanceolatis , ficcitate 
perquèm contortilibus ; capfulis ovaris. Decand. Sy- 
noof. Planr. gall. pag. 96. n°. 120$, & Flor. franc. 
vol. 2. pag. 455. — Hedw. Sr. Cr. pag. 12. 
tab. 5. B. 


Weiffia virens. Brid. Mulc. pars 2. pag. 69. 
Bryum virens. Dickf. Cryptog. pars 1. pag. 4. 


Bryum viridulum. Linn. Spec. Plant, vol. 2. 
ag. 1584. — Weif. Gœur. pag. 193. — Lam. 
Diét. voi. 1. pag. 493. — Dillen. Mufc. tab. 48. 


fig. 43.— Vaill. Botan. Parif. tab. 29. fig. $. 


Cette efpèce paroît tenir le milieu entre le 
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weifia cirrhata & le weiffia pufilla ; elle reffemble 
beaucoup à la dernière : on l'en diftingue néan- 
moins affez facilement par le vert beaucoup plus 
clair de fes feuilles, & par la teinte jaune de fs 
pédicelles. Ses tiges font droites, très courtes, & 
forment des gazons fins & ferr<s. Les feuilles font 
étroires, lanccolées , un peu élargies à leur bafe, 
entières , glabres, aiguës à leur fommet; elles fe 
crifpent par la deficcation. Leur pédicelle ef ter- 
minal, plus long que les tiges; il fupporte une 
peure caplule droite, ovoide, d’un brun très- 
clair, & dont l’opercule eft fort aigu. 


Cette plante croit en Europe, fur les terrains 
un peu fabloneux & humites, dans les bois, aux 
environs de Paris, à Meudon, Montmorency ; 
dans les Alpes, le Jura, &c. (F7. v.) 


9. Waissre crêoue. Weiffia crifpula. Heëw. 


Weiffia trunco ereéto, divifo ; foliis lanceolatis , 
longè acuminatis | produétione canaliculaté duëétilo- 
Jis imbr'catis, ficcitate crifpulis; fporangio re&o, oper- 
culo oblique roffrato. Hedw. Spec. Plant. pag. 68. 
tab. 22. fig. 1. 6. 


Cette mouffe forme des gaz0on$ épais & ferrés , 
d’un af. z beau vert. Ses tiges font droites, lon- 
gues d'un demi-pouce ou d’un pouce, rameufes, 
garnies de feuilles imbriquées , lancéolées à leur 
bafe , longuement acuminées , fouvent toutes 
unilatérales , crêpues lorfqau’elles fe deffèchent, 
un peu étalées lorfqu'’elles font humides , quelque- 
fois d’un vert-jaunatre, glabres, entières. Les pé- 
dicelles font droits, prefque de la longueur des 
tiges , rougeätres ; ils fupportent une capfule 
droite , oblongue-ovale ; F’opercule furmonté 
très-fouvent d'une pointe cblique ; le périftome 
muni de dents fort petites , rougeätres, ordinaire- 
ment recourbées er dedans par la defliccation ; la 
coiffe fe fend latéralement. 


Catte plante croît dans la Bohême & la Hon- 
grie. (W.[.) 


10. Weïssire à bec recourbé. Weiffia curvi- 
roffra. Swartz. 


Weiffia foliis lanceolatis | tmbricaro - patulis ; 
capfulà gracili , ovato-cylinaricé ; operculi roftello 
recurvo. Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 96. 
n°, 1207, & Flor. franç. vol. 2, pag. 456. — 
Swartz , Muic. fuec. pag. 25. 

Waifia (recurvirofira), foliis lanceolatis , im- 
bricaro-patulis ; capful& gracili , operculi roffello re- 
curvo. Hedw. Crypt. vol. 1. pag. 19. tab. 7. — 
Brid. Mufc. pars 2. pag. 79. 

Bryum curvirofirum. Dickf, Crypt. pars 2. pag. 
7. Exclufo Dillenii fynonyma, — Gel. Syft. Nat. 
vol. 2. pag. 1334. n°. 29. 


Ses riges font fimples , droites, hautes d’un à 
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deux pouces, légérement ramifiées vers leur par: 
tié fupérieure , ramaflées en rouffes très-ferrées, 
garnies de feuilles imbrisuées , lancéolées ‘un 


peu étilées dans leur jsunefle, appliquées obli- 
quement contre la tige lorfqu’elles font féches, 
entières , aiguës , un peu élargies à leur bafe, 
glabres à leurs deux faces, traverfeées par une ner- 
vure rougeâtre. Le pédicelle eft droir , terminal, 
long d'environ un demi-pouce, rougeâtre à fa 
partie inférieure , quelquefois dans toute fa lon- 
gucur, fupportant une capfule droite , ovale, cy- 
lindrique, qui devient rouge en müriffant, dé- 
pourvue d'anneau. L’opercule {fe prolonge en un 
bec recourbé, & la coiffe eft alongée en forme 
d'alène. 


Cette plante fleuriten été , & mürit dans l’au- 
tomne; elle croit dans les forêts fabloneufes , fur 
les terrains argileux , aux environs de Genève , 
&c. 


11. WeISsIE à longue enveloppe. Weiffa cali- 
cina. Hedw. 


Weiffia trunco ereëlo, divifo; foliis è lard baf 
longè lineuribus , cirrhatis ; perigonialibus intertori- 
bus fforanpio oblongo ; ercélo aliorious. Hedw. 

JForang 80 
Spec. Mufc. pag. 70. tab. 14. fig. 1-5. 


Bryum ( calicinum ), capfulis ereüliufculis; pe- 
richatiis long finis, longitudine pedunculorum ; fur- 
culis ereëlis, fois dinearibus ; cirrhofis. Swartz , 


Prodr. 139. 


Ses riges font un peu courbées , redreffées , ra- 
meufes, hautes d’un pouce & plus, garniesde feuil- 
les imbriquées, médiocrement étalées , élargies & 
concaves à leur bafe, entières, glabres , terminées 
par une longue pointe fubulée , prefqu’en vrille. 
Le pédicelle eft droit, cylindrique , d’un blanc- 
pale, long d'un demi-pouce, foutenant une cap- 
fule droite , oblongue, ventrue , enveloppée d’un 
périgone ou de feuilles rrès-longues ; fubulées à 
Jcur fommet ; les intérieures dépalfent la cap- 
fule ; le périfiome ou les bords de la capfule munis 
de feize dents rougeâtres , égales, droites, aiguës, 
quelquetois bifides à leur fommer. 


Cette mouffe croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique , à la Jamaique. 


12. WEISS1E aiguë. Weiffia acuta. Hedw. 


’eiffia trunco tenui | fimplici , ereëto ; foliis cari- 
nato-fübulatis , madore patentiufeulis ; fporangiis 
ovatis. Hedw. St. Cr. vol. 3. pag. 85. tab. 35, & 
Spec. Mufc. pag. 71. 

Bryum pilofum , fjhagni fübulati facie, Dillen. 
Mufc..pag. 374: tab. 48. fig: 34. 

Elle diffère du weiffia rupeltris, par fes feuilles 
caniliculées. Ses tiges font droites, fimples , fort 
grêles., quelquefois divifées en deux où trois ra- 
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meaux , hautes de deux ou trois pouces ; les feuil- 
les éparfes , fubulées , canaliculées, plus rappro- 
chées au fommet des tiges, d’un vert-jaunatre, 
étroites, un peu roides, point crifpées par la def- 
ficcation, un peu ouvertes & recourbées lorf- 
qu'elles font humeétées , ovales-oblongues à leur 
partie inférieure , aiguës à leur fommer. 


Les fleurs font dioiques , terminales, envelop- 
péts par un périgone de fix feuilles; les deux 
intérieures ovales, lancéolées , concaves ; le pé- 
dicelle plus court que les tiges , rouge à fa bafe , 
verdâtre à fon fommet , fupportant une capfule 
oblongue-ovale , arrondie quand elle eft feche, 
d’un jaune-obfcur ; l’opercule élargi à fa bafe, ter- 
miné en pointe ; la coiffe brune ; les dents du pé- 
riflome rouges , ftriées tranfverfalement. 


Cette plante croît fur les montagnes , en An- 
geleterre. 
d'août. % 


13. WEIss1E irrégulière. Weifia kheteromalla. 
Hedw. 

Weiffla &runco ereéto , foliis è baf larä fubulatis ; 
rigidis , heteromallis ; operculo conico, ftorangio an- 
nulato. He'w. Sr. Cr. vol. 1. pag. 22. tab. 8, 
& Spec. Mufc. pag. 71. 


Ses tiges font courtes , roïides, droites, pref- 
que fimples ; les feuilles plus ou moins lichement 
imbriquées , ovales, concaves , élargies à leur 
partie inférieure, terminées à leur fommet par 
une pointe alongée , un peu obtufe. Les fleurs font 
dioiques ; l£s feuilles, qui entourent les fleurs 
mâles, font plus concaves , plus longuement fu- 
bulées ; les feuilles des flsurs femelles femblables 
à celles des tiges. Le pédicelle fort d’une gaine 
oblongue : il eft terminé par une capfule droite, 
oblongue-ovale ; l'opercule fort petit, conique , 
obtus; la coiffz d’un brun-jaunâtre, alongée en 
pointe , d’abord droite , puis un peu courbée, fe 
fendant latéralement ; un anneau frangé & feize 
dents droites, linéaires , terminant le périftome. 


Cette plante croit en Allemagne, dans les creux 
humides, le long des chemins. Elle fleurit dans 
les mois de mai & de juin. 


14. We1iss1e des rochers. Weifia rupeftris. 
Hedw. 


Weifia trunco divifo , ereéto; foliis eduëlulofis , 
ab exiguä ovatà bafi longè acuminatis , feu capilla- 
ribus , confertis, fhrictis ; fporangiis globofis , erectis ; 
operculo convexulè roftellato. Hedw. Spec. Mufc. 
pag. 72. tab. 14. fig. 6-12. 


Cette mouffe forme fur les roches humides, des 
tapis d’un vert jaunatre. Ses tiges font grêles, 
hautes d'un demi-pouce ou d’un pouce , réunies 
à leur bafe, médiocrement rameufes , garnies de 

feuilles 


Elle donne fes femences. au mois - 
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feuilles imbriquées, un peu lâches, étroites , 
eblongues, point canaliculées , longuement acu- 
minées à leur fommet par une pointe roide , pref- 
que droîte. Le pédicelle eft droit , un peu arqué , 
terminé par une capfule droite, un peu fphérique, 
d'un brun-foncé; l’opercule d’une couleur plus 
claire , un peu convexe , furmonté d’une petite 
pointe oblique. La coiffe eft grêle & fe fend la- 
téralement ; les dents du périftome fort petites & 
rougeâtres. 


Cette plante croît en Allemagne , fur les ro- 
chers élevés, humides & ombragés. Elle fruétife 
dans les mois de juin & de juillet. 


15. WEISSIE noirâtre. Weiffia nierita. Hedw. 
Weiffia caule fubdivifo , ereëto ; foliis cordato-acu- 


minatis , nigrefcertibus ; capfalis fpharoideis , cernuis, 

nigris , fplendentibus. Decand. Synopf. Plant. gall. 

pag. 96. n°. 1208, & Flor. franc. vol. 2. pag. 456. 

— Hedw. Sr. Cr. pars 3. pag. 97. tab. 39, & Spec. 

pag 72.— Bridel. Mufcol. pars 2. pag. 80. tab. 3. 
g. II. 


Bryum nigritum. Hoffin. Germ. vol. 2. pag. 33. 


On reconnoit facilement cette efpèce à la cou- 
leur fombre & rembrunie de toutes fes parties. 
Ses tiges font droites, longues d’un ou de deux 
pouces, rameufes, garnies de feuilles ovales, alon- 
gées , élargies & un peu en forme de cœur à leur 
bafe, d’un vert très-foncé , glabres à ieurs deux 
faces , étalées , aiguës à leur fommet, légérement 
crifpées dans leur vieilleffe. Les pédicelles font 
droits, d’abord rougeitres , enfuite ils devien- 
nent bruns, & fe terminent par une capfule incli- 
née , prefque globuleufe , un peu luifante. L'oper- 
cule eft convexe, furmonté d’une petite pointe. 


Cette plante croît dans les lieux bourbeux & 
humides ; elle eft commune dans les bafies Alpes, 
voifines du lac Léman. 


16. WEISssIE en étoile. Weifffa radians. Hedw. 


Weiffi1 erecla , fëmplex , foliis terminantibus lan- 
ceolatis , oëlonis ; fporangio cernuo. Hedw. Spec. 


Mufc. pag. 73. tab. 13. fig. 1-4. 


Ses tiges font fimples, rougeâtres, hautes d’un 
| pouce, garnies, à leur partie inférieure feule- 
ment, de deux ou trois feuilles éparfes, diftantes, 
| terminées à leur fommet par environ huit feuilles 
prefqu’en rofette, lancéolées, minces , tranfpa- 
rentes , finement denticulées vers leur fommet & 
un peu réfléchies en dehors ; celles du centre 
droites. 


Le pédicelle eft droit, très-lifle , luifant, tor- 
tillé, long d’un demi-pouce , noirâtre à fa partie 
inférieure, d’un rouge-clair vers fon fommet, 
terminé par une capfule urcéolée, appuyée fur un 
Botanique. Tome VIIL. 
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appendice brun & renfl:. Le périftome eft fimple, 
fans anneau , compofé de fcize dents. 


Cette plante croît dans les îles des mers du 
Sud. 


17. WEtsstE pendante. Weiffia pendula. 


Weïffia carfulis pendulis , globofis | denticulatis ; 
furculis ramofis ; foliis oblongo-lanceolatis , acumi= 


natis , fériatis, (N.) 


Mnium chryfocomum. Dickf. Fafc. 3. pag. 2. 
tab. 7. fig. 3, 


Hypnum chryfocomum. Idem, Fac. 2. pag. 12. 


Hypaum paluftre , ereétum , comä luteä, bafi rigri- 


cante. Dillen. Mufc. pag. 302. tab. 30. fig. 3 


Hedwig, dans fon Species muftorum , page 74, 
foupçonre que cette plante appartient aux weifia 
par la difpofition des dents du périftome. Ses tiges 
font droites , rameufes , un peu épaiffes, comme 
tomenteufes vers leurs racines, garnies de feuilles 
un peu étalées, redreflées , un peu réfléchies à 
leur fommet, oblongues , lancéolées , ftriées lon- 
gitudinalement, acuminées à leur fommet, à peine 
denticulées , d’un vert-jaunâtre luifant. 


Les fleurs font dioiques ; les fleurs mâles fituées 
au fommet des rameaux , fous la forme d’une pe- 
tite évoile ; les capfules, dans les fleurs femelles, 
pendantes fur leur pédicelle, globuleufes , rétré- 
cies à leur ouverture , aflez femblables à celles du 
webera pomiformis ; les dents du périflome difpo- 
fées fur un feul rang , courtes , droites , aiguës, 
un peu roufleitres. L'opercule ef fort petit, à peine 
fenfible , terminé par un bec très-court. 


Cette plante croît en Angleterre , en Écoffe, 
dans les terrains marécageux. 


* # Grimmia. Capfules ovoides. 


18. Weissie fétacée. Weifia fétacea. 
Weifia caule fimplici, foliis fetaceis, capfulis py 


riformibus ; pedicellis arcuatis , recurvatis. Decand, 
Synopf. Plant. gall. pag. 96. n°. 1209 , & Flor. 
franç. vol. 2. pag. 457. Sub grimmia. 


Grimmia (recurvata), foliis feraceis, capfulis 
pyriformibus , pedunculis recurvatis. Hedw. St. Cr. 
pars 1. pag. 102. tab. 38. 


“ 

Grimmia recurvata , trunco ereëto , fimpliciufeulo ; 
foliis fetaceis, pedunculo arcuatim recurvo , capfulæ 
pendule pyriformis operculo curvireffro. Brid. Mufc. 
pars 2. pag. 59. — Decand. I. c. 


Bryum (fetaceum ), antheris fubrotundis , pedun- 
culis reflexis , foliis fetaceis. Wulf. apud Jacq. Mifc. 
vol. 2. pag. 96. tab. 12. 


Bryum recurvatum. Hoffm. Germ. vol. 2. p. 31. 
Hbhhhh 
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On rencontre cette petite mouffe fur les ro- 
chers, où elle forme des tapis ferrés, d'un vert 
agréable. Ses tiges font fimples , rarement rameu- 
fes, à peine hautes d'une à deux lignes, garnies 

e feuilles imbriquées, fort étroites, alongées, 
lancéolées à leur partie inférieure, rétrécies en 
alène prefque féracée à leur partie fupérieure , 
aiguës, un peu crépues lorfqu'ellés font fèches. 
Le pédicelle eft terminal, long de trois à quatre 
lignes , droit à fa partie inférieure, arqué à fon 
fommet, (upportant une capfule un peu pendante, 
en forme de poire , de couleur verte ; elle devient 
brune & arrondie après l’'émiflion des femences. 
L'opercule eft convexe à fa bafe , & prolongé en 
un bec mince & courbe. 


Cette plante croît fur les rochers nus, dans les 
montagnes alpines, proche le lac Léman. 


19. Weissie feñile. Weiffia apocarpa. 


Weifia caule ramofo ; foliis ovato-acuminatis , 
carinatis, apice nudis ; capful oblongä, firiatä , fub- 
féfili. Decand. Syn. Plant. gall, pag. 97. n°. 1211, 
& Flor. franç. vol. 2. pag. 458. Sub grimmia. 


Grimmia (apocarpa), foliis ovato-acuminatis, 
carinatis | perigonialium apice albo ; fPoranzio ob- 
longo, in pedunculo brevifimo. Heëw. St. Cr. vol. 1. 
pag. 113. tab. 39 , & Spec. Mufc. pag. 76. 


Grimmia (apocarpa ), trunco ereëlo, ramofo ; 
foliis imbricatis, lanceolato-carinatis ; capfula fub- 
fefftis , ovate operculo convexo, breviffimè roftellato. 


Bridel. Mufc. pars 2. pag. 57. 


Bryum apocarpum , var. æ. Linn. Spec. Plant. 
vol. 2. pag. 1579.— Lam. Diét. vol. 1. pag. 490. 
— Dillen. Mufc. tab. 32. fig. 4. — Vaill. Botan. 
Parif. tab. 27. fig. 15. 


Fontinalis apocarpa. Web. Gœtt. pag. 38. 


Ses tiges font droites, rameufes, noiratres , fou- 
vent dépouillées à leur bafe, réunies en gazons 
errés, garnies, à leur partie fupérieure , de feuil- 
les imbriquées , lancéolées, prefqu'en carène , d'un 
vert-foncé, traverfées par une nervore longitudi- 
pale ; les feuilles fupérieures blanchatres, mem- 
braneufes, terminées par uhe pointe très-fine ; ce 
qui donne à cette plante un afpcét prefque velu, 
furtout au fommet des rameaux. 


Les péd'celles font terminaux ,. extrêmement 
courts, folitaires ou quelquefois céminés , foute- 
pent une capfule droite, oyale ou un peu arron- 
die , fans anneau , ftriée longitud'nalement, en- 
rourée par les feuilles florales, & furmontée d'un 
opercule convexe, d’un rouge- vif à fon fommet. 
Catte moufle flmiren auttomtie, &'porte fes cap- 
fules l'automne & l'hiver fuivans. 


Certe efpèce croît en Europe , en Frañce, fur 
les troncs humides & oinbragés:2 (1 v:) 


i 
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20. Werssre des Alpes. Weifiu alpicola. 


Weifia caule ramofo ; foliis lanceolatis , obtufiuf- 
culis ; capfulà ovato-urceolaté , levi , fubfeffili ; oper- 
culo obliquè rofrato. Decand. Synopf. Plant. gall. 
pag. 97, & Flor. franç. pag. 469. n°. 1213. Sub 


g'immiu. 


Grimmia (alpicola) ,foliis lanceolatis , carinatis ; 
capfulis levibus , obconicis , ore dilatatis ; fetis bre- 
vifimis. Swartz , Mufc. fuec. pag. 27 & 83. tab. 1. 
fig. 1. 


Grimmia ( alpicola }, flore fruëtuque terminante ; 
foliis lanceolatis , extremitate contraäà , obtufä ; fpo- 
rangio prominulo , urceolato ; operculo oblique rof= 
trato, Hedw. Spec. Mufc. pag. 77. tab. 15. fig. 
TSe 

Il y a de très-grands rapports entre cette efpèce 
& le weiffa fefjilis ; mais elle eft beaucoup plus 
petite. Ses feuilles font plus obrufes , point termi- 
nées par un poil blanc, Les feuilles qui entourent 
les caplules ne font point membraneu‘es ni blan- 
châtres à leur fommet. La capfule eff liffe , prefque 
file , ovoide , très-ouverte, d’un brun-rouge à 
fa maturité. Les dents du périftome font d’un rouge- 
foncé , étalées , prefque réfléchies. 


Cette plante croît fur les rochers humides , près 
des ruifleaux , fur les montagnes alpines. 3 


21. WE1ssiE criblée. Weifia cribrofa. 


Weiffia caule fimpliciufculo ; foliis lanceolatis , 
confertèm imbricatis , piliferis ; pedicello foliis bre- 
viore , capfulä obovatä , periffomit dentibus pertufis. 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 97. n°. 1214, 
& Flor. franç. vol. 2. pag. 459. Sub grimmia. 


Grimmia cribrofa. Hedw. St. Cr. vol. 3. pag. 73. 
tab. 31. — Spec. Mufc. pag. 76. 


Grimmia (cribrofa), trunco ercéto, fimpliciuf- 
culo ; foliis imbricatis , lanccolatis ; fupremis pélife- 
ris; capfule ereéte, ovata operculo conico , acumi- 


nato. Brid. Mufcol. pars 2. pag. 60. 
Bryum cribrofum. Hoffin. Germ. vel. 2. pag. 31. 


Ses tiges font ordinairement fimples , hautes 
d’un demi-pouce ou d’un pouce , réunies en ga- 
zons d’un vert-obfcuf, garnies de feuilles imbri- 
quées, lancéolées ; les fupérieures traverfées dans 


leur longueur par une nervure qui fe prolonge en 


un poil blanchâtre, terminal. Le pédicelle eft | 


court, terminal, jaunâtre; il fupportée une capfulé 
droite, d’abord ovoide , puis en forme de toupie, 
d'un roux-jiunâtre ; l’opercule eft conique; le 


périffome garni de dents fouvent criblées de 


trous. 


Cette plante érnîr fur les pierres, fun les toits, 
dans lee liéux drortueux. M. Dufour l'a recueulié 


| aux environs de Paris. % 
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22. WEIs$1E à feuilles noires. Weifia nigricans. 


Weifia caule fimpliciufeulo; foliis lanceolatis , 
ficcirate Zmbricatis , piliferis ; pedicello foliis triplo 
ire ; capfulä oblonsä, Decand. Synopf. Plan. 
BAL pag. 97. n°. 1215, & Flor. franç. vol. 2. 
Pa8. 459. Sub orimmia. 


Griminia canefcens. Schleich, Cryptog. exfic. 
Centur. 3. n°. 12. à 
Ses tiges font droites, rameufes , rapprochées 
en rouffe. Les feuilles inférieures font perfiftantes 
& noïracres ; les fupérieures d'un vert-fonce ANG 
demi étalées par l'humidité , appliquées contre la 
tige lorfqu’elles font fèches ; courbées en carène, 
lancéol£es ; éntiéres , traverfées par une nervure 
qui fe prolonge au fommet en un poil blanc, de 
moitié au moins plus court que la fuille : ce poil 
* s'oblitère dans les vieilles feuilles. Le pédicelle 
eft droit , entouré à fa bafe d’une gaine cylindri- 
que, long de trois à quatre lignes ; Ja capfule eft 
ovoide , droite, petite ; l’opercule rougeâtre , 
conique, prefqu’obtus, un peu courbé ; les dents 
a périftome font rouges, peu élargies à leur 
afe. 


Cette efpèce croit dans les Pyrénées , dans les 
montagnes d'Auvergne, dans Îles montagnes al- 
pines, voifines du lac Lésnan. ( Deféripr. ex Dec.) 


23. WEISsIE à pied court. Weiffa plagiopodia. 


Weifia foliis imbricatis | ovali oblongis, pilife- 
ris ; capfulà ovatä , nutante ; pedicello brevi, arcuato. 
D:cand. Synopf. Plant. gall. pag. 97. n°. 1216, & 
Flor. franc. vol. 2. pag. 461. Sub grimmia 


Grimmia (plagiopodia), foliis imbricatis , peri- 
gontalibus , concavis , acutis, fammitute apicul@ can 
terminatis ; fporangiis ovatis , lateraliter peduneula- 
tis ; periflomii dentibus variis. Hedw. Spec. Mufc. 
pag. 78. tab. 15. fig. 6. 13. — Schleich, Crypros. 
exfic. Centur. 3. n°. 15. 


Ses tiges font bafles, fimples ou quelquefois 
un peu rameufes à leur bafe, réunies en tapis 
courts, ferrés & blanchätres. Les feuilles font 
nombreufes , imbriquées , ovales-oblongues , dé- 
pourvues de nervure longitudinale ; les feuilles 
inférieures roufleatres , oblongues, aiguës ; les 
fupérieures vertes, ovales, concaves, furmontées 
d'un poil blanc plus long que la feuille elle-même, 
& qui n'eft autre chofe que fa fommité décolorése. 
Le pédicelle eft court, terminal, jaunatre, arqué ; 
la coiffe blanchatre avec le fommet brun ; elle fe 
fend à fa bafe en deux ou trois lanières. La cap- 
fule eft inclinée, ovoide , jaunâtre , furmontée 
d’un opercule rouge, court & conique. 


Cette moufle croît fur les murs, aux envirors 
de Neuchatel, dans les environs de Paris , au bois 
de Boulogne. É 
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24. WEISS1E à tige courte. Weiffia apoça:la. 

Weiffia caule fabramofo ; foliis fuperioribus ovato- 

aCuminatis , piliferis ; capfutà ffriatä , [ubfefili. Dec, 

Synopf. Plant. gall. pag. 07. n°. 1212, & Flor 
franç. voi. 2. pag. 458. Sub grimmia. 


Grimmia apocaula. Heëw. Crypt. fig. ined, 


Bryum apocaulon. Hoffin. Flor. germ. vol. 2, 
pag. 30. 


Grimmia apocarpa , apocalos. Prid. Mulc. pars 2. 
pag. 59. 

Eryum  apocarpon. Schenid. Icon. tab. $74 
fente 


Ï ef très-probable que cette efpèce n’eft qu’une 
fimple variété du weifia apocarra : néanmoins elle 
paroît en différer par fes tiges beaucoup plus cour- 
tes, fimp'es ou quelquefois un peu rameufes à leur 
fommet. Ses feuilles fupérieures fe terminent par 
un poil blanc, très-fin, alongé x & fes capfules 
font munies d’un opercule furmonté d’une pointe 
droite, & plus longue que dans le weiffa apo- 


carpa. 


Cette plante croît en France, fur les murailles 
& fur les pierres. 2 


25. WersstE lancéoiée. Weiffi1 lanceolata. 
Weïffia caule ereë&to , fimplici divifoque ; foliis lan- 


ceolato-concavis , apiculatis ; capfulis ovatis. Dec. 
Synopf. Plant. gall. pag. 07. n°. 1210, & Flor. 
franç. vol. 2. pag. 457. Sub grimmia. 


Leerfia (lenceolata) , tranco ereëlo, fubdivifo ; 
fodiis lanceolatis , acuminaris , concuvis ; calyptrâ 
dimidiatà ; capfule ovata operculo f:bobliquè roffrato. 
H£süw. Mufc. fr. pars 2. pag. 66. tab. 23. — Brid. 
Mufcol. pars 2. pag. 55. tab. 1. fig. 8. 


Bryum (lanceolatum ), capfulis ercéfis ; ovatis , 
dentatis , fursèm erectiufculis ; foliis lanceolaris , 
concavis , acuminatis, Picki. Falc. 3. pig. 4. 


Cette efpèce ef ramzflée en gazons touffus, 
d’un vert-gai; fes tiges font droites, fimples ou 
quelquefois médiocrement rameufes, longues de 
quatre à cinq lignes , garnies de feuilles très-rap- 
prochées , lancéolées , glabres, concaves, entiè- 
res, traverfées par une nervure longitudinale , qui 
fe prolonge & fe termine par une petite pointe ; 
les feuilles inférieures ordinairement décolorées ; 
les fupérieures d’un vert-tendre. 


Les pédicelles font droits, folitaires , longs de 
trois à cinq lignes, terminés par une caplule ovale, 
qui prend une couleur rouffe à l'époque de la ma- 
turité ; les dents du périftome font petites, un 
peu élargies à leur bafe , divergentes & réfléchies 
en dehors, « leur fommet ; la coiff: eft petite , en 
forme de capuchon, de couleur pâle, tronquée 
obliquement à fa bafe. 

Hhhhh 2 
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Cette efpèce croit dans les Alpes, aux envi- 
rons de Genève, dans la Provence , aux environs 
de Caen, &c. Ses capfules mûriffent au prin- 
tems. 


WENDIANDE à feuilles de peuplier. Wend- 
landia populiforia. 


Wendlandia foliis cordato-ovatis , integris, fubiès 
pubefcentibus ; racemis fimplicibus. (N.) 

Wendlandia populifolia. Willi. Spec. Plant. vol. 
2. pag. 275. 

Androphylax feandens. Wendl. Obferv. pag. 38. 
— Hort. herrenh. Fafcic. 3. tab. 16. 


Cafalpina fmilacea. Anal. Botan. 


C'eft une plante qui forme feule un genre parti- 
culier, établi par Wendlande fous le nom d’An- 
drophylax , que Willlenow a cru devoir fupprimer 
pour lui donner le nom de fon premier créateur. 
Comme on ne manque pas de genre à créer , peut- 
être eût-il été préférable & plus utile pour la 
fcience , de réferver pour un autre genre le nom 
de ce botanifte eftimable. Au refte, le caraëtère 
de ce nouveau genre eft d’avoir : 


Un calice à fix folioles ; une corolle à fix pérales ; 
fx étamines ; fix ftyles ; fix capfules à une feule valve, 
à une fèule femence. 


Ses tiges font glabres, ligneufes, grimpantes, 
divifées en longs ramzaux cylindriques, alternes, 
{triés , légérement pubefcens dans leur jeuneffe ; 
les anciens parfaitement glabres, garnis de feuilles 
pétiolées, alternes , ovales, échancrées & en 
forme de cœur à leur bafe, affez femblables à 
celles du peuplier blanc ; giabres à leur face fupe- 
rieure, pubz:fcentes en deffous, très-entières à 
leurs bords, glanduleufes, mucronées à leur fom- 
met, traverlées par des nervures & des veines 
réticulées , foutenues par des périol:s alongés & 
pubefcens. 


Les fleurs font latérales, fituées un peu au 
deffus de l’aiff-Île des feuilles, difpofées en pe- 
tites grappes fimples, de moitié plus courtes que 
les petioles ; pédicel!ées , accompagnées de brac- 
téss pubefcentes, ainfi que le pédancule & les 
pédicelles. Le calice eft Sivifé en cinq découpures 
courtes , profondes , velues en dehors. La corolle 
eft blanche, petite , compofée de fix pétales 
égaux, réguliers; elle renferme fix étamines. Les 
ovaires font au nonbre de fix, rapprochés; autant 
ce ftyvles & de ftigmates : il leur fuccède fix cap- 
fules à une feule loge. Chaque loge ne contient 
qu’une feule femence. 


Cette plante crete à la Caroline. P 


WESTERINGIA. Genre de plantes dicotylé- 
donss , à fleurs complètes , moñopétalées, tubu- 
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lées , irrégulières, de la famille des labiées, qui 
a des rapports avec les cunila , & qui comprend 
des arbuftes exotiques à l’Europe, à feuilles pref- 
que verticillées , & dont les fleurs font axillaires , 
en épis. 

Le caractère effentie] de ce genre eft d’avoir : 


Un calice monophylle, à cing dents ; une corolle 
tubulée ; Le limbe à cing découpures prefqu'égales 3, 
quatre étamines didynames , deux flériles ; quatre 
Jemences nues. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°, Un calice d’une feule pièce, prefque cylin- 
driqie , droit, perfiftant, à cinq dents égales, 
accompagné de deux braétées. 


2°. Une corolle monopétale, tubulée , un peu 
plus longue que le calice; le limbe crès-ouvert, 
divifé en cinq découpures prefqu'égales; les deux 
découpures fupérieures , échancrées au fommet. 


3°. Quatre étamines didynames ; les filamens 
filitormes , inférés à l’ouifice de la corolie ; deux 
fupérieurs plus longs , ferti'es ; deux inférieurs 
plus courts, ftériles ; les deux anthères fertiles, 
oblonguss , pendantes ; les deux ftériles droites , 
fagittées , en forime d’écailles. 


4°. Un ovaire tétragone, furmonté d’un ftyle 
filitorme , un peu courbé, de la longueur du 
tube de la corolle, terminé par un fligmate bifide, 
réflichi. 


Le fric confifle en quatre femences ovales, 
renfcuimées dans le fond du calice perfiftant, qui 
leur fert de péricarpe: 


Objervations. Ce genre fe borne jufqu’alors à 
une fcule efpèce , qui avoit été d'absrd placée 
parmi les cunila , avec I=fquels elle a des rapports 
par fa fruétification, quoique fon port & la forme 
de fes feuilles la rapprochent davantage des ro- 
marins. La grandeur de la corolle, les divifions 
de fon limbe, les anthères fagittées des deux éta- 
mines ftériles, difinguent affez bien ce genre des 
canila , & les calices tubulés, à cinq dents égales, 
le féparent des romarins. 


EsrÈcE. 

WESTERINGIA à feuilles de romarin. Weflerin- 
ga rofmaririfolia. Andr. 

Wefleringia foliis verticillatis | fublinearibus , 
acutis , fubiès fericeis ; floribus axillaribus, fpisatis, 
Andrew. Repolt. vol. 3. tab. 214: 

Cunila frut-féens. Donn. Catil. Hort. cambrig, 
pag. $. 
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Cunila (fruticofa), foliis linearibus | margine 
revolutis, fubtüs tomentofis ; floribus axillaribus , 


caule fruticofo. Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 122. 
Déc De 


Cette efpèce reffemble beaucoup au romarin, 
furtout par la forme de fes feuilles. C’eft un petit 
arbufte affez élégant , dont les tiges font droites, 
glabres , ligneufes, munies de rameaux oppofes ; 
garni de feuilles fefiles , prefque verticillées , or- 
dinairement au nombre de quatre à chaque verti- 
cille, prefque linéaires, lancéoiées , fort étroites, 
fermes , longues d’un pouce & plus, larges d: 
deux lignes, rétrécies à leur bafe , aiguës à leur 
fommet, entières & un peu roulées à leurs bords, 
vertes à leur face fupérieure , blanchâtres & foyeu- 
fes en deffous. 


Les fleurs font prefque feffiles, fitu$es dans l’aif- 
felle des feuilles, fouvent une feule à chaque 
feuille , formant par leur enfemble un épi oblong, 
terminal, feuille. Le calice eft glabre , court, un 
peu campanulé, à cinq dents, accoinpagné à fa 
bafe de deux braëtées. La coroile, bsaucoup plus 
grande que le calice, eft d’un bleu-pale, fort ten- 
dre , monopétale , tubulée ; le tube cylindrique, 
un peu plus long que le calice. Lelimb:, plus long 
que le tube, fe divife en cinq découpures très- 
ouvertes, prefque linéaires ; les deux fupérieures 
légérement échancrées à leur fommer; les inf£- 
rieures parfemées , vers leur bafe , de petits points 
jaunes & nombreux. 


Cette plante croit à la Nouvelle-Hollande. h 


WIBELIA. C'eft le nom que M. Perfoon, dans 
fon Synopfis Plantarum , vol. 1, pag. 210, a donne 
au genre Payrola Lam. Illuftr. tab. 125, & que 
j'ai mentioané fous ce nm, vol. V, pag. 118. 
Aublet l’avoit nommé Pay-payrola. En fuppri- 
mant la première fyllabe, comme l'avoit fait 
M. de Lamarck , ce nom n'avoit plus rien de bar- 
bare , & rappeloit celui d’Aubler. M Perfoonn'a 
pas été de cet avis, & le nom de Payrola lui à 
paru trop voifin du mot Pyrola pour être con- 
fervé. D’autres pourront croire, au contraire , 
que c’eft un moyen de foulager la mémoire, ou 
bien le nom de Wibelia ne leur plaifant point, 
fous quelqu’autre prétexte frivole , ils en fubitt- 
tueront un autre. Je ne m'arréterois pas à Ces 
ebfervations fi la manie de changer les noms n'é- 
toit point aufh commune X fi nuifible à la fcience. 
Il el évident que plus fouvent on changera les 
noms des genres, plus il faudra en retenir, puil- 
qu'il fera toujours néccffaire de rappeler en {yno- 
nymie les noms qu'ils auront reçus de ceux qui en 
auront parlé auparavant. H eft évident qu’il fauc 
néceflairemetit que je fache que le Wielia de 
Perfoon eft le Payrola de Lamarck, &ce.; voilà 
deux noms pour un. 


Je n’ai jamais pu concevoir comment on pou- 
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voit s’imaginer perfectionner une fcience par ces 
changemens arbitraires & fort inutiles. 


WIBORGIA. Wiborsia. Genre de plantes de 
la famille des légumineufes , établi par M. Thun- 

erg dans fon Prodrome des Piantes du Cap de 
Bonne-Efpérance , & fur lequel nous n'avons en- 
core que très-peu de détails. 


Le caraëtère effentiel de ce genre cf d’avoir : 

Un calice à cinq dents; leur intervalle arrondi ; 
une corolle papillonacée ; dix étamines diadelphes ; 
un flyle; une pouffe renfiée , filionnée , aïlée. 

Obfervations. Roth, dans fes Cataleëta botanica Le 


pars 2, pag. 112, a donné le nom de Wiborgia à 
un autre genre, auquel nous avons été forcés de 


: fubftituer celui de Vigolina , pour éviter la confu- 


fion. (Voyez l'article VIGOLINE, voi. VIII.) 


Thunberg n'a fait qu'énoncer les efpèces con- 
tenues dans ce genre ; elles font au nombre de 
trois : ce font des plantes ligneufes, arbres ou 
arbuftes , qui ne nous font pas connus. 


ESPÈCES. 


1. WiBORGIA à feuilles en cœur. Wiborgia oh- 
cordata, Thunb. 


Wiborgia foliolis glabris, obtufis; ramis elongatis, 
laxis. Thunb. Prodr. Plant, Cap. B. Sp. pag. 121. 
— Willd. Spec. Piant. vol. 3. pag. 919. n°. 1. 


Cette plante , qui croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , a des tiges ligneufes, chargées de rameaux 
Jaches, alongés, garnis de feuilles ailées, alter- 
nes, pétiolées, compofées de folioles glabres à 
leurs deux faces, entières, en forme de cœur 
renverfé , obtufes à leux fommet. F 


2. WiBORGIA brune. Wiborgia fufca. Thunb. 


Wiborgia foliolis glabris , mucronatis ; ramis vir- 
gatis , ereëlis. Thunb. Prodr. Plint. Cap. Bon. Sp. 
pag. 121. — Wiild. Spec. Plant. vol. 3. pag. 919. 
n0e2: 


Ses tiges font munies de rameaux alternes, 
glabres, cylindriques, é'ancés, redrefl£s, garnis 
de feuilles périolées , alternes , ailées; les folioles 
entières, g'abres à leurs deux faces, mucronées 
à leur fommer. Cer arbrifleau croit au Cap de 
Bonne-Efperance. P 


3: WigorGiA foyeufe. Wiboroia fericea. Thunb. 


. Wiborgia foliolis ramifque virgatis ; pubeften- 

tibus. Thunb. Prodrom. Plant. Capit. Bon. Sp. 

pag. 121. — Willd. Spec. Plant. vol. 3. pag. 919. 
CET 
D 

On diltingue cette efpèce des deux précédentes 

à fes rameaux couverts d’un duver pubefcent , 
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alongés, effilés ; ils funportent des feuilles alrer- 
nes, ailées, compolérs de folioles pubefcent ss 
prelque foyeufes. Cette plante à êté Gecouverte 
au Cap de Bunne-Efpérance par Thunberg. P 


WILLIQUE. Willichia. Genre de plantes*di- 
cotylédones, à fleurs complètes, monopétalées , 
régulières, dont la famille naturelle & les rap- 
ports ne font pas encore bien déterminés. 
ferme des herbes rampantes , exotiques à VE 
rope , dont les feuilles font alternes, prefqu’ 
sondache ; les fleurs axillaires, pédonculées. 


Le caraëère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à quatre découpures ; une corolle en roue ; 
r : À »  ] 


le lirnbe à quatre lo3es ; crois étamines; un ffyle, 
une capfule érieure à deux loges; plufieurs [e- 
mences. 


CARACTÈR'E GÉNÉRIQUE. 


Chaçue fleur offre : 


1°. Un calice perfiflant, d'une feule pièce, à 
quatre découpures profondes , ovales, ouvertes, 
aiguës. 

2°. Une corolle monopétalée , en roue , une fois 
plus longue que le calice ; le tube trés-court, 
prefque nul ; le limbe plane , à quatre lobes con- 
vexes , arrondis. 


3°. Trois éramines ; les filamens inférés dans les 
divifions du linbe , l’inférieur excepté, plus courts 
ue la corolle , terminés par des anthères arron- 
ies , à deux loges. 
4°. Un ovaire libre ou fupérieur, arrondi, 
comprimé, furmonté d’un ftyle filiforme, de la 
longueur des étamines , incliné fur la divifion in- 
férieure du limbe, terminé par un fligmate obtus. 


Le fruir eft une capfule arrondie , comprimée, 


tranchante fur fes bords, à deux loges, à deux- 


valves, une cloifon oppofée aux valves ; le pla- 
centa globuleux ,formé de deux demi-fphères ; 
plufieurs femences arrondies , très-perites. 


ESPÈCE. 
WiLLiQUE rampante. Willichia repens. Linn. 


Willichia foliis alternis, fubpeltatis ; pedunculis 
axillaribus , unifloris. (N.) 


Willichia repens. Linn. Mantiff. pag. 55, & 
Syit. veget. pag. 82.— Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. 
P 


18. 103. n°. 434. — Willd. Spec. Plant. vol, 1. 
pag. 189. 

C’eft une petite plante dont les racines font f- 
breufes & produilent une tige rampante , fili- 
forme , h:rbacée ; rameufe, hériffée de poils, & 
longue d'environ deux pieds. Ses feuilles font al- 
ternes, pétiolées, diflantes, orbiculaires, pref- 
qu'en rondache, d'un pouce de diamètre , velues , 
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crénelées à leurs bords, verres’en deffus , un peu 
rouscâtres en deflous, foutenues par des pétioles 
épais, très-longs & velus. E 


es Aeurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
ordinairement au nombre de deux, fupportées par 
des pédoncules fimples, fiiformes, velus, uni- 
flores , de la longueur des pétioles. Le calice eft 
velu , partagé en quatre découpures profondes , 
ovales , aiguës, perfiftances. La coroike eft fort 
petite, couleur de rofe , en roue. Son tube eft 
tiès-court , divifé en quatre lobes arrondis, obtus; 
l'ovaire libre , comprimé, arrondi. Il lui fuccède 
une capfule un peu arrondie , enveloppée par le 
calice perfiftant , à deux loges , s’ouvrant en deux 
valves, renfermant plafieurs femences fort peti- 
En & arrondies, inférées fur un placenta globu- 
EUX. 


Cette plante croit au Mexique. ( Defcripr. ex 
Linn.) © 


WILLUGHBEIA. Ce nom a été fubftitué par 
Schrébere à celui d'ambelania, donné par Aublet à 
un arbrifleau de Cayenne, & dont ce dernier avoit 
formé un genre particulier. Willdenow , préfé- 
rant le nouveau nom de Schrébere à celui d’Au- 
blet , a réuni dans le irême genre l'ambelania & 
le pacouria d'Aubler , qui ont à la vérité beau- 
coup de rapport, tous deux appartenant à la fa- 
mille des apocinées , mais qui diffèrent en ce que 
dans le premier le fruit eft partagé en deux loges 
par une cloifon , & que dans le fecond ces fruits 
n'ont qu'une feule loge. ( Voyez Les articles AM- 
BELANIER , VOl. [ , pag. 121$ , & PACOURIER ; 
vol. IV, pag. 691.) 

L'ambelanier eft le willughbsia (acida), caule 
ereëto , floribus axillaribus , fruëtu biloculari. Wild, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 123, n°. 1. 


Le pacourier eft le willughbeia (fcandens), caule 
fcandente, racemis cirrhiformibus ; fruëx uniloculart. 


Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 123. n°. 2. 


WINTERANE. Winterania. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complètes , polypétalées, 
régulières , de la famille des azedarachs, qui a 
des rapports avec les fymphonia, & qui comprend 
des arbres exotiques à l’Europe, à feuilles fim- 
ples, & dont les fleurs font difpofées en grappes 
axillaires , terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à trois découpures ; cinq pétales ; feize 
\ / 2 
anthères feffiles, fituées fur un anneau central; un ffyle; 
crois figmates ; une baie à trois loges ; trois fe- 
mences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
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1°, Un calice perfiftant , d’une feule pièce, 
campanulé, divifé en trois lobes concaves , ar- 
rondis. 


2°.Une corolle compofée de cinq pétales oblongs, 
. point onguiculés , plus longs que le calice. 


3°. Seize étamines ; les filamens réunis en un 
feul corps tubulé , urcéolé, concavé , conique, 
tronqué , de ia longueur de la corolle, marqué de 
feize ftries; les anthères fefliles , linéaires, con- 
niventes , inférées à l’orifice du tube. 


4°. Un ovarre fupérieur , ovale, placé dans le 
centre du tube , furmonté d’un ftyle cylindrique, 
terminé par trois ftigmates obtus , arrondis , con- 
nivens. 


Le fruic eft une petite baie arrondie , entourée 
à fa bafe par le calice, à trois loges, un peu 
charnue : fouvent une ou deux des loges avor- 
tent, deux femences dans chique loge, ou une 
feule par avortement. 


Le périfperme charnu , un peu dur; l'embryon 
petit, cylindrique , un peu recourbé , jaunâcre , 
placé à la pointe de la femence ; la radicule fupé- 
rieure un peu arrondie , dirigée vers le centre 
des femences. 


Offervarions. Ce genre ne doit pas être con- 
fondu avec le d'ymis Weuteri ; c'eft certe der- 
hière plante, & non le winrerania, qui fournit 
cêtte écorce épaiff> que l’on a nommée écorce de 
Winter. (Voyez l’article DRYMIS aromatique, 
vol” Il, pag. 331. n°. 3.) 


ESPÈCES. 


1. WINTÉRANE canelle. Wäinterania canella, 


Linn. 
Winterania foliis obovato-oblongis , intes 
obtufis ; racemis terminalibus. (N.) 


& 
Sa 
à 
à. 
ù 
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Winterania canella. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
ag. 636. — Linn. f. Suppl. pag. 247. — Lam. 
luftr. Gen. tab. 399. 


Canella alba. Murr. Syfl. veget. pag. 443. — 
Swartz, Obferv. botan. pag. 190. — Idem , in 
A&. Soc. Linn. Lond. vol. 1. pag. 96. tab. 8. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 551. 


9 


Canella winterana. Gærin. de Frudt. & 
vol. 1. pag. 375. tab. 77. fig. 2. 


Sem. 


Laurus foliis enerviis, obovacis , obtufis. Linn. 
Spec. Plant. edit. 1. pag. 371. 

Canella foliis ceblongis , obtufis , nitidis ; racemis 
terminalibus. Brown, Jam. pag. 21ÿ. tab. 37. 
fig. 3. 

Caffii cinnamomea, feu cinnamomum filveftre , bar- 
Badenfium. PlLk. Aimig. pag. 89 , & Phycogr: tab. 
160.-f3.:7% Î 
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Arbor baccifera ; laurifolia , aromatica | fruëu 
viridi , caliculato , racemofo. Sloan , Jam. 165. 
bifé. 2. pag. 87. cab. 191. fig. 2. — Catesb. Carol, 
vol. 2. pag, $o. rab. so. 


Vulgairement canelle blanche. 


C’eft un arbre dont les branches font chargées 
de rameaux aiternes , glabres , cendrés , garnis de 
feuilles pétiolées, alternes , oblongues , en ovale 
renverfé , fermes | coriaces , entières à leurs 
bords, glabres à leurs deux faces, luifantes en 
diffus, un peu plus pâles en deflous , rétrécies à 
leur bafe, arrondies & obtufes à leur fommet, 
longues de deux ou trois pouces , larges au moins 
d'un pouce , foutenues par des pétioles courts, un 
peu comprimés. 


Les fleurs font difpofées, dans l'aiffelle des feuil- 
les & vers l'extrémité des rameaux , en grappes 
fimples , à peine plus longues que les feuilles , 
chargées-de quatre à fix fleurs ; le pédoncule com- 
mun divifé en quelques ramifications firpks, 
uniflores , alternes ou oppofées , munies de quel- 
ques petites braétées courtes , obtufes, en {orme 
d'écailles. Le calice eft glabre, court , à trois 
lobes un peu arrondis; la corolle blanche , petite, 
au moins une fois plus longue que le calice; elle 
renferme dans fon milieu un tube urcéoié , un peu 
conique , formé par la réunion des étamines, & 
de la longueur des pétales. Le fruit eft une petite 
baie ovale , un peu arrondie , de la groffeur d’un 
grain de poivre , à trois loges, dont deux avor- 
tent trés-fouvent, environnée, à fa partie infé- 
rieure , par le calice perfiftant. 


Cette plante croit dans les grandes forêts des 
contrées méridionales de l'Amérique. B (F. f.) 


L'écorce de cet arbre porte vulgairement le 
nom de canelle blanche , à caufe de {a couleur d’un 
blanc-fale , de fon odeur aromatique, & de fa fa- 
veur piquante qui la rapproche de la canelle or-_ 
dinaire ( laurus cirnamomum Linn. ). Elle eft em- 
ployée , par les habitans de la Jamaique , comme 
aflaifonnement dans les ragoûts, à la place du 
poivre & des clous de girofle. 


2. WiNTÉRANE à feuilles lancéolées, W'ince- 
rania lanceolata. 


Winterania folifs lanceolatis , utrinquè acutis ; ra 
cemis breviffimis. (N.) : . 

Cet arbriffeau fe divife en rameaux glabres, 
cylindriques , firiés , comprimés dans leur Jeu- 
nefle , vers leur partie fupérieute ; garnis de feuil- 
les oppofées , pétiolées, un peu coriaces, lan: 
céolées , rérrécies & poinrucs à leurs deux extré- 
imités , entières à leurs bords, glabres à leurs deux 
faces , très-liffes , vertes en deflus, plus pâles, 
prefque glauques à lèur face inférieure ; à nervn- 
res peu fenfibies, fe dirigeant vers le fommet des 
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feuilles ; longues de deux à trois pouces, larges 
à peine d'un pouce, & beaucoup moins; les 
pétioles canaliculés, à peine longs de fix lignes. 


Les leurs font latérales & rerminales, fituées 
dans l’aiffelle des feuilles, & difpofées en petites 
grappes fimples, prefqu'ombellées, à peine plus 
longues que les pétioles ; les pédoncules glabres, 
filiformes , fimples , uniflores. Les fruits confiftent 
en petites baies globuleufes, de la groffeur d’un 
grain de grofeille, noirâtres, à trois loges, ac- 
compagnées , à leur bafe, du calice perfiftant, à 
trois lobes courts, concaves, très-obhtus. Je n'ai 
point vu les fleurs. 


Cette plante a été recueillie par M. de Labil- 
laréière , fur les côtes de la Nouvelle-Hollande. 
D (F./f. in herd. Desfonr.) 


WITHÉRINGE. Wicheringia. Genre de plan- 
tes dicotylédones , à fleurs complètes, monopéta- 
léts, régulières, de la famille des folanées , qui 
a des rapports avec les phyfalis, & qui comprend 
des herbes exotiques à l'Europe, dont les feuilles 
caulinaires font alrernes ; les Aorales géminées ; les 
fleurs axillaires prefqu'ombellées. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice fort petit , à quatre dents ; une corolle 
prefque carmpanulée ; le tube urcéolé , à quatre boffes ; 
quatre étamines ; un ffyle ; une baie fupérieure, à 
deux loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice très-court, d’une feule pièce, 
perfifant , un peu urcéolé, à quatre dents à peine 
fenfibles. 


2°. Une corolle monopétale, prefque campanu- 
lée ; le tube court, urcéolé, prefque globuleux, 
obtufément tétragone par quatre foflettes faillan- 
tes ; l’orifice fermé par des poils; le limbe ouvert, 
partagé en quatre découpures lancéolées , aiguës, 
réfléchies en dehors. 


3°. Quatre étamines inférées vers le milieu du 
tube, alternes avec les foffetres; les filamens droits, 
courts, un peu cylindriques, velus, appendiculés 
de chaque côté à leur bafe, fupportant des anthè- 
res ovales , conniventes , s’ouvrant latéralement. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovale , furmonté d’un 
ftyle filiforme, un peu plus long que les étamines, 
terminé par un fligmate en tête. 


Le fruis eft une baïe à deux loges , contenant des 
femences nombreufes, attachées à un réceptacle 
divifé en deux. 


ESPÈCE. 


WIiTHÉRIN6GE folanée. Wiheringia folanacea, 
Lhérit. 
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. Witheringia foliis alternis , pilofiufeulis , fuperio- 
ribus geminis ; umbellis axillaribus. (N.) 


Wicheringia folanacea. Lhérit. S:for.- Angl. 
pars 1. pag. 33. tab. 1. — Afron , Hort. Kew. 
vol. 1. pag. 149. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. 
pa8. 622. — Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 326. 


N° 1602. 120192: 


Cette plante a le port d’un folanum , tant dans 
la forme de fes feuilles, que dans la difpofition de 
fes fleurs. Ses racines font compofées d'un faif- 
ceau de tubercules fufiformes : 1l s’en élève une 
uge droite, cylindrique, un peu anguleufe par le 
prolongement de la bafe des périoles , haute d’en- 
viron un pied, velue, d’un rouge-foncé, obfcur. 
Les reuilles font alternes, pétiolées , ovales-ob- 
longues, entières à leurs bords, quelques-unes 
un peu échancrées en cœur à leur bafe , aiguës à 
leur fommer , us peu velues, pileufes à leur con- 
tour ; les feuilles fupérieures & florales géminées ; 
les petioles à peine pubefcens, rougeâtres , longs 
d'un pouce au plus , canaliculés en deffus. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles 
fupérieures , difpofées en une ombelle fimple; les 
pédoncules glabres, cylindriques , un peu réflé- 
chis, uniflores, de la longueur des pétioles; les 
uns plus courts; d'autres un peu plus longs. Le 
calice eft glabre, fort court, inférieur, à quatre 
petices dents aiguës ; la corolle au moins une fois 
plus longue que le calice , d’un jaune-clair, mo- 
nopétalée ; le tube très-court, prefqu'urcéolé , 
relevé par quatre petites bofles ; le limbe partagé 
en quatre découpures lancéolées , aiguës , longues 
de trois lignes , réfléchies en dehors. 


Cette plante croit dans l'Amérique méridionale. 
On la cultive en Europe , dans quelques jardins 
botaniques. 2% 


WITSENE. Wiufenia. Genre de plantes mono- 
cotylédones , à fleurs incomplètes , monopéta- 
lées , régulières , de la famille des iridées, qui a 
de très-grands rapports avec les ixia, & qui com- 
prend des herbes exotiques à l’Europe , à racines 
tubéreufes , à tige prefque ligneufe , dont les feuil- 
= {ont difpofées fur deux rangs ; les fleurs rermi- 
nales. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle tubuleufe , régulière ; le limbe droit, 
dilaté , à fix lobes égaux ; Les trois extérieurs tomen= 
ceux ; trois étamines ; un ffigmate à peine trifide ou 
échancré, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE., 
Chaque fleur offre : 


1°: Un calice nul. 


2°. Une corolle monopétaie , tubuleufe , régu- 
lière, 
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lière ; le tube cylindrique , fe dilatant infenfible- 
ment; le linibe droit, à fix découpures oblon- 

guess les trois extérieures tomenteufes en &e- 
ors. 


L 3°. Trois éamines dont les filimens font courts, 
inférés au fommet du tube de la corolle ; les an- 
thères droites, oblongues. 


4° Un ovaire inférieur , furmonté d’un flyle 
filitorme , plus long que la corolle, terminé par 
un fligmare légérement trifide , à découpures 
prefque conniventes. 


Le fruit & les femences n’ont point encore été 
obfervés. 


Objfervations. 11 eft difficile de féparer ce 
genre des ixia , dont il ne diffère que par fon port 
& par les divifions extrêmement courtes du ftig- 
mate. Peut-être le fruit ou les femences offri- 
roient-ils quelqu’autre caractère , mais ils ne font 
pas encore connus. M. de Lamarck l’a mentionné 
dans cet ouvrage , fous le nom d’ixia difficha, 
vol. 3, pag. 333, n°. 23 mais depuis, dans les 
Illufirations des genres , 1 en a préfenté les ca- 
ratères génériques avec la figure , quoique tou- 
Jours perfuadé qu'il ne devoir être féparé des 
ixia qu'autant qu'on pourroit par la fuite recon- 
<a dans les fruits quelque caraétère parricu- 
ier. 


M. Perfoon , dans fon Synopfis Plantarum , 
vol. I, pag. 42 , rapporte à ce genre , 1°. l'ixia 
magellanica Lam. Dit. n°. $. vol. 3. pag. 334, 
& Ii]. Gen. vol. 1. pag. 109, qui eft le sapeinia 
Juif. Gen. ex Commerf., & dont Cavanilles a 
fait un ga/axia, Differt. 6. tab. 189. fig. 4. Will- 
denow en a fait un morea. 


2°. L’ixia pyramidalis Lam. 1. c., & Illuftr. 
Gen. vol. 1. n°. 448, eft le warfonia Juff. Gen. 
Plant. pag. 58 , le surgotia Commerf. Herb. 


ESPÈCE. 


WixsÈèNe d'Afrique. Witfenie manra. Lam. 
IHluftr. 

Witfenia caule ramofo ; foliis enfiformibus , dif- 
tich? imbricatis ; corollarum limbo ereéto , tomentofo. 
Lam. Diét. vol. 3. pag. 333. n°. 2 (fubixia), & 
Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 108. n°. 446. tab. 30. 

Antholyza (maura). Linn. Mantiff. pag. 175. 


La defcription de cette efpèce fe trouve, 
comme je l'ai dir plus haut , fous l’article Ix1E 
diftique. ( Voyez ce moi.) 


WOO. Woo, frutex lintearius. Rumph. Herb. 
Amboin. vol. 4. pag. 114. tab. 53. 
Cet arbufte intéreffant des îles Célèbes & de 


quelques autres contrées des Indes orientales , ne 
Botanique. Tome VIII. 
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nous eft encore connu que par fon port, par fes 
feuilles & par les ufages auxquels les naturels de 
ces pays emploient le Aber qui fe trouve fous la 
grofle écorce. Néanmoins quelques-uns de fes 
caractères fecondiires pourroient bien faire foup- 
çonner qu'il fe rapproche des müriers , & quil 
appartient à la même famille. 


Ses tiges font droites, hautes d'environ dix à 
douze pieds , de la groffeur du bras, ridées, cy- 
lindriques, revêtues d’une écorce glabre, qui 
s'enlève avec beaucoup de facilité. Son bois eft 
blanc , léger , tendre , aqueux dans fon centre, 
peu durable. Les racines font fouples, rameufes , 
alongées , rampantes à la furface de la terre , d’un 
jaune-pâle en dehors , blanchätres en dedans, s'é- 
tendant au loin, & produifant avec facilité , & 
en très-peu de tems, un grand nombre de rejetons. 
Le tronc fe divife en quelques branches latérales, 
qui portent des rameaux alternes, cylindriques s 
raboteux , couverts d’un duvet coconeux, peu 
adhérent. à. 


Les feuilles font amples , altérnes , pétiolées , 
longues de quatre à cinq pouces & plus , au moins 
larges de trois, ovales, en cœur, irrégulières, 
la plupart échancrées en cœur, & arrondies à 
leur bafe , acuminées à leur fommert; les unes 
entières, fortement dentées ou laciniées à leurs 
bords; d’autres divifées en lobes irréeuliers , gla- 
bres , ridées , d’un vert-obfcur à leur face fupé- 
rieure, cendrées , ou quelquefois rougeâtres & 
tomenteufes en deffous, foutenues par des pé- 
tioles courts, cylindriques, lanugineux, accom- 
pagnés , à leur bafe , de deux ftipules oppofées, 
lancéolées , aiguës , très-caduques , fouvent auri- 
culées. Il découle de toutes les parties de cet ar- 
bre , lorfau’elles font déchirées , une liqueur fé- 
reufe , très-vifqueufe : celle que fourniflent le 
tronc & les rameaux eft beaucoup plus épaiffe que 
celle des pétioles & des feuilles. 


Cet arbriffeau croit dans les Heux arides & pier- 
reux , expofés aux vents, dans les lès Célèbes 
& dans plufieurs autres contrées des Indes orien- 
rales ; il eft auffi cultivé en grand dans les Jardins, 
à caufe de l'emploi que l'on fait du liber pour ls 
vêremens. On le multiplie par plants entacinés 
que l’on enlève des principales tiges, qui four- 
niffenc par leurs racines des rejerons nombreux. 


Le woo eft dans les Indes un arbrifleau non 
moins précieux que le papyrier du Japon (morus 
papyrifera Linn.). Son liber eft employé non-feu- 
lement pour la fabrication du papier , comme le 
papyrier, mais on le prépare encore & plus généra- 
lement pour en compofer une forte d'étoffe qui fert 
de vêtement. Les principales opérations que l’on 
fait éprouver au liber pour le rendre propre à cet 
ufage , confiftent dans le lavage , la compreffion & 
Papplication de plufeurs feuilles de ce liber les 
unes fur les autres, qui Re l’aide d'une 
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forte prefion, & deviennent affez folidis pour 
fervir de vêtement aux Indiens. 


WURMEÉE. Wurmbea. Genre de plantes mo- 
nocotylédonss , à fleurs incomplètes , monopéta- 
lées, de la famiile des jones, qui a de grands 
rapports avec l:s melanchium , & qui comprend 
des herbes exotiques à l'Europe, à feuilles alter- 
nes, concaves, ventrues , & dont les fleurs font 
difpofées en un épi fimple , terminal, 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice nul ; une corolle monopétale; le tube à 
fx angles ; le limbe à fix découpures , fix étamines ; 
trois ftyles j trois capfules conniventes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul , à moins qu'on ne regarde la 
corolle comme un calice. 


29. Une coro/le monopétale , tubulée ; le tube 
à fix angles ; le limbe de la longueur du tube, di- 
vifé en fix découpures étroites, lancéolées, aiguës, 
droites ou étalées. 


3°. Six éramines, dont les filamens font droits, 
filiformes, irférés à l'orifice du tube, à peine plus 
courts que la corolle, terminés par des anthères 
arrondies. 


4°. Un ovaire libre , à trois côtés , glabre, fil- 
5 e crois ftyles fubulés , triangu- 
ur des étamines, terminés par 


tes cbrus. 


-. à 
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compofé de trois çapfules conni- 
ventes , adhérentes, oblongues, contenant plu- 
fieurs femences arrondies, 
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Oëfervations. Malgré les rapports nombreux 
qui exiftent entre ce genre & les melanthium, on 
l'en diflingue facilement par le tube alongé & 
hexagone de fa corolle , aufi long & même plus 
Jong que le limbe , tandis que dans les me/anthium : 
la corolle eft partagée jufqu'à fa bafe en fx décou- | 
pures profondes , lancéolées, aiguës. Les syurm- | 
bea ont d'ailleurs un port un peu différent ; ils font 
remarquables par leurs feuilles ventrues un peu 
au deflus de leur bafe ; par leurs fleurs fefiles , dif- | 
pofées en un épi droit , très fimple. .Dans la plu- | 
part des melanthiur , les leurs font pédicellées en : 
panicule , rarement en épi. 


ESPÈCES. 


1. WURMBÉE Campanulée. Wurmbea campanu- 
lata. Willd. 


Wurmbea fpicä mulriflorä , foliorum longitudine ; 
tubo longitudine limbi, qampanulaso. Wilié. Sgec, 
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Plant. vol: 2, pag. 265. n°. 2. — Lam. Ill. Gen. 
tab. 270. fig. 1. 


Wurmbea capenfis. Var. y. Thunb. Differt. 
Nov. Plant. Gen. vol. 1. pag. 19. Icon. fig. 8. 


8. Me'anthium fpicatum. Burm. cap. 11: — 
Houttuyn , Linn. PA. Syft. 11. pag. 503. tab. 85. 
fig. 2. 


Melanthium (marginatum), glabrum, foliis 
caule longioribus | bafi cucullatis ; floribus monope- 
talis , fpicatis, fefilibus. Defrouf. Encycl. méth. 
vol. 4. pag. 29. 


Cette plante a pour racine une petite bulbe 
ovale, garnie en deffous de quelques fibres éta- 
lées. Elle produit une tige droite, glabre , à peine 
flexueufe , haure de quatre à fix pouces, garnie 
ordinairement de trois feuilles alternes , lancéo- 
lées, glabres, entières , un peu canaliculées , ré- 
trécies & vaginales à leur bafe ; ventrues & plus 
larges dans leur partie moyenne, rétrécies infen- 
fiblement , & longuement acuminées à leur fom- 
met. 


Les fleurs font fituées à l'extrémité des tiges, 
en un épi droit, fimple , aufl long que les feuilles, 
compofé de fleurs nombreufes , fefiles , rappro- 
chées. La coroile eft formée d’un tube court, un 
peu élargi à fon infertion , preïqu’à fix faces. Le 
linbe elt divifé en fix découpures étroites, lan- 
céolées , aiguës, rabattues en dehors , de la lon- 
gueur du tube; les étamines au moins auf lon- 
gues que la corolle; les anthères vacillantes , ob- 
tufes, échancrées à leurs deux extrémités; trois 
fyls recourbés ; trois capfules conniventes à 
leur partie inférieure. 

Cette plante croît fur les collines arides , au 
Cap de Bonne-Efpérance. # 


2. WuRMBÉE à longues fleurs. Wurmbea lon 
giflora. 

Wurmbea fpicä multiforä , foliis lorgiore ; tubo 
limbo duplà longiore. Wild. Spec. Plant. vol. 2. 


pag. 266. n°. 3. — Lam. liluftr. Gener. tab. 27e. 
fig. 2. 


Wurmbea capenfis. Var. à Thunb. Diflert. Nov. 
Plant. Gen. vol. 1. pag. 19. Icon. fig. «. 


Melanthium (monopetalum), corol/& monope- 
celà ; foliis cucullaris, lanceolatis. Linn. f. Suppl. 
pag. 231. — Defrouff. Encycl. vol. 4. pag. 18. 


Mlanthium (wurmbeum) , foliis enfiformibus , 
diffichis ; corollä connato-tubulofä. Thynb. Prodr. 
Plant. Cap. Bon. Sp. pag. 67. 


Cette efpèce , préfentée d’abord comme une 
variété de la précédente , en eft bien diftinguée- 
par fon port, par toutes fes autres parties, par la 
dfpofirion & la forme de fes fl:urs. Ses feuilles 
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font POP élargies , plus ventrues, vagi- 
nales à leur bale, rétrécies & très-aiguës à leur 
fommer. Les tiges font fortément flexueufes à leur 
partie fupérieure , qui devient le pédoncule com- 
mun des fleurs. 


Celles-ci font difpofées en un long épi très- 
Biche , fimple , droit ; les fleurs feffiles, diftantes, 
placées alternativement aux points d’inflexion de 
la tige. Le tube de la corolle éft étroit , alongé, 
un peu renflé à fa bafe. Le limbe eft divifé en fix 
découpures linéaires, obtufes, beaucoup plus 
courtes que le tube; les étamines au moins auf 
longues que la corolle ; les filamens capillaires, 
foutenant des anthères ovales , prefqu'en cœur, 
à deux lobes ; les ftyles prefque droits; les cap- 
füles ovales, aiguës , conniventes à leur partie in- 
férieure.. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
fur les collines fabloneufes. % ( . f. ) 


3. WurM8ée naine. Wurmbea pumila. Wild. 
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Wurmbea fpica tri [eu quadriflorä , t:bo longitu- 
dine limbi. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 265$. 
nosare 


Wurmbea capenfis. Var. e. Thunb. Differt. Nov. 
G£n. Plant. vol. 1. pag. 19. Icon. fig. . 


Quoïque cette efpèce foit très-rapprochée du 
wurmbea campanulata , elle en eft cependant bien 
diftinéte par fon port. Ses racines font bulbeufes; 
elles produilent une tige qui ordinairement n'a 
pas plus d’un ou à peine deux pouces de haut, 
glabre, cylindrique , garnie de trois feuilles alter- 
nes , petites, étroites , renflées & concaves à leur 
partie inférieure, glabres , très-entières, aiguës à 
leut fommet. Les fleurs font difpofées , à l’extré- 
mité des tiges, en un épi court, furpaflant à peine 
la longueur des feuilles, compofé de trois ou qua- 
tre fleurs. Le tube de la corole ef à fix pans; le 
limbe , divifé en fix découpures de la longueur du 
tube. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
daris les plaines fabloneufes. # 


AUEER 


X ANTHORRHOÉE. Xanthorrhoea. Smith, 
Franf. Linn. vol. IV, pag. 219. Genre de plantes 
établi par M. Smith, dicotylédon:s, à fleurs in- 
complètes , polypétalées, de la famille des afpho- 
dèles , qui a des rapports avec les anthericum , & 
qui comprend des arbultes exotiques à l’Europe, 
à tige ligneufe , d'où découle une réfine jaunitre. 
Les feuiiles font fimples, à trois faces ; la hampe 
très longue, cylindrique, terminée par un chaton 
écailleux , compofé de plufieurs fleurs, parini lef- 
quelles plufieurs avortent. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle inférieure, perfiffante, compofée de 
fix pétales; point de calice; fix étamines; Les fila- 
mens nus, planes, linéaires ; un piftil; une capfule 
à trois faces ; deux femences comprimées , bordées à 
deur contour. 


XÉROPHYTE à feuilles de pin. Xerophyta 
pinifolia. Lam. 


Xerophyta foliis linearibus , rigidis, pungentibus ; 
floribus terminalibus. (N.) 


Xerophyta pinifolia. Willd. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 5. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 346. 


Xerophyta. Jufl. Gen. Plant. pag. so. — Lam. 
Lluitr. Gener. tab. 225. — Commerf. Herbar. 


Cette plante forme un genre particulier, qui 
appartient aux monocotylédones, de la famille 
des ananas , qui a des rapports avec les éromeliu , 
& dont le carattère effentiel eft d’avoir : 


Une corolle tubulée , à fix découpures profondes , 
S Fe AS NE CRE 
égales ; Les trois extérieures plus étroites ; fix étami- 
nes ; un flyle ; un fligmate en mafue ; une capfule 
inférieure , à trois loges ; plufieurs femences. 


C'eft un petit arbriffeau remarquable par une 
apparence de fécherefle dans toutes fes parties, 
ar des écailles vaginales, ftriées, qui enveloppent 
es rameaux dans toute leur longueur. Ses tiges fe 
divifent en rameaux alternes, glabres, cylindri- 
ques, mous , prefque fubéreux, hériflés par des 
gaines fortement réfléchies, courtes, roides, per- 
fiftantes après la chute des feuilles : celles-ci font 
éparfes , fefiles , très-rapprochées , & même faf- 
ciculées vers l'extrémité des rameaux ; linéaires, 
longues de deux pouces & plus, larges d'environ 
une à deux lignes, glabres à leurs deux faces, 
roides, aiguës à leur extrémité, entières , aflez 
femblables à celles du pin, fortant d’une petite 
gaine courte, en forme de flipule, perfiftante ; 
fouvent une touffe de filamens plus où moins longs 
à la bafe des feuilles. 
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Les fleurs font fituées, à l’extrémiré des ra- 
meaux, fur des pédoncules un peu plus longs que 
les feuilles, glabres, cylindriques, fimples, uni- 
flores, quelquefois portant deux ou trois fleurs 
alternes , pédicellées , d’une grandeur médiocre, 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul, à moins qu'on ne regarde la 
corolle comme calice. 


2°. Une corolle monopétalée , tubulée , dont le 
tube eft court; le limbe ouvert, profondément 
divils en fix découpures régulières, perfiftantes, 
lancéolées , aiguës; les trois extérieures plus étroi- 
tes , acuminées. 


3°. Six étamines inférées à la bafe des divifions 
de la corolle; les filamens droits, filiformes, plus 
courts que la corolle, fupportant des anthères 
droites , petites , ovales , obtufes. 


4°. Un ovaire inférieur ou adhérent à la partie 
inférieure du tube de la corolle, ovale-oblong , 
h<riflé de quelques poils courts , furmonté d’un 
flyle droit, à peine plus long que les. étamines , 
terminé par un ftigmate alongé, droit, renflé en 
mañlue. 


Le fruit eft une capfule un peu hifpide , ovale , 
couronnée par le limbe perfiftant de la corolle, 
divilée intérieurement en trois loges, renfermant 
plufieurs femences. 


Cette plante a été découverte par Commerfom 
à Pile de Madagafcar. D ( VW. f. in herb. Juff. ) 


XIMENIE. X?menia. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs complètes, polypétalées , réguliè- 
res, de la famille des orangers, qui a des rapports 
avec les Aeifferia , & qui comprend des arbuftes 
exotiques à l'Europe , dont les feuilles font alrei- 
nes, les rameaux avec ou fans épines; les pédon- 
cules axillaires , à une ou plufieurs fleurs. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice à quatre découpures à perfifant ; quatre. 
pétules pileux. en dedans & réfléchis en dehors ; huit 
anthères alongées ; un ffyle ; un drupe monofperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice fort petit, d’une feule pièce , 
perfiltant, à quatre divifions profondes, acu- 
minées. 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales ob- 
longs, pileux intérieurement, rapprochés en tube 
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à leur partie inférieure , réfléchis en dehors À ? compofée de quatre pétales oblongs, verdâtres en 


eur foinmet. 


3°. Huit éramines, dont les filamens font fort 
courts, inférés à Ja bafe des pétales , droits, ter- 
minés par des anthères alongees , droites , lingai- 
res , obtufes. 


4°. Un ovarre libre , oblong , furmonté d’un 
ftyle filiforme , de la longueur des etamines, plus 
court que la corolle , terminé par un ftigmate fim- 
ple , obtus. 


Le fruit eft un drupe ovale, contenant une noix 
de même forme, à une feule femence. 


ESPÈCES. 


I. XIMÉNIE d'Amérique. Ximenia americana. | 


Lino. 


Ximenia caule fpinofo , foliis ovato-oblongis , pe- 
Ras multifloris. (N.) Lam. Ill. Gen. tab. 297. 
g. I. 


Ximenia americana , folits oblongis , pedunculis 
muliifloris, Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 496. — 
Hort. Cliforr. 1193. —- Swartz, Obferv. botan. 
pag. 149. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 338. 


Ximenia mulriflora. Jacq. Stirp. Amer. pag. 105. 
tab. 177. fig. 31. — Miller, Dié. n°. 1. 


Xirenia aculeata, flore villofo , fraëu luteo. 
Plum. Nov. Plant. Amer. Gen. pag. 6. tab. 21, & 
Burm. Amer. Icon. 261. fig. 1. 


Heymaffoli fpinofa. Aubl.Guian. vol. 1.pag. 324. 
tab. 125. 


B. Eadem , floribus tripetalis, hexandris. 


y. Eadem , ramis inermibus. Aubl. Guian. vol. 1. 


Pa6- 325: 


Arbriffeau peu élevé , dont le tronc parvient à 
la hauteur de cinq à fix pieds , fur environ un 
demi - pied de diamètre, revêtu d’une écorce 
brune , ridée. Son bois eft blanchatre ; les bran- 
ches tortueufes & rameufes, étendues en tout 
fens; les rameaux garnis de feuilles alternes, ova- 
les ou ovales-oblongues, médiocrement pétio- 
Jées, un peu molles, vertes à leurs deux faces, 
liffes , entières à leurs bords, obtufes à leur fom- 
met, longues d'environ deux pouces , fu: un pouce 
& plus de large ; à la bafe de la plupart des feurl- 
les , une petite épine courte, droite, aiguë. 


Les fleurs font fituées , dans l’aiffelle des feuil- 
les , en petites grappes courtes , réunies fix à huit 
fur un pédoncule commun, au moins une fois 
plus court que les feuilles ; les pédicelles courts, 
inégaux , tres-glabres. 


Leur calice eft court, d’une feule pièce, à 
quatre découpures glabres , aiguës. La corolle eft 


dehors, chargés en dedans d’un duver blanc & 
foyeux , attachés entre les divifions du calice par 
un onglet très-court. Les étamines font au nom- 
bre de huit, foutenues par des filamens très- 
courts ; les anthères oblongues , à deux loges; un 
ovaire oblong, un peu arrondi, furmonté d’un 
ftyle court, terminé par un figmate aigu. Le fruit 
confiits en un drupe jaune , revêtu d’une écorce 
charnue , qui renferme nne amande contenue dans 
une coque mince, de la forme & de la groffeur 
d'une olive. 


Les fleurs varient quelquefois dans le nombre 
de leurs parties. On en rencontre quelques-unes 
qui n'ont que trois pétales & fix éramines : c'eft 
la variété 8. Il arrive auf que plufeurs individus 
ont leurs rameaux abfolument dépourvus d'épines, 
comme dans la variété y ; maïs dans toutes , les 
fleurs , lorfqu’elles font bien epanouies , répañndent 
une odeur aromatique affez [emblable à celle de 
girofle. 


Cet arbrifleau croît dans l’île de Cayenne , fur 
les bords fabloneux de la mer, depuis Courou 
jufqu'à Sinémart ; il Aeusit & fruétifiz dans le mois 
de mai. D (VW. /f. in herb. Desfon:.) 


L’écorce de fes fruits eft aftringente ; la coque 
amère ; l’'amande douce & bonne à manger. 


2. XIMÉNIE facs épines. Ximenia inermeis. Lin. 


Ximenia foliis ovatis, pedunculis unifloris, Linn. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 497. —- Willden. Spec 
Plant. vol. 2. pag. 339. n°. 8. 


Amyris arborefcens, foliis ovatis , glabris , vetuf- 
tioribus confertis ; pectolis [ubmarginatis, floribus 
Jolitariis. Brown, Jam. pag. 2C9. 


Cet arbulte a des tiges droites, glabres, divi- 
fées en rameaux alternes, prefque cylindriques , 
dépourvus d’épines, garnis de feuilles glabres, 
ovales, pétiolées , entières à leurs bords; les pé- 
tioles prefqu'ailés latéralement. Les fleurs fonc 
axillaires , foutenues par des pédoncules courts , 
fimples , uniflores. Leur calice eft fort petit , d’une 
feule pièce , terminé par quatre dents; la corolle 
compofée de quatre pétales lancéolés, droits, 
étalés , réfléchis en dehors , hériffés de poils inté- 
rieurement vers leur bafe ; les étamines au nom- 
bre de huit ; les filamens une fois plus courts que 
la corolle; les anthères oblongues. L'ovaire eft 
ovale, furmonté d’un ftyle fimple , de la longueur 
des étamines , terminé par un ftigmate obtus. Le 
fruit eft un drupe ovale-oblong , à une feule loge, 
renfermant un noyau monofperme. 


Cette plante croît à Ja Jamaique, fur le bord 
des rivières. D 


3. XIMÉNIE à longues épines. Xémenia ferox. 
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Ximenia foliis ratundatis , fubfefilibus , coriacers ; 
fpinis fubfoliofis, longiffimis ; frorièus axillarious , 


fubumbellatis. (N.) 


Cette plante , autant que j'ai pu en juger d'après 
le port & quelques parties de fa fruétification , 
doit appartenir aux xzmenia. Ses rameaux font al- 
ternes, ligneux, roides, très-durs, d’un gris- 
cendré , ftriés, d’un blanc-jaunatre en dedans , 
fégérement pubefcens dans leur jeuneffe. Les feuil- 
tes font alternes & légérement cotoneufes , pref- 
que pulvérulentes fur les jeunes rameaux, ou 
prefque fafciculées , plus grandes fur les vieilles 
branches, comme ramafñlées fur des rameaux très- 
courts, non développés ; elles font ovales, pref- 
que rondes , légérement pétiolées , très-fermes , 
coriaces , longues d’un pouce & plus, d’un vert- 
glauque ou jaunatre, obrufes, très-entières, à 
peine nerveufes. Un peu au deffus de chaque faf- 
cicule ou de leur aifelle fort une très-forte épine 
ligneufe , très-ferme , ftriée, très-aigue , longue de 
trois à quatre pouces , que Je regarde comme des 
rameaux fans feuilles , convertis en épines. 


Les fleurs font, ou folitaires ou plus fouvent 
réunies trois ou quatre dans l’aiflelle des feuilles, 
en forme d’une petite ombelle fefhle. Les pédon- 
cules font fimples, droits ,uniflores, cylindriques, 
pubefcens , longs de trois à quatre lignes. Le ca- 
lice eft pubefcent, à cinq découpures concaves, 
à peine aigu. La corollé eft compofée de cinq 
pétales étroits , linéaires, glabres à leurs deux 
faces, réfléchis en dehors; les filimens des éta- 
mives faillans hors du tube; les antheres ovales. 
L'ovaire eft ovale , pubefcent , entouré à fa bafe 
par une pétite cupule. 


Cette plante a été recueillis à Saint-Domingue 
par M. Poiteau. # ( V7. f° in hers. Desfont.) 


4. XimëNE à feuilles elliptiques. Ximenia el- 
lipeica. 


Ximenia caule inermi , foliis elliptico lanceolatis, 
peduneulis muliforis. Forfter, Prodr. n°. 162. — 
Wild. Spec. Plant. vol. 2. pag: 339. n°. 2. 


Ses viges font dépourvues d’aiguillons , garnies 
ds feuilles fimples, alternes , elliptiques , lancéo- 
lées. Les pédoncules font firués dans l'aifelle des 
feuilles ; ils fupportenr plufiurs fleurs. 


Cette plante a été recueillie par Forfter dans 
la Nouvelle-Calédonie. P 


XYLOCARPE. Xylocarpus. Genre de plantes 
Aicotylédones . à fzurs complètes, polypétalées , 
régulières, qu paroit fe rapprocher de [a famille 
des guitiers, & qui compren des arbres Exo- 
tiques à l'Europe, à feuilles oppofées, & donr 
les fleurs fonc en grappes latérales & fouvent 
aÿlaires 


XYL 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à quatre dents ; quatre pétales; un ap- 
pendice tubulé, à huit découpures j huit filamens ini= 


férés fur Le tube ; un fêyle ; un drupe [ec , fort grand , 


à quatre ou cing fillons ; huit à dix noix irrégu= 
dières. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, prefqu’en maf- 
fue, coriace, légérement coloré, divifé à fon 
crifice en quatre dents arrondies. 


2°. Une corolle compolée de quatre pétales 
ovales , oblongs, un pen coriaces , très-ouverts , 
une fois plus longs que le calice. 


3°. Huit écamines, dont les filamens font réunis 
à leur bafe en un tube divifé en huir découpures 
linéaires, obtufes, échancrées, plus courtes que 
la corolle ; les anthères linéaires , oblongues, ap- 
pliquées au côté intérieur des filamens. 


4°. Un ovaire glabre, ovale, un peu ridé à fa 
bafe , furmonté d’un ftyle épais, très-Court , ter-. 
miné par un ftigmate élargi, émouflé , fillonné à 
fes bords , perforé à fon difque. 


Le frair eft un drupe préfque fec, très-gros , 
globuleux , revêtu d’une écorce épaiffe , glabre , 
& marquée de quatre à cinq fillons à l'extérieur, 
fibreufe & un peu ligneufe intérieurement ; elle 
renferme : 


Huit à dix noix, quelquefois plus , difformes , 
très-irrégulières , anguleufes, inégales, couvertes 
d’une écorce molle, prefque foyeufe à lexté- 
rieur, ligneufe & fibreufe à Pinterieur. Lé noyau 
eft un peu ligneux & fragile. 


ESPÈCE. 


XYLOCcARPE grenade. Xy/ocarpus granatum. 
Kœrig. 

Xylocarpus foliis oppolitis , integerrimis, glabris; 
foribus racemofis , lateralibus. (N.) 

Xylocarpus granarum. Kœænig, Prompt. Hift. 
Narur. Fafcic. 20. pag. 2. — Wild. Spec. Plant. 
vol. 2, pag. 328. — Perf. Synopf. Plant. vol. r. 
pag. 416. 

Granatum littoreum. Delima Laut. Martahul. 
Rumph. Herb. Amb. vol. 3. pag. 92. tab. Gr. 

Cadul gaha. Cingalens. 

Candalanga. Tamul. 


C'ef un arbre des Indes, qui varie beaucoup 
dans fa grandeur & dans la forme de fes feuilles ; 
il parvient quelquefois à lx hauteur dés grands 
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arbres : ce n’eft d’autres fois qu’un fimple arbri(- 
feau. Son tronc eft droit, d’une groffleur médio- 
cre , revêtu d'une écorce dure, de couleur de 
châtaigne-foncée ; il fe termine par une cime 
rouffue , alongée , quelquefois elobuleufe. Le bois 
eft cendre & blanc ; l'écorce fe fend , & ilen dé- 
coule très-fouvent un fuc réfineux , blanchâtre. 
Les feuilles font oppofées, périolées, étalées, 
ovales-oblongues ou quelquefois arrondies, affez 
grandes, très-variables dans leur grandeur , aiguës 
où un peu obtufes à leur fommet, entières à leurs 
bords, glabres à leurs deux faces, luifantes , d'un 
vert-obfcur, veinées en defflous, traverfées par 
une forte nervure, foutenues par des pétioles 
très-ouverts, ridés, cylindriques , courts, un peu 
recourbés, couleur de châraigne. 


Les fleurs font difpofées en grappes latérales, 
axillaires ou un peu au defus des aiflelles des 
feuilles , éparfes , redreflées, ovales-oblonguss, 
pédonculées , petites ; les pédicelles oppofés, les 
terminaux fouvent trichotomes, plus courts que 
les fleurs; le pédoncule commun cylindrique , 
ferme , coriace, très-glabre , de couleur rouge , 
dépourvu de bratées. Le calice eft plabre, mé- 
diocrement coloré, à quatre dents très-obrufes ; 
la corolle compofée de quatre pétales une fois 
plus longs que le calice. Le fruit eft un drupe 
globuleux , à quatre ou cinq fillons extérieurs , au 
moins de la groffeur d’une de nos plus groffes 
pommes ; il renferme huit à dix noix très-inéga- 
Jes , anguleufes & de forme très-irrégulière. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. 5 


XYLOMA. Xy/oma. Genre de plantes acotylé- 
dones, de la famille des champignons , qui a des 
fapports avec les uredo & les fpharia, & qui com- 
prend de très-perits végétaux parafites, protégés 
pendant leur jeuneffe par l'épidsrme des plantes 
fur lefquelles elles croiffent. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Un péricarpe de forme variée, un peu dur , très- 
fouvent noir , charnu en dedans , qui refte fermé ou fe 
rompt en divers fens. 


Obfervations. Les efpèces de ce genre natflent 
de préférence à la furface fupérieure des feuilles 
mortes ou vivantes, où elles forment des taches 
noires & fouvent luifantes , tandis que la plupart 
des autres champignons parafites croiffent fur les 
feuilles vivantes & à leur face inférieure. (Voyez 
à l'aricle UREDO, Les obférvarions à! Lu fuite de l’ex- 
pofition du caraëlère générique. ) 


ESPÈCES. 


% Plantes agrévées , réunies en un feul corps dans un 
même réceptacle. 


1. XYLOMA rouge. Xyloma rubrum. Perf. 
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Xyloma confertum , orbiculare , fubconfluens | ru- 
brum , punélulis notatum. Decand. Flor. franc, 
vol. 2. pag. 599 , & Synopf. Plant. gall. pag. 63. 
(1e $99. 
{  Xyloma (rubrum), confertum , orbiculare , fub- 
\ confuens , rubrurm. Perf. Synop{. Meth. Fung. pag, 

10$. 10°, 6, & Obferv. Mycol. pars 2. pag. 101, 
\ n°. 1f4. 


Cette plante, qui réunir les caraétères des xy- 


Hi 

j 
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j oma , s'en écarte par fon infertion, s'attachane 
aux feuilles vivantes plutôt qu'aux feuilles mortss. 
Elle y forme des taches rouses , planes, arron- 

| 


dies , affez femblables à celles que forine l’æcidie 

ep grillage dans fon premier â3e; ces taches fort 

vifbles fur les deux furfaces dis feuilles. La face 

fupérieure ce chaque tache eft liffe, un peu fail- 

lante , l'inférieure plane, & effre çà & là des - 
points enfonçés , vifñbles à une forte loupe, qui 

font peut-être Les orifices des loges intérieures. 


Certe efpèce croit en automne fur les feuilles 
vivantes du prunus /pinofe & du prunus domeflica, 
Séroit-elle une furple maladie de Farbre, la bafe 
d'un acidium ou quelque travail d'infeéte? ( Def- 
cript. ex Decand.) 


2. XYLOMA des érables. Xyloma acerinum. 
Perf. 


Xyloma maculaforme , tenue, contieuur , [ubru- 
gofum. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 302 , & 
Synopf. Plant. gall. pag. 63. n°. 815. 


Xyloma( acerinum). Perf. Difpof! Meth. Fusg. 
pag. 6, & Synopf. Meth. Fung. pag. 104. n°. 3. 


Spheria maculaformis. Ehrh. Plant. crypt. decad. 
PEN CRE 


Mucor eranulofus. Bal}. Chsmp. pag. 1C9. tabi 
so4. fig. 13. 


Flle forme fur la furface fupérieure des femilles 
de plufieurs érables des taches irrégulières , noi- 
râtres , arrondies , très-minces , defquelles on woiz 
fortir çà & là une matière jaunätre, affez com- 
paéte , difpofée en filamens courts & crêsus, ana- 
logues à ceux des némafpores. Après l’émiliton de 
certe matière , la funface du xyloma dewienr fent- 
blement ridée. ù 


Cette plante croît fur les feuilles de l’ucer gia- 
tanoides & fur celles de l’acer campeftris. 


3. XvLomMA à chair blanche. Xy/oma kucacress. 
BDecand: 


Xyloma craffum , rübercutofum , intès album. De- 
cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 303, & Synopf 
816. 


æ. Xylomu fulicis caprea. Decand. À c- 


Plant, gall, pag. 63.-n°.. 


Xyloma (felicnum) , erefum , tuherçulofum , 
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ntùs bafi cartilagineum, album. Perl Difpof. Meth. : 
Fung. pag. j. tab. 2. fg. 4, & Synopl. Method. 
Fung. pag. 103. n°. 1. 

8. Xyloma falicis vitelline. Decand. |. c. 


Cette plante offre, à la furface fupérieure des 
feuilles de pluficurs efpèces de faule, des taches 
irrégulières , noires , luifanres & un peu convexes 
en deflus. Leur péricarpe s'ouvre très-rarement j Ck- 
pendant M. Perfoon dit en avoir vu qui s Ouvrent 
au printems, à leur face fupérieure , en fentes qui 
laiflent entr'elles des polygones afkz réguliers. 
Chaque tache paroît formée de l'aggrégation de 
plufieurs plantes ; elles font d’une confiftance cor- 
née, & blanches à l'intérieur. 

Cette efpèce croît fur les feuilles du falx ca- 
prea, du fulix vitellina , arbufcula , herbacea, &c. 


4. XyLoMA ponctué. Xyloma punétatum. Perf. 


Xyloma maculeforme ; receptaculis diffinétis , [ub- 
rotundis | aggregatis. Decand. Flor. franç. vol. 2. 
pag. 303, & Synopf. Plant. gall. pag. 63. n°. 817. 


Xyloma (punétatum ), maculaforme, peritheciis 
difindis, Jubrotundis , aggregatis. Perf. Synopl. 
Meth. Fung. pag. 104. n°. 4. 


Xyloma punäatum, perithecirs diflinétis , fubro- 
tundis , in maculam nigram aggregatis, Perf. Obferv. 
Mycol. pars 2. pag. 100. n°. 152. 


Ce xyloma approche beaucoup d’une fphérie. 
I s'étend fur la furface fupérieure des feuilles de 
quelques érables; il eft de couleur noire ; vifible 
d'un côté feulemenr, où il fe préfente fous la 
foime de points d'ftinéts, arrondis, planes, ri- 
dés , larges d'environ une demi-ligne ; ces points 
fe réuniflent enfuite en taches femblables à celles 
du xyloma des érables. 


Cette plante croît fur les feuilles de l'acer pfeu- 
do-platanus. 


s. XyzomaA de landromeda. Xyloma ardro- 
mcda, Perf. 


Xyloma oblongum, craffiufculum, coflato-rugofum, 
nicidum. Perf. Synopf. Meth. Fung. pag. 104.n°. 2. 
— Decand. Mff. n°. 5. 


Cette efpèce a cela de particulier , ainfi que la 
première"efpèce , qu'elle croît fur la furface infé- 
sieure des feuilles ; tantôt elle les couvre dans toute 
Jeur longueur , tantôt elle n’occupe que leur moi- 
tié ; elle forme des raches oblongues , affez épaif- 
fes, un peu fermes, blanchâtres, ridées & lui- 
fantes. 


Cette plante croît dans le courant de l'été , fur 
les feuilles de l’andromeda polyfo'ia. 


6. XyLomA en étoile. Xi/oma flellare. Perf. 
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Xyloma tenve , piceum , margine fibris divergenti- 
bus radiatum. Perf. Obferv. Mycol. pars 2. pag- 
100, & Synopf. Merh. Fung. pag. 105.n°.$. — 
Decand. Synopf. Plant. gall. pag. 63. n°. 8i$. » 


Il eft douteux que cette plante appartienne à ce 
genre , furcout fi l’on fait attention aux fibres di- 
vergentes & radiées de fa circonférence. Elle 
paroit {e rapprocher un peu des némafpores. On 
la rencontre, mais rarement , fur les feuilles du 


phyteuma fpicata. Ses péricarpes font grêles, très- 


minces, d'une couleur de poix; leurs bords font 
garnis de cils ouverts en étoile. 


7. XyLoMA du chevre-feuille. Xy/oma xilofter. 
Decand. 


Xyloma atrinquè prominulum , cumulatim difpo- 


fium. Decand. Flor. franç. vol. 2. pag. 599 , & 


Synopf. Plant. gall. pag. 63. n°. 817. * 

« Cette fingulière efpèce de xyloma, dit M. De- 
candolle , croit fur les feuilles vivantes du Zoni- 
cera xyloffeum , fur lefquelles elle forme des taches 
noires , proéminentes , orbiculaires. Elle eft com- 
pofée d’une multitude de petites loges arrondies , 
obtufes, un peu diftiaétes , & que je n’ai Jamais 
vues s'ouvrir. Lorfque le xyloma naît à la furface 
fupérieure de la feuille , les loges du centre avor- 
tent, de forte qu'il a la forme d’un anneau; lorf- 
qu’il fe développe (ce qui eft moins fréquent ), 
à la furface inférieure de la feuille , alors toutes 
les loges fe développent , & le xyloma forme 
des taches pleines, convexes dans le centre. Dans 
lun & l’autre , la partie de la feuille qui l'entoure, 
devient jaunatre. 


Cette plante a été découverte, par M. Chaillet, 
fur les feuilles du fonicera xylofteum. ( Defcript. ex 
Decand.) 


** Plantes folitaires dans des récepracles diftinits. 


8. XyLoma à plufieurs valves. Xy/oma muli- 
valve. Decand. 


Xyloma punétiforme , [parfum , fubconvexum ; epi- 
dermide in valvulas plurimas circà tuberculum fffo. 
Decand. Flor. franç. voi. 2. pag. 303 , & Synopf, 
Plant. gall. pag. 63. n°. 818. 


Xyloma ilicis. Schleich , Cryptog. exfic. n°. 84. 


Cette plante croît en grand nombre fur la face 
fupérieure des feuilles du houx; elle y forme des 
taches noires , luifantes , orbiculaires , larges d’une 
à deux lignes, d’abord planes , puis convexes; 
enfin elles s'ouvrent à leur centre, & leur bord 
fe divife le plus fouvent en cinq valves affez régu- 
lières , qui finiflent par fe relever de manière à for- 
mer une efpèce d’orifice. De l’intérieur de la loge 
fort une matière blanchâtre & compaéte, analogue 


; à celle des némafpores. 


Cette 


». 40) 4) 


Cette efpèce a été découverte par M. Dufour, 
fur les feuilles de l'itex aguifolium. Le même natu- 
ralifte a obfervé fur les feuilles du houx des ta- 
ches orbiculaires, planes , noires ; qui font peut- 
être une efpèce différente de celle qui vient d’é- 
tre décrite, ou qui eft peut-être la même plante 
dans fa jeuneffe, CDeycript. ex Decand. ) 


9. XYLOMA pézize. Xyloma pezizoides. Perf. 


Xyloma confertum , orbiculare , demdm apertam, 
margine ereélo , fubcrenato ; difto pallido. Perf. Sy- 
nopf. Meth. Fung. pag. 105. n°. 7. — Decand. 
MIT. n°. 9. 


Get comitialis, Sowerby, Engl. Fung. tab. 
110. 


» Pegiza viridis. Botton. Fang. tab. 1 19. fig. 1. 


Ce xyloma a la forme d’une pézize , mais il n’en 
a point les autres caraétères. Il forme , fur la face 
fupérieure des feuilles du chêne , & quelquefois, 
mais plis rarement , fur celles des hêtres , des ta- 


ches noires , orbiculaires , rapprochées , qui ref- 


tent long-tems fans s'ouvrir, & qui enfin fe dé- 
€hirent : leurs bords font droits, médiocrement 
crénelés ; le difque de couleur pâle. 


10. XYLOMA fphérie. Xy/oma fpharicides. Perf. 


Xyloma [parfum , punétiforme, molliufeulum , 
difco aperto ; margine collapfo , inflexo. Perf. Sy- 
nopf. Meth. Fung. pag. 106. n°. 8. — Decand. 
MfT. n°. ro. 


Cette efpèce reffemble un peu, au premier af. 
pet, au fpharia punétiformis ; mais , exaininée à la 
loupe , elle fe rapproche davantage d’une pé- 
zize : fes principaux caraétères la placent parmi 
les xy/oma. Elle forme , fur la furface fupérieure 
des feuilles, de petites taches ponétuées, un peu 
verdâtres , d’une confifiance un peu molle. Ces 
points ont leur difque ouvert, & leurs bords réflé- 
chis & affaiflés. 


- Cette plante croît (ur la furface fupérieure des 
feuilles du fa/ix capraa. 


11. XyLOMA lichénoide. Xyloma lichenoides. 
Decand. 

Xyloma punäiforme, fparfum , planum , orbicu- 
lare aut angulofum , foliu circiter arefaciens: De- 
cand. Flor. franç. vol. 2. pag. 304, &. Synopf. 
Plant. gail. pag. 63 n°. 819. 

Xyloma punétatum. Schleich,  Cryptog. exfic. 
n°: 64. 

«. Xyloma roboris. Decand. Flor. franç. I. c. 

Spharia (punétiformis, var. y, ambigua), 
punëta , fuperficialia , plana , in maculä albä infiden- 
ria , in foliis quercinis aridis parafitica. Perf. Synopf. 
Meth. Fung. pag. 91: n°.175. 

Botanique, Tome VIII. 
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8: -Xyloma caftanez. Decard. Flor. franç. 1. c. 


Lichen (caftanearius ) , cruffé latei, fubimper- 
Ceptibili; tuberculis minimis, nigris. Lam. Did. 
vol. 3. pag. 471. n°. 3. 


Y. Xyloma fagi. Decand. Flor. franç. |. c. 


Xyloma (fagineum ), minutum , confertum , atro- 
nitens, orbiculare , fubdepreff:m , plicatum. Perf. 
Synopf. Meth. Fung. pag. 107. n°. 13.? — Dif- 
pof. Method. Fung. pag. 52. 


Il a déjà été queftion de cette plante, furtout 
de la variété 8, dans le troifième volume de cet 
ouvrage, que M. de Lamarck avoit rangée parmi 
les lichens, à une époque où l’on n'avoir pas en- 
core porté autant d’attention aux champignons 
parafices , qu'on l’a fait depuis. Elle reflemble 
beaucoup à la fphérie lichénoide ; elle forme. 
comme elle, fur les feuilles, des taches arrondies 
& blanchâtres par l'altération du parenchyme , 
& offre de même des points noirs & arrondis fur 
le milieu de ces taches ; mais ces points font pla- 
nes & non proéminens , & les taches font fouvent 
entourées ou traverfées par des raies noires & fi- 
nueules. 


Cette plante croît à la furface fupérieure des 
feuilles mortes; la variété # fur celles du quercus 
robur , la variété 8 fur celles du châtaignier , la 
variété 7 fur celles du hêtre. Ses points noirs fonc 


| d'une extrême petiteffe. ( Deftripe. ex Decand.) 


12. XYLOMA du marceau. Xy/oma falignum. 


! Perf. ; 


Xyloma punétiforme , [parfum ,orbiculure , tenue, 
difco fubconvexo. Decand. Flor. franç.;vol. 2. pag. 
504, & Synopf. Plant. gall. pag. 63. n°..820. 


Variolaria falicis. Boucher, Flor. Abbev.p. 08. 


Xyloma (falignum ), gregarium , fubconfertum , 


orbiculare,| tenue difco fubconvexum. Perf. Synopi, 


iMeth. Fung. pag. 106. n°. 10. 


!, Spheriafaligna. Fhrh. Plant, cryptog: dec. 30. 
In°. 299. te j 
À 


Ce xyloma forme, à la.furface fupérieure des 
feuilles fèches, des groupes nombreux de tachzs 
affez petites; orbiculaires, prefque planes., larges 
d’environune demi-ligne & plüs, de couleur noire- 
|matte, que jufqu'alors on n’a pasencore vu s'ouvrir; 
ledeflous des feuilles préfente des taches obfcures, 
qui répondent. à celles de la face fupérieure. 


Certe plante croit fur les feuilles fèches du fu- 
lix caprea. 
‘13. XYLOMA des peupliers. Xy/oma populinum. 
Perf. 
Xyloma punétiforme , fparfum nr NE leve, 


>< RE 
oracum , form varium. Decand. Flor. franc. vol. 2. 
pag. 304, & Synopf. Plant. gall. pag. 63. n°. 821. 
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Xyloma (populinum), gregarium , formä va- 
rium, applanatum, leve, opacum, rigrum. Perl. 
Synopf, Merh. Fung. pag. 107, n°. 11, 


RouiLce du peuplier-tremble. Girod. Chantr. 
Recherc. mycrofcop. Conferv. n°. 39. tab. 17. 
fig. 39. 

Ses taches font fouvent variées, tant dans leur 
forme que dans leur grandeur; elles ont orii- 
nairemenc une ligre & plus de largeur ; elles for- 
ment, fur la fuiface fupérieure des feuilles, des 
plaques arrondies ou oblongues, de couleur noire, 
planes , un peu liffes , opaques , vifibles à l’une & 
l'autre face, & daï s lefquelles on ne diftingue au- 
cune ouverture. Leur difque eft ordinairement de 
couleur cendrée. 


Cette plante croîtau printems, fur les feuilles 
{èches du populus tremula. 


14. XYLOMA concentrique. Xy/oma concentri- 
cum. Perf. 


Xyloma peritheciis parvis, orbicularibus, decref 
fs, fubconicis., ful'ginec-cinereis , concentricis. Perf. 
Synopf. Method. Fung. pag. 107. n°. 12. 


Xyloma (concentricum), fmplex , peritheciis 
parvis , orbicularibus , depreffis | fubconcavis , fuli- 
gineo-cinereis , in maculam concentricèe ordinatis. 
Perf, Obferv. Mycol. pars 2. pag. 101. n°. 155. 


Cette efpèce croît fur les feuilles du peuplier- 
tremble, à leur furface fupérieure , & lorfqu'elles 
font encore à d_mi vertes. Elle y forme des ta- 
ches arrondies , fort petites , larges d’environ une 
ligne & plus. Les capfules ne fe préfenrent que 
comme des points d'abord noirs, enfuire couleur 
de fuie, diftantes entr’elles , concentriques, s'ou- 
vrant à leur fommet lorfqu'’elles vieilliffent, de 
forme un peu conique , comprimées à leur fom- 
met. 


Cette plante fe rencontre , pendant Pété, fur 
les feuilles du populus tremula. 


15. XYLOMA de l’aulne. Xy/oma alneum. Perf. 


Xyloma punétis minutis , diffinélis , gregariis, ru- 
gofo-plicatis , eriphyllis. Decand. Synopf. Plant. 
gall. pag. 63 n°. 821. * 


Xyloma (alneum ), minutum , fparfum , fubro- 
tundum , plicatum. Perf. Synopf. Meth. Fung. 
pag. 108. n°. 14. 


Cette plante n’eft pas très-commune. On la 
trouve fur les feuilles encore vertes de l’aulne, 
dans le courant de l’été. Elle s’y montre fous la 
forme de petits points noirs, diflans, peu nom- 


breux ; quelques-uns rapprochés par petits grou- : 
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pes agrégés, dont la furface eft rid'e & pliffée. 


Elle croît particuliérement fur Ÿ’a/nus incana. 


16. XYLOMA de la verge d’or. Xy/oma virga 
auree. Decand. 


Xyloma punëfis minutis, diffinéis , hypophyllis , 
gregariè confertis , rugofo-granulofis , convexis. De- 
cand. Synopf. Plant. gall. pag. 63. n°. 821. ** 


On trouve cette efpèce fur le fo/dago virga au- 
rea, Elle forme , fur la furface ir férieure des feuil- 
les, des amas de points extrêmement petits , dif- 
tinéts, rapprochés, dont la furface eft convexe , 
ridée & granuleufe. 


XYLOMELUM. Xylomelum, Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs polypétalées, de la famille 
des protées, qui comprend des arbres ou arbuftes 
exotiques à l'Europe , qu’on rencontre dans les 
contrées auftrales afiatiques. Ils fe rapprochent 
beaucou» des banckfia. Leur caraétère effentiel 
confifte dans : 


L’écaille du chaton fimple ; une corolle à quatre 
pétales ;ÿ quatre étamines inférées fur les pétales ; un 
Jhigmate obtus , en tête de clou; une capfule à une 
Jeule loge, contenant deux femences ; les femences ar- 
lées. 


Ce genre a été établi par M. Smith, dans les 
Tranfaétions de la Société linnéenne de Londres, 
vol, IV, pag. 214. Il n’cft encore que très-peu 
connu. Les individus qu'il renferme ont le poit 
des brabeium, mais ils en diffèrent par leur fruit, 
qui confifte en une capfule ligneufe qui s'ouvre 
d'un côté, & renferme deux femences ailées, 
tandis que les érabeim ont pour fruit un drupe 
à une feule femence, comme lamandier. Plu- 
fieurs fleurs , dans les xylomelum, avortent, & 
font pourvues d'un ftigmate beaucoup plus petit 
que celui des fleurs fertiles. 


XYLOPE. Xy/opia. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs complètes, polypétalées , régu- 
lières, de la famille des anones, qui a des rapports 
avec les uvarïa, & qui comprend des arbriffeaux 
exotiques à l'Europe, à feuilles fimples , alternes, 
fans fipules , & dont les fleurs font latérales, axil- 
laires , ramañlées en tête ou folitaires. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à trois découpures profondes ; fix pétales 
courts ; un grand nombre d'étamines irferées fur le 
réceptacle ; de deux à quinze ovaires ; atant de fig- 
mates feffiles & de capfules à deux valves ; une à deux 
femences arillées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice d'une feule pièce, campanulé 
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divifé en trois ou quelqu-fois quatre découpures 
profondes , ovales , obtuies. 


2°. Une corolle petite, compolée de fix pétales 
fefles , linéaires-lancéolés , coriaces, un peu iné- 
gaux ; les trois extérieurs plus larges. 

3°. Des éamines nombreufes , inférées fur le 
réceptacle; les filamens prefqus nuls; les anthères 
oblongues, 


4°. Des ovaires libres, de deux à quinze 
les , recouverts par les anthères ; autai 
mates fefliles, oblongs, fort menus. 


Le fruit confifte en autant de capfules que d’o- 
vaires , prefque fefliles, ovales, comprimées, co 
riaces, à une ou deux loges, à deux valves, fépa- 
rées par une cloifon oppofée aux valves, très- 
mince , membraneule. 


Une femence dans chaque loge, inférée à la bafe 
fur une callofité ; plane , convexe, enveloppée en 
partie par une arille blanche , fpongieufe ; le pé- 
rifperme charnu , un peu dur; l’eméryon droit, 
fort petit, enfoncé à la bafe du périfperme ; la 
radicule inférieure un peu arrondie. 


ESPÈCES. 


1. XYLOPE à fruits hériffés. Xy/opia muricata. 
Linn. 

Xylopia foliis lanceolatis, acuminatis, fu tùs fri- 
gofis , apice burbatis; pedunculis muliifloris , fruétibus 
muricatis. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1270. 
noie 


Xylopia muricate , pedunculis multifloris, fruëtibus 
muricatis. Linn. Spec. Plant. voi. 2. pag. 1367. 


Xlopicrum fruricofum, foliis ovatis, acuminatis , 
products , alterris ; capfults punütutis, floribus con- 
fertis ad alas. BroWa , Jam. pag. 250. tab. 5. 
fig. 2. 


Cet arbufte a des rameaux alternes, glabres, 
élancés, un peu tortueux, garni de feuilles alrer- 
nes, médiocrement pétiolées, oblengues, lancéo- 
lées , nerveufes en deffous, acuminées & barbues 
à leur fommet , entières à leur contour, longues 
de trois pouces & plus, fur environ un pouce de 
Jarge. 


Les fleurs font réunies , vers l’aifelle des feuil- 
les, en petites grappes très-courtes, fur un pé- 
doncule court, rameux. Leur calice eft peut, 
campaniforme , à trois ou cinq dents. La corolie 
eft une fois plus longue que le calice , à fix pétales 
Jancéolés; ies trois extérieurs plus grands ; les 
filamens très-courts, les anthères oblongues , un 
ovaire ovale , furmonté d’un flyle fimple, de la 
longueur de la corolle ; le ftigmate un peu obtus. 
Les capfules font arrondies, ponétuées , hériflées, 
à une feule ioge monofperme. 


AXE Ë 


Cette plante croîr fur les montagnes , à la Ja- 
maique. P 


if 


2. XYLOPE atbriffeau. Xylopia frurefcens. Aubl. 


; Xylopia foliis lanceolatis | acuminatis , fubrès fe- 
riceis , apice glabris ; pedunculis fusmultifloris , fruc- 
t'bus glabris. Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1270. 
n°. 2.— Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 1. pag. 39. 
tab. G9. fig. 7. — Lam. Illuftr. Gen. tab. 495. 


.Xylopia frutefcens , foliis lanceolatis , fubiès can- 
dicantibus , willofis; capfulis rubris, quadragonis. 
AubI. Guian. voi. 1. pag. 6o2. tab. 292. Exclujis 
Jyronymis. 


Tbira. Pifon, Brafil. pag. 145. 
Ibira & embira. Marcgrav: Brafil. pag. 99. Ic. 


_Cougnérécou par les Galibis ; jéjérecou par les 
Nègres. 


C'eft un arbriffeau d’une moyenne grandeur, 
dont le tronc s'élève à quatre ou cinq pieds, fur 
cinq à fix pouces de diamètre , revêtu d’une 
écorce liffe & cendrée. Son bois eft blanc; fes 
branches droites, chargées de quelques rameaux 
longs & flexibles, velus , garnis de feuilles alter- 
nes , éparfes, fefhles , lifles, verdâtres en deflus , 
cendrées en deflous, ovales, lancéolées, étroites, 
alongées , terminées en pointe. 


Les fleurs font fituées dans les aiffelles des feuit- 
les, folitaires ou deux à trois enfemble, foute- 
nues par un pédicule court. Le calice eft divifé en 
rois découpures profondes , velues, concaves, 
aiguës, accompagné de deux petites écailles ; la 
corolle compofée de fix pétales oblongs, trois 
extérieurs épais, cendrés & velus ; trois intérieurs 
plus petits , inférés fous les étamines par un large 
ongler concave , & qui les recouvre; les étamines 
nombreufes, attachées fur un difque au deflous 
du piftil ; les flamens très-courts ; les anthères 
alongées, à quatre fillons, à deux valves ; plu- 
fieurs ovaires fort petits ; autant de fligmates ob- 
longs , verdâtres : ils fe convertiffent en un même 
nombre de capfules rouges , à quatre angles mouf- 
fes , attachées par un de leurs angles à un placenta 
commun, s’ouvrant, du fommet à la bafe, en 
deux valves coriaces, concaves, contenant une 
ou deux femences. 


Cet arbre croit dans l’île ds Cayenne & dans 
ja Terre-Ferme , aux bords des Savannes ; il Aeu- 
rit & fructifie dans Le mois d'août. h (Deféripr. ex 
Aubl. ) 


L'écorce de cet arbre eft piquante & aroma- 
tique Les capfules ont un goût acre & une odeur 
de térébenthine. Les graines machées font égale- 
ment piquantes au goût & aroinatiques : les Ne- 
gres en font ufage en guife d'épices. 
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3. XYLOPE à feuilles glabres. Xyopia glabra. | vent agglomérées, nombreufes, prefque fefles. 


Lion. 


Xylopia foliis oslongo-ovatis , glabris ; pedunculis 
unifloris , fubgeminatis ; fruëlibus glabris. Willden. 
Spec. Plant. vol. 2 pag. 1270. n°. 3. 


Xylopia glabra , pedunculis fabunifloris , frudtibus 
glabris. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 1367. 


Xylopycrum foliis amplioribus , nitidis, ovatis ; 
periolis brevibus, fruéfious glasris. Brown, Jam. 
pag. 251, 

Xylopycron arbor barbadenfibus , lignum amarum 
nominata. Pluken. Almag. pag. 395$. tab. 238. 
fig. 4. 

Ses rameaux font glabres, cylindriques , li- 
gneux , garnis de feuilles alternes, médiocrement 
pétiolées , oblongues, ovales, prefque lancéolées, 
très-entières à leurs bords, luifantes, glabres à 
leurs deux faces, aiguës, prefqu'acuminées à leur 
fommet, un peu rétrécies à leur bafe , marquées 
de nervures latérales, fimples , prefqu'oppolées, 
& de veines réticulées ; longues au plus de deux 
pouces, foutenues par des pétioles longs de deux 
à quatre lignes. 


Les fleurs font fituées dans l'aifelle des feuil- 
les, les unes folitaires, d’autres géminées, mé- 
diocrement pédonculées; les pédoncules glabres, 
fimples, uniflores, longs d’une ou deux lignes. 
Leur calice eft court, à trois découpures obtufes ; 
la corolle longue d'un demi-pouce , compofée de 
fix pétales linéaires, obtus, rapprochés en tube 
avant leur épanouifiement; plufieurs ovaires , aux- 
quels fuccèdent des capfules glabres. 


Cette plante croit à la Jamaique & dans les îles 
Barbades. P 


4. XYLoPE foyeufe. X;/opiu fetofa. 


Xylopia foliis oblongo-lanceolatis , acuminaëts , 
fabüs pilofo fetofis ; floribus Jubfefilibus , fubagglo- 


meratis ; capfulis pilofis , linearibus , acutis. (N.) 


Cette efpèce refflemble beaucoup au xy/opra 
glabra par la forme de fes feuilles ; elle en diffère 
par un grand nombre de caraétères. Ses branches 
fe divifent en un grand nombre de rameaux gré- 
les, effilés, cylindriques, couverts , principale- 
ment à leur partie fupérieure & dans leur jeunefle, 
d’un très-grand nombre de longs poils rouffeatres. 
Les feuilles font aiternes , nombreufes, à peine 
pétiolées , lancéolées , longues de deux pouces, 
luifantes, très-liffes, d’un vert-glauque en deflus, 
coriaces , fans nervures bien fenfibles , chargées 
en deffous de poils couchés , prefque foyeux , plus 
rares fur les anciennes feuilles ,acuminées , un peu 
obtufes à ieur fommer; les pétioles très-courts , 
velus. 


Les fleurs font quelquefois folitaires , plus fou- 


Leur calice eft divifé en trois découpures courtes ; 
velues, ovales, concaves, aiguës, munies en de- 
dans d’une touffe de poils blanchâtres. La corolle 
eft pubefcente , foyeufe en dehors, tubulée avant 
fon épanouiffement , longue de fix lignes au plus. 
Les capfules font étroites , linéaires, acuminées , 
longues d’un pouce & demi, larges de deux où 
trois lignes , comprimées , toutes couvertes de 
poils foyeux , luifans & cendrés , ceux des bords 
un peu Jaunatres. 


Cette plante croît en Amérique. R (#7. [5e 
kerb. Desfont.) 


s. XvL£orE ondulée. Xy/opia andulata. Paliff. 


Xylopia foliis ovato-oblongis , integris ; florisus 
folitariis , axillaribus , pedunculatis ; petalis exterio- 
ribus ad marginem undulaiis. Paliff. B:auv. Flor. 
cwar. vol. 1. pag. 27. tab. 16. 


Arbufte peu élevé, dont les rameaux font gla- 
bres, cylindriques, garnis de feuilles alternes , 
pétiolées, ovales-oblongues, très-entières aiguës 
à leur fommet, dépourvues de ftipules. Les fleurs 
font folitaires , fituées dans les aiffelles des feuil- 
les, portées fur de longs pédoncules, garnis dans 
leur milieu d’une petite bratée feffile, obtufe, 
concave, prefque ronde; les trois pétales exté- 
rieurs très-longs , élégamment ondulés à leurs 
bords; les intérieurs prefque deux fois plus courts ; 
les étamines & les ovaires nombreux. Le fruir con- 
fifte en plufieurs baies fèches, oblongues , obtu- 
fes, en forme de filiques, articulées, pédoncu- 
lées , diftinétes , & formant une forte d'ombelle ; 
chaque articulation contenant une ou deux fe- 
mences. 


Cette plante croît dans le royaume d'Oware , 
où elle a été découverte par M. Paliffot de Beau- 
vois. b 


Les naturels du pays fe fervent du fruit de cette 
plante comme d’épices ; fouvent même ils le mâ- 
chent cru, & fans le mélanger avec aucun aliment. 
On pourroit en faire un objet important de com- 
merce. Il paroit fufceptible de remplacer , à cer- 
tains égards, les épices que l’on fait venir à grands 
frais de l'Inde ; il eft plus doux , fans être moins 
aromatique , & peut-être moins ardent. ( Paziff. 
Beauv.) 


XYLOPHYLLE. Xylophylla. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs incomplètes , hermaphro- 
dites ou polygames , de la famille des euphorbes, 
qui a des rapports avec les phyllanthus , & qui 
comprend des arbriffeaux exotiques à l'Europe, à 
feuilles alternes; les fleurs agglomérées & fituées 
fur les dents des feuilles, les unes hermaphro- 
dites , les autres mâles & ftériles. 


X Ÿ L 
Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice coloré, à cinq découpures ; point de 
corolle ;ÿ cing étamines ; un ffyle ; trois figmates bi- 
fides ; une capfule à trois loges ; deux femences dans 
chaque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feul: pièce, coloré, à cinq 
découpures ovales-arrondies, quelquefois fx. 


2°. Une corolle nulle, 


3°. Cinq étamines, quelquefois fix, dont les 
filamens font très-courts , inférés fur le réceptacle 
du calice , terminés par des anthères fort petites, 
prefque globuleufes. 


= 4°. Un ovaire (qui avorie quelquefois) libre, 
arrondi, furmonté d’un ftyle finple, court, ter- 
miné par trois ftigmates bifides. 


Le frais eft une capfule un peu pédicellée, 
globuleufe , à trois coques , à trois loges ; les 
loges bivalves ; deux femences dans chaque loge. 


Obfervations. La fituation des fleurs, placées 
entre les crénelures des feuilles, donne aux ef- 
pèces qui compofent ce genre, un port très-re- 
marquable. Ces fcuilles elles mêmes offrent , dans 
le plus grand nombre des efpèces, apparence de 
feuilles ailées , & piufieurs auteurs les ont regar- 
dées comme telles, étant étalées & difpofées fur 
deux rangs , le Isng d’un rameau fouvent caduc, 
& qui devient pour eux un pétiole commun ; mais 
ces pétioles ont le caractère de véritables rameaux ; 
îls ne tombent point tous avec les feuilles, & il 
fe trouve des efpèces, comme le xy/ophylla fal- 
cata , qui ont les feuilles éparfes , caduques : elles 
font affez généralement accompagnées à leur bafe 
d’une flipuie en forme d'écaille vaginale & en ca- 
rène. M. de Juffieu paroit porté à croire que ces 
prétendues feuilles , bien loin d'être aïlées, ne 
font que des rameaux dilatés & florifères. On 
trouve dans l’herbier de Commerfon une plante 
de Madagafcar, qui paroït fe rapprocher beaucoup 
des xyl/ophylla, dont les feuilles produifent à leurs 
dentelures d’autres feuilles au lieu de fleurs : ce 
font des feuilles ou des rameaux prolifères. Plu- 
fieurs des parties de Ha fruétification avorrent très- 
fouvent dans la plupart des efpèces : on trouve 
des fleurs qui n’ont que des étamines & point d2 
piftils ; d’autres, des piftils fans étamines; quelques 
autres font hermaphrodites Ces caraétèrcs ne font 
point affez conftans pour être établis en principe, 
& il eft aflez probable que ces variations n'ont 
lieu que par avortement. 


ESPÈCES. 


1. XYLOPHYLLE à larges feuilles. Xÿ/ophylla 
larifolia, Lino. 
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Xylophylla foliis pinnatis | Lato-lanceolatis ; Cre- 
nauis ; floribus pedunculatis | hermaphroditis , hexan- 
dris, femineifque mixtis. SWartz, Prodr. pag. 28, 
& Obferv. pag. 113.— Wild. Spec. Plant. vol. 1. 
Pag. 1500. n°. 2. — Lam. Illuitr. Gener. tab. 85. 
ñg. 2. — Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 123. 
tab. 108. fig. 3. 


Phyllanthus (latifolia}, foliis diffichis , lanceola- 
Lis > Tombeïs, acutis, crenatis ; crenis floriferis , flo- 
ribus polygamis, ff;lo trifido , raumulis tereti-compref- 
Jiufeulis. Swartz , Flor. Ind. occid. vol. 2. pag- 
1110. 


Xylophylla latifolia, foliis lanceolatis, ramis 
tereribus. Linn. Syft. veget. pag. 296. — Mantifi. 
pag. 2fi. 

Xylophylla lat'folia, foliis rhombeis , crenatis ; 
crenis approximatis , floriferis. Aiton, Hort. K:w. 
vol. 1. pag. 376. 


Phyllanthus foliis latioribus , utrinquë acuminatis , 
apicem versus crenatis. Brown , Jam. pag. 188. 


Hemionitidi cffiis americana , epiphyllanthos, 
folio fmpliciter pinnato, hippoglcff amulo ; radice 
reptatrice, lignofà, ad foliorum crenas floridä. Pluk. 
Phytogr. tab. 36. fig. 7. 


Lonchitis affinis, arbor anomala, folio alato & 
pinnarum crenis fruétifero. Sloan , Catal. pag. 16. 
Hift. 80. 


Arbriffleau qui s'élève à la hauteur de deux ou 
trois pieds, plus ou moins rameux felon fon lieu 
natal; les rameaux alternes, prefque cylindriques, 
un peu comprimés, glabres , garnis de feuilles al- 
ternes , difpofées fur deux rangs, lancéolées, un 
peu rhomboidales, fermes, coriaces, glabres à 
leurs deux faces , obliquement flriées, retrécies à 
leur bafe , aiguës à leur fommet, d’un vert-foncé, 
entières à leur partie inférieure , crénelées depuis 
leur milieu jufqu’à leur fommet , longues d’en- 
viron deux pouces au plus, fur fix lignes de 
large. 


Les fleurs font hermaphrodires avec d’autres 
fleurs mâles & d’autres femelles mélangées; elles 
font pédonculées , fituées entre les crénelures des 
feuilles, petites, d’un blanc-fale ; trois étamines 
dans les fleurs males ; les flamens connivens juf- 
qu’au-delà de leur milieu ; dans les fleurs femelles, 
un feul flyle droit, divilé en trois à fa partie fu- 
périeure ; les fligmates obtus , réfléchis, à deux 
ou trois découpures. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
pales de l'Amérique. h 

z. XYLOPHYLLE à longues feuilles. Xy/opkyllæ 
longifolia. Linn. ' 


Xylophylla foliis linearibus , ramis tetragonis. 
Linn. Sy. veget. pag. 296. — Mantiff, pag. 221. 
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— Swartz, Obferv. botan. pag. 112. — Willd, 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1500. n°, 1. 


Xylophyllos ceramica. Rumph. Herb. Amboin. 
vol. 7. pag. 19. tab. 12. 


Atbrifleau d’une médiocre grand-ur , dont les 
tiges font glabres, cylindriques, uès-liffes , à peine 
de Ja grolieur du bras , chargées de rameaux nom- 
breux , alrernes, fermes , tres-roides, tétragones, 
aigus & un peu membraneux fur leurs angles , gar- 
pis de feuilles alternes , prefque fefiles , étroites, 
liné:ires, longues d’un pied & plus, larges à peine 
de fix lignes , rérrécies en pointe à leur bafe, ai- 
guës à leur fommet, fermes, glabres à leurs deux 
faces, traveifées par une nervure faillante, pref- 
qu'en carène, dentées en fcie à leurs bords ; les 
déntelures courtes, diftantes , obrufes. Ces feuil- 
les en produifent quelquefois d’autres latérales, 
& alors, comme l'obferve Rumphius, les an- 
ciennes feuilles deviennent prefque des rameaux 
ailés. 

Les fl-urs font fituées fur le bord & entre les 
crénelures «les feuilles ; elles font imparfaitement 
connues; mais le port de cette plante annonce 
évidemment qu’elle doit appartenir aux xy/o- 
rhylla. Leur calice eft fort petit, de couleur 
rouge, à cinq découpures obtules , perfftantes. 
Le fruit eft une capfule oblongue, un peu arron- 
die , de la forme d’une baie de laurier , dure, de 
couleur verte ; les femences ovales-oblongues. 


Cette plante croît dans les Indes orientales, fur 
les rochers & les hautes moitagnes expofées au 
troid. Bb 


3. XYLOPHYLLE arbriffcau. Xylophylla arbuf- 
cula, SWwartz. 

Xylophylli foliis pinnaris, lanceolatis , acumi- 
natis , fuberenatis , coriaceis ; floribus pedunculutis , 
triandris, monoicis, Swartz, Prodt. pag. 28. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 1501. n°. 3. 

Phyllanthus (fpeciofa ), fodiis pinnatis, foliolis 
ferrulatis, margine floriferis ; floribus pedunculatis , 
caule arborefcente. Jacq. Icon. rar. vol. 3. tab. 616, 
& Colleét. vol. 2. pag. 360. 

Phyllanthus (f{peciofa), caule arboreo , fimpli- 
siffimo; foliis pinnatis ; pinnis lanceolatis , ad crenas 
floriferis ; pedunculo urifloro. Gmel. Syit. Nat. vol. 
1.pag#203 nero, 

Phyllanthus freciofa, foliis diffichis , lato-lanceo- 
latis, crenalatis ; crenis approximatis , floriferis ; flo- 
ribus monoïcis, ramulis tereri-fulcatis , caule arbo- 
recente. Swartz, Flore Ind. occid. vol. 2. pag. 
1107. 

Gencfphylla afplenifolia. Lhérit. Sert. Angl. pag. 
29. tab. 309. 


C'’eft un arbufte dont les tiges s'élèvent à la 
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hauteur de cinq à fix pisds & plus, divife en 
branches , les unes fimples , les autres médiocre- 
ment ramifiées à leur fommet, revêtues d’une 
écorce cendrée, cicatrifée ; chargées, à leur par- 
ue fupérieure , d’écailles ovales-lincéolées, pref- 
qu'imbriquées , concaves, membraneufes , légé- 
rement fcarisufes, de couleur brure-foncée , 
d’entre lefquelles forrent des rameaux que quel- 
ques-uns regardent comme des pétioles communs, 
épars , terminaux , roides , étalés , longs d’un 
pied, cylindriques , fillonés à leur face fupé- 
rieure , plus épais à leur bafe, très-glabres. Les 
feuilles font alternes , étalées, difpolées fur deux 
rangs , prefque fefiles, lancéolées , un peu élar- 
gies, acuminées, obrufes à leur fommet, crénelées 
à leurs bords, roides , glabres à leurs deux faces, 
longues d’un pouce & demi, marquées de nervu- 
res en lignes parallèles , accompagnées à leur bafe 
de ftipules meinbraneules , linéaires ; aiguës, ters 
nées, femblables aux écailles qui recouvrent les 
rameaux. 


Les fleurs font fort petites , inclinées , monoi- 
ques ; les fl:urs males mélées avec les femelles, 
réunies en petits paquets, au nombre de trois à 
fix, foutenues par des pédoncules d’un rouge de 
fang ; les fleurs mâles plus petites, d’un rouge- 
pâle ou blanchätres, caduques. Leur calice eft 
profondément divifé en cinq ou fix folioles éga- 
les, concaves, un peu arrondies; cinq à fix glandes 
verdâtres, ovales, un peu comprimées, fituées 
au fond du calice ; trois filamens très-courts, con- 
nivens à leur bafe , étalés à leur fommet, fuppor- 
tant des anthères Jaunes, à deux loges. Les fleurs 
femelles fe trouvent plus particuliérement aux 
crénelures fupérieures , un peu plus grandes 
que les males, de couleur de fang; leur calice di- 
vifé en fix folioles vertes, glabres, convexes , 
arrondies , les trois extérieures une fois plus pe- 
ures ; elles renferment un ovaire arrondi, à re- 
bord charnu , hexagone , un peu crénelé; trois 
ftyles très-courts, étalés , bifides , réfléchis ; les 
{tigmates fimples & obtus. Le fruit eft une capfule 
prefque ronde, à trois faces, à crois fillons, à 
trois loges ; chaque loge à deux valves; deux 
femences. 


Cette plante croît fur le revers des hautes 
montegnes, dans les contrées méridionales de la 
Jamaique. D 


4. XYLOPHYLLE en faucille. Xy/ophylla fal- 
cata. 


Xylophylla foliis fpurfis , lineari-lanceolatis , fub- 
falcatis, crenatis ; florious fubfefilibus , triandris , 
monoicis. Swartz, Prodr. pag. 28. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1501. n1°..4. 


Phyllanthus americana planta , flores à fingulis 
foliorum crenis proferens. Commel. Hort. vol. 1. 
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pag. 199. tab. 102. — Sebaf. Thefaur. vol. 1. 
pag. 21. tab. 13. fig. 2. — Catesb. Carol. vol. 2. 
pa8. 26. tab. 26. 


Filicifolia hermioniridi affnis, americana, epi- 
Phyllanthos, anguffiore & longiore folie, ramofà, 
caulefcens. Pluken. Almag. pig. 134 tab. 247. 


fig. 4. 
Cet arbriffeau , remarquable par fes feuilles 


conrbées en faucille , s'élève à la hauteur de cinq 


à pee , fur une tige droite, cylindrique, ra- 
meule , revêtue d’une écorce cendrée , divifée 
en rameaux glabres, roides , épars, cylindriques, 
redreflés , garnis de feuilles prefque fcfiles, epar- 
fes, très-rapprochées & prefque fafciculées vers 
l'extrémité des rameaux; alongées , linéaires , 
lancéolées , un peu arquées , longues de quatre à 
cinq pouces, épaifles , coriaces , d'un vert-foncé, 
luifantes , crénelées , ftriées ; les crénelures dif- 
tantes. 


Les fleurs font monoïques, les mâles mélangées 
avec les femelles , prefqu'agglomérées aux créne- 
lures des feuiil:s, médiocrement pédicellées , 
d’un rouge de fang. Le calice, dans les fleurs 
mâles, eft divifé en fix folioles ouvertes , inéga- 
les ; les trois extérieures plus pâles, ovales , ai- 
gués , une fois plus petires ; les inrérieures ovales, 
obrufes ; fix glandes rougeitres , ovales, firuées 
à la bafe des folioles calicinales ; trois filamens 
de couleur purpurine , réunis en cylindre , à peine 

: féparés à leur fommet ; les anthères à deux lobes 
arrondis. Le calice eft un peu plus grand dans 
les fleurs femelles ; il renferme un ovaire ar- 
rondi , environné à fa bafe par un anneau cré- 
nelé ; trois ftyles réfléchis ; les ftigmates bifides. 


Cette plante croît dans l’ Amérique, aux îles de 


Bahama. h (V./.) 


5. XYLOrHYLLE à feuilles étroites. Xy/ophylla 
anguflifolia. Swartz. 

Xylophylla foliis pinnatis, lineari - lanceolatis , 
lineatis , crenatis ; floribus pedunculatis , her aphro- 
ditis. Swartz, Prodrom. pag. 26. — Wiild. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1$o1.n°. s. 


Phyllanthus (anguftifolia), fol'is diflichis, li- 
neari-lanceolatis , lineatis, rectiufculis , crenatis ; 
crenis floriferis , floribus polygamis ; ramulis com- 
preffis , canaliculatis. Swartz , Fior. Ind. occident. 
vol. 2. pag. 1111. 

Phyllanthus foliis anguftis , longioribus , leviffime 
érenatis , quandoque confertis. Brown, Jam. pag. 188. 
Exclufo fynonymo, 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup du xy/0- 
phylla falcara ; elle en diffère par fes tiges plus 
droites , difpafées fur deux rangs. Ces tiges fonc 
hautes de deux pieds, diviféesen branches éparfes ; 
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cylindriques , inégales & raboteufes, glabres ,, 
anguleufes & filionées vers leur fommet , cou- 
vertes d'écailles à leur partie fupérieure , où elles 
fe garniflent de rameaux (ou de pétioles com- 
muns), glabres, droits , épars, comprimés , ca- 
nalicu'és en defius, plufieurs caducs. Les feuilles 
font feifiles , alrernes, étalées , difpofees fur deux 
rang® , lancéoles-linéaires , roides, un peu droi- 
res , rétrécies à leurs deux extrémités, glabres à 
leurs deux faces, nerveufes, longues de trois à 
quatre pouces , accompagnées à leur bafe de fli- 
pules folitaires, fubulées. 


Les fleurs font prefque hermaphrodires , mélan- 


-gées avec quelques fleurs mâles, folitaires ou ra- 


mañlées en petits paquets aux crénelures des feui!- 
les, pédonculées, inclinées ; les pédoncules ca- 
Pillaires, couleur de fang ; les fleurs mâles beau- 
coup plus petites, plus pâlks, moins longuement 
pédonculées. Leur calice eit partagé en cinq ou 
fix découpures ovales , obtufes, étalées, d'un 
rouge - pâle; fix glandes jaunätres , arrondies , 
comprimées , fituées au fond du calice; trois 
filamens connivens à leur partie inférieure, fou- 
tenant des anthères arrondies, jaunâtres, à deux 
loges. Les flurs femelles où hermavhrodites en 
plus petit nombre. Leur calice eft divilé , jufqu'à 
fa bafe , en fix découpures concaves , redreffées , 
d'un rouge de fang, munies de fix anthères fe{- 
files, fort petites , peut-être ftériles | placées 
autour de l'ovaire , & qui manquent crès-fou- 
vent. L'ovaire eft arrondi , environné d'un an- 
neau membraneux , à fix crénelures ; crois flyles 
recourbés, bifides jufque vers leur milieu ; les 
figmates obtus. Le fruit confifte en une capfule 
arrondie, à trois faces , à trois fillons , prefqu’à 
trois coques , à trois loges ; chaque loge a deux : 
valves. 


Cette plante croît fur les rochers pierreux, 
dans les contrées occidentales dela Jamaique. f; 


6. XYLorHYLLE à feuilles linéaires. Xy/ophylla 
linearia. 

X5lorhylla foliis diftichis , linearibus » atcenuatis ; 
crenatis ; crenis floriferis , flortbus monvicis ; ramudis 
compreffis , marginatis. SWartz. 

Phyllanthus linearis. Swartz , Flor. Ind. occid. 
vol. 2. pag. 1113. 

Xylophylla (anguüflifolia Hinearis), fofits 
nearibus , lineatis ; floribus alvis. Swartz, Prodr. 
pag. 28. 

Les rapports de cette efpèce avec le xy/op4ylæ 
anguflifolia l'avoient d’abord fait regarder comme 
une variété de cette plante; mais depuis, M. Swartx 
a cru devoir la diflinguer comme efpèce ; ayant 
un port, des feuilles , une délicateffe , une cou- 


leur qui lui font particuliers. Ses tig=s font à peine 
hautes d’un pied , droites, rameufes; les ramifca- 
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tions cylindriques ; les rameaux ou pétioles com- 
muus épars , alternes, glabres , redreflés , arron- 
dis , prefque comprimés , longs de quatre à cinq 
pouces, prefqu'à deux angles, garnis de feuilles 
prefque fefiles , linéaires , un peu élargies à leur 
milieu , rétrécies à leur bafe , longuement aiguës 
à leur fommet, crénelées en fcie à leur contour, 
gl'abres à leurs deux faces , plus pâles en deflous, 
minces , longues de deux pouces , accompagnées, 
à leur bafe, de ftipules prefque capillaires. 


Les fleurs font monoiques , réunies au nombre 
de trois à fix aux crénelures , foutenues par des 
pédoncules pâles, capillaires , longs de quatre li- 
gnes. Le calice, dans les fleurs males , eft divifé 
en fix découpures blanches , atrondies ; fix glan- 
des comprimées dans le fond du calice ; crois fila- 
mens trés courts , connivens , féparés à leur fom- 
met; les anthères à deux lobes. Le calice des fleurs 
femelles eft à peine plus long que celui des males; 
lPovaire eft arrondi, furmonté de trois flyles com- 
primés ; les ftigmates bifides. 


Cette plante croit dans les contrées occidenta- 
les de la Jamaique, fur le bord des fleuves , dans 
les terrains pierreux , au milieu des forêts. D 
CDefcript. ex Swartz.) 


7. XYLOPHYLLE alongée. Xy/ophylla elongata. 
Jacq. 


Xylophylla foliis pinnatis, lineari-lanceolatis, 
lineatis, crenatis ; floribus pedunculatis | monoicts. 
Jacq. Hort. Schœnbr. vol. 3. pag. 53. tab. 348. 


Ses tiges font glabres , ligneufes, cylindriques , 
droites, légérement ftriées, d’un brun-cendré, 
rudes, hautes d'environ fix pieds , épaiffes d’un 
pouce à leur bafe. Les rameaux ou pétioles com- 
muns font alternes , comprimés , étroits , rappro- 
chés, foutenant quelques feuilles alternes, éta- 
lées , alongées, variables dans leur longueur, li- 
néaires-lancéolées, coriaces, rétrécies à leur bafe, 
vertes , luifantes , crénelées à leurs bords , lon- 
gues de deux à cinq pouces; la fupérieure & ter- 
minale plus étroite, & quelquefois longue d’un 
pied; des flipules petites , fefliles , rougeâtres à 
la bafe des rameaux. 


Les fleurs font fituées dans les crénelures des 
feuilles, réunies plufieursenfemble , monoiques , 
quelquefois hermaphrodites, foutenues par des 
pédoncules courts, fimples, uniflores. Le calice eft 
coloré en rouge, divifé en fix découpures en 
ovale renverfé , obtufes , étalées ; les trois exté- 
rieures & alternes plus étroites, rouges dans les 
fleurs mâles, blanches dans les fleurs femelles ; fix 
filamens rapprochés en colonne , & foutenant au- 
tant d’anthères ; fix glandes jaunâtres à la bafe des 
filamens. L'ovaire , placé dans le centre d’un dif- 
que glanduleux , eft marqué de crois fillons, fur- 
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monté de trois fiyles trifides. Les capfules font 
glabres. 


Cette plante croît dans les Indes occidentales. 
D (Defcript. ex Jucq.) 


8. XyLOPHYLLE des montagnes. Xylophylla 
montana. SWartz. 


Xylophylla foliis diftichis , lato-lanceolatis , in- 
cifo-crenatis ; ramis apice ancipitibus , floribus fefji- 
libus. Swaïrtz, Prodr. pag. 28. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 1501. n°. 6. 


Phyllanthus (montana) , foliis fubdiflichis , el- 
liptico-lanceolatis , coriaceis , incifo-crenatis , flori- 
feris ; floribus fubfeffilibus ; ramis teretibus , apice 
ancipitibus. Swartz, Flor. Ind. occid. vol. 2. pag. 
1117. 


Ses tiges font hautes de cinq à fix pieds, très- 
rameufes , revêtues d’une écorce cendrée ; les 
rameaux & leurs divifions épars , fouvent dicho- 
tomes, un peu cylindriques , redreffés, ridés par 
anneaux , perfiflans, comprimés à leur fommet, 
à deux angles , de couleur glauque, cendrée ; 
garnis de feuilles alrernes , prefque fur deux rangs 
oppolés, prefque fefiles, elliptiques , lancéolées, 
obtufes ou à peine aiguës à leur fommer , obli- 
quement ftriées , incifées , crénelées à leurs bords, 
roides, coriaces , d’un vert-foncé , glabres à leurs 
deux faces , dépourvues de ftipules. 


Les fleurs font réunies par petits paquets aux | 


crénelures des feuiiles , à peine pédonculées , mo- 


noiques; les fleurs males, au nombre de huit à : 


dix, d’un rouge pâle ; leur calice divifé en cinq 


ou fix découpures concaves, arrondies ; cinq | 
glandes comprimées ; trois filamens très-courts, : 


connivens ; trois anthères diftinétes, à deux lo- 


ges. Les fleurs femelles font prefque fefiles , fo=, 


litaires, mélangées parmi les fleurs mâles, d’un 


pourpre-foncé. Leur calice eft à fix folioles pref- 


qu'égales, concaves, arrondies. L’pvaire eft ar= 
rondi , environné d’un anneau à {a bafe, furmonté 
de trois ftyles très-courts, réfléchis, appliqués 
fur l’ovaire, terminés par des ftigmates bifides , 
un peu élargis. Le fruit eft une capfule fort pe- 
tite, arrondie , à trois côtes, à trois fillons , à fix 
valves. 


Cette plante fe trouve fur les rochers calcaires, 


dans les contrées occidentales de la Jamaique. Bb. 


(Defeript. ex Swartz.) | 


9. XYLOPHYLLE à fleurs axillaires. Xy/ophylla 
ramiflora. Aiton. 


Xylophylla foliis ellipticis, florious ‘axillaribuse 
Aït. Hort. Kew. vol. 1. pag. 376. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 1502. n°. 7. 


Pharnaceum fuffrucicofum. Pall. Itin, vol. 3. Ap- 
pend. 29. n°. 70, tab. E, fig. 2. 
La 


| 


| 
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La difpofition des fleurs dans cette efpèce fem- 
ble la rapprocher des p4y//anthus ; mais les carac- 
tères des parties de la fruétification conviennent 
davantage aux xylophylla : d'où 1] réfulte que cette 
plante devient mitoyenne entre ces deux genres. 
Ses tiges font droites, cylindriques , ligneufes , 
divifées en rameaux glabres, alternes , garnies de 
feuilles alternes , éparfes, pétiolées, de forme 
elliprique , glabres à leurs deux faces, entières à 
leurs bords, un peu aiguës à leur fommet. Les 
fleurs font petites , fituées dans l’aiffelle des 
feuillés , réunies au nombre de cinq à fix; cha- 
cunñe d'elles foutenue par un pédoncule fimple , 
uniflore. 


Cette plante croît dans la Sibérie, fur les mon- 
tagnes , parmi les rochers: 


XYLOSMA. Xylofma. Lam. Lluftr. Gen. tab. 
827. — Myroxylum. Juff. Gen. Plant. pag. 444. 
Genre de plantes dicotylédones , à fleurs incom- 

lètes , dioiques , apétalées , dont les rapports & 
a famille naturelle ne font pas encore bien con- 
nus, qui comprend des arbres exotiques à l'Eu- 
rope, dont Forfter a fait un genre particulier, & 
qui renferme deux efpèces ; l’une ( xy/ofma fua- 
veolens ) à feuilles ovales & dentées en fcie à leur 
contour ; l’autre (xy/ofina orbiculatum ) à feuilles 
prefque rondes, très-entières, routes deux ori- 
ginaires des iles de la mer du Sud, 


Ce genre avoit d’abord été préfenté fous le nom 
de myroxylon ; c'eft fous ce nom qu'il a déjà été 
mentionné dans cet ouvrage. ( Voyez MIROXILE, 
vol. IV, page 192.) 


XYPHALIER. Antherofperma. Genre de plan- 
tes à fleurs incomplètes, monoiques , qui paroît 
devoir appartenir à la famille des renonculacées , 
qui a quelques rapports avec les ciématires, & qui 
comprend des arbres exoviques à l'Europe, dont 
les feuilles font fimples , oppofées ; les fleurs folt- 
taires , axillaires , & dont routes les parties répan- 
dent une odeur de mufc. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs monoïques ; un involucre caduc , à deux 
folioles ; dans Les fleurs mâles , un calice campanulé, 
à huit découpures ; point de corolle; dix à vingt éta- 
mines & plus. Dans les fleurs femelles , l'involucre 
& :le calice comme dans les fleurs mâles ; plufieurs 
folioles imbriquées , fituées dans l'intérieur du calice 
& vers fon fommer ; les ovaires nombreux ; les flyles 
fimples ; des capfules ariftées par les ffyles plumeux ; 
le réceptacle en forme de cupule. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Les fleurs font, les unes mâles, les autres femel- 


les fur le même individu , chacune d’elles accom- 
Botanique, Tome VIII. 


! 
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pagnée d’un involucre cadue, à deux folioles con- 
caves. Flles offrent : 


* Dans les fleurs mâles, 


1°. Un calice d’une feule pièce , campanulé , à 
huit divifions obrufes; les extérieures alrernes & 
plus grandes. 


29. Point de corolle. 


3°. De dix à vingt éamines & plus inférées fur 
le calice ; dont les filamens font courts , Un très- 
grand tiombre flériles ; les autres términés par des 
anthères oblongu:s, à déux loges; les ftériles pla- 
nes , en forme de petites écailles. 


* Les fleurs femelles offrent : 
1°. Un calice comme dans les fleurs mâles. 


2°. Une corolle nulle, remplacée par un grand 
nombre de folioles oblongues ,imbriquées , fituées 
dans le calice , vers fon orifice. 


3°. Des ovaires nombreux, ovales, furmontés 
de ftyles fimples , longs > filiformes , pileux , ter- 
minés par des ftigmates aigus. 


Le fruit confifte en un grand nombre de capfu- 
les ou femences elliptiques , pileufes, furmontées 
par le flyle perfiflant & plumeux , contenues dans 
un réceptacle concave , hémifphérique , en forme 
de cupule ; leur enveloppe extérieure, mince, 
coriace ; l’intérieure membraneufe. 


L'embryon eft petit , un peu arrondi , placé vers 
la bife d’un périfperme charnu , butyracé; la ra- 
dicule épaifle , inférieure ; les cotylédons très- 
courts. 


Obfervations. Ce genre ne doit pas être con- 
fondu avec le pavonia Flor. peruv. Gen: pag. 127, 
tab. 28. Il en diffère par fon involucre, par la 
forme & l'infertion des étamines ; par fon récep- 
tacle d’une feule pièce. Son nom eft compotfé de 
deux mots grecs, affer , afheros ( arifla ) , arête, 
& Jperma ( femen ), femence , c'eft-à-dire, 
dont les femences font terminées par une longue 
arête , comme celles des clématites ou de l’ane- 
mone pulfatillu. 


ESDECE. 


XYPHALIER mufqué. Antherofperma mofcata. 


Antherofperma foliis elliptico-lanceolatis , fuprà 
nitidis ; floribus folitariis | axillaribus | peduncula- 
zis , reclinatis. Labill. Nov. Holl. Plant. vol. 2. 
pag. 74. tab. 224. 


C’eft un arbre qui s'élève à 11 hauteur de vingt 

à vingt-cinq pieds. Ses branches fupportent des 

rameaux cylindriques, divifés en d’autres plus 

petits , tétragones , oppofés, principalement les 

fupérieurs , garnis de feuilles oppolées , pétio- 

lées , conniventes à leur bafe dr ; Ob- 
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longues, a'guës à leurs deux extrémités , acumi- 
nées à leur fommet , entieres à leurs bords ou là- 
chement denrées en {cie , luifances , prefque gla- 
bres à leur face fupérieure , pileufes & de couleur 


cendrée en deflous, fin:ment parfemées de points : 


tranfparens , coriices dans leur état de perfec- 
tion , longues d'environ quatre pouces, fur un 
pouce & plus de large , dépourvues de ftipules ; 
les pétioles courts , canaliculés en dedans. 


Es fleurs font monoïques, folitaires, firuées 
le long des rameaux , dans l’aiflelle des feuilles, 
foutenues par des pédoncules fimples, uniflores, 
prefque tétragones, inclinés , une fois plus longs 
que les pétioles. Ces fleurs font renfermées, avant 
leur développement, dans un involucre compofé 
ce deux folioles caduques , ovales-oblongues , 
concaves , relevées en carène, pileufes, acumi- 
nées , glabres à leur pointe. Dans les fleurs males, 
le çalice eft pileux, canpañulé , d’une teule piece, 
divilé, à la partie fupérieure, en huit découpu- 
tes obtufes , inégales ; les quatre extérieures al- 
ternes, plus grandes, les intérieures plus petites. 
Il n'y a point de corolle ; les éramines au nom- 
bre de dix à vingt , la plupart fteriles, rappro- 
chées dans le centre du calice ; les filamens courts ; 
les anthères oblongues, obrufes, à deux loges ; les 
flériles en forme d’écailles. 


Dans les fleurs femelles , l'involucre & le ca- 
lice comme dans les fleurs males; la corolle eft 
remplacée par vingt à trente petites folioles ob- 
longues , pileufes, acuminées, imbriquées, fi- 
tuées à l’orifice du calice ; de quarante à cinquante 
ovaires ovales , velus , furmontés de iongs fty- 
les fiiformes & pileux : 1l leur fuccède des cap- 
fules elliptiques , velues, terminées par le fiyle 
perfitant, fous la forme d’une arête plumeufe. 


Le calice fe convertit en un réceptacle concave, : 


hémifphérique , en cupule, velu, épais , confer- 


ant ,en forme de rayons, les folioles qui rempla- 


cent la corolle. 


Cet arbre a. été découvert par M. de Labillar- 
dière , dans la Nouvelie-Hollande , au cap Van- 
Diémen. (Deferipr. ex Laëil!.) 


XYRIS. Xyris. Genre de plantes monocotyls- 
dones, à fleurs polypétalées , de la famille des 
joncs , qui a des rapports avec les reffio & les 
aphytlantes. Il comprend des herbes exotiques à 
FEurope, dont les feuilles font prefque roures 
radicales, vaginales à leur bafe ; les tiges fimples, 
fans articulations ; les fleurs plus où moins nom- 
breufes, difpofées en é;is terminaux , compofés 
d’écailles imbriiquées , très-fouvent unifores. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Trois pétales onguiculés ; trois étamines inférées 
Jur les pétales ; un fiyle, un figmate trifide ; une 
çap/ule à plufieurs Jemences ; un calice à trois, valves, 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre: 


1°. Un calice glumacé , compofé de trois valves 
en carène, oblongues , conniventes. 


2°. Une corolle (que quelques-uns regardene 
comme le calice) à trois pétales longuement on- 
guiculés; les onglets linéaires , très-étroits ; le 
limbe plane, ovale, entier. 


3°. Trois étamines , dont les filamens font fili- 
formes , inférés fur les pétales, au fommer d2s 
onglets , fourenant des anthères droires, ovales. 


Dans quelques efpèces , crois filets capillaires, 
de la longueur des fligmates , alternes avec les 
pétales, en pinceau à leur fommet, qui peuvent 
être confidérés comme trois autres pétales beau- 
coup plus petits. 


4%. Un ovaire libre, oblong , furmonté d’un 
ftyie droit, fiiforme , plus court que les étami- 
pes , terminé par trois ftigmates fimples, droits 
étalss, obtus. 


Le frait eft une capfule oblongue , fupérieure , 
À une ou trois loges, à trois valves, contenant 
plufieurs femences fort petites , oblongues , pé- 
dicellées , attachées à un réceptacle filiforme cen- 
tral. 


Obfervations. Les efpèces qui copain ce 
genre fe rapprochent beaucoup , par leur port. 
des aphyllantes & même des reffio. Elles en fent 
très-bien diftinguées par les parties de leur fruc- 
üfication, & compofent un petit groupe affez 
naturel , bien diftinét. Elles ont routes des tiges. 
ou des hampes très-fimples, droites, glabres , 
ftriées , munies de feuilles toutes radicales, vagi- 
nales à leur bafe , plus courtes , rarement auffi 
longues que les tiges , la plupart enfiformes ou li- 
néaires , aiguës , très-glabres. Affez fouvent les 
tiges font enveloppées à leur bafe par une gaîne 
alongée , tronquée ou prolongée à fon fommet en 
une petite feuille courte. Les fleurs font réunies, 
à l'extrémité des tiges, en une tête folitaire, glo- 
buleufe ou ovale, compofée d’écailles très-fer- 
rées, imbriquées ; la plupart renfermant une feule: 
fur, dont le calice glumacé eft formé de trois 
valves ou écailles cartilagineufes. La corolle n’a 
ordinairement que trois pétales longuement on- 
guiculés ; cependant on diftingue encore dans. 
quelques efpèces trois filets alternes avec les pé- 
tales, de la longueur des onglets, terminés par 
une perite lame déchiquetée en pinceau, que les 
uns ont regardée comme des pétales avortés..Cetre: 
dernière opinion me paroir la plus probable , d’au- 
tant plus que ces corps ont la même infertion que: 
les pétales, & que les filamens des étamines font 
inferés. fur les pétales, vers l'extrémité de leurs 
onglets. 


». (1 


Esrèces, 


1 Xvais de l'Inde, Xyris indice, Linn. 


Xyris culmo multangulari , capitulo ovato. Lam. 
Iluftr. Gen. vol. 1. pag. 132. n°. 617. tab. 36. 
fig. 1. 


Xyris indica , foliis enfiformibus , fcapum vagi- 
nantibus j, cupitulo globofo , fquamis fubrotunais. 
Wild. :Phyrogr. vol, 1. pag. 2. n°. 6, & Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 254.n°. 1. 


Xyris indica. Linn. Syft. veget. pag. 95. 


Xyris indica, fcapo fulcato, angulato ; foliis 
fexilisus , fquamis obtufis. Vahl, Symbol. vol. 2. 
Pig. 7- 

Xyris foliis gladiatis. Gronov. Virg. 11. 
Flor. zeyl.n°. 35. 


— 


Xyris indica, fcapo fulcato , multangulo ; capi- 
tulo ovato. Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 204. 
ner. 


Gladiolo Lacuftri accedens , malabarica , è capi- 
tulo botryoides florifera. Pluk. Almag. pag. 170. 
tab. 416. fig. 4. 


Gramen junceum , Brafilianum , capite ovali, 
fzutamoÿd , forido. Motif. Oxon. hift. 3. pag. 229. 
$. 8. tab. 9. fig. 26. 


Ranmotha. Herm. Zeyl. 41, 


* Korsjilet-ti-pullu. Rheed , Hort. Malab. vol. o. 
pag. 139. tab. 71. Folia multo majora. 


Cette plante a des racines compofées de fibres 
très-fines , d’un blanc-fale , fafciculées. Elles pro- 
duifent des tiges fimples, droites, très-glabres, 
hautes d'environ deux pieds & plus, grêles , can- 

_nelées, à cinq ou fix angles , torfes à leur partie 
inférieure, enveloppées , chacune à leur bafe, par 
une gaîne un peu lache, prolongée en une feuille 
courte, Les feuilles font prefqu’enfiformes , là- 
ches , très-glabres, ftriées, vaginales à leur bafe, 
aiguës à leur fommet , inégales dans leur grandeur, 
quelquefois prefqu'aufli longues que les tiges, 
larges de deux ou trois lignes , un peu molles. 


Les fleurs font difpolées à l'extrémité des ham- 
pes , réunies en une tête ovale , prefqu'auff groffe 
qu’une petite nolfette, compofée d'écailles 1m- 
briquées , un peu arrondies , luifantes , très-gla- 
bres, de couleur brune , concaves, très-fermes. 
La corolle eft formée de fix pétales, trois alrer- 
nes , fort petits , dont l'onglet fe termine par 
une très-petite lame un peu élargie & déchique- 
tèe en pinceau. Les trois autres pétales portent 
les étamines inférées au fommer de l’onglet , fou- 
tenant des anthères linéaires , échancrées. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. On 
la trouve auffi à l’île de Cayenne. x (W./.) 
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2. Xynis pubefcent. Xyris pubeftens. 


Xyris feapo flriato , fubcydindrico , vaginà pubef. 
cente involuto-; foliis longiffimis. (N.) 


Cette plante fe rapproche beaucoup du #yris 
indica ; elle en diffère par plufisurs caraétères qui 
Jui font particuliers. Ses racines font longues, 
épaifles, de la groffeur du doigt, garnies de fibres 
molles ; un peu charnues , prefque fimples, de la 
groffeur d’une -plime de corbeau ; elles Iprodui- 
fent de leur coller un grand nombre de feuilles 
molles, lâches, alternes , prefqu'inbriquées, très- 
glabres , longues d’un pied ou d’un pied & demi, 
larges d’un demi-pouce , entières, aiguës à leur 
fommet, élargies à leur partie inférieure. 
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Les tiges ou hampes font droites, un peu gré- 
les, prefque cylindriques , ftriées, torfes à leo 
partie inférieure , environnées à leur bafe d’une 
gaine cylindrique, ffriée, pubefcente , longue de 
trois à quatre pouces , prolongée en une petite 
feuille courte , aiguë. Les fleurs font réunies en 
une tête terminale, ovale, obtufe, de la groffeur 
d’un gros pois, compofée d’écailles nombreufes , 
imbriquées , très-ferrées , inégales, d'un blanc- 
pale ; les extérieures un peu élargies, ovales, 
prefque planes , à peine aiguës ; les intérieures 
plus étroites, obtufes, un peu concaves. 


Cette plante croît aux Antilles. (W. f. in herb. 
Desfont. ) 

3. XYRIS à groffe tête. Xyris macrocephula, 
Vahl. 


Xyris fcapo uniangulato; capitulo fsuamifque ove- 
cis, dorfo cinereis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 204. n°. 2. 


8. Xyris (anceps), capitulis minoribus. Lam, 
Iliuftr. Gen. I. c. var. 8. 


C'’eft une très-belle efpèce, remarquable par 
la groffeur de fes épis & par la largeur de fes 
feuilles , qui.a des rasports avec le xyris indica. 
Ses racines font courtes, fibreufes , fafciculées ; 
les tiges droites , fimples, hautes d'environ deux 
pieds & plus, très-glabres, ftriées, un peu torfes 
& cylindriques à leur partie inférieure, compri- 
mées à leur partie fupérieure , avec un feul angle 
décurrent, peu faillanr; convexes du côté op: 
pofé , enveloppées à leur bafe par une gaine là- 
che, ftriée , prolongée en une petite feuille courte, 
prefqu'obtufe. Les feuilles font prefqu'enffor- 
mes, glabres à leurs deux taces, firiées , longues 
d'environ un pied , larges au moins de trois li- 
gnes , entières, un peu aiguës à leur fommet, 
pliées en deux, & s'emboiïtant à leur partie in- 
férieure. 

Les fleurs font réunies en une tête terminale, 
ovale , obtufe , plus groffe qu'une noifette à l'é- 
poque de la Rufesrion , Ar ngIes d’écailies 
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imbriquées , épaiffes, un peu concaves , obtufes 
ou légérement aiguës, ovales, de couleur cen- 
drée fur leur dos , d’un brun-foncé & fcarieufes à 
leurs bords , très-glabres, luifantes. La plante que 
M. de Lamarck cite comme variété du xyris an- 
ceps , paroît appartenir davantage à cette efpèce; 
elle eft plus petite dans toutes fes parties. 


Cette plante a été recueillie à l'ile de Cayenne 
par M. Jof. Martin. (W. f: in herb. Desfont.) 


4. Xyris à tige plate. Xyris platicaulis, 


Xyris féapo lato-compreffo , friato ; capitulis glo 
bofis , apice retufis. (N.) 

Quoique les individus que j'ai obfervés de 
cette plante foient dépourvus de feuilles , elle 
m'a paru néanmoins offrir, dans fes autres par- 
ties, des caractères fuffifans pour la diftinguer des 
efpèces précédentes. Ses tiges font droites, fim- 
ples, hautes d’un pied, comprimées, larges d’en- 
viron deux ou trois lignes, glabres , {triées , 
torfes à leur partie inférieure , envelopp<es à leur 
bafe d’une gaine un peu lâche, longues au moins 
de trois pouces, glabre, ftriée, fendue longitu- 
dinalement, obliquement tronquée & obtufe à 
fon fommet. 


Les fleurs forment ; à l'extrémité des hampes, 
une petite tête , à peine de la groffeur d’un pois, 
globuleufe, un peu aplatie à fon fommet, com- 
pofée d'écailles imbriquées , luifanres , couleur 
de marron, prefque fcarieufes, larges , concaves , 
obtufes ; les extérieures relevées en carène vers 
leur fommert. 


Cette plante a été recueillie par Commerfon 
à l'ils de Madagafcar. (W. f. in herk. Desfont.) 


5. Xyris glidié. Xyris anceps. Lam. 


Xyris culmo compreffo , biangulari ; capitulo fub- 
globofo. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 132. 
n°. 618. 

Xyris anceps, fcapo ancipiti, levi; capitulo fub- 
g'osofo. Vahl, cnum. Plant. vol. 2. pag. 205. 
Hu 2: 

Xyris indica, altera. Vahl, Symb. bot. pars 3. 
pag. 7: 

D'une racine commune s'élèvent plufieurs ti- 
ges droites , comprimées , à deux angles, un peu 
torfés, hautes d'un pied & plus, très-lifles , à 
peine frices , garnies à leur bafe de feuilles tou- 
tes radicales, un peu roîïdes, glabres , entières, 
fort étroites , trois & quatre fois plus courtes que 
les tiges : ces dernières fe cerminent par une pe- 
tie tête de fl'urs, à peine de la groffeur d’un 
pois , globuleufe;, compolée d’écailles imbri- 
quées , arrondies , convexes ,, ün peu échancrées. 


Le calice eft compofé de trois écailles : deux 
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extérieures, plus longues, concaves , naviculaires, 
rétrécies à leur bafe ; la troifième prefque ronde, 
élargie & amincie à fes bords, renfermant la fleur 
avant fon développement, recouverte par les deux 
écailles extérieures. La corolle eftcompofée de trois 
pétales onguiculés , ovales , de couleur jaune, un 
peu denticulés, rétrécis en un onglet blanchatre, 
tranfparent , de la longueur du calice ; trois an- 
thères placées à l’orifice de la corolle, tridentées 
à leur fommet, accompagnées , à leur bafe, de 
deux corpufcules en forme de pinceau , de la lon- 
gueur des anthères. Le ftyle eft profondément 
trifide ; les découpures dilatées à leur partie fu- 
périeure , comprimées , finement denticulées. 


Cette plante croît au Malabar & dans les Indes 
orientales, % ( #, f. in herb. Lam.) - 


6. Xyr1s d'Amérique. Xyris americana. Aubl. 


Xyris americana , flore ceruleo, foliis fetaceis. 
Aubl. Guian. vol. 1. pag. 40. tab. 14. Capitulum , 
zon folia. 


Xyris (americana), f£apo fupernè ancipiti, ca- 
pitulo ovato-oblongo. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 203. n°. 4. 


Xyris (jupicai), folis gramineis, linearibus , 
lateralibus, fubparallelis , obtufulis ; fcapo ad apicem 
dilatato , fquaris rotundato-obtufis. AËt. Soc. Hift. 
Nat. Parif. vol. 1. pag. 106. 


Jupicai. Pifon , Bréfil. 238. Fide herbar. Marc- 
gravii. (Vahi.) 


Xyris (cæruiea) , culmo compreffo, foliis feta- 
ceis , fore ceruleo. Lam. Ill. Gen. vol. 1. pag. 132. 
n°. 621. tab. 36. fig. 2. /con. «x Aubler. 


Xyris americuna ; foliis triquerris , lineari-fübu- 
Latis, bafi diflinétis ; capitulo oblongo ; fquamis lan- 
ceolatis , acutis. Willd. Spec. Plant. vol. 1. p. 2f$. 
139 2 
SET 

Ses racines font courtes, fibreuies, fore me- 
nues, fafciculées; elles produifent des feuilles. 
nombreufes , étroites, graminiformes , aiguës , 
un peu roides , vaginales à leur partie inférieure, 
mal repréfentées & beaucoup trop étroites, trop 
fines dans la figure donnée par Aublet, au moins 
de moitié plus courtes que les hampes : celles-ci 
s'élèvent plufieurs enfemble , variables dans leur 
grandeur , hautes de fix pouces ou d’un pied & 
plus, cylindriques à leur partie inférieure, pref- 
qu'à deux angles par deux lignes décurrentes la- 
téralement, comprimées à leur partie fupérieure, 
& un peu dilatées à leur fommer. 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des ham- 
pes , en une tête oyale-oblongue ,:obrufe, un peu 
plus groffe qu'un pois, compofée d’écailles gl2- 
bres, oblongues ; concaves, luifañres | brüncs 
& un peu échancrées. à leur fommet; une perte 
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pointe prefque calleufe dans l’échancrure : cha- 
cune de ces écailles contient une fleur. La corolle 
eft bleue, compofée de trois pétales rétrécis à 
leur bafe , élargis à leur partie fupérieure , légé- 
rement ondulés à leurs bords ; trois étamines ; les 
filamens velus à leur bafe , de couleur bleue; les 
anthères droites, rérragones, à quatre fillons. 
L'ovaire eft arrondi, furmonté d’un ftyle trifide ; 
chaque divifion terminée par trois {tigmates, Le 
fruit eft une capfule à trois loges , à trois valves, 
remplie de femences fort menues. 


Cette plante croît à l'ile de Cayenne, dans les 
lieux marécageux. x 


7. XyYR1S de Caroline. Xyris caroliniana. Lam. 


Xyris culmo compreflo ; capitulo oslongo , fubacuto. 
Lam. Iiluitr. Gen. vol. 1. pag. 132. n°. 619. 


Xyris caroliniana , foliis gladiatis , feapo longo, 
floribus lureis , filamentis latis ; féylo trifido , patulo , 
longitudine flaminum ; ffgmatibus capitatis. Walth. 
Flor. carol. pag. 69. 


Xyris (jupicai), foliis fubaquilatè lineari-gra- 
mineis , obrufrifculis ; fcapo infra capitulum ancipiti- 
dilatato , fquarnis rotundato-obrufis. Michaux , Flor. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 23. 


Xyris caroliniana , fcapo ancipiti ; capitulo ovato , 
acuto, Vahl, Enum. Plant. voi. 2. pag. 206. n°. ç. 


Cette efpèce a beaucoup de rapport avec l- 
xyris americara ; elle en differe par la roideur de 
fes feuilles , par fes fleurs jaunes & non bleuatres, 
par fes têtes plus alongées , aiguës. Ses tiges font 
droites , hautes au moins d’un pied & demi, com- 
primées, à deux angles, très-glabres, ftriées, 
enveloppées à leur bafe par des feuilles vaginales 
à leur partie inférieure, roides, droites, fort 
étroites , aflez femblables à celles des graminées 
par leur forme ; très-glabres , entières, rétrécies 
à leur fommet en une longue pointe , prefque des 
trois quarts aufli longue que les tiges, larges de 
deux ou trois lignes au plus. 


Les fleurs font réunies, à l'extrémité des tiges, 
en une tête ovale, plus ou moins aiongée , ter- 
minée par une petite pointe , compofée d'écailies 
glabres, imbriquées , luifantes , un peu concaves , 
élargies, un peu arrondies. 


8. Xyr1s à feuilles courtes. Xyris érevifoliu. 
Mich. 


Xyris [tapo tereti, capitulo globofo. Vahl, Enum. 
Plant. vol. 2. pag. 206. n°, 7. 

Xyris brevifolia , foliis fubbiuncialibus , ferè fubu- 
lato-gladiatis ; fcapo gracili, teretiufeulo , fubaquali ; 
capitulo parvo , glosofo. Mich. Flor. boreal. Amer. 
vol. I. pag. 23. 


Ses racines font courtes , fbreufes , capillaires, 


SCT ER 821 


fafciculées ; elles donnent naiffance à plufieurs ti- 
ges droites, hautes de huit à dix pouces & plus , 
fort menues , prefque cylindriques , un peu com- 
primées, ftriées, très-glabres, filiformes, d’un 
brun-châtain à leur bafe , variables dans leur lon- 
gueur & leur fineff= ; accompagnées , à leur par- 
tie inférieure , de feuilles radicales fort étroites, 
un peu roides, prefqu’enfitormes, glabres, ftriées, 
longues d'un à deux ponces & plus, un peu ai- 
guës , conniventes à leur bafe, 


Les fleurs font réunies , à l'extrémité des tiges , 
en une tête ovale ou un peu globuleufe , d’un 
brun-noirâtre , très-luifantes , variables dans leur 
groffeur , depuis un grain de millet jufqu'à un 
pois ; compofées d’écailles imbriquées , oblon- 
gues , élargies ; les extérieures un peu plus étroi- 
tes, un peu faillantes en carène , furtout vers leur 
fommet, concaves, prefqu'obtufes. 


Cette plante croît dans les prés humides à la 
Caroline , dans l1 Nouvelle - Géorgie , à Saint- 
Domingue, aux Antilles, &c. (W. f: in herb. 
Desfont. ) 


9. XyYRIS filiforme. Xyris fiiformis. Lam. 


Xyris culmo filiformi, compreffo ; capitulo ovato , 
mintmo. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 132. 
n°. 620. 


Xyris (filiformis), fcapo filiformi , ancipiti ; ca- 
pitulo fquamifque oblorgis. Vahl, Enumer. Plant. 
vol. 2. pag. 207. n°. 9. 


Cette efpèce fe rapproche du xyris brevifolïa : 
on l'en diftingue à fes hampes comprimées & à 
la têce des fleurs, oblongue , fort petite. Ses ra- 
cines font compofées de fibres capillaires, fafci- 
culées ; elles produifent des tiges droites , très- 
glabres, comprimées, ftriées , filiformes, longues 
de fix à fept pouces ; munies, à leur partie infé- 
rieure , de quelques feuilles fort petites, linéaires, 
très-érroites , longues à peine d’un demi-pouce, 
très-glabres , un peu aiguës à leur fommer. Les 
hampes fupportent à leur fommet une petite rête 
de fl:urs, ovale, de la groffeur d’un grain de for- 
gho, compofée d’écailles imbriquées, un peu bru- 
nes, d’une couleur plus claire à leurs bords, 
ovales, un peu concaves, prefqu'obtufes. 


Cette phnte croît en Afrique, fur les bords du 
fleuve Sierra-Leona. (F. f. in herb. Lam.) 


10. Xyris du Cap. Xyris capenfis. Thunb. 


Xyris foliis linearibus , breviffimis ; capitulo ovato, 
acuto ; fquamis obtufis. Willd. Spec. Plant. val. r, 
pag. 2j $: n°. 4. 

Xyris capenfis , capitulo ovato ; foliis linearibus , 
breviffimis. ‘I hunb. Prodr. Flor. cap. pag. 12. — 
Vahl, Enum. Plant. vol. 2. pag. 206. n°. 7. 
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Cette efpèce , qui offre de très-grands rapports 
avec le xyris brevifolia & le xyris paucifora ; d’a- 
près ce qu’en dit Thunberg , n'eft point aflez con- 
nue pour prononcer fur fon identité avec les ef- 
pèces que je viens de nommer. Ses tiges font très- 
courtes, étroites , linéaires ; fes hampes fe termi- 
nent par uve tête de fleurs, ovale , aiguë, compo- 
{£e d’écailles imbriquées & obtufes. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


11. Xvris pauciflore. Xyris pauciflora. Willd. 


Xyris foliis lineari-fubulatis , fcapum vaginanti- 
bus ; capiculo oblongo; fquamis ovatis , obtufis. Willd. 
Phytogr. vol. 1. pag. 2. fig. 1, & Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 2ÿ5. n°.2. 


Xyris pauciflora, fcapo tetragono , capitulo ovato 
Vahi, Enum. Plant. vol. 2. pag. 207. n°. 8. 


Ses tiges font droites , glabres , ftriées , prefque 
tétragones, filiformes, hautes de fix à huit pouces, 
environnées à leur partie inférieure de quelques 
feuilles vaginales à leur bafe, linéaires , très-étroi- 
tes, longues de deux ou trois pouces, glabres , un 
peu flriées, entières, fubulées à leur fommt. Les 
hampes font terminées par des fleurs peu nom- 
breufes, réunies en une petite tête oblongue , 
obtufe, compofée de quelques écailles imbri- 
quées, un peu laches, glabres, luifantes, ovales , 
obtufes. 


Cette plante croit dans les Indes orientales. % 
( Defcript. ex Willa.) 


12. Xvris fubulé. Xyris fubulata. Ruiz & 
Pavon. 

Xyris fricé bi-triflorä, fcapo unifloro , foliis fubu- 
latis. Ruiz & Pav. Flor peruv. vol. 1. pag. 46. 
tab. 71. fig B. 

Xyris fabulata , feapo filiformi , foliis fubulatis , 
capituto fabtrifioro. Vahl, Enum. Plant, vol. 2. pag. 
207, n°2110: 

C’eft une petite plante h:rbacée , ramafñlée en 
gazon , dont les racines font fibreuf:s, & produi- 
fent un grand nombre de feuilles radicales ou in- 
férieures , difpofées fur deux rangs, vaginales à 
leur bale , fubulées, velues , longues d’un à deux 
pouces. Les hampes font droites, folitaires , très- 
gréles , fliformes , glabres , fimples , longues de 
fix à feot pouces , fouvent munies, vers leur mi- 
lieu, d'une petite feuille fine , ‘ubulée. 


Les fleurs font réunies, à l’extrémité des ham- 
pes, en un feul épi oblong, fort petit , à deux ou 
trois flzurs, garni d'environ fixtécailles concaves, 
ovales, imbriquées. La corolle eft jaune; les pé- 
tales d’une grandeur médiocre ; leurs onglets li- 
néaires, de la longueur du calice ; leur limbe 


nvale ,entier; trois filets alternes avec les pétales, | 


rm mm 
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. de la longueur des ftigmates, terminés en -pin- 
. ceau. Le fiuit eft une capfule petite, oblongue, 
| s'ouvrant en trois valves , à une feule loge, ren 
: fermant plufieurs petites femences attachées par 


un court pédicelle à un réceptacle central. 
| 


Cette plante croît au Pérou, dans les lieux hu- 
mides, élevés, dans les terres ftagnantes ; elle 
fleurit dans les mois d'août & de feptembre. 
(Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


13. XyRIs operculé. Xyris operculata. Labill. 


Xyris foliis lineari-fubulartis ; capüulo globofo , 
{ multifloro; petalis alternis , penicilliformibus. Labill. 
| Nov. Holland. vol. 1. pag. 14. tab. 10. 
| 


Cette efpèce f rapproche du xyris fubulata ; 
: elle en diffère par pluñeurs caraétères bien tran- 
| chés. Ses racines font fafciculées , compofées de 
! fibres un peu épaifles, prefque fimples, flexibles, 
alongées ; elles produifent des tiges glabres , droi- 
tes, très-fimples, prefque cylindriques , hautes 
d'environ un pied; enveloppées , à leur partie in- 
feriure, de gaines cylindriques, longues de deux 
ou trois pouces , tronquées obliquement. Les 
feuilles font toutes inférieures, difpofées fur deux 
rangs , S'engainaht réciproquement à leur bafe, 
d’un brun-chatain, linéaires, fubulées , aiguës , 
velues intérieurement vers leur bafe ; les feuilles 
extérieures plus courtes; les intérieures deux & 
trois fois plus courtes que les tiges. 


Les fleurs font réunies en une tête globuleufe, 
terminale , multiflore , compofée d’écailles imbri- 
quées , un peu arrondies, uniflores : chacune 
d'elles renferme deux écailles glumacées , oblon- 
gues , oppofées, relevées en carène, pileufes fur 
leur dos, perfiftantes, recouvertes par une troi- 
fième de même longueur, obtufe , en forme de 
coiffe. La corolle eft jaune , formée de fix pétales 
inégaux ; trois extérieurs, ovales, onguiculés, 
portant les étamines; trois intérieurs, alternes, 
fort petits, déchiquetés en pinceau à leur fom- 
met ; trois filamens très-courts ; les anthères ova- 
les, à deux loges. L'ovaire eft en ovale-renver{é; 
le ftyle à peine de la longueur des étamines ; les 
figmates en tête. Le fruit eft une capfule ovale, 
rétrécie à fa bafe , à trois loges, à trois valves; 
les femences nombreufes ,oblongues, fort petites. 


Cette plante croît au Cap Van-Diémen, où 
elle a été découverte par M. de Labillardière. 
(Déferipe. ex Labill.) 


XYSTRIS. Ce genre, préfenté par Schreber 
dans fon Genera Plantarum , pag. 138, n°. 347, 
dont il n’exifte aucune figure , aucune defcriprion 
fpécifique , n’eft encore connu que par les carac- 
tères génériques , qui confiftent dans : 


1°. Un calice d’une feule pièce, à cinq décou- 


conti 
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pures lancéolées , éralées, perfiftantes , rétrécies 
à leur bafe , aiguës , hifpides. 


2°. Une corolle monopétale , dont le tube eft 
très-court ; le limbe à cinq découpures ovales , 
obtufes , veinées , ouvertes. 


3°. Cinq écamines ; les filamens droits, féracés, 
divergens à leur fommet, inférés vers le milieu 
du tube de la corolle, terminés par des anthères 
droites , parallélipipèdes. 


4. Un ovaire libre, fupérieur , globuleux, 
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acuminé , furmonté de deux flyles droits, capil- 


laires , rapprochés à leur partie inférieure , ter- 
minés par des ftigmates obtus. 


Le fruit eft un drupe globuleux , environné à 
fa bafe par des poils courts, couchés, inférés vers 
le milieu du calice ; il renferme une noix globu- 
leufe , fillonée , à dix loges, renfermant chacune 
un noyau oblong. 


Ce genre eft placé par Schreber entre le Jac- 
guinia & le Baffovia d’Aublet, 


en 
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Yucca. Yucca. Genre de plantes monocoty- 
lédones, à fleurs incomplètes, régulières, de la 
famille des lys, qui a des rapports avec les aloés 
& les lys, & qui comprend des arbuftes exotiques 
à l'Europe , dont les tiges ou fouches font char- 
gées de feuilles en touffe terminale ; épineules à 
leur fommet ; les fleurs difpofées en épis ou en 
panicules terminales. 


Le caraélère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Une corolle campanulée, à fix découpures droites 
€ profondes ; fix filamens épaiffis à leur fommet ; un 
fligmate feffile; une capfule oblongue , à trois angles 
mouffes ; des femences planes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul , à moins qu'on ne regarde la 
corolle comme un calice. 


20, Une corolle campanulée , à fix découpures 
profondes , très-grandes, ovales-oblongues, con- 
niventes à leur bafe. 


3°. Six écamines , dont les filamens font courts, 
épaifhs à leur partie fipérieure , un peu réfléchis, 
inférés vers la bafe de la corolle, fupportant des 
anthères petites. 


4°. Un ovaire oblong , à trois côtés un peu ar- 
rondis , plus longs que les étamines; point de 
ftyle ; un ftigmare fefhle , perforé , à trois fillons ; 
les découpures bifides. 


Le fruit et une capfule oblongue, trifide, 
à trois angles moufles, à trois loges, à crois 
valves. 


Les fémences nombreufes , planes, placées les 
unes fur les autres, & difpofées fur un double 
rang. 


Oéfervations. Les yucca forment un genre très- 
naturel, & qui ne peut être confondu avec aucun 
autre ; ils fe rapprochent beaucoup des tulipes 

ar leur corolle & par les autres caractères de leur 
Fe feation ;ÿ mais ils conftituent par leur port, 
par leur fouche ligneufe , par la forme de leurs 
feuilles, un ordre particulier qui les lie avec les 
aloés , mais dont ils diffèrent effentiellement par 
leur fruétification : ils ont avec les lys des rapports 
plus naturels, On leur a confervé le nom qu'ils 
portent au Pérou. Ce font de très-belles plantes, 
le luxe de nos Jardins , & dont la Nature a embelli 
les riches campagnes de l'Amérique méridionale. 
Depuis long-tems nous les poffédons dans nos 
parterres , où elles contraltent fi agréablement 
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avec celles de nos contrées , & nous dédomma- 
gent , par leurs beaux épis chargés de fleurs, des 
foins que nous coûte leur culture. On les multi- 
plie par des rejetons pris fur les vieilles fouches : 
on peut auf les obtenir par graines. 


ESPÈCES. 
1. YuccA à feuilles entières. Yucca gloriofa, 
Linn. à 
Yucca foliis integerrimis , pungentibus. (N.) 


Vucca foliis integerrimis. Linn. Spec. Plant. 
pag. 319.— Mill. Diét. n°. 1. — Kniph, Centur. 
1. n°. 1co. — Virid. Cliffort. pag. 29. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 2. pag. 183. n°. 1. 


Yucca foliis margine integerrimis. Hort. Clifort. 
130. — Hort. Upf. 88. — Roy. Lugd. Bat. 29. 


Yucca caulefcens, foliis latiufculè lanceolatis , 
integerrimis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 


pag. 196. 
Yucca foliis aloes. C. Bauh. Pin. 91.— Duham. 
Arbr. vol. 2. pag. 376. 


Yucca indica , foliis aloes. Barrel. Icon. rar. 70. 
tab. 1194. 


Cordyline foliis pungentibus , integerrimis. Roy. 
Lugd. Bat. 22. 


Hyucca canadena. A1, Hort. Farnef. 33. 


Cette plante, ainfi que les efpèces fuivantes , fe 
préfente prefque fous la forme d’un aloés par la 
difpofition de fes feuilles rangées autour d'une 
fouche droite, fimple , ligneufe, épaifle, haute 
de trois à quatre pieds. Ses feuilles font dures , 
fermes, éparfes , très-ferrées , étalées, glabres, 
enfiformes , alongées , très - roides,. d’un vert- 
foncé , élargies à leur infertion, rétrécies un peu 
au deflus, un peu plus larges dans leur partie mi- 
toyenne , infenfiblement rétrécies à leur fommet, 
très-aiguës , & même épineufes & très-piquantes, 
fort entières , prefque coupantes à leurs bords. 


Du centre des feuilles s'élève un bel épi prefque 
paniculé , droit, compolé de fleurs nombreulfes, 
foutenues par des pédoncules fimples ou un peu 
rameux, glabres , épais , inclinés, munis, à leur 
bafe & à leurs divifions , de braétées fouvent ai- 
gués , un peu élargies, plus courtes que les pé- 
doncules. La coroile eft prefqu'auili grande que 
celle du lys, & à peu piès de la même forme, 
pendante , campanulée, blanche en dedans, mar- 
quée en dehors d’une large bande purpurine, di- 
vifée profondément en fix découpures ovales, 
oblongues , un peu obtufes ou aigués. Les RARES 

es 
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des étamines font épais , appliqués contre l'ovaire, 
prefque coutbés en S; les anthères petites) à peine 
pius épailles que le fommer des fiiamens; Povaire 
droit, à trois côtés arrondis , furmonté d’un ftig- 
mate feffile | épais, perforé au fommer. Le fruit 
eft une capfule à trois loges. 


Cette plante eft originaire de l'Amérique fep- 
téntrionale, & fe rencontre. dans la Caroline, Ja 
Virginie , vers les côtes maritimes. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 5 (#: ».) 


2. YuccaA à feuilles d'aloés. Yucca aloifliai 
Linn. 


Yucca foliis crenatis ftridtis. Linn.. Spec. Plant. 
pag. 319. — Miller, Dict. n°. 2. — Willd. Spec. 
| Plant. voi. 2. pag. 184. n°. 2. 


Yucca foliorum margine crenulato. Hort. Cliffort. 
130. Var. 4. 


Yucca (aloifolia) , caulefcens, foliis lineari-lan- 
ceolatis , minutis ; denticulis callofis , quafi ferrulatis. 
Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 196. 


- Yücca folüs crenulatis. Virid. Cliffort. pag. 29. 


Yucca arborefcens , foliis rigidioribus , reëtis , fer- 
ratis. Dillen. Hort. Eltham. pag. 435$, tab. 323. 
fig. 416. 


Aloe yucca foliis, caulefcens. PIuk. Almag. pag. 
19. tab. 256. fig. 3. 


Aloe americana , yucce folio, arborefcens. Commel. 


Præl. pag. 64. tab. 14. 


8. Yucca aloifolia. Var. Pendula. Catal. Hort. 
Parif. pag. 24. 


1l exifte beaucoup de rapport entre cette efpèce 
& la précédente ; elle en diffère par fes feuilles 
un peu plus étroites , finement denticulées à leurs 
bords. $es fouches font plus élevées, & parvien- 
nent fouvent à fix & huit pieds de hauteur, gar- 
nies de feuilles nombreufes, fefliles, très-rappro- 
chées , roides , prefque droites , alongées, étroi 
tes , linéaires-lancéolées , très-aiguës & piquantes 
à leur fommet, d’un vert-clair , munies à leurs 
bords de petites dents calleufes, à peine fenfbles, 
mais qui s’apperçeivent très-bien à la loupe ou 
lorfqu'on palle ces feuilles entre les doigts ; leur 
pointe eft d’un brun-noiratre ; leur bafe élargie , 
tachetée de brun. 


Les fleurs fortent du centre des feuilles fur un 
épi paniculé, long de deux ou trois pieds, fort 
droites ; les pédoncules alternes, très-glabres, cy- 
lindriques, & forment prefqu'autant de petites 
grappes médiocrement rameufes ; les pédicelles 
recourbés , terminés par une feule fleur pendante, 
blanche en dedans, un peu jaunâtre en dehors, & 
| d’un pourpre-foncé fur le dos; campanulée, pref- 
qu'aufñ grande que la tulipe, à fix découpures 
à Botanique. Tome VIII. 
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‘profondes, lancéolées, aiguës , dont trois alternes 


plus larges, les trois autres rétrécies -vers leur 
bafe ; les filamens médiocrement élargis, de la 
longueur de l'ovaire, un peu plus épais à leur 
fommet ; les anthères fort petites; l’ovaire droit, 
Épais , à trois côtés arrondis ; une caplule à trois 
loges ; les femences planes, d’un brun-noirâtre. 


Cette efpèce fe rencontre dans les contrées fep- 
tentrionales de l'Amérique , dans l’intérieur des 
terres & fur les bords de la mer. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. P (F. v.) 


3. YUccA à larges feuilles. Yucca draconis. 
Lion: 


Yucca foliis.crenatis, nutantibus. Linn. Spec. 
Plant. pag. 319. — Mill. Di n°. 3. — Lam. lil. 
Gen. tab. 243. — Gærtn. de Fruct. & Sem. vol. 2. 
pag. 34. tab, 85. — Wild. Spec. Plant. vol. 2. 
pag: 184. n°. 3. 

Yucca foliorum margine crenulato. Hort. Cliff. 
130: Var. 8. — Hort. Up. 88. 


Yucca draconis , foiio ferrato. Dillen. Hort. El- 
tham. pag. 437. tab. 324. fig. 417. — Comm. 


: Præl. 42. 67. tab. 16. 


Draconi arbori affinis americana. C. Bauh. Pin. 


506. 


Cordyline foliis pungentibus , crenatis. Roy. Lugd. 
Bat. 22. 


On diftingue cette efpèce des précédentes à fes 


| feuilles un peu plus élargies, pendantes & non 


redreffées , finement crénelées , & à quelques au- 
tres caractères de fa fruétification. Ses fouches s’é- 
lèvent à la hauteur de trois à quatre pieds ; elles 
font droites, cylindriques , ligneufes, chargées 
de feuilles nombreufes, très-ferrées, verdâtres , 
glabres à leurs deux faces, très-fermes , lancéo- 
lées , alongées , longuemenr rétrécies & pointues 
à leur fommet, très-piquantes , fort roides , fine- 
ment crénelées à leurs bords, élargies à leur bafe, 
très-ouvertes & même renverfées en dehors. 


Du centre des feuilles s'élève un bel épi pani- 
culé, droit, chargé d’un très-grand nombre de 
belles fleurs blanches , campanulées , dout les pé- 
doncules font médiocrement rameux, inclinés. 
La corolle fe divife en fix découpures ovales, lan- 
céolées , un peu obtufes, rétrécies à leurs deux 
extrémités ; les filamens épais , prefque cylindri- 
ques ; les anthères plus groffes que le fommet des 
filamens ; l'ovaire anguleux , alongé ; le ftigmate 
fefile, à trois divifions; chaque divifion à deux 
lobes ; une capfule prefque charnue, épaifle, 
alongée, prefqu’à fix angles , à trois loges; cha- 
que loge divifée en deux par une cloifon très- 
mince , renfsrmant des femences noiratres , nom- 
breufes , planes à leurs deux faces , un peu arron- 
dies , aiguës à un de leurs côtés , placées les unes 
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au deffus des autres, & féparées par une membrane 

très-mince ; l'embryon un peu épais, prefque la: 
sral 

téral. 


Cette efpèce croît dans la Caroline & dans 
plufieurs autres contrées de l'Amérique fepten- 
trionale. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris, où elle ne fleurit que difficilement. P 
(Pav.) 


4 YuccA filamenteufe. Yucca filamentofa. 
Lion. 


Yucca foliis ferrato-filiferis. Linn. Spec. Plant. 
pag. 319. — Mill. Diét. n°. 4. — Willden. Spéc. 
Plant. vol, 2. pag. 184. n°. 4. 


Yucca (filamentofa), acaulis, foliis latiufeule 
lanceolatis | margine pafsim filamentofis. Mich. Flor. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 196. 


Fucca foliis lanceolatis , acuminatis, integerrimis, 
margine filamentofis. Gronov. Virg. 152.— Trew. 
Ehret. tab. 37. 


Yucca foliis filamentofis. Morif. Oxon. Hift. 2. 
pa3- 419. 
Yucca virginiana , foliis per marginem apprimè fi- 


latis. Pluk. Almag. pag. 396. 


Cette efpèce elt facile à reconnoitre , & fe dif- 
tingue très-bien des précédentes par fes feuilles 
chargées à leurs bords de filamens pendans, Ses 
fouches font baffes, & fes feuilles paroïff=nt être 
toutes radicales, nombreufes , en rouffe étalée, 
longues , roides, très-fermes , un peu élargies, lan- 
céolées, vert:s , entières, un peu obtufes à leur 
fommet ,:remarquables par les longs filets qui gar- 
niflent leurs bords, & qui pendent vers la terre. 


Il s'élève du milieu des feuilles , & prefque du 
collet de la racine, un épi long de quatre à fix 
pieds, droit, un peu panicuié , garni, dans toute 
falongueur , de bell-s fleurs à peine pédicellées, 
blanches, un peu plus grandes que celles des ef- 
pèces précédentes , & qui fe divifent en fix dé- 
coupures conniventes à leur bate; les filamens 
épais , à peu près de Ja longueur de Fevaire. 


On rencontre certe efpèce dans les. contrées oc- 
cidentales de la Caroline & de la Virginie ; fur le 
bord de la mer & dans-l'intérieur des terres. 
On Ja cultive au Jardin des Plantes de Paris. D 
(7...) 


YVRAIE. Lolium. Genre de plantes moboco- 
tylédones, à fl-urs glumacées, de la famille des 
graminées , qui a des rapports avec les e/ymus , & 
Qui comprend des plantes, la plupart indigènes 
de l'Europe, dontles fleurs font fefiles, difpo 
fées en épis; les épillets alternes , appliqués con- 
tre les'tiges. 


Le caraébère eflentiel de c2.genre eft d’avoir: 


PMR 


Uri calice & une feule valve; une corolle x deux 
valves ; trois étamines ; deux fryles ; épillers fefiles, 
appliqués contre Le rachis. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
| Chaque fleur offre : 


; 19, Une balle calicinale à une feule valve, fu- 
bulée , perfiftance | oppofée au rachis , contenant 
plufisurs fleurs feifiles', diftiquées , appliquées 
contre un rachis linéaire , un peu flexueux , creufé 
en gouttière à fes deux côtés. 


29, Une corolle compofée de d:ux valves con- 
caves, inégales , lancéoléës , acuminées. 


3°. Trois étamines , dont les filamens font ca- 
pillaires , plus courts que la corolle, fupportant 
des anthères oblongues. 


4°. Un ovaire fupérieur , turbiné, furmonté par 
deux ftylss capillaires, plumeux , terminés par des 
fbhgmates fimples. 


Le fruit confifte en une feule femence , nue, 
folitaire , oblongue, convexe d'un côté, aplatie 
 & fillonée de l’autre. 


Obfervations. Ce genre eft bien déterminé, & 
iles efpèces qui le compofent , fe rapprochent tel- 
lement par leur port, qu'elles offrent des diff- 
cultés dans leur diftinétion; elles rendent ce genre 
très-naturel; ce qui eft affez rare parmi les gra- 
minées. Il fe rapproche des fromens , dont il'dif- 
fère par fes épis parallèles & non oppolés à l'axe ; 


jil a auf des rapportsavec les e/yrmus ; maïs dans 
| ceux-ci les épillets font géminés ou: ternés fur 
| chaque dent de l’axe. Dans les /oZum , ils font 


folitaires, alternes, fefliles, appliqués contre 
Faxe ; leur balle calicinale n'a ordinairement : 
qu'une feule valve ; cependant il n’eft pas rare d’en : 
trouver , furcout aux épillets inférieurs , une fe- 
conde intérieure plus petite , appuyée contre le 
rachis. Le nombre des fleurs contenues dans les 
calices varie felon les efpèces , & fouvent dans les 
mêmes efpèces, de trois à vingt-cinq & plus. Les 
épillets font comprimés , alongés, plus longs où 
plus courts que la valve calicinale | munis ou dé- 
pourvus de barbe ; les chaumes roides , ainfi que 
les épis ; les feuilles glabres ou rudes à leur face 
interne , felon les efpèces. 


ESPÈCES. 


1. YVRAIE vivace, Lolium perenne. Linn. 


Lolium fpicà muticä ; fpiculis compreffis ; multiflo- 
ris. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 122.2 Pollich,, 
Palat. n°1 129. — Hoffn. Germ. 4r. — Roth, 
Germ, vol. I, pag. $2: — vof IF, pég r53. 
Leers, Herb: n°. 07. ab. 12. fig: 1. Tam. ]Il. 
Gen, vol. 1. pag. 205. n°, 1135. tab: 48: fig. r, 
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& Flor. françg. vol. 3. pag. 620. — Poiret!, 
Voyage en Birb. vol. 2. pag. 105. — Willden. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 461. — Desfonc. Flor. 
atlant. vol. 1. pag. 111.— Schreb, Gramin. vol. 2. 
pag. 79. tab. 37. — Kœler, Gram. pag. 361. 


Lolium perenne, fpiculis 6-12 floris, fubcom- 
preffis , muticis; culmo Levi. Decand. Synopf, Plant. 
gall. pag. 137. n°. 1674, & Flor. franc. vol. 3. 
pag: So. 

Lolium perenne, fpicä muticä, fpiculis calice lon- 
gioribus , jlofeulis lanceolaris. Smith , Flor. brit. 
vol. I. pag. 148. n°. 1. 

Lolium rubrum. Girard, Em. 78. 


Lolium fpicis muticis. Hort. Cliff. 24. — Flor. 
fuec. n°. 104. 110. — Roy. Lugd. Bat. 69. 


Lolium fpicis comprefis \ raaice perenni. Flor. 
lappon. pag. 32. 
Lolium radice perenni ; locuftis oifloris, conti- 


guis. Hall. Helv. n°. 1416. 


Gramen loliaceum , angufhiore folio & fpica. C. 

: Bauh. Pin. 9. — Idem, Theatr. botan. pag. 127. 

Icon. — Tournef, Inft. R. Herb. 516. — Scheuch. 

Gram. 25. tab. 1. fig. 7. — Mantif. Prodrom. 
pag. 40. tab. 19. 


Phœnix, five lolium murinum. Lobel. Icon. 34. 
Phœnix lolio fimilis. J. Bauh. Hift. 2. pag. 436. 


Gramen loliaceum , fpicä fimplici , vulgare. Mo- 


tif. Oxon. Hift. 3. S..8. tab. 2. fig. 2. 


8. Lolium perenne | fpicis compofitis, Decand. 
Jrc. 


Lolium (compofitum ) , akiffimum , racemo lon- 
giffimo , inferne compofiro ; fpiculis numerofis , 16- 
20 floris acutis, promifsè ariffatis. Thuill. Flor. 

- parif. édit. 2. pag. 62. — Leers , Herb. var. £. 
pag. 46. tab. 12. fig. 1. : 


Gramen loliaceum , multiplici fpicatä paniculä. 


«+ Morif. Oxon. Hift. 3. pag. 182. $. 8. fig. 2. 


7. Lolium perenne, fpicis'latis , bifariis. Decand. 
lc. 


-- Gramen loliaceum , fpicä latâ , ex plurimis fpicis 
-duplici verfu difpofitis conffantè. Scheuch. Gram. 
pag. 29. tab. 2. 


Lolium perenne , criflatum , fpiculis in capitu- 
lum diftiche aggregatis. Perf. Synopf. Plant. vol. 
1. pag. 110. 


Gramer loliaceum , fpicis brevioribus, compref- 


fis. Morif, Hift. 1. c. $. 8. tab. 2. fig. 2. 


 Lolium perenne, fpicis viviparis. 
Gram. 362. var. 3. 


Kœæler, 


Vulgairement ray-graff. 
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Ses racines font vivaces, dures un peu tra- 
çantes, fibreufes, touflu:s, vivaces. Elles pro- 
dutfent plufeurs chaumes ou tiges droites, roi- 
des, la plupart couchées à leur bife, hautes d'un 
à deux pieds, glabres , trèsliffes au toucher, 
fiaples , rarement rameufes | divifées en trois 
nœuds d'urbrun-noirâtre, peu faillans. Les feuilles 
radicales font planes, très-étroites, lAzs à leurs 
deux faces; les caulinaires alternes , un peu plus 
larges, rudes à leur face fupérieure, beaucoup 
plus courtes que les tiges ; les gaînes trèsiifles, 
cylindriques ; leur orifice nu, accompagné d’une 
petite membrane blanchâtre , obtufe, fouvent 
déchiquerée au fommet. 


Les chaumes fe terminent par un long épi droit, 
comprimé , écioir, très-fimple , compofe d'épil- 
lecs alternes, difpofés fur deux rangs, plus ou 
moins diftans entr'eux, fefiles, appliqués contre 
un axe ou rachis canaliculé à (es côtés, & un peu 
fléxueux. Chaque épillér contient environ fix ou 
douze fleurs dépourvues de barbes, imbriquéses, 
comprimées. Le calice commun n’eft compolé que 
d'une feule valve extérieure , aflez grande, prel- 
qu'aufi longue que les épillets , roide, nerveufe, 
concave , aiguë ; la concavité de l’axe tient lieu 
de feconde valve ; quelquefois cependant on en 
diftingue une fort petite appliquée contre l’axe, 
& qui avorte très-fouvent. La corolle eft compo- 
fée de deux valves un peu inégales , lancéolées, 
aiguës ; deux petites écailles ovales, cbtufes., f- 
tuées à la bafe de l'ovaire ; trois étamines fouvent 
purpurines ; deux ftyles plumeux. Les femences 
font oblongues & fe détachent des valves. 


Cette plante offre plufieurs variétés remarqua- 
bles ; elle varie dans la longueur de fes chaumes , 
à peine longs d’un pied dans quelques individus, 
hauts de deux ou trois pieds dans d’autres; les 
épis, ordinairement d'un vert-foncé, prennent 
quelquefois une couleur purpurine un peu rou- 
gearre. Le nombre des fleurs varie dans les épil- 
lecs ; ceux-ci font vivipares dans la variété d'; mais 
la plante y a fes épillets étalés, rapprochés du 
fommet, bien plus élargis , & formant quelque- 
fois, par leur enfemble, un épi couit, ovale, 
comprimé, obtus. L'épi fe ramifie à fa partie in- 
férieure dans la variété 8 , & forme prefque une 
panicule. Les fleurs font ou dépourvues de barbe, 
ou quelquefois terminées , principalement les fu- 
périeures, par une barbe courte. Cette dernière 
variéré fe rapproche du lolium muluflorum, qui 
n'eft peut-être lui-même qu’une autre variété à 
fleurs très-nombreufes & ariftées. 


Cette plante croit partout, dans les lieux in- 
culres , le long des chemins , fur les pelouzes, &c. 


x (W.v.) 


L'yvraie ou ray-graff offre l'avantage de croire 
dans les terrains les plus maigres, & de réuflir 
également bien dans une terre froide , humide , 
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argileufe, ou dans un fol fec, aride , pierreux, 
fabloneux ; elle réfifte aux gelées & aux frimats ; 
ce qui rend les récoltes de ce fourage aflurées , 
quelque ficheufes que puiffenc être les faifons. 1] 
croit avec la plus grande facilité , & n’exige pour 
ainfi dire aucune culture ; il eft le moins affamé de 
tous , & la terre lui fournit toujours aflez de fucs; 
mais fi on l’alimente avec des engrais , alors il croit 
plus vite ; il en réfulte plus de coupes, & il pro- 
cure plus long-tems de la pâture aux beftiaux; car 
plus il eft mangé de près, plusil repoufle avec vi- 
gueur. Le tems le plus propre pour la femaille du 
ray-graff eft immédiatement après la moiflon des 
bles jufqu’à la fin dn mois d’oétobre, & au prin- 
tems , dans tout le courant du mois d'avril. Il faut 
choifir un tems calme pour femer la graine, parce 
qu'elle eft très-légère ; 1] eft auffi très-avantageux 
de pañfer le rouleau fur la terre , afin de reflerrer 
& raffermir le fol, qui devient par-là moins fujet 
à fe deffécher, & rend l'herbe plus facile à fau- 
cher, en un'flant le terrain. On peut faucher en 
avril celui qui a été femé en feptembre, & c’eft là 
un des principaux avantages du ray-graff. Sa végé- 
tation prématurée devient une reflource infinie 
pour les beftiaux à une époque où les autres fou- 
rages manquent. Après la première récolte , on 
peut encore en avoir une ou même deux autres , 
& faire manger la dernière parles beftiaux fur le 
terrain, Ce foin conferve mieux que tout autre fa 
belle couleur verte , fa faveur & fes autres bon- 
nes qualités. Au refte, il eft effentiel d’obferver 
que cette graminée doit être coupée plutôt au 
moment où fes épis fe montrent , que plus tard, 
parce qu’enfuite fes tiges fe durciflent & perdent 
une partie de leur faveur. Comme cette plante eft 
très-voifine de l’yvraie enivrante , elle eft deve- 
nue fufpeéte à plufieurs agriculteurs, qui ont pro- 
bablement confondu ces deux efpèces; car il eft 
bien prouvé que celle dont il eft ici queflion n'a 
rien de nuifible. On la cultive en grand en Angle- 
terre , & les agriculteurs de ce royaume en font 
le plus grand éloge. il paroit que cette graminées y 
eft du double plus élevée que chez nous. Les grai- 
nes que l'on a fait venir de ce pays pour les femer 
dans nos-prairies , donnent de très-beaux produits 
ls premières années; mais infenfiblement ces gra- 
minées dégénèrent, & finiflent par reflembl:r aux 
mêmes individus que nous trouvons dans les 
champs. Il eft encore à remarquer que le ray-grafi 
érouffe toutes les autres plantes qui fe trouvent 
mélangées avec lui, propriété dont on peut tirer 
un très-grand avantige pour détruire les mauvai- 
fes herbes d’un rerrain, & qui, agiflant de méme 
dans les champs de blé, a donné lieu à l'erreur po- 
pulaire que le froment dégénéroit quelquefois & 
fe convertiffoit en ray-graif. 


« 


2. YVRAIE menue. Lo/ium tenue. Linn. 


Lolium fpicé muticâ , vereti ; fpiculis crifloris, | 
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Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 122. — Hoffin. 
Germ. 41: — Roth, Germ. vol. I, pag. 52. — 
vol. II, pag. $4. — Wiliden. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 462. n°. 2.— Koœler , Gram. pag. 362. 


Lolium tenue , fpiculis tri feu quudrifloris , fubcy- 
lindricis , muricis ; culmo Levi. Dec. Synopi. Plant. 
gall. pag. 137. n°. 1675, & Flor. franç. vol. 3. 
pag. 89. 

Gramen loliaceum , foliis & fpicis tenuiffimis. 
Vaillant, Botan. Parif. pag. 81. — Morif. Oxon. 
Hift. 3. pag. 182. — Tournef. Inft. R. Herb. 
S37e 


Gramen loliaceum, minus, fpicäfimplici. C. Bauh. 
Pin. 9. 


Graminis loliacei, angufliore folio & fpicâ varie- 
tas. C. Bauh. Pin. 9. Spita tereti anguffiffimé. 
Scheuch. Gram. 28. 


Lolium ( perenne , var. 8, tenue), fpiculis pau- 
cifloris. Smith , Flor. britan. vol. 1. pag. 149. 


Cette plante fe préfente comme une variété du 
lolium perenne : 1] femble que ce foit la même ef- 
pèce étiolée , à tige plus grêle, à feuilles plus 
étroites , & dontles épillets ne font compofés que 
d'un plus petit nombre de fleurs. J'ai obfervé 
néanmoins que ces caraétères étoient affez conf- 
tans dans toutes fortes de terrains, & à différentes 
expoftions ; qu’elle fe perpétuoit par la culture, 
ainfi qu’on peut le voir au Jardin des Plantes de 
Paris; ce qui me porteroit à croire qu'elle doit 
être confidérée comme une efpèce diftinéte. 


Ses tiges font fort grêles, glabres , prefque f- 
liformes , foibles, un peu comprimées, haures 
d'un à deux pieds, à trois ou quatre nœuds, d’un 
brun-clair, point faillans; garnies de feuilles al- 
térnes, étroites, glabres à leurs deux faces, ai- 
guës ; leur gaîne alongée , firiée, munie , à fon 
orifice, d’une petite membrane courte, tronquée. 
-es épis fent fort menus , droits , longs de fix à 
neuf pouces & plus, compofés d’épillets diftans , 
fans barbe , comprimés ou un peu cylindriques 
quand iis font en graines; la balle calicinale plus 
longue que les fleurs, roide , firiée, aigue, à 
une feule valve , fouvent une feconde valve inté- 


‘rieure, plus courte: aux épillets inférieurs, con- 


tenant trois ou quatre fleurs d’un vert-pâle , étroi- 
tes, aiguës. 


Cette plante croît en Europe, fur les peloufes, 
le long des chemins. % ( W. v.) 


3. YVRAZE multiflore. Lolium mulriflorum. 
Lam. 

Lolium fpicé breviter ariflatä ; fpiculis compreffis , 
faboëéfodecemfioris , calice trirlo longioribus. Lam. 
Iuftr. Gen. vol. 1. pag. 2c6. n°. 1136, & Flor. 
franç. vol. 3. pag. 621.— Koœler, Gram. pag. 366. 
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Lolium muliflorum , 20-2$ floris compreffis , 
Juperioribus ariflatis ; culmo fublevi. Decand. Sy- 
nopf. Plant. gali. p. 137. n°. 1677 , & Flor. franç. 
vol. 3. pag. 90. 

Lolium remotum. Hoffm. Germ. 3. pag. 63. 

Lolium arverfe. With. Britan. 2. pag. 168. 


Gramen loliaceum , anguftiore folio & fpicä , arif- 
1is donatum. Vaill. Parif. tab. 17. fig. 32.—Tourn. 
Inft. R. Herb. 516. 


.  Lolium (arvenfe) , fpicä fubmuricä , fpiculis 
longitudine calicis, flofculis ellipticis , culmo glaber- 
rimo. Smith, Flor. brit. vol. 1. pag. 150. n°. 3. 


Certe plante paroïr tenir le milieu entre le Lo- 
lium temulentum & le perenne, var. 8. Elle n’eft 
peut-être qu’une variété de l’une ou de l’autre. 
Elle diffère du premier par fa tige prefque liffe au 
toucher , & du fecond par fes fleurs conftamment 
munies de barbe vers le fommet des épillets, & 
de tous deux par le grand nombre de fes fleurs , 
qui, dans chaque épillet, va de douze à vingt 
& p'us. La figure de Vaillant ne rend certe plante 
qu'imparfaitement , les babes des épillets étant 
trop longues & trop nombreufes. 


Ses:tiges font droites, cylindriques, feuillées , 
articulées , hautes de deux à trois pieds. Les feuil- 
les font glabres, alongées, larges de deux ou trois 
lignes, flriées; leur gaîne roide, cylindrique, 
munie , à fon orifice , d'une membrane courte, un 
peu rouffeatre. L'épi elt long d'environ un pied 
& demi , un peu courbé , d’un vert un peu pâle, 
compolé de vingt à vingr-cinq épillets glabres , 
comprimés , deux & trois fois plus longs que leur 
valve calicinale. Ces épillets contiennent cha- 
cun douze à vingt fleurs, dont les fupérieures 
font chargées de barbes courtes. 


Cette plante croît fur le bord des prés & des 
champs , aux environs de Péronne. Je lai égale- 
ment recueillie aux environs de Soiffons.2% (F. w.) 


4. YVRAIE enivrante. Lolium temulentum. Linn. 


Lolium fpicä ariflatä ; fpiculis compreffis , fubfex- 
floris, calicem aquantibus. Lam. Illufir. Gen. vol. 1. 
pag. 206. n°. 1137. tab. 48. fig. 2. 


Lolium fpicâ arifluté ; fpiculis compreffis, mul- 
tifloris. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 122. — 
Œder , Flor. dan. tab. 160. — Wiilich, liluftr. 
n°. 10. — Gouan, l'luftr. pag. 5. — Poilich, Pal. 
n°. 130. — Leers , Herb. n°. 98. tab. 12. fig. 2. 
—Hoffm. Gerim. 41.—Roth, Germ. vol. [,p. ÿ3. 


— vol. Il, pag. 84.— Willd. Spec. Plant. vol. 1. ! 


pag. 432. — Kœler, Gram. 363. — Bull. Herb. 
tab. 107. 


Lolium temulentum , fpiculis quinque-novemforis, * 
compreffis , ariflatis ; sulmo fcabro. Decand. Sy- 
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nopf. Plant. gall. pag. 137. n°. 1676, & Flor. 
franç. vol. 3. pag. 80. 


Lolium temulentum, fpicâ ariflatä, fpiculis ca- 
lice brevioribus ; flofeulis ellipaicis , culmo fuperne 
fcabro. Smith , Flor. britan. vol. 1. pag. 150. 
née 


Lolium album. Gerard, Em. 78. — Rai, Synopf, 
395: 
Zizania. Tillardf. Icon. 112. 


Lolium fpicis ariftatis , radice annud. Hort. Clif. 
23. — Flor. fuec. n°%. 103. 109. — Roy. Lugd. 
Bat. 


Lolium annuum. Lam. Flor. franç. vol. 3. pag. 
G20. 


Lolium annuum, locuftis diffitis, Haller, Hely. 
n°, 1420. 


Grarmen loliaceum , fpicä longiore , feu lolium 
Diofcoridis, C. Bauh. Pin. 9, & Theatr. botan. 
pag. 122. Icon. — Scheuch. Gram. 31. 


Gramen loliaceum, fpicä longiore , ariftas habens. 


Tourn. Inft. R. Herb. $16.— Mont. 39. tab. 18. 


Lolium gramineum , fpicatum , caput tentans. J, 


Bauh. Hift. 2. pag. 337. Icon. Mediocris. 


Lolium verum Gefneri. Morif. Oxon. Hifi. 3. 
pag. 181.8. 8. cab. 2. fig. 1. con fecunda. 


Lolium & rriticum temulentum. Lobel, Icon. 35. 


8. Lolium , feu gramen loliaceum , fine arifiis. C. 


Bauh. Pin. 9. 


Lolium verum Gefneri , var: fine ariftis. Morif. 
Oxen.l. c. $.8. tab. 2. fig. 1. Icon prima. 


Gramen loliaceum , fpicä longiore , fine ariflis. 


Tournef. Intt. R. Herb. 516. 
Lolium album. Hudf. Angi. 


y. Lolium glumé calicin& internä , multd minore. 


Decand. Flor. franc. vol. 3. pag. 90. 
Crepalia remulerta. Schrank, Bavar. vol. 1. pag. 


382. 


Quoique cette plante paroïfle fe rapprocher 
beaucoup du lolium perenne , & prefque fe con- 
fondre avec elle par fes variétés, elle en eft ce- 
pendant bien diftinéte, & l’on doit s'attacher à 
la bien conuoitre , à caufe des effers dangereux 
qu'elle occafñonne fur les animaux qui s’en nour- 
riflent, & que lon a fauflement attribués au 
ray-graff. Ses épillets font allez généralement mu- 
jiis de barbes;, mais , dans les individus qui en 
font privés, on peut encore la diftinguer du /0- 
liur perenne à fes tiges rudes au toucher, ainf 
que la face interne des feuilles. 


Ses racines font annuelles, fibreufes , grifâtres 
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& fouventcotoneufes, réuniesen unetouffe , d'où ? 


s'élèvent plufieurs mg.s droites, aflez fermes , 


hautes d’un ou deux pieds, rudes, cylindriques, 


ftriees, d'un vert un ptu glauque , à trois articu- | 


lations tres-rapprochees ; la dernière fort longue; 


les nœuds d’un brun-noir, peu faillans. Les feuil- : 


les intérieures font planes, glabres à leurs deux 
faces ; les fupcrieures & caulinaires fliées , gla- 
bres en deflous, rudes en deflus, larges d’envi- 
ron trois lignes , aiguës ; leur gaine cylindrique , 
ferme, ftrice, à peine fcabre , munie, à fon ori- 
fice , d’une peuite membrane courte, brune , tron- 
quée, un peu crénelée. 


Ses chaumes font terminés par un épi fimple , 
comprimé , droit , un peu lache, long de huit a 
dix pouces & plus , compofé d'épillets alrernes, 
de cinq à neut fleurs appliquées contre l'axe. La 
valve extérieure du calice eft roide, concave, 
aiguë , au moins de la longueur des fleurs ; dans 
les épilleis inférieurs on trouve une feconde valve 
beaucoup plus petite , obtufe, un peu bifide. La 
corolle eft bivalve; la valve extéricure une fois 
plus courte que le calice , nerveufe, un peu mem- 
braneufe à fon fommet , & terminée par une arête 
droite, beaucoup plus longue que la corolle; 
l'oyairé accompagné, à fa bafe, de deux petites 
écailles ovales. Les femences font folitaires , en- 
veloppées par la valve intérieure de la corolle, qui 
ne les quicte point. Dans la variété 4 , les épillets 
font dépourvus de barbe. 


Cette plante croît en Europe , dans les champs 
& parmi les blés. © (7. v.) 


Ses femences font Âcres & acides au point de 
rougir les couleurs bleues végétales. Lorfque fa 
farine fe trouve en certaine quantité dans le pain, 
celui-ci denne une forte d'ivrefle , fait perdre la 
vue pour quelque tems, caufe des vertiges , l’af- 
foupiflemeut , des convulfions, & même la para- 
lyfie. M. Parmentier affure que l’on peut dépouil- 
ler ces graines de leurs qualités venimeufes ; qu'il 
fuir pour cela de les expofer à la chaleur du “ 
avant de les faire moudre fi on veut en faire du 
pain ; bien faire cuire le pain , & attendre , pour 
le manger, qu'il foit rour-à-fair refroidi : précau- 
tions que l'on devroicroujours employer lorfqu'on 
fait ufage de grains trop nouveaux. Les effets dan- 
gereux de cette yvraie ont été reconnus fur les 
chevaux, les chiens, les poules & les oies. La fer- 
mentation ne lui enlève pas fes mauvaifes qualités. 


ELLE GE RE ER Er CE SET ERE UN EE RENE CRIER 
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La bière dans laquelle on faicentrer ces emences, 
caufe promptement l’ivreffe & le délire. Dans les 
étés humides, cette graminée fe mulriplie telle- 
ment dans les moiffons, qu'elle évouffe le fro= 
ment; ce qui a fait dire que le blé fe changeoït 
en yvraie par dégénération. 


s. YVRAIE à hautes tiges. Lolium maximum. 
Wild. 


Lolium calice longitudine fpicule multiflore , com- 
preffa; flofeulis fummis arifhatis. Willden. Spec: 
Plant. vol. 1. pag. 462. n°. 4. 


Cette yvraie fe rapproche beaucoup du Lolium 
temulentum : elle n’en eft peut-être qu'une fimple 
variété , une fois plus grande dans toutes fes par- 
ties, dans la hauteur de fes tiges ; elle en diffère 
par la balle calicinale, aufli longue que les épil- 
lets ; par fes fleurs , les fupérieures étant pourvues 
d’une très-longue arête , tandis que toutes les 
autres inférieures en font privées. Les épillets 
font comprimés , compofés d'un grand nombre de 
fleurs. 


Cette plante croit à la Jamaique. © (Defcripr. 
ex Wild.) 


6. YVRAIE à deux épis. Lolium diflachyon. 
Linn. 


Lolium fpicä binatä, culicibus unifloris , corollis 
lanatis. Linn. Mant. pag 187. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 1. pag. 463. n°. $. 


Il paroit douteux que cette plante appartienne 
à ce genre , d’après les caractères que Linné lui 
attribue , fes calices ne contenant qu’une feule 
fleur. M. de Lamarck foupçonne qu'elle fe rappro- 
che de fon pafpalum bicorne. 


Ses tiges font couchées , rameufes à leur bafe; 
celles qui portent des fleurs fe redreffent, font 
longues d’un pied, grêles, filiformes , crès-lif- 
fes , garnies de feuilles alternes. Ces viges fe ter- 
minent par deux épis égaux, fefhles, linéaires, 
très - étroits, compofés fleurs alternes ; les 
extérieures unilatérales , hériffées de poils blancs. 
La balle calicinale n’a qu’une feule valve prefque 
latérale, linéaire , obtufe , perfiftante , à une 
feule fleur. La corolle eft ovale, laineufe. 


de 


Cette plante croit au Malabar. (Defcripe, ex 
Linn. ) 


7 AG 


ZacnTma. Ce genre eft un démembrement 
de celui des lampfanes : il ne renferme jufqw’alors 
qu'une ieule efpèce ; il diffère des lampfanes en 
ce que toutes fes femences ne font point com- 
plétement nues, mais celles du centre furmonrées 
d'une aigrette courte & feffile; celles de la cir- 
conférence en font dépourvues , mais enveloppées 
par une des folioles du calice. Les fleurs prefen- 
tent de plus un calice canaliculé ; le petit calice 
extérieur très-ferré ; l'intérieur fimple , compofé 
de plufieurs folioles qui fe rapprochent , £ fer- 
ment à l'époque de la macurité des femences , & 
offrent environ huit cotes un peu arrondies. La 
corolle eft fémi-flofculeufe; tous les demi-fleurons 
hermaphrodires , fertiles; le réceptacle nu. 


L'efpèce qui compofe ce genre eft le zacintha 
verrucofa. Gærrn. de Fruét. & Sem. vol. 2. pag. 
358. tab. 157. fig. 7. — Desfont. Flor. atlant. 
vol. 2. pag. 233. Allioni a réuni cette efpèce au 
genre Rhagadiolus. C'eft le lampfana zacintha Linn. 
€ Voyez L'AMPSANE du Zante. Lam. Di&. voi. 3. 


pag. 414 ) 


ZAGA. Corallaria latifolia. Zaga rohor.Rumph. 
Herb. Amboin. vol. 3. pag. 175. tab. 110. 


C'’eft un grand arbre des Indes orientales, men- 
tionné par Rumphius, qui paroit devoir apparte- 
tenir à la famille des légumineufes , &z fe rappro- 
cher dés poincinia ou des cefalpinia. Son tronc s’é- 
lve fort haut; il eft revêtu d’une écorce uès-liflz. 
Son bois eft dur & blanc; fes rameaux glabres, cy- 
Jindriques, garnis de feuilles oppofées ou alternes, 
petiolées, ailées avec une impaire, compofées 
d'environ fept folioles oppofées, pédicellées , 
ovales-lancéolées , longues d'environ quatre pou- 
ces fur un pouce & demi de large ; glabres à leurs 
deux faces , entières, aiguës à leur fommer, un 
peu rétrécies à leur bafe, marquées de nervures 
fimples , latérales , & de veines fines , rériculéss; 
la foliole terminale plus longue & un peu plus 
étroite que les autres. 


Les fleurs font réunies en grappes paniculées, 
latérales & terminales , éralées, médiocrement 
ramifiées ; les pédicelles glabres , altern s. fim- 
ples , uniflores. Le calice ef perfiftant , à cinq dé- 
coupures ovales , aiguës. La corolle eft compofée 
de cinq pétales une fois plus longs que le calice, 
prefque réguliers, ovales-lancéelés ; les étamines 

robablement au nombre de dix, & les flamens 
Lice. à en juger par analogie. Le fruit confifte 
en une goufle ovale, un peu arroniie , dure. 
épaiffe, légérément cofupriméel, terminée par 
une pointe un peu recourhés, contenant une où 
deux femerres ofisufes, chlongu:s, un peu tri- 
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gones , luifantes, d’un beau rouge de corail , de 
la groffeur d’une très-petite noifette. 


Cet arbre n’eft pas rrès-commun; il croît à l'ile 
d’Amboine , fur les montagnes. Ses femences font 
employées comme ornement. Les naturels en 
font des bracelets, des colliers & des pendans 
d'oreille. D 


Obfervations. Rumphius cite une autre plante, 
qu'il rapproche de celie-ci, & qu'il appelle coral- 
laria parvifolia , zaga pahon. Herb. Amb. vol. 3, 
pag. 173. tab. 109. Elie nous paroît bien apparre- 
nir à la même famille, mais elle ne peut étre du 
même genre; il la compare au tamarinier. Son 
tronc ne s'élève ordinairement qu’à une médiocre 
hauteur; il fe termine par une cime élégante, peu 
touffue ; les rameaux glabres , revêtus d'une écorce 
life , cen:rée ; garnis de feuilles oppofées, ailées, 
comoofées de folioles alternes , prefque fefliles , 
iongues d'un à deux pouces, ovales, entières , 
glabres à leurs deux faces, aiguës. 


Les fleurs font difpofées en épis ou en grappes 
fimples, axillaires & terminales, alongées, gar- 
nies de petites fleurs pédicellées, blanches, puis 
jauvatres , compofées de cinq pétales étroits; les 
flamens font libres. Le fruit confifte en une gouffe 
plane , étroite , longue d'environ huit pouces, fur 
un d mi-pouce de lirge, courbée en faucille, à 
deux valves, roulées fur elles-mêmes prefqu’en 
fpirale après l'émiflion des femences : celles-ci font 
arrondies, un peu anguleufes à une de leurs faces, 
glabrss, luifantes , très-dures , offeufes, d’un rouge 
de corail , au nombre de fept à huit dans chaque 
gouffe. 


Cet arbre croît à l'ile d’Amboine, fur les riva- 
ges & dans les forêrs peu éloignées des côtes ma- 
ritimes ; il ef cuitivé comme un arbre d'ornement 
auprès des habitations. Les femmes font des amu- 
lertes & des colliers avec fes femences; elles fer- 
vent aufh à repréfenter la monnoie. hp 


ZALA. Loureir. Flor. cochin. vol. 2. pag. 492. 
C'eft le même genre que le Pifia. (Woyez ce mot, 
vol. VI.) 


ZAMIA. Zania. Genre de plantes monocoty- 
lédones, à fleurs diviques, qui a des rapports avec 
ls cycas, & qui fe rapproche de Ja tamilie des 
palmiers par leur port & leur fruit, & de celle 
des fougeres par les fleurs males 8 par leurs feuil- 
les roulées en fpirale a leur naïflance ; il comprend 
des plantes excriques à l'Europe, à ge fimple,, 
à feutiies alternes , ailées, terminales, très-rap- 
prochées ; la: fruétification-en cône terminal, pla- 
cécentrelles feuilles ni 
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Le cara@tère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs dioïgues, point renfermées dans une 
foathe; fleurs müles formant un chaton d’écailles en 
bouclier | imbriquées ; garnies en deffous d'un grand 
nombre d'antheres feffiles ; fleurs femelles en chaton ; 
deux ovaires feffiles fous chaque écaille ; deë® baies 
monofpermes. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font dioiques , les mâles féparées des 

femelles fur des individus diftinéts. 


* Les fleurs mâles difpofées fur un chaton ovale- 
conique, obtus, chargé d'un grand nombre de 
fleurs ; point de (pathe. Elles offreuc : 


19. Un calice remplacé par des écailles peltées, 
imbriquées, prefque fefiles, perfiftantes, épaifñies 
à leur fommet , très-obtufes, placées horizonta- 
lement. 


2°. Point de corol!e. 


3°. Des étamines nombreufes, feffiles, fituées 
à la face intérieure des écailles, compolées d'an- 
thères à une feule loge , s’ouvrant en deux 
valves. 


* Les fleurs femelles difpofées fur des individus 
féparés, fur un chaton fimple, plus gros que celui 
des fleurs males. Elles offrent : 


1°. Un calice remplacé par des écailles imbri- 
quées , pédicellées, peltées , anguleufes , perfif- 
tantes. 


2°. Deux ovaires fous chaque écaille , inférés à 
leurs bords, anguleux , irréguliers, furmontés 
d’un fligmate feflile , en tête. 


Le fruit confifte en deux baies accolées, d’égale 
grandeur , ovales, obtufes, charnues, à une feule 
loge , contenant chacune une noix fibreufe , ob- 
lee dans laquelle eft renfermée une femence 
ovale. 


L'embryon placé à la bafe d’un périfperme 
charnu. 

Obfervations. Nous ne répéterons point ici les 
obfervations intéreffantes qui ont été déjà préfen- 
tées dans cet ouvrage , 1°. à l’article FOUGÈRES, 


vol. Il, pag. f255 2°. à l’article PALMIERS, 
vol. IV, pag. 710 & 713. 


ESPÈCES. 


1. ZAMIA naine. Zamia pumila. Linn. 


Zamia frondibus pinnatis ; foliolis linearibus , ob- 
tufis. Lino. f. Suppl. pag. 443. 

Zarmia pumila, frondibus pinnatis ; foliolis [ub- 
oppofiis, lanceolatis. Linn. Syft. veget. pag. 778, 
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& Sy. Plant. vol. 4. pag. 375. (Exelufis fyno« 
nymis. ) 

Zamia pumila, foliis glabriufeulis; foliolis fub= 
cuneatèm lanceolatis ; rotundato-obrufis. Mich. Flores 
boreal. Amer. vol. 2. pag. 242. 


Zamia (debilis), foliolis linearibus, muticis, 
apice ferrulatis, patenti-recurvis , rachi canaliculatà 
longioribus ; flipite triquetro , comprefflo , inermi. Ait. 
Hort. Kew. vol. 3. pag. 478. 


Cette plante s'élève peu : il fort de fes racines 
des feuilles nombreufes , hautes d’environ un 
pied , très-flexibles , planes, étalées, compofées 
de folioles oppofées ou alternes, fefiles, longués 
d'environ quatre à cinq pouces, larges de trois à’ 
quatre lignes, linéaires-oblongues, fermes , coria- 
ces, friées, glabres à leurs deux faces, entières à 
leurs bords, obfcurément denticulées vers leur 
fommet , très-obtufes, un peu plus étroites à leur 
partie inférieure , légérement calleufes à leur 
point d’infertion. Le pétiole eft grêle, dépourvu 
d’épines, três-glabre , médiocrement triangulaire, 
canaliculé en deffus. Les fleurs font dioiques ; les 
males réunies en un chaton conique, oblong, 
obtus, compofé d'écailles d'un brun-obfeur; le 
pédoncule court , chargé d’un duvet rouffeitre & 
tomenteux. Les fleurs femelles ne me font point 
connues. 


Cette plante croît dans la Floride. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. PB (F7. v.) 


2. ZAMIA furfuracé. Zamia furfuracea. Aiton. 


Zamia foliis cuneiformibus , rettis, glaberrimis , à 
medio ad apicem ferratis, fubtàs furfuraceis ; flipite 
fpinofo. Aiton ; Hort. Kew. vol. 3. pag. 477. 


Palma americana, foliis polygonati, brevibus , 
leviter ferratis & non nihil fprnofis ; trunco craffo. 
Pluken. Phytogr. tab. 103. fig. 2. 


Palmifolia femina. Trew. Ehrert. $. tab. 26. 


Palma americana, craffis rigidifque foliis. Herm. 
Parad. Batav. pag. 210. tab. 210. 


Ses fouches font fort épaifles, au moins de la 
groffeur de la têce d’un homme , hautes d’un pied, 
brunes en dehors, rudes, ridées; elles produifent 
plufeurs feuilles prefque longues de deux pieds, 
ailées, très-ouvertes, compolées de folioles fef- 
files, la plupart oppofées , coriaces, très-fermes, 
lancéolées , glabres & luifances à leurs deux faces, 
longues de trois à quatre pouces, larges de huit 
lignes , denticulées à leur partie fupérieure , un 
peu aiguës à leur fommet, rétrécies en forme de 
coin à leur bafe, la plupart parfemées , à leur 
face inférieure, d’une pouflière un peu jaunâtre. 
Le pétiole eft un peu grêle, fiftuleux, cannelé , 
très-glabre, légérement cotoneux à fa bafe, armé 
de quelques petites pointes éparfes, courtes, 
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épineufes. Je ne connois point la frudtifica- 
tion. 


Cette plante croit dans l'Amérique méridionale. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. Elle 
produit une fubftance gommeufe & blanchâtre , 
felon Herman. 5 (#. .) 


3. ZAMIA piquant, Zumia pungens. Aiton. 


Zarmia foliolis fubulatis , patentibus, ftriélis, ri- 
gidis, mucronatis ; margine exteriore bafcos rotun- 
dato ; fHpite teretiufculo , inermi. Ait. Hort. Kew. 
vol. 3. pag. 478. — Linn. f. 

Palma fobolifera , agyptia, foliis levioribus , fruëtu 
nigro. Till. Pif. 129. tab. 45. 


Efpèce dont la fruétification n’eft point très- 
bien connue, mais qui fe diftingue à la forme de 
fes folioles , très-aiguës & piquantes. Ses racines 


font compofées de grofes fibres fafciculées, mé- i 


diocrement rameufes , étalées : il fort de leur 
coller un grand nombre de feuilles droites, pla- 
nes, ailées, compofées de folioles fefliles , alter- 
nes, lancéolées, glabres à leurs deux faces, très- 
étalées , entières à leurs bords , arrondies à leur 
bafe, fermes , coriaces, terminées par une pointe 
fubulée , très-aiguë, prefqu’épineufe ; le pétiole 
médiocrement cylindrique , épais , dépourvu d'é- 
pines. Les fruits font noirs. 


Cette plante croît en Égypte ; elle eft cultivée 
dans le jardin de Kent en Angleterre. D 


4. ZAMIA des Hottentots. Zamia cycadis. 
Linn. f. 


Zamia frondibus pinnatis ; foliolis lanceolatis, 
acuto-fpinofis. Linn. f. Suppl. pag. 443. — Syft. 
veget. pag. 926. 

Zamia cycadis, foliolis obliquis , lineari-lanceole- 
zis , fubulatis , pilofis, curvatis , apice uni vel tri- 
fpinofis PIE inermi. Aiton, Hort. Kew. vol. 3. 
pag: 470: 

Cycas caffra. Thunb. A&. Upf. vol. 2. pag. 284. 
tab. s. 


Zamia caffra (villofa ). Gærtn. de Fruét. & Sem. 
vol. 1. pag. 15. tab. 3. 


Zamia cycadifolia. Jacq. Fragm. pag. 27. tab. 2$ 
&e 26. 


8. Eadem , foliis apice unifpinofis. Aït. |. c. 
y. Eadem , foliis apice bi vel trifpinofis. Aït. |. c. 


Cette plante eft pourvue de racines épaifles , 
fort groffes , divifées vers leur bafe en plufieurs 
ramifications alongées & rameufes ; elles produi- 
fent de leur collet une fouche peu élevée au deffus 
de la terre, en forme de groffe bulbe ovale , to- 
menteufe, couverte d’écailles imbriquées , d’entre 
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lefquelles fortent des feuilles amples, aiiées , pé- 
tiolées , affez femblables à celles des cycas , mais 
point épineufes fur leur pétiole ; compofées de 
deux rangs de folioles épaiffes , coriices, glabres 
à leurs deux faces, oblongues , lancéolées , épi- 
neufes & aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font dioiques ; les fleurs mäles dif- 
pofées en un chaton épais, ovale-oblong , affer 
femblable au cône des pins ; les chatons femelles 
à peu près de même forme , mais plus épais , pé- 
donculés, terminaux, prefque longs d’un pied, 
couverts d’écailles pédicellées, imbriquées, en 
forme de bouclier , rhomboïdales , acuminées à 
leurs deux extrémités , latérales, coriaces, fubé 
reufes, rudes en dehors , ridées, de couleur 
brune, marquées dans leur milieu, à leurs deux 
faces, d’une plaque comprimée, & munies à leurs 
extrémités d'une lame mince , recourbée en de- 
dans ; leur pédicelle prefque triangulaire, re- 
courbé en dedans à fes bords. Sous chaque écaille 
naifl:nt deux baies accolées , ovales, un peu tri- 
gones , glabres , charnues , à une feule loge , dé- 
pouillées, comme rafées à leur bafe, revêtues 
d'une pellicule mince , d’un jaune-pale. Elles ren- 
ferment chacune une femence aflez grande, ovale, 
prefque globuleufe 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. D 
CP) 


s. ZAMIA à feuilles entières. Zamia integri- 


folia. 


Zamia foliis fubintegerrimis , obtufufculis , mu- 
ticis, reélis, nitidis ; fhpite inermi. Ait. Hort. Kew. 
vol. 3. pag. 478.— Jacq. Colleét, vol. 3. pag. 261, 
& Icon. rar. vol. 3. tab. 634. — Lam. Illuftr. Gen. 
tab. 892. 


Palma prunifera, humilis, non fpirofa, infula 
hifpanio!e, fruëtu jujubino fimili, officulo triangulo. 
Commel. Hort. vol. 1. pag. 111. tab. $8. 


Ses racines font brunes, épaiffes, de la grcffeur 
du poing, partagées en plufieurs ramifications 
longues & rameufes ; elles produifent une fouche 
fort grofle , ovale, conique , de couleur brune, 
couverte de larges écailles acuminées , fouvent 
déchiquetées à leurs bords : il en fort des feuilles 
amples, droites , ailées ; le pétiole commun de la 
groffeur d’une plume à écrire , dépourvu d’épines, 
creufé en gouttière à fa face fupérieure, muni de 
folioles alternes , prefque feffiles , oblongues, lan- 
céolées , roides , coriaces , finement flriées , gla- 
bres à leurs deux faces , longues de quatre à fix 
pouces , larges d'environ fix lignes, très-entières 
à leurs bords, excepté quelques petites dents peu 
fenfibles vers leur fommet , un peu rétrécies en 
coin à leur bafe, obtufes ou médiocrement aigues. 


Les fleurs font dioiques ; les fleurs males forment 
Nnnnn 
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un cône long de deux ou trois pouces , obtus, de 
couleur brune-foncée , tomenteux, fourenu par 
un pédoncule épais, droit, cylindrique , long d’un 
pouce , foveux, velu , couvert de bractées écail- 
leufes, roides, éparfes , étalées, un peu épaiffes , 
oblongues , velues, aiguës à leur fommet. Les 
fleurs femelles forment un cône ovale, épais, 
long de quatre à cinq pouces, terminé par une 
pointe conique , d’un brun-foncé , foutenu par un 
pédoncule long de deux pouces , velu & foyeux, 
dépourvu de braétées. Toutes les parties fexuelles 
font blanches ; les ovaires fe convertifflent en au- 
tant de drupes rouges, médiocrement pulpeux, 
d'une faveur douce, renfermant un feul noyau 
blanchatre. 
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Cette plante croît dans la Floride & à l’île de 
Saint-Domingue. D 


6. ZAMtA à folioles étroites. Zamia anpufti- 
folia. 


Zamia foliolis linearibus , muticis, apice callofo- 
biemarginatis ; fhipite tereti, inermr. Jacq. Colleét. 
vol. 3. pag. 263, & Icon. rar. vol. 3. pag. 20. 
tab. 636. 


Ceite efpèce eft remarquable par fes folioles 
longuss, très-étroites. Ses racines font fuffor- 
mes, longues d’un pied, épaifles d’un pouce & 
plus, garnies de fibres charnues & fragiles ; elles 
s'alongent à leur collet en une tête conique, au 
moins de la groffeur du poing, couverte d'écailles 
élargies, velues , imbriquées, acuminées. Lorfque 
les feuilles commencent à paroire , elles fonr 
roulées en croffe comme celles des tougères. Leur 
pétiole elt long d'environ quatre pieds, nu à fa 
partie inférieure, très-lifle, médiocrement fil- 
Joné en deflus, garni à fa moitié fupérieure de 
folioles alternes ou oppofées , fefiles , linéaires, 
très - étroites , glabres , luifantes, longues au 
moins d’un demi-pied , fur trois lignes de large, 
épaifles , très-finement friées , très-entières , ob- 
tufes , quelquefois un peu échancrées & calleufes 
à leur fommet, un peu dilatées & blanchatres à 
leur bafe. 


Du fommet des fouches & d’entre les feuilles 
fortent plufieurs cônes ou chatons pédonculés ; 
les pédoncules droits, cylindriques , longs de 
quatre pouces , rouffeatres , rudes , garnis à leur 
bafe d’écailles linéaires-lancéolées , acuminées à 
leur fommet. La fruétification, tant celle des 
fleurs mâles que celle des fleurs femelles, reffem- 
ble à l'efpèce précédente. 


Cette plante croît dans l'ile de Bahama. B 
(Deferire. ex Jacq. ) 


7- ZAMIA moyenne. Zamia media. Jacq. 
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mis, muticis, réétis; fhpite tereti, inermi, Jacq. 


| Hort. Schœnb. vol. 3. pag. 77. tab. 397. 398. 


« Cette plante, dit Jacquin, a de tels rapports 
avec le zarnia integrifolia & Ve zamia ang. fhfolia, 
qu'il eft difficile d'en faifir les différences ; elle fe 
rapproche de la dernière par [es folioles étroites , 
mais linéaires ; de la première, par ces mêmes 
feuilles élargies , mais oblongues : ainli elle oc- 
cupe le milieu entre ces deux piantes. Ss fouches 
font de la groffeur du poing, de couleur brune : il 
en fort de toures parts de longues fibres charnues, 
épaiffes, plus nombreufes à mefure que la plante 
vieillit. Les feuilles font nombreufes , longués de 
deux à quatre pieds, glabres , luifanres , ailées fans 
impaire, compofées d’un grand nombre de folioles 
oblonoues, linéaires ,obtufes & légérement calleu- 
fes à leur fommet , ou quelquefois bifides , coria- 
ces , ftriées , fefiles & calleufes à leur bafe, al- 
ternes ou oppolées, longues de quatre à fix 
pouces , très-encières, mais fouvenr, vues à k 


loupe , dentées à leurs bords par de petites callo- 


fités, principalement à leur partie fupérieure. Les 
pétioles font roides, cylindriques , de la groffeur 
d’une plume à écrire, d’un vert-foncé , dépourvu 
d'épines, nu à fa moitié intérieure, fortant de 
deffous une écaille fort large à fa bafe, rétrécie 
en pointe à fon femmet, roide, velue, de couleur 
brune. 


Les fleurs font dioiques; les fleurs mâles font 
portées à l'extrémité d’une hampe droite , axil- 
lire, longue d’un à deux pouces , couverte de 
braétées foyeufes, tomenteufes. Le fpadice eft 
cylindrique , de l’épaiffeur du doigt, long de deux 
à quatre pouces, tomenteux, d'un gros rouge- 
foncé. Dans les fleurs femelles, la hampe eft plus 
épaifle ; le fpadice de la groffeur du pouce , & de 
celle du poing quand il eft couvert de fruit, d’un 
rouge-obfcur , tomenteux ; d’un vert-foncé lorf- 
que le duvet eft enlevé. Les baies font rouges ; 
elles contiennent une pulpe douce, favoureufe , 
& un noyau blanchatre. 


Cette efpèce croît dans les Indes occidentales ;, 
elle fleurit & fruclifie dans les ferres chaudes pen- 
dant toute l’année en Allemagne. h (Defcripr. ex 
Jacg.) 


8. ZAM1A à dents aiguës. Zamia horrida. Jacq, 


Zamia foliolis lineari-lanceelatis, acutis, uno 
latere fubdentatis ; fipite inermi , tereti-fubcompre[fo. 
CN.) 

Zamia horrida. Jacq. Fragm. pag. 27. tab. 27. 
28. 


Cette efpèce eft remarquable par quelques for- 
tes dentelures faillantes fur le bord des pétioles. 
Sa fouche, d’un pied d’épaiffleur, s’élève à la 
hauteur de deux pieds, glabre , de forme ovale, 


Zamia foliolis eblongo-linearibus , fubintegerri- ! garnie de groffes fibres charnues., recouverte pan 
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| Ja bafe des pétioles , femblable à des écailles irré- 
gulières , imbriquées, qui , en fe détruifanc, pré- 
fentent un paquer de fibres flamenteufes, Chaque 
feuille fort de deffous une écaille large , aiguë. Le 
pétiole eft long de trois pieds, prefque cylindri- 
que , un peu comprimé , de l’épaiffeur du doigt, 
labre , dépourvu d’épines , recourbé à fon fom- 
met, muni de chaque côté de foioles alternes, 
fefiles , linéaires-lancéolées, coriaces, finement 
ftriées, roides , crès-étalées , d’une couleur glau- 
que, aiguës à leur fommer, armées, à un de leurs 
bords, d’une ou de plufieurs dents fortes , lan- 
céolées, aiguës, très-piquantes ; les folioles fupé- 
rieures & inférieures plus courtes, celles du mi- 
lieu longues au moins d’un demi-pied. 


Les fleurs font dioiques ; 12s chatons femelles, à 
l’époque de la maturité, font oblongs , coniques & 
obtus à leur fommet, larges d'environ huit pouces, 
fur quinze pouces de long; compofés d'écailles 
brunes , imbriquées , ridées à leur fommet , Cha- 
cune d’elles recouvrant deux drupes ovales , de 
couleur écarlate , obtus à leurs deux extrémités À 
obfcurement triangulaires. Les fleurs mâles n’ont 
point été obfervées. 


Cette plante croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (Defcripr. ex Jacq.) 


9. ZAMIA linugineufe. Zamia lanuginofa. Jacq. 


Zamia foliolis lineari-linceolatis , faperioribus uno 
alterove dente incifis ; flipite inermi , bafi caudiceque 
lanuginofo. (N.) 

Zamia lanuginofa. Jacq. Fragm. pag. 28. tab. 30. 
Qu 


Quoïque la fruétification de cette efpèce n'ait 
pas encore été ob{srvée , & que fes feuilles pré- 
fentent à peu près le même caractère que celles 
du zamia horrida , elle en eft néanmoins très-di(- 
tinéte par {es fouches couvertes d’un duvet très- 
doux au toucher, fort grofles, ovales-arrondies, 
enveloppées par la bafe des anciens pétioles , 

ar des écailles d’entre lefquelles fortent des feui!- 
A ailées, droites, étalées, compofées de folioles 
alternes , fefiles, roides , coriaces , linéaires-lan- 
céolées , tres-plabres à leurs deux faces, luifances 
en deflus , finement ftriées ; les folioles du milieu 
longues de quatre pouces, les fupérieures & infé- 
rieures plus courtes, celles du bas très-entières; 
les autres munies d’une ou de deux fortes dents 
faillantes, mucronées , piquantes ; les pétioles la- 
nugineux à leur partie infésieute , dépourvus d'é- 
pines , prefque triangulaires, relevés en carène , 
longs au moins de trois picds, recourbés & piquans 
à leur fommet. 


Cette plante croît au Cap de Bonne -Efpé- 
rance ; elle eft cultivée à Vienne depuis douze 
ans, dans le Jardin impérial, où elle n’a pas en- 
core Aeuri. Bb (Defcript. ex Jacq.) 
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10, ZAMIA à longues feuilles. Zamia longifolia. 
Jacq. 


Zamia frondibus longiffimis ; foliolis elliptico-len- 
ceolatis ; integris ; flipite inermi. (N.) 


Zamia longifolia. Jacq. Fragm. pag. 28. tab. 20. 


On diftingue aifément certe efpèce à la longueur 
de fes feuilles & à fes folioles larges , elliptiques. 
Ses fouches font fort groffes; elles ont près d’un 
pied de diamètre & huit à dix pouces de haur, 
imbriquées d’écailles, fragmens des anciens pé- 
tioles : ceux-ci font glabres, cylindriques, ur 
peu comprimés à leur partie fupérieure , recour- 
bés à leur fommet , longs de cinq à fept pouces, 
de la groffeur du doigt à leur bafe, dépourvus 
d'épines , garnis de folioles au nombre d'environ 
cinquante de chaque côté ; très-roides , étalées, 
fefliies, coriaces , la plupart alternes , quelques- 
unes oppofées, très-entières, finement {triées à 
leur face inférieure ; les unes obtufes , d’autres 
mucronées à leur fommet ; les fupérieures , ainfi 
que les inférieures, plus courtes , ellipriques-lan- 
céolées ; celles du milieu longues au moins de 
quatre pouces , couvertes d’un duvet pulvérulenc 
& peu tenace. 


Les fleurs font dioiques ; les fleurs mâles difpo- 
fées en un chaton droit , alongé , aigu, long d’un 
pied & demi, large d'environ cinq pouces, de 
couleur brune. Les fleurs femelles ne font pas en- 
core connuss. 


Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
D (Defcript. ex Jacq.) 


ZANICHELLE. Zanichellia. Genre de plantes 
monocotylédones , à flzurs monoiques, apétalées , 
de la famille des naïades , qui a des rappors avec 
les ruppia , & qui comprend des herbes aquatiques 
indigènes de l'Europe, à feuilles linéaires , très- 
étroites , dont les fleurs font folitaires, axillaires ; 
Jes fleurs mâles fituées à la bafe extérieure du ca- 
lice des fleurs femelles. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques : Les fleurs mâles fans calice 
ni corolle ; une feule étamire : dans les fleurs femelles, 
un calice en cloche; renfermant de deux à fix ovaires, 
convertis en autant de capfules monofpermes , com- 
primées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoiques, réunies fur les mâ- 
mes individus ; les fleurs mâles placées à la bafe 
des fleurs femelles. 


* Les fleurs mâles offrent : 
1°. Un calice , une corolle nuls. 


2°, Une étamine dont le filament eft droit, fort 
Nonnn 2 
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long , très-fimple , terminé par une anthère droite, 
ovale. 


* Les fleurs femelles offrent : 


1%, Un calice turbiné, prefqu’en cloche, d’une 
feule pièce, ventru, à deux dents à peine fen- 
fibles. 


2°. Une corolle nulle. 


3°. Deux à fix ovaires, plus ordinairement qua- 
tre, connivens, corniculés, furmontés par autant 
de ftyles fimples , étalés , terminés par des fig- 
mates planes, peltés. 


Le fruit confilte en autant de capfules que d’o- 
vaires , fefiles , comprimées , relevées en boff:, 
un peu courbées en faucille, crénelées à leur côté 
extérieur, à une feule loge, à une feule valve 
conftamment fermée ; une feule feinence ; point 
de périfperme; la radicule filiforme , roulée en 
fpirale. 


Obfervations. Ce genre, placé d’abord parmi 
les naïades par M. de Jufieu, à été rangé par 
M. Ventenat dans ja famille qu'il a nommée F/u- 
viale, M. D:candolle à réuni la famille des flu- 
viales avec celle des alifmacées. Cette famille dif 
fère des autres monocotylédones par des graines 
fans périfperme & des ovaires nombreux : ce der- 
nier caractère paroît leur donner quelques rap- 
ports éloignés avec les renonculacées. Le port & 
la ftructure ont de l’analozie avec les joncs X Les 
colchiques. Tout:s les efpèces de cette famille 
font hérbacées, & vivent dans les eaux douces 
ou dans les lieux humides. 


EISIDE CIE S: 


1. ZANICHELLE des marais. Zunichellia palufiris. 
Lino. 

Zanichellia antherâ quadriloculari , fHgmatibus in- 
cegerrimis , feminibus dorfo denticulatis. Wilid. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 181. n°. 1. — Lam. liluftr. Gen. 
tab. 741.— Decand. Synopf. Plant. gall pag. 155$, 
& Flor. franç. vol. 3. pag. 182. n°. 1860. 

Zanichellia paluffris , antherä quadriloculari, flie- 
matibus inregerrimis. Smith, Flor. britan. vol. 3. 
pag. 955. 

Zanichellia paluftris. Linn. Spec. Plant. vol. 2. 
pag. 1375. — Flor. lapp. 321. — Flor. fuec. 745. 
824. — Hort. Cliff. 437. — Roy. Lugd. Bat. 9. — 
Gronov. Virgin. 143.— Haller, Hélv. n°. 1604. 
— Pollich, Palar. n°. 866. — Œder, Flor. dan. 
tab. 67. — Hoffn. Germ. 322. — Roth, ,Germ. 
vol. I, pag. 390. — vol. If, pag. 420. — Gærtn. 
de Fruct. & Sem. vol. 1. pag. 77. tab. 19. fig. 6. 


Zanichellia palufiris, major, foliis gramineis. 
Mich, Gener. pag. 71. tab. 54. fig. 1. 
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Graminifolia. Dillen. Gif. Append. pag. 168. 
— Fabr. Butisb. 32. 


Algoides vulgaris. Vaill. A€t. Acad. Parif. ann. | 
1719. pag. 15. tab. 1. fig. 1. l 

Potamogeton capillaceum , capitulis ad alas trifi- 
dis. C. Bauh. Pin. 193, & Prodr. 101. 

Fluvialis gramineo folio, polycarpos. Vaill. Parif. 
Pa8- $4- 

Potamogetoni fimilis, graminifolia, ramofa, & 
ad genicula polyceratos. Pluken. Almag. pag. 305. 
tab. 102. fig. 7. 


Cette plante a des racines fibreufes, fort me- 
nues ; elles produifent des tiges filiformes , très- 


| glabres , toujours enfoncées dans l'eau , articu- 


lées , três-rameufes ; les rameaux alternes , Les fu- 
périeurs oppolés, foibles, très-menus. Les feuilles 
font linéaires, alongées , fort étroites, glabres, 
entières ; les inférieures alrernes ; les fupérieures 


| oppolées , fefiles , prefque fafciculées , entières, 


filiformes , prefque capillaires, aiguës, longues 
d'un à trois pouces , munies à leur bafe d’une pe- 
tite gaine membrancufe ; mais leur gaine propre 
eft prefque nulle, & n’eft fenfble que dans les 
feuilles inférieures. 

Les fleurs font monoïques, folitaires ,axillaires. 
Les fl:urs mâles font dépourvues de calice & de 
corolle ; elles confiftent en une feule étamine , 
compofée d’un filament fimple , alongé , fuppor- 
tant une anthère droite , ovale, à quatre lobes. 
Les fleurs mâles font placées au même point d'in- 
fertion, munies d’un caïice glibre, prefque tur- 
biné , à deux petites dents à peine fenfbles. Les 
ovaires, au nombre de quatre à fix, fe conver- 
tiffent en autant de capfules longues d’une à deux 
lignes, un peu comprimées, légéreinent courbées 
en faucille à leur fommet , un peu aïgués, rele- 
vées en bofle d’un côté, crénelées à leur bord 
extérieur, très-glabres , droites , meédiocrement 
éralées. 

Cette plante croît en Europe, dans les foffés 
inondés & dans les ruifleaux. © (F7. w.) 

2. ZANICHELLE dentée. Zanichellia dentata. 
Willd. 


Zanichellia anther& biloculari | ffigmatibus den- 
tatis, féminibus afperis. Wild. Spec. Piant. vol. 4. 
pag. 181. n°. 2. 


Zanichellia paluftris minor, foliis gremineis. Mi- 
chel,, Gener. pag. 71. tab. 34: fig. 2. 


Cette plante, d’après Wiildenow , doit être 
diflinguée comme efpèce de la précédente ; elle 
eft plus petite dans toutes fes parties; fes feuilles 
font plus courtes, plus étroites ; mais ce qui la 
caracterife plus particuliérement, c'eft d’avoir des 
anthères à deux loges au lieu de quatre ; les flig- 
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mates planes , dentés à leur contour ; les capfules 
rudes & tubzrculeufes fur toute leur furface, & 
point denticulées à leur bord extérieur. 


Cette plante croit en Italie, dans les foffés 
aquatiques. ( Defcripe. ex Willd. ) 


* Efpèce incertaine. 
P 


* ZANICHELLE tubéreufe. Zanichellia tuberofa. 
Lour. 


Zanichellia foliis enfiformibus , radicalibus ; flo- 
ribus fpicatis , radice tuberofa. Lour. Flor. cochin. 
_vol. 2. pag. GG2. 


Cette plante, d’après la defcription qu'en donne 
Willdenow , ne me paroïît pas devoir être réunie 
à ce genre, ayant pour fruit des baies monofper- 
mes , s’en écartant également par fon port & par 
la difpofition de fes fleurs. 


Ses racines font compofées de plufieurs tuber- 
cules fafciculés , oblongs , blanchâtres , aigus 
à leurs deux extrémités. Les feuilles font tou- 
tes radicales, planes , enfiformes , longues d’un 
pied & demi, glabres , feihles, flriées, d’un 
vert-obfcur. De leur centre s'élève une hampe 
nue, droite , cylindrique , plus courte que les 
feuilles, terminée par un épi fimple, alongé. Les 
fleurs font monoiques; les fleurs males dépour 
vues de ealice & de corolle, à une feule étamine; 
les fleurs femelles fituées fur.le même épi, munies 
d'un calice d'une feule pièce , à fix découpures ; 
environ quatre ovaires, qui fe convertiflent en 
autant de baies ovales, oblongues, renfermant 
chacune üne femence. 


Cette plante eft rare; elle croit à la Cochin- 
‘chine ; dans les li:ux humides, % ( Defcripr. ex 
“Lour.) 


ZANONE. Zanonia. Genre de plantes dicoty- 
lédones , à fleurs incomplètes, dioiques, mono- 
pétalées, qui paroït appartenir à la famille des 
cucurbitacées, & avoir des rapports avec les fe- 
villea & le couratari d'Aublet ; il, comprend des 
herbes exotiques à l'Europe, à rameaux très-éta- 
lés, garnis de grandes feuilles alternes; les fleurs 
font difpofées en grappes fimples , axiilaires. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs dioiques : dans les fleurs mâles , un calice 
à trois découpure: ; une corolle en roue, à cing lobes ; 
cinq.étamines : dans Les'fleurs femelles , trois ftyles,; 
une baie alongée, à trois loges; deux femences dans 
chaque loge. 


CARAETENRE,-GENÉRIQUE. 


Les fleurs {ont dioiqués ; les fleurs mäl:s fépa- 
nées, des, femelles fur des indiviius différens, 
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* Chaque fleur mâle offre : 


1°. Un calice divifé profondément en trois dé- 
coupures ovales , étalées , plus courtes que {a 
corolle. 
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2°. Une corolle monopétale ;, ouverte, en roue, 
divifée en cinq découpures égales, réfléchies , 
ovales , acuminées. 


3°. Cinq éramines ; les filamens féparés , étalés, 
de la longueur du calice . foutenant des anthères 
fimples. 


* Chaque fleur femelle offre : 


1°. Un calice à cinq découpures comme dans 
les fleurs males , couronnant l'ovaire. 


2°. Une corolle comme dans les fleurs mâ!es. 


3°. Un ovaire oblong , adhérent à la partie in- 
férieure du calice, couronné par fes divifions, 
furmonté par trois flyles étalés, réfléchis, per- 
fiftans , terminées par autant de ftigmates bifides. 


Le fruit confifle en une baie très-prande , alor- 
gée ,en cone renverfé, prefqu'à trois faces, tron- 
quée & environnée à fon fommer par le limbe 
crépu du calice, rétrécie à fa bafe , a trois loges ; 
chaque loge contenant deux femences. 


Les femences planes , ovales, environnées d’une 
aile foliacée , attachées aux parois d’un réceptacle 
central, charnu & trigone. 


Obfervations. Ce genre ne convient qu’impar- 
faitement à la famille des cucurbiracées, dont il 
s'éloigne par fes baies à trois loges, par le récep- 
tacle central des femences, par fa corolle & par 
fes étamines libres ; il s’en rapproche par (on port, 
par fes ciges grimpantes , par la forme & la difpo- 
fition de fes feuilles ; par. fes fruits. Il paroït avoir 
de crès-grands rapports avec le COURATAR® 
d'Aubier. ( Voyez ce mot.) 


EsrÈCE. 


ZANONE des Indes. Zanonie indica. Linn. 


Zanonta foliis cordato-oblongis, acutis ; racemis 
axillaribus. (N.) 

Zanonia indica. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1457: — Lam. Illuftr. Gener. tab. 816. — Wiltd. 
Spec: Plant. vol. 4. pag. 769. 

Penar-vall:, mafcula. Rheed , Hort. malab. vol, 
8. pag. 39. tab. 49. 


Penar-valli, femina. Rheed, Hort. malab. vol. 
$. pag. 31. tab. 47. 48. 


Cette plantea.des tiges grimpantés |herbacées, 
qui s'élèvent dune très-grande hauteur, & fe di- 
vifent en rameaux glabres , nombreux, cylindri- 
ques , srès-étalés z&qui s'étendent au loin ; garnis 
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de feuilles amples , alrernes , pétiolées , oblon- 
gues , Jancéolées , échançrées en cœur à leur 
baie, glabres à leurs deux faces, très-entières, 
aiguës à leur fomniet, veinées & munies de trois 
ou quatre nervures principales qui partent de la 
bafe des feuilles ; les individus males pourvus 
de vrilles fimp'es, fituées dans les aiffelles des 
feuriles. 


Les fleurs font dioiques , difpofées, tant dans 
les individus males que dans les femelles, en 
grappes fimples, un peu lâches, axillaires ; les 
fleurs males foutenues par des pédicellss longs 
d’un demi-pouce , fimples vers la partie fupérieure 
des grappes, à deux ou quatre divifions uniflores 
à leur partie inférieure ; les fleurs femelles à peine 
pédicel.ees , alternes, diflantes , un peu plus gran- 
des que les mâles ; leur calice eft glabre. Le fruit 
eft une baie charnue, alongée, pédonculée, en 
forme de cône renverfé , tronquée & couronnée 
au fommet par les fragmens du limbe du calice, 
divifée intérieurement en trois loges ; deux fe- 
mences dars chaque loge, comprimées, environ- 
nées d'une large membrane en forme d’aile , at- 
tachées à un réceptacle à trois faces, charnu & 
central. 


Certe plante croit au Malabar & à l'ile de 
Ceilan. 


Ses fruits, au rapport de Rhsed, ont la faveur 
& l'odeur des concombres. 


ZANTHORIZA. Zanthoriza. Genre de plantes 
dicotylédones , à fleurs complètes , polypétalées , 
régulières , de la famille des renoncules , qui fe 
rapproche des cémifuga , & qui comprend des ar- 
buftes exotiques à l’Europe , à feuilles ailées avec 
une impaire , & dont les fleurs font difpofées en 
panicuies amples & pendantes 


Le caraère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice à cinq folioles lancéolées ; cinq pétales 
fort petits , nectariformes ; de cing à huit étumines ; 
cing capfules monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice divifé profondément en cinq pe- 
tites folioles lancéolées , étroites , fort ouvertes. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales en 
forme de neétaires, très-petits, beaucoup plus 
courts que le calice, un peu reff-mblans à des 
glandes; la lime arrondie ; l’ongier rétréci en 
pédicelle. 

3°. De cinq à huit écamines plus courtes que le 
calice , dont les filamens font cylindriques, capil- 
laires , à peine plus longs que la corolle , terminés 
par des anthères petites ; un peu arrondies. 
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4°. Cinq ovaires libres, fort grêles, furmontés 
d'autant de ftyles filiformes , terminés par des 
ftigmates aigus. 


Le fruit confifte en autant de caplules que d’o- 
vaires , fort petites, ovales-oblongues , compri- 
mées, membraneules , aiguës, divifées, depuis 
leur fommet jufque vers leur milieu, en deux 
valves monofpermes. 


Obfervations. Ce genre fe rapproche des cimi- 
figa par le caraétère des parties de {a fruétifica- 
tion, par la difpofition & la forme de fes feuilles 
& de fes fleurs ; mais fes capfules ne renferment 
qu'une feule femence , tandis que celles des cimi- 
faga en contiennent plufieurs. Ce genre, établi 
par Lhéritier , ne renferme jufqu’à préfent qu'une 
feule efpèce Le l'on cultive dans les jardins, 
moins à caufe de fa beauté, que pour ajouter à 
nos richeffes végétales une Han tLUe plante exo- 
tique, dont le bois, d’un beau jaune de foufre, 
Pourroit peut-être entrer au nombre de ceux qui 
nous fourniflent de belles teintures. Cet arbufte 
réfifte affez bien à l'action de l'air, & peut fe 
conferver en pleine terre : néanmoins il exige 
d'être garanti des gran.is froids, & même il doit 
être , pendant fa jeunefle, renfermé dans les ferres 
pendant l'hiver. 


EsPÈcE. 


ZANTHORIZA à feuilles de perfil. Zanrhoriza 
apuifolia. Lhérit. 


Zanthoriga foliis tnpari pinnatis , foliolis incifis , 
floribus paniculatis. (N.) 


Zanthoriza apiifolia. Lhérit. Suirp. vol. 1. pag. 
79. tab. 38.— Ait. Hort. Kew. vol. 1. pag. 99. — 
Willden. Arbr. pag. 414, & Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 168. — Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 1. 
pag. 186. 


C’eft un petit arbufte peu eleve, qui parvient 
à peine à la hauteur de deux ou trois pieis, dont 
les racines font grêles, un peu étalées, rameufes, 
de couleur jaunâtre ; elles produifent une tige 
droite , un peu tortueufe , d'une groffeur médio- 
cre. Son bois eft d’un jaune de foufre très-vif ; 
fon écorce de couleur cendrée, marquée fouvent 
de larges plaques blanchâtres ; les rameaux eylin- 
driqués , glabres, très-liffes, d’ailleurs femblables 
aux ciges ; garnis, vers leur fommet, de feuilles 
éparfes , prefque falciculées, périolses, ailées 
avec une impaire , compofees de cinq à fepc fo- 
lioles prefque fefiles, oppof-es ; ovales, un peu 
cunétformes, affez grandes, d'un vert-gai, glabres 
à leurs deux fices , affez femblables à celles du 
perfil, plus ou moins profondément incifées ou 
dentées à leur contour , aiguës à leur fommec, 
rétrécies à eur bafe ; la foitole impaire fouvenc 
divifée en crois lobes aigus; les pétiol:s très- 
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longs , gréles, filiformes, glabres , cylindriques, 
légérement anguleux , un peu en gaine à leur bafe. 


Les fleurs fortent d'entre les feuilles, à l’extré- 
mité des rameaux ; elles font difpofées en pani- 
cules divifées , prefque dès leur bafe, en grappes 
étalées, grêles, pendantes, ordinairement pius 
courtes que les feuilles ; le pédoncule commun 
filiforme , cylindrique, à peine pubefcent , fup- 
portant des fleurs nombreufes , médiocrement dif 
tantes , fort petites , d’un violet-foncé , pédicel- 
léës ; les pédicelles de la longueur des fleurs , mu- 
nis à leur bafe d’une petite braétée acérée , à peine 
fenfible. Le calice eft compofé de cinq petites fo- 
Jioles étroites, lancéolées, glabres , un peu aiguës. 
La corolle, extrémement petite , eft compoñée de 
cinq pétales , que quelques auteurs regardent 
comme cinq nectaires , reffemblant à cinq petires 
glandes pédicellées. Les étamines, ordinairement 
au nombre de cinq, varient quelquefois jufqu'à 
huit , ainfi que le nombre des piftils & des cap- 
fules , qui néanmoins très-fouvent ne paflent pas 
cinq : ces capfules font petites , jaunâtres, mem- 
braneufes , glabres, un peu ciliées fur leurs join- 
tures, s'ouvrant en deux valves depuis leur bafe 
jufque vers leur milieu , ne renfermant qu'une 
feule femence fort petite. 


Cet arbrifizau , que l’on cultive aujourd’hui 
dans plufieurs jardins, eft originaire de la Caroline 
& de la Nouvelle-Géorgie. Bb (F. v.) 


ZAPANE. Zapania. Genre de plantes dicoty- 
lédones, à fleurs complètes, monopétalées, irré- 
gulières, de la famille des gattiliers (Juff.), des 
pyrénacées ( Vent.), qui a de grands rapports 
avec les verveines, & qui comprend des herbes 
ou arbuftes exotiques à l'Europe , à tige herbacée 
ou Jigneufe , à feuilles oppofées ; les fleurs difpo- 
fées en épis alongés ou en tête ovale , ordinaire- 
ment folitaires. 


Le caraère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice tubulé, à quatre dents ; une corolle tubu- 


leufe , à cinq lobes inégaux; deux , quelquefois quatre 
étamines ; deux femences nues. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d'une feule pièce, tubulé , à trois 
ou plus ordinairement quatre découpures , per- 
fiftant , prefque bivalve lorfqu’il accompagne les 
femences. 


2°. Une corolle monopétale , tubuleufe ; Je 
tube cylindrique, plus long que le calice; le 
limbe ouvert, divifé en cinq tobes arrondis & 
inégaux. 


3°. Deux où quatre étamines renfermées dans 
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le tube de la coroile, didynames , dont deux flé-' 
riles , fupportait des anthères arrondies , non 
faillantes. 


4°. Un ovarre Tibre, ovale, furmonté d’un 
fyle fimple, fliforme , de la longueur du tube de 
la corolle , terminé par un ftigmate oblong, obli- 
que , prefque tranfverfe. 


Les femences au nombre de deux, un peu of- 
feufes , nues, aplaties d’un côté , convexes de 
l’autre, renfermées dans le calice perfiftant , pret 
que bivalve, 


Obfervations. Ce genre eft un démembrement 
des verveines. ( Voyez les obfervations préfentées 
à l'article VERVEINE, après l’expofition du carac- 
tère générique.) 

ESPÈCES. 


1. ZAPANE nodiflore. Zapania nodiflora. 


Zapania foliis ovato-cuni iformihus » fupernè fer- 
ratis; fpicis capitato-conicis ; caule herbaceo , re- 
pente. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. pag. fo. n°. 248. 
tab. 17. fig: 3. 


Verbena (nodiflora}, retrandra , fpicis capirato- 
conicis, foliis ferratis, caule repente. Linn. Suit. 
veget. pag. 66. n°. 10. — Flor. zeyl. 399. = 
Burm. Flor. Ind. tab. 6. fig. 1. — Mili. Diét. 
n°. 8. — Swartz, Obferv. pag. 17. 


Verbena nodiflora , tetrandrs ; Jpicis capitaro-co- 
nicis ; foliis cuneiformibus, dentaiis ; caule repente. 
Wild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 117. n°. 10. 


Lippia (nodiflora }, repens , levis , foliis cuneato- 
obovalibus ; pedunculis folitariis , elongatis.. Mich. 
Flor. boreal. Amer. vol. 2. pag. 15. 


Blair'a nodiflora. Gærtn. de Fru&t. & Sem. 
vol. 1. pag. 266. tab. ÿ6. 


Werbena foliis verticaliter ovatis , fpicis globofs. 


Hort. Cliff. pag. 11. 


Verbena foliis verticaliter ovatis ; fpicis folitariis, 


globofis. Roy. Lugd. Bar. 327. 


Verbena caule repente ; foliis oblongis, fupernë 
crenatis ÿ pedunculis folitariis, capitatis. Gronov. 


Virgin. 7. 
Veriena nodiflora, repens , foliis obovatis , 


fupernè crenatis ; pedunculis longis , folitariis ; flori- 
bus conglobaus. Brown, Jam. 116. n°. 3. 


Verbena nodifiora. C. Bauh. Pin. 269 ,& Prodr. 
12$. Icon. — J. Bauh. Hift. 3. pars 2, pag. 444. 
Icon. — Morif. Oxon. Hift. 3. $. 11. tab. 25. 
fig. 8. 

Verbena nodifiora , capite oblongo, Barrel. Icon. 
rar. tab. 855. ? Mediocris. 


Ses tiges font rampantes, étalées fur la terre, 
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longues d’un pouce & plus , prefque ligneufes & 
cylindriques à leur bafe , très-glabres, diflufes, 
articulées , radicantes à leurs articulations , ra- 
meufes ; lès rameaux alternes, un peu redreffes ou 
couchés, flriés, un peu comprimés , herbacés, 
garnis de feuilles oppofées , médiocrement pé- 
tiolées , ovales-cunéiformes , élargies & lâche- 
ment dentées en fcie à leur partie fupérieure, très- 
obtufes, rétréciesen périole à leur bafe, glabres, 
vertes à leurs deux faces , longues d’un pouce & 
plus. 


Les épis font courts, globuleux ; les uns alter- 
nes, fitués aux nœuds des rameaux; les autres 
oppofés , axillaires , fupportés par des pédoncu- 
les fimples , droits, ordinairement plus longs que 
les feuilles , terminés par des fleurs fefiles , ra- 
mafiées en tête, très-ferrées, accompagnées de 
bractées ovales , aiguës. Le calice eft ovale , à 
quatre dents; il fe divife prefqu'en deux valves à 
fa maturité. La corolle eft en forme d’entonnoir, 
partagée en cinq lobes à fon limbe ; elle renferme 
quatre étamines , dont deux flériles. Le fruit con- 
fifte :n diux femences planes, oblongues, con- 
vexes en dehors, glabres, rouffeâtres, renfermées 
dans le calice. 


Cette plante croit aux deux Indes, dans les 
fols arides. On la cultive au Jardin des Plantes de 
Paris.  (W. w.) 


2. ZAPANE à globules. Zapania globiflora. 


Zapania tetrandra, fpicis capitato-globofis ; foliis 
lanceolatis, crenatis , rugofis , fcabris ; caule fruti- 
sofo. Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 116. n°. 8. 
— Lhérit. Stirp. 1. pag. 23. tab. 12. Sub verbenu. 


Zapania (lantanoïides ) , foliis fubrernis , ovato- 
lanceolaris, rugofis; fpicis capitatis , axillaribus ; 
caule fruticofo. Lam. Illuftr. Gener. vol. 1. pag. 58. 
n°. 246. — Scopol. Del. r. tab. 15. 


Nepeta maxima , flore albo , fpicd habiriori. Sloan, 


Jam. Hi. 1. pag. 173. tab. 108. fig. 1. 


Cette plante eft rude fur toutes fes parties. On 
la diftingue aïfément à fes fleurs difpofées en épis 
globuleux , axillaires, pédonculés. Ses tiges font 
ligneufes , cylindriques, ftriées, grêles , rameu- 
fes, hautes d'environ deux pieds ; les feuilles 
prefque ternées, ovales-lancéolées , rudes , épaif- 
fes, ridées , un peu obtufes , denrées en fcie. Ses 
fleurs font blanches, petites, ferrées, à quatre 
étamines. 

Cette p'ante eft originaire des contrées méri- 
dionales de l'Amérique. On la cultive dans les 
Jardins des curieux. Elle fleurit dans l'été, & 
doit être placée dans les ferres chaudes pendant 
les froids de l’hiver. 5 (F.#.) 


3. ZAPANE de Java, Zapania javunica. 
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Zapania foliis lanceolatis , fubdenticulatis ; fpicis” 
oblongo-conicis, oppofitis ; caule ereéto. Lam, Ill, 
Gen. vol. 1. pag. 59. n°. 240. tab. 17. fig. 2. 


Verbena (javanica) , fpicis numerofis , oblongo-! 
conicts ; folris ovato-oblongis , fubcrenulatis ; caule 


ereto. Burm. Flor. ind. pag. 12. tab. 6. fig. 2. 


Verbena javanica , tetrandra , fpicis cylindraceis ; 
foliis rhombeo ovatis , crenatis ; caule ereëto. Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 117. n°. 9. 


Blairia javanica. Gærtn. de Frutt. & Sem. vol. 
1. pag. 265$. tab. 56. 


Cette plante a beaucoup de rapport avec le 
zapania nodiflora. Elle en diffère par la forme de 
es feuilles , par fes épis en une rêre plus alongée, 
conique. Ses tiges font droites , garnies de feuilles 
oppofées, lancéolées où rhomboïdales-ovales, 
médiocrement dentées à leurs bords, où un peu 
crénelées , aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font difpolées , à l'extrémité d’un pé- 
dencule fimple , en épis oblongs, cylindriques , 
épais , un peu coniques, obtus, plus gros à leur 
partie inferieure. Leur calice {e divife en deux 
valves à l’époque de la maturité. La corolle ett 
infundibulitorme ; le linbe divifé en cinq lobes 
inégaux ; deux femences glabres , blanchätres. 


Cette plante croit dans les Indes orientales, à 
l'ile de Java. 


4. ZaAvANE à feuilles de flæchas. Zapania fra 
chadifolia. 


Zapania foliis lanceolato-linearibus , ferrato-den- 
tatis , rugofis, fulcatis; fricis capitatis ; caule fuf- 
fruticofo , reclinato, 


Zapania reclinata. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. 
pag. 58. n°. 247. 

Verbena (flæchadifolia ), diandra, fpicis ova- 
tis ÿ foliis lanceolatis , ferrato-plicaris : caule fru- 
uisofo. Linn. Syit, veget. pag. 66. n°. 8. — Roy. 
Lugd. Bat. pag. 527. — Mill. Di@. n°. 13. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 116. n°, 7, 


V'erbena fuffraticofa , reclinata , foliis anguffis , 
ferraio-dentatis ; pedunculis longis, folitariis ; flori- 
bus conglobatis. Brown , Jam. pag. 116. n°, 4: tab. 
ste Te 
te: 


Lavandula foliis erenatis , latioribus , americana, 


fratefcens. Plum. Amer. Spec. pag. 6, & Icon. tab. 
162. fig. 1. 


Sherardia nodiflora | ffachadis Jerratifolii folio. 
Vaill. Sex: 49. 


Ses tiges font un peu recourbées , ligneufes, 
hautes de cinq à fix pieds , rameufes ; les rameaux 
oppofés, étalés, parnis de feuilles oppofées, 
médiocrement pétiolées, lancéolées linéaires , 

point 


ZAP 


point pliffées, mais fillonées obliquement & ré- 
guliérement aiguës à leur fommet, dentées à leur 
contour, longues d’environ deux pouces , fur un 
demi-pouce de largeur; les périoles très-courts. 


De l’aiffelle des rameaux & des feuilles fortent 
de longs pédoncules fimples, nus, fupportant , à 
leur fommet , un épi court , en tête ovale, com- 
pofé de fleurs fefiles de couleur bleue. Leur 
calice eft tubulé, divifé en quatre dents à fon 
orifice ; la corolle infunidibuliforme, partagée en 
cinq lobes à fon limb ; un ovaire ovale , auquel 
fuccèdent deux femences renfermées dans le fond 
du caiice. 


Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale. b (7.f) 


5. ZAPANE des Indes. Zapania indica. 


Zapania folris lanceolato-oblongis, bai attenuatis , 
remotè dentatis cauleque glaberrimis ; braëteis lineari- 
lanceolatis. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 206. 
n°. 2. Sub ffachytarphcia. 


Verôena (indica), diandra, fpicis longiffimis , 
carnofis , nudis ;ÿ folits lanceolato-ovatis | oblique 
dentatis ; caule levi. Linn. Spec. Plant. vol. 1 pag. 
17. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 115. n°. 2. 
— Lam. {lluftr. Gen. vol. 1. pag. $9. n°. 256. Sub 
zapaniä. 

Quoique très-voifine du 7upania anguffifolia, 
certe efpèce en diffère par fes feuilles rétrécies 
feulement à leur bafe , mais à peine aiguës, & 
prefqu'obtufes à leur fommet ; les dentelures plus 
grandes , plus écartées, très-fouvent obtufes ; les 
épis beaucoup plus longs & plus étroits ; les brac- 
tées plus étroites, prefque terminées par une 
arête. \ 

Ses tiges font très-glabres, cylindriques , gar- 
nies de feuilles oppofées , pétiolées , longues de 
deux à trois pouces ; les inférieures obrufes ; les 
fupérieures lancéolées , aiguës. Les épis font ter- 
ininaux , longs d’un pied , de l’épaiffeur d'une 
plume de pigeon ; les bracées un peu plus ion- 
gues que le calice, linéaires-lancéolées , très-fine- 
ment itriées; les femences un peu veinées lorf- 
qu’on les examine à la loupe. 


Cette plante croît dans l’île de Ceilan & dans 
la Guinée. © ( Defeript. ex Vahl. ) 


6. ZAPANE à feuilles étroites. Zapania angrfli- 
folia. 

Zapania foliis lanceolatis , utrinquè attenuatis , 

; remotè ferratis, glabris. Va'h, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 205. n°. 1. Sub ffachytarphetä. 

Verbena angufifolia , diandra  fpicis carnofis , 
fubnudis ; foliis lineari-lanceolaus. Miller, Diét. 
n°. 9. 

Botaniqie. Tome VIIL. 
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Verbena indice, 


tab. 86. 


.« Quoique cette plante, dit M. Vahl, foic cul- 

tivée dans tous les jardins, & indiquée dans tou- 
tes les colleétions fous ls nom de veréena indica 
Linn, il me paroît néanmoins très-douteux qu'elle 
Convienne à la véritable verveine des Indes de 
Linné, les caraétères effentiels ; la defcription 
& même le lieu natal s’accordant plutôt avec 
l’efpèce précédente , qu'avec celle-ci. » 


_Ses tiges font droites , glabres, rameufes, gar- 
nies de feuilles oppolées, pétiolées , prefque li- 
néaires , lancéolées, glabres à leurs deux faces , 
irés-troites, longues de deux ou trois pouces, là- 
chement dentées en fcie à leurs bords, rétrécies 
en pointe à leur bafe, très-1iguës à leur fommet, 
traverfées par des nervures obliques, peu mar- 
quées ; les dentelures petites , diftantes , aiguës. 
Les fleurs font difpofées en un épi prefque charnu, 
médiocrement pédonculé, grêle , ferré, long 
d'environ trois pouces , muni de braétées lan- 
céolées, un peu élargies, à peine aiguës. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
na'es de l'Amérique. On la cultive au Jardin des 
Plantes de Paris. © (Defcript. ex Vakl.) 


7- ZAPANE ariftée. Zapania arifluta. 


Zapania foliis oblongis, ferratis , acutis ; [ubràs 
villofo-fubcanefcentibus ; braëteis ovatis, acuminatis ; 
caule fruticofo. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 
206. n°. 3. Suë flachytarphetä. 


Werbena (ariftata) , foliis oblongis , ferratis ; 
fpicis elongatis ; braëfeis ovatis , acuminatis ; caule 
fraticofo. Vahl, Eglog. Amer. pars 2. pag. 2. 
tab. 11. 


Ses tiges font prefque ligneufes; fes rameaux 
de couleur pourpre , un peu cendrés, garnis de 
feuilles oppofées , périolées , longues d’un pouce 
& demi, oblongucs , éga'ement & profondément 
dentées en fcie à leurs bords, rétrécies à leurs 
deux extrémités, entières à leur bafe, prefque 
glabres & nerveufes en d:ffus, blanchatres, un 
peu pubefcentes en deffous , principalement fur 
leurs nervures. Les fleurs font difpofées en un évi 
terminal , fouvent long d’un pied, muni de brac- 
rées oval-s , acuminées ; les in'érieures diftantes, 
étalées ; Les fupérieures imbriqu£es, longues d’en- 
viron fix lignes , légérement ciliées à leurs bords. 
Le calice eft plus court que les braétées. 


Cette plante croît dans l'Amérique méridio= 
nale. B (Defcript. ex Vahl) 


8. ZArANE de la Jamaique. Zupania jamaicen- 
is. 
Zapania foliis oblongo-over's , dentato-ferratis , 
glabris ; ramis hirtis ; braëleis ovatis , calice brevio- 
Ooooo 
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ribus. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 206 n°. 4. 


Su flachytarpherà. 


S.{a 
0:42 


Versena (jamaicenfis), diundra, fpicis longiffi- 
mas , cernofts, nudis ; foliis fpathulato-ovatis, fer- 
rats; caule hirto, Linn. Svit. veger. pas. 66. — 
Jacq. Obferv. vol. 4. tab. 85, — Willden. Spec. 
Plane. vol. 1. pag. 11ÿ. n°. 2. 


Zaipania jamaicenfis. Lam. Illuftr. Gen. vol. 1. 
pag. $9. n°. 255. 
Verbena foliis obtuse ovalibus ; fpicä carnofà, 


nudä. Hort. Cliff, 10. — Roy. Lugd. Bat. 327. 
Verbena indicu. Mill. Did. 


Verbena folio fubrotundo , ferrato ; flore ceruleo. 
Sloan , Catal. 64. Hift. pag. 171. tab. 107. fig. 1. 


Valerianoides. Boerh. Lugd. Bat. vol. 2. pag. 


270. 


Verbena procumbens , ramofa , foliis majoribus ; 
fricis longifimis, lateralibus. Brown, Jam. pag. 
116. n°, T. 


Ses tiges font prefque ligneufes ; elles fe divi- 
feat en rameaux épars , étilés , hiriffés de poils 
courts, garnis de feuilles oppofées , pétiolées, ova- 
les ou un peu oblongues, vertes, minces , à ner- 
vures fines, fimples, latérales & alternes, pref- 
que glabres à leurs deux faces, quelquefois mu- 
Sies, fur leurs principales nervures, de poils ra- 
res, très-courts ; dentées en fcie à leurs bords; les 
dentelures fortes , aiguës, entières & prefque ré- 
uécies en fpatule à leur bafe , obtufés à leur fom- 
met, longues d'environ deux pouces, fouvent 
contenant dans leurs aiffelles de jeunes rameaux 
non développés. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des ra- 
meaux & des tiges, en un épi grêle , long de fix 
à neufpouces , très-fimple , glabre , imbriqué , un 
peu rétréci vers fon fommet. Les braétées font 
glabres, imbriquées, très-ferrées , ftriées, tan- 
ceolées , mucronées à leur fommet, un peu mem- 
braneufes fur leurs bords , à leur partie inférieure. 
La corolie eft bleuatre. 


” Cette plante croit à la Jamaique & dans les 
contrées méridionales de l'Amérique , à l'ile de 
Sint-Domingue. B (F.f.) 


9. ZAPANE dichotome. Zapania dichotoma. 


Zapania folits oblongo-ovatis , ferratis ; ramis kif 
pidis; braïteis lanceolatis , longitudine calicis. Val, 
Ænum. Plant. vol. 1. pag. 207. n°. 5. Sub flachy- 
tarphetä. 


Verbena (dichotoma), diandra , fpicis longif. 
fimis, terminalibus & ex dichotomiis ; foliis ovatis 
oblongifque ferratis. Ruiz & Pav.Flor. peruv. vol, r. 


pag: 23. n°. 9. tab. 34. fig. B. 
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Ses racines font blanchâtres & fibreufes; les ti- 
ges prefque ligneufes, droites, hautes de trois 
pieds, cylindriques à leur partie inférieure, mé- 
diocrement rameufes; les rameaux oppofés , ou- 
verts, dichocomes, coimprimés, hifpides à leurs 
articulations , garnis de Éitiles pétiolées , oppo- 
fées, ovales , oblongues , aiguës à leur [ommet , 
affez grandes, légérement hifpides à leur face in- 
férieure , dentées en fcie à leur contour; les den- 
telurés aiguës. 


Les fleurs font imbriquées & réunies fur des 
épis folitaires ; les uns terminaux , d’autres for- 
tant de la dichotomie des rameaux, un peu arqués, 
fubulés, longs d’un piei , munis de braétées pe- 
tites, fubulées , perfittantes , de la longueur des 
calices. Ceux-ci font prifmatiques, à cinq faces, 
terminés par cinq dents, les deux latérales plus 
longues. Le flyle fupporte un fligmaté pelté , à 
deux lobes. Les femences, au nombre de deux, 
font ftriées extérieurement. 


Cette plante croît au Pérou, dans les forêts. 
Elle fleurir dans les mois de juillet & d’aoûr. F 
( Defcripe. ex Ruiz & Pav.) 


10. ZAPANE bordée. Zapanin marginata. 


Zapania foliis ovato-fubrotundis , dentato-ferra- 
tis, glabris; dentibus margine cartilapineis ; caute 
fraticofo. Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 207. 
n°. 6. Sub flachytarphetä. 


Sés tiges font ligneufes; fes rameaux glabres, 
cylindriques, garnis de feuilles oppofées , ovales, 
prefque rondes, glabres à leurs deux faces , fet- 
mes , longues d’un pouce , très-obtufes à leur 
fommet , nerveufes , fans veines fenfibles, den- 
tées en fcie à leur contour ; les dentelures prof- 
fes, mucronées , cartilagineufes à leurs bords. 
Les épis {ont fimples, longs d'un demi-pied, de 
la groffeur d’une plume de pigeon ; les bractées 
linéaires-lancéolées . rétrécies , finement ftriées , 
de la longueur du calice. 


Cette plante croît dans les Indes occidentales. 
D (Defcripe. ex Vanl.} 


11. ZAPANE de Cayenne. Zapania cajanenfis. 


Zapania foliis ovatis, crenato-ferratis , glabris , 
obtufiffimis ; caule frutefcente. Vahl , Enum. Plant. 
vol. 1. pag. 208. n°. 8. 


Verbena (cajarenfs ) , frutefcens, foliis brevi- 
ovatis , obtufis, bafi anguftatis, crenato-dentatis, 
fuprà glabris, fubtds minutè hirfutulis; fpicis graci- 
libus. Rich. AËt. Soc. Hift. nat. Pari. vol. 1. pag. 
10 $. 

S:s tiges font ligneufes; fes raméaüx pubefcens 
vers leur fommet, garnis de feuilles oppofées , 
ovales , longues de deux pouces ; nerveufes, à 
peine veinées, rétrécies vers leur bafe, obtufes à 
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leur fommet , crénslé:s ou denrées en fcie à leur 
contour, glabres à leurs deux faces, quelque- 
fois légérement hifpides en deffous , ainfi que les 
pétioles , principalement dans leur jeunefle ; les 
crénelures groffes , mucronées. Les épis font gré- 
les, longs de quatre pouces; les braétées linéai- 
res-lancéolées , un peu rétrécies , un peu plus lon- 
gues que les calices , parfemées, comme eux , de 
quelques poils rares. 


. Cette plante croit à l'ile de Cayenne. B (Def 
cript. ex Vahl. ) 


12. ZAPANE d'Oruba. Zapania orubica. 


Zapania foliis ovatis , ferratis, fcabris, rugofis ; 
caule fruticofo ; braüteis ovatis , calice majoribus. 
Vahl, Enum. Plant. vol. 1. pag. 208. n°. 9. Sub 
ffachytarpheta. 


Verbena (oxubica), diandra, fpicis longifimis , 
foliofis. Linn. Sy. veget. pag. 66. — Mill. Diét. 
no. 12. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 115. 
A 


Ferbena orubica , teucriifolio, primuleveris flore, 
filiquis & feminibus longiffimis. Herm. Paradif. Bat. 
Prodr. pag. 383. — Pluk. Almag. pag. 383. tab. 
228. fig. 4, & tab. 327. fig. 7. Perfettior. 

Verbena foliis ovatis , acuminatis; fric foliofä. 
Linn. Hort. Cliff. 10. DAFT 


Scherardia urticefolio , fubtùs incano ; flortbus 
violaceis. Ehret. Piét. tab. $. fig. 1. 


Ses tiges font ligneufes ; hautes de trois pieds, 
de la groffeur du petit doist , rameufes à leur par- 
tie fupérieure , garnies de feuilles oppofées, ova- 
Jes, un peu arrondies , ridées, profondément 
dentées en fcie à leurs bords , parfemées de poils 
rudes , un peu blanchätres en deffous. 


Les fleurs font difpolées , à l'extrémité des ti- 
ges, en un épi droit , long d’environ un pied & 
demi, muni de braétées à la bafe de chaque fleur, 
beaucoup plus grandes que le calice, ovales , ré- 
fléchies en dehors. La corolle eft violeire, mar- 
qu<e d’une tache noire , bifide. Elie renferme 
deux étamines. 


Cette plante croît dans l’île d’Oruba & dans 
les contrées méridionales de l'Amérique. D (Def- 
cripe. ex Linn. ) 


13. ZAPANE changeante. Zapania mutabilis. 


Zapania foliis ovatis, ferratis , rugofis , cauleque 
fubincano ; braëteis lanceolatis , calice brevioribus. 
Vahl , Enum. Plant. vol. 1. pag. 203. n°. 10. Sub 
fachytarphetä. 


Zapania mutabilis, fpicis longifimis , carnofis , 


fauarrofis ; foliis ovatis, ferratis, fubiùs fubincanis 
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caule fruticofo. Lam. Illufir. Gen. vol. 1. pag. 59: 
n2.257. 

Verbena( mutabilis } , diandra , fpicis longiffimis , 
carnofis , nudis j foliis ovatis, bafi produëtis , den- 
tatis, feabris, fubrès tomentofis ; caule fruticofo. 
Willden. Spec. Plant. vol, 1. pag: 115: 1°: 4 
Vent. Jard. Malm. tab. 36. 


Verbena mutabilis. Jacq. Colle&. vol. 2. Page 
334, & Icon. rar. vol. 2. tab. 207. 
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Cette efpèce paroît peu différente du zepania 
orubica : on l'en diftingue à fes braétées plus cour- 
tes que les calices, à fes fleurs couleur de rofe. 
Ses tiges font droites ; ligneufes , hautes de fix 
pieds , un peu rudes, tomenteafes & un peu blan- 
châtres, prefque cylindriques; les rameaux Op7 
pofés, quadrangulaires à leur partie fupérieure ; 
velus, principalement dans leur jzuneñle. Les feuil- 
les font oppolées , pétiolées, ovales, fort gran- 
des, un peu ridées, vertes & hériffées, à leur 
face fupérieure , de poils couchés, tomenteufes Ëc 
un peu blanchâtres en deffous , aiguës à leur fom- 
met, dentées en fcie à leurs bords , longues de 
quatre à cinq pouces, fur environ trois pouces de. 
large ; celles des rameaux plus petites. 


Les fleurs font difpofées , à l'extrémité des tiges 
& des rameaux , en un épi droit, folitaire, long 
quelquefois d’un pied & demi , un peu velu, im- 
briqué de fleurs trè: -ferrées , feffiles , accompa- 
œnées de bractées fouvent plus courtes, quelque- 
fois au moins aufi longues que les calices, con- 
caves-lancéolées, fcarieufes à leurs bords, ter- 
minées par un filet féracé, en angle droit à leur 
partie fupérieure. Le c2lice eft tubuleux, pret 
qu'à deux lèvres ; Pinférieure tronquée oblique- 
ment , entière; la fupérieure à trois dents cour- 
tes , aiguës. La corolle , d’abord écarlate, prend 
enfuite une couleur de rofe. Son tube eft une 
fois plus long que le calice; fon limbe divité 
en cinq lobes arrondis, inégaux. Les femences 
font noirâtres , luifantes. 


Cette plante croit dans les contrées méridio- 
nales de l'Amérique. M. Neétoux l'a recueillie à 
Saint-Domingue. b CV. fin herb. Desfont.) 


14. ZAPANE à longues braétées. Zapania brac- 
ceofa. 

Zapania foliis laciniatis, hirfutis ; fpicä fimplici,, 
fubimbricatà ; braëteis longiffimis patentibus'; caule 
procumbente , hirfuto. (N.) 


Verbena ( braéteofa) , pumila , decumbens , hir- 
fatifima , foliis laciniatis ; fpicä floribus fubimbri- 
caté ; braékeis linearibus, longiffimis & und'què paten- 
tibus , fguarrofis. Mich. Flor. boreal. Amer. vol. 2. 
pig: 13. 

Cette efpèce , qui a quelques rapports avec le 
verbena fupina, eft remarquable par fes longues 
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bractées trèsouvertes. Ses tiges font étalées fur 
li terre, prefque cylindriques , rameufes, velues, 
longues de fix à neuf pouces ; les rameaux oppo- 
fs, affez nombreux, diffus ; les feuilles oppo- 
fées , médiocrement pétiolées , lancéolees, ova- 
les, longues d'environ un pouce, rétrécies en 
Eure à leur bafe , élargies , obtufes, laciniées ; 
2s découpures irrégulières, les inférieures plus 
profondes, les fupérieures incifées ou dentées, 
plus ou moins pileufes. 
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Les épis font folitaires , fitués à l’extrémité des 
tiges & des rameaux, ou dans leur bifurcation ; 
droits, médiocrement touffus , longs de deux ou 
tcois pouces ; les fleurs RO dore ,» pe- 
tites , accompagnées de braéties linéaires, très- 
aiguës , beaucoup plus longues que les fl:urs, pi- 
leufes, très-ouvertes, & même un peu réfl:chies; 
le calice court, à quatre dents aigvés, un peu 
fubuées , inégales ; il renferme deux femences 
courtes, obtules, fort petites, un peu ftriées fur 
leur dos. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
pale, chez les Illinois , où elle a été découverte 
par Michaux. (W. fin herb. Desfont.) 


1j. ZAPANE prifmatique. Zapania prifmatica. 


Zapania foliis ovatis, obtufis , ferratis ; fpicis 
Laxis ; braëteis fubulatis, calice brevioribus. Vah\, 
Enum. Plant, vol. 1. pag. 209. n°. 11. Sub flachy- 
carphetd. 

Verbena (prifmatica ), diandra, fpicis laxis ; 
calicibus alternis, prifmaticis , truncatis, ariflatis ; 
foliis ovatis, obtufis. Linn. Syft. veget. pag. 67, 
& Spec. Plant. vol. 1. pag. 27. — Jacq. Coliect. 
vol. 2. pag. 301, & Icon. rar. vol. 2. tab. 208. — 
Lam. llluftr. Gener. vol. 1, pag. 59. n°. 254. — 
Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 116. n°. 5. 


Vertena fpicata , jamaïcana , teucrii pratenrfis fo- 
Lio, difpermos. Pluk. Almag. pag. 382. tab. 321. 
Gg. 1. 


S:s racines font tortueufes , blanchâtres & 
fibreufes ; elles produifent une tige droite, mé- 
diocrement quadrangulaire, très-glabre , life , ra- 
meufe, cannelée ; les rameaux oppofés , un peu 
comprimés , garnis de feuilles pétiolées, oppo- 
fées , très-minces , d’un vert-pâle , ovales, obtu- 
fes , liffes à leurs deux faces, denrées, prefque 
crénelées à leur contour, longues d’un pouce & 
demi fur au moins un pouce de large, un peu 
décurrentes fur les pétioles ; lés nervures fines, 
peu fenfbles, dirigées vers le fommnet des feuilles. 


Les épis font droits , pédonculés, un feffile & 
plus long dans la bifurcation des derniers rameaux ; 
longs de trois à cinq pouces, compofés de fleurs 
fefiles , alcernes, rapprochées, ferrées contre un 
axe prefque filiforme , comprimé ; les braétées 
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pee courtes que le calice, fubulées, caduques ; 
es calices très-glabres , droits, prifmatiques, 
tronqués à leur fommet , furmontés de quatre 
dents droites, fétacées, un peu roides ; la corolle 
faillante hors du calice, fort grêle ; deux femences 
oblongues, accolées , d'un jaune-pâle, très-lifles , 
plus longues que le calice , un peu friées longitu- 
dinalement. 


Cette plante croît à Saint-Domingue & dans 
les contrées méridionales de l'Amérique. © (7. 
J: in herb. Desfort.) 


Oëfervarions. Le verbena minima , chamadryos 
folio , Sloan, Jam. 64. Hit, 1. pag. 172. tab. 107. 
fig. 2, doit être rapporté au falvia procumbens. 
Lam. 


16. VERVEINE à corymbes. Werbena corymbofa. 
Ruiz & Pav. 


Verbena tetrandra , floribus fpicatis , corymbofis ; 
foliis coraato-triangularibus ; rugofis , profundè fer- 
ratis. Ruiz & Pav. Flor. peruv. vol. 1. pag. 22. 
tab. 33. fig. A. 


Ses tiges font droites, herbacées, hautes d’un 
pied , tétragones & rameufes ; les rameaux oppo- 
iés ; les feuilles fefiles, oppofées, prefque trian- 
gulaires , en cœur à leur bafe, ridées, rudes au 
toucher, diftantes , très-veinées, profondément 
denrées en fcie à leurs bords , aiguës à leur fom- 
met , longues d'environ un pouce & demi. 


Au fommet des tiges & des rameaux font fitués 
des pédoncules oppofés , trifides ; les inférieurs 
axillaires , foutenant des épis oblongs, en forme 
de corymbe , compofés de fleurs fefhies, munies 
chacune d’une braëtée lanceolée, fubulée , con- 
cave à fa bafe. Le calice eft rubulé , à cinq faces, 
terminé par cinq derts aiguës ; la fupérieure plus 
courte. La coroilz eft violette, pubeïcente en 
dehors ; le tube recourbé, plus long que le ca- 
lice, dilaté & hifpide à fon orifice; le limbe 
plane , à cinq découpures inégales , échancrées ; 
quatre étamines renfermées dans le tube de la co- 
rolle ; lies anthères en cœur, à deux loges; le 
figmate à deux lobes inégaux ; quatre femences 
oblorguss, fillonées , renfermées dans le calice. 


Certe plante croit au Chili, dans les champs, 
parmi les décombres; elle fleurit dans les mois 
de novembre & de déczmbre, ( Defcripe. ex Ruiz 
& Pay.) 


17. ZAPANE d'Arabie. Zapania arabica. 


Zapania foliis cordato-ovatis , profundè [erratis ; 
foribus fpicatis ; calicious fruétiferis ; roftrato-acu- 
munatis. (N. 

Verbena ( Forskhalei), tetrandra , calicibus fruc- 
ciferts , fubrotundis , roffrato-acuminatis, reflexis ; 
feminious rotundatis ; rugofis. Vahl, Symb. pars 3. 
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pag. 6. — Willd. Spec. Plant. vol, 1. pag. 118. 
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Phryma.Forskh. Flor. ægypt.-arab. Catal. Plant. 
arab. pag. 113. 


Cette efpèce à le port du tamonea lappulacea ; 
mais elle eft beaucoup plus forte, fes tiges plus 
roides : elle fe rapproche par fa fruétification, du 
pren mexicana. Ses feuilles font oppofées , ova- 
es, en cœur, rudes au toucher à leurs deux fa- 
ces , particulièrement à leur tace fupérieure, ai- 
guës à leur fommet , profondément dentées en 
fcie à leurs bords. Les fleurs font difpofées en 
épis terminaux. Leur calice reflemble beaucoup à 
celui du zapania mexicana ; mais les femences font 
plus courtes, arrondies, dentées, convexes à leur 
face extérieure, recourbées à leur fommet , point 
hériffées de pointes, renfermées dans le calice , 
dont l’orifice fe prolonge en dents acuminées, 
recourbées en forme de bec. 


Cette plante croît dans l'Arabie heureufe. 


18. ZAPANE du Mexique. Zapania mexicana. 


Zaparnia fpicis laxis ; calicibus fruétüs reflexis , 
rotundis, didymis , hifpidis. Lam. Ill. Gen. vol. 1. 
pag. 59. n°.2$1. tab. 17. fig. 1. 


V'erbena (mexicana) , diandra , fpicis laxis ; ca- 
dicibus fru&füs reflexis , rotundato-didymis , hifpidis. 
Lino. Syft. veget. pag. GG. n°. $. — Miller, Dict. 
DE — Willd. Spec, Plant. vol. 1. pag. 116. 
n°. 6. 


Verbena mexicana , tracheliifolio, fruu aparines. 


Dillen, Hort. Eltham. paz. 407. tab. 302. fig. 380. 


Blairia mexicana. Gærtner, de Fruét. & Sem. 
vol. 1. pag. 265. tab. 56. fig. 1. 


Cette plante eft très-grande ; elle s'élève à la 
hauteur de cinq à fix pieds, quelquefois plus. Ses 
tiges font quadrangulaires , fort HAS , ftriées , 
rudes fur leurs angles, ‘rameufes ; les rameaux 
oppofés , dichoromes à leur fommet ; les feuilles 
oppolées, quelquefois ternées , ovales-lancéolées , 

ediocrement pétiolées, prefqu'en cœur à leur 
bafe , un peu épailfes , rudes à leurs deux faces , 
vertes en deffus , plus pâles en deffous , aiguës à 
leur fommer, dentées en fcie à leur contour, 
Jongues d'environ deux pouces & plus, fur un 
pouce de large ; les feuilles fupérieures des ra- 
meaux plus petires & fefiles. 


A l'extrémité des rameaux & dans leur bifur- 
‘cation naiffent de longs épis très-lâches, roiies, 
fort droits, fimples & gréles, garnis de petites 
fleurs diftantes , fefiles , d’un bleu très-pale , pref- 
que blanches , accompagnées de braétées courtes, 
fubulées , pubefcentes. Après la floraifon les ca- 
lices rudes , très-velus & blanchatres, fe gon- 
flent , deviennent prefque globuleux , fe divifene 
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en deux valves, & renferment deux femences con- 
vexes, tuberculées en dehors, planes & un peu 
concaves à leur face interne. 


Cette plante croît au Mexique. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. 4 (W.v.) 


19. ZAPANE citronelle. Zapania citrodora. Lam. 


Zaparia floribus tetrandris , paniculatis ; folits 
ternis, lanceolatis , integris ; caule fruticofo. Lam. 
Iluftr. Gen. vol. 1. pag: 59: n°. 253. 


Verbena (triphylla ) , tetrandra, floribus panicu- 
latis, foliis ternis, caule fruticofo. Lhérit. Surp. 
Nov. 1. pag. 21. tab. 11. — Wiild. Spec. Plant. 
vol. 1. pag. 118. n°. 13. 


Aloyfia citrodora. Ortega, & Pal. Diflert. 


Petit arbufte fort élégant, qui répand une odeur 
de citron extrêmement agreable. Ses tizes font 
grêles , cylindriques , un peu ftriées, hautes d'en- 
viron deux pieds & plus, glabres, d'un gris-cen- 
dré en dehors, jaunätr-s en dedans, munis de 
rameaux la plupart oppoiés , étalés, préles, garnis 
de feuiiles prefque verticilléss, trois à chaque 
verticille, médiocrement pétiolées, lincéoléss , 
longues de deux pouces & plus, glabres , d'un 
vert-gai, entières , très-odorantes , aiguës à leur 
fommet, marquées en deffous de nervures fines 
& fimpies, & d'une côte faillante , d’un blanc- 
jaunätre. 


Les fleurs font blanches ou légérement purpu- 
rines , petites , nombreufes, d'fpofées en une 
panicule droite, terminale; 12s ramifications pref- 
que fimples, verticillées ; les inférieures axillaires ; 
chaque fleur accompagnée d'une perite bractée 
aiguë Le calice eft rubulé, à quatre petites dents; 
la corolle petite, à cinq lobes courts, obtus, 
égaux ; quatre étamines; deux femences nues, 
fort petites, convexes en deffus , comprimées en 
deffous , renfermées dans le fond du calice. 


Cet arbufte croît naturellement à Buenos-Ayres 
& au Chili. C'eft une plante d'ornement qu'on 
tient en pot, & qui pafle l'hiver dans les ferres 
d'orangerie; elle fleusit dans le courant de l'été. 


20. ZAPANE élancée. Zapania virpata. 


Zapania tetrandra, fpicis axillaribus , ternis , gra- 
cilibus ; floribus verticillatis ; foliis ovatis, acutis, 
crenatis. Ruiz &Pav. Flor. peruv.vol. 1. pag. 20. 
tab. 32. fig. B. Suh verbena. 


Arbriffeau qui répand une odeur très-agréable, 
& qui s'élève à la hauteur de dix à douze pieds. 
Ses tiges font droires, cylindriques , très-rameu- 
(es ; fes rameaux élancés, très-longs, étalés, obf- 
curément tétragones ; l:s feuilles pétiolées, op- 
pofées , ouvertes, ovales , aiguës à leur fommet, 
crenelées à leur contour, rudes à leur face fupé- 


6 ZAR 


rieuré , pubefcentes en deflous, veinées , ridées , 


longues de trois à quatre pouces, larges au moins ! 


d’un pouce & demi. 


Les fleurs font difpofées en éjis grêles , axil- 


laires , oppofés , terminaux , ordinairement trois | 


dans l'aifelle de chaque feuille, très-fimples , 
formant par leur enfemble une panicule étalée ; 
chargés de fleurs feflilss , prefque verticillées , au 
nombre de trois ou fix à chaque verticille; munies 
de braétées fort petites, lancéolées , aiguës. Le 
calice eft rubule, velu , profondément bifide ; 
les dents aiguës, fubulées, prefqu’egales. La co- 
role eft blanche , en forme de foucoupe ; le tube 
cylindrique, recourbé , un peu plus long que le 
caïce ; le limbe prefqu’à deux lèvres; la fupé- 
rieure en cœur renverfé ; l’inférieure à trois dé- 
coupures égales ; lès étamines didynames, au noin- 
bre de quatre ; les anthères ovales , fagittées; un 
ftyle de la longueur des étamines, terminé par un 
figmate échancré ; deux femences ovales-oblon- 
gues, liffes, convexes extérieurement , renfer- 
mées dans le calice. 


Cette plante croit au Pérou, dans les grandes | 


forêts ; elle fleurit dans les mois d'août & de fep- 
tembre. PR ( Deftripr. ex Ruiz & Pay.) 


21. ZAPANE écailleufe. Zapania fquamofa. 


Zaparia foliis elliprico-lanceolatis | ferrulatis, 
alternis ; pedunculis axillaribus, longiffimis ; caule 
fruticofo. Vahi, Enum. Plant. vol. 1. pag. 209. 
n°. 12. Sub ffachytarpheta. 


Verbena (fquamofa) , diandra , fpicis longifimis, 
totis fquamofis ; foliis lanceolato-ucuminatis. Jacq. ! 


Hort, Schœnbr, vol. 1. pag. 3. tab. 5. 


Cette plante à un port qui l'éloigne de ce ! 


genre. Ses feuilles font alrsrnes, & non oppolées ; 
fes tiges cylindriques , fimples ou rameufes , droi- 
res, velues ; fes feuilles pétiolées, alternes, ellip- 
tiques-lancéolées , longues d'un demi-pied & plus, 
up peu ridées & rudes à leurs deux faces, rétré- 
cies à leurs deux extrémités, hérifices tant en 
deffus qu'en deffous , légérewent dentées en fcie 
à leur contour. 


Les pédoncules font longs de douze à quinze 


ouces, velus , couverts entiérement d’écailles 
ancéolées , ciliées, appliquées contre les tiges : 
ces pédoncules fupportent des épis folitaires ou 
ternés, longs d’un pouce , compofés de fleurs 


fort petites. Le calice eft divifé en cinq tolioles | 
lancéolées, un peu'velues. Le rübe de la corelle ! 


eft blanc; fon Hmbe de couleur bleue, divifé en 
deux levres; la lèvre fupérieure oblongue , à 
demi bide , droite ; l’inférieure à trois décou- 
pures linéaires , oblongues , échancrées : célle du 


milieu en cœur renverié ; les étamines plus lon- : 


gues que le tube de la corolle. 
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Le lieu natal de certe 
D (Defcripr. ex Jacq.) 


ZAROLLE. Goodenia, Genre de plantes dico= 
tylédones , à fleurs complètes , monopétalées , 
irrégulières , à deux lèvres, de la famille des cam- 
panulacées , qui a quelques rapports avec les fce- 
vola & les cyphia ; 1l comprend des herbes éx0- 
tiques à l'Europe, à feuilles alternes, rarement 
oppolées, & dont les fleurs font fituées latérale- 
ment dans l’aiflelle des feuilles. 


plante n'eft pas connu, 


Le caraétère effenriel de ce genre eft d’avoir : 


Une corolle labiée, fendue longitudinalement , o1- 
vrant un paflage aux organes fexuels ; La lèvre fupé+ 
rieure à deux divifions ; inférieure trifide | plus 
grande; cinq étamines ; un fhyle ; un fhigmate urcéolé; 
une capfule à deux loges, à deux valves ; plufieurs 
femences attachées à une cloifon parallèle, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, à cinq divi- 
fions profondes, ovales ou lancéolées, aiguës , 
perfiflantes, 


2°. Une corolle mencpérale , irrégulière , à deux 
lèvres, fendue lonsitudinalement Jufqu'à fa bafe, 
& ouvrant un paffige aux oiganes dé ja généra- 
tion; le tube court; la lèvre fupérieure à deux 
divifions ovales; l'inférieure un peu plus grande 11 
à trois découpures, | 


3°. Cinq éramines , dont les filimens font infé- 
rés fous la corolle , au fond du calice, à peine 
plus longs que le tube, fupportant des anthères 
prefqu'oval:s, à deux loges. | 


4°. Un ovaire placé fous la corolle, ovale, fur- 
monté d’un ftyle droit, un peu plus long que 
les étamines , terminé par un fligmate urcéolé. 


Le fruit ef une capfule piefqu’ovale , à deux : 
loges , à deux valves, à demi enveloppée par la 
partie inférieure du calice ; une cloifon parallèle 
aux valves. 


Plufieurs fémences ovales, imbriquées, attichées 
à la cloifon, 


Oÿfervations, Ce genre eft diftingué des fcevolz 
par fes fruits, des cyphia par (a corolle , & des 
lobelia ya fes étamines , genres avec lefquels il 
a des rapports ; il a été dedié au doëteur Goode- 
nough, botanifté nes-diltingué, membre de Ja 
Société d’Hiitoire naturelle de Loñdres , auteur 
d'une favante Differeatiou fur les curex qui croif- 
fenc en Anglererre. 


ES IDIE CE4S| 


1. ZAROËLE à fouilles ovales. Govdeniz ovata. 
Smith. 
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Goodenia foliis ovatis , denticulato-ferratis , gla- 


. Pris ÿ pedunculis trifloris, capfulis linearibus. Smith , 


Tranf. Soc. Linn. Lond, voi. 2. pag. 347.— Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 954. n°. 1. — Mém. de 
l'lnftit. nation. de France , {ciences phyf. & math. 
vol. 2. pag. 321. tab. 10. — Cavan. Annal. de 
Hift. Nat. pag. 94. tab. 6. — Venten. Jard. de 
Cels, pag. 3. tab. 3.— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. 
Pag- 19$: n°. 1.— Andrew. Repofr. tab. 68. 


Goodenia (ovata), foliis ovatis , denticulato-fer- 
rats , plabris; floribus paniculatis , axillaribus ; 
fraëlu lineari. Cavan. Icon. rar. vol. 6. tab. 506. 


C’eft un arbriffeau dont les tiges font droites, 
glabres , tétragones , prefque fimples , hautes d’en- 
viron deux pieds, d’un brun-foncé; quelques ra- 
meaux courts, alrernes , axillaires, parfemés d’une 
pouflière blanchâtre , garnis de teuilles alternes, 
pétiolées, ovales, très-finement denticulées en 
fcie à leur contour, glabres à leurs deux faces, 
un peu rudes au toucher, d’un vert-cendré en 
deffus, blanchâtres en deffous, veinées , fuppor- 
tées par des pétioles du tiers de la longueur des 
feuilles, munis à leur bafe interne d’une petire 
tèuffe de pois. 


Les fleurs font difpofées en petites grappes 
peu garniss, latérales, fituées dans l’aiflelle des 
feuilles ; leur pédoncule commun, cylindrique , 
au moins de moitié plus court que les feuilles, 
trifide on dichorome , muni de deux peutes brac- 
tées oppofées, droites, lineaires , celles du pédon- 
cule deux fois plus longués que celles des pédi- 
celles : ces derniers font fimples , uniflores, droits, 
filiformes, quelquefois divifés comme le pédon- 
cule. Le calice eft d’une feule pièce , adhérent à 
l'ovaire , alongé, un peu anguleux, divifé à fon 
limbe en cing découpures égales , ouvertes, fubu- 
lées; la corolle d’un Jaune dore , monopérale , in- 
férée à F'orifice du calice , fe Révriffant avant de 
tomber. Son tube eft court ; fon limbe partagé en 
deux lèvres; la fupérieure droite, à d:ux divifions 
ovales-oblongues , obtufes , rétrécies a leur bafe, 
ondulées à leurs bords ; la lèvre inférieure reflé- 
chie, à crois decoupures femblables à celies de la 
lèvre fupérieure , traverfées par une nervure Jon- 
gitudinale , ftriée, faillante ; cinq étamines plus 
courtes que la corolle ; les filamens arqués; les 
anthères linéaires, terminées par trois où quatre 
petits poils; lovaire linéaire ; le ftyie cylindrique, 
pubefcent; le ftigmate en forme de coupe, hérifié 
de poils trés-blancs , cilié à fon bord. Le fruic eft 
une capfule linéaire, à deux loges, s’ouvrant à 
demi en deux valves ; une cloifon parallele aux 
Valves ; des femences imbriquées, nombreufes:, 
arrondies , compriinées. 


Cet ‘atbufte croit naturellement das la Nou- 
velle-Hollande ; il eft cultivé dans le jardin de 
Cels,, fleurir pendant toute la bell: faifon, & pafle 
l'hiver dans l'orangerie. BR (F7. f.) 
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1. ZAROLLR paniculé. Gcodenia paniculata. 
Cavan. 


Goodenia foliis lanceolato-ovatis, dentatis ; pilo- 
Jis ÿ caule paniculato. Cavan. 1c. rar. vol. 6. pag. $, 


! 
à Annal. Hift. Nat. vol. 1. pag. 95. 


Goodenia foliis obovato - lanceolatis , dentaus, 
corollifque pilofis ; caule nudiufculo , paniculato. 
Smith, Tranf, Soc. Linn. Lond. vol. 2. pag. 348.? 
— Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 196. n°. 2. 


— Willd, Spec. Plant. vol. 1. pag. 954. n°. 4: 


Quoique cerre efpèce ait une capfule à une feule 
loge, & qu’elle s'éloigne par-là du caraétère de ce 
genre, il paroît néanmoins qu’elle eft la même 
qué celle décrite fous le même nom par Smith. 


Ses racines font cylindriques, perpendiculaires, 
garnies de quelques fibres fimples, filtformes ; 
elles produifent une tige droite , haure d’un pied 
& plus, légérement tétragone , munie de quelques 
rameaux droits, alternes, plabres, ainfi que les 
tiges ; garnis de feuilles pileufes, lichement den- 
tées à leur contour ; lès radicales nombreufes, 
lancéolées, ovales, ob'ufes à 1zur fommet, rétré- 
cies en pétiole à leur bafs; és feuilies cau'fnaîres, 
diftantes , alternes , feffiles , lancéolées-linéaires, 
piléufes , légérement dentées, un peu arguës, 
tomenteules dans leurs aïffelles. 


Les fleurs font difpofées en panicukes lâghes, 
t:rminales 3 les ramifications, infériéures -axil- 
laires ; les pédoucules fiiformes, munis à leur 
milieu de deux braétses courtes , oppofées , ai- 
guës, & d'une plus longue fubulée; les cinq di- 
vifions du calice très-petites , fubulées, velues. La 
corolle eft jaune, veine en dehors, aflez grande, 
à cinq lobes obtus , arrondis ; prefqu'égaux , tra- 
verfés chacun par ure côte épaifle , lancéolée , 
aigué , d'un brun-verdâtre; l'ovaire court, ovale, 
velu ; le ftyle pileux ; le ftigmate urcéulé, garni à 
fes bords de cils blanchätres. Le fruit eft une cap- 
fuls ovale , un peu comprimée , couronnée par les 
divifions du caiice , à une feule loge , à deux val- 
ves naviculaires ; 12s femences arrondies , bordées 
parune petite membrane , attachées par imbrica- 
tion à un réceptacle central. 


aux environs du port Jackfon. (Defcripr. ex Ca. ) 
3. ZAROLLE à fe 
belliuifolin. Sith. 


Goodeniu foliis obovatis, denticulatis, carnofis ; 
caule nud'ufeulo , fpicato ; corollé extàs hirfutä , fruëtu 
guadrivalvi. Smith , Tranf. Soc. Linn. Lond. vol. 
2. pag. 549. — Perf. Syÿnopf. Plant. vol. 1. pag. 195. 
n°.13. = Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 954. 


o 


| Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande , 
| uilles de paquerette. Goodeniæ 


noise 
| Cette planre a des viges gârnies, à leur partie 
l'ivféiieure, de feuilles chamiues, en ovale-ren- 
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verfé , glabres à leurs deux faces ; denticulées à ! cules filiformes, cylindriques, fimples, velus, 


leurs bords. Chaque tige, nue à fa partie fupé- 
rieure, fe termine par des fleurs raflemblées en 
une forte d’épi. Leur corolle eft jaune , couverte 
de poils en dehors. 


Cette plante croit à la Nouvelie-Hollande. 


4. ZAROLLE à tige roide. Goocenia ffrida. 
Smith. 


Goodenia foliis lanceolatis , integris dentatifve, 
carnofis , glabris ; coroll extùs hirfutä, fligmate ore 
contraëlo. Smith, Tranf. Soc. Linn. Lond. vol. 2. 
pag. 349. — Wilid. Spec. Plant. vol. 1. pag. 955. 
n°. 6. — Perf. Synopf. Plant. vel. 1. pag. 195. 
n°. $. 


£? Goodenia ( calendulacea), foliis integerrimis , 
obovatis, craffis , fcabris ; floribus axillaribus., caru- 
leis. Andrew. Repoñt. boran. tab. 22. 


Ses tiges font roides, droites, garnies de 
feuilles alternes, lancéolées, entières , quelque- 
fois un peu dentées, charrues, glabres à leurs 
deux faces. Les fleurs font bleues, latérales, axii- 
laires ; la corolle velue en dehors; le ftigmate ur- 
céolé, mais referré à fon orifice. Le goodenia ca- 
lendulacea d’Andrew n’eft peut-être qu'une variété 
de cette plante. Ses feuilles font très-entières, 
épaifles , en ovale-renverfé , rudes au toucher ; 
les fleurs bleues , axillaires. 


Cette plante croit aux lieux humides, dans la 
Nouvelle-Hollande ; elle fleurit au mois d’oc- 
tobre. 


$- ZAROLLE à: rameaux nombreux. Goodenia 
ramofiffima. Smith. 


Goodenia foliis lineari-linceolatis , fubdentauis , 
cauleque hifpidis ; ffylo apice hirfutifimo , corollä 
extàs pilofa. Smith , A. Soc. Linn. Lond. vol. 2. 

ag. 349, & Nov. Holland. pag. 16. tab. 5. — 
Wiild. Spec. Plant. vol. 1. pag. 9$$. n°. 7. 


Scevola (hifpida), fo/is lineari-lanceolaris , hif- 
pidis , infertoribus dentatis ; jéylo apice hirfutiffimo , 
corol!à extàs pilofä. Cavan. Annal. Hift. Na. vol. 1. 
pag. 99, & Icon. rar. vol. 6. pag. 7. n°. $83. tab. 
S10. — Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 195. 
CRE 


Ses tiges font prefque rétragones, hifpides, 
hautes d'environ deux pieüs, garaies de rameaux 
alternes, velus , très nombreux , etalés, munis 
de feuilles fefiles , alternes, linéaires-lancéolées, 
Jongues de deux ou trois pouces, hifpides ; les 
inférieures légérement dentées , les fupérieures 
entières. 


Les feurs font folitaires , latérales , fituées dans 
l’affelle des feuilles , foutenues par des pédon- 


plus longs que les feuilles; munis, vers leur fom- 
met, de deux braétées oppofées , feñles, lineai- 
res, longues d’un demi-pouce , de la même formé 
que les feuilles. Le calice eit adhérent à l'ovaire, 
divifé à fon fommert en cinq folioles aiguës, tres- 
étroites , hifpides, perfiftantes. La corolle eft d'un 
violet-tendre , irrégulière ; le tube court , fendu 
Jufqu'à fa bafe , firié, pileux, verdâtre en dehors, 
jaune en dedans ; le limbe à cinq découpures ova- 
les , traverfées par autant de côtes épaifles, ve- 
lues ; les anthères un peu velues à leur fommet ; 
l'ovaire oblong , ftrié ; le flyle très-velu à fa par- 
tie fupérieure ; le fltigmare urcéolé, incliné, cilié 
à fes bords. Le fruit eft une noix couronnée par 
le calice, ovale, velue, à dix fillons & autant 
d'angles tranchans, à deux loges renfermant 
deux femences -oblongues, planes à un de leurs 
côtés, obrufes de l’autre. 


Cette plante croît à la Nouvelle - Hollande, 
entre le port Jackfon & Paramata; elle fleurit su 
mois d'avril. ( Deftripr. ex Cavan. ) 


6. ZAROLLE hétérophylle. Goodenia hetero- 
phylla. 


Goodenia foliis integris, dentatis lobatifque, pi- 
lofis ; fruëtu fubrotundo , corollé nudiuftula. Smith, 
Trant. Soc. Linn. Lond. vol. 2.pag. 349. — Willd. 
Spec. Plant. vol. 1. pag. 955. n°.8.— Perf, Synopf. 
Plant. vol. 1. pag. 195. n°. 6. — Cavan. Icon. rar. 
vol. 6. pag. 6. n°. $81. tab. so8, & Annal. Hift. 
Nat. vol. 1. pag. 96. 


Ses tiges font h2rbacées , cylindriques , hautes 
d'un pied, pileufes, garnies de quelques rameaux 
altérnes , très-fimples, velus, munis de feuilles 
fimples , velues ; les radicales ovales, entières, 
rétrécies à leur bafe en un pétiole grêle , plus long 
que les feuilles; les feuilles caulinaires alternes, 
prefque feffiles ; les intérieures entières ou den- 
tées ; les fupérieures à trois lobes très-inégaux ; 
celui du milieu très-alongé , lancéolé ou linéaire, 
AS au fommer , quelquefois muni de dents 
âches. 


Les fleurs font prefque folitaires , firuées dans 
l’aiflelle des feuilles, le long des rameaux ; fou- 
tenues par des pédoncules très-gréles, prefque 
capillaires, pubefcens , plus courts que les feuil- 
les, fimples , uniflores ou bifides, à deux fleurs, 
garnis de deux petites braétées fubulées, très- 
courtes. Le calice fe divife en cinq découpures 
profondes, prefque fubulées & velues. La corolle 
eft d’un rofe-tendre; fon tube court; le limbe à 
deux lèvres, à cinq découpures prefqu’égales , 
ovales , élargies, un peu échancrées à leur fom- 
met ; le ftylé velu:à fa partie fupérieure; le flig- 


mate urcéolé, cilié à fes bords. Le fruit eft une’ 


caplule prefque ronde, couronnée par les divifions 
du calice, à deux valves concaves, renfermane 
environ 


| 
environ quatre femences ovales-oblongues , com- 


primées , marquées d’un fillon circulaire, atta- 
chées à un réceptacle central. 


Cette plante croit aux environs du port Jak- 
fon , dans la Nouvelle- Hollande. ( Defcript. ex 
Cavan. ) 


7. ZAROLLE àlon 


gs pédoncules. Goodenia elon- 
gata. Labill. Ê 


- Goodenia hifpida , foliis integerrimis ;  flortbus 
longe pedunculatis , flavis. Labiil. Nov. Holland. 
Piant. vol. 1. pag. 2. tab. 75. 


C'’eft une plante herbacée, munie d’une racine 
fimple, fortinenue, fufiforme, garnie de quelques 
fibres très-fines :il s’en élève une tige droite, 
haute de huit à dix pouces, point ou prefque 
point rameufe , hériffée de quelques poils courts 
& couchés, garnie de feuiiles périolées ; les radi- 
cales difpofées en rofette, ovales, obtules ; les 
caulinaires peu nombreufes , diftanres , aiternes ; 
les fupérieures fouvent oppolées, lancéolées, plus 
longues que les radicales , très-envières à leur 
bord , aiguës à leur fommet, prefque glabres à 
leurs deux faces, longues d’un pouce & demi, fur 
environ fix lignes de large; les pétioles canalicu- 
lés, de deux tiers plus courts que les feuilles. 


Les fl:urs font jaunes, folitaires, alternes, 
fituées dans l’aiffelle d:s feuilles, diftantes , fou- 
tenues par des pédoncules fimples, filiformes , 
pileux à leur bafe , longs de trois à cinq pouces, 
dépourvus de braétées. Le calice fe divife en 
cinq découpures droites , lancéolées , aiguës. La 
corolle eft monopétale , fe flétrit avant fa chute ; 
le tube court, à peine plus long que le calice, 
fendu longitudinalement jufqu’à fa bafe pour ou- 
vrir paflage aux organes de la génération; le limbe 
ouvert en deux lèvres; la lèvre fupérieure divifée 
en deux parties ovales ; l’inférieure plus grande, 
à trois découpures ovales, obtufes, toutes mu- 
nies d’une côte épiifle , lancéolée , aiguë, pileufe 
en dehors. Les étamines font atrachées à l'orifice 
du calice ; fous la corolle ; les anthères non vacil- 
lantes, à deux loges, prefqu'ovales ; l'ovaire 
ovale , enveloppé par la partie entière du calice ; 
le ftyle pileux à fa partie fupérieure ; le fligmate 
en forme de coupe , légérement pileux, cilié à fes 
bords ; une cloifon dans fon milieu, libre à fes 
côtés , mamelonnée en deffus , & que M. de La- 
billardière regarde comme le véritable fligmate. 
Le fruit eft une capfule prefqu'ovale , à deux 
loges , à deux vaives ; une cloifon parallèle aux 
valves ; plufieurs femences dans chaque valve, 
imbriquées, ovales , planes d'un côté , convexes 
de l’autre , attachées à la cloifon. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande, 
au Cap Van-Diémen, où elle a été recueillie par 
M: de Labillar lière. (Deféripe.ex Labill.) 

Botanique. Tome VIII. 
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8. ZAROLLE à feuilles de lierre. Guoéenia he- 
deracea, Smith. 


Goodenia foliis fubrotundis , integris quinquelo- 
bifve ; corollä extàs lanatä , caule proffrato. Suith , 
Tranf. Linn. Soc: Lond. vol. 2: pag. 349. — 
Willd. Spec. Plant. vol. r. pag. 9$5. n°. 9. — 
Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 195$. n°. 7. 


Ses tiges font couchées, garnies de feuilles a!- 
ternes, pétiolées; les unes entières, prefque 
rondes ; d’autres divifées en cinq lobes, affez 
femblibles à celles du lierre , glabres à leurs deux 
faces, point dentées. Ses fleurs [ont fituées dars 
l’aiflelle des feuilles. La corolle eft revêtue en 
dehors d’un duvet lain:ux. 


Cette plante croit dans la Nouvelle-Hollande. 


9. ZAROLLE rampante. Goodenia repens. Labill. 


Goodenia folits carnoffs, integerrimis , corollifque 
glabris ; floribus bibraëteatis. Labill. Nov. Holland, 
Plant. vol. 1. pag. 53. tab. 76. 


C’eft une petite plante herbacée, à tiges cour- 
tes, rampantes, cylindriques, glabres, prefque 
fimples , garnies de feuilles alrernes , à peine pé- 
tiolées , charnues , ovales ou elliptiques , longues 
d'environ un demi-pouce , fur à peu près trois li- 
gnes de large, entières à leurs bords , rétrécies à 
leur bafe , glabres à leurs deux faces, prefqu'ob- 
tules à leur fommet. 


Les fleurs font foliraires , fituées le long des ti- 
ges, dans l’aiffelle des feuilles, foutenues par des 
pédoncules fimples , uniflores, à peine de la lon- 
sueur des fleurs , accompagnées de deux braétées 
fefiles , oblongues, prefqu'égales , pointues. Le 
calice fe divife en cinq découpures ovales. La co- 
rolle eft bleue , parfaitement glabre , fendue lon- 
gitudinalement prefque jufqu’à fa bafe; le limbe à 
cinq découpures prefqu'égiles , ovales, aiguës, 
renverfées du même côté dans la fleur parfaite , 
mais formant , avant leur entier développ:ment, 
deux lèvres , la fupérieure bifide , l’inférieure à 
crois divifions ; les anthères ovales, acuminées, à 
deux loges; le flyle parfemé de quelques poils ra- 
res à fa partie fupérieure ; l'ovaire rétréci à fa 
bafe; le figmate urcéolé, à peine pileux, avec 
quelques poils à fon orifice , partagé par une cloi- 
fon libre à fes côtés; la caplule à deux loges, à 
deux valves ; les femences attachées à une cloifon 
parallèle aux valves. 


Cette plante croît dans ja Nouvelle-Hollande , 
au cap Van-Diémen , où elle a été découverte par 
M. de Labillardière. ( Defcripe. ex Labill. ) 


10. ZAROLLE tradicante. Goodenia radicans. 


Goodenia caule proffrato , radicante ; foliis fpa= 
thulatis, Perf. Synopf. Plant. vol. 1. pag. 195. 
n°. 8, 
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Selliera radicans, Cavan. Icon. rar. vol. ÿ. pag. 
49. n°. 538. tab. 474. fig. 2. 


Cette plante n’uft diftinguée du goodenie que 
par fes fruits ; elle s’y rapporte prefque par toutes 
les autres parties de fa fruétification. 


Ses tiges font couchées, pileufes, langues d'un 
pied , radicantes; elles pouflent des rameaux al- 
ternes, droits, très-courts , longs d'environ un 
pouce , garnis de feuilles alternes, prefque falci- 
culées à la bafe des rameaux, pétiolées, en forme 
de fpatule , glabres à leurs deux faces, entières à 
leurs bords , rares le lonz des rameaux, obtufes, 
un peu aiguës à leur fommet. 


Les fleurs font, ou terminales, ou axillaires , 
folitaires, füpportées par des pédoncules fimples, 
cylindriques , filiformes , longs d'un pouce & de- 
mi, uniflores, rarement à deux fleurs, munis , vers 
kur milieu, de deux braëtées oppofées, fubulées. 
Le calice eft divifé en cinq découpures lancéo- 
léts, aiguës ; la corolle irrégulière, mélangée de 
bleu & de blanc ; le tube court, fendu jufqu'à fa 
bafe ; le limbe à cinq découpures lancéolées ; cinq 
étamines droites, placé£s autour de l'ovaire; les 
authères ovales , non vacil'antes; l'ovaire ovale, 
en forme de poie ; un ftyle fimple, recourbé , 
plus long que les éramines ; le ftiemate globuleux 
& tronqué. Le fruit eft une forte de baie ovale, 
turbinée , couropnée par les divifions du calice, 
à une feule loge, contenant plufieurs femences 
ovales , un peu rudes, de couleur cendrée , com- 
piimées , imbriquées fur quatre rangs , adhéren- 
tes à un réceptacle central, filiforme ; chacune 
contenue dans une membrane fcarieufe , formant 
fur les bords une aile circulaire, 


Cette plante croit au Mexique , dans les lieux 
humiles, fur les bords de Ja mer, où elle fleurie 
au mois de février. ( Deferipe.ex Cavan.) 


11. ZAROLLE life. Goodenia levigata. Curt. 


Goodenia foliis obovatis, dentatis ; corollis, fFy- 
lis caulibufque glabris. Wild. Spec. Plant. vol. 1. 
pag. 954: n°. 3. 

Gooenia foliis ovato-lanceolatis , dentatis, g/a- 
bris. Curtis, Botan. Magaf. ann. 1795. pag. 297. 
Icon. 


Scavola (microcarpa}), foliis alternis, obovetis, 
dentaiis, glabris; fru&lu minimo. Cavan. Annal. 
Hift. nat. vol. 1. pag. 97 , & Icon. rar. vol: 6. 
pig. 6. n°. 582. tab. 507. — Perf. Synopf. Plant. 
vol. I. pag. 195. n°. 4. 

Cette efpèce & le goodenia ramofffima , conf- 
dérés quant à leurs fruits , ont plus de rapport avec 
les fcavo'a , quoique toutes les autres parties de Ja 
frudtificarion conviennent très-bien aux goodenia. 


Ses tiges fort anguleifes, hautes d’un pied & 
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| plus , très-glabres , divifées en quelques rameaux. 

alternes , garnis de feuilles alrernes, médiocre- 
| ment pétiolées, en ovale renverlé , élargies, gla- 
| bres à leurs deux faces, dentées en fcie , prefque 
!incifées à leur contour , obtufes, arrondies à leur 
| fommet ; les fupérieures prefque fefliles ; les in- 
|: férieures rétrécies à l:ur bafe. 


| Les fleurs font axillaires ; folitaires , latérales, 
fituées entre deux bractées oppofées, linéaires , 
. prefque de moitie plus courtes que les fleurs. Le 
| calice eft adhérent à l'ovaire, divifé, à fon fom- 
met, en cinq folioles très-courtes, ovales, ai- 
guës , perfiftantes. La corolle eft irrégulière, d’un 
violet-clair ; (on tube court, d’un vert-obfcur en 
dehors, à quinze firies , jaune en dedans, fendu 
‘Jufou'à fa bafe , élargi à fon orifice, divifée, à fon 
limbe , en cinq découpures ovales, traverfées par 
{cinq côtes épaiffes, lancéol$es; cinq filamens 
égaux , inférés autour de l'ovaire, fupportant des 
anthères ovales , à deux loges; l'ovaire fort petit; 
le ftyle pileux , plus court que la corolle, une fois 
| plus long que les étamines; le fligmate urcéolé, 
incliné & cilis à fes bords. Le fruit eft ovale, fort 
petit, placé entre deux braétées conniventes : il 
confifte en une noix fèche, ridée , à une feule fe- 
mence ovale. 


Cetre plante croit dans la Nouvelle- Hollande , 
aux environs du port Jackfon. ( Deféripe. ex 
Cavan. ) 


12. ZAROLLE blanchätre Goodenia alkiva. 
Smith. 


| 

| 

Goodenia foliis obovatis , dentatis, corrollifque 
glaoris ; fiylo cauleque pilofo. Smith, Tranf. Scc. 
Linn. Lond. vol. 2. pag. 348, n°. 2, 


Cerre efpèce n'eft peut-être qu’une fimple va- 
riété du gosdenia levigura Curtis ; mais fes tiges 
four pileufes, garnies de feuilles alternes, pério- 
lées , en ovale renverf£ , glabres à leurs deux fa- 
ces, dentées à leur contour. Les fl-urs font blan- 
ches; la corolle glabre tant en dedans qu'en de- 
hors ; le ftyle pileux. 


Cette plante croit au port Jackfon ; à la Nou- 
velie-Hvflande. 


ZÉDOAIRE. Kampféria, Genre de plantes 
monocotylédones , à fleurs complètes , monopé- - 
talées , irrégulières’, de la famille des balifiers , 
qui a des rapports avec les cucurma , & qui com- 
prend des herbes exotiques à l’Europe, ia plu- 
part odorantes, compoftes de feuilles toutes ra- 
dicales, & de f=urs folitaires, qui s'élèvent im- 
médiatement des racines: 


Le carattère effenriel de ce genre eft d'avoir: 


Une:corelle monopétale, à double limbe : Ll'exrée. 
/ 2 ) 
: Gr ire à : 
rieur partagé er treis découpures fort évroites ; d'in. 
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tériéur irrégulier, à quatre découpures , une droite, 
“étroite ; Les troïs' autres fort larges , celle du milieu 
‘bifide ; une‘anthère géminée ; un figmare à deux 
lames ; une capfule à trois loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce , tubuleux, tranf- 
_parént, ouvert obliquément au fommet. 


2°. Une corolle monopétale , tubuleufe , à dou- 
-ble limbe; l'extérieur partagé en trois découpu- 
res prefqu'égales , fort étroites ; le limbe inté- 
rieur irrégulier, divifé en quatre parties, dont 
. une droite, étroite , foutenant l’anthère ; les trois 
-autres fort larges , ouvertes; l'intermédiaire bi- 
fide ayant l’afpet d’une corolle à quatre pétales. 


3°. Une étamine; point de filament, à moins 
qu'on ne régarde comme tel la découpure étroite, 
“hembraneufe du limbe‘intérieur ; une anthère , li- 
“neaire , géminée, adriée à la découpure droite du 
linibe ‘intérieur. 
°. Un ovarre inférieur , arrondi, furmonté 
d'un ftyle de la longueur du tube, terminé par 
-un ftigmate obtus ,:à deux-lames, 


Le'fruis Et une capfule arrondie , à trois faces, 


d'crois loges, à trois valvés , renfermant plufieurs| 


femences. 

Opfervations. Ce genre diffère des curcuma & 
des maranta par la forme des fleurs, par leur dif- 
-pofitionr&r-par le port desefpèces, quile rappro- 
chent des fafrans , les fleurs n'étant ni paniculées 
comme celles des maranta, ni en épis comme 
dans les curcuma , mais folitaires , fans viges , s’é- 
‘levant immédiatément des racines, M. de La- 
“marck, qui, dans le fecond volume de cet ou- 
vrage , avoit confervé le génre hedychium fous le 
nom français de ganduful: à bouquets ( voyez ce 
mot),a cru depuis devoir le réunir aux kæmp- 
“feria dans fes I!uffrarions des genres, où il ft 
mentionné comme efpèce , fous le caraétère de 


-Kempferia (hedychium) , caule foliofo, fpici- 
fero; foliis oblongo-lanceolatis. Uluir: Gen. vol. 1. 
pag. 7. n°. 16. tab. 1. fg..3. 

La defcription de cetre efpèce fe trouvant à 
Particle cité plus haut, nous y renvoyons le lec- 
teur. 

EsrÈCcEs. 


1. AÉDOAIRE ‘galañga.: Kampferia galarga. 
Linn. 


Kampferia foliis ovatis, fefilibus. Linn. Syft. 
“Plan, vol. 1. pag. 5. n°. 1. — Flor. zeyl. n°. 8. 
Mill. Did. n°. 1. 2 Fabric. Helmer. pag. 16. 


— Willden. Spec. Plant. ‘vol 1. pag. 15. n°. 1. 
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Kampferia galanga, folis fubroturdo-ovaiibus , 
mucronatis , fubfefilibus. Lam Lluftr: Gin.vok 4. 
pag. 7. n°. 14. tab. 1. fig. F. 


Kampferia fefilis. Kœnig, apud “Retz. Obferv. 
Fafc. 3. pag. 62. 


Kampferia. Hort. Cliff. 2. tab. 3. —:Royen, 
Lugd. Bar. 12. 


Sonchorus. Rumph. Amboin. vol. $. pag. 173. 
tab. 69. fig. 2. 


Wanbom.Kæmpf. Amœn. pag. 901. tab. 902. 


Katsjula kelenpgu. Rheed, Hort. Malab. vol. 11, 
pag. 81. tab. 41. 


Calceolus philippenfis. Petiv. Gazoph. tab. 19. 
fig. 7. 


Ses racines font compofées de plufisurs bulbes 
charnues , féparées ou réunies, fibreufes, blan- 
châtres , longues de quatre à cinq pouces , répan- 
dant.une forte odeur de gingembre ; elles :pro- 
duifent des feuilles tou:es radicales, ovales, un 
peu arrondies , prefque fefiles, épaifles, char- 
nues , glabres à leurs deux faces , entières , ter- 
minées par une petite pointe un peu recourbée , 
rétrécies à leur bafe en un pétiole très-court, 
longues de trois à quatre pouces, larges d’un 
pouce & demi , d'une odeur forte , pénétrante. 


Du centre des feuilles & du coller des racines 
s'élèvent une ou plufieurs fleurs enveloppées à 
leur bafe par les feuilles blanches , fouvent d’un 
pourpre luifant dans leur centre, monopétales, 
tubulées , à double limbe ; leurs divifions irrégu- 
hères , tendres , très-fragiles, fe décruifant au 
moindre raét , d’une odeur fembiable à celle que 
répandent les racines, 


Cette plante croit dans les Indes orientales. 
On la cultive au Jardin des Plantes de Paris. @ 
(PV. w.) 


Ses racines font d’un grand ufige en médecine , 
comme carminatives & fudorifiques. 


2. ZÉDOAIRE arrondie. Kaempféria rotunda. 
Linn. 


Kampferia foliis lanceolutis , -petiolatis. Einn. 
SyR. Plant. vol. 1. pag. $. n°. 2. — Flor. zeyl. 
n°. 9. — Mater. medic. pag. 35. — Mill. Dié. 
n°. 2. Blackw , tab. 399. — Lam.'Iiluftr. Gen. 
vol. 1. pag. 7. n°. 15. tab. 1. fig. 2. — Willden, 
Spec. Plant. vol.-1#pag. 15: n°.2. 


Zédoaria rotunda.'C. Bauh. Pin. 36. — Rai, 
Hift. 1340.— Dal. Pharm 275. — Geoffr. Mater. 
medic. vol. 2. pag. 1$I. 

Malan-kua, Rheed , Hort. malab. vol. 11. pag. 
17. tab. 9. 

Zedoaria radice rotundä. Raï ; Append. pag. 648, 
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Colchicum zeylanicum, flore viola odore & colore 
cphemero. Herm. Prodr. pag: 324. — Burm. Zeyl. 
Pag. 67. 

Colchicum zeylanicum Hermanni. Breyn. Prodr. 
PA: 75. 

Ses racines font blanches en dedans, revêtues 
d'une écorce cendrée, compofées de bulbes ova- 
les , arrondies , quelquefsis deux à deux, liffes, 
fibreufes. Les feuilles , longues de fept à huit 
pouces , font toutes radicales , d’un vert-gai, lan- 
céolées, aiguës , glabres , très-entières, s’em- 


boitant les unes les autres par une bafe rétré- 


cie en ün pétiole vaginal. 

Les fl:urs fortent immédiatement des racines, 
hors d’une fpathe divifée en deux portions. 
Leur corolle eft bleue, quelquefois mélangée de 
pourpre, de roug: & de blanc, d’une odeur 
très agréabie, approchant de celle de la violette. 
Son tube eft grêle, alongé , divifé , à fon limbe, 
en trois découpures extérieures , alongées, fort 
étroites ,; fouvent réfléchies en dehors ; les trois 
intérieures larges , ovales, mucronées; l’intermé- 
diaire bifide. 

Cette plante croit à l’île de Ceïlan & dans les 
Indes orientales. # 


Ses racines , ainfi que toute la plante , font très- 
odorantes; elles font fudoriñiques , chaffent les 
vers, fortifient l’eflomac , arrérent le vomiffe- 
ment & raniment la circulation du fang. Elles 
font très-uriles dans les maladies fcorbutiques, 
dans les affétions qui tendent à l’apoplexie & à 
la paralyfie. On en fait ufage en mélant leur pou- 
dre avec celle de l’acorus , de la canelle, &c. , aux- 
quelles on ajoute du fucre. Les habitans de l'ile de 
Saint-Laurent font confire au fucre cetre racine 
encore verte, & en font ufage comme du gingem- 
bre. Toutela plante, diftillée avec l’eau commune, 
fournit un: huile effentielle, denfe, épaifle, qui 
fe fige & prend la forme du camphre le plus fin; 
elle eft bonne contre les poifons & la morfure 
des animaux venimeux. 


3. ZEDOAIRE à grandes feuilles. Kampferia 
longa. Jacq. 

Kampferia foliis maximis, ovato-oblongis  fu8- 
acutis ;.floribus fufciculatis, radicalibus. (N.) 


Kempferia longa, caule foliofo, flerili. Jacq. 
Hare. Schœnbr. vol. 3. pag. 37. tab. 317. — Re- 
dout. Liliac. vol. 1. pag. & tab. 49. 


«Cette efpèce, dit M, Decandolle , eft diftin- 
guée des autres, en ce -que les fleurs ne fortent 
point du milieu des feuilles ;. mais qu’elles naïf. 
fenr toujours dans une fpathe diflinète des feuil- 
les, comme dans les amaryllts. Ses racines fonc 
compofées de quatre à cinq tubercules épais, ob- 
longs, charnus, qui éinettent. de: leur coller, des 
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fibres cylindriques , prefque fimples. Les feuilles 
naiflent immédiatement de ces tubercules, & 
font roulées les unes fur les autres, comme dans 
le balifier ; elles font fort grandes, ovales-oblon- 
gues , un peu aiguës, nerveufes, très glabtes , ta- 
chetees de rouge en dehors. 


Les flcurs fortent de la racine au nombre de 
cinq à fept, rapprochées en un feul faifceau ; elles 


. fe Géveloppent fucceflivement , & répandent une 


odeuridouce & agréable. La fpathe qui entoure 
la bafe de chaque.fleur, eft membraneufe , rou- 
geatre. La corolle , placée fur Povaire , préfente 
un tube grêle, alongé, cylindrique , qui s'évafe 
en un double limbe. L’extérieur eft fendu pro- 
fontément en trois découpures linéaires , étalées , 
aiguës , creufées en gouttière, d’un beau blanc, 
un peu rougeatre au fommet ; le limbe interne re- 
dreflé, plus fortement coloré, partagé en trois 
découpures irrégulières ; dont deux droites , ova- 
les-oblongues , aiguës, blanchätres , un peu pur- 
purines à leur extrémité; la troifième beaucoup 
plus large, marquée, à fa bafe, d’une ligne jaune 
X calleufe, profondément échancrée en deux lo- 
bes ovales , obtus, panachés de pourpre-pâle & 
de blanc. L’ovaïre eft caché fous terre , ova'e, 
blanchatre, furmonté d’un ftyle filiforme , plus 
long que le tube , terminé par un ftigmare deini- 
oibiculaire , en forme de coupe calleufe , légé- 
rement ciliée fur fes bords; un feul filament in- 
féré fur le limbe intérieur de la corolle , affez 
large , plane à (on origine , puis courbé pour em- 
brafer le piftil, & enfin prolongé en deux mem- 
branes péraloides, droites & pointuës ; deux an- 
thères portées fur les bords de ce filament , à une 
feule loge linéaire. Le fruit paroït être une cap- 
fule à trois loges , à trois valves. 


Cette plante croit dans les Indes oriental-s. 
Elle fleurit au printems , dans la ferre chaude. % 
( Defcripe. ex Decand. ) 


ZELARI. Gahnia. Genre de plantes monoco- 
tylédones , à fleurs glumacéess , de la famille des 
fouchets , qui a dés rapports avec les /chanus. 
(chouins) , & qui comprend des herbes exotiques 
à l'Furope , à feuilles vaginales, graminiformes; 
les fleurs paniculées. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des paillettes imbriquées , fafticulées | conniventes, 
plufieurs vides , Jlériles ; fix étamines , trois à cinq 
Jiyles ; une femence environnée à fa bafe par les fili- 
mens des étamines très-alongés: 


CARACTÈRE: GÉNÉRIQUE: 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice nul; des écailles ou paillèrtes im 
briquées , nombreufes, ferrées s connivenres ; le: 
plus grand nombre vides, flériles, 


FREE 


2°, Une corolle nulle. 4 


lé 


3°. Six étamines:, quelquefois quatre ou cinq, 

» dont les filamens for plants, infèrés à ki bafe ae 

l'ovaire , s’alongeant après la floraifon , fuppor- 

tant des anthères oblongues , point vacillantes , à 
deux loges. 


4°. Un ovaire turbiné , furmonté de trois à cinq 
 fyles , terminé par des ftigmates fimples. 


… Le frure confifte en une noix ovale , acuminée 
‘par une portion du ftyle , fans valve , à une feule 

oge environnée à fa bafe par les filamens dés éta- 
mines prolongés ; une féule femence prefque cy- 
lindrique , obuufe à fes deux extrémités, marquée 
de cinq ou fix finpreffions tranfverfes, annulaires , 
ferrées. < 


. L’embryon point fenfible; un périfpèrme blan- 
“châtre , charnu , ombiliqué , proche lequel on dif- 
‘tingue un globule d’un jaune de foufie , un peu 
verdatre. 


| Obfervarions. Ce genre a été établi par Forfker, 

‘qui l'a‘ confacré à la mémoire de Henri Gahn, 
natif de Suède. M. de Labillardière; qui'en'a 
recueil pluficurs efpèces à la Nouvelle-Holiande, 
ena corrigé & fixé le caractère générique. 


f 


EsPrÈCcEs. 
1: ZÉLARI les- perroquets: Ghania pfitasorum 
Labill. fiat: 

Gahnia panicule denfx foiculis oblonpis ;: \altero 
flofeuto flerili ,raut nullo: Labillard. Nov. Holland. 
Plant. vol. 4. pag. 89. tab. 115. $ 


C'Eeft une très-grande plante herbacée , dont les 
tiges fant hautes de cing à fix pieds, glabres, cy- 
hindriques , feuillées, prefque fimples , -garnies 
de feuilles alt:rnes , fort longues, vaginales à leur 
partie inférieure, glabres à léurs deuxfaces, li- 
néaires-fubulées, hériffées, à leur face fupériure, 
de petits aiguillons rudes , tranfparens ; 125 gaines 


entières fsndues feulement vers leur fommet, 


nues à leur orifice. 


Les flzurs font difpofées en ‘une panicule ter-! 


minale , longue de huir.à neuf pouces , jufqu’à 
un pied & demi , ferrée, tonflue, dont les ra- 
mifications nombreufes ; médiocrement étalées, 
font autant de panicules partielles, compofées d’é- 
pillets pédonculés, oblongs ,prefque cylindriques, 
très-obrus , garnis d’écailles nombreufes , ovales, 
imbriquées , à peine acuminées ; les inférieures 


vides, flériles , infenifiblement plus petirés ; deux | 


fupérieures pleines, fertiles; l’une des deux fleurs 
hermaphrodites ; l’autre avortant par la compref- 


fion , quelquefois abfolument nulle, a fleur her- 1 


imaphrodite renferme fix éramines | quelqu’fois 


quatre ou cinq, dont les filamens , inférés à' là : 


bafe de l'ovaire, font planés, & s’alongent après 


! 
| 
j 
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Ja foraifon. Ils fupportent des anthères oblon- 
gues, à deux loges , adhérentes aux filamens. 
L’ovaire eft en forme de poire , furmonté de trois 
à cinq ftyies , ‘quelquefois quatre ; terminés par 
des fligmates fimples; aigus. (Le ‘fruit eft une 
noix ovale ; acumin£e par une portion de-ftyle, 
enveloppée à fa bafe par les fix filanens des éta- 
mipes prolongés, luifante., à une feule loge:, fans 
valve; l'enveloppe très-dure ,pre(qu’offeufe ,noi- 
râtre, un peu charnue en dehors ; la femence 
prefque cylindrique , obtufe à fes deux extrémi- 
tés, marquée de cifig à fix impreMonstrahlverfes , 
férrées.  annulairés. Däns!'les fleurs flesiles ; on 
trouve les mêmes:organes que dans les fleurs her- 
maphrodiresz; mais l'ovairé avorte’ ou n'y exifte 
pas. is 


-Certe plants à été découverte par M. de La- 
billgrdiere dans la Nouvelle -Hollinde ,' au cap 
Van-Diémen. (Defeript. ex Labull, ). 

‘2. ZELART trifidé. Gafnia trifda. Labiil. 

Gahnia panituls: capicellis, fabgloboffs f lo tri= 
fido.sLasill. Nov: Holiand.-Plant:vol. 1: pag. 59. 
tab. 116, 


Ses rises font éroites, cylindriques, très-gla- 
bres ; feaillées, fimples,, hiutes d'environ déux 
pieds, garnies de feuilles alternes, vaginales à leur 
bafe; celles du bas s’engainant réciproquement, 
étroices ; iinéairés, fubuiées, prefque Joncifor- 
mes, très-aigués.à leur:fonûmet ; fort longues , 
rudes à leur face extérieure. 


Les fleurs font difpofees;; à-l’extrémité des ti- 
ges, En une pañicule grêle, refferrée ; longue de 
fxà fept pouces & plus, formée de rameaux‘pref- 
que fimpies , axillaires, qui° fupportent. chacun 
deux au trois épis ovales, prefque globuleux , 
épais , Compôfés d’épillers files , imibriqués 
d'environ quatre où fix écailles ferrées, ovales- 
oblengues , prefau'égiles, finément ‘dentées ‘en 


| fie , acumitiges j.les inférieures. vides & flériles ; 


uné feule fupérieure, férrile; les flamens des éta- 
mines au nombre de fix, quelquefois quatre où 
cinq , pâles ;,un peu épaiffis vers leur bafe , rouf- 
feäatres , ficues à la bafe de l'ovaire, foutenant des 
anthères oblongües ,acumigées , non vacillahtes, 
à deux loges. L’ovaire ft globuleux; le ftyle tri- 
fide; les {tigmates obrus. Le fruit eft une’ noix 
ovale, prefqu'à ttoïs faces, luifante, bieuâtre ‘à 
une feule loge , fañs valve , environnée par les fi- 
lämens des Éramines très-alongés ;'une feménce 
folitaire & roufieatre, 


C£tté plante croit à la Nouvelle Hollande ;| au 
cap. Van-Diémen , où. .elle a été découverte par 
M. de Labillardière. ( Defcript. ex Labzll.) 


3. ZELARI à haute tige. Gahunia :procera. 
Fort, 


À < 


3 


Guahni 

fofcudis 
\t/:1 

tab.:63. 


Cahniaprocera. Lino. f.-Suppl. pag: 211.— 
Forit:Gen:nov:n°: 267 78: At. Upf./vol/3P. 


"ESB: = Gertd. fide Fruct: &Sém." pas. 10 "tb. ; T4 SU GIIE 109 250 à 
178: — Grrtn. f. de Fruét. & Sém. pag. 10 {| tragones, prefqu'auth longues que les filamens. 


PS. ! 


Ses tiges font hautes de trois ou quatre pieds, 


droites, glabres, feuillées, cylindriques ,»garnies 
ce feuilles altérnes, en: gaine à-leur bafe , linéai- 
res, fubulées. [es Acurs font difjæ‘ées en une pa- 
nicule trminale , alongée, compofée de plufieurs 


épis oblongs , contenant des épillsts formés d’e- 


etifs ;'Au ‘nombre’ de quatre ou fix,*inégales, 


Gmbfiquéës, conéèivées , añcéoléés , acuminées ; | alice ; 
ï- 7 | quatre loges, dont fouvent pluféurs avortent; ls 


. Il femencés oblongues , folicaires. 
Six ;filamens-elabres & courts fupportent des! RER AITR 


les inférieures vidés, flériles: 
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anthères droites, linéaires, acuminées. L’oviire! 


ett glabre ; oblong , furmonté d’un ftyle droit , || coges, dont il a été faie mention dans cet ouvrage: 


filiforme ; Bide à fon femmet, chaque divifion 
terminée par un ftigmate bifide , recourbé.: Le 
fruit eft une noix cblongue , glabre , prelqu'an- 
guleufe , fans valve , à une feule femence , mar- 
quee de plufieurs impreflions tranfverfés, ferrées, 
annulaire. “Les filamens perfiftans , prolonges X 
pendans’entourent les fruits à leur bale. 

-Cerre plante croit fur les collines de ia Nou- 
velle-Zelande, 


X-Gähria (fchænoides) | culmis flexuo/fs ; pani- 


ambiente « 


eblis"compofitis , ‘fricatis',3 rigiaïs!,| fubfolitariis. | 


Fort. Prodr: n°. 159. :—"Willen.:Spéc: Plant. ! 


vol:2: pag 244 n°iuz 


Ses tiges font flexyeufes ; ‘elles’ fe “terminent | 


par une pariculé ramifiée , compofée de’ plufieurs 
épis roïdes , prefque folirairés fur le pédoncule. 
Cetre elpèce, ain que la précédente , à été dé- 
a, croit à l'ile 


couverte par M. Forfier. Celle- 


d'Orahii. 


UZÉNALE. Hibrigis. Geste de plantes dicoty- 
Tédones, à fl'urs complètes, polypétalées , régu- 
lières ,;de la famille des, onagres , qui a des rap- 
grrs avec les vañlia, & qui comprend des ar- 
pie exotiques à, l'Europe ,. à tiges plüs ou 
moins. auguleufes , à‘ Fuilles oppolées, quelque- 
fois alternes, & dort les fleurs font petites & 
axillaires. 
… Le caraétère.effensiel de ce genre eft d’avoir; 


EqUaealhen for érieur a Squatre. découpures ; quatre 


pécales bles; “hair érmines ;\‘guatre flyles; -un | 


drupe fec, renfermant un noyaux à quatre loges. 
NE ARa T'EQUE GE NÉE NIQUE, 
Chaque fleur offre : 


ZEN 


2°. Une corolle compofée de quatre pétales 
étroits, oblongs , inféres fur le calice, alternés 
avec fes découpurés. 


. 3%. Huit éamires , dontles filamens font courts, 
terminés par des anthères linéaires oblongués, té- 


. 4%, Un ovarre connivent avec la partie inférieure 
_& entière du calice, rurbiné ou globuleux, quel- 
quefois tétragone , furmonté de quatre ftyles plus 
courts que les étamines , terminés par quatre 
figmares droits, obtus , très-courts. 


Le fruit eft un drupe fec, ovale ou globuleux, 
ou un peu tétragone , couronné: par les découpu- 
res pérftantes du calice, renfermant une noix à 


:-Oofervations: Ce genre eft lé même que lercer- 


iln'y'en avoit alors qu’une feule efpèce de con- 
nue. On en a depuis ajouté plufeurs autres, & le 
caractère générique a été un peu reétifié. ( Voyez 
CEerconEs droite, vol. T1, pag. 682, qui eft la 
même plante que l’halogaris cercodia. Aiton , Hort.. 
Kew. vol. 2. pag. 37. — Willd. Spec, Plant. vol. 2. 
pag.473.). il faut y ajouter pour fynonymie : 


Haloragis ( retragonia ). Lhérit. Stirp. Nov. 
vol. 1..pag. 82. 


Häloragis (alata) , fruëu quadrialato. Facq. Icon. 
rar. vol. 1. cab. 69, & Miicell. vol. 2. pag: 332. 


! a x 

‘Haloragis (alata }, foliis ovaro-lanceolaris ; fruc- 
tibus” pyramidäris ; retragonis , alaris. Forit. Prodr. 
n°. 180::° 


Tetragonia'( ivæfolia), ereëla ; glabra , foliis pe- 
tiolatis, ovato-lanceolatis ; ferratis.; petalis deciduis. 


Linn. f. Suppl. pag. 257. 


Cercodia erèéla. Murrai, Comment. Gœtt. 1780. 
pag. 3. tab. 1. — Lam. Illuftr. Gener. tab. 3 fo: ® 


Cette planes eft cultivée depuis plufieuts années 
au Jardin des Plantes de Paris. 


ESPÈCES. 


1. ZÉNALE à grappes. Haloragis ratémofa. 
AADI rt 


 Haloragis feliis danceolatis | ferratis , fefilibus.; 
racemis terminalibus axillaribufque: Labillard. No. 
Holland, Plant, vol.:1. pag:100. : 


Petit arbufte, haut d'environ un pied & demi 
ou:deux pieds, dont:les tiges-font droires , gla- 
bres, médiocrement quadrangulaires, peu épaif- 
fes, munies de rameaux alternes, un peu étalés, 


tétragones,, à quatre angles faillans, divifés à leur 
partie fupérieure.en quelques ramifications, alter; 
nes ou oppofees. Les fiuilles fonr oppofées, lan: 
céolées., prefque fefiles , longues d'environ deux 
se far.quatre. lignes de large; rétrécies,, à 
eur-partie inferieure, en un pétiole très-court, à 
eine aiguës à leur fommet, dencelées à leurs 
sr en dents obtufes., en fcie, dépourvues de 
ftipules, fouvent munies dans leurs aifelles, du 
zudiment des jeunes feuiiles. à 


Les fleurs font difpofées en grappes prefque 
fimples , axillaires & terminales, inégales, peu 
garnies , les unes plus courtes, d'autres:plus lon- 
gues que les feuilles : cès fleurs font, où oppofées 
ou préfque verticiilées., pédicellées. Leur calice 
eft petit ; fes découpures ovales, perfiflarites; la 
corolle compofée de quatre péralés concaves ; ob- 
Jongs, relevés en carène fur leur dos, rétrécis à 
leur deux extrémités , qtatre fois plus longs qu? 
le, calice; ils manquent, quelquefois; les; filamens 
des étammes. aigus, à, peine plus longsique les, 
anthères ; celles-ci, oblongues , aiguës, térraco: 
nes. L’ovaire eft turbiné , tétragone ; furmonté de 
quatre ftyles plus courts que les étanines ; les 
fligmazes.en tête. Le fruir eft un drupe fec, ovale, 
tétragone, à, quatre angles ailés, membraneux, 
couronné par le calice, à quatre loges, fouvent 
une-feule par,ayortement, contenant des femences 
oblongues & folitaires. * 


Cétte. plarte croic. à1la Nouvelle:-Hollande , 
dans la terre Van-Leuwin ; elle a éré décorverte 


par M: de Labillardière. 5 (Défcripr.téx Labili,) 


2. ZENALE à deux flyles. Holoragis digyna. 
Labill. F ÿ 


Haloragis foliis \altérnis, linearibus; axillis mul- 
tifloris. Labiii. Nov. Holl, Plant. vol. 1: pag. 101. 
tab. 129. 


{ Certre efpèce s'élève à la hauteur d'environ 
trois pieds, fur une tige droite, lignenfe , cylin- 
drique , un peu grêle, munie de rameaux alternes , 
glabres, médiocrement cylindriques, parnis de 
feuilles feñiles , alternes , fort étroites, alongées, 
Jinéaires , un. peu épaifles, très.-entières à leurs 
bords, acuminées & un peu blanchagres à leur 
fommet , un peu rétrécies à leur. parue infé- 
rieure. 


- Les fleurs font difpofées dans l’aiffelle des feuil- 
les, le long des rameaux, folitaires ou réunies, au 
nombre de trois à fix, très-caduques, à peinz.pé- 
dicellées. Le calice fe divife à fon orifice en quatre 
découpures aiguës. La corolle eft compolée de 
quatre pétales concaves, obtus, trois fois plus 
longs que le calice ;.les filamens dés étamines 
courts; Jes anthères linéaires, tétragones, un 
peu plus courtes que les pétales. L’ovaire Eft plo- 
buleux:, fuxmonté de deux flyies un peu épaifhs 
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, à leur bafe ; les figmates fimples & obtus. Le 


| fruit eft un drupe globuleux , couronné par, le 


calice , renfermant une noix à deux loges, & des 
femences folirares &-oblongues. . 


|, Cerre plante croit à 1 Nouyelle-Hollande , à 
| la terre Van-Leuwin, où eliehæ éré découverte 
| par M, de Labillardière. F (Deferips. ex Labill.) 

1 


EYE 


Lion. f. 
Halôragis foliis inteperrimiss floribus folirarits , 

axillaribus. Wid: Spcc: Plant. vol, 2, pag! 474 
o red 

ns | ) 1ÈTA0 

! 


ÉNALE cou.hée. Haloragis proffrata. 


1° Haloragis ( profirata ), folris oblongis  ÉRICBETE 
rémis , macronaëis ; fruétibus globoffs. Fort: Prodr. 
SILUE GOTARE VO » 
Halorcgis profrata , fois lanceolaiis ; ETES 
fruëtibus globofis. Lheritier, Surp. Nov: vol: + 


| pag: 82i 


Hilcrhgis proffrara. Ein. f. Suppl. pag. 229 


L 


On diftingue certe efpèce à (es: fruilles oppo- 
| fes, à les fleurs folitaires &'axtilaires,, à (es frurs, 
| globuleux ; elle fe rapproche beaucoup par fon 
| port; & princivalement par la forme de fes fruits, 
| de Rummannia latifolia. 


Ses tiges font couchées, ligneufes munies de 
rameauy glabres, tétragones, redreles, garnis de, 
feuilles oppolées, (Miles, oblongues;lancéolées, 
tés-encières, glabres à leurs deux façes,, un peu 

l'ondulées à leurs bords, retréci-s à leur partie 1n- 
| férieure , un peu atguës,, & iégérement mucro- 
! nées à leur fommet. Les fleurs font folitaires , dif 
| pofées, le long des rameaux, dans; l'aifelle. des 
| feuilles, légérement pédicellées : 11 leur fuccède 
| un-Grupe fec'êc elobuieux: 

Cetté plante croît dans l'ile Botanique, dans la 

} Nouvelle-Caiédonie & à File des Pins , où ellé a 
l été découverte: par Forlter. Ty 2 


* Halorogis (cerçodia), foliis [erraris , floribus 
verticillaus. Ai. Hort, Kew. vol. 2: pag. 37% 
! Medie. Obierv.botan, 1783. pag: 73: 


| (Voyÿez:ci-défüsdes obfervetions à la fuite de l'ex- 
| rofition du caraëtère générique | & l'article CERCOBÉE 
| droite, val. f, pag. 682.) à q 7 
ZÉNARRHÈNE. Cenarrheres-Gerire de plhites 
! dicotylédons, à fleurs incomplètes, de là famille 
| des lauriers, qui a quelques rapports avec les 
laurus., & qui comprend des arbres exotiques à 
J'Eurepe , à feuil'es fimples , alternes, coriaces, 
dovr les flqurs font difpofées en épis axillaires, 
munies de braftées. 


Le caraétere effémiel de ce genre eft d'avoir: 


Un calice à quatre folioles ; point :de corolle ; huis 
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étammires, quatre flériles ; un fly le; urt drupe à une 
J'éule fémeñce. J ‘ 


)! ) 
G 


CARACTÈRE GENÉRIQU E. 


Chaque fleur offre’: 


1°. Un calice divifé en quatre folioles oblon- 
guss , aiguës, conniventes à leur bafe, caduques. 


À 
2°. Point de corolle. 


0 


3°. Huit éramines ; quatre. fertiles ou munies 
d'anthères ;:quatr: alsérnes, flériles ses filaniens 
courts, comprimés, dont quatre , oppofés : aux 
folioles du calice, fupportent des anthères ovales, 
à deux loges, 


4°. Un ovaire fupérieur, ovale, furmonté d’un: 
ftyle aminci à fon fommet , terminé par un ftigmate 
obtus. 


Le fraic eft un drupe ovale, charnu, contenant 
une noix à une feule loge, un peu comprimée ; 
une feule femence. 


L'embryon eft nu, à deux cotylédons; la radi- 
cule intérieure, 


.Gôjervations. Ce genre porte un nom qui ex-: 
prime fon principal caractère, & qui eft compofé 
de deux mots.grecs ; favoir : chénos ( inanis), 
vuide, ftérile; arren (mas), mâle, c'eft-à-dire, 
dont plufieurs mâles ou étamines font {tériles. 
Nous devons l’érabliffement de ce nouvéau genre 
à M. de l'abillardière. 


ESPÈCE. 


ZENARREHÈNE luifante. Cenarrhenes nitida. 


Cenarrhenes foliis oblongis , dentatis, coriaceis ; 
floribus fpicatis. Labill. Nov. Holland. Plant. vol. r. 
pag. 36. tab. ço. 


C’eft un arbre d’une médiocre grandeur, dont 
les rameaux font alternes, glabres, cylindriques , 
alongés, garnis de feuilles alternes, périolées, 
épaiffes, corjaces , obloneuss, vertes # luifantes 
à leur partie fupérieure, plus pâles en deffous, 
dentées en fcie à leur conrour; les dentelures là- 
ches & obtufes, longues de quatre à cinq pouces 
& plus, larges d'environ deux pouces, rétrécies 
à leur partie inférieure, obtufts à leur fommet, 
fans autre nervure fenfibls qu'une côte longitu- 
dinale; les pétioles creufés en gouttière en deflus, 
longs d’environ un pouce. 


Les fleurs font fituées dans l’aiffelle des feuilles, 
vers l'extrémité des rameaux, difpofées en épis 
fimples , droits, une fois plus courts que les feuil- 
les ; chaque fleur fefile, accompaënée à fa bale 
d'une petite braétée ovale ; concave, prefqu'ai- 
guë, plus courte que la fleur. Le calice eft court, 
divile , prefque jufqu’a fa bafe , en quatre folioles 


& 


+ 
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ovales-oblongués, très-glabres , rétrécies vers leur! 
fommer, terminées par une pointe recourbée en! 
| dédans : il n’y a point de corolle. Les étamines! 
font au noinbre d° huit; dont quatretfertiles 822 

uatre alrernes , ftériles. Les premières ont des 

lamens courts, aplatis, oppofes aux folioles du 
calice , inférés à leur bafe, tombant avec elles, 
furmontés d’anthères ovales, point vacillantes , à 
| deux loges ; les quatre filamens ftériles, alternes 
avec les divifions du ‘calice, perfiftans. L'ovaire 
leit glabre , ovale, fupérieur , muni d'un ftyle 
droit , fubulé, de la jongueur du calice, terminé 
par un ftigmate obtus. Le fruic eft un drupe de la 
groffeur d’une petite noiferte , ovale, obtus à fes 
deux extrémités, noirâtre, charnu , trés-glabre , 
contenant un noyau fans valves, ovale, un peu 
comprimé ;-à une feule loge , légérement frié : 
aigu à fes deux extrémités; une femence de même 
forme ,racuminée en dehors. 


Cet arbre a été découvert par M. de Labillar- 
dière’ # là Nouvelle-Hollande., au'cap Van: Dié- 
!mên, D (Défcripe: ex Labill.) 


ZÉRAMT. Péleanthus. Genre de plantes dico- 
tylédones , à fleurs complètes, régulières, mono- 
pétalees, de la famille des myrtes, qui comprend 

: des arbuftes exotiques à l'Europe, à feuilles fim- 
| ples, oppofées, & dont les fleurs font folivaires , 
laxillaires & terminales. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Des fleurs renfermées dans une coiffe avant leur 
g : A . . + 
développement ; un calice à dix découpures ; cing pé- 
tales ; vingt étamines ; un ffyle; (une baie à une 
É à 
feule loge, à plufieurs femences.? ) 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur ( renfermée , avant fon épanouif- 
fement, dans une coiffe prefque globuleufe, à 
deux valves , entière & perfillante à fa bafe) 
offre : 


1°. Un calice d’une feule piece, divifé à fon 
limbe en dix découpures prefqu’orbiculaires. 


2°. Une corolle compofée de cinq pétales fef- 
files, oblongs, crénelés, une fois plus longs 
que les découpures du calice , inférés à fon 
o:ifice. 


3°. Environ vingt étamines, dont les filamens 
font courts , inférés fous les pétales, fourenant 
des anthères bivalves ; les valves à une feule loge, 
ordinairement féparées & pédicellées. 


4°. Un ovaire ovale, revêtu par la partie infé- 
‘rieure & entière du calice, furmonté d’un ftyle 
à peine de la longueur des étamines , terminé par 
un. ftigmate obtus. 


Le fruit paroit devoir être une baie , d’après 
le 
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le caratère des fleurs & celui de l'ovaire, qui 
contient les rudimens des femences planes , réni- 
formes. 


Obfervations. Ce genre eft très-remarquable par 
la coiff: qui enveloppe les fleurs avant leur épa- 
nouiff: ment , par les anthères à deux valves réu- 
nies , ou plus ordinairement écartées à leur bafe, 
le filament devenant alors bifide à fon fommet, 
& l'étamine paroiffant offrir prefque deux an- 
thères. Ces particularités ne font pas cependant 
fuffifantes pour écarter ce genre de la famille des 
myrtes, à laquelle M. de Labillardière l’a rapporté 
dans un Mémoire lu à l’Inftitut national de France 
en 189ÿ. Son nom eft compofé de deux mots grecs 
qui rappellent le caractère de fes fleurs, renfer- 
mées d'abord dans une coiffe ; favoir : pileon ( pi- 
leus), bonnet, & auchos (los), fleur. 


ESPÈCE. 


Z£rRAMI enlimaçon Pieanthus limacis. Labill. 


Pileanthus folis oppofitis , fubclavatis , inùs ful- 
catis ; floribus axillaribus trerminalibufque , f:lta- 
ris. Labill. Nov. Holland. Plant. vol. 2. pag. 11. 
tab. 149. 


Arbriffleau dont les tiges fe divifent en rameaux 
revêtus d'une écorce cendrée, oppofés, en croix, 
médiocrement tuberculés , courts, prefque fim- 

les, garnis de feuilles épaifles , felñies , oppo- 
pe. prefqu’en maflue, glabres à leurs deux faces, 
un peu velues dans leur jeunefle, convexes {ur 
Jeur dos, creufées en dedans d’un filon longitu- 
dinal, dilatées, prefqu'en forme de limaçon à 
Jeur bale , chargées partout de points tuberculés 
& glanduleux:, longues d’envicon cinq à fix 
lignes. 


Les fleurs fout folitaires, fituées dans l’aiff-Ile 
des feuilles , à l'extrémité des rameaux, foutenues 
par un pédoncule court & cylindrique. La coiffe, 
qui enveloppe la fleur avant fon épanouifiement, 
eft globu eufe , un peu ovale, divifée à fa partie 
fupéiieure en deux découpures conniventes , qui 
fe féparent enfuite, tombent, tandis que la partie 
inférieure perfifte fous La forme d'une petire coupe. 
Le calice eft d’une feule pièce , divilé à fon orifice 
en dix découpures prefqu’orbiculaires , légére- 
ment crénelées ; la corolle compofée de cinq pé- 
tales fefles , tronqués à leur bafe , alongés , au 
moins une fois plus longs que les découpures du 
calice ; les filamens plus courts que la corolle; les 
anthères bivalves; les: valves à une feule loge, 
ordinairement fépirées, & alors pédicellées par 
le fommet du filainent, qui devient bifide. L'ovaire 
eft ovale, inférieur aux divifions du calice, con- 
tenant le rudiment de plufieurs femences planes, 
en forme de rein; le Ryle à peine de la longueur 
des étaminesi, terminé par un ftiemate obtus. Le 
fruit n'a pas été/obfervé ; mais d'après les autres 

Botanique, Tome VIII, 
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. rapports de là fruétification & le éaridtère dé 


| 
| 


l'ovaire , il paroit devoir être une baie à plufieurs 
femences. 


Cet arbriffeau a été découvert dans la Nouvelle- 
Hollande ; à la terre Van-Leuwin, par M. de La- 
billardière, ( Deféripr. ex Laëill.) 


ZERUMBET. Zerumbera. Genre de plantes 
monocotylédones , à fleurs complètes , irréguliè- 
res, monopétalées, de Ja famille: des Lalfiers, 
qui a des rapports avec les kemp/eria, & qui com- 
prend des herbes exotiques à l'Europe , dont les 
feuilles font fimples, vaginales à leur bafe , les 
fleurs difpofées en grappe ou en un épi terminal. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Une’ corolle monopétale ; le limbe à t'ois décon- 
Pures ; une quatrième plus profonde, crès-largé ; deux 
añthères ; un filament canalicilé ; un fligmate fim;te, 
orbiculaire ;ÿ une capfule à trois loges ; des femences 
nombreufes. 


CARACTÈRE CÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre : 


A sp Se re 

1°. Un calice d'une feule pièce, fupérieur, 
fendu en avant, connivent , tridenté à fon foin: 
met, de la longueur de la fpathe. 


2°. Une corolle monopétale, iriégulière ;‘le tube 
court , prefque cylindrique, légérement courbé 4 
Je limbe à trois découpures oblongues , obtufes 5 
une fois plus longues que le calice, concaves, 
très entières ; la fupérieure une fois plus large 
que les deux autres, aux quelles elle eft oppolée: 


Un appendice ( ou une divifion de la corolle ) 
très-prand , d’une feule pièce, à une lèvre , fai- 
fant corps avec la bafe du tube de la corolle , très- 
etalé, obtus à fon fommet, quelquefois échan- 
cré, ou pourvu à fa bafe, de chaque côté, d’une 
petite dent recourbée. 


.3° Une étamine linéaire, oppofée à Fappen- 
dice ; le filament plane, à peu près de la longueut 
du calice , marqué d’un filon profond & longitu= 
dinal, offrant l'apparence de deux filamens couni- 
vens, terminés par deux anthères oblongues, sp- 
pliquées dans toute leur longuzur co:tre le fila- 
ment. 


; 4°. Un ovaire inférieur, ovale, velu , furmonté 
d'un flyle filiforme,, très-foible, plus long que le 
filament, s’apoliquant, dans. fon illon, &'traver- 
fant les deux antheses ; terminé par un itigmate en 
tête, orbiçulaire, obtus, hériffe. 


Le fruit eft une capfule ovale, à trois loges , 
renfermant des femences nombreufes , fort pe- 
tires. 

Obfervations, Ce genre fe rapproche beaucoup, 
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par fon port, des kermpferia s 1-en diffère effenr 
tiéllement, ainfi que, dés maranes ( galanga), par 
Es divifions de fa corolle, & par fon figmate 
£mple , orbiculaire. 


EsPèceE. 


ZERUMBET élégant. Zerumbeta fpeciofa. Jacq. 


Zerumbeta foliis lonsé Jarceolatis, fubperioluis 
baff vaginatis; floribus racemofo-fpicaus, (N.) 


Zerumber fpecivfym. Jacq. Fragm. pag. 50. tab. 
63. — Wenland. f À 


C'éft une très-belle plante, qui exhale de toutes 
fes parties une odeur aromatique trés-agréable, 
& qui approche ce celle du gingembre. $es raci- 
nes font un aflemblage de tubercules très-irrégu- 
lières , adhérentes emr’elles, blanches en deuans, 
chirnues, épailles d'environ un pouce, pouflant 
inférieurement de grofles fibres alongées, cylin- 
driques : il s’en élève une tige cylindrique, haute 
de cinq à fix pieds, de l'épaitfeur du pouce à fa 
bafe, dete glabre, feuiilée dans toute fa lon- 
gueur. Les feuil'es font altérnes, médiocrement 
rétrécies en pétiole à leur bafe,, languement lan- 
céolées, longues d'environ deux pieds, larges de 
quatre à fix, pouces, très entières , acunrnées à 

ur fommet, fliiées., munies à leurs bords ; lorf- 
qu'on les examine À la loupe ; de poils courts, 
roides,, un peu acçrochans , pourvus à leur bofe , 
au deffous du péuolie , d’une longue gaine cylin- 
drique. 


Les fleurs font difpofées, à l'extrémité des ri- 
ges , en une grappe epatffe , inchnée , longue de 
fix à neuf pouces, munie à {a bafe de deux ou 
trois fpathes prefque femblables aux feui.les, mais 
beaucoup plus petites ; renflées, recourbées , en- 
veloppant la grappe en forme de cône avant fon 
épauouiflement, puis caduques. Les pédoncules 
proprés font couts, cylindriques, hénifles de 
poils très-courts, à une , rarement à pufeurs 
fleurs ; accompagnés d’une biaétée tres-caduque , 
blanchâtre rouge à fon fommet. La corolle eft 
blinchatre; teinte de rouge à fa partie fupérieure ; 
l'ovaire! légérement velu. ù 


Cette plante croit dans les Indes orientales ; 
elle éft cultivée dans le Jardin impérial à Vienne. 
CDefiript. ex Ja:q.) 


ZEUGITE. Zeigites.. Genre de plantes mono- 
cotylédones , à fours monoiques ; glimacées, de 
là tamillè’des graminées ; qui a dés rapports avec 
les apluda ) avec lefquels il a Wabord été réuni : 
il comprend des herbes exoriçues à l'Europe, à 
uges un peu ramçufesz; & dont les feuilles font 
ovales comme. panulées; les fleurs terminales & 
pariculces: s: 


Le caraëtère eflmiehde ce-genre. lt d'avoir: 


FREE 


Des fleurs moncëques ; de calice commun bivalve 
à trois fleurs; celle du milieu , femelle ; les deux laté- 
rales , mâles : dans la premiere, une balle à deux 
valves ; trois étamines : dans les fecodes, une balle 
univalve ; un flyle bifide; une femence oblongue. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Les fleurs font monoïques; les mâles & fes fe- 
melles réunis dans le mène épiller. Elles offrent : 


Un calice commun, à deux valves, à trois fleurs 
la valve exrérieure plus large , concave , tron- 
quée , comme mordue, {carieufe à fes bords, 
perveufe ; la valve interieure plus étroite , rele- 
vée en carène , aiguë. 

* Deux fleurs mâles latérales, plus petites que 
la fleur femelle, de même longueur , portées fur 
le pédercule conunun. Elles offrent : 


1°, Un cadice nul. 


2°. Une corolle à deux valves ovales, oblon- 
gues, compiimées , égales, mutiques, un pew 
obrufes. 


3°. Trois écamines , dont les filamens font capil- 
Lires, de la longueur de la corolle, terminés par 
des anthèrés oblongues , bifurquées à leurs deux 
extrÉmMITES. 


* Une feule fleur fèmelle ; fefile , placée entre 
les deux fleurs males, dans le calice commun. Elle 
offre : 


1°. Un calice nul. 


2°, Une corolle à une feule valve , une fois plus 
grande que Ja valve calicinale , oblongue, con- 
cave, féariteule & dihatée à fes ‘bords vers fon 
fommit; terminée par une arête droite ,Capil: 
laire, plus longue que la valve. 153$ 


3°. Un ovaire oblong , furmonté d’un ftyle bi- 
fide , terminé par deux ftigmates alongés & 
vélus. 


Le fruit confifte en une: feule femence ob- 
longue, i 


Obfervarions. Ce genre a été érabli fur l’apluda 
zeugites de Linné, deja préfenté dans cet ouvrage, 
à l'article ArLUDE. ( Wayez ce mor.) Mais 1] x été 
reconnu que le cariétère générique des apluda ne 
convenoît point à toutes les efpèces qu’il renter- 
moit; il n'appartient guère qu'à celle que nous 
préfentons ici, &, en rapprochant celui que je 
viens de détraillér avec célai qui fe trouve à l’ar 
ticle-APLULE, on s'appercevra qu'il y'a tres-peu 
de différence. Il doit dünc être appliqué à/ce 
nétiVeau genre , & il faut reporter aux ap/uda ce- 
Jui quéijé vais expofer. NE < 


î 13 
JLes: apluda: ont des fleuts polygames. les unes, 
bérmaphiodires , les autres dioiques.. 
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Les épillets font munis à leur bafe d'un invo- ; les valves membraneules; tranfparentes ; l'exté- 


lucre commun, à une feule valve, ovale, con- 
cive , nerveufe, terminée par une pointé aiongée 
ou une petite feuille très-courte , contenant deux 
fleurs; une inférieure , feffile, fur une bafe courte, 
ovale , tronquée , concave , qui fe prolonge en 
deux pédiceiles oppolés , un de chaque côté de 
la fleur , glumacés , linéaires, planes, verticaux, 
dont l'un fusporte un: fleur fupérieure ; l’autre, 
le rudiment très-court d'une feconde fleur. 


La fleur inférieure eft hermaphrodite , prefque 
entiérement cachée entre les pédicelles. Elle 
offre : 


1°. Un énvolucre partiel, à une feule valve roide, 
lancéolée, comprimée, glabre , bidentée à fon 
fommet, enveloppant la fleur par fes bords , op- 
pofée à l'involucré commun. 


La Balle calicinale uniflore , compofée de deux 
valves membraneufes, diaphanes , plus courtes 
que linvolucre ; l’extérieure naviculaire , en boffe, 
relevée en carène fur le dos, refierrée vers fon 
fonmet , acuminée ; l’intérieure plus petite, ven- 
true, an peu aigue. 


2°. Une coro!le compofée de deux valves mem- 
braneufes, très-minces, tranfparentes ; l’exté: 
rieure glabre , naviculaire , comprimée , relivée 
en boffe fur le dos, bifide, aiguë à fon fommet, 
renfermée dans la vaive extérieure durcalice, plus 
courte qu’elle, munie d'une arète un peu au def 
fous de fon fommet ; la valve intérieure lancéo- 
lée , plane , aiguë , pliée à fes bords , un peu plus 
longue que la valve extérieure. 


Deux petites écailles intérieures , fort courtes, 
tranfparentes, tronquées, arrotdies. 


3°. Trois. éramines ; les filamens capillaires, fou- 
tenant des anthères linéaires , bifides à leurs deux 
extrémites. 


4°. Un ovaire oblong, fort petit, furmonté de 
deux fyles droits, capillaires, plus longs que l'o- 
vaire, rerminés par deux fligmates oblonss , ve- 
lüs, faillans de chaque côté de la fleur. 


Une femence ovale-oblongue , glabre , compri- 
mée ; enveloppée par la corolle , de liquelle elle 
s'échappe. 


La fear fupérieure plus petite, renfermant dars 


lé même calice deux petites fleurs fans calice, 
Pune mâle, l’autre femelle ; quelquefois routes 
deux mâles. Elle offre: 


1°, Un calice commun biflore, à deux valves 
lancéolées, planes, un peu élargies, prefqu'éva- 
les , nerveufes, aiguës, contenant.une fleur fe- 


melle dans la valve intérieure , une fleur mâle ou. 


flériie. 
2°. Une corolle, dansila fleur femelle , bivalve; 


rieure ventrue, anguleufe, mucroné:; l'inté- 
rieure lancéolée, plus courte, plus étraite, ob- 
tufe. Dans la fl:ur mâle, une corolle à deux valves 
lancéolées , membraneufes , cranfparentss ; l'exté- 
rièure prefque venrrue , aiguë ; l'intérisure plus 
courte , plus écroite. 


. Les autres parties comme dans la fleur infé- 
rieure , hermaphroäite. 


D'après cet expofé, le caraétère eff:ntiel du 
genre apluda doit être : 


Des fleurs polygames ; un calice commun, à une 
feule valve, à trois fleurs ; une fleur hermaphrodire , 
Jeffile , intermédiaire ; deux feurs latérales, pédicel- 
lées , l'une mâle, l'autre flérile. Dans La fleur hermi- 
phrodite, un calice double, l'extérieur univalve, l'in- 
térieur bivalve ; une corolle bivalve ; trois étamrines ; 
deux flyles ; une Jemence libre : dans La fleur rnäle , 
ur calice bivalve, à deux fleurs ; une corolle bivalve ; 
trois étamines ; L'autre fleur avortée très-ordinaire- 
mel. 


Il ef évident , d’après la réforme qui à été faite 
du gente apluda, que le car:étère qu’on lui attri- 
buoit ne convenoit qu’au {eul genre zeugites, au- 
quel il dt mieux valu conferver le nom d'apluda, 
& donner ün autre nom aux efpèces polygames. 
Ces efpèces cohfftene , 1°2dans l'apluda ariffata. 
Linn. — Lam. ill, Gen. tab. 841. fig.22.29. Aplada 
matica. Linn.— Lam. Illuftr. Gen. tab. S4r. figouc 
— Gærtner , de Fruét. & Sem. vol. 2. pag, 466. 
tab. 175. Enfin , d’après Thunberg , Papluda digi- 
cata. Linn. Suppl. Ces trois efpèces ont été m=n- 
tionnées dans lé prémiér volume, pag. 2113; mais 
il faut y fubftiruer le caraétère générique que Je 
viens d'expofer. 


Le zélgires arericanus. Wild. s’y trouve égale- 
ment décrit fous lé nom d'apluda zeugités Lino. 


ZIERIA. Z'eria. Smith, Tranf, Linn. Soc. Lond. 
vol, 4. pag. 216. 


C'eft un genre établi par M. Smith, & qu'ila 
confacré à.la mémoire de Jean Zier, un des meim- 
brés de la Société Linnéenne de Londres, (avance 
diftingsué, botañifte tres-infiruir. Ce geïiré appar- 
tient à la famille ‘es rutacéés ; il comprend des 
arbuftés oïipin ires dés contrées inérilfonales da 
l'Afie, à feuiiles oppofées, térnsés , à flzuts blan- 
ches, dorit [°s étanin s font remarquables par L'in- 
fértion de chacune d’eliés jur uñ> groffe glañde. 


Le caractère eflentiel de ce genré eft d’avoir: 


Uni calice à qu'tre diviffo:s ; ure' corolle X quvere 
pétales) : quatre étamiies glabres ; chaque filament 
inferé für uñe glañde; dn flyle frnple ; un fige à 
quutre lobes ; quatre cupf.les conniventes ; les fémen- 
cas arillées, 
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TIGADÈNE. Zigadenus. Genre de plintes mo- 
nocotylédones, à fleurs incomplètes , de la tamiile 
des joncs, Juf. (des colchiques ), quia de grands 
rapports avec les melanthium & les verstrum, 8 qui 
comprend des herbes exotiques à l'Eurepe , à 
feuiles très-longues, & dont les fleurs font d'i- 


pofées en un épi rameux , terminal , alongé. 


Le caraélère effentiel de ce genre eft d'avoir: 


Des fleurs hermaphrodïtes ; une cerolle à fix décou- 
pures profondes , à deux glandes ; fix étamines ÿ trois 
ffyles ; une carfule ren rmée dans La corolle perff- 
Lante, à crois loges, à trois valves ; des Jemences 
nombrerfes. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Choque fleur offre : 


1°. Un calice nul, à moins qu’on ne prenne la 
corolle pour un calice. 


2°, Une corolle profondément divifée en fix dé- 
coupures égales, oblongues, un peu ovales, très- 
ouvertes, un peu rétrécies au deffus.de leur bafe, 
& munies de deux glandes. 


3°. Six éramines ; les filamens inférés à la bafe 
de la corolle ; appiqués fur l'ovaire , droits, fili- 
formes, un peu plus courts que la corolle, ter- 
minés par des anthères ovales-arrondies , à deux 
loges. 

4°. Un ovaire libre, oblong , À trois faces , in- 
ferfiblement rétréci vers fon (ommet, furmonté 
de trois ftyles connivens, terminés par autant de 
figmates cbtus. 


Le fruir eft une capfule membraneufe , ovale- 
cenique , aiguë, à trois faces peu marquées, à 
trois fillons peu profonds, enveioppée par la co- 
rolle connivente, furmontée par les ftyles conni- 
vens, à trois valves, à trois loges. 

Les femerces nombreufes , Jinéaires-oblongues, 
anoukufs; une enveloppe membraneufe , point 
ailés. 

OLfe 
difingué 
les capfules , 
trois parties , fon 
perfiftant ; ce qui 


;vations. Ce genre n’eft que médiocrement 
des melanthium ; ilen diffère en ce que 
au lieu de s'ouvrir à leur fommet en 
font terminées chacune par un ftyle 
donne à ce fruit l’afpeét d'une 
cap'ule à trois cornes. Ces caplules, dis-je, reftent 
adhérentes dans route leur longueur , & les trois 
fyles perfiflans n'en forment prefque qu'un par 
Leur connivence entr'eux. D'ailleurs, d'après les 
obfervations de Michaux, les fleurs des melan- 
thium font polygames ; elles font toutes herma- 
phrodites dans les zigadenus. Quoique ces carac- 
tères me paroiffent un peu foibles pour Pétablif- 
fement d’un genre, Je l'ai confervé , n'ayant pas 


pu obferver par mo! même les zigadenus. 


eq 
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ESPÈCE. 


ZiGALÈNE à feuilles glabrec. Zigudenus glaber- 
rimus, Mich. 


Zigadenus glaberrimus , foliis longo lanceolatis , 
recurvis, canaliculatis ; laciniis calicis acuminatis. 
Michaux , Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 214- 
tab. 22. 


Cette plante a le port du férapias angufhfolia.. 
Ses tiges font droites, très-glabres , cylindriques, 
fimples, herbacées, hautes d'environ un pied , 
garnies de feuilles feiles, alternes, longues, force 
étroites, prefque lancéolées , glabres à leurs deux 
faces, entières, aiguës à leur fommet, flriées 
longitudinalement , canaliculées en dedans, ra-- 
battues en dehors élargies & comme tronquées. 
à leur bafe; les feuilles fupérieures, ainfi que 
celles qui accompagnent les.ramifisacions de l’épi,, 
{ont fort courtes, concaves , ovalks , acuminées , 
prefqu’en forme de fpathe, amplexicaules & un 
peu en cœur à leur bafe. 


Les fleurs croiffent à l'extrémité des tiges, où 
el'es forment une forte d’épi a'ongé, médiocre- 
ment rameux , offrant le port de ce les des me/an- 
thium; plus ou moins pédicellées, accompagnées 
chacune à leur bafe d’une braétée femblable aux 
feuilles fupérieures , mais plus petite , à peine de 
la longueur des pédiceiles. La corolle eft blanche, 
de la grandeur de celle du veratrum album, à fix 
découpures profondes, lancéolées , aiguës; fix 
étamines plus courtes que la corolle; les ftyles 
conrivens, un peu plus longs que les pérales ;: 
trois fligmates filiformes , étalés, obus. Le fruit 
ef une capfule plus courte que la corolle qui l'en- 
veloppe , & perfifte avec elle ; elle eft ovale, 
membraneufe , acuminée par les flyles connivens, 
renfermant, dans fes trois leges , des femences 
nombreufes, linéaires , alongées , un peu angu- 
leufes. 


Cette plante croît dans les lieux humides & 
herbeux de la Caroline inférieure , où elle a été 
découverte par Michaux. 


ZiINNIA. Zinnia. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fl. urs compoiées, radiecs, de la famiile- 
des corymbifères , qui a des rapports avec les co- 
reopfis, & qui comprend des herbes exotiques à 
l’Euiope, dout les feuilies font généralement op-- 
pofees , les fleurs terminales, foliraires , la plupart. 
pédonculées. 


Le caratère eflenriel de ce genre eft d’avoir : 


Un récertaclé garni de paillettes; des femences 
fürmonttes de deux poiites droies; un calice imbri= 
qué , ovale , cylindrique , de cinq à aix demi-fleurons; 
à la circonféreace , entiers , perf fins. 


LIN 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font radiées, compafées, dans leur 
centre, de fleurons hermaphrodïîtes , & , à leur 
circonférence , de de:ni-fleurons femelles; routes 
fertiles. Elles offrent : 


* 1%. Un calice commun, ovale - cylindrique , 
life , compole de plufeurs écailles droites, ob- 
tufes , perfiftantess, imbriquées. 


2°. Une coralle radiée, compofée , dans fon 
centre , de fleurons infundibuliformes., herma- 
phrodites, velus en dedans, à cinq découpures 
égales, &, à la circonférence , de demi-fleurons 
femelles, en forme d’une languette ovale , un peu 
arrondie , obtufe , perfiftante, 


3°. Cinq étamines fyngénèfes dans les fleurs 
hermaphrodites ; les flamens très-courts ; les an- 
thères cylindriques, réunies en tube. 


4°. Un ovaire oblong , furmonté d’un ftyle fili- 
forme , à demi bifide , terminé par deux fligmares 
réfléchis en dehors. 


Des femences folitaires , réunies dans le calice 
perfiflant , oblongues , tétragones , terminées, 
dans les =nrs h:rmaphrodites , par deux pointes 
fubulées , l'une plus longue que l’autre; mutiques 
dans les fl-urs femelles , & couronnées par le pé- 
tale pertittant. 


Le réceptacle eft garni de paillettes linéaires, 
canaliculées , caduques , de la longueur du calice. 


Obfervarions. Ce genre eft tellement naturel, 
qu’on a même de la peine à diftinguer la plupart 
des efpèces entr’elles, & qu'elles paroiffent pref- 
que toutes fournies par une feule, dont les autres 
ne ferotent que des variérés de jardin. Elles ont 
toures «les feuilles oppofses, prelque fefiles, 
rudes à leurs deux faces, entières , marquées de 
trois nervures ; des tiges filtulcufes, plus ou 
moins hériflées de poils couits & rudes. Les ra- 
meaux font axillair:s, uniflores ; Les flzurs foute- 
nues par des pédoncules courts, renflës en un 
cône ob'ong , fiituleux, dont la partie fupérieure 
devi-nt un réceptacle ovale-contque. Les demi- 
feurons perfifent avec les femences de la circon- 
ference , qu'ils couronnent, & remplacent les 
deux pointes inégales , par l-fqueiles font ternmi- 
nées les femences du centre. Le calice, compofs 
d'écailles fortement imbriquées , arrondies , dif- 
tingue ce genre des coreopfis, dont les calices 
n'ont qu’un feul rang d'écaiiles. 


ESPEGCES. 


r. ZiNNIA à fleurs rares. Zinnia pauciflora. 
Einn. 

Zinnia floribus feffilibus ; foliis orpofitis , cordato- 
lanceolatis ,amplexicaulibus, feffilius. Wild. Spec. 
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Plant, vol. 3. pag. 2139. n°. 1. — Lam. I. Gen. 
tab. G8S. fiz. 2. 


Zinnia pauciflora , floribus feffilibus. Linn. SyfF. 
veget. pag. 641. — Kniph, €entur. 7. n°. 100. 


Zinnia lutea. Gærtn. de Fruët. & Sem. vol. 2, 
pag. 459. tab. 172. fig. 3. 


Chryfogonum foliis fefilibus | amplexicaulibus à 
calicibus feffilirus , fquamofis. Linn. Spec. Plant, 
vol. 1. pag. 320. 


B'idens calice ob'ongo, ferninisus radit corollä non 
decidu& coronatis. Mill. Diét. tab. 64. 


Rudbeckia foliis oprofiis. Zinn. Goœtt. 409. 
tab. 1. 


Lerïca. Hill. Exot. n°. 29. 
Craffina. Scepin. Diflert. academ. 


On diffingue cetre efpèce à es Aeurs pen noim- 
breufes , conftimment Jaunes , diftantes les unes 
des autres , folitaires à l'extrémité de longs ra- 
meaux axillaires. Ses tiges font droites, cylindri- 
ques , hautes de deux pieds & plus, rameufes, 
p'leufes , rudes au roucher ; les rameaux inférieurs 
fouvent alternes ;. les fupérteurs oppofés. Les 
feuilles font oppofées ; les inférieures lancéolées, 
lég: rement pêtiolées ; les fupérieures fefüiles , un 
peu échançrées en cœur à leur bafe , ovales-lan- 
céolées , à trois nervures longitudinales , entières; 
rudes à leurs deux faces, un peu aiguës à leur 
fommet. 


Les fleurs font folitaires, terminales, prefque 
fetiles , d'un jaune de foufre , fituées à l'extré- 
mité de longs rameaux oppotés. Leur calice eft 
glabre , cylindrique , compofé d’écailles rrès-fer- 
rées, imbriquées , arrondies, un-peu maculées à 
leur foinmet. La bafe du calice eît une forte de 
pédoncule épais, fiftuleux , ftrié, conique , long 
d'un pouce; 1! fe prolonge dis la flzur en un ré- 
ceptacle ovale, conijue , creux , couvert, à fa 
partie inférieure & extérieure, des éciilies du 
calice , & ,. à fa partie fupérieure , de pailletres 
oblonzuts , en carëne , linéaires, prefqu'obt.fes. 
Les femences font un peu comprimées, alongées, 
ftriées , prefque trigones ; les intérieures furmon- 
tées de deux pointes fubulées , irrégulières , iné- 
gales ; les extérieures couronnées par les demi- 
fleurons perfiflans, arrondis & entiers à eur 
fominet. 


Cette plante croît au Pérou. On la cültive dans 
la plupart des jardins de l'Europe. © ( F. .) 


2. ZiNNIA à fleurs nombreufes, Zirnia multi- 
flora. Linn. 


Zinnia floribus pedurculatis ; foliis oppofitis, 
ovato-lanceolatis , fubretiolatis. Willd. Spec. Plant. 
vol. 3. pag. 2139, n°. 2. — Lam. Iiluitr. Gener. 


tab. CS5. fig. 1. 
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Zinnia multiflera. Linn. Syft. veget. pag. 77r. 
— Decad. 23. tab. 12. — Kniph, Centur. 12. 
n° 100. 


Zinnia ramis viliofis, numerofis , lateralibus , pri- 
marium fuperantibus. Jacq. Obferv. botan. vol. 2. 
pag. 19. tab. 40. 


Zinnia caule pilofo. Nov. At. A. N. C. VI. 
pag. 173. 


Très-rapprochée du 7innia pauciflora , cette ef- 
pêce s'en diftingue particuliirement par fon port, 
ayant des rameaux bien plus nombreux, plus ra- 
miñés , les ramifications fupérieures très-rappro- 
ch£és; ce qui donne à la difpoñtion des fleurs 
l'atpeët d'un corymbe touffu : de plus , les demi- 
feurons font à leur intérieur de couleur rouge ; 
quelquefois cependant ils font jaunes. Les tiges 
font droites, flriées , fiftuleufes , cylindriques , 
hautes d'environ deux pieds , pileufes , garnies de 
feuilles oppofées, médiocrement pétiolées, lan- 
céolées , à trois nervures, très-entières , un peu 
aiguës à leur fommet, rudes à leurs deux faces, 
Ingues d'environ trois pouces , fur un pouce de 
lhrge. 


Les fleurs font folitaires , fituées à l'extrémité 
des rameaux , droites , légérement pédonculées ; 
les pédoncules renflés , un peu au deflus de leur 
bal: , en un cône oblong, fiftuleux, dont la par- 
tie fupérieure devient le récepracke. Leur calice 
eft glabre , compofé d’écailles imbriquées, arron- 
dies, & marquées, à leur fommet, d’une ligne 
purpurine en demi-cercle. Les demi-fleurons font 
d'un pourpre-foncé ou d'un gros rouge en dedans, 
a'un vert-jaunatre en dehors, échancrés à leur 
fommet, perfiftans avec les femences; les fleurons 
du cenue tubuleux, à cinq découpures un peu 
velues à leur face interne ; les pailletres du récep- 
racle linéaires, coriaces, obtufes, un peu colo- 
réss à leur fommet , de la longueur du calice; les 
{emençces çcomprimées , oblongues , anguleufes, 
furmontées de deux pointes fubulées , inégales. 


Cette plante, que lon cultive comme plante 
d'ornement dans les parterres , eft originaire de la 


Louifiane. © (F.f.) 


3. ZINNIA à feuilles verticillées. Zinnia verti- 
cillata. Andrew. 


Zinnia floribus pedunculatis ; foliis verticillaris, 
ovato-lanceo!atis, petiolatis ; radio duplici. Wild. 
Spec. Planc. voi. 3. pag. 2140. n°. 3. 

Zinnia foliïs verticillaiis, [ejilibus ÿ floribus pe- 
durentaus., flofeulis radii fépè ia triplici ferie, An- 
drew. Repofi.. vol. 3. pag. 189, tab. 189, 


Pinria hybride. Hort. Parif. 


ILeff très-probable que: certe plante n’eft point 
une efpèce diftinéte , mais une variété. une forte 
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de prolification du ginnia multiflora , dont les fleurs 
acquièrent deux ou trois rangs de demi-fleurons , 
& forment de groffes rêres prefque globuleufes. 
Les tiges font épaifes, fiituleufes, hautes de deux 
ou trois pieds, prefque glabres. Les rameaux , au 
leu d’être fimplement oppofes, font nombreux, 
prefque verticilles, axillaires , un peu velus. Les 
feuilles prennent le même caractere ; elles naiffent 
par paquets où par verticilles plus où moins touf- 
fus ; elles font étroites , lancéolées, très-enrières, 
aiguës , rudes à leurs deux faces, médiocrement 
pétiolées. 


Du centre des feuilles fupérieures fort un grand 
nombre de rameaux droits, fort grêles, touffus , 
fafciculés , uniflores, munis de quelques feuilles 
oppofées , plus peuites que les autres; les fleurs 
qui les terminent, font en général beaycoup plus 
petites que celles de la tige où du rameau inter- 
médiaire. Les demi-fleurons font ordinairement 
d’un beau rouge en dedars , d’un jaune-verdâtre 
en dehors, entiers ou un peu échancrés à leur 
fommet. 


Cette plante croit au Mexique. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. O (F7. v.) 


4. ZiNNIA élégante. Z'nnia el:gans. Jacq. 


Zinnia floribus pedenculatis , foliis oppofitis , cor- 
dato-ovatis , fejilibus, arplexicaulibus ; caule hirto; 
paleis corolla ferratis. Wilid Spec. Plant. vol. 3. 
pag. 2140. n°. 4. 

Zinnia (elegans), foliis amplexicaulibus , floribus 
pedunculatis ; hermapñroditarum feminious breviffime 
bimucronatis. Jacq. Icon. rar. vol. 3. tab. 589, & 
Colleét. vol. ç. pag. 152. 


Zinnia ( violacea), foliis ovetc-acutis , [effilibus , 
fubconnatis ;ÿ paleurum apicibus fimbriato - [erratis. 
Cavan. Icon. rar. vol. 1. pag. $7. tab. 81. 


Zinnia (violacea), foliis oppofuis , amplexicau- 
libus , lato lanceolatis, fcabris ; floribus pedunculaiis, 
purpureis, folitariis. Andrew. Repofit. vol. 1.p. 55. 
tab. ÿ5. 


Cette efpèce a des fleurs crès-agréables , remar- 
quable par fes demi-fleurons , d'un beau rouge , 
tirant fur le violet. Elle fe diftingue par fes fleurs 
folitaires & par fes feuiiles ovales, amplexicanles, 
Ses tiges fonc droites, rameules , hautes de dzux 
ou crois pieds, rudes, cylindriques, couvertes 
de poils courts & roides, garni:s de feuilles fef 
files , oppofées, ovales , amplexicaules , échan- 
crées en cœur à leur bas, rudes à leurs deux fa- 
ces , entières, aigués à leur fommet, longues 
d'environ quatre pouces, fur trois pouces de 
large, marquees de crois nérvures: lengicudi- 
pales. 

Les fleurs font terminales , foliraires, affez 
grandes , épailfes. Leur calice eft ovale, cylin- 
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drique , life, compofé d’écailles obtufes, fmbri- 
quées, un peu noirâtres à leur fommet, formant 
une tache en forme de demi-cercle. La corolle 
contient à fa circonférence environ quatorze de- 
mi-fleurons oblongs, ovales, d’un rouge-violet- 
foncé en deflus, plus clair en deffous, nerveux, 
fouvent échincrés à leur fommet; les fleurons dur 
centre tubuleux, gréles, alongés, s’évafant en un 
Timbe à cinq découpures réfléchies, jaurâtres & 
velues à leur face intérieure. Les anthères font 
brunes ; les ovaires ovales-ablougs, terminés par 
deux pointes inégales ; le réceptacle garni de pail- 
lettes concaves , diaphanes, un peu violettes, 
dentées & frangées à leur fommet. 


Cette plante croit au Mexique , & fe cultive 
comme plante d'ornement dans les jardins de l'Eu- 
rope, © (F7, v.) 


$. ZINNIA roulé. Zinnia revoluta. Cavan. 


Zinnia floribus pedunculatis ; folits oppofitis, cor- 
dato-lanceolatis , petiolatis ; radio lineari-lanceolato, 
reflexo. Willden. Spec. Plant. vol. 3. pag. 2140. 

cl 
n°. f. 


Zinuia tenuiflora, Willd. Spec. }. c. 


Zinrria (revoluta) , folits ovato-lanceolatis , cor 
datis, fcabris ; radio apicibus revoluris. Cavan. Icon. 
rar. VOL. 3. pag. 26. tab. 251. 


Zinnia (tenuiflora), folis feffitibus ; floribus 
pedunculatis ; feminibus hermaphrodiris , kinc do- 
nats ariffà longifimä , illènc gemino mucrone brevif- 
fimo: Jacq. Collkét. vol. $. pag. 153, & Icon. 
rar. vol. 3. tab. 90. 


On diflingue certe efpèce des précédentes par 
fes demi-fleurons alongés , plus étraits | & forte- 
ment réfléchis en dehors. Les tiges font droites, 
au moins hautes de deux pieds, rameufes, fiftu- 
Jeufes, d’une grofleur médiocre , cannelées , pref- 
qu'anguleufes , peu rudes, à peine velues; les ra- 
meaux oppofés, grêles , alongés, étalés, garnis 
de feuilles oppof£es, échancrées en cœur à leur 
bafe , ovales-lancéolées , très-entières, à trois 
nervures Jongitudinales | rudes à leurs deux fa- 
ces ; les inférieures un peu pétiolées; les fupé- 
rieures fefhles. 


Les fleurs font terminales , folitaires ; le calice 
ovale , cylindrique , très-liffe , compofé d’'écaiiles 
obtufes, imbriquées. La corolle eft radiée; elle 
renferme dans fon centre des flsurons hermaphro- 
dites, tubulés; leur tube grêle; leur limbe à cinq 
découpures réf:chies; jaunes & velus à leur face 
intérieure; les demi fleurons femelles au nombre 
de huit à la circonfzrence , linéaires, oblongs, 
échancrés à leur fommet, rabattus en dehors, 
d’un vert-jaunât:e en deffous, de couleur rouge 
en. deffus , légéremenc velus. Le réceptacle ef 
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garni de paillettes rougeâtres & frangées à leur 
fommet. 


Cette plante croît au Mexique. On la cultive au 
Jardin des Plantes de Paris. © ( F. v.) 


ZIZANE. Zizania, Genre de plantes monoco- 
tylédones, à fleurs glumacées, monoiques , de la 
famille des graminées , qui a des rapports avec le 
riz & les erharta , & qui comprend des herbes 
exotiques à l’Europe , dont les ffl:urs font difpo- 
fées en un épi paniculé , terminal ; la partie infé- 
tieure paniculée , à fleurs mâles ; [1 fupérieure 
fouvent prolongée en un épi étroit & ferré , con- 
tenant les Reurs femelles ; chaque fleur articulée 
avec le fommet du pédicelle. 


Le caraétère effentiel de ee genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ; point de balle calicinale : 
dans des fleurs mâles , une coralie à deux valves, fou- 
vent fans arte ; fix étamines : dans les fleurs femel- 
Les, les valves concaves , l'extérieur terminé par are 
à F _ 
longue aréte; un ffyle bifide ; unc femence rerfirn.ée 
dans la valve, intérieure. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fzurs font monotques, réunies fur les mé 


| mes individus ; les mâles firuées à la partie infe- 


risure & paniculée d’un épi rameux à fa bafe; les 
fleurs femelles placées fur la portion fupérieure de 
la panicule prolongee en épi. 


* Chaque fleur mâle offre : 
1°. Un calice nul. 


2°. Une corolle compofée de deux valves pref« 
qu'inégales, lancéolées , aiguës ; l’extérieure pro- 
longée quelquefois en une très-lnngus pointe. 


3°. Six écamines , dont les flamens font très- 
courts, féracés, terminés par des anthères fim: 
ples , oblongues , à peine de la longueur de la co- 
rolle. 


* Chaque fleur femelle offre : 
1°, Un calice nul. 


2°. Une corolle à deux valves conniventes à leu 
partie inférieure ; la valve extérieure alorgée, 
plus grande, concave, droite , enveloppant la 
valve intérieure , terminée par une longue arête ; 
l'intérieure plus petite , lancéolée. 


3%. Un ovaire oblong , furmonté d'une ftyle bi- 
fide , fort petit, & de deux fligmates plumeux & 
faillans. 


Une femence oblongue , un peu cylindrique, 
convexe d’un côté , fillonnée de l’autre, conte- 
nue dans la valve interne de la corolle qu'eile ne 
quitte pas. 
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1. ZIZANE aquatique. Z'zania aquatica. Linn. 


Ziqania panicula effifà; glumis ariflatis, mafculis 
& femineis mixtis, Willd. Spec. Piant. vol. 4. pag. 
394. n°, 1. 


Ziqania aquatica , peniculä effufä. Linn. Spec. 
Plant. vol. 2 pag. 1408. 


Arundo alu gracilis, foliis è viridi caruleis; 
Zoculis minoribus. Sloan, Jam. 33. Hift. 1. pag. 
110. tab. 67. 


Ses racines font blanchâtres, fibreufes, un peu 
tomenteufes ; elles produifent plufisurs tiges bau- 
tes d’environ deux pieds, lifes , droites , très-gla- 
bres , garnies de feuilles fort longues, aiguës , lar- 
ges de trois à quatre lignes, liffes en deflous, rudes 
à leur face fupérieure, très-finement denticulées 
à leurs bords; leur gaine un peu lâche , alongée, 
flriée , très - glabre, nue à fon orifice, munie 
d'une membrane d’un blanc-fale , obtufe, un 
peu ovale. 


Les fleurs fonc difpolées en une longue pani- 
cule terminale ; les ramifications nombreufes, 
éparfes , prefque fimples, redreffées, ferrées en 
épi , prefque f£tacées ; les pédicelles courts, ren- 
flés en mañlue à leur fommet, terminés par une 
feule fur; les fleurs mâles mélangées avec les 
fl:urs femelles ; la valve extérieure des unes & 
des autres terminée par une arête courte dans 
les mal.s , très-longue , forr droite dans les fe- 
melles; chaque flcur ovale, de médiocre gran- 
deur, d'un vert très-pâle. 


Certe plante croît à la Jamaique, dans les ter- 
rains inondés, x ( W. f.) 


2. ZiZANE miliacée. Zizania miliacea. Mich. 


Zizania paniculé ramofifimä ; floribus mafceulis & 
femineis mixtis ; feminiferis fubventricofis , brevifimèe 
ariflatis ; femine ovato. ( N.) 


Zizania miliacea, crafficaulis , paniculé grandi, 
longä , ramofifima ; foribus mafculis & feminibu 
permixtis ; glumis feminiferis ; fubovoideo-ventricofis, 
breviffine ariffatis ; femine ovato , levi. Mich. Fior. 
boreal. Amer. vol. 1. pag. 74. — Willden. Ssec. 
Plant. vol. 4. pag. 394. n°. 2. 


Cette efpèce, que je décris d’après un individu 
recueilli par M. Bofc dans la Caroline , & que je 
crois être la plante de Michaux, a le port du zi- 
zania aquatica. Ele en diffère par fes feuilles par- 
faicement glabres, par la forme de fes femences, 
par fes barbes courtes. Ses tig2s font épaiffes, 
très-glabres , droites, hautes de deux ou trois 
pieds, garnies dans toute leur longueur de feuil- 
les altérnes, fort longues, aiguës, firiées, très- 
Jiffes tant à leurs deux faces qu'à leurs bords, lar- 
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ges de quatre à fix lignes ; leur gaîne fort longue, 
un peu comprimée, nue à fon orifice. 


Les fleurs forment, à l'extrémité des tiges, uns 
fort longue panicul2, très-rameufe, un peu fer- 
rée; les rameaux prefque verticillés, capiliaires, 
ramifiés; point d'épi terminal; les fleurs males 
mêlées avec les femelles ; les pédoncules & les pé- 
dicelles capillaires , un peu rudes, anguleux , ainfi 
que le rachis , prefque point renfles à leur fom- 
met; les fleurs mâtes compofées de deux valves 
étroites, prefque fubuiées; l'extérieur terminé 
par une barbe ONE , à peine de la longueur des 
valves ; les fl-urs femelles plus courtes , renflées ; 
leurs valves concaves , médiocrementariltées ; les 
femences très-glabres , ovales , luifantes. 


Cette plante croit dans PAmérique fepten- 
trionale ; dans la Caroline , aux lieux aquatiques. 
(VW. f. in herb. Desfont.) 


3. ZiZANE des marais. Ziyaria paluftris. Linn. 


Zizania paniculä infernè ramofa , mufeulé : fu- 
pernè fpicatä, femineä. Linn. Spec. Plant. vol. 2, 
pag. 1408. — Schrœb. Gram. tab. 29. — Gærtn. 
de Fruët. &:Sem: vol. 2. pag. 11. tab. 82. fig. 1. 
— Wilid. Spec. Planr. vol. 4. pag. 395. n°. 4. — 
Lain. Iluftr. Gener. tab. 768. 


_Ziqania filvefris , affurgens , tenuis , ramofa , pa- 
nicul& laxä , racemofä. Brown , Jam. 340. 


Cette plante offre l’afpect du z'zania aquatica 
dans fon port , fes feuilles, fa grandeur; elle en 
diffère par fes leurs mâles, féparées des femelles, 
& occupant la partie inférieure & paniculée des 
épis. Ses tiges font droites dans une direétion obli- 
que , glabres, cylindriques, hautes d'environ 
deux pieds, partarées, dès l:ur bafe , en deux 
ramifications oppolées , pgarnies , dans toute leur 
longueur, de feuilles alongées., très-aiguës, lifles 
à leurs deux fices, un peu plus larges que celles 
de l’arundo phragmites. Leur gaine eft longue, 
frice , parfaitement life, cylindrique , nue à fon 
orifice. 


Les fleurs font difpoféss en une longue pani- 
cule terminale , fort lâche , étalée à fa partie in- 
férieure; les ramifications ouvertes horizontale- 
ment, ne contenant que àes fleurs males , foute- 
nues par des pédicelles fimples, capillaires , uni- 
fores , quelquefois une ou deux autres fleurs fef- 
fes; leur balle fe divife en deux valves lches, 
grêles , lancéolées , caduques; la valve extérieure 
à cinq nervures, longuement acuminée ; l'inté- 
rieure plus étroite , à trois nervures ; fix filamens 
courts, capilaires; les anthères pendantes, li- 
néaires , s'ouvrant latéralement. La partie fupé- 
rieure de la panicule fe prolonge en un épi droit, 
uniquement compofé de fleurs femelles, prefque 
fefbles, applisuées contre l'axe. La corolle eft 

compolée 
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compofée de deux valves; l’intérieure plus gran- ; 


de, cylindrique , toruleufe , obtufe, pileufe à 
fon fommet, adhérente par fes bords avec la valve 
extérieure, plus etroite , & qui ne s'entr'ouvre que 
pour laifler forcir le piftil; une arête féracée , rude, 
droite , alongée. L’ovaire eft prefqu’en cœur; le 
flyle court, bifide; les ftigmates courts, plu- 
meux & réfléchis; les femences oblongues, un 
peu cylindriques, d’un brun-noirâtre , légére- 
ment aiguës à leur bafe , conftamment envelop- 
pées par les valves de la coroile. 


Cette plante croit dans l'Amérique feptentrio- 
pale , aux lieux aquatiques. © 


4. ZiZANE en mañlue. Zizania clavulofa. Mich. 


Zizania panicul& ramofifimä , inferne mafculä , 
Jfupernè femineä ; ramis virgatis ; fulchris florum craf- 
fifimè clavatis ; femine gracili, elongato. Micb. 
Flor. boreal. Amer. vol. 1. pag. 75. 


Zizania. Gronov. Virgin. 189. 148. 
Elymus. Mich. Gen. 210. n°. 7. 


Cette efpèce ne doit pas être confondue avec 
le zigania aquatica. Ses tiges font droites, fort 
élevées; fes feuilles femblables à celles des ro- 
feaux. Les fleurs font difpofées en une tres-belle 
panicule fott ample , très-rameufe , droite , lon- 
gue d'environ un pisd; les rameaux verticillés , 
gréles , élancés ; les inférieurs font garnis de fleurs 
mâles ; les fupérieurs de fleurs femelles ; les pédi- 
celles renflés en maflue vers leur fommet. Les éta- 
mines font au nombre de fix ; les femences grêles 
& alongées. 


Cette plante croit dans la Virginie, dans plu- 
fieurs contrées de l’Amérique feptentrionale, aux 
lieux aquatiques. 


5. ZizANE= flottante. Zizania fluitans. Mich. 


Zizania foliis nutantibus; fpicis folitariis , feta- 
ceis, fubquadrifloris ; fuperioribus mafculis , inferio- 
ribus femineis ; glumis omnibus muticis. (N.) 


Zizania fluitans, pufilla, culmis gracilibus , ra- 
mofis , fluitancibus; foliis nutantibus , linearibus, 
planis ; fpicis folitariis , axillaribus, fetaceis, [ub- 
qguadrifloris ; fuperioribus mafculis , inferioribus fe- 
mineis ; glumis omnibus muticis. Mich. Flor. bo- 
real. Amer, vol. 1. pag. 75. — Willden. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 395. n°. ÿ. 


C'eft une petite efpèce , dont les tiges grêles, 
filiformes, rameufes, très-glabres, naiflent en 
male & flottent à la furface de l’eau, avec des 
feuilles courtes, planes, linéaires, un peu ai- 
guës à leur fommet, plabres à leurs deux faces, 
vertes, entières. Leur gaîne eft courte, très-lifle, 
garnie à fon orifice, d’une membrane blanchâtre, 
étroite , alongée , obtufe. 

Botanique, Tome VIII, 


; 
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. Les fleurs font difpofées , dans l’aiffelle des 
feuilles, en épis fimples , courts, fort petits , (é- 
tacés , contenant à peine trois à quatre fleurs ; les 
fleurs femelles occupant la partie inférieure des 
épis , & les males la partie fupérieure ; les valves 
de la corolle des unes & des autres dépourvues 
d'arête , prefqu'obrufes , fort petites. Ces fleurs 
font très-fugaces ; quelquefois , à ce que m'a dit 
M. Bofc , elles ne durent pas plus d’une heure 
épanouies. 


Cette plante croît dans la Caroline, le Canada, 
dans les lacs & les ruiffeaux. ( . f. comm. Bofc.) 


6. ZiZANE terreftre. Zizania cerreftris. Linn. 


Zizania paniculä fubracemofä. Linn. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 396. n°. 6. 


Katou tsjalam. Rheed, Malab. vol. 12. pag. 
413. tab. 60. 


Ses tiges font droites, élevées, glabres , cylin- 
driques , articulées, munies à leurs articulations , 
de feuilles alternes , alongées, affez femblables à 
celles des arundo , vertes, glabres à leurs deux fa- 
ces, roides, aiguës à leur fommet, beaucoup 
plus longues que leur gaine. Les fleurs font dit- 
pofées en une panñicule alongée, rameufe; cha- 
que rameau muni d'une feuille à fa bafe, divifé en 
petites ramifications alternes, courtes , fembla- 
bles à de petites grappes, fupportant chacune fix 
à dix fleurs & plus , pédicellées ; la valve ex- 
térieure, ovale & concave, renferme une pe- 
ute femence noirâtre , arrondie, luifante. 


Cette plante croît au Milabar, dans les terrains 
fabloneux. ( Defcripe. ex fig. Rheed.) 


Les femences de cette plante , mélangées avec 
le fuc de l'aréca , font employées au Malabar pour 
guérir les aphces des entans, d'après le rapport 
de Rheed. 


ZIZIPHORE. Ziziphora. Genre de plantes di- 
cotyiédones , à fleurs complètes, monopétalées, 
irrégulières, de la famille des labiées , qui a des 
rapports avec les cunila, & qui comprend des 
herbes , la plupart indigènes de l'Europe , qui 
ont le port du thym; les feuilles oppolées; les 
fleurs prefqu'agglom<rées , axil aires ou termi- 
nales. 


Le caratère effentiel de ce genre eft d’avoir: 


Un calice prefque cylindrique , férié , à cinq dents, 
hifpide à fon orifice ; une corolle en mafque ; la lèvre 
Jupérieure entière , réfléchie ; deux filamens fertiles ; 
un ftyle; quatre femences. 


CARACTÈRE GÉNERIQUE. 


Chaque fleur offre : 
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1°. Un calice d'une feule 
| 2, à cinq dents ; 


c 
baleux, cylindrique , itris , ipid 
l'oriice barbu. 


2°, Ure coro/le monopétale, labiée, en mafque ; 
le tube cylindrique, de la longueur du calice ; fun 
limbe três-perit, à deux lèvres; la lèvre funé- 
risure ovale, entière, réfléchie; la lèvre infs- 
rieure ouverte, plus large, triñde, à découpures 
ariondies , égales. 


3°. Deux écumires ; les filamens fimples , pref- 
qu'aufi longs que la corolle, fupportant des an- 
thères oblonguzs, diftantes ; fouvent deux autres 
&lamens ftériles. 


4%. Un ovaire fupérieur , à quatre lobes , fur- 
monté d’un flyle fétacé, de la longusur de la 
coroile , terminé par vn fligmare pointu & 
couté. 


Le fruit corfilte en quatre femences ovales , ob- 
tufes, rétrécies à leur bafe , gibbeufcs d’un côté, 
un peu anguleufes de l’autre, renfermées dans le 
calice perfiflant, dont le calice eft fermé par des 
pois. 


Obféervet'ons. Ce gerre fe rapproche beaucoup 
des cunila par les caraétères de la fruétification ; 
mais dans ce dernier le calice eft plus court , plu- 
tôt campanulé que tubulé ; la lèvre fupérieure de 
Ja corolle droite, échancrée & non rabattue & 
entière. Au refte, ces deux genres ont de fi grands 
rapports, qu'ils pourroiert êcre réunis fans 1R- 
convéniens , d'autant mieux qu'ils font tous deux 
compolés d'un très-petir nombre d’efpèces Les 
ziziphores ont le porr de quelques efpèces de 


thym; mais ils n’ont nile calice à deux levres, ni 


quatre étamines fertiles. On n'y trouve conitam- 
ment que deux anthères, mais fouvent aufñ on y 
obferve deux autres filamens ftér'lec. Leur corolle 
eft fort petite ; leur calice roide, étroit, oblonz, 
tubu'é, terminé par cinq petites.dents fort cour- 
tes. Elles préfentent affez généralement des tiges 
herbacées, d:s rameaux fimples & oppcfés, des 
feuilles oppofées , à peine périolées, nerveufes , 
prefqu’entières ; des péloncules unifores ; des ca- 
lices ftriés , velus à leur orfice. ASE 
Es PC ES, 


1. ZiZiPeore à fleurs en tête. Ziziphora capi- 
tata. Lion. 


Ziziphora fafciculis terminalibus ; braëleis foliis 
latiorious , involucriformibus. Lam. Illuftr. Gener. 
vol. 1. pag. 63. 1°. 266. tab. 18. fig. 3. — Desf. 
Flor. atlant. vol. 1. pag. 18. 


Ziziphora capitata , fafeiculis terminalibus , brac- 
teis ovatis , foliis ellipeico - lanceolatis.. Vah] , 
Enum. Plane. vol. 1. pag. 216. n°. 1: 


Z'ziphora capitata , fafticutis terminalibus, folits 


oh 0 GE 


ZLIiZ 
ovatis. Linn. Syft. veger. pag. 67. — Kaiph , Orig 
Centur. 8. n°. 1co: — Pail. Lin. vols 2. pag. $22e 
— Mi, Di. n°. 1. — Wild. Spec. Plant. vol. £ 
pag--023 ner. 


Zigiphora foliis lanceolatis,, floribus terminalihis.. 


Hori. Cliff. 305. — Roy. Lugd. Bar. 313. 


Clinopodium fiflulofum , pumilum , Inaïe occiden= 
tolis, fummo caule florrdum. Pluken. Almag. pag. 
111. tab. 164. fig. 4. 


Thymus humilis , latifolius. Buxb. Cent. vol. 3. 
pag. 28. tab. Si. fig. 1. 


Clinopodium hurmile , chudepenfe , purpureum , bre= 
viori folio ; gigiphoram diélum. Morif. Oxon. 


Hift, 3.$. 11. cab. 8. Ge. 5. 


Cette plante ades racines dures , grêles, prefque: 
fimples, tortueufes, garnies de quelques fibres, 
Elles produifene une tige glabre , cylindrique , qui 
fe divife dès fa bafe en rameaux alongés, prefque 
couchés, étalés; les ramifications oppolées, peu. 
nombreufes. Les feuilles font oppofées, médio- 
crement péciolées, ovales-lancéoiées , entières, 
glabres à leurs deux faces, un peu aiguës à leur 
fommet, rétrécies à leur bafe. 


Les fleurs font fafciculées , réunies, à l’extré- 
mité des rameaux , en une tête épaille , environ- 
nées de quatre grandes braétées en forme d'invo- 
ucre , fefiles, plus larges que les feuilles, ova- 
es, un peu lancéolées ,. aliées légérement à leur 
contour. Ces fleurs font fefñles , nombreufes ;. 
crès-ferrées ; leur calice alongé, prefque cylin- 
driqu- , un peu hifpide, ftrié, à cinq dents ai- 
gues ; la corolle un peu plus fongue que le calice, 
d’an bleu-tendre, point rachetée. 
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Cette plante croît dans la Svrt=, l'Arménie 
& en Sibérie. On la cukive au J:rdin des Plantes. 
de Peris. © (.v.) 


à 2. Z1ZIPHORE d'Efpagne. Z7'phora hifpanica.. 
Inn. 


Zizivhora foliis ovatis., Roribus racemofo-[picatis ; 
braéteis obovatis | nervofis, acuris. Finn. Syit. ve- 
get. pag. 67. — Amœæn. Acad. vol. 4. pas. 263. 
— Lam. Tilufir. Gen. vol. 1. pag. 63. n°. 267. 
tab. 18. fig. 1. — Willd. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
124. n°. 2. — Valh, Enum. Plant. vol. 1. p. 216. 
n°242. 


C’eft une petite plante, dont les tig:s font droi- 
tes, grêles , dures, médiocrement cylindriques, 
hautes de trois à fix pouces . divifées en rameaux 
oppofés, très-cralés , rougeatres ou cendrés, lé- 
géremenc pubefcens , garnis de feuilles diftantes,,, 
opoolfées, prefque fefiles , petites, ovales, ‘à. 
peine pubefcentes , nerveulfes , entières où obfcu- 
rément crénelées , prefqu'obrufes à leur fommet.,, 
ponétuées à l:ur face inférieure. 
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Les fleurs fontréunies prefqu’en verticilles dans : 


Paifel!e des fei 


2, au nombre de trois ou qua- 
tre dans chaque ai 


; à peine pédicellées, for- 
mant par leur enfemble une forte d’épi terminal. 
Les feuilles qui 1-5 accompagnent , confidérées 
comme des braëtées , fo: t ovoilles , un peu arron- 
dies , affez femblasles aux feuilles , mais un peu 
plus grandes , très-entières, nerveufes , aiguës, 
prefau’auffi longues que les fleurs. Le calice eft 
hitpide, cylindrique , fortement firié, un peu plus 
épais à fa partie inférieure, à cinq pétites dents 
aiguës ; la corolie purpurine , à peine plus longue 
que-le calice; fon limbe fort petit : elle renferme 
deux étamines. 


Cette plante croît en Efpagne. © ( F.f.) 


3. ZIZIPHORE en épi. Ziziphora fpicata. Cav. 


Ziziphora fpicis denfis , terminalibus , foliofis, 
oblongis ; fafciculis imbricatis. Cavan. Annal. Hit. 
Nat. Madrit. vol. 4. n°. 12. pag. 254. 


Ziziphora fpicata , floribus racemofo-[picatis , im- 
bricatis ÿ braëteis ovatis, acutis, nervofis ; foliis 
lanceolatis, fubdentatis. Vah!, Enum. Plant. vol. 1. 
pag. 216. n°.3. 


Cette efpèce paroît avoir de très-grands rap- 
ports avec le z271phora hifpanica, dont elle n’eft 
peut-être qu'une fimple variété; elle en diffère par 
fes fleurs en épis plus épais ; par la forme de fes 
feuilles & de fes braétées. Ses riges font beau- 
coup plus élevées, hautes de dix à dix-huit pou- 
ces , divifées, dès leur bafe , en un ou deux ra- 
meaux, fouvent aufli Jongs que les tiges, garnis 
de feuilles nerveufes ; les inférieures pétiolées ; 
les fupérieures fefiles, oblongues , lancéolées, 
légérement denticulées. 


‘ Les fleurs font axillaires , difpofées , vers l'ex- 
trémité des tiges, en un épi ferré , un peu touffu , 
imbriqué , chaque fleur médiocrement pédiceilée ; 
accompagnées de bractées oppofées, ovales, élar- 
gies, très-entières, plus larzes que les feuilles 
caulinaires; ciliées à leurs bords , aiguës à leur 
fommet. Le calice eft rubuleux , ftrié , terminé 
par cinq petites dents ; la corolle un peu plus lon- 
gue que le calice. 


Cette plante croît en Efpagne. © 


4. ZIZIPHORE à feuilles axillaires. Ziziphora 
tenuior, Linn. 


Ziziphora foliis lanceolatis ; flpribus axillaribus , 
hiriis , braëleis brevioribus. Lam liluftr. Gen. voi. 1. 
pag. 63. n°: 268. tab. 18. fig. 2. 


Ziziphora tenuior , foribus latéralibus, foliis lan- 
ceolatis. Linn. Spec. Plant. vol. 1. pag. 
Desfont. Flor. atlant. vol. 1. pag. 18. — Vah}, 
Enum. Plant. vol. 1. pag. 217. n°. 4. 
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Ziziphora foliis lanceolatis, floribus ex alis. Roy. 
Lugd. Bat. 313. — Hort. Upf. 9. 


Le) 


Acynos Syriaca , folio tenuiore , capfulis hirtis. 
Mori. Oxon. Hift. 3. pag. 404. $. 11. tab. 19. 
fig. 4. 

Clinopodium orientale, hi:fatum , folirs infertort- 
bus ocymum , fuperioribus hyflopum referentibus. 
Tournef. Coroll. 12. 


On diftingue aifément cette efpèce du z/ziphora 
hifpanica, à fes feuilles lancéolées , à fes fleurs bien 
plus nombreufes , pédicellées. S2s racines font 
grêles, tiès-brunes , prefque fimples , fibreufes ; 
fes tiges divifées , prefque dès leur bafe, en ra- 
meaux éralés , longs de fix à dix pouces, rami- 
fiés, légérement pubefcens, un peu amincis À 
leur partie inférieure, obfcurément tétragones , 
garnis de feuilles diftantes, oppofées , pétiolées, 
étroites, lancéolées, aiguës, rétrécies à leurs 
deux extrémités, à peine longues d’un pouce, 
un peu ciliées à l2urs bords, munies en deffous 
de nervures obliques ; Les feuilles du bas ovales, 
obtufes. 


Les fleurs font axillaires , verticillées, pédicel- 
lées , formant par leur enfemble un épi terminal ; 
accompagnées de fruilles florales oppofées, lan- 
céolées , fembiables aux autres feuilles , mais un 
peu plus grandes , plus longues que les fl:urs. Le 
calice eft grêle, cylindrique , alongé, hifpide , 
ftrié , terminé par cinq dents courtes , fubulées ; 
la corolle petite, blanchätre ; fon tube filiforme , 
un peu plus long que le calice ; la lèvre fupérieure 
entière: l’inférieure à trois lobes arrondis. Chaque 
fleur renferme deux étamines fertiles, deux fté- 
riles. 


Cette plante croît dans la Syrie, fur les côtes 
de Barbarie , fur les collines incultes. On la cultive 
au Jardin des Plantes de Paris. © ( W. v.) 


se ZIZIPHORE à feuilles de thym. Z'z'phora 
acinoides. Linn. 


Ziziphora floribus lateralibus , foliis ovatis. Lion. 
Syit. veget, pag. 68. —Willd. Spec, Planr, vol. 1. 
pag. 124. n°. 4. 

Clinopodium fupinum , incanum. Amman. Ruth, 
ne166-010s 


Cette plante , d'après Linné, a le port du r4y- 
mus acinos , mais elle eft bien plus grande dans 
toutes fes parties ; hériffée de poils blanchâtres. 
Ses feuill:s font oppoféss, médiocrement pétio- 
lées , ovales , rétrécies à leur bafe , entières, fem- 
blables à celles du 7z;iphora capitata , terminées 
par une pointe cource. Les fleurs font axillaires, 
verticillées , de deux à quatre dans chaque aifflle ; 
les inférieures diflantes ; les fupérieures plus rap- 
prochées , médiocrement p“diceliées, plus cour- 
tes que les feuilles, formant par leur enfemble un 
S Rrrrriz 
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épi droit, terminal, feuillé ; plus abondantes que 
celles du 7iziphora renuior. Les calices font tubulés, 
chsrgés de poils courts & rudes; les étamines 
faillantes hors de la corolle. 


Cette plante croit dans la Sibérie. + 


Obfervations. M. Vahl affirme que le zziphora 
clinopoides Lam. Iluftr. Gen. vol. 1. pag. 63, ef 
Ja même plante que le cunila capitata Linn. Suppl. 
en ayant comparé les échantillons communiqués 
par M. de L'amarck, avec ceux du cunila capitata , 
qui lui avoient été envoyés de Sibérie par M. Ru- 
dolphe. 


ZOACANTHE. Exoacantha. Genre de plan- 
tes dicotylédones, à fleurs complètes, polypéta- 
ées, de la famille des ombellifères, qui a des 
rapports avec les echinophora , & qui comprend 
des herbes exotiques à l'Europe, à feuilles ai- 
£es , & dont les fleurs font hermaphrodites, mu- 
nies d'un involucre épineux. 


Le caractère eflentiel de ce genre eft d’avoir: 


Toutes Les fleurs hermaphrodites; un involucre épi- 
neux ; les pétales égaux , réfléchis ; deux femences ova- 
des , ffriées , planes d'un côté ; cinq étamines ; deux 


flyles. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées en ombelles & en om- 
bellules ; l’ombelle munie d’un involucre compofé 
de plufieurs folioles fort longues , inégales, cana- 
liculées , épineufes à leur fammet ; celles des om- 
bellules plus petites, de même forme, 


Chaque fleur offre : 
1°. Un calice prefque nul , à peine fenfible. 


2°. Une corolle femblable dans toutes les fleurs , 
compofée de cinq pétales égaux , réfléchis en de- 
hors , échancrés en cœur à leur fommet. 


.3°. Cinq étamines, dont les filamens font capil- 
hires, plus longs que la corolle , fupportant des 
anthères arrondies. 


4°. Un ovaire ovale , adhérent, couronné par 
le limbe à peine fenfible du calice, furmonté de 
deux ftyles courts & droits, terminés par deux 
fHigmates fimples. 


Le fruir.elt ovale, ftrié ; il fe divife en deux fe- 
mences ovales, convexes. & flriées en dehors, 
planes à leur face intérieure. 


Obfervations. Ce genre a été établi par M. de 
Labillardière. Il fe rapproche des echinophora de 
Linné. ILen diffère par fes fleurs toutes herma- 
phrodites, dont le calice eft à peine fenfible ;.par 
les pétales égaux ;:par les femences nues. 


ZLOE 


ESPÈCE. 


ZOACANTHE hétérophylle. Exoacantha hetere- 
phylla. Labiil. 


Exoacantha foliis pinnatis ; foliolis radicalibus 
ovatis , dentatis , incifis ÿ caulinis lanceolatis, acu- 
us. Labill. Icon. Plant. Syr. Decaf. 1. pag. 10. 
tab. 2. 


Cette plante a des racines fimples, épaiffss , 

prefque fufiformes : il s’en élève une tige droite, 
haute de deux pieds & plus, glabre , ftriée , lé- 
gérement flexueufe. Les feuilles font glabres , ai- 
lées ; les radicales longuement pétiolées, compo- 
fées de folioles ovales, irrégulières , dentées, in- 
cifées ; la terminale beaucoup plus grande; les 
feuilles caulinairés alternes , pétiolées; les folioles 
très-étroites, alongées, lancéolées., aiguës , or- 
dinairement entières à leurs bords;, la terminale 
très-longue. 
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Les fleurs font difpofées en ombelles & ombel- 
Jules ; l’ombeile compofée d'environ quarante 
rayons ou pédoncules cylindriques , roïdes, pref- 
qu'égaux ; ceux des ombellules très-courts, pref- 
qu'en même nombre ; les folioles des involucres 
longues , étroites, nombreules , canaliculées, ter- 
minées par une pointe épineufe. La corolle eft 
blanche ; les pétales égaux, réfléchis en dehors ;; 
les anthères jaunâtres. Le fruit eft petit, prefque 
ovale, marqué de dix ftries , très-glabre, fans 
poils ni tubercules. 


Cette plante croit en Syrie , aux environs de 
Nazareth, où elle a été recueiilie par M. de La- 


| billardière. 1 ( W. f° in herb. Desfont. ) 


ZOEGÉE. Zoegea. Genre de plantes dicotylé- 
dones , à fleurs compofées , radiées , de la famille: 
dés cinarocéphales , qui a de grands rapports avec 
les centaurées, & qui comprend des herbes exo- 
tiques à l'Europe, dont les feuilles caulinaires font: 
fimples ,alternes; les radicales & inférieures pin- 
natifides ; les fleurs jaunes. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir: 

Un calice imbriqué d'écailles [carieufes ; une corolle. 
radiée ; les demi-fleurons en languette; des étamines 


Jyngénèfes ; les femences couronnées par une aïgrette 
fétacée ; le réceptacle garni de paillettes foyeufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font radiées ; celles du centre herma- 
phrodites ; celles de la circonférence femelles 8c 
ftériles. Elles offrent : 


1°. Un calice commun, ovale , imbriqué , com-- 
poié d'écailles lancéolées , ciliées ; les intérieures, 
plus longues., fcarieufes. 


2°, Une corolle radiée , compofée de fleurons: 
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hermaphrodites & fertiles dans le centre, & de 
demi-fleurons femelles & ftériles à la circonfé. 
rence ; les fleurons monopétales, tubulés ; le tube 
filiforme ; le limbe divifé en cinq découpures 
droites , lancéolées ; les demi-fleurons en forme 
‘de languette , planes , prefqu'à cinq dents au 
fommet. 


3°. Cinq étamines fyngénèfes , dont les filamens 
font courts, capiilaires, terminés par des antheres 
réunies en cylindre. 


4°. Un ovaïre court, furmonté d’un ftyle droit, 
capillaire, très-long, terminé par un fligmate 
court & bifide. Dans les flzurs femelles , un ovaire 
court, avorté; point de ftyle ni de ftigmate. 


Les femences font ovales, folitaires, nulles dans 
les fleurs femelles, couronnées par une aigrette 
féracée. 


Le réceptacle eft garni de paillettes féracées. 


Oëfervations. Ce genre , borné jufqu'alors à une 
feule efpèce , le zocgea capenfis de Linné fils, ap- 
partenant aux re/hania (voyez ce mor), ne diffère 
ellentieilement des centaurées que par les demi- 
fleurons de la circonférence , planes , en languette, 
& nou tubulés. 


ESPÈCE. 
ZorG£éE d'Orient. Zoegea leptaurea. Linn. 


Zoegea foliis radicalibus , caulinifque pinnatis ; 
rameis fimplicibus , calicibus ciliato-pilofis. (N.) 


Zoegea leptaurea , foliis oblongis ; calice hirto, 
campanulato. Lin. f. Suppl. pag. 383. 


Zoegea leptaurea. Linn. Syft. Nat. edit. 13. pag. 
652. — Manu. pag. 117. — Lhérit. Surp. pag. 
57. tab. 29. — Gærtn. de Fruét. & Sem. vol. 2. 
pag. 452. — Willd. Spec. Plant. vol. 2. pag. 2276. 


Zoegea aleppica. Jacq. Icon. rar. vol. 1. tab. 177, 
& Coileét. vol. 1. pag. 89. 


Centaurea (calendulacea), calicibus ciliato-pilo- 
fs, fauamis interioribus ligulatis, fcariofis , apice 
ferratis ; foliis caulinis p'nnaris , rameis frmplicibus, 


Lam. Diét. vol. 1. pag. 668. 


Cette plante, remarquable par la belle couleur 
de fes fleurs affez amples & d'un jaune de fouci 
reflemble aux calendula par fes corolles, & au 
barbeau par fes calices. Nous renvoyons, pour 
fa defcription, à celle qu’en a donnée M. de La- 
marck à l’article CENTAUREÉE à fleurs de fouci. 


Cette plante croît dans l'Orient, en Arménie , 
aux environs d'Alep. © ( #. v.), 


ZONATE. Calorophus. Genre de plantes mo- 
pocotylédones,, à feurs dioiques ; glumacées , de 
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la famille des joncs, qui a des rapports avec tes 
reffio, & qui comprend des herbes exotiques à 
l’Europe, dont les tiges fonc dépourvues de feuil- 
les, remplacées par des gaïînes fpathacées ; les 
fleurs altérnes. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs dioiques : dans les flaurs mâles, un ca- 
lice à fix folioles glumacées ; deux braëfées ; point de 
corolle ; trois étamires : dans les fleurs femelles , le 
calice & Les braülées comme dans les mâles ; trois 
ffyles ; une capfule à trois loges monofpermes. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Les fleurs font diciques ; les fleurs mâ'es fefi- 
les ; les femelles fupportées par un pédoneule 
alongé. 


* Les fleurs mâles offient : 


1°. Un calice compofé de fix écailles prefque 
imbriquées , ovales-oblongues , aiguës, inégales ; 
les trois extérieures plus courtes; à leur bafe , une 
bractée à deux valves oppofées , femblables aux 
écailles calicimales. 


2°. Point de corolle, à moins qu'on ne prenne 
pour elle les fix écailles calicinales, & qu’on 
ne regarde comme calice les deux braétées glu- 
Mmacées. 

3°. Trois étamines , dont les filamens font in- 
férés au fond du calice, oppofés aux trois écailles 
intérieures, plus longs qu'elles, fupportant des 
anthères oblongues , vacillantes. 


4°. Un ovaire fort petit, & qui avorte conf- 
tamment. 


* Les fleurs femelles offrent : 


1°, Un calice & deux braétées , comme dans les 
fleurs males. 


2°. Point de corolle. 


3°, Trois étamines , dont les filamens font très- 
courts, foutenant d<s anthères fort petites , pref- 
qu'orbiculaires, ftériles. 


4°. Un ovaire fupérieur:un peu arrondi, prel- 
que tronqué, furmonté de trois ftyles fubulés, 
divergens , terminés par des fligmites aigus. 


Le fruit eft une capfule prefque globuleufe, 
couronnée par les ftyl:s, à trois loges ; une fe- 
mence ovale, folitaire , attachée au fond de cha- 
que loge. 


Obfervations. Y'ai confervé pour les enveloppes 
des fleurs de ce genre , les expreflions employées 
par M. de Labillardière, qui l'a établi; cepen- 
dant , comme il fe rapproche beaucoup des refho, 
il eft facile , pour mettre les expreflons d'accord 
avec celles adoptées pour ce dernier genre , de 
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confidérer les deux hractées comme tenant lieu | 


de calice, & les fix écailes calicinales comme 
faifant ja fonétion de corolle. Ce genre diffère 
des reffio par fes deux braétées , au lieu d’écailles 
imbriquées ; par la difpofition de fes fleurs foli- 
taires & latérales , peut-être par le caraétère de 
fes fruits, ceux des refio n'étant encore que mé- 
diocrement connus. L’étymologie du nom de ce 
genre vient du mot grec kulofrophos (reflio), à 
eaufe de fes rapports avec les refhio. 


ESPÈCE. 


ZONATE alongée. Calorophus elongata. Labill. 


Calorophus culmo ramofo , aphy!lo ; floribus maf- 
calis fefiibus , pedunculo feminearum elongato. La- 
billard. Nov. Holland. Plant. vol. 2. pag. 78. tab. 
228. 


Ses tiges font grêles , foibles , à demi cylindri- 
ques, très-glabres , rameufes , dépourvues d2 feuil- 
les , longues d'environ un pied, prefque &icho- 
tomes ; les rameaux fouples, la plupart flexueux, 
garnis , ainfi que les tiges , de gainés oblongues, 
cylindriques, glabres, coriaces , terminees à leur 
fommet par une pointe courte, réfléchie en 
dehors. 


Les fleurs font disiques, alternes , latérales, 
fortant d’une gaine fermblable à celle des tiges ; 
les fleurs males folitaires ou queljucfois au nom- 
bre de trois, prefque fefliles. Leur calice (ou 
coro!le ) eft glumacé, compofé de fix valves ou 
foliates ovales-obiongues, aiguës, terminées par 
une pointe courte, fouvent réfléchie ; les trois 
folioles extérieures alrernes & plus courtes que 
les intérieures , enveloppées à leur bafe par deux 
briétées (ou calice ) oppofées, fcarieufes , fem- 
blables aux folioies calicinales; point de corolle; 
trois filamens inferés dans le fond du calice, op- 
polfés aux trois folioles intérieures , plus longs 
que le calice , terminés par des antheres vacil- 
lanres & oblongues. L'ovaire eft fort petit & 
avorte. 


Les fleurs femelles font folitaires, portées fur 
un pédoncule oblong , quelquefois deux dans 
l'aiflelle de chaque gaine, l’une prefque fefile, 
l'autre pédonculée ; 12 calice & les braétées com- 
me dans les fleurs mâles ; point de corolle; trois 
étamines ; les filamens courts, foutenant des an- 
thères fort petites, prefqu’orbiculaires, flériles. 
L'ovaire ef fupérieur , un peu cylindrique , pref- 
que trorïqué à fon fommet, furmonté de trois 
ftyles écartés entr'eux, fubuiés, papiileux à leur 
fommet , terminés par des flizmates aigus. La cap- | 
fule eft prefque globuleufe, finement ftriée, amin- 
cie vers fa bafe , aplatie en rond 2 fon fomimet, 
couronnée par les trois ftyles, à trais loges , ren- | 


fermant chacune une femence ovale; attachée au 1, 


-fond des loges. è 


FOR 


Cette plante a été découverte par M. de Labil- 
lardière dans la Nouvelle-Hollande , au cap Van- 
Diémen. ( Defcripe. ex Labill, ) 


ZOPILLE. Gompholosium. Genre de plantes 
dicotyiédones , à fleurs complètes, papilionacées, 
de la famille des légumineufes, & qui a des rap- 
ports avec les fophora , & qui comprend des ar- 
buftes exotiques à l’Europe , à feuiiles fimples, 
ternées ou ailées ; à fleurs folitaires , axillaires, 
quelquefois en grappes terminales, fafciculées , 
la plupart de couleur jaune. 


Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir : 

Un calice fimple , campanulé, à cing découpures ; 
une corolle papillonacée ; dix étamines libres ; un 
jfigmate fimple, aigu ; une gouffe vertrue , à une feule 
loge , à plufieurs femences. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque flzur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, fimple, can.- 
penu'é, divifé à fon orifice en cinq découpures 


égales ou prelqu'égales , ovales-lancéolées. 


2°, Une corolle papillonacée , à cinq pétales 
irréguliers, à coutts onglets, dont l'étendard eft 
large , fouvent échancré ; les ailes appendiculées 
plus courtes que l’étendard; la carène plus ou 
moins fendue, médiocrement appendiculée, plus 
courte que les ailes. 


4°. Dix étamines , dont les filamens font libres , 
planes , fubulés , inférés [ous les pétales, au fond 
du calice , foutenant des anthères ovales, verfa- 
ules , à deux loges. 


4°. Un ovaire ovale , furmonté d’un ftyle fim- 
ple , fubulé , un peu courbé, terminé par un ftig- 
mate aigu. 


Le fruir eft une goufle ovale, ventrue, un 
peu renflée, à une feule loge , à deux valves, 
contenant plufieurs femences atrachées à la fu- 
ture fupérieure des valves par des pédicelles 
alongés. 


ESPÈCES. 
1. ZORILLE à larges feuilles. Gompholobium La- 


cifolium. Labill. 


Gorzpholobium foliis ternatis , obovato-chlongis , 
planis , venofis ; ramulis angulatis, glabris ; carinä 
fimbriatä. Labillard. Nov. Holland. Plant. vol. 1. 
pag. 105$: tab. 133. 


Gompholobium latifolium. Smith, Decand. papil. 


| Plant of N-<w Holland. pag. 7. from the Annal. 


of Botan. vol. 1. 


8. Idem, foliis anguflioribus. Labill. L c. 


ZOR 


Petit arbufte dont les tiges font droites, ciabres, 
cylindriques, à peine hautes d’un pied, munies de 
rameaux grêl:s, médiocrement cylindriques , al- 
ternes, un peu angulenx fous la bafe des pétioles, 
jaunâtres , un peu ramifiés à leur partie fuvérieure, 
garnis de feuilles alternes , lésérement périolées, 
ternées, compofées de trois folioles nvales-nblon- 
gues , planes, un peu élargies , obtufes , arrondies 
à leur fommet, terminées par une petite pointe, 
glabres à leurs deux faces, entières , veirées, 
repliées à leurs bords dans leur jeunetfe , beau- 
coup plus étroites dans la variété 8 ; le pétiole 
commun très-court , filloné en dedans , accompa- 
gne de deux ftipules courtes, fubulées, jaurâtres, 
à peine fenfibles , fouvent recourbées, fituées en- 
tre les pétioles & les rameaux. 


Les fleurs font folitaires ou quelquefois deux 
enfemble, fituées à l'extrémité des rameaux, fup- 
portées par de longs pédoncules cyindriques, 
munis de quelques braétées’en forme d'écaiiles , 
fubulées , oppofées ou alrernes. Le calice eft cam- 
panulé, divifé à fon limbe en ciny déconpures 
égales, ovales-lancéolées, romenteufes en dedans 
à leurs botds. La corolle eft papillonacée ; les 
pétales médiocrement onguiculés ; les deux ailes 
appendi. ulées ; l'étendard plus long que les ailes, 
large, échancré à fon fommet ; la carène plus 
courte , plus ou moins fendue, blanche ; tomen- 
tufe & frangée à fes bords; les filamens des 
étamines libres , planes , fubulés, terminés par 
des anthères ovales , mobiles, à deux loges. 
E’ovaire eft ovale, furmonté d’un ftyle droit, re- 
courbé vers fon fommet, terminé par un ftigmate 
aigu. Le fruit confifte en une goulle globuleufe, 
ventrue , à une feule loge, s’ouvrant en deux 
valves , furmontée d’une petite pointe courte ; 
elle renferme de huit à feize femences en forme 
de rein , teftacées, dont plufieurs avortent très- 
fouvent : elles font atrachéés à la future fupérieure 
par un cordon ombilical alongé. 


Cette plante croît dans la Nouvelle-Hollande, 
au cap Van-Diémen , où elle a été recusillie par 
M. de Labilardière. Il eft très-probable que c'eft 
Ja même plante que celle que Smith à intiquée 
fous ls même nom , mais dont il re danne d'autre 
defcriprion qu’une fimple phrafe fpécifique.. 
(Defcripe. ex Labill.) 


2. ZORILLE tomenteufe. Gompholobium tomerto- 
fum. Labill. 


Gompholobium foliis impari-pinnatis , bi-adqua- 
drijugis , flipuleceis ; caule tomentofo , ercélo; carirä 
fimbriarä. Labiil. Nov. Holi. Plant. vol. 1:pag. 196. 
tab. 134. 


. Arbufte diflingué du précédent par fes feuilles 
ailées avec une-tinpaire , par le duvet blanchatre 
qui: revêr les rameaux & les branches, par fes 


| 


RE 5 


À © K 87% 


flzurs plus petites. Ses tiges font droites, hauves 
d'environ nn pied & pius, cylindriques , blan- 
chartres, tomenreufes, divifées en rameaux droiss,, 
alternes , ramifiés à leur partie fupérieure, tomen- 
teux, cylindriques ,-garnis de feuilles péticlées:, 
altérnes , aîlées, compofées de cir:q à neuf foiioles 
feffiles , oppofées ,-très-étroites , linéaires , fubu- 
lées, réfléchies à leurs bords, très -entières , 
pointues à leur fommet , un peu rétréciès à leur 
bafe, accompagnées, à l'infertion de leur pé- 
tiole , de deux petites braétées de couleur jaunâ- 
tre , pales, oppofées , fubulées. 


Les Aeurs font foliraires , fituées à l'extrémité 
des rameaux, dans aiflelle des feuilles , foutenues 
par des pédonculss fimpies, uniflores , orcinaire- 
mént plus courts que les feuilles. Leur calice fe 
divife en cinq découpures aiguës, prefqu'égales , 
perfitantes. La coroile-eit parfaitement femblable 
à celle de l'efpèce précédente, mais plusipetite, 
frangée fur la carène. Le fruic eft une gouife glo- 
buleufe , à une feule loge , à deux valves poly- 
fpermes. 

Cet arbufle a été découvert par M. de La 


billardière dans la Nouvelle-Hollande , au cap 
Van Diémen..h ( Déferipe. ex Labill. ) 


> 
4 
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. 3: ZORILEE à feuilles elliptiques. Gormpholobrur 
ellipcicum! Labili. : 


> 


Gompholobtum foliis frmplicibus | elipticis, oblon- 
give , ecuminaris , [ubverticil'atis; capitulis termina- 
Zbës, racemofis. Labill. Nov. Hoil. Plane, vol. 1. 
pag. 106. tab. 135. 


Etpèce rémaiquable par. fes Feuillés fimples. 
prefque verticilléés ; par fes flèurs en grappes rer- 
minales , fafciéulces ; par fon port.plüus élevé. Ses 
tiges font droicés, épaifes, Cylinuriques , hautes 
dé huit À neuf pieds, divifées en rameaux alternes, 


léés , alrérnes , éparfes ou rapprochées quatre où 


elliptiques où un 
pliées à leurs bords, müucronées à leur fommet , 
glabres à l:ur face fupérieure , foyéufes en def- 
fous , longues d'environ un pouce , fur trois ou 
quatre lignes de large; dépourvues de ftipules ; 
leur pétiole court, foyeux, à demi cylindrique. 


3 
La 


Les flzurs fonc difpofées , à l'exerémité des ra- 
meaux, en grappes nombreufes, fafciculées, fmi- 
tant prefqu'une ombelle par leur enfemble, mu- 
nies chacüne d’une braétée ovale, fubulée , très- 
caduque ; foutenues par un pédicelle prefque de 
la longueur du calice ; le pédoncüle commun hé- 
rifié d'afpérités & couvert de poils foyeux ; ainñ 
que les pédicelles & les calices : ceux-ci font di- 
vifés en cinq découpures un peu inégales , poin- 
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tues. La corolle eft papillonacée ; fon etendard 
très-entier; {a carène à deux pétales, de la lon- 
gueur des ailes, point frangée ; les filamens des 
étamines filiformes ; l'ovaire velu; le ftyle forte- 
ment recourbé , ainfi que les étamines ; le ftigmate 
aigu. Le fruit eft une goufle ovale , acuminée à 
fes deux extrémités, chargée de poils tortueux, 


l 


t 


| 
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très-hygrométriques; une feule loge à deux valves : 


jaunes ; fix à dix femences brunes , lifes, compri- 
mées, en forme de rein. 


Cet arbufte a été découvert par M. de Labil- 
lardière au cap Van-Diémen, dans la Nouvelle- 
Hollande. B (Déferipr. ex Labill.) 


4. ZORILLE épineufe. Gompholobium fpinofum. 
Labill. 


Gompholobium aphyllum , ut fpine fubdichotome 
friatum. Labill. Nov. Holl. Plant. vol. 1. pag. 107. 
tab. 136. 


Cet arbufte eft très-remarauable par fes rameaux 
dépourvus de feuilles & par fes pédoncules dicho- 
tomes , perfiflans, & courbés avec une pointe en 
forme d'épine. Ses tiges font hautes d'environ 
trois à quatre pieds, droites, cylindriques , du- 
res, très-glabres, très-rameufes ; les rameaux al. 
ternes, diffus, roides, éralés, glabres , ftriés, 
médiocrement ramifés , privés de feuilles, con- 
fervant les pédoncules communs , fmples, plus 
ordinairement dichotomes, divergens , fermes, 
fubules , à cing ftries , droits ou courbés, cermi- 
nés par une pointe en épine. 


Les fleurs font, ou folitaires ou deux enfzm- 
ble, portées fur un pédicelle court, cylindrique, 
foyeux , ainfi que le calice : ce dernier a fes dé- 
coupures Jinéaires-lancéolées , acuminées. L’éten- 
dard de l1 corolle eft échancré, un peu plus court 
que les ailes ; la carène bifide ou à deux pétales, 
point frangés ; les filamens des éramines libres, 
inégaux , fubulés, terminés par des anthères à 
deux loges ovales ; l’ovaire ovale-oblong, pileux ; 
le ftyle comprimé & fubulé ; le figmate aigu. Le 
fruit eft une gouffe un peu ventrue, ovale-oblon- 
gue , pileufe tant en dedans qu’en dehors, à une 
loge , à deux valves, contenant deux à quatre fe- 
mences réniformes. 


Cette plante croît à la Nouvelle - Hoïlande , 
dans la terre Van-Leuwin , où elle a été décou- 
verte par M. de Labillardière. h ( Defcripr. ex 
Labill. ) 


ZORNIA. Ce genre, peu diflinét des kedy/a- 
rum, à été établi par Waltherius, adopté par 
Gmelin, par Michaux, &c. ; il a pour caraétère 
effentiel : 


Un calice campanulé , à deux lèvres ; une corolle 
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papillonacée ; l’étendard en cœur , rabattu ; dix éta- 
mines diadelphes ; Les anthères alternativement ob- 


longues & globuleufes ; une goufle hifpide, aru- 


culée. 


Les zornia ont été réunis dans cet ouvrage, aux 
hedyfarum. (Voyez SaAiNFOIN à quatre feuilles, 
vol. VI, pag. 405.) 


ZOSTERE. Zoffera. Genre de plantes mono 
cotylédones , à fleurs incomplètes, monoiques 
ou dioiques , de la famille des aroides , qui a des 
rapportsavec les culla, & qui comprend des her- 
bes qui habitent le fond des mers, y fruétifient 
fans s'élever à ia furface des eaux; elles ont des 
feuilles fimples , étroites , fort longues, vaginales 
à leur bafe ; la fruétification renfermée dans la 


gaine des feuilles, qui remplit la fonction de 
fpathe. 


Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Des fleurs monoïques ou dioïques ; un Jfpadice li- 
néaire, garni vers fon fommet, à fa face exte- 
rieure | d'anthères prefque fejliles, & à fa partie in- 
érieure de ffigmates fimples ; une capfule à une feule 
femence ; point de calice ni de corolle. 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Les fleurs font monoiïques, quelquefois dioi- 
ee elles font renfermées dans la gaîne des 
euiles , qui fait l'office de fpathe , placées à la 
face extérieure ; un {padicelinéaire , dont les fleurs 


mâles occupent la partie fupéieure , & les fleurs 
femelles l’inférieure. 


* Les fleurs males, placées vers l'extrémité du 
fpadice , offrent : 


19. Un calice & une corolle nuls. 


2°. Plufieurs éramines ; les filamens à peine fen- 
fibles ; les anthères prefque fefliles , ou bien une 
feuie étamine portée à l'extrémité d’un filamenc 
faillant , terminé par une anthère à quatre loges , 
ou quatre anthères conniventes. 


* Les fleurs femelles, fituées à la partie infé- 
rieure du fpadice, offrent : 


1°. Un calice & une corolle nuls. 


2°. Des ovaires ovales, comprimés , légérement 
pédicellés; un ftyle à peine fenfible; un fligmate 
fubulé , bifide. 


Le fruit confifte en une capfule membraneufe , 
monofperme. 


Une fémence elliptique , comprimée , dépourvue 
de périfperme, munie d'un vitellus blanchatre , 
un peu charnu. L’embryon eft filiforme, courbé en 
crochet, 


Obfervations. 


Z O)S 


. Oéférvaiions, La difficulté d'obferver conve- 
mablement les fleurs des zofferu qui ne fruét'fient 
que dans le fond des mers, & qu'on ne peut 
rencontrer qu'autant que les vagues les jettent 
fur le rivage , avoit fait introduire dans ce genre 
plufieurs efpèces qui en offroient bien les carac- 
rères extérieurs, mais qui en diféroient par leur 
fruêtification , devant même entrer dans une au- 
tre famille. Caulini, favant napolitain, a donné 
fur ces plantes, dans les Annales botaniques d'Uf- 
tert , un Mémoire très-curieux , duquel il réfulie 
que les zoffera de Linné doivent former deux & 
même prefque trois genres différens ; mais, dans 
les changemens qu'il a faits aux noms des genres, 
il a donné aux vrais zoftera de Linné le nom de 
Phucagrofiis , employé par Théophrafte, & il a con- 
fervé le nom de zoffera pour un nouveau genre, 
qui ne pouvoit refter parmi les zoffera de Linné. 
M. Decandolle, dans la Flore frunpaife , l'a nom- 
mé caulinia ; Willdenow a employé la mêmé dé- 
nomination pour un autie genre voifin des naas. 
Enfin, nous donnons ici le nom de zoffera, ainfi 
que l'ont fait Willdenow & Decandolle, aux vrais 
zoffera de Linné : ce font le phucagroffis de Cau- 
lini. Je n'ai pas cru devoir en féparer le pAuca- 
groffis major, Caulini, quoique fes fleurs foient 
dioiques. Quant aux efpèces de Forskhall, que 
nous avons ajoutées à ce genre, comme la fruti- 
fication n’a pas encore été obfervée , il eft évident 
qu'elles ne peuvent y être admifes que d'apres 
leur port, jufqu'à ce que les fleurs foient con- 
nues. 5 


M ESPÈCES. 


1. ZOSTÈRE marine. Zoffera marina. Linn. 


Zoftera floribus monoicis ; foliis integerrimis , fub- 
trinerviis ; caule teretiufculo. (N.) Vahl, Enum. 
Planc. vol. 1. pag. 14. — Willden. Spec. Plant. 
vol. 4. pag. 179. n°. 1. 


Zoflera marina. Linn. Spec. Plant. vol. 2. pag. 
1374. — Iter Wgoth , pag. 166. tab. 4. fig. 1. — 
Lam. Ill. Gen. tab. 737. 


-Zoffera marina, pericarpiis feffilibus. Linn. Syft. 
veget. pag. 829. — Gronov. Virg. 142. — Sco- 
pol. Carn. n°. 1140.— Œïder , Flor. dan. tab. 15. 
— Hoffin. Germ. 321. — Roth, Germ. vol.I, 
pag- 385. — vol. Il , pag. 414. — Gærtner, de 
Fru&. & Sem. vol. 1. pag. 76. tab. 19.— Poiret, 
Voy. en Barbarie, vol. 2. pag. 253. 


Zoflera marina, floribus monoicis , foliis inte- 
gerrimis , caule teretiufculo. Decand. Flor. franç. 
vol. 3. pag. 154. n°.1817, & Synopf. Plant. pall. 
pag. 149. 

Alga marina. Lam. Flor, franç. vol. 3. pag. 
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Rupyia foliis linearibus, obtufis, Mœhr. Tranf. 
Philof. ann, 1741. pag. 217. 


Fucus, feu alga marina graminea , anguftifolia, 


Jeminifera , ramofior. Rai, Ang]. vol. 3. pag- 52. 


Alga di foglie angufte. Gin. Adriat. pag. 26. 
tab. 28. n°. 64. : 


Phucagroftis minor, Caulin. de Phacagr. Annal. 
Ufer. 10. pag. 44. 


Vulgairement algue marine. 


Cette plante a des tiges glabres, un peu cylin- 
driques , prefque farmenteufes , peu épaifles, 
noueufes : c’eit une forte de fouche qui, de 
chacun de fes nœuds , produit des radicules fin.- 
ples, très-longues, filiformes, defcendantes , & 
des feuilles graminiformes, alongées, étroites, 
linéaires , à peine larges de deux lignes , longues 
de fix ou huit lignes & plus, récrécies & un peu 
obtufes à leur fommet, glabres, ftrié:s, d’un 
vert-foncé , très-entières, vaginales à leur bafe. 
Ces feuilles , d'après l’obfervation de Willdenow, 
varient beaucoup par leur forme, furtout dans 
la mer Baltique : tantôt elles font marquées de 
trois nervures longitudinales plus ou moins pro- 
noncées ; tantôt elles n’en ont qu’une. Elles va- 
rient également dans leur longueur & leur lar- 
geur. 


Les fleurs font monoiques ; les feuilles s'en- 
tr'ouvrent à leur partie inférieure, & préfentent 
alors une foite de fpache fendue latéralement, 
dans laquelle eft placée un fpadice plane, étroit, 
linéaire , portant, à fa face antérieure, les fleurs 
toutés tournées du même côté. Les fleurs males, 
dépourvues de calice & de corolle, confiftent en 
étamines folitaires , prefque fefhles, placées à la 
partie fupérieure du fpadice , tandis que les fl:urs 
femelles , fituées à la partie inférieure de ce 
méme fpadice , font conftituées par des ovaires 
prefque fefiles, furmontés d’un flyle capillaire, 
à demi bifide , auquel fuccèdent de petites cap- 
fules ovales, un peu comprimées, prolongées en 
bec, membraneufes , diaphanes, à une feule loge, 
renfermant une femence elliprique , comprimee, 
ftriée, lenticulaire , un peu rouffeätre. 


Cette plante croît dans les mers méditerranées. 


(PV) 


Cette efpèce, ainfi que la plupart de celles qui 
fuivenc , eft employée , dans les contrées mariti- 
mes, pour emballer les bouteilles & 1:s objets 
cafuels ; ce qui lui a fait donner par les Anciens 
le nom d'alga vitriariorum. En Hollande , où elle 
porte le nom de wier, on s’en fert pour fibriquer 
des digues. Dans le Nord, on en couvre les chau- 
mières, & on remplir avec fes feuilles les fentes 

| des murs; elles durent très-long-tems. Eiles paffent 
} pour un très-bon engrais, Fe font employées 
Ssss 
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comme telles : on en forme des matelas & des 
oreillers affez doux, préférables à ceux de paille 
ou de foin. Lorfque ces feuilles reftent pendant 
quelque rems expofées au folzil, fur les rives 
où elles ont été jetées par les vagues, elles fe 


décolorent | & deviennent auf blanches que la 
neige. 


2. ZosTÈRE de la Méditerranée: Zoffera medi- 
terranca, Decand. 


Zoffera floribus dioicis, foliis integerrimis | caule 
tereciufculo, Dscand. Flor. franç. vol. 3. pag. 154. 
n°. 1918, & Synopf. Plant. galil. pag. 150, 


Phucagroffis major. Caulin. Differt. Neap. Icon. 
Arnnal. Ufier. 10. pag. 42. tab. 3. — Willd. Spec. 
Flat. vol. 4. pag. 649. 


Fucus, five alga marina ; graminea. Dalech. 


Hiit. 2. pag. 1373. ? 


Cette plante , d’après la confidération des par- 
ties de la fruétification , pourroit rigoureufement 
former un genre particulier, ayant des fleurs dioi- 
ques & quelques caraétères , dans les étamines & 
les ovaires, qui la diftinguent des autres zoflera. 
Malgré cela les grands rapports qu’elle préfente 
avec les zoffera permettent de la conferver dans 
ce genre fans inconvénient. Ses tiges font formées 
par une forte de fouche perpendiculaire, glabre, 
Cvlindrique , farmenteufe, articulée d’efpace en 
efpace , un peu rougeâtre. De chacune dés arti- 
culations partent des fibrilles ou radicules filifor- 
m:s ,rameufes, flxueufes , & des rameaux courts, 
redreffés , médiocrement cylindriques , articulés 
par anneaux. Ils prennent des racines, & devien- 
nent enfuite autant de tiges propres. Les feuilles 
font linéaires, fort longues , planes , couchées 
parallélement les unes fur les autres, minces, 
membraneufes , d’un vert-foncé, très-entières, 
très-glabres , obtufes à leur fommet, larges de 
trois lignes & plus , placées à l'extrémité des ra- 
meaux, enveloppées à leur bafe par des gaînes 
comprimées, imbriquées, d’un jaune très-pale , 
fibreufes , minces , très-glabres, luifantes, qui fe 
déchirent, par la vitilleffe, en fibres capillaires , 
touffuss, tres fimples. 


Les fleurs font dioiques, placées à l'extrémité 
dés rameaux, renfermées dans la partie infé- 
rieure & vaginale des feuilles, qui rempliffent 
Ja fonétion de fpathe. Les fleurs mâles ont une 
étamine , dont le filamenr, filiforme, faillant, eft 
terminé par quatre anthères, ou une anthère à 
quatre log:s oblongues , s’ouvrant longitudinale- 
ment. Les fleurs femelles font compolées d'oyai- 
res géminés , prefque fefhles , un peu compri- 
més , furmontés d’un ftyle court , fihforme, di- 
vifs en deux ftigmates fubulés, plus longs que le 
fiyle, que quelques auteurs confidérentr comine 
une portion bifide du ftyle. 


capfules monofpermes (ou femences nues), com- 


primées, convexes d’un côté , privées de bec 
faillant. 


Cette plante croît au fond de la Méditerranée, 
où elle eft très-abondante. Je l’ai recueillie fur les 
côtes maritimes de la Provence. # (W. w.) 


J'ai rencontré fréquemment, dans les mêmes 
lieux où cette plante eft dépofée en très-grande 
quantité par les vagues de la mer, des pelotes 
ou boules arrondies , de la groffeur d’une orange, 
femblables à ces égagropyles qu'on trouve dans l'ef- 
tomac des animaux ruminans ; elles étoient uni- 
quement compofées de fibres entrelaffées , rrès- 
fines, produites par la divifion fort menue des 
feuilles & des gaines de cette plante , lorfqu’elle 
a été long-tems battue & agitée par les vagues. 
Les fragmens des riges leur fervoient fouvent de 
noyau. 


3. ZOSTÈRE flipulacée. Zoffera ffipulacea 
Forskh. 


Zoflera foliis geminatis , petiolatis : ffipulis oppo- 
fitis , condup'icatis, Vahl , Enum. Plant. vol. 1. p. 
15.— Willd. Spec. Plant. vol. 4: pag: 180. n°. 4. 


Zoflera flipulacea, fhpulis oppofitis , oblongis , 
complicatis ; foliis geminatis , oblongo-lanceolatis , 
petiolatis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. pag. 158. 
n°..9. 


Cette efpèce eft bien reconnoïiffable par fon 
port & par la difpofition de fes feuilles. Ses tiges 
font cylisdriques, arriculées , flipulacées , hautes 
de fix à neuf pouces, verdâtres; les articulations 
plus courtes que les ftipules; les feuilles pétiolées , 
géminées, planes, fort minces, fortant deux à 
deux comme d’une fpathe, longues de deux à 
trois pouces, larges d'environ fix lignes , d’un vert- 
pale , égales dans toute leur longueur, obtu- 
fes à leur fommet , Jâchement dentées en fcie 
à leurs bords, très finement ftriées lor(qu'on les 
examine à la loupe, traverfées longitudinalement 
par une nervure principale & quelques autres à 
peine fenfibles , outre les deux qui règnent le long 
des bords; les pétioles verdâtres , linéaires, dia- 
phanes. Les flipules font oblongues , obtufes, 
minces , tranfparentes , oppofées , longues d’un 
demi-pouce , n'ayant de feuilles que d’un côté. 


Cette plante a été obfervée par Forskhal , dans 
la Mer-Rouge. ( Defcript. ex Forskh.) 


4. ZOSTÈRE ciliée. Zoffera ciliata. Forskh. 


Zoflera foliis confertis , retufis , ciliato-ferrulatis. 
Vah}, Enum. Plant. vol. 1. p. 15. — Willd. Spec. 
Plant. vol. 4. pag. 180. n°. 3. 


Zoffera ciliata , fHpite viridi, vaginis imbricato ; 


Le fruit confifte en À foliis diflichis, apice retufis, ciliatis margine & cjus 
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buf, amplexantibus folia fuperiora. Forska. Flor. 
ægypt-arab. pag. 157.:n°. 8. 


Ses riges font comprimées, verdâtres , affez 
ordinairement longues d’un pied , articulées , un 
peu plus larges à l’infertion des feuilles , couver- 
£es à leur partie inférieure , &-prefque dans toute 
leur longueur , de gaines imbriquées. Les articu- 
Jations , après la chute des feuilles , font courtes, 
& forment une cicatrice en anneau oblique. Les 
feuilles font très-rapprochées , difpofées ur deux 
rangs, longues de fept à huit pouces, larges d'un 
pouce & plus, un peu denticulées & ciliées à 
leurs bords , principalement les inférieures; f- 
nement nerveufes & ftriées , échancrées & ob- 
tufes à leur fommert. Les gaïnes font jaunâtres, 
longues d’un pouce , un peu cunéiformes , créne- 
lées & embraflant par leurs bords-la feuille pla- 
cée au deflus ; elles forment, par leur enfemble & 
leur pofition , une colonne comprimée, beau- 
coup plus large que les tiges. 


Cette plante croît dans la Mer-Pouge. ( Def- 
cript. ex Forskh. ) 


5. ZosTÈRE à une feule nervure. Zoffera uni- 
nervis. Forskh. 


Zoftera foliis integerrimis , uninerviis ; caule 
compreffo , geniculis incrafuris. Vahl, Enum. Plant. 
vol. 1. pag. 14. — Willd. Spec. Plant. vol. 4. p. 
179. n°. 2. 


Zoftera uninervis. Forskh. Flor. ægypt.-arab. 
pag: 157- 


Ses tiges font jaunes, comprimées, articu- 
lées, élargies & brifées à leurs articulations ; elles 
produifent des feuilles vaginales à leur bafe , fort 
étroites , hautes de fept à huit pouces & plus, 
planes , très-entières , moins larges que celles du 

offera marina ; Ja nervute du milieu à peine fen- 
Éble ; point de nervures latérales. Peut-être cette 
plante n’eit-elle qu’une variété du zoffera marina. 
Ï1 faudroit , fur la fruétification , des notions que 
nous n'avons pas. 


Cette plante a été obfervée par Forskhal dans 
ja Mer-Rouge. 


ZUCCAGNE. Zuccagnia. Genre de plantes di- 
cotylédones, à fleurs complètes, polypétalées, 
de la famille des légumineufes, qui a des rap- 
ports avec les hematoxylum , & qui comprend des 
arbriffeaux exotiques à l’Europe , à feuilles ailées, 
ponétuées, glurineufes ; les fleurs difpofées en 
Brappes terminales. 


Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir : 


Un calice turbiné, à cinq découpures, cinq pé- 
cales ; dix étamines libres ; un fligmate en entonnoir ; 
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une-gouffe comprimée , à une jeule loge bivalve ; une 
feule femence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre : 


1°. Un calice d’une feule pièce, coloré, tur- 
biné , perfiftant, divifé en cinq découpures ob- 
longues , obtufes ; l'inférieure un peu plus 
longue. 


2°. Une corolle à cinq pétales ovales, inférés 
fur le calice ; le pétale fupérieur un peu plus large. 
cocave. 


3°. Dix écamines libres , dont les filamens font 
fubulés , prefqu’auffi longs que la corolle, pileux 
à leur partie inférieure , cerminés par des anthè- 
res ovales , à deux lobes. 


4°. Un ovaire libre , ovale, comprimé, fur- 
monté d'un ftyle capillaire & courbe , terminé 
par un ftigmate en forme d’entonnoir. 


Le fruit eft une gouffe prefqu’ovale, compri- 
mée , à une feule loge, à deux valves, couverte 
de poils alongés , en forme de crinière ; une feule 
femence ovale, comprimée , attachée par un pé- 
dicule court au fommet des valves. 


Obfervations. Ce genre a été établi par Cava- 
nilles, & confacré au doéteur Attilius Zuccagni, 
cenfeur royal, & direéteur du jardin botanique 
de Florence. Il fe rapproche des hematoxylum, 
dont il diffère par le petale fupérieur de la corelle, 
plus grand & concave ; par la forme de fes gouf- 
fes & par l'infertion des femences, 


ESPÈCE, 


ZUccAGNE ponétuée. Zuccagnia punélata. 
Cavan. 


Zuccagnia foliis pinnatis ; pinnulis ellipricis, al- 
cernis , pundtatis ; glutinofis ; floribus racemoffs , ter. 
minalibus. Cavan. Icon. rar. vol, f. pag. 2. n°. 445. 
tab. 403. 


Atbriffeau de quatre à cinq pieds de haut, très- 
rameux, revêtu d'une écorce brune ; les rameaux 
tortueux & glutineux, garnis de feuilles alternes, 
ailées, compofées de folioles feffiles , alternes, 
petites , elliptiques , glutineufés, couvertes, à 
leurs deux faces, de points noirâtres , fort 
petits. 


Les fleurs font difpofées , à l’extrémité des ra- 
meaux, en grappes fimples, folitaires, un peu 
plus longues que les feuilles ; les pédoncules par- 
ticls épars , un peu plus longs que les fleurs, mu- 
nis , à leur bafe, d’une petite brattée fubulée. Le 
calice eft glibre , d’un brun-rougeätre, un peu 
plus court que la corolle. Celle-ci eft compofée de 
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cinq pétales, d'un jaune de fafran, traverfés par des 
lignes d’un jaune plus foncé; petits, rétrécis en 
onglet à leur bafe , élargis & arrondis à leur fom- 
met. Les étamines font libres, prefqu'égales , in- 
férées à l’orifice du calice, pileufes à leur partie 
inférieure. L'ovaire eft fefhle, velu; leftylearqué , 
un peu plus long que les étamines; le ftigmate 
court , rougeitre, en forme d’entonnoir. Le fruit 
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confifte en une gouffle ovale , comprimée , cou- 
verte de longs poils rouffeitres, à une feule loge, 
à deux valves , longue d’environ troislignes, fur 
deux de large , renfermant une feule femence 
brune , luifante , attachée au fommet des valves. 


Cette plante croît fur les montagnes du Chili ; 
elle fleurit au mois de janvier. 


Fin du tome huitième. 


DAS. LE 


Des noms latins des genres de Plantes, contenus dans ce Volume. 


A. 


| 1 /cMIEene 


Adenanthos, 
Alopecurus , 
Anopterus , 
Antherofperma , 
Anthocercis , 
Aotus , 


Bambos, 
Berberis , 
Boria , 
Boronia. 


Calorophus , 
Calothamnus , 
Campynema, 
Cenarrhenes , 
Centrolepis , 
Cephalotus , 
Comefperma 5 
Cookia , 
Cynathodes , 


Dillwynia, 


Echium , 
Ephedra, 
Erigeron ; 
ÆErioftemon , 
Eryfimum , 
Erythronium , 
Exoacantha, 


Fucus , 


voyez Adtinote. 


Varette. 
Vulpin. 
Urolle. 
Xyphalier. 
Uralier. 
Vaote. 


Voulou. 
Vinettier. 
Vincerolle. 
Véroni. 


Zonate. 
Verbi. 
Valo. 
Zénarrhène. 
Varoquier. 
Vami. 
Urule. 
Vampi. 
Urcéolaire, 


Velote. 


Vipérine. 
Uvette. 
Vergerolle, 
Vomier. 
Velar. 
Vioulte. 
Zoacanthe. 


Varec, 


Gahnia , : 
Geoffraa , 
Gompholobium , 


Goodenia, 


Hakea, 
Haloragis , 
Hydnum , 
Hypoderma, 


Kampferia , 


Lepidofperma 
Ligufirum , 
Liriodendron , 
Lolium , 
Lomandra, 


Lycoperdon ; 


Mitrafacme ; 
Myriophyllum , 


, Ornitrophe , 


Ouratea, 


Pileanthus , 
Pimeleu , 
Pleurandra , 
Podolepis , 
Podofperma , 
Polyanthes , 
Pomaderris , 


Pioferpinaca , 


G. 


voyez Zelari. 


Umari. 
Zorille. 
Zarolle. 


Vaubier. 
Zénale. 
Urchin. 
Upoderme: 


Zédoaire. 


Vaginelle. 
Troëne. 
Tulipier.. 
Yvraie. 
Vinule. 
Veffeloup. 


Vatereau. 
Volandeau. 


Ufube. 
Uraté. 


Zérami. 
Uolin. 
Vélie. 
Véiamier. 
Vialer. 
Tubéreule. 
Vétérolle. 
Trixide. 
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Schanodium , 
Siloxerus , 
Solidago, 
Strychnos, 
Srylidium , 


Trema , 
Tremella, 
Trewia, 
Triadica , 
Trianthema, 
Tribulus , 
Tricarium , 
Tricera , 
Triceros , 
Trichia , 
Trichilia, 
Trichodium , 
Trichoderma , 
Trichomanes , 
Trichoftema , 
Tricratus , 
Tricycla, 
Tridax , 
Tridefmis 4 
Trientalis , 
Trifolium , 
Triglockin , 
Trigonella , 
Trigonia , 
Trigonis , 
Triguera , 
Trilix, 
Trillium , 
Trinaëe , 
Triopteris , 
Triofteum , 
Triphaca , 
Triphafia , 
Triplaris , 
Tripfacum , 
Tripterella , 
Triprilione 
Trifetaria , 
Triflemma , 


T'AB'TTE: 


S, 
voyez Viragine. 

Uranote. 
Verge d'or, 
Vomique. 
Vanelle. 

TJ: 
Tréma. 
Trémelle. 
Trévier. 
14. 
Id. 
Tribule. 
Tricarier. 
Tricère. 
Tricérote. 
Trichie. 
Trichilie. 
Trichode. 


Trichoderme. 


Trichomane. 
Tricofième. 
Tricrate. 
Tricycla. 
Tridace. 
Tridème. 
Trientale. 
Trèfe. 
Triglochine. 
Trigonelle. 
Trigonier. 
Trigonis. 
Triguère. 
Trilice. 
Trillie. 
Trinacte. 
Trioptère. 
Triofte. 
Triphaque. 
Triphañe. 
Triplare. 
Tripfac. 
Tripterelle. 
Triptilione. 
Trifétaire. 
Triftème. 


Trithoma , 
Trüonia, 
Trixis., 
Trollius , 
Trophis, 
Troximon , 
Tuber , 
Tubercularia , 
Tubulina , 
Tula , 
Tulbagia, 
Tulipa , 
Turia, 
Turnera , 
Turrea , 


Tuffilago , 


Ubium , 

Ulloa , 

Ulva , 

Uniola, 

Unona , 

Unxia , 

Uredo , 

Urena , 

Urfinia , 

Ufnea, 

Uferia , 

Utricularta , 

Uvularia , 
V. 

Vaginaria , 

Vaklia, 

Valantia , 

Valdezia, 

Valentinia, 

Valeriana , 

Vallea, 

Vallefia , 

Vallifneria, 

V'andellia, 

V'anguerta , 

Vanieria, 

Vanilla, 

Vantanea, 

Variolaria , 

Vaieria, 


voyez Trithoma, 


Tritonie, 
Truixis. 
Trolle. 
Trophis. 
Troximon. 
Truffe. 
Tuberculaire. 
Tubuline. 
Tula. 
Tulbage. 
Tulipe. 
Turie. 
Turnère. 
Turrée, 
Tufilage. 


Ubion. 
Ulloa. 
Ulve. 
Uniole. 
Unone. 
Unxia. 
Urédo. 
Urène. 
Urfinie. 
Ufnée. 
Uftérie, 
Utriculaïre. 
Uvulaire. 


Vaginaire. 
Vahlia. 
Vaillantie. 
Valdézie, 
Valentine. 
Valériane. 
Vallée. 
Vallée. 
Vallifnère. 
Vandelle. 
Vanguier. 
Vaniérie. 
Vanille. 
Vantane. 
Variolaire. 
Vatérie. 


Vatica, 
V'aucheria , 
Vedela , 
Velezia, 
Vella, 
Velleia , 
Veltheimia , 
Venana , 
Ventenatia 
Ventilago , 
Veratrum , 
Verbena , 
Verbefina , 
Verea , 
Vernicia , 
Vernonia, 
Veronica, 
Verulamia , 
Veficaria , 
Viburnum , 
Vicia, 
Vieuffeuxia , 
Vigolina , 
Villarefa , 
Viola, 
Virea , 
Vireüta , 
Virgilia , 
Virgularia , 
Virola , 
Vitis, 
Vitmannia, 
Vochyfia , 
Vokiria , 
Voigtia, 
Volkameria , 
Volutella , 
Votomita , 
Vouapa , 
Vouarana , 


Wachendorfa , 
Wahlbomia , 
Waldfleimia , 
Wailenia , 


L'ACB'È'E. 


voyez Vatica. 
Vauchéris. 
Védéla. 
Velèze. 
Vella. 
Velléia. 
Veltheimia. 
Venane. 
Ventenat. 
Ventilago. 
Varaire. 
Verveine. 
Verbefine. 
Véréa. 
Vernicia. 
Vernonie. 
Véronique. 
Vérulame. 
Véficaire. 
Viorne. 
Vefce. 
Vieuffeuxie. 
Vigoline. 
Villaréfia. 
Violette. 
Viréa. 
Vireéte, 
Virgilia. 
Virgulaire. 
Virola. 
Vigne. 
Vitmanne. 
Vochy. 
Voyère. 
Voigtia. 
Volkaimier, 
Volutella. 
Votomite. 
Vouapa. 
Voirane. 


Wachendoï:fe. 
Walbome. 
Waldfteimia. 
Wallène. 


Waltheria , 
Webera . 
Weïgelia , 
Weiffia , 
Wendlandia, 
Wefleringia , 
Wibelia, 
Wiborgia, 
Willichia, 
Willugbeia, 
Winterania , 
Witheringia , 
Wirfenia, 
Wurmhea , 


Xanthorrhoea , 
Ximenia , 
Xylocarpus , 
Xyloma, 
Xylopia , 
Xylophylla, 
Xylofma, 
Xyris, 
Xyffris , 


Yucca , 


Zacintha, 
Zala , 
Zamia , 
Zaniche!lia , 
Zanonia , 
Zanthoriza, 
Zapania , 
Zerumbeta , 
Zeugites , 
Zieria , 
Zigadenus , 
Zinnia , 
Zizania , 
Ziziphora , 
Zoëgea , 
Zornia , 
Zoflera , 
Zuccagnia, 


Fin de la Table du tome VIII. 


voyez Walthère. 


Webera. 
Weigèle. 
Weife. 
Wendlande. 
Wefteringia. 
Wibelia. 
Wiborgia. 
Willique, 
Willugbeia. 
Winterane. 
Witheringe. 
Witfène. 
Wurmbée. 


Xanthorrhoé. 
Ximénie. 
Xylocarpe. 
Xyloma. 
Xylope. 
Xylophylle. 
Xylofma. 
Xyris. 
Xyftris. 


Yucca. 


Zacintha. 
Zala. 
Zamia. 
Zanichelle. 
Zanone. 
Zanthoriza. 
Zapane. 
Zérumbet, 
Zeugite. 
Zieria. 
Zigadène. 
Zinnia. 
Zizane. 
Ziziphore, 
Zoégée. 
Zornia, 
Zoftère. 
Zuccagnia. 
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